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SUR  UHÔPITAL-GÉNÉRAL, 

Et  les  autres  Hôpitaux  &  Maifons  régis  par  la  même 

Adminifiration. 

Hi'HÔPiTAi-GâNiRAL  de  Paris  eft  un  des  établiflêmens  célèbres  da 
règne  de  Louis  XIV,  auquel  le  deflêin  en  fut  infpiré  par  deux  modfs 
paiement  dignes  d'un  fouverain 

Savoir  :  Qyœ.  les  pauvres  invalides  de  la  capitale  trouvaflênt»  dans 
une  maifon  fondée  »  les  fecours  contre  Pindigence  fie  les  infirmités  % 
qu'il  y  eût  à  un  lieu  oh  l'on  renfermât ,  par  forme  de  correc- 
tion y.  les  perfonnes  qui»  en  état  de  fubfifter  du  produit  de  leur  tra« 
vail»  fè  porteroieot  cependant  à  mendier  par  des  râifons  de  &inéanti{è- 
ou  de  libertinage. 

Le  cinquième  canon  du  chapitre  f  du  fécond  concile  de  Tours 
«voit  ordoimé  que  chaque  ville  nourriroit  fès  pauvres  j  que  tous  les 
citoyens  ,  tant  eccléfiafliques  que  féculiers ,  contribueroient  à  cette 
dépenfe,  fuivant  leur  fortune;  fie  il  s'était  fortement  élevé  contre  l'ufage 
de  laiflèr  vaguer  les  pauvres. 

i  Vv\  l*  irimbuU  ét  l'éMt  titMiffmaU  4t  l'UiiUd-GiiUTtl  du  mou  à'A^rd  16/6,  page  iii, 
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Il  y  avoir  aufTi  des  rc'gicmens  anciens  de  nos  rois ,  fbît  contre  la 
mendicicc  ,  foit  à  Tc^t  de  procurer  des  moyens  de  fublUUnce  aux 
pauvres  invalides. 

A  k  première  claflè  appartient  une  ordonnance  du  roi  Jean  ,  de 
I*anncc  ijjo,  qui  veut  que  des  mendians  valides  venant  à  ^tre  arrêté» 
à  Paris  ,  ou  dans  fes  fauxbourgs,  loient,  pour  les  première  &c  deuxième 
fois ,  fouettes  &  attachés  au  pilori ,  &c  qu'à  la  iroificme  fois  «  ils  foient 
marques  d'un  fer  chaud ,  &  bannis. 

Les  rois  François  I ,  Charles  IX  &  Henri  III ,  ont  fait  publier  des 
loix  formelles  pour  aflujettir  chaque  paroiflë  à  nourrir  ôc  entretenir 
fes  pauvres,  en  déclarant  que  cette  charge  devoir  être  acquittée,  tant 
au  moyen  de  qucrcs  ôc  d'aumônes  volontaires ,  que  par  des  taxes  fur 
tous  les  habitans  &c  bien-tenans ,  fur  les  eccléfiaftiques  eux-mêmes. 

De  toutes  les  claflès  de  pauvres ,  celle  des  enfans  exige ,  l'ans  contre- 
dit, le  plus  de  fecours.  Aufîl  connoît-on  à  Paris  deux  établiflemens 
fuiaiés  en  leur  faveur  dès  les  quatorzième  ôc  quinzième  ficclcs  : 
l'nôpital  du  Saint -Efprit,  inflitué  en  là  place  de  Grevée  en  1562, 
pour  recevoir  des  enfans  orphelins  qui  feroient  nés  en  légitime  ma- 
riage dans  la  ville  ,  ou  dans  fes  fauxbourgs  ;  la  maifon  des  Enfans- 
Rouges ,  ou  de  Dieu,  deflinca  à  des  enfans  dont  les  pcres  ôc  mères, 
cuanpcrs  à  cette  ville,  feroient  morts  à  l'Hôtel-Dieu. 

Il  paroît  que  les  enfans  trouves  ou  expofés  ont  eu,  pour  la  première 
fois,  un  hofpice  à  Paris ,  en  l'année  1^58  ,  d'abord  dans  une  maifon  près 
de  rjglilc  de  Saint-Landry,  en  la  cité,  &  enfuite  fucccfTivcmcnt  près  de 
Saint-Victor,  au  château  de  Bicctre,  &c  dans  le  fauxbourg  San  l  Lazare. 

Le  roi  Louis  XIII  ayant  éprouvé  des  obflaclcs  à  1  l  ccution  du  def» 
fcin  qu'il  avoit  conçu,  en  l'année  161 2,  de  faire  iciitcrmcr  tous  les 
mcadians  dans  les  maifons  des  grande  &  petite  ï'iiic  ,  fiics  rue  Saint-Vic- 
tor, il  y  avoit  adniis  dès -lors  un  afTcz  grand  nombre  d'eiifaas  des 
deux  Icacs,  &  de  femmes  âgées  &  infirmes. 

Avant  l'ctablillenient  de  Hôpital-Général  à  Puis,  les  pauvres  y 
avoicnt  une  liberté  abfplue.  La  licence  &  le  ddaut  de  sùtctc  qu'elle 
occafinnnoit ,  avoicnt  dcrerminé  les  principaux  r.  agiilrars  à  allcn  blcr  «, 
dc>  ^Cxiui.i.cii  chaïudbici  puui'  aviiei  d\L.ç  Qwa  au  jroxucdc  ^uil  con- 
venoit  d'y  apporter. 


■Digitized  by  Google 


SUR  L' H  O  P  I  T  A  L-G  Ê  N  É  R  A  L.  iij 

'  Ce  fut  à  U  ibis  par  des  principes  de  police ,  d'ordre  public  »  &  pour 
ittbvtnir  aux  véritables  pauvres,  que  Louis  XIV  promulgua,  en  AviiL 
i6f6^  un  éâkf  par  2e  premier  article  duquel  il  rcgla  que  les  pauvres 
m:nr'ians,  valides  &  invalides,  de  l'un  &  de  Pautre  fexe ,  feroient  jrcn* 
fermes  dans  un  hôpital,  pour  y  être  employés  à  des  ouvrages»  mantt- 
Êkâures  &  autres  travaux ,  fclon  leur  pouvoir. 

Le  même  roi  a ,  dans  la  fuite  ,  rcuni  à  radmimftrarion  de  rHôpital- 
Gcncral,  celles  de  la  maifon  des  En  fans-Trouvés,  de  l'hôpital  dtt 
Saint-Efprit ,  &  de  la  maifon  des  Enfans-Rougcs. 

La  direélion  ou  furveillancc  des  adminiftrateurs  de  l'Hôpital-Gcoéral 
s'étend  aujourd'hui  fur  dix  maifons  diftinétes  ;  donc  il  convient  de 
donner  ici  une  idce. 

La  plus  conQdérablc  de  ces  mations  eft  celle  de  la  Salp^trierc ,  occu- 
pée par  fept  à  huit  mille  femmes,  dont  (uc  à  fept  mille  font  de  bons 
pauvxes,  âgés  d'au  moins  foixante  ans,  ou  tnfiimes.  Environ  huit  cens 
femmes  y  font  détenues  à  titre  de  correéUoti  ou  de  sûraé ,  en  verm  ' 
de  fentences  de  police,  d'arrécs  du  parlement  ou  d'ordres  du  roi. 
■  Pans  cette  maifon  font  reçus  les  enfans  des  deux  fexes ,  lorsqu'ils 
font  en  âge  de  lèvrage.  Les  enfans  mâles  n'y  reftent  que  jufqu*à  cinq 
à  fix  ans  ;  ÔC  alors  ils  palTeot  à  la  maifpn  de  la  Pitic ,  au  lieu  que  les 
filles  peuvent  demeurer  à  la  Salpctrîere  )ufqu'à  dix-huit  ans.  Il  eit  auffi 
d'ufage  d'en  admettre  jufqu'à  douze  ans. 

fifeêtre  ,  féconde  maifoa  pour  l'importance  ,  a  contenu  plus  de 
quatre  mille  perfonnes. 

Quatre  cinquièmes  font  aufll  de  bons  pauvres,  âgés  de  foixante  ans 
pour  le  moins ,  ou  infirmes  ;  &:  il  y  efl  détenu  environ  huit  cens  prifon-» 
niers,  en  vertu  d'ordres  du  roi,  de  fentences  de  police  &  d'arrcts. 

1a  troifieme  maifon  ,  connue  fous  le  nom  d'hôpital  de  la  Pitié  » 
fert  d'afyle  à  près  de  quinze  cens  enfans  mâles.  Le  furplus  eft  em- 
ployé à  leiïèrrer  une  grande  partie  des  objets  de  confommation  Ôc 
d'appiovifionnemens  des  diâcreate^  maifons  qui  dépendent  de  l'admH 
Aiftration  de  l'Hôpital. 

Une  quatrième  maifon ,  placée  près  de  l'iiôpital  de  la  Pitié ,  &  connut 
fous  le  nom  de  Sainte-Pélagie ,  n'eil  occupée  que  par  des  femmes  s 
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les  unes  arrêtées  par  des  ofdies  fnpérieius»  pour  cxaÙt  de  dâMUche; 
les  autres  qui  s'y  font  réfugiées  pour  &  Ibuftialie  elles -mêmes  att 
dér^lemenc. 

La  maifon  de  l'hdpical  du  Saint  -  Elprk  condnue  de  recevoir  des 
en&ns  des  deux  lèxes,  tous  orphelins»  ie  oés^  Intime  mariage  de 
bourgeois  ou  d'artiiâns* 

n  y  a  dans  Paris  deux  maifons  a&ékécs  aux  Enfiuis-Trouvés  s  celle  de 
la  couche ,  rue  Notre-Dame,  à  laquelle  ils  font  apportés  pour  leur 
récepdon»  Bc  d'où  ils  ibnt  envoyés  en  nomrice,  ou  en  £evrage  »  Vi- 
vant leur  £g^. 

La  féconde  maifon  d'Enfons  -  Trouvés ,  fifê  au  £uixboufg  Saint- 
'Antoine,  comprend  ordinairement  cinq  cens  enfîuis  des  deux  ièxes» 
^ui  ont  été  en  nourrice  par  les  ordres  6c  aux  dépens  de  l'adminiUrattoiu 

Le  plus  grand  nombre  des  en&ns  »  trouvés ,  &  ce  nombre  eft  de 
treize  à  quatorze  mille,  refte  dans  le  lieu  oiï  il  a  été  nourri  jufqu'à 
ce  que  l'enfant  foit  majeur  ou  établi.  L'uiàge  eft  de  le  confier  à  des 
fermiers,  artifans,  ou  autres  perfonnes  qui  font  réputées  sûres.  Se  à 
la  plûpart  defquelles  l'adminiftration  paie,  pour  chaque  en&nt»  jufqu'à 
l'âge  de  feize  ans,  une  penfion  de  40  liv. 

La  maifon  de  Scipton,  fîtuée  au  fâuzboorg  &  pr^  le  cloître  Saîn^ 
Marcel,  n'eA  plus  occupée  par  de  pauvres  vieillards,  ainil  qu'elle  Ta 
été  anciennement. 

Cette  maifon  renferme  la  boulangerie  ée  la  boucherie  pour  la  coiw 
fommation  des  pauvres  &  des  autres  perfonnes  qui  font  placées  dans 
les  mations  de  l'Hôpital -Général.  L'on  fabrique  aufll  à  Sdpion  U 
chandelle  à  leur  ufage. 

Aux  huit  maifons  dont  on  vient  de  parler ,  lV>n  peut  joindre  ua# 
maifon  à  Vaugirard,  appeUée  Hofiict^  dans  laquelle  l'on  entreprend 
de  guérir  des  enfans  attaqués  du  mal  vénérien  dès  le  moment  de  leur 
aaiiïànce ,  au  moyen  du  traitement  que  l'on  adminiftre  aux  mères,  ou 
à  d'autres  femmes  chargées  de  les  allaiter. 

Pour  le  fbucien  de  cet  établiflêment,  le  Roi,  par  des  lettres^tentes 
dû  mois  de  Mai  lySi ,  a  réuni  à  l'hôpital  des  Enfeos- Trouvé  les 
b|t.is  ôc  revenus  de  l'hôpital  Saint  Jacques» 

Le^  Mont-de-Piété  ouvert  à  Pïuîs,  me  des  Blancs-Manteaux  «  Ibnne 
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k  dixième  des  maiions  qui  dépendent  de  l'adminiflration  de  PHô- 
pital-Géncral  ;  mais  cette  maifon  ,  defttnée  à  refièrrer  6c  conferver  les 
effets  que  les  emprunteurs  remettent  par  forme  de  nantiflcment ,  n'eft 
employée  qu'à  cet  niàge  «  &  à  la  tenue  des  bureaux  &  des  iallcs  de 
ventes.  Aucun  pauvie  ou  même  commis  n^y  e(l  loge. 

Le  projet  d'e'tabliflfêment  d'un  Hôpital -G  encrai  k  Paris,  une  fois 
conçu  ,  le  monarque  a  régie  les  cmpbxcmens  où  les  pauvres  dc$  deux 
icxcs  6c  des  difluens  â^cs  fcroicnr  renfermes. 

L*cdir  indique  à  cet  eftct  aux  vingt-Qx  adminifti-ateurs  qu'il  nomme,* 
les  mailon  &  hôpital  de  la  grande  &  petite  Pitié ,  fis  au  fauxbourg 
Saint  -  Viélor ,  celle  du  Refuge  ,  appellcc  maintenant  Sainte  Pc'lai^ie 
çpii  ravoiflne  ;  les  maifon  &  hôpital  de  Scipioni  la  maifon  de  Bicctre 
&  les  dépendances;  la  maifon  de  la  Savonnerie  à  Chaillot ,  dans  la- 
quelle de  jeunes  gar(^ons  iravaiiloient  à  des  tapiflTeiics  de  la  façon  du 
Levant,  6c  que  Louis  XIV  a  dans  la  fuite  retire'e. 

Bientôt  après,  &  par  des  lettres-patentes  du  même  mois  d'Avril  i6^6^ 
le  roi  fit  don  de  la  maifon  de  la  Salpètriercj  ce  qui  ducrmina  les  admi- 
niftrateurs  à  dillribuer  les  pauvres ,  fuivant  leur  icxe ,  dans  les  difle'- 
rentes  maifons,  conformément  à  l'ordre  que  l'on  y  voit  maintenant  établi. 

Ce  n'cll  qu'au  mois  de  Juin  1^70,  que  l'hôpital  des  Lnfans-Trouvés 
a  pris  la  confiftance,  &  qu'il  a  proprement  reçu  iV'cat  civil  dont  il 
continue  de  jouir.  L'cdit  donné  à  ce  fujet,  en  unit  Tadminiflracion  à 
celle  de  l'Hôpital-Gcnaal  ;  &c  au  furplus,  il  laiffe  une  mcnlë  diftinéle 
aux  Eijfans  -  Trouvés ,  iJqu^]:>  confervent  tous  les  biens  ,  dons  6c 
avantages  dont  ils  étt)ient  en  poircfllon. 

Le  monarque  a  aulfi  eoncéde  dans  la  fuite  quelques  objets  nouveaux 
à  l'hôpital  des  Enfans- Trouvés ,  &c  notamment  par  des  Lettres-Patentes 
du  mois  d'Avril  1676,  les  biens  de  la  confirairie  de  la  Paifion  ôc  de  1» 
Réfurrec:bon  de  Notrc-Scigneur. 

Une  déclaraiion  du  25  Mars  léSo,  a  chargé  les  adminîftratcurs  de 
i'Hôpital-G^  ncral  de  la  direction  des  biens  de  l'hôpital  du  Saint-Efpric, 

Paraurtc  déclaration  du  même  jour,  Padminillration  des  biens  dei 
Enfans-Rougcs  a  été  jointe  "à  celle  des  Enfans-Trouvés.  Mais  des  let- 
tres-parentes du  mois  de  Mai  1772,  ont  fupprimé  la  maiion  des 
£iUan$-Rouge$j,  &  {cuai  ie»  revum  6c  biens  à  ThOpital  des  Enfans- 
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Trouvés.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  jic  fc»  plus  ici  queftiOD  de 
l'ctablilTement  ancien  des  Entan$-Rouges. 

Les  moyens  que  Louis  XIV  a  imaginés,  lors  de  la  fondation  de  l'Hô- 
pical-Gcnéralypour  foutcnir  un  ccabiiflèmenc  déjà  trèsHjîfpendieux,  ne 
ie  font  pas  bornés  à  lui  concéder,  comme  il  Ta  fliîc  par  les  arriclet 
vingcr-huic  &c  vingc-neuf  de  Tédic  de  16^6,  les  biens ,  droits»  profits, 
revenus  &:  émolumens,  tant  en  fonds  qu'en  fruits,  qui  appartcnoient 
aux  cinq  xnâifons  dcnr  il  venoic  de  lui  donner  les  bàcimens,  les  lirs 
&  autres  meubles.  Il  lui  a  en  outre  attribué  le  produit  de  quctes  &c 
d'autres  aumônes ,  celui  d'amendes ,  tous  les  legs  qui  feroient  fait» 
'  aux  pauvres  en  termes  vagues  ou  généraux,  le  profit  de  taxes  ou  de 
droits  aux  réceptions,  fpit  des  officiers  de  juftice,  fcnt  des  marchand^ 
&  maîtres  de  tous  les  corps  des  communautés  de  Paris ,  comme 
auilî  divers  oélrois  ,  dont  les  rois  Louis  XV  &  Louis  XVI  ont 
depuis  prorogé  îa  levée &  auxquels  même  ils  en  ont  ajouté ,  tant 
en  faveur  de  l'Hôpital -Général,  que  de  celui  des  Enfans-Trouvés ,  à 
niefure  de  l'augmentation  des  charges  des  deux  hf^pîtaux. 

Une  autre  grâce  que  Louis  XIV  a  verfée  fur  rHôpital-Général ,  & 
qui  lui  a  également  été  continuée  par  les  deux  rois  fucceircurs  de 
ce  monarque ,  confifte  dans  un  grand  nombre  d'exemptions  ,  de  droits  1 
^  de  privilèges»  finguiiéremcnt  pour  tous  les  objets  de  confomination 

des  pauvres. 

^  Conduit  par  les  mêmes  vues  de  bonté,  pour  un  établiflcment  pré- 
deux, dont  il  fè  qualifioit  le  confèrvateur  &c  le  protecteur,  le  mo- 
narque ordonna  que  toutes  les  caulês  &  différends  que  l'Hôpital**'  * 
Général  fouriendroit,  feroicnc  portes,  en  première  infiance ,  devant  des 
juges  Ibuverains  ;  favoir ,  à  la  Grand'Chambre  du  Parlement ,  à  la 
cour  des  Aydes  &  à  celle  des  Monnoies  »  fuivant  la^  nature  &  la 
la  qualité  des  conteflations. 

'  L'hôpital  des  Enfans-Trouvés  Sc  ^lui^du  Saint'Efprit  panidpent 
lu  même  avantage;" de  les  caufes  qui  les  concernent  fonç pareillement* 
attribuées,  en  première  inflance,  à  ces  trois  cours. 

U  a  auifi  été  accordé  à  l'adminiftration  difiérens  privilèges  pour  (et 
membres  6e  officiers ,  tels  que  le  droit  de  conumuimus  au  grand  Iceau, 
pour  les  caufes  des  adminiAntcim  6e  dn  receveur  charitable  ;  &  le 
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droit  de  ^ardc-gardicnnc ,  dc\ant  ie  p.cvùt  de  Paris,  pour  les  cailfes 
djs  autres  officiers  ,  &  mcmc  des  ilmplcs  domefliqucs. 

La,  promulgation  de  Tcdir  da  mois  d'Avril  165-6,  a  c'tc  accompagnée 
d'un  reniement  rendu  au  Conl'cil  ,  qui  en  a  rappelle  les  principaux 
anicles,       a  l  li  poi;:'  objet  c'en  aiîurv'r  re:-.ccuiion. 

On  doit  aiaibuer  au  li..  ine  aiunt  un  -land  nombre  d'arrêts  de 
regîcnicns  rendus  pendant  les  premicrcs  années  qui  01. t  iuivi  l'enrcgirtrc- 
mcnt  de  ledit;  quelques-uns  de  ces  arrêts  émanes ,  du  Confeil ,  les 
autres  intervenus  au  P  iLlemcnc  ,  contonu  f.i  i.t  aux  conclufions  ,  ou 
SQ^me  lur  des  rccuiiitoires  de  monficur  le  pi-jcuieur-gcncral. 

L'on  a  aufn  vu  \c  Parlement  iecondcr  de  la  manière  la  plus  mar» 
quée  les  intcnrioiii  du  monarque,  toutes  les  fois  que  l'adminiflratioii  a 
été  forcée  de  réclamer  des  Iccuurs  extraordinaires  ;  &  notamment  à 
Toccadon  du  prix  eAcciîit  auquel  le  bled  s'ell  élevé  en  l'année  1^62. 
Cette  cherté  avoir  fait  monter  à  près  de  dix  mille  perfonnes  le  nombre 
des  pauvres  qui  s'étoicnt  refui^^iés  dans  les  mailons  de  l'Hôpital. 

Le  Parlement  a  rendu  jufqu'à  cinq  arràs  dans  le  cours  de  la  même 
année,  &  en  1665  ,  pour  lubvenir  aux  beloii  s  preffans  des  pauvres  ; 
Ôcilena  ufé  de  même  en  i/op,  ôc  aux  autres  époques  de  diictte 
&  de  calamité  publiques. 

Quoique  l'Hôpital  -  General  foit  feulem.ent  indique  par  Pédit  de  fotl 
ctablifTement  un  afyle  contre  l'indigence  &  les  infirmités,  cependant 
les  maifons  de  la  Salpctricre  &  de  Bicétre  ont  aujourd'hui  une  féconde 
deflinaiion,  qui  intcreflTe  également  l'ordre  public.  Une  multitude  de 
gens  dangereux  y  ell  renfermée,  ou  par  forme  de  châtiment,  ou  poujr 
la  $ûi:etc  de  leurs  concitoyens ,  qu'elle  avoit  déjà  troubles  j  &  de  là 
un  furcroît  de  débourfés  pour  l'adminiilrationy  fujette  à  entretenir  unè 
garde  dans  chacune  des  deux  maifons. 

Le  traiiêmem  de  la  maladie  vénérienne,  qui  cil  admîniftré  à  Bicétre 
&  à  Phofpice  de  Vaugirard»  celui  quiPeft des  écrouellcs,  de  l'épilepfie 
&  des  maladies  de  la  peau  dans  les  trois  maifons  de  Bicétre»  de  la  Sal- 
pctriere  &  de  la  Pitié ,  forment  pareillement  des  deftînations  qui  étoienc 
d'abord  étrangères  à  Pétabliiicment  de  l'Hôpital ,  àc  ils  augmentent  beau- 
coup les  dépenfes  primitives. 

Les  infirn^eries  qui  doivent  être  établies  dans  ces  trois  maifons» 
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ajouteront  beaucoup  à  la  maflè  des  charges.  La  quantité  des  perfonncs 
qui  y  feront  traitées ,  évaluée  fur  le  nombre  des  naïades  envoyés  jour- 
nellement à  l'Hôtel-Diea ,  fera  de  plus  de  neuf  cens.  Il  eft  même  na- 
turel de  prcfumcr  de  la  plus  grande  commodité  du  traitement  pour 
les  malades,  que  ce  nombre  augmentera;  ù  même  il  n'y  a  pas  un 
accroiilèment  marqué  des  individus  qui  fe  préfentent  aûuellemf  nt  aux 
%  trots  maifons»  quaiid  ils  ne  feront  plus  arrêtés  par  la  crainte  d'être 
conduits  à  l'Hôtel-Dieu,  en  cas  de  inaladie. 

Quelque  fuccinébes  que  foient  les  obfêrvatîons  que  l'on  vient  de 
propoler,  elles  fuffifent  pour  faire  connoître  l'étendue  Bc  la  variété, 
des  charges,  tant  de  môpital-^néral ,  que  des  maifons  &  hôpitaux 
qui  fc  trouvent  maintenant  régis  par  fes  dire^eois.  H  eft  aifé  d'ap- 
percevoir  que  jamais  étabMèment  ne  mérita,  à  un  plus  haut  degré,; 
la  proteékion  du  fouverain,  qui ,  en  efict,  la  lui  a  conftammcnt  ac- 
cordée; la  furveillance  Se  l'attention  perfévérantc  des  magiftrats  j  des 
fecours  de  la  part  de  tour  riche  citoyen. 

m  .      .  .   .  ■ 

PLAN   DE  LOUVRAGE. 

iZ  fera  divijeen  quarante  çhapUns  ou  paragraphes  ,  pré/mis  dans  Pordn 
alphabétique  ^  par  date, 

Bn  tête  de  chaque  objet  fi  trouveront  Us  articles  qui  y  ont  rapport,  foU 
dt  tidU  ^étabUffmentjfoit  de  Carrêtdu  Confiil,  du  mis  itAml  1656» 
firyant  de  ré^lxment  pour  PHôpiial-GéneniL 

Plujieurs  même  des  chapitres  çu  paragraphes  feront  fub£vifis,  pour 
éviter  la  çonfu/ion, 

A  la  fuiu  du  recueil  feront  placés  : 

Un  état  des  villes  ^  bourgs  6r  villages  qui  compofint  k  r^Jbrt  du 
Châteïet  de  Paris ^  &  dont  les  pauvres  font  admis,  ainji  que  ceux  de  la 
capitale ,  dans  les  maifons  de  fHôpitaUGéaénl, 

Une  tdble  (ilphabàlque  &  analytique  de  toutes  Us  matières. 
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EXTiUUT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT  DE  L'HOPITAL- 

GENERAL. 

•  X)u  mois  i^avril  tS^G,  artidet  éf6  ^  4^* 


Ait»  4^.  Permettons  d^acqocrir,  éduag^,  yendre  ou  aliôier  par  les  diredeuts»^ 
toas  néricages,  tanc  fiefi  que  coona,  oa  femc-dat,  me  les  éBÛmét  faiBce,  juiiliiic- 
tkm/cenfives,  ou  autres,  en  qudque  lieu,  ou  de  quel<{ue  qualité  qu^ils  puiffenc  tee^ 

rentes  foncières  &  conftitu<^es;  acqutfrir  de  notre  domaine,  ou  de  quelque  peribnne  que 
ce  (bit ,  &  ordonner  &  dilpofcr  de  tous  les  biens ,  meubles  &  immeubles  dudic  Hôpital  ^ 
tâon  qa^  fngcnnc  1^'  à  propos  pour  le  phn  gnnd  avantage  dMcdoi ,  0c  ûm  qa^Ot 
en  foicnt  rcfçonfablcs ,  ni  tenus  dVn  rendre  compte  à  quelque  pcrfonne  que  ce  foit. 

An.  48.  Comme  auflî  de  orendre  des  terres  de  proche  en  proche  pour  la  neceffiié 
eu  commodité  dudic  H6pitaUéénécal ,  en  payant  par  eux  la  Jufte  valeur,  fuivanc  Teftî* 
mation  qui  en  fera  faite,  au  cas  que  les  propriétaires  voifins  fiiTenc  refus  d'en  traiter  i 
l'nmiable  ,  nt^-me  de  faire  voûtes  Se  arcades  au-dcffus  Se  au-defToos  dcs  tlICS  [fHgpUlHCT  k| 
■Hilbfu  ôc  hcuiages  qu'ils  onc  à  prélenc,  ou  auionc  ci-apràs.  * 
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m   ^       ■  -j 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qu  T  en  f ai  font  dâivmnce  à  VHôpitaf-General  de  Paris  du  iegs  uniyerfcl  qui  lui  a 
été  fdit  par  Madame  Lmamder  ,  juge  qut  Udit  ^ùpital  n'efi  pas  dans  U  au 
de  Ùs  proàitition  portée  par  l*é£t  du  mm*  éTAoât  f  J^s  »  ^  ^  nudit' 
morte. 

Du  13  Mars  1767. 

XjOUISjpar  la  grâce  de  Dieu^  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  des  iiuiiSexs 
ée  notre  Cour  de  Failemenr ,  oa  autf5ft|[ptf«  huifficr  ou  6f]genc  fitr  ce  requis  :  fiivoir  £û- 

fons  ,  qu'cnrrc  Pierre  Buffet,  ccuyer,  grinJ  -  fourrier  des  cent  SuifTes  de  notre  garde 
ordinaire  ,  le  fîeur  Morel,  ci-devant  gouverneur  des  pages  de  monfîeur  le  prince  de 
Condc,  dcmoirelles  Renée-Nicole  &  Marie-Jeanne  Landry ,  cous  couiîns  ilius-dc-gcitmin  , 
tiMcm  au  m^e  degeé,  ic  hérides  de  demoifeUe  Marie- ElUàbeth  fieUee,  veuve  de  maître 
Etienne  Lcmannier,  vivant  banquier-expcdicioniuire  en  cour  de  Rome,  &:  adminiftrateut 
de  l'Hôpital  -  Général,  dcmandeun  aux  fins  des  re<}ucce,  ordoonance  &  expbic  du 
12  Man  17(5(5,  à  ce  que  le  le^  onivedH^t  par  ladite  veuve  Leminnier  «1  profit  de 
pital-Géncral ,  &  fcs  différent  teftameos  8e  codicilei  des  8  Septembre  1 746  ,  22  Juin  1748  » 

5  Février  &:  22  Décembre  17^9,  &  autres,  s*il  en  cxiftoit,  fuHent  déclara  nuls ,  comme 
contraires  à  la  prohibition  portée  par  i'édit  du  mois  d'Août  1749  «  Àiianc ,  que  fans 
s*aTrêtec  audit  le^  univcilel,  tous  bi  eÊkxt  f  coiisi}ti  8c  biens  qui  en  dépendoicnc,  faSkat 
déclarés  a^raitenir  aux  dcmandeun  par  égale  portion,  comme  parents  au  même  dege^  fie 
lad.  dame  veuve  Lemannier ,  aux  offres  qu'ils  Êiiroient  d'acquitter  les  charees  dudit  legs  uni- 
verfel,  ainfl  que  de  droit  ;  Se  dans  le  cas  feulement  où  ntKrcdiie  G)ur  reroit  quelque  dif^ 
fieulcd  de  décurer  ledit  le^  univertH  nul,  quant  aux  eftts  molMlicn,  rentes  fur  les  aide» 

6  gabelles  ,  contrats  fur  le  clergé ,  pays  d'ccat  &  communautés,  &  autres  efïéts  dont  ledit 
édit  du  mois  d'Août  1749  pc^''''"^'^  ^e  difpofer  au  profit  des  gens  de  main-morte,  ce  que 
les  demandeurs  n'eûimoicnt  pas  ;  il  fut  ordonné  ,  audit  cas  ,  que  ledit  legs  univerfel 
ferait  &  demeuieroic  réduit  au  quart  feulement  defdics  eilèts,  &  <jue  les  crois  quarts 
defdits  cfTcrs,  Je  la  totalité  des  ronds  &  contrats  fur  particuliers  dcpendans  dudit  legs 
univerfel  ,&  non  diiponibla,  aux  tomes  de  Tcdic  des  gens  de  main-mone,  demeureroient 
&  appaniendroient  auxdîts  demandeurs ,  en  la  qualité  d'héririen  de  U  daine  Lemannieri 
qu*cn  cas  de  contcftation  ,  lescontcflans  fiincntcondamncsaux  dépens,  d'une  part$8clcsdire^ 
teurs  &  adminiftrateurs  de  l'Hi  j.ir.iî  Ccncral  de  Paris,  défendeurs,  d'autre  part;  &  entre 
Jacques  Labourer  Oevraincourc,  bourgeois  de  Paris,  coufîn  iiTu-de^ermain  ,  &  feul  héritier 
patotid  de  hdite  dame  veuve  Lemannier,  demndciir  aide  fins  des  requête,  ordonnance  8e 
exploit  du  21  duditmaûdeMais'i7^tf,  ice  qoelelegiinnlverfel  fait  au  orofit  de  l'H^ical- 
General  par  la  dame  veuve  Lemannier  par  fes  tcftamcns  &  codiciles  des  8  Septembre  174^ 
&  21  Juin  1748,  15  Août  1751  &  15  Décembre  1759,  &  tous  autres,  s'il  en  exif- 
«»t,  fii<Kmt  déclarés  nuis ,  comme  cooôaires  â  la  prohibition  portée  par  ledit  édit;  ce 
fiifinr  ,  que  fans  s'arrêter  audit  legs  univerfel,  les  effets  que  poifcdoic  ladite  dame  veuve 
Lcnunniet  au  jour  de  fon  dtccs,  Se  oui  compotoicnr  (x  fucremon,  fliffent  déclarés  appar- 
tenir au  demandeur,  comme  feul&  umque  hcncier  paternel  de  ladite  dame  veuve  Leman- 
nier ,  aux  offres  qu'il  fiiibit  d*aoquitier,  pour  une  pareille  portion,  les  charges  dudit  legs 
univerfel ,  ainfi  que  de  droit  ;  &  dan;  le  cv;  l^ji  Jcmcnt  où  norrc  îicc  Cour  frroit  quelque 
difficulté  de  déclarer  nul  ledit  legs  uxuverlel,  quant  aux  effets  mobiliers,  rentes  fur  nous,r 
MOtiati  fiir  le  clergé  ,  pays  d'état  &  communautés ,  &  autres,  dont  ledit  éife  (b  mob 
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ne  prcfumoit  pas  ;  miit  cas,  il  fiâc  dit  &  ordonne  que  ledit  legs  univerfcl  fcroit  Se  Jemcu»- 
rcioit  réduit  au  quinc  defdics  ctka  dirponibies  en  laveur  des  gens  de  main  -  morte ,  & 
que  la  moitié  de  tout  le  furplus  des  biens  te  c&ts,  tanr  mobiliecsqu^imniobiliers,  compris 
dans  ledit  togi  uniTOiel,  6c  non  di^pombles ,  «ix  termes  dudic  «Ut,  au  profit  des  gens 
de  main -morte,  dcmeurcroit  &c  appartîendroit  audic  dcramcîeur  ,  en  ùdac  qualité  de 
icul  héritier  paternel  de  bdite  veuve  Lemaonier  ;  £c  en  cas  de  conreihtiou  ,  lefdits  iîeucs 
adminiftiaceiin  fiidcnt  condamné  ai» dépens,  d*àne  pan;  $c  les  adminifiiateiin  de  VUt^tai- 
Général  de  Paris ,  défendeurs ,  d'autre  part;  &  entre  les  admininratcursduditHôpital-Gcncral, 
demandeurs  en  requête  du  2ç  dudit  mois  de  Mars,  employée  pour  fins  de  non-rccevoir , 
&  détenles  contre  ieliiites  demandes,  &  tendante  à  ce  que  leidics  ikur$  Bulfec  &  Morct, 
lefdites  denoilêlles  Landry  &  ledit  licur  Dcvrincmixt  mSoK  déclares  purement  &  lîm- 
plement  non-reccvables  dans  Icurlditcs  demandes,  ou,  en  tout  cas,  qu'ils  en  fud^t  dcbou- 


cés  ôc  amdamnés  aux  dépens  ;  &  aoendu  que  les  parties  ccoiaic  en  inlhnce ,  il  fut  ordonné 
que  les  teAMnens  eodkiles  de  dame  Marie-'Flifangfh  Bdlec,  veave  dndicfiear  Lemannier , 
da  %  Se  t%  Sepwnbgc  174^ ,  22  Juin  1748  ,  15  Acut  ty^^ ,  i{  Février  6c  Dé- 


cembre 1759,  Icroicnc  exécutes  félon  leur  forme  Se  teneur;  en  conféqucnce,  i!  fttt  fiic 
délivrance  auxdits  adminiflxaceurs  du  legs  univericl  iiut  pu  ladite  dame  Lemannier  au  proiîc 
de  l'Hôpital  -  Général  parlefilits  ceAamens  6e  codicil»;  ce  &i£mt,  il  fut  ordonne  que 
to'i5  1:>  biens,  effets  &  revenus  d'iccux,  compofant  ledit  legs  univcrfcl ,  feroicnr  remis 
audit  Hôpital ,  pour  en  jouir ,  £ure  &  difpofer  ai  toute  propriété ,  comme  de  choie  lui 
apparKoantei  à  quoi  £uce,  les 'héritiers  paternels  &  matemeb  de  ladite  dame  Lemannier, 
enlèmUe  Pexécueeurteftanieaisiie»  rhuifficr-prifeiu,  les  dépontaixes,  locataires,  fainiecst 
débiteurs ,  payeurs  des  rentes  fur  nos  domaines ,  aides  &  gabcles ,  pays  d'état  commu- 
nautés, &  clergé  df  France  &  tous  autres,  leroient  chacun  à  leur  égard  contraints  pac 
les  vdes  qu'ils  y  âirient  obligés ,  Donobfiant  toutes  faifies  -  aii£ts  te  oppofitions  frites  6c  i 
faire,  lefquelles ,  s'il  y  en  avoir,  riendroient  en  celles  des  direâeurs  &  admini(fa:ateuis| 
quoi  faifant ,  ils  en  feroicnt  bien  &:  valablement  déchargés  envers  &:  contre  tous  ;  & 
en  cas  de  contefUiion ,  les  contcflans  iulknt  condamnés  aux  dcpcm,  d'une  part,  les 
fienn  Bulfet  Se  conforts  ,  &  le  Heur  Labouret  Devninoourt ,  défendeurs  ,  d^autie 

Îart  ;  5c  entre  lefdits  fieurs  adminifbareurs ,  dcmandeuh  en  requcrc  du  13  Mai  17^^, 
hn  d'oppofitioa  i  l'acrét  par  dé£uit  du  30  Avril  précédent,  d'une  pan,  Oc  lefdits  fleurs 
BaHêc  6c  confims,  ^Mèndeiin  d*aiicre  part  ;  &  entre  le  fienr  Jacques  Laboiim  Devrai»* 
court ,  demandeur  en  requête  du  1 5  audit  mois  de  Mai ,  à  fin  d'oppofirion  à  Panêc  de 
notrcdite  Cour ,  du  7  du  même  mois ,  d'une  part  ;  êc  lefdits  fleurs  adniinifbateurs ,  défen- 
deurs, d'autre  part;  &  entre  lefdits  heurs  dkeâeun  & adminiflrareuis  de  rHôpital-Genéral , 
denttndemscnrequtojdu  i4AoûtlmTanc,  ieeqiie&it»  par  lefilitsfieuts  Buffet  &  conforts^ 
Se  le  ficur  Labourer  Dcvraincourt,  d'avoir  Juftinc  de  leur  généalogie  &  du  degré  de  leur 
parenté  avec  Marie  -  £iiiâbeth  Bellet,  veuve  de  Maître  Etienne  Lenunnier,  ib  f'ulTenc  dé- 
clarés purement  Se  fîmplement  non  -  recevables  dans  leurs  demandes ,  Se  condanmÀ  aux 
4épem;  &  où  ils  juftifieroient  defdites  parenté  Se  génédogie ,  en  ce  cas  &  fans  s'arrêter  à 
Irar  demande  à  fin  de  nullité  du  legs  univerfel ,  &  en  retranchement  de  la  portion  de  ce 
le^  qui  compoloit  les  contrats  fur  particuliers, comme  prétendus  indueoi^t  Wués  à  l'Hô< 
piial^Gén&al  que  Poa  (iimoToic  £tte  incapable  de  recevoir  des  legs  dMmieabks  réek,  ou 
rentes  fur  pariKuli^,  defqueU  lefdits  fieurs  Bulfet,  Devraincourt  &  autres  leroient  fpécia- 
lemcnt  d<3>outés,  attendu  oue  pir  les  .irricles  4.^  ,  45 ,  47  &'  5  i  de  l'cdit  de  1^5^,  l'ad- 
miniftration  dudit  Hopiulcll  iiaoïlucc  à  recevoir  tous  legs,  méine  univcriéls,  à  acquérir  6c 
vendre  des  immeubles,  fans  être  afTujettie  à  aucune  fomuUténi  droits  d'amoitifSanent;  cfoe 
mrme  par  ledit  cdit  de  n^v'^  )  dc'rogé  à  tous  doro^toires,  &  q«i  le?  privilèges  de 

l'Hôpicâl-GénépU  n'avoicnt  par  coofé^ucfxc  pas  pu  ccrc  r«vo^ués  par  t'ifdit  de  1749  qui 
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n'y  (îcroge  ni  lirtcralemcnc ,  ni  par  rcfprir  de  Tes  difpofîtions,  il  (Tir  ordonne  que  hâk  éiit 
de  duemcnc  cnregiftré  en  notrcdice  Cour ,  Se  publié  dans  les  Bailliages  6c  Scaé- 

chanflMS  du  reflbrt ,  (êioit  exécuté  fdon  fa  forme  8e  Teneur  ;  en  conféquence ,  en  £iUiuM; 
la  dâivrance  du  legs  univerfèl  dont  il  s'aginbic  à  Indice  adminidration  dudic  Hôpital-Génécd, 
les  concluions  priles  pirTa  requête  âa  2 «5  Març  1756  ,  lui  fufTent  adjugées' ,  il  fut  néanmoins 
donne  ade  auxdits  adminilfaraccurs  de  ce  qu^is  s'en  rapportoienc  à  la  prudence  de  nocredite 
Cour,  û  elle  crayok  que  cVtoic  le  cas  d*accocder  auxdits  Gaus  Buflêe,  Devcaincoun  & 
conforts,  telle  rcmifc  qu'elle  juçcroit  à  propos  fiu^  les  objets  compofants  ledit  legs  univcrfcl , 
après  toutefois  que  i'Hôpital-Gencrral  (croit  (U'^c  capable  de  poflcder  de;  rentes  Tur  particu- 
liers; fi  mieux  n^aimoit  notrcdice  Cour  ,  audit  cas,  ordonner  que  Iciaics  licurs  Bulkt,  Dc- 
vcaiocourt  &  autres ,  fe  retÎKioîent,  dam  tel  délai  qu'il  plairoit  à  notredite  Cour  de  fixer,  ail 
Bureau  ^  l'adminidration ,  pour  trre  procède  à  ladite  rcmifc,  cn  la  manière  accoutumée, 
&  lefdicsueucs  Dcvraincourc ,  BuiTct  Se  conlorcs  fuiTent  omdanmés  en  tous  les  dépens,  d^une 
part  ;  Sc  lefdits  fieuis  Bliflet  6c  conforts,  8c  le  fieur  Dena&uomt ,  d&ndeun,  d'autre  part  i 
Se  entre  Icfdics  fieuis  Ailfec&  conforts,  demandeurs  en  requête  dut  7  Mars  prcf'ent  mois,  i 
ce  que  fans  s'arrêter  aux  requêtes  8c  demandes  des  adminiftrarcurs  de  rHôpital  -  Général  , 
donc  ils  feroient  déboutés ,  le  legs  univcrfel  porté  aux  teftamens  ôc  codiciles  de  la  dame 
Icmannicr,  du  5  FMter  1759 ,  &  dcdaré  mu  8c  de  nul  eftc;  il  fit  ordonné  que  les  bien» 
9c  efkts  dépendons  de  la  fuccraion  de  la  dame  Lemannier  demeureroient  &  npparcicndroient 
aux  denundeurç  pour  les  quatre  cinquièmes  ,  &:  au  (leur  Dcvraincourr ,  anfli  couiîn  ifTu-dc- 

Ëmaiu  de  lu  dame  Lenunnicr ,  du  cote  paternel,  pour  l'auue  cinquième,  aux  of&cs  qu'iU 
oient  d'acquitter  Se  payer  les  legs  faits  par  ladite  dame  Lenunnicr  aux  légataires  qui  & 
trouvcroicnt  fondes  ;  &  où  notredite  Cour  y  feroit  quelque  difficulté,  ce  qu'il',  n'eftimoicnt 
pas,  cn  ce  cas  &  non  autrement,  il  lut  ordonné  que  fur  le  montant  dudic  legs ,  prélèvement 
acioitfiicatt  profit  defdics  demandeurs,  premièrement,  de  foixante-deux  mille  cinq  cen* 
livres  de  connracs  fur  particuliers,  que  ledit  Hèpital-Génénl  ne  pouvoir  recueillir  ni  ponéder^ 
aux  cermcs  de  l'édic  du  mois  d'Aoûc  1749  ;  fecondemcnt ,  de  la  fomme  de  cent  mille  livres 
lur  les  propres  de  la  tcftatcice,. qu'elle  avoir  aliénés,  &  qui  étoient  rcpcéfentés  par  cent  dix- 
lepc  mille  quatre  cens  quatre  livres  de  deniers  comptant  qu*elle  avoit  ttifTés,  aux  termes  de 
l'article  17  dudit  édit  ;  troifiémement  enfin,  que  le  furplus  dudit  legs  univerfel  feroit 
réduit  au  quart ,  au  profit  dudit  Hôpital-Gcnéral ,  &:  que  le?  trois  autre<;  qnarts  appartiendroicnt 
auxdits  demandeurs,  aux  o&es  d  acquitter  (.uni  li  aiur.c  proportion  les  legs  portes  cn  faveur 
des  légataires  qui  Ce  crouvecôient  fimdés  ;  &  pour  la  muuvaife  conteftaiion ,  les  adminiAra- 
leurs  fufTent  condamnés  aux  dépens,  d'une  part  ;  Itfdits  ficurs  adminiftratcurs  dc  l'Hô^ital- 
Général  dc  Paris ,  détèndeius,  d'autre  parc,  Ua%  que  les  qualitc%  puiiTent  nuire  ni  preiudi- 
^  9Wi^mia.AfTh  que  Marffuet,  avocat  de  PHôpital'Gén&ifi,  BroulTe,  avocat  deBuflèt 
die  conforts,  Achcney ,  avocar  de  Labottrec  Devxatncourt,  ont  été  om»  pendue  deux  ai»- 
diences  ,  enfcmblc  Joly  dc  Fleury  pour  notre  procureur-général.  NoTR  EDITE  CoUR  reçoit 
les  parties  reipcâivement  oppofantes  à  l'cxécuaon  des  arrêts  par  début  ;  au  principal ,  lans 
s'atcfter  aux  requêtes  Se  demandes  des  parties  de  Bsouflé  &  de  Actteney curnt  aie»  feat 
déboutées ,  &:  ayant  ^ard  i  celles  des  parcics  de  Marguet,  (ait  délivrance  auxdices  parties  de 
Margucr  du  legs  univcrfcl  porté  aux  acl-es  àc  demicrc  volonté  de  Marie-EIifibctn  Bcllec, 
Ycuve  d'Etiauic  Lemannier ,  dc  Ion  vivant ,  i"un  des  directeurs  de  rHôpital- Central  j  en 
confcquence  ordonne  que  tous  les  eflm  compoânt  ledit  legs  univeriel  feront  remis  auxdîiet 
parties  de  Marguet,  à  ce  faire  tou'^  dcpofîtaircs  contraints  ,  quoi  £ii fane  déchargés  :  le  tout 
néanmoins  aux  charges  telles  que  de  droit,  &  aux  réduâionsporcées  par  la  coucume,  s'il  y 
a  lieu.  Ordonne  néanmoins  que  Icfdices  parties  de  Marguet  kconc  tenues  dc  payes  auxdites 
pixdcs  de  BroufTe  &  de  Acheney  la  fomme  de  cent  mille  livres  à  partager  entr'elles  (ai* 
ym  U$  d^io    qualités  xeTpcâivcs  ^'iis  «txaknt  pu  acKcrdam  la  McecilMui  dc  Udice 


• 
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A  COUT  s  TTTON  ET  ALIÉNATION.  ^ 

teuve  Lenunnicr ,  û.  cUe  fut  dcccdéc  ab  iat^ftati  6c  ce,  outre  6c  fu-dcffm  les  legs  qui 

{>ourroienc  fe  trouver  k  cUe  fiio  par  lefdiB  aâes  de  deinicre  volonté,  cous  dépens  entre 
es  parties  compenfés.  Si  mandons  mettre  le  prcfenc  arr^t  à  exccucion.  Donné  en  notre- 

dire  Cour  de  Parlcmenr  le  treize  Mars  mil  fcpt  foixantc-fcpt,  8c  de  notre  règne  k-  c]:i~ 
c]uante~deuxiemc.  Colktionnc.  Signé ^  Chevilley.  Par  la  Chambre.  Signé,  Ysabeav. 

EXTRAIT 

JDu  FLAiJ>oy£it  demonjieur  fayocat-gûiéral  y  dans  lacaufe  fur  laqudUU  précédent 

arrH  a  Mrtniu, 

Du    13    Mirs  17(57. 

L'ÉTABLISSHMENT  de  rHôpital-Géncral  de  Paris  n'eft  poînir  un  de  CC5  établif- 
iëmeos  ?M?t<^Mcly  des  vues  particulières  ou  d«  railons  d'miérct,  aient  donne  l'être;  cVft 
un  ctdïUil&nient  public ,  un  monument  augufle  de  h  fkgeflè  &r  de  la  pieté  du  feu  roi , 


un  bien  de  Peut,  dont  la  religion  &  riumianirc  font  le  foiicicn. 

Qu'on  lifc  le  prc.mibule  de  IV-dit  donne  àcct  etlét  par  Louis  XIV  ,  au  mois  H'Avril 
Ton  y  verra  le  ublcia  wuclutu  des  dcfordres  qu'avoir  produits  la  licence  des  mandions. 


riniu£Sfancc  des  moyens  qu'on  avoir  cmploycs  Jurqucs-là  pour  les  renfermer»  «  tant  paf 
M  !c  manquement  des  fonds  ncccfTaircs  a  !a  fubrillancc  d'un  fi  grand  dcflcii^ ,  1;  dctaut 
*>  d'une  diceâion  bien  éublie  &  convenable  à  \x  qualité  de  Tocuvre ,  que  pa^ce  que  les 
»  direâeuxs  qui  «voient  é^  commis,  n^étoienc  pas  appuyét  des  pouvoirs  &  de  Pautorité 
»  vAaSÉùee^  i  la  g^dcur  de  Tentreprife  ». 

An.  I.  «  Le  roi  ,  après  avoir  fait  examiner  toutes  les  anc?cnnes  ordonnances  Sz 
a»  réglemens  fur  le  fait  des  pauvres,  par  grands  6c  notables  pcrtonnages,  6c  autres  incellî'» 
•  eens  6c  expérimeniéi  en  ces  matières,  enlémbleles  expediens  les  plus  convenables  dans 
•1  la  mifere  tics  tems,  pour  travailler  à  ce  defTcin,  &  le  fiirc  rcuiTir  avec  fuccès,  à  la 
m  gloire  de  Dieu  &  au  bien  public  ,  ordomie  que  tous  les  pauvres  mendians,  valides 
w  &  invalides,  de  l*un  6c  l'autre  fexe,  feront  renfcrmà  dans  un  Hôpital,  pour  eue 
1»  onpioyâ  aux  ouvrages ,  inanufh^res  &  autres  travaux ,  félon  leur  pouvoir. 

Art.  23  &  73.  ««  Pour  rcuflîr  avec  i'uccès  à  réiabliflcmcnt  d'un  fî  grand  dcfTcin,  il 
»  nomme  pour  chefs  de  la  direâion,  fon  premier  ptcfident  du  Parlement  de  Paris,  6c 
»  fini  ptocuceur-gcncral,  te  leurs  fucceflêors  ildites  charges,  n  auxquels  il  a  joint  dans 
la  fiiiff  u  rarchevcque  de  Paris ,  les  premiers  préfidens  de  fâ  chambre  des  Comptes  8c  dé 
la  fa  cour  des  Aides  ,  le  lieutenant  de  police  ,  le  prcvôr  des  marchands  ;  »  8c  pour 
admimâtaieun ,  <•  vingt-fîx  perfonnes  notables,  >i  oiiicicrs  de  les  cours  ou  de  h  maifon, 
»  avocats,  anciens  écnevins,  Juges-confuls  9c  nacehands,  d*ane  probité  conmie,  &  qui 
«  prêteront  ferment  ca  (a  cour  de  Parlement.  ' 

Alt.  4  &  28.  Il  donne  pour  enfermer  les  pauvres,  lesmatfbns  de  la  Pitié,  du  Réfûge  , 
île  Scipion,  de  la  Sivonnerie,  de  Bicêirc,  6c  tous  les  bien  qui  dépendoienK  de  cet 

Art.  5,  Il  veut  que  ces  lieux  foient  nommés  P Hôpital- Gén&at  da  poivres  i  que 
l'infcription  en  foit  mife  avec  PéculTon  de  fcs  armes,  fur  le  portaii  de  la  maili»  de 
la  Vv&  êc  membres  qui  en  dépen^tir. 

Art.  6.  n  fe  djclare  «♦  conlervatcur  &j)rotcélear  dudît  Hôpital-Gcncral ,  &  des  lieu* 
M  qui  en  dépendent,  comme  c'tant  de  fa  fondanon  royale ^  Ùon  ^*âs  dépendent  Cil 
»  aucune  £i^on  de  luu  graiid  aumônier  &c  fes  officiels. 

H  nVft  pu  ukdbiK  de  lappeflcrki  kt  UStm  privilèges  dont  il  gratifie  FH^ital^ 
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s  ACQUISITION  ET  A  L I É  N  A  TIO  ÎT. 

General  i  nuis  les  pouvoiis  qu'il  donne  aux  dircdom,  mcriccnt  une  attention  (înn;iTl)ere.' 
Arc  ta.  n  leur  amftue  »  tom  pouvoir  &  aucoricc  de  dire<%on  &:  admimitiauon  , 

!•  COOSkOlilânce,  jurifdiâioo»  police,  COITeÛion&  rharimimy  M. 

Art.  4^.  Il  leut  permet  «  de  recevoir  tous  dons,  legs  &:  cr.itificariom  univcrfcls  ou 
«  particuliers,  loit  par  tcftament,  donation  cntrc-vih,  ou  a  caulc  de  mort,  ou  par 

•  queWaaire  aûc  que  ce  Toit ,  9c  d'enfiite  les  acoepocioiis ,  recouviemens  &  pouxfuucs 
it  néceflâir»  »*. 

Arr.  46.  ft  D*acque'rir,  échanger,  vendre  ou  aliéner  rouf  héritages,  tant  fiefs  que  ro- 
I»  ture  ou  firanc-aleu,  avec  les  droits  de  fuftice,  junldithons,  cenilves  ou  autres,  en 
•»  quelque  lieu  ou  de  quelque  qualité  qu'ils  pui0civ  être ,  renccs  fenderes  &  conAttu^, 
w  d'acquérir  de  Ton  domaine  ou  de  quelque  perfonne  que  ce  Ibit  ,  &  d'ordonner  tC 
M  difpofer  cîe  tous  les  biens,  meubles  immeubles  dudit  Hôpital,  félon  qu'ils  jugeront 
M  cire  à  propos  pour  le  plus  grand  avantage  d'icclui,  &  làns  qu'il  en  (oioit  rerpon- 
•»  lâbles,  ni  tenus  d^en  rendre  aucun  compte  à  quelque  perfbnne  que  ce  lbic«*. 

Art.  47.  n  leur  permet  »  de  rranHgcr  <5c  compromettre  avec  peine  ,  compofer  &c 
M  accorder  de  tout  ce  qui  dépend  des  biens  6c  effets,  mcublw  Se  immeubles  dudit  HôpitaU 
M  Général,  &  de  tous  les  procès  &  diHcrends  qui  peuvent  être  mus,  &  qui  pourroienc 
fe  mouvoir,  iâns  aucune  exception;  lefii^uels  compromis  il  valide,  comme ^ât 
l>  Àoieni  6its  entre  majeurs  pour  leurs  propres  inrc'rcts  »• 

Art.  48.  Comme  auûi  "  de  prendre  des  terres  de  proche  en  proche  pour  la  néceifité 
«  ou  cmmnodiif  dudic  Ifôpical-Gàiàal,  en  en  payant  la  jufle  valeur,  màne  de  &iié 
•>  voûter  &  arcader  au-defîus  &  au-dellbus  des  rues  joignantes  les  maîîbns  qu^ik  ont  à 
•I  préfenr,  oit  auront  ci-après  «, 

Il  n'y  a  point  de  corps  dans  le  royaume  auquel  il  ait  été  donné  des  pouvoirs  auiii 
Itendusj  ces  pouvoirs  n*ayaot  Jamais  ccçu  aucune  atteinte,  fubfiftot  par  con^uenc 
anjourdlmi,  tda  qa%fbiiE  porta  par  cec  âiit;  &:  étant  abfolument  incompatibles  avec  la 
prohibition  faite  aux  gens  de  miin-mnrtc  par  l'e'dit  de  ^74^,  il  n*en  £uKUOit  pas  davan^ 
tagc  pour  écarter  i'applicauon  de  cet  cdit  à  l'Hôpital-Gcnetal. 

Quelques  corps  de  mam-motteonc,  à  la  yéâxé^  obtenu  la  permil&an  de  recevoir  des 

difpofitions  univerfclles ;  mais  aucun  n'a  un  pouvoir  indéfini  d'acquérir,  auctm  n'a  la 
faculté  de  vendre,  d'aliéner,  échanger,  diipofer  de  fes  biens,  fans  être  affujetri  aux  for- 
malités établies  pour  l'aliétution  des  biens  ecclofiaftiques ,  ou  de  ceux  des  mineurs  ;  aucun 
fk'a  le  pouvoir  de  tranlîger  &  de  compromettre,  comme  le  pourroit  fiire  un  ina|enr; 
aucun  n'a  le  droit  de  ïasçtx  Ics  ptopriétairçs  voifim  à  lui.  waodonnet  leurs  biens,  en 
leur  en  payant  la  valeur. 

Dès  que  le  roi  permer  «nx  direfleuis  «  de  recevoir  tous  dons ,  1^  9t  giMtficstîbfit 

•  univerfels  &  particuliers ,.ians  aucune  limitation  ;  d^acqudcir,  changer,  vendre  OU  ali^ner^ 
»  fans  être  aflreints  i  aucune  fomialiré,  tous  héritages,  rant  fiefs  que  roture  ou  franc- 

•  aleu,  avec  les  droits  de  juftice,  juhldiâion,  ceniives  ou  autres,  ea  quelque  lieu  ou 
«  de  quelque  qualité  qu'ils  pnilfettt  être,  rentes  fimcieies  8c  conftiiu&s;  d'acquÂir  du 
»  domaine  du  roi  ou  de  qudque  perfonne  que  ce  foit ,  de  donner  &  difpofer  de  towi 
M  les  biens ,  meubles  &  immeubles  dudit  Hôpital,  fclon qu'ils  jugeront  à  propos;  de  tran- 
*»  figer  ce  compromettre,  compofer  âc  accorder ,  comme  pourroienc  làire  des  majeurs  pour 
M  leurs  propres  intérêts  $  de  prendre  des  terres  de  proche  en  proche  pour  la  néccfCté 
M  ou  commodité  dudit  Hôpital,  de  faire  voûter  &  arcader  au-dcfTus  ou  au-defTous  des 
M  nies  joignantes  leurs  maifons,  &  celles  qu'ils  auront  ci-après,  »  il  n'cft  pas  poffîble 
de  leur  appliquer  les  proiiibitions  faites  par  Tédit  de  J749  aux  gens  de  maili-morte, 
dTactioéiir,  recevoir  âç  pofféder  d'autres  unmeubleS)  ^ue  4cs  rentes  fur  le  toi»  £v 
(lergé,  les  pays  4*^»  villes  9c  diOcefes, 
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Art.  ifi.  Le  roi  amortir,  par  fon  édit,  les  maifons  de  la  Pitic  &  autres,  qu'il  donne 
Â  rHôpital-Gcncrai ,  ««  même  dès  à  préTenc,  les  autres  mailbns,  places,  rentes  &:  autre» 
»  inuneubla  qui  ont  écé  ou  qui  pouiroienrlui  èat  léguâ,  éaanés  <m  ddaiilcs ,  ou  qui 
»  ftroienC  acquis  par  les  direâeuis  à  Drcicnt  &  à  Tavenir  v. 

Art.  59,  62,  63,  64  lV  n  am-anchit  PHôpial-Gcncraî  de  les  pauvr«  qui  y 
feront  rentermés ,  «  de  tous  iubiides,  impolicions ,  droits  à'cnta'c,  unt  à  Paris  qu^aillcurs, 
1*  parcin  &:  par  terre  «  des  ports,  ponts,  péages,  oâroisdes  villes,  barrages,  ponts  &  paflâges^ 
t»  mis  Se  à  mettre,  encore  qu'il  foit  dit  que  Icrdits  droits  fcroicnc  payes  pir  les  privi- 
m  Icgids  &  non  privilèges,  de  cous  droits,  de  guet,  gurdc,  totiificacioa,  boucs,  paves, 
m  chandelles,  canal,  fermetures  de  villes  &  &U3£(mtgs,  &  gcnàalement  de  toutes  con- 

tributions  publiques  ou  particulières,  telles  qu^dks  puidciic  être;  de  tcHis  logemens, 
»  pafîkges,  aides  h  contributions  des  gens  de  guerre;  de  toutes  impofîtions  aux  rôles  des 
N  cailla,  cailkm,  rubfiâaoce,  uftenfiles,  ni  autres  deniers  ordinaires  ou  exoaocdioaires , 
•  nême  de  touta  cecheidiei  de  h  poR  <fes  fâlp£ciiecs  >».  # 

Art.  66.  »  Four  la  plus  jgrande  coofervation  des  biens,  afl&ires,  droits,  exemptions 
I»  &  privilèges  dudit  Hôpitar-  Gént'n!  ,  il  veut  que  tous  les  procès  &■  Hifft.'rcnds  dant 
m  lesquels  il  iera  incéreifé,  tant  en  demandant,  qu'en  détendant,  même  en  cas  d'interven- 
m  don,  Ibieat  ponéi  en  memieie  inftance  en  la  grand' chambit  du  parlement  de  Paris, 
•»  &  en  la  cour  des  Ai.:-fc^  à  Pari;,  n  fclon  la  qualirc  defdits  procès  &  différends. 

L'édit  cft  terminé  par  une  dérogation  cxprefle  à  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire, 
Cr  aux  dérogatoires;  &  il  a  été  enregiftré  tant  au  Parlement,  à  la  chambre  des  Comptes,  ï 
k  cour  des  Aides,  que  dans  couces  les  autres  jurildidUons  de  Paris. 

H  n'y  a  perfonne  qui,  à  la  Icdure  de  cet  c'dit,  ne  foit  forcé  de  convenir,  que  cet 
fabliflrmcnt  n*a  rien  de  commun  avec  les  établilTemens  des  de  maio^moru,  même 
ivec  ceux  des  antres  HA^taux  dn  toyi^me. 

Les  maifons  de  PHftpital-Général ,  &  les  biens  qui  en  d^endeiit,  a^appaidenneiit , 
ni  aux  pauvres  qui  y  font  rcnfenriM  ,  ni  à  aucun  corps  OU  communautt*  en  pirriculierj 
ils  n'appamcnncm  qu'au  roi  te  à  i'cu:.  C'cft  une  maifon  de  Peut,  dont  le  roi  cft  non- 
feulement  le  fondaisar,  le  coofervacear,  le  proteâeur,  dont  on  peut  dûs  même  qu*Jl 
cft  le  véritable  propfiéndRi  ^  dont  il  a  lauemcnc  confid  Padminimarion  aux  diicâtUEt 
qu^il  y  a  établis. 

n  ne  lcn»c  pas  raifotuiable  qu^un  ctablifTement  de  cette  nature  fût  fujet  à  la  prohibition 
fronoocée  ccmtre  les  gens  de  main-morte  par  Pédit  de  1749,  &•  il  ne  Icsnit  pas  mêmi 
poflîWe  de  le  precendre,  fans  renverfer  la  loi  qui  Pa  forme. 

AuflW'Hôpital-Gcncral  étoit-il  demeuré,  depuis  l'édit  de  1749,  dans  la  poflêflion  la 
ffas  conAantede  vendre,  d'acquérir,  r^evoir  &  potfeder  tomes  fortes  de  bicM  iaàîC' 
cinacment,  même  les  biens-fonds  Se  les  leo»  £Û  paracuUcKt  dooc  «BC-ddit  ÏHICfdicb' 
poiklfion  aux  gais  de  nutn-moiie,  /Sec 
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EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNÉRAL. 
Du  mois  d*AvrU  iS^6  ,  articla  $  i  »  $8  ,       &  68. 

Alt.  3t.^)ÉCLARONS  que  Km  les  dons  Se  legs  bm  ^  contrats  ,  teflameot 
&  autres  difpofîtions ,  les  adjudications  d'amendes  Se  aumônes  feitcs  en  la  ville  &  faux- 
bouigs,  prévôté  &  vicomcé  de  Paris,  en  cermes  généraux,  aux  pauvrts,  ou  à  la  coin-' 
mutuatides  pauirnsj  ùm  aucune  autre  défi^rion,  donc  jufqu'a  pnâênt  Temploî  n*aun 
point  été  fait,  quoique  les  dirpoHtions  précèdent  ces  prcfcntes  de  quelque  tems  que  ce 
ibtr,  Se  toutes  celles  c]ui  fç  feront  ci-après,  feront  (?c  appartiendront  audit  Hopiûl-Gé- 
néraJ,  &c  en  cette  ijuiiuc  pourront  ccrc  vcndiqucs  par  les  directeurs. 

Art.  38.  Accordons  à  rHôpital-Gcncral  le  <iuart  des  amenda  ou  condamnatioiis  d'au- 
mônes, ordonnées  pour  Ic^  délits  ,  malverfations  ou  ufurpations  de<;  cinx  &  forets  de 
France,  tant  pour  le  padc  que  pour  Tavenir,  donc  les  ditçâcuis,  coaune  parties,  pouironc 
feire  les  pourfuites  en  notre  confeil  ou  ailleurs. 

Art.  39.  Le  quart  des  amendes  de  police  ôc  de  toutes  les  masdiandilès  <W  autcet 
chores  qui  £:ronc  déclarées  acc^uifcs  ou  confifquccs. 

Art.  68.  Énjoignons  aux  grefhcrs  de  toutes  les  juftices  fie  juri/diûioiis  ocdioaires  &  extraor- 
'ilinains  delà  ville,  fauxbout;gs,  pr^ftté&vicomtédeFuis,  d*cnvo]reraa bureau  les  extraits 
4es  anéts,  jttgcmcw,  lisuenccs  èc  autres,  où  il  v  aura  ad;udication  d'amendes  Ou  aumônes, 
ou  quelques  applications  au  profit  dudit  Hôpiril,  ou  des  Hôpitaux,  ou  des  pauvres,  &  de. 
les  délivrer  granutement  j  à  peine  d^en  répondre  par  les  relpiîuis  ou  négligcns  en  leurs  propres 
Se  privéi  noms,  8e  ét  tous  dî^ens,  dommages  &  imeràs. 

'i^Ueondamne  en  5000  Uy^^ixotoic  au  profit  de  môpical,  ceux  qm  metttntUurs bateaux 

il  Ida  iSBi  .  ' 
'SvK  ee      a  été  icpréfenté  ao  roi  étant  en  (on  cotiTeil,  par 'Xouts  la  Foceft,  INm  de 

fes  ingénieurs  ordinaires,  charge  p,ir  û  mir-fté  de  la  conduite  Se  entretenement  de  la 
Pompe  fîriice  contre  le  Pont-Neuf  de  la  ville  de  Paris  :  Qu'au  pr^udice  des  dcfenfcs 
faites  par  la  majeik-,  par  arrêt  de  fondit  confefl  d'état,  du  Décembre  1668  y  à  tous 
marchands  de  charbon,  voituiiess  de  fd,  bateaux  à  ûvandtcm,  &  autres  trafiquans  (vu 
la  rivière  de  Seine,  de  mettre  d'orénavant  les  bateaux  ,  flrttes  ou  fonccrs,  dans  la  cou- 
lant d^eau  de  ladite  pompe,  ils  ne  laiflent  pas  d'y  contrevenir,  ce  qui  empêche  la  ma* 
chfae  de  tirer  Peau  néceflàiîe,  même  durant*  tout  Véé^  pour  en  Ibumir  fitmfkmment  aux 
fontaines  de  Ta  majefté ,  fie  pour  le  befoin  de  fcrdits  b^cimcns  8c  Putilité  du  public;  i 

Jiuoi  étant  néceiraire  de  poiir\  oir  ;  Oui  lf  r  apport  du  fieur  marquis  de  Louvois ,  con- 
cilier de  ia  majeftc  en  les  conlciis ,  Iccrctaire  d'ctai  Se  de  l'es  commandemcns ,  &  iurin- 
leadaaMâeiÀal  de  resl)iiimefls,&toitreoiiiîdéeé; sa  majesté ftTAHT  Es  son  ooiiSBit, 
foilfon&Nn^i  r^VPdtdiidttcooj^  dudit  jour  31  OéMabKC  itf^i  aûitft  £ut  de  nouvelles 
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Séfcnfes  à  tous  marcîiancîs  <lc  charbon,  voioiriccs  de  fel ,  batcanx  â  lavandières,  8<  autres 
tratiqiuins  lui  la  rivicrc  de  Seine ,  demerrre  Jorc'navanc  leurs  bateaux,  Heues  ou  fonccts, 
datis  le  courant  d'eau  de  ladite  Pompe,  lequel  fa  majcftc  a  fixe  à  neuf  loifès  de  large, 
en  montant  depuis  l'arche  d'icdle^  fuiqaVtix  hputiqucs  à  poiflbns  qui  Tont  au-delTous  du 
Pont-au-Changc ,  laquelle  largeur  commencera  à  fc'zc  toifes  des  murs  du  quai  de  la  Mc- 
gilTehe,  en  entrant  dans  la  rivière  du  côte  du  quai  de  i'Horlogc  du  Palais;  â  peine,  aux 
contcevenans,  de  3000  Uvm  df^amende  pour  les  pauvres  de  PHôpital-GÀiéra!,  au  paiement 
de  laquelle  ils  Tcront  contraints,  comme  pour  ks  affaires  de  fa  majeftc,  en  vertu  du  prc'fenc 
arrcr,  lequel  fera  lu ,  p\ibîie  <?<:  affiche'  par-tout  où  bcfoin  fera.  Fiir  au  confeil  d'ctat  du 
roi,  fa  majeile'  y  ccojql,  tenu  à  Verfailics  le  n*  jour  de  Juin  1685.  Signât  CoLBERT. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  toi  de  France  ^  de  Navarre ,  au  premier  notre 
huillîer  ou  fergent  fur  ce  rcquK;  nous  re  mandons  &  commencions  par  ces  prclcntes 
iîgnees  de  norre  main ,  que  1  at  t  ce  ci-attachc  fous  le  contre-lcel  de  notre  chancellerie , 
c^ourd'hui  donne  en  notre  confeil  dVcac,nou$  y  étant,  tu  lignifies  à  tous qu^îlapparaendift 
i  ce  qu^îR  n'en  prctcndcnr  ciufc  cf  ignorance  ,  &  fàfTe  au  furplus  ,  pour  l'entière 
cx^cion  d'iceiui,  cous  exploits,  licniBcations  ôc  autres aâcs  requis  &  nccdfaires,  fans  , 
pour  ce* ,  ' demander  auire  congé  ni  permiffion.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  â 
Verfailles  le  i:''  jour  de  Juin,  Pan  de  grâce  1(^85,  &  de  nooe  icgne  le  quarukce-tEoi* 
£cme.  Sign^,  LOUIS,  &  plus  bas,  par  le  rai.  Colbert. 

CoUationn{  h  V original  par  nous  confeiller  &  fecr/taire  du  roi  ,  meifofl 

&  couronne  de  France ,  (S'  de  fes  finances-  Signe ,  H  O  M  A  I R. 

Lu  Çf  publié  à  haute  &  intelligibie  voix,  à  fort  de  trompe  Ù  cri  public,  fur  le  quai 
é*  îa  Jiugiffirû^  &  aux  autres  ports  de  cette  ville  ^-Paris,  par  moi  Marc-Antoine 
Pafquier,  Juré-Cneur  ordinaire  du  roi,  en  la  ville ^  préfàté  &  vicomté  de  Paris  ,  y 
demeurant,  rue  du  Milieu  de  r  Hôtel  des  Urfins ,  accompagné  de  Louis  la  Cofte,  Pierre 
Angar^  ^  François  Flamant ^  commis-trornptnes ,  le  zy'  Mars  t68  6,  à  ce  que 
perfonae  iCtn  prétende  cmft  tPignmvnce ,  &  affiché.  Signé,  ^ASQVXBR. 
^     Il  ^^^1^— ■■  III      1— ^^fc 

AR'RÊT   DU  PARLEMENT, 

Qcrj  ordonne  qy.e  la  moitié  des  amendes  adjuges  contre  Andras  &  Jonuel  fera  p^yA 
k  l'Uopicâl-Génécai  de  Parité  §r  Vautre  moitié  à  eelui  de  Montbrifon, 

XHi  la  Mkc  1686. 

Louis,  par  k  grâce  de  Dieu,  roi  deFnnce&  de  Nsvaixe,  «a  pfemier  notre  fauiffiei 

ou  fergent  lur  ce  requis,  favoir,  &c. 

NOTREDITE  Cour,  (àifant  droit  fur  le  tout,  fans  s'arrcter  à  la  demande  dudit  David, 
donc  elle  l'a  débouté,  a  ordonné  &  ordonne  que  la  demande  de  ^000  livres  adjugée 
contre  ledit  Andras,  &  l'amende  de  4000  livres  a 'jugcc  contre  la  fucceiïîon  dudit  Voircr, 
par  fcatence  du  Siège  de  Montbrilon,  du  20  fcpcembre  1681,  appartiendront  &  feront 

Kyés ,  favoir  moiriei  i  LHôpital  Géoaal  de  ladite  ville  de  Pans ,  te  Vauat  moitié  i 
lopital  de  Montbrilbn,  6c  Car  le  furplus  des  demandes,  a  mis  9c  met  les  parties  hors 
de  (Jour  5vr  dejprocès,  dépens  compcnlcs.  Si  te  mandons,  à  la  requête  dcfdirs  dirccftrurs 
de  rHupital-Gcnc'ral  de  cette  ville  de  Paris,  merue  le  prclent  arrct  à  éxecution.  De  ce 
faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  i  Paiis,  en  nom  coor  èe  Parlement,  le  douze  Juillet  l'an 
de  grâce  mil  hx  en:  quaa»vlngMîx»  9c  de  DOtxc  tegpc  k quantf&quMrieme.  CoUarionné. 
Simé,  De  Ul  BaVNE. 
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SENTENCE    DE  POLICE 

Rendue  contre  ceux  ftâ  fout  de  fauffès  détiaradotu  de  leurs  grains ,  portant  amS&xâxm 
8c  aooeoide  au  profit  de  l*Hâptttl<<?enâal  Cr  autres* 

Da  4  Job  1709. 

Sur  le  rapport  fait  en  jugement  devant  nous,  en  notre  hôtel,  par  m'  Jc^n-Jacqucs 
€2uUy,  ccmuiller  du  roi,  oonunUraire  enquiteor  &  examinaceur  au  chîtetec  de  Paris, 

contcnaii:  :  que  le  [8  Mai  dernier,  en  e:<ccution  des  ordres,  pjr  nous,  à  lui  donnés,  il 
s'eft  cranlponc  au  village  de  la  ClupcUc-Sunt-Ucnis ,  dans  la  terme  du  nomme  la  Croix , 
laboureur,  demeurant  audit  lieu;  que  l'ayant  interpelle  de  lûï  reprcfenter  les  bleds,  fro- 
ment, feigle,  orge,  &  autres  gnuiis  qu'il  a ea  û  pôilèflîon ,  il  Ta  conduit  dans  fa  grange, 
où  Icciic  commifhlirc  a  trouve  deux  nommes  qui  b.ittoienr  de  l'orge ,  dune  ledit  la 
Croix  lui  avoii  déclaré  avoir  £iit  porter  à  la  halle  huit  icpticrs  le  même  jour,^  qu'ils  y. 
avoienr  été  vendus  fur  le  pied  de  30  livres  le  fepcier ,  qu'il  Te  dilpolbit  à  £ure  encore 
porter  à  ladite  halle  de  Farts  les  otg^qu*il  £urott  banre,  &  «pii  loi  reûoîeiic  tst  gedbes^ 
lelqucls ,  lorfquMs  feroient  battus ,  pourroient  compoler  quinze  Tepricrs  ou  environ  ;  qu'ayant 
interpellé  ledit  la  Croix  de  lui  déclarer  &'ii  avoit  fait  ia  déclaration  pardevant  cous,  de 
ladite  quantité  d\>rge  &  des  autres  grains  qu*il  a  dans  Tes  granges  &  ^eniets,  ledit  la 
Croix  lui  .ivoit  dit  qu'il  n'en  avoit  bit  aucune  déclaration  ;  &  qu'attendu  la  nécclTité 
prellante  qu'il  y  avoit  de  faire  battre  ledit  orge  pour  le  taire  porter  à  la  halle ,  ledit 
commiflâire  auroit  mandé  des  batteurs  en  grange ,  à  l'efïet  de  travailler  fans  relâche  i 
battre  ledit  orge,  &  auroit  laiiTé  Jean  de  Cîialle,  archer  de  la  compagnie  de  monlkur 
le  lieutenant-criminel  de  robbe-couiw,  à  qui  il  avoit  enjoint  de  rcflcr  chez  ledit  la  Croix 
jufqu'à  ce  que  tout  ledit  orge  fut  battu,  mefuré,  &  mis  dans  des  tacs  pour  être  panfporté 
en  fâ  prâènce  en  la  halle  de  Paris,  8c  vendu  ainfi  qu*il  (èroit  par  nous  ordonné  ;  qu'ayant 
dreffé  fon  procès-veibal  de  ce  que  defTus,  8c  nous  en  ayant  fait  ion  rapport,  nousaurion* 
ordonné,  après  avoir  entendu  Iclir  la  Croix,  qu'indl-ror  que  l'orge  en  queftion  nuroit 
été  battu ,  il  feroit  nieiurc  en  la  palcnce  dudit  coiumilianc ,  &:  en!ui;e  porté  à  la  halle 
pour  y  èâe  vendu,  iraifon  de  20  livres  le  Teptier;  que  les  deniers  en  provcnans  demeu- 
rcroicnt  fiifîs  entre  les  mains  de  l'un  des  mcfurcurs,  qui  fcroit  choifi  parle  conimifTairc 
Dupleilis.  Et  après  que  nous  avons  reconnu ,  par  la  vérihcacion  par  nous  ^te  de  nos 
regiftres,  que  ledit  la  Croix  avoir  négligé  de  dtfclarer  ledit  orge,  8c  les  autres  grains 
qu'il  avoit  chez  lui ,  nous  aurions  ordormé  que  ledit  commi(Taire  &  tranfporteroit  dere» 
cncf  chez  ledit  la  Croix,  pour  fiîre  (aiftr  tous  les  grains  qui  s'y  trouveroient ,  &  en  drcfTer 
fon  procès-verbal  :  que  le  21  dudit  mois  de  Mai,  ledit  commillaire  s'étant  tranfporté  chez 
ledit  la  Croix,  l'orge  en  quclbon  y  auroit  été  mefuré,  8c  Ce fèroit  trouvé  monter  à  vingt- 
quatre  fi^tieis  cinq  boiffeaux,  dont  il  auroit  chargé  ledit  de  Challe,  archer,  pour  le 
remettre  aux  ordres  du  commifTurc  Diipleflis,  à  l'cffcr  d'erre  vendu,  confôrmcment  à 
notredite  ordonnance,  &  qu'ayant  lait  pcrquifition  dans  la  grange  6:  dans  les  greniers 
dudit  la  Ooix,  il  s'y  feroit  trouvé  dans  un  grand  grenier  environ  dnq  cens  gerbes  de 
fci  de  non  battues,  plus,  L'  (croit  trouvé  dans  fa  grange,  deux  cens  bottes  ou  environ 
de  iciglc,  &  trois  cens  bottes  pu  environ  d'avoine  non  battues:  plus  au  derrière  de  ladite 
grange  une  mulle  de  feij^e  auffi  non  battue,  compofànc  la  quantité  de  ctrrq  cens  botte» 
ou  environ,  tous  lefquels  grains  n'ayant  point  été  déclarés  par  ledit  la  Croix,  (uivant  qu'il 
y  t':oit  oWigé,  par  la  déclaration  du  roi  du  27  Avril  dernier,  il  les  avoit  fait  faiiîr  par 
Simon  Milct,  huitllcr  de  police,  &  iccux  laiilés  eu  la  garde  du  Aeui  ChantcpiCy  licutc» 
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liant  <îu  gucT,  &  Jean  3c  Challc,  ardur,  de  quoi  le«!it  commirtaire  niiroît  auffi  dreffî 
procès-verbal,  &i  qu'en  exécution  de  no:re  ori^onnmcc  du  2y  du  mois  de  Mai,  ér.mt  au 
Das  d'icelui,  ledit  la  Croix  auroic  été  allîgnc  ,  à  1«  rctjucte  du  ptucureur  du  roi,  par 
exploit  de  VafTan,  hoiflier  de  police,  à  comparoir  à  cejourd'hui  pardevant  nous,  pour 
répondre  fur  les  fjirs  contenus  .luxdics  procès-verbaux,  ^  aux  conclufions  que  le  pro- 
cureur du  roi  auroit  à  prendre  contre  lui.  SuR  Nous ,  apr^  avoir  oui  ledit  coin- 
jniflâire  en  (on  rapport^  entendis  ledit  la  Croix  en  fts  défenfèt,  ec  le  procureur  du  coi  en 
fis  conclufions,  avons  la  Dùfie  dtalaré  bonne  Se  valable;  &  pc  ir  '  i  cuntravcnrion  coni" 
mifc  par  ledit  la  Croix,  en  ce  qu'il  tri  pas  fourni  la  déclaration  de  (es  bleds  &  grnins, 
dans  le  teins  porté  par  l'arriclc  premier  de  la  déclaration  du  roi,  du  27  Avnl  dernier, 
regiftrée;  aa  nrlement,  le  29  dudîc  mois,  &  publiée  où befoln  a  Àé;  avons  ordonné  que 
les  bleds  &  grains  fiifîs  fïront  battus,  les  pailles  vendues  fur  le  lieu,  les  grains  portes  à  la 
halle,  pour  y  être  vendus  iuivant  l'ordonnance,  &  que  les  deniers  provauns,  tant  def- 
dits  grains  que  des  pailles ,  feront  Se  demeureront  confifqucs ,  favoir  :  un  quan  au  profit 
du  roi ,  un  quart  au  profit  des  pauvres  de  la  paroiflfe  de  la  Chapelle ,  un  quart  au  profit 
de  P Hôpitd-Genéral ,  Se  le  quatrième  quart  au  profit  des  religieufes  Carmélites  de  la.  rue 
de  Grenelle,  Se  des  religieuies  bofpitaiieres  de  Saint-Marcel,  par  moitié;  à  Tcffet  de  quoi 
les  deniers  feront  remis  encre  les  mains  de  l*o£Bcier  meTureur  qui  fera  choîfî  par  le  eom- 
niffaire  !c  Maiflrc,  prepofc  pour  la  police,  au  quartier  de  la  halle,  fur  iceux  prJalable- 
mcnt  pris  les  trais  de  juRice ,  de  voiture  &r  de  vente.  Avons  en  outre  condamné  ledit 
la  Croix  en  3000  livres  à' amende ,  dont  mokic  au  profit  du  roi.  Se  l'autre  moitié  OU 
profit  de  PHépiittl-Gâtéhol.  Enjoignons  au  commiffaire  Cailly,  de  tenir  la  main  à  Tex^ 
cution  de  notre  prcTente  fcntencc,  qui  fera  exécutée  nonoblUnt  Se  fans  préjudice  de  l'ap- 
pel, mcnie  nonoblbnt  toutes  oppolitions  faites  ou  à  Êùte;  affichée,  tant  dans  les  halles 
êe  mawli^s  de  cette  ville,  que  dans  ceux  des  villes  de  la  prévôté,  vicomté  &  oréfîdial 
dt:  rhâtclet  de  Paris,  &  par  tout  où  bcloin  fera.  Ce  fût  fait  &  donné  par  mefîîre  MarC- 
RenÉ  de  VoYER  de  Paui.MY  d'Argknson  ,  chevalier,  confcillcr  du  roi  en  fc$ 
«nifeils ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  Ion  libtcl ,  Se  licutenant-gcncial  de  police  de 
h  ville,  prévôté  Bc  vicomté  de  Paris,  le  mardi  4*  |oar  de  Juin  1709. 
Sign/,  DE  Votjbr  's^Arcensok. 

'  Tavxibr  le  Jeune,  greffier. 

La  pntence  ci-dejjus  a  ùé  lue  &  publiée  à  haute  &  inteUig&Ie  VOix,  à  fon  de  trompe 
&  cri  public ,  en  fous  I;s  lieux  ordinaires  &  accouîum/s  ,  par  moi  Marc- Antoine  Paf<jui<r^ 
juré-c rieur  ordinaire  du  roi,  en  la  yilie,  prévôté  &  vicomté  de  Paris ,  y  demeurant  , 
rue  du  milieu  dePSôtel  des  Urfitu,  accompagné  de  Zmûs  Ambe^art  Jfitcolas  jtmte^atf 
&  Claude  Crapone ,  jurés  trompettes,  le  t  S'  jour  de  Juin  t  j  o  ^  ,  à  et  fue  peffwuw 
n'en  prétende  eaufe  dUgnorance,  €f  affichée  ledit  jour  efdits  lieux. 

Signé,  PasQUIER. 

,■4  '  '  '  ,,    ■     ,  1» 

SENTEN.CE    DE  POLICE 

tbendue  &  exécutée  contre  des perfonn^s  coi^pabîes  de  recelés  &  fjujps  déclarations  de  ffrtdttt 
^farines, portant  coniiication  Se  amende  au  profit  de  l'Hôpital-Génécal. 

Du  18  Juin  1709. 

Sur  le  rapport  fait  dcvinr  nnnç  en  r^orsQ  hôrc! ,  pir  m' Jean-Jacquc5  Ciilly ,  fonfeillef 
du  roi ,  commillaire  eu<^ucccur  (!x  c.\aiimuccux  au  ciuu'kc  de  Paris ,  picpoic  pour  la  police 
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daos  le  qtuctier  de  SaintO'Avoyei  coauuaoc  «ju^ca  exécution  de  la  déclaration  du  roi, 
éa  2.J  £i  mois  cPAvril  dcmiec,  6c  de  nom  ocdotnance,  il  s*eft  oanrponé,  le  da 

Îtrcfenc  mois  de  Juin,  dans  la  maifim  du  nommé  Adam,  ^ifcur  d amidon,  (île  aa 
auxbourg  Saint-Dcnfç,  où  il  a  eu  avis  qu'il  y  avoir  plufleurs  (acs  de  bled,  qui  ctoicnt 
caches  dans  une  Me  par  bas;  qu'ayant  été  conduit  dans  ladite  lalle  par  le  Aeur  de 
Pommeteuii,  lieutenant  de  k  compagnie  de  monlîeur  le  lieutenant -cfiniinel  de  robe- 
courre,  il  y  a  trouve  la  quantité  ac  treize  feptiers  de  bled  froment,  que  Isdit  Adam  & 
fa  femme  ont  dcckrc  ivoir  ctc  d<f:harg«  par  le  ch.irfCtitr  du  nomme  k-  Fovrr ,  meunier, 
demeurant  à  Saint-Dcnis ,  àc  au'ih  ne  iaveni  pas  s'il  en  a  ctc  lait  aucune  déclaration  j 
pourquoi ,  &  attendu  qu*il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes,  &  parriculiértment  aux  meunîcis, 
de  faire  .lucun  commerce  ni  entrepôt  de  grains,  outre  qu  il  iir  ]\iri -t  pas  que  ceux-ci 
aient  été  déclarés,  lui  conunillaice  les  a  iiàic  lâiiîc  par  Sinion  ^Iillet,  exempt  de  la  com- 
pagaie  de  monfieiir  le  lieinenanr-crîmmel  de  «me*  courte,  8c  t*»n  des  huîffiers  de 
poUce,éie  lesalaiHa  à  la  garde  dudit  Heur  de  Pommereuil,  &  dudic  Ad  un,  dont  nous 
ayant  fàir  npport,  nous  avons  ordonné  que  Icfdits  le  Fevrc,  Adam  &:  fà  femme,  feroient 
aiiignés  pardcvant  n^us  à  cejourd'huy  pour  repondre  au  rappon  dudit  commllfairc,  &  aux 
conclu/ions  qui  feront  contr*eux  prilcs  par  le  procureur  du  roi  :  SVK  QUOI  KÔUS,  après 
a 'oir  oui  ledit  commifTaire  Giilly  en  fon  rapport,  les  nommes  le  Fevrc,  Adam  &  fa 
f.mme,  en  leurs  dcfenfes,  qui  ont  ditqu?  ce  bled  apparrcnoit  à  des  boulangers  de  Pi:tis, 
ce  qu'ils  n'ont  pu  né.innioins  juHifier  par  aucuns  ccrtiticati  de  mciurcurs,  ai  mcmc  pat 
le  regidre  dudit  le  Fevre,  qui  s^eft  trouvé  faux  en  plufieurs  articles,  &  mal  tenu,  comme 
il  paroîf  par  la  feuille  du  du  mois  de  Mai  dernier,  qui  a  ctc  de  nous  paraphée: 
avons  déclaré  la  failîe  des  treize  Icpcters  de  bled  froment  bonne  6c  valable ,  &  pour  la 
contsavenrion  eommife  par  lefdici  le  Fevre ,  Adam  8c  &  femme ,  en  ce  quw  ont 
cecdlé  lefdits  treize  feptiers  de  bled  dont  il  s'agit ,  fans  en  faire  leur  déclaration ,  ainfi  qu'ils 
y  croient  obligés  par  la  décl.-ira.rion  du  roi,  du  27  du  mois  d'Avril  dernier,  vc'rifice  en 
Parlement  le  2^  du  même  mois;  Ordonnons  que  lefdits  bleds  feront  portés  à  la  halle 
de  cette  ville  de  Paris,  pour  y  être  rendus,  8c  les  deniers  en  provenant  confiiquÀ,  m& 
tiers  au  profit  du  roi ,  un  tiers  au  dénonciateur ,  8c  l'autre  tiers  au  profit  de  rHûpital- 
Ge'néral ,  6c  des  pauvres  religieufes  de  W-^ve  Alaria  ,  ^nt  portions  égales;  fur  iceux  préa- 
lablement pris  les  frais  de  jullicc,  de  voicurc  ôc  de  vente.  Avons  en  outre  condamné 
ledit  Adim  6c  fa  femme  en  200  livres  d'amende ,  8c  ledit  le  Fevre  en  loco  livres 

audi  d'amende,  donr  un  tiers  au  profit  du  roi,  ur.  ricr-  nn  dénonciateur,  Sc  Tautre  tien 
au  profit  de  i'Hupual-Gén/ral,  6c  des  pauvres  filles  Hofpitalicrcs  de  la  Providence,  par 
liortîons  ^les  ;  jufqu'au  paiement  de  laquelle  ibmme  de  1 000  livres,  ledit  le  Fevxe 
tiendra  pnibci  ;  leur  fàifons  défènfes  de  récidiver  ,  à  peine  de  punition  corporelle,  fiojoî- 
cnons  au  commiflaire  Cailly  de  tenir  la  mnn  à  l'exécution  de  la  préfcntc  fentence ,  qui 
lera  exécutée  fans  prc'iudicc  de  l'appel,  même  nonobfbnt  toutes  oppofitions  faites  ou  à 
âire,  publiée  8c  affichée  par-tout  ou  beibin  fera.  Ce  fot  fidt  &  domic  par  meflire  Marc- 

RenÉ  DR  VOYTR  DE  PaULMY  d'ArGBNSON,  COnfcillcr  d'état  ordinaire  ,  l\  li.  ut  nmr- 
géncrai  de  police  de  la  ville,  prc'vôté     vicomté  PariSf  le  mardi  18'  jour  de  Juin  1^0^, 
Signi,  DB  VOYER  D'ARCENSOir. 

Tauxier  Je  jeune,  greffier. 
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SENTENCE  DE  POLICE, 

Rendue  &  exécutù  contre  des  Boulangers  rêfraâaires  aux  arrêts  du  Parlement ,  touchant 
la  fabrifiu  du  f»»a  to-^/ffuc ,  &  du  pain  bis  de/Hné  pour  la  nourritun  des  pou- 
vrts,  apee  ecndamnatian  ^ameiuk  au  profit  ét  rHôpical. 

Do  ai  Jvm  1709. 


vu 

teoÉax ,  que  , 
Vaxtêt  du  Parlement  du  7  du  prcfcnt  mois  de  Juin,  qui  ordonne  qu'il  ne  fera  cuit  Qc 
cxpofij  en  vente  que  de  deux  fortes  de  pain,  Tun  bisl>laiic,  &  Tautre  bb;  fl  »  £ût 

cejourd'Inii,  22  de  ce  même  mois  de  Juin,  une  police  extraordinaire,  de  notre  ordon- 
nance, chez  pluileurs  boulangers,  pour  connoîcre       (c  confonnoienc  aux  dilpofitions 
de  cet  arrêt;  qu*à  cet  efiet  if  s*eft  tranfporté  chez  les  nommés  FlanecottR,  boulanger, 
demeiu-ant  rue  Saint-Medctîc,  Ricoiiart,  boulanger,  demeurant  rue  Sainte-Avoye ,  8c 
Coufîn,  boulanger,  demeurant  rue  Saint-Martin ,  chez  Icfqucls  il  ne  sVft  trouve  aucun  pain 
bis,  r»aU  bien  des  pains  mollets  blancs,  ôc  du  pam  bis-blanc,  de  chacun  defquels  pains 
il  a  pris  des  échamulons ,  pour  nous  èxxt  reprcfencÀ,  avec  dix-fept  pains  moneis  blancs , 
de  difft-Tcns  poids,  qu'il  a  ^t  faifîr  chez  le  nomme  Flanecourt,  par  Simon  Millet,  l'un 
des  liuifTic  :'  de  police,  pour  nous  être  pareillement  rcprcfcntcs;  <jue  s'ctant  audî  tranf- 
porcc  ciiez  les  nommes  Bcgin,  boulanger,  demeurant  rue  des  Gravilliers;  Chaufour , 
Doulang^ ,  demeurant  rue  Simoa^leH-Franc  ,  Mancion  &  Nîvet ,  autres  boulangers  « 
demeurans  rue  da  Ten\ple,  il  n'a  trouvé  dans  leurs  boutiques  aucun  pain  bis,  mais  bien 
du  pain  blanc,  &  d'une  qualité  dé&nd.ue  par  l'arrct;  de  cliacun  defquels  pains  «  lui  com- 
miflaire  a  pris  des  échandllons  pour  nous  £tre  auffi  reprâ'ent&;  &  qu^attendu  k  cobh 
rravcntion  commife par  lefdits  Flanecourt,  Ricoiiart,  Coulîn,  Chaufeur,  Bcgin,  Mancion, 
ôc  Nivct,  il  les  a  fait  aflîgncr  à  comparoir  pardevanr  nous  en  notre  horc! ,  A  ccjonfd'hui, 
cinq  heures  de  relevée,  pour  repondre  au  rapport  de  lui  commilTairc ,  ix  être  prcfcns  à 
la  repiâêncatîon  defdits  échantillons  &  pains  faifis.  SuR  QUOI  NOUS ,  après  avoir  entendu 
ledit  commilTaire  Cailly  en  fon  rapport,  lefdits  Fi  .nc-nurt,  Ricoiiart,  Cliaufour,  Begin, 
Mancion ,  de  Nivcc,  en  leur  dctenles,  vu  &  examine  les  dix-fepc  pains  mollets  blancs, 
lâilîs  fur  ledit  Flanecoun,  8c  les  écbmiiflons  des  difeenies  focies  de  pin  ,  qu'il  * 
nouvé  chez  les  autres  boulangers;  nous  avons  donné  défaut  contre  ledit  Cou&i,  nOA 
comparant,  &:  pour  le  profit,  déclaré  la  faifie  defdits  pain? ,  trouves  chez  le  nommé 
Flanecourt ,  bonne  6c  valable.  Ordonnons  qu'ils  feront  conhlqués  au  Ptpât  des  religieufes 
de  VAve  Mariai  &  des  religieufes  hofpitalieres  de  la  Charité  de  la  JPtace  Royale;  9e 
attendu  la  contravention  co-nmife  par  lefdits  Flanecourt,  Ricoiiart,  Cou/în ,  Chaufbur , 
Begin,  Mancion,  ôc  Nivet,  nous  les  avons  condamnes,  favoir:  lefdics  Flanecotirt,  Ricoiiart, 
&  CouHn,  en  chacun  1000  livres  d'amende;  le  nommé  Begin  en  5oo livres,  Mancion 
en  400  livres;  les  nommes  Chaufbur,  &  Nivet,  en  50  livres  chacun,  dont  un  tiers  au 
profit  du  roi,  un  tiers  au  profit  des  dénonciateurs,  8c  Vautre  tiers  au  profit  de  T  Hô- 
pital-Général y  Se  des  pauvres  filles  hofpiulieres  de  la  Providence,  par  moitié.  Ordon- 
nons en  outre  que  les  nonnnés  Mancion,  Ricouart,  êc  Flanecourt,  dendtont  prifon 
jufqu'^u  parfait  paiement  de  leun  amendes.  Faifons  défcnfes  auxdits  Flanecoun,  RicouaR, 
Chaufour,  Counn,  Begin,  Maicion,  &c  Nivcr,  de  récidiver,  fous  plus  grande  peine. 
£t  fci^  la  ptéieate  fentmce,  lue,  publiée  &c  aâichcc  par-tout  où  befoin  (èra,  &  exécutée 
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nonoljfknt  &:  CxM  préjudice  de  l'appel ,  même  nonobfhnt  toutes  oppofîr'ons  fiîtCî  Ott 
a  lairc.  Ce  fut  ùii  ëc  donne  par  mcffirc  Marc  -  René  DE  VoYER  DE  'PaULW 
p'ÂRGENSON,  confeillcr  d'âat  ofdinaiie,  9c  tietttenanc^génâal  de  poËce  de  h  ville; 
prévôté  &  vicomte  de  Paris,  le  22*  jour  de  Juin  1709. 

Signé,  DE  VOYER  D'ÂRGSNSOK. 

TauxtïïR  !c  "cufic ,  rrcfîicr. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qvi  a^ugi  à  l'ifôpital'iGéacciLl  différentes  confifcatUm  dt  Mitvkaadifes  fmfia 

pour  contraventions. 

Extrait  des  regifties  «  du  9  Avril  1737. 

Par  arrct  rendu  au  Confeil  d'Etat  du  roi,  fa  majcrtJ  y  étant,  tenu  à  Verf.ii!lcs  le  9  Avril 
*737»  ^g"^  en  fin  Phclippeaux:  oui  le  rapport  de  m.  Orry  ,  conliiller  d'cut  ordinaire» 
9c  au  GMifeil  royal,  conttoleur-gàiéral  des  finances. 

Appcrc  avoir  eiirr'.uicrcs  chofvs  ctc  ordonne'  que  la  pièce  OU  coupon  faifîc  &  COnfîrqueé 
fur  le  iicur  Ciuuvin,  marchand  d'ctotles  de  lotc,  &c  ics  neuf  pièces  ou  coupons  parcillcmcnc 
ikiiles  &  confifquces  fur  le  lîeur  Bougicr ,  auflî  marchand  dYtortis  Je  loïc  ,  oc  qui  ont  ctc 
remifcs  au  dépôt  des  Fermes ,  Se  coniîfc]uccs  fur  eux  par  ledit  arrct ,  Se  pour  les  caufës  y. 
porte'es  ,  feront  vcniUic;  ,  à  la  pourfaitc  &  ililigcncc  du  fîcur  des  Bovcs ,  .ul;iidic.trairc  des 
rermes  du  roi ,  après  que  lelducs  pièces  d  ctoHcs  ou  coupons  auront  ccc  mart^uécs  du  plomb 
de  Pinipedioa  de  h* douane,  pour  le  prix  en  provenant  ctfe  diflribaé,  iâvoir  moRié  au 

t»rofitdudicncur  des  Bovcs,  ad)udicauire ,  Se  Vautre  moitié  au  profitât  l'Ifâintai-'GAt&al  ; 
e  tout  au  defir  defdits  arrêts  conBrmatifs  de  ceux  prcccdcramenr  rendus  au  Confeil,  du 
22  Janvie^ dernier,  lefdits  (leurs  Cluuvin  Se  Bougier  chacun  condamnes  en  Tamcnde  de 
dix  livres  pour  chacune  deidîtes  pièces  ou  coupons  ;  8c  en  outre  ledit  fieur  Chauvin  con- 
daninc  de  payer  la  fomme  de  498  liv.  i  ■;;  (ok  4.  dcn.  pour  la  valeur  d:s  quatre  pièces  ou 
coupon^  qu'il  n'a  pu  reprcfcnter ,  mcntionnces  audit  arrct  ;  Se  ledit  lîeur  Bougier  auiii 
pareillement  condamné  de  payer  la  fomme  de  940  liv.  pour  les  quatre  pièces  ou  coupons 
o'e'tofTes  de  foie  qu'il  n'a  pu  auflPi  repréfenter,  mentionnées  au  fufdit  arrêt;  &  encore  le£lics 
fxcars  Chauvin  Se  Bougicr  cond.unncs  en  dix  livres  d'amende  pour  chacune  des  pièces  ou 
coupons ,  le  tout  fuivanc  Se  ainli  qu'il  eft  plus  au  lotig  porté  au  fufdit  arrct ,  lequel  eft 
demeuré  joint  â  la  minute  du  prêtent  ptoeès-veibal.  Ledtc  anéc  par  nous  figniué  i  k 
requête  dudit  {leur  des  Boves  le  2  Mai  dernier,  audit  fieuc  Chauvin  en  parlant  à  &  pecfiinoe» 
&  audit  f:ci.ir  }?n\rc;i'-r  m  p.ir'.iiu  1  fi  ft-nmc. 


SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Ç  17  r  condamne  les  nommù  Le  Vieux  6'  Sébaflicn  Epofgny,  Marchands  de  charbon 
forains  de  Sens ,  chacun  en  cinq  cens  livres  d'amende ,  pour  avoir  rinfé  &  échangé 
descAorèom  d'un  bateau  à  Vautre  ^  au  port  de  MMÎonSt  ù  qui  ordonne  la  conffca» 
non  des  tateatx  ,  àUege  &  charbons ,  au  psofii  de  r*Hâptial«éédécal, 

Do  i|  Aofit  17^9, 

TOUS  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  :  MICHEL -ETIENNE  TuRGOT ,  che* 
valier,  marquis  de  Soufmons ,  lligncur  de  Saint-Germain-fur-Faulne,  Vatieruille  Se  autres 
Usux ,  CQofdiler  d'éui»  prcvot  des  mtucchands  >  Se  les  ccMcvins  de  la  ville  de  Paris*  Salut^ 
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Savoir  Êûfons  qu'aujourd'hui ,  date  des  préfcnrcs ,  le  procureur  du  roi  &  de  la  ville,  de- 
mandeur, aux  fins  des  proccs-vctbaux  Se  exploit  iaics  pir  Chanifay,  huiilîei-comnullàixe  m 
cette  juriÛiûion ,  le  jour  d*hier,  a  bit  appeller  en  jugemenc  devatic  nous  les  nommés  Le 
Vieux  &  Sébaftien  Epoigny  ,  -maxcliaiids  de  efaadxm  Ibni»  de  Sens  ,  de'fèndeurs  Se 
dér4ilbnrs,  qui  n'y  Teroient  venus ,  comparus,  ni  procureur  pour  eux ,  courre  lefqucls  avonç 
donne  dciûut,  par  veiitu  ôc  pour  le  profit  duquel  nous  avons  condanmé  Icidtts  Le  Vieux 
êc  Epotgny ,  chacnn  en  500  liv.  d'amende ,  pour  avoir,  par  lefdits  Le  Vieux  &  Epoigny» 
rinfc  &:  cciungc  des  charbons  d'un  bateau  à  aurrc,  au  port  de  Maifons;  avons  le  bateau  Sc 
allège  ,  &  charbons  y  c'tant,  faifis  fur  ledit  Le  Vieux,  &  le  barcau  &  charbon  y  ccant» 
faifi  fur  ledit  Epoigny  ,  déclares  acquii  &:  confil'quts  t^a  proft  de  /'Hôpital-GMrafée  cette 
ville;  Sc  faifons  dctènfes  auxdits  Le  \'icux  Se  Enoigny  dececidivcr  fous  plus  gr.indes  peines. 
Er  fera  b  préfente  fcntence  lue,  publiée  affichée  psr-rout  où  befoin  fera,  &  exécutée 
nonobllant  oppofitiom  ou  appellations  quelconques ,  &:  Uns  préjudice  d'iceUe<.  Ce  fut  £ut 
9c  donné  au  bureau  de  la  vme  de  Pans,  l'audience  tenant»  le  mercredi  23  Aouc  1738. 

Sign^,  TAÎTBOUT. 

Van  mil  fept  cent  trente  -  huit ,  le  vingt-unième  jour  d'Août ,  la  fentence  ci'dejfut 
a  iti  lue^publUs  &  e^ckit  au  pm  du  tambour  fur  tous  les  ports,  lieux  &  endrmts 
ordinaires  &  aeeotttumés  A  cette  vUU  ,par  moi  Jean  Balige  ^comaùffiàn  dépèce,  & 
àui^r-au/Ëenàsr  au  bureau  de  ladite  yme  de  Paris  ,  ^ouffiffU. 

Signe',  B  AIIGB. 


S£NT£NC£  DU  BUREAU  D£  LA  VILL£, 

Q^ui  condiunne  le  iiomm/ Gibier ,  dèmewwit  à  AHon ,  en  cmq  cens  livres  tPamende^ 

pour  avoir  fdtt  arriver  au  port  d'Ahlon  Jîx  muids  d*avoine  &  deux  muiJs  di  hUd 
fans  lettre  de  voiture,  qui  en  déclare  la  faifie  bonne  £r  valable,  Gf  en  ordonne  la 
confifcacion  au  profit  de  l'Hâpiial-Général  de  cette  ville, 

^^^^  Du  IX  Août  1738. 

TOUS  ceux  qui  ces  prcTcntcs  Icttreç  verront:  MiCHEL-EtiENNE  TurGOT,  chevalier, 
marquis  de  Soulmons  ,  leigncur  de  Somt-Gcmuin-ûir-Eaulne,  Vatierville  Se  auues  lieux  ^ 
conteaUcr  d'étar ,  prévôt  des  marchands,  Sc  les  À:hevim  de  la  ville  de  Buts.  SaIUT.  Savoir 
£ulons  qu'aujourd'hui ,  date  des  prcfcntcs,  comparant  en  jugement  devant  nous  ,  le  pro- 
cureur du  rni  5,'  ,ic  la  ville  ,  dciuxndeur  aux  fins  du  procèî-vcrbal  &  artîgnation  faits  pat 
Baiige,  huulicr-commitiaire  en  ccae  juriidiclioa,  le  jour  d'hier,  a  fait  appeller  en  jugemenc 
devant  nous  le  noiftmé Gibier,  demeurant  à  Ablon ,  défendeur  &dcâj|]ant ,  non  comparant, 
ni  procureur  pour  lui ,  conrrc  lequel  avons  J^nnc  défaut,  par  sercu  pour  le  profit  duquel 
nous  avons  condamne  ledit  défaillant  en  500  livres  d'amende,  pour  avoir  fiut  arriver  au 
mxt  d* AbioD  lix  mutds  d'avoine  8c  deux  muids  de  bled  fans  irâte  de  voiture  ;  avons  h 
iki/k  £iite  dcldits  Sx.  muids  d'avoine  &  deux  muids  de  bled,  étant  partie  dans  les  gretuers 
du  dit  Gibier  ,  &  partie  dans  deux  bacliots  Margoas  audit  porc  d'Ablon  ,  Se  laifTc  à  la  garde 
dudit  Gibier  ,  dcciarce  bonne  Sc  valable  :  ordomié  que  lefdits  grams  Icronc  Se  dcmcureronc 
confifqucs  au  profit  de  VHôjntai' Général  de  cette  ville;  à  t'ef^t  de  quoi ,  ^^ermettons  aux 
reccvcnis  &  adminiflratcuri  d'icelui ,  d'enlever  lef  lirs  grains  dans  le  jour  ,  à  la  délivrance 
deiquels  fera  ledit  Glbiei  contraint  ,  quoi  faii  i  ir  ilL-harge-;  fmon  eV  faute  par  lui  de  faire 
ladite  délivrance ,  pourront  kidiu  tcceveucs  4^  aàuuuxiliiaccuri  requérir  les  omcicrs  Se  archers 
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de  mar&Iuuflcc ,  de  leur  prêter  main  forte  à  cet  cfïa;  &  £iilons  d^ftnfcs  audit  Gibier  de 
féddivc:  fous  plus  grandes  jpciiîcs.  Et  fera  la  préfente  fentence  lue ,  publiée  &  affichée  par- 
tour  où  befoin  fera ,  Se  cxccutce  nonobflant  oppninions  ou  appellations  quelconques,  & 
iâns  préjudice  d'icelles.  Ce  fut  fkic  Se  donne  au  bureau  de  k  ville  de  Paris,  raudience 
tenant ,  le  vendredi  vingt-deux  Août  mil  lèpt  cent  tcente-lwit. 

Signé  y  TaITBOUT. 

L*m  mil  fept  cent  trenU-Autt ,  le  premier  jour  de  Septembre,  la  fentence  ci-dejfus  a 
Ùé  lue ,  publiée  &  affichée  au  fon  du.  tan&our  fur  tous  les  ^rts ,  lieux  &  endroits 
ordinal  n-s  &  accomumés  de  cette  ville,  par  moi  Jean  Balige ,  commijàùt  de  police ,  ^ 
huijficr-audiazcier  au  bureau  de  L'Hotel-dt-ville  de  Fans  ,  foujftgné. 

Signe  ,  B  A  L I G  E. 


i>£NT£NC£  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

\Qyi  condamne  Michel  &  Etienne  Lecomte,  maîtres  jardiniers,  &  le  nommé  Dcsiardiiw, 

mattre  maçon  ;  favoir,  lefdits  Lecomte  en  trois  mille  livres  ,  fi*  kdit  Dcsj.irciim  en 
mille  livres  d'amende  ,  applicables  à  l'Hôpital  -  General,  pour  avoir ,  par  lefdits 
Lecomte  y  eommetieé,  fans  permiffion^  la  eonfirttSion  éPun  eorps^-logis  fur  la  rue 
de  Sève,  au-delà  des  limites  ;  G'  par  ledit  DcsJ.irdins  avoir  entrepris  &  conduit  ledit 
bâtiment,  fans  iji/'il  lui  ait  apparu  de  ladite  permijfion  ;  qui  ordonne  la  démolition 
dudit  corps  -de- logis  ,  la  confifcation  des  matériaux ,  &  la  réunion  de  la  place  au 
domaine  du  roi  ;  &  qid  d^lart  ledit  Desjardim  déchu  de  fa  maitrife,Jans  y  poumr 
4tre  rétabU  par  la  fuite» 

Du  17  Août  1738, 

TOUS  ceux  qui  ces  préfentes  Icrrrcs  verront  :  MiCHEL-Etienne  Turgot,  chevalier, 
marquis  de  Soufmons ,  feigneur  de  Saint-Germain-fur-Eaulne,  Vacierville  &  autres  lieux, 
co^eilkr  d*état ,  prévôt  des  matehands ,  &  les  échevins  de  la  ville  de  Paris.  SAtVT.  Savoir 
£ùfons  qu'aujourd'hui ,  date  des  pnéfoices ,  le  procureur  du  roi  &  de  La  ville ,  demandeur 

aux  fins  du  procès-verbal  fait  par  Bonnavcnrurè  Pafquier ,  infpedcidtjiar  nous  prc'pofc  pour 
veiller  à  i'exccution  des  déclarations  du  roi,  concernant  les  Limites»  cette  viUc  &  faux- 
bourgs  de  Paris,  le  vingt -un  du  oréfent  mds|  Se  de  Pexpbit  £ut  par  Balige,  huiflter- 
commiffaire  en  cette  jurifdiclion ,  le  vingt -fîx,  a  foit  appellcr  en  jugement  devant  noue 
Michel  Se  Etienne  Lecomte,  maîtres  jardinieiï,  propriétaires  d'un  t  rrcin ,  fis  fauxbourg 
Sami-Cicrmain ,  rue  de  Sévc ,  à  gauche  en  entrant  dans  ladite  rue ,  au-delà  des  limites  de 
cette  ville,  du  c6té  dudit  fàuxbourg;  &  le  nommé  De^ardins,  maître  maçon,  demeurant 
rue  des  Brodeurs ,  rous  dcfenJturs  &  dc£iillants  non  comparants ,  ni  procureur  pour  eux , 
contre  lefquels  avons  donné  défaut,  par  vertu  Ôc  pour  le  profit  duquel  nous  avons  condamné 
lefdits  Michel  &  Etienne  Lscomte  en  trois  mille  livres  d'amende ,  applicables  à  l'Hôpital* 
Général  de  cette  ville,  pour  avoir  commencé  la  cpnflru^on  d'un  corps-dc-logis  fur  la  face 
de  ladite  rue  de  Sève,  de  fix  roifes  &:  demie  de  face  ,  fur  trois  toiles  de  profondeur,  &: 
environ  trois  toifes  quatre  pieds  de  haut  du  rez-de-chauffce  de  ladite  rue,  fans  avoir  obtenu 
notre  permiffion;  o^nnc  que  ledit  corpsvde-logis  eneommencé  fera  raie,  les  matériaux 
coniifqucs ,  &  Ja  plaM  réunie  au  donuine  du  toi,  leur  £u(bm  dcfènfès  de  récidiver  ;  8c 
ordonne'  qu'ils  feront  renii";  de  ii;'rl  :rcr  le^  maîtres  charpentiers  &  ouvriers  qui  y  ont  tra- 
vaillé, pour,  par  Icdu  procuccur  ùu  roi  de  la  ville  ,  prendre  contr'eux  telles  conclufions 
au'il  appattiendra,  9c  ccodanuid  parçiliqncnt  kdit  Dc^dins  en  tDîUe  livra  d'amende  » 
*  applicables 
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spplîc.iWfs  comme  defTus ,  &:  icdui  interdit  ôc  dcclarc  décha  de  fa  tnaîtrifc,  fans  y  pouvoir 
écic  £cubli  pat  U  iuice ,  pour  avoir  entrepris  Se  conduit  la  conflruâion  dudit  corps-de- 
logis  ,  fans  qu'il  loi  fi>ît  apparu  de  noare  pecmiflk».  Et  fera  la  préfente  rcntence  lue,  publié 
&  aiHchee  par -tout  où  bcfoin  fera,  5r  exccurcc  nonobftant  oppofîtiom  ou  appellations 
quelconques,  ôc  ùois  préjudice  d'iccllcs.  Cefiit£ut  &  donne  au  bureau  de  U  ville  de  Paris , 
l'audience  tenant,  le  mcrocdi  vingt-repc  Août  mil  l^t  cent  vente^huit.  . 

Sign/,  T Air MOVT, 

Van  mil  fept  cent  trente-huit ,  le  deuxième  fMtr  de  Septembre ,  la  fentence  ci-deffbs 
a  été'  lue ,  putli/e  &  affichée  au  fon  du  tambour  en  tons  les  lieux  &  endroits  ordinairet 
&  accoutumù  de  cette  ville,  par  moi  Jean  Balige ,  commijfaire  de  police ,  Gf  hu^j^tr^ 

Balige. 

S£NT£NC£  DU  BUREAU  D£  LA  VILL£, 

QlTJ  condamne  Jean -Pierre  Rcgnard  ,  officier  juré-crieur  ,  m  mile  livres  d^amendei 

applicables  moitié  à  rHôpita!  -  Général  de  cette  ville ,  Çf  Vautre  moitié  au  profit  de  l<t 
communauté  des  jurés-crieurs  de  corps  ù  de  vin,  pour  avoir ,  en  féconde  récidive, 
retenu  la'Jimme  de  deux  mitte  quatre-vingt  quatorze  livres  dix  fols,  reçue  de  plufu'urs 
convois  &  fervicts  ;  qui  l'interdit  pour  toujours  des  fondons  de  fon  office  t  fans  y 
pouvoir  être  rétabli  par  la  fuite  ;  &  ani  ordonne  li  confiÇcatioades  émoÙiffUfttS  dudtt 
o^e,  applicables  comme  de^us ,  j^ii^ucs  à  U  vaut  d'icdui. 

Du  3  Mars  1741. 

TOUS  ceux  qui  ces  préfences  lettres  verronc:  FÉLIX  Aubéry,  chevalier,  marqué 
de  Vaftui,  baron  ée  Vieux-Pont ,  eonfdikr  <hi  roi  en  fes  Coafcik ,  nuâm  èts  requice» 
honoraire  de  fop  Hôte! ,  prc  .  or  des  marchands ,  Se  les  e'chevins  de  la  ville  de  Paris  :  SA£0T. 

Savoir  faifons  qu'aujourd'hui,  Axxc  des  prcfcntcs ,  conip '.nnr  en  iupemenr  devant  nous 
m*  Jcan-Bapcifte  Houallc,  procureur  des  l)ndics&  con:niuàiuic  des  officiers  jurcs<ricurs 
de  corps  &  de  vin  de  cette  ville,  Hennequin  Pua  d'eux  prcl'cnt ,  demandeucs,  aux  fins  de 
Texploit  fait  p  ir  Maillard ,  httifficr-conumflâtKe  en  cette  juci(<yâioo,  le  &pc  Février  dernier, 
contrôle  par  Piton ,  le  dîx,  ■    •      •  - 

Et  m"'  François-Simon  Davault ,  procureur  de  Jean-PÎOTe  Regnard,  l'un  dcfdits  officie» 
Jur&-ciieurs ,  défendeur. 

Nous,  après  la  déclaration  de  Davauk ,  qu'il  a  Élit  avertir  fa  partie  ,  &:  n'a  eu  d'elle 
nouvelles,  avons  doimé  fentence  pure  Hc  iîmple,  au  profit  des  parties  d'Houallé  j  ce  fâifânt 
9c  (ans  qu'il  en  foit  befetn  d'iutres  :  Oui  ledit  HouaUp  en  (on  plaidoyer ,  cofèmble  le 
pMcureur  du  roi  &  de  la  ville  en  fes  conclu  fions ,  noue  avons  condamne  la  partie  de  Davault 
par  corps  ,  à  rapporter  à  la  bourfe  commune  de  la  communauté ,  la  fomme  de  2094,  livres 
10  fols  qu'elle  a  reçue  pour  ladite  communauté,  i  caufe  de  plufîeurs  convois  &  fcrvices  par 
die  &is  en  difffcents  temps ,  dans  le  quartier  de  Saint-Sanveur ,  oà  elle  étoit  prépoTe'e  par 
ladite  commuaiuti;,  enfcmblc  aux  intcriîts  de  ladite  fommc  ,  fuivant  Tordonnance,  Se  aux 
dépens  :  Et  faifant  droit  lut  les  condulîons  du  procureur  du  roi  &  de  la  ville ,  pour  avoir, 
par  ladite  partie  de  DttvauU,  en  fcconde  léddivc  ,  retenu  ladite  Tomme,  au  lieu  de  Pavoir 
lemlfe  à  fa  conununauté ,  huitaine  aptès  k  féception  d'îcelle ,  fuivant  les  (btuts  réele- 
mcnts  de  ladite  communauté  ,  nous  avons  condamné  ladite  partie  de  Davaulr  en  1000  liv, 
d'amende ,  applicables  moitié  à  l' Hôpital-Général  de  cette  ville ,  Se  l'autre  moitié  au  proiic 
de  Mite  conumipauté^  avoni  iccUe  nusie  de  Dav«ik  iniccdiit|KMKtQujoiiis  desCmâ^ 
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de  Tondit  office,  ians  y  pouvoir  être  rétablie  par  h  Aiire  ;  or<îonnc  que  îi/qu'i  la  vente 
d'icclui,  la,  portion  d.-s  émoluments  qui  auront  pu  lui  revenir  à  cauic  dud.:  office  ,  Icra 
&  demeurera  confîrc|ucc ,  &  applicable  comme  defliis;  9c  ordonne  en  outre  que  les  fyndics 
Se  communnurc  dctdirî  officiers  jiircs-cricur'; ,  feront  tenus  de  s'afTembler ,  d.ins  trois  jours, 
dans  leur  bureau  orduuire ,  à  Tetfct  de  dcpatiir  un  autre  de(dits  oâicieis  pour  faire  le  lervice 

3tti  cft  dû  au  public  dans  ledit  qturder  de  Siint-Siuveur,  oà  ccoit  prqwfoe  ladite  poide 
c  Davault ,  &  d*en  juftîfier  au  procureur  du  soi  &  de  k  ville,  viogc-quase  hcuces  après 
la  délihénrion  qui  en  aura  été  prife  par  ladite  communauté  ,  par  une  copie  en  fonvc  de 
ladite  délibération.  Et  lera  la  prélcnte  lentence  lue  ,  publiée  6c  aiSchée  par-tout  où  beioin 
fera,  &  exécutée  nondiftaiit  oppoiîtiom  ou  appellations  quelconques,  Bc  fans  pr^udice 
d^icellé^.  Ce  fut  fiit  5*:  donné  au  bureau  de  la  ville  dé  Patis  T-iudience  tenant,  le  vendcedt 
croi/îeme  jour  de  Mars  mil  £cpc  cent  quarancc-un.  Sign^j  Taitbout. 

L'an  mil  fept  cent  quarante^un^  le  neuvième  jour  de  Mars ,  la  Sentence  ci-dtjfus  a 
àé  lue  &  publiée  au  jon  du  tambour,  en  tous  les  lieux  &  endroits  ordinaires  &  accou» 
tttmét  de  eeire  ville,  par  mm  JtM  Baîige,  commjptm  de  police,  &  Aut^r-atidiettcier 
de  Phûtd  de  ladiu  yUîe  de  Paris ,  fou^gnL  Sî^  »  B  A  L I G  B. 

ARR£T   bu  PA&L£M£NT» 

J?ORTANT  ewtdamaathn  de  dommages  &  iniirtii  o^ieobks  au  profit  de 

rHôpit.il  -  Général. 

Extrait  de$  regiAres,  Ju  15  Juillet  1741. 

Pa  R  arrêt  Je  ce  ]  1  :r  i  5  Tuilier  1741  ,  appert  le  fîcur  Lay  de  Sainfy ,  partie  de  M'^  Simon  , 
avoir  été  condamne  en  1000  liv.  de  dommages  Se  intérêts,  applicables,  du  conlen- 
tcmcnt  de  la  dame  Marie  -  MadclcijM!  Freteau  ,  veuve  de  Nicolas -Robert  Lay,  Ecuyer, 
Scignc-ur  de  Gibercourt,  partie  de  M=  GtteiU  de  Reverfiux ,  aux  pauvres  de  l*Hâpital-' 
Général  de  Paris.  Sigi^^  DUFRANC,  avec  paraphe.  CoUationné.  Sigad^  FOXNARD,  avec 
paraphe. 


SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

JQ^U  I  condamne ....  Chevalier  père ,  &  Harmct  le  jeune ,  marchands  de  grains ,  favoir; 
ledit  Chevalier  ert  çoo  liv.  d'amende ,  pour  avoir  vendu  audit  Harmet  deux  muids 
trois  feptiers  d'aveine  ;  &  ledit  Harmet  en  xooo  liv»  pour  en  avoir  fait  foirt 
levement  le  1 3  Octobre,  à  cinq  heures  du  nutin  ^  avant  l'ouverture  du  port,  dans 
fa  place ,  avoir  mélangé  ladite  aveine  ;  qui  déclare  acquis  €f  conpfqué  au  pioiît  de 
rHôpital-Goiéral.  tant  lefdits  deux  muids  trois  feptiers  aveine  fur  ledit  Chevalier  ^ 
■  fuele  prix  d'icelle,  liquidé  à  tu  8  liv.  à  raifon  de  z/f.  liv.  le  fepiier,  fur  ledit 
Harmet;  déclare  nul  le  marché  fait  entr\ur ,  &  leur  fait  d^'fcr.fes  à  F  un  &  ci  l'autre 
de  récidiver  ,  à  peine  à'iruerdiâion  du  commerce  :  &  pour  p^r  Us  nommés  Liron, 
Lacour  &  Calu ,  plumets-porteurs  de  grains  »  avoir  fait  lefdits  enlèvement  &  mélange, 
les  conddtnne  foliiï.iirement  en  X  0  o  l'.v.  d'arnitulc  ,  S'  les  interdit  de  tout  travail  fur 
les  ports  pendant  trois  mois,  avec  difcnfcs  de  récidiver ,  fous  plus  grande  peine. 

Du  16  Oât^bxe  1741- 

.A.  TOUS  ceux  qtii  ceî  prcfenTC?  lettres  verront  :  F^LDC  AuBÉRY,  chevalier,  marfjin'j 
(k  Vaftan,  baron  de  Vieux -font,  conleillcx  du  roi  en  ùs  conlcils,  maître  des  requêtes 
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lionoraire  de  fon  hôtel,  prévôt  des  marchands,  &  les  cchcvins  de  la  ville  de  Paris;  Saxut, 
Savoir  Éufons  qu'aujounThui ,  date  des  pftéfciues ,  compaianc  en  ju^emenc  devant  nous, 

le  pcocureur  du  roi  Se  de  la  ville,  deniandeuf  aux  fins  de  la  dàiooaatîon  £dte  par  Pierre- 
Jacques  Rerort'  iS:  Nicol.ts-SimonDucaroux,offîcicrs-nv:rurcurs  de  grains,  le  13  du  prclent 
inois,&:  de  Tcxploit  iai:  par  Cluullây ,  huiilicr-commilUirc  ai  ccuc  junldicVion,  le  i^. 

Et  m'  Jcan-Bapcifte  Houallé  ,  procureur  de ... .  Chevalier  pcce,  noarchand  de  grains  â 
Paris,  dJfcuiicur,  aiTiftc  de  m*  Bidault,  avocat. 

El  encore  ledit  procureur  du  roi  &  de  la  ville ,  demandeur  aux  fins  des  dcnonciation  êc 
exploit  fiiÛacés,  à  Penoontre  de....  Hacmetle  jeune,  aufli  marchand  de  grains,  Liron, 
Lacout  8c  Cala,  tous  tiois  pliimei»|>orteurs  de  graùis,  défendeurs  de  dé&illaos,  nonconk^, 
par-îiis  ^  ni  procureur  pour  eux ,  contre  lefqueh  avons  donne  Acfmt. 

Parties  ouies  entre  le  procureur  du  roi  ôc  de  la  ville ,  ôc  celle  de  Bidault ,  Se  par  vcrto 
du  dé&uc  donné  audit  proqireur  du  roi  i  Pencontie  dtfSts  dâuUans ,  pour  avoir ,  par  ht 

{>artie  de  Bid.iult,  vendu  audit  Harniet  deux  muids  trois  fcptiers  d'aveine ,  en  avoir,  par 
edii  HarmcCy  £ùt  £ure  Tenlevemcnt  le  13  du  prclent  mois,  à  cinq  heures  du  matin ^ 
avant  Ponverture- dn  port,  dans  la  place,  avoir  mébngé  ladite  aveine  du  crû  de  Cbnflans- 
fur-Seine,  avec  d^aaives avemes  à  lui  appartenantes,  airlvées  de  Vitry-le-Fran(jois-fur-Mame 
à  ladite  heure,  NOUS  avons  condamne  l.idirc  partie  de  Bidault  en  500  fiv.  d'amende,  Se 
ledit  Harmct  en  2000  Uv.  ;  avons  déclare  acquis  ôc  confilqué  au  profit  de  V Hùpital-Céné' 
tant  lefdits  deux  muids  trois  feptiers  d*aveine  fur  ladite  partie  de  Bidault,  que  le  prix 
H'ictllc,  que  nous  avons  liquidé  à  la  fomme  de  378  liv.  a  railon  de  14  liv.  le  feptter, 
fur  ledit  Harmetj  à  Tcffct  de  quoi  Icfdircs  avcincs  fcronr  vrndvcs  fur  le  port,  à  la  reqticte 
dudit  procureur  du  roi,  par  le  premier  huiiller-conmutiajre  de  police  de  ce  Bureau  lur  ce 
lequis,  qui  remettra  les  deniers  en  provenans  au  receveur  chatitabie  dudit  Hôpital  | 
enfcmble  ladirc  fonmic  de  378  liv.  en  rap^onanr  quittance  dudit  receveur,  ledit  luiilTier 
en  demeurera  bien  valablement  quitte  dc  décharge ,  lur  lelquels  deniers  les  frais  de  vente , 
&  ceux  pour  y  parvenir ,  feront  prâliblement  pris  ;  avons  d^dar^  taû  le  matdié  fiit  entre 
hilite  partie  de  Bidault  &c  ledit  Harmct ,  &  leur  faifons  défènfcs  à  Pun  &  à  Tautre  de 
récidiver,  à  peine  <riri<-' rdiébion  du  commerce  ;  &  pour  avoir,  par  lefdits  Liron  ,  Lacour 
&  Calu  ,  làit  Ickiits  cmcvcmcnt  &  mélange,  les  avons  condamnes  folidairemcnt  en  2.00  livw 
d'an^eude,  Se  iceux  interdits  pendant  trois  mois  de  tout  travail  Car  les  ports  de  cette  ville  | 
&  leur  tailons  défenfes  de  récidiver,  fous  plus  grandes  peines.  Et  fera  la  prélcnte  fcn- 
icnce  lue,  publiée  &  affichée  par -tout  où  bcloin  fera,  &:  exécutée,  nonobftant  oppoin 
rions  ou  appellations  Ouclconques ,  &  fans  préjudice  d'keOes.  Ce  ftlt  âit  &  donné  au 
Bureau  de  la  ville  de  Paris,  Paudienee  tenant,  le  Mardi  reicîeme  }our  dX>âobre  mil  fepc 
cent  quarante-deux. 

Signé,  T  A  1  T  B  o  u  T. 

L'an  mil  fept  cent  quarante  -  deux  ^  le  cinquième  jour  de  Novembre^  la  fentence  ci- 
^tffus  a  éti  lue  &  publiée  au  fon  du  tambour ,  au  port  au  grain  de  la  Grive,  (jf  tattres 
ports  ,  lieux  fir  endroits  ordinaires  &  accoutumés  de  cette  ville ,  par  moi ,  Jean  Balige  , 
comrnijjaire  de  j^oUct ,  §t  Ai^0er  '  audie/uier  au  Bureau  de  ladite  viUe  de  Paris 

JbuJ/igné. 

^ffiét  Baiics. 

k 
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A  M  E  N  D  K 


«in  '  ^-      —  -      > 

AKKÈT  DE  LA  COyR  MONNOIES, 

Q  iri  condamne  le  Jleur  Alarcrrc ,  ancien  fermier  du  iJroit  de  contrôle  fur  les  ouvrages 
d'or  &  d'argent,  en  ^oo  liv.  d'amende ,  moitié  envers  le  roi  ,  &  l'autre  moitié 
envers  les  pauvres  de  l'Hôpital  -  General ,  pour  avoir  appofé  fon  poinçon  fur  des 
ou\Tag(s  venons  dit  Vétnuiger,  avant  Vappoj^wt  ék  uUti  de  la  mmfon  eommimt 

des  orfèvres. 

X)rdoant  la  conffcation  des  ouvrages  à  bas  titre ,  faijîs  fur  plufuurs  particuliers ,  ^ 
Us  ewtdmne  à  me  mnuidt  tnvm  h  roi. 

Du  ao  Janvier  I776. 

JliOUTs,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Fcaoce  &c  de  Navane,  au  piemier  Jiuîflter  de 

poiK  cour  des  Moonoies,  &c. 

La  OOVR  teçoic  les  parties  de  JoUy  8c  de  Breton,  parties  intervenantes,  ùm  avoir 

4^rd  aux  demandes,  tant  de  ladite  p.ircie  de  Jolly,  que  de  celles  de  Robin,  Pelletier» 
Ciller  des  Aulnoiç ,  r!onr  elles  font  dcboutt'cs,  f.iilant  droit  Air  !«  conclunons  du  pro- 
cureur-ucaciil  du  roi ,  ordonne  que  les  ouvrages  d'or  &  d'ai-j^ent  laiiis  iur  icM.t.s  parties 
de  Jolly,  Robin,  Pelletier,  êc  Gillet  des  Aulnois ,  rapportes  à  bas  titres,  fuîvant  les 
prt)cè$- verbaux  des  25  Août  1772,  Se  16  Juillet  1773,  feront  portes  .\  riiûtel  de  la 
Monnoie,  pour  y  être  É^ndus  Ôc  convertis  en  eipeces,  aux  cums  ôc  armes  de  ta  mijellé, 
dont  fera  dre(1e  ptocèt-VCtbal  par  m-  d*Origny ,  concilier ,  que  la  cour  a  commis  à  cet 
cict,  en  prciiènce  de  tNin  des  fubllituts  du  procureur- général  du  roi,  &  la  valeur  le- 
rnifc,  fivoir  :  quant  à  ceux  de  la  paràc  de  Jolly,  à  qui  il  appartiendra  ,&  par  rapport 
à  ceux  iaiiîs  iur  les  parues  de  Robin,  PeUeticr,  Ôc  Gillec  des  Aulnois,  o  mains  du 
teceveur  des  confifiaiioas  de  k  cour,  pour  £tre  employé  au  6it  de  là  charge  ;  condamne 
les  parties  de  J<^y,  Robin,  Pelletier,  &  Gillec  des  Aulnois,  chacime  en  50  livres  d'a- 
mende envers  le  roi;  fm  dr'f-n!c  à  l'ditc  partie  de  Robin  de  pUfi  'î  Tivenir  s'immifer 
dans  le  commerce  d'ortevtcne ,  «ïc  auxciucs  parties  de  Jolly  ,  Pciictier ,  ôc  Giliet  des  Aulnois  , 
de  Sdxtquer  éc  cxpofcr  en  vente  des  ouvrages  à  bas  titre  8c  non  marqués  des  ppinçona 
prefcrits  par  les  rcglemcns;  condamne  la  partie  de  Boudct  en  t^oo  livres  d'amende,  donc 
moitié  a^^licablc  au  proiît  du  roi ,  &  l'autre  moitié  au  profit  des  pauvres  de  l'Hôpital" 
Général^  lui  fah  dclènfes  de  marquer  du  poinçon  de  décharge»  les  ouvrages  à^ox  de  d'ar- 
gent, même  ceux  venans  de  Péocanger,  que  cdui  de  la  maifon  commune  des  orfevret 
n'y  ait  ctc  préalablement  appofc,  conformément  aux  lettr«-pitcntes  des  21  Juin  «722, 
&  3  Juin  1723,  &  aux  arrêts  de  la- cour  des  4  Décembre  17481  2*  Juin  i7éo, 
&  19  Juin  17^5,  lefoueb  feront  exécutés  felon  leur  ferme  8c  teneur;  enjoint* à  la 
partie  de  Gillec  des  Aulnois  de  Te  conformer  aux  dilpofîrtons  de  l'article  X  du  téglo- 
ment  du  30  Décembre  1^79,  Se  des  lettres-patentes  &  arrêts  fufdarcs  ;  ordonne  que 
les  manches  de  couteaux  fur  elle  failîs  lui  feront  rendus,  ordonne  en  outre  que  par  grâce, 
8c  fans  tirer  i  eonféquence,  les  ouvrages  iàifisfur  tes  parties  de  Robin,  &  Pelletier, 
qui  foiu  marqués  tous  les  poinçons  prcfcrics  par  les  ordonnance,  leur  feront  rendus, 
à  ce  faire,  tous  grcfliers  &  dcpotitaires  contraints,  quoi  Éiifant,  déchargés;  fur  le  fur- 
plus  de^  d;:mandes,  met  les  parties  hors  de  cour;  condamne  les  parties  de  Robin, 
Pelletier,  Gillet  des  Aulnois,  8c  Boudée,  chacun  à  leur  égard,  aux  dc'pens  enven  celle 
de  Breton,  tous  autres  dépens  entre  toutes  les  autres  parties  compenfes;  ordonne  qu'à 
la  requête ,  pouriiiicc  ôc  diligence  des  parcies  de  firecon ,  le  prcfcnt  arrêt  fera  imprimé  , 
]u«  publié  &  afEché  an  nombce  de  demt  cens  exemfdaires,  aux        pouir  la  moic^, 
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Ac  la  putîe  <ic  Boudet,  &  pour  Vwaxxc  taoiié,  de  cell»  «le  Jolly»  Robia,  Pelletier,  ôc 
GiUec  des  Aulnois.  Si  te  mandai»  memt  le  priait  naèt  i  duc  &  entière  cxécutkm« 
iêlon  ù.  fotmc  8c  teneur,  &c  de  fiûie,  pour  nùfon  de  ce,  tous  tâies  de  jultice  requis 

6c  ncceflaircs;  de  ce  faire  donnons  pcnvoir.  Donné  en  notredite  cour  des  Monnoies, 
k  ao<=  jour  de  Janvier,  Tan  de  grâce  177^,  &  de  notre  règne  le  deuxième.  CuiUdonné. 

Signé,  GfiNOaÉ. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 
Q  ui  juge  que  ftMUrx  U$  amendes  prommiéM  contre  lu  cwuntitu/u  aux  réffemau 
Al  Mont^FiÙt  ftfottt  appUeâbUt  au  profit  dei  pannes  de  rHdpitaUGâiânl. 

Eimit  de*  «^Ibn  du  10  Aoflt  1779, 

La  OOtTR  fidc  ddfenfi»  d  tontes  pcrfimncs  de  quelquVcat  &  condition  qu^elles  puifTenC 

c:rc  j  de  faire  la  commifîîon  ou  le  coumgc  au  Mont-dc-Pic'tc  ,  fans  y  ctrc  autorifées 
par  le  bureau  de  radminiftrarion  du  Mont-dc-Pictc ,  à  peine  de  3000  livres  d'amende, 
^pliquable  aux  pauvres  de  CHôpital-Gàtéral,  même  ^èttt  pnurfiiiviescxiiacNnliDaicetBenK, 
liiiTant  l'exigence  des  cas. 

SENTENCE   0E  POLICE» 

Ç^Vt  tondaiime  la  nommée  Comiqucr  en  ^000  liv.  d'amende ,  pour  être  eOHtnWUU 
Mac  édtts  €f  réglemens  concernant  le  MQtU-de-PiéU, 

Du  4  Ftfvrier  1780. 

Sur  le  rapport  Éùt  en  jugcmeiu  devant  nous,  à  l'audience  de  la  chambre  de  poliee, 
par  m*  Antoine- Alexis  Belle ,  avocat  01  Parlement ,  confciUer  du  roi ,  commillkire  cn- 
qucteur-examinateur  au  châtclet  de  I^iris,  ancien  prc^oie  pour  la  police  au  quartier 
Sainte-Avoyc ,  &  charge  de  la  partie  du  Monr-dc- Pièce  de  cette  ville,  que  par  arrêt 
du  Parlement,  du  lo  Août  1779,  en  forme  de  règlement,  il  a  été  £ui  dcfenfes  i 
toutes  peribnnes,  de  quelqu*étar  Ce  condition  quelles  foienr,  de  bht  la  eommiffion  oa 
le  courcage  au  Mont-de- Pieté,  fans  y  être  autorilces  par  le  bureau  d'adminiftration  diidic 
Mjnt-de-Picté,  à  peine  de  îooo  livres  d'amenJe,  applicahle  aux  pauvres  de  T Hôpital- 
Général  y  même  d'cac  Pourujivics  extraordinaircmciu ,  luivant  l'exigence  des  cas;  que 
les  raodé  qui  ont  diâe  cet  arrêt,  ont  été  de  délivrer  le  public  d'une  tnlintid  d'^us 
dont  il  etrjic  la  viLlime  :  comiTie  rc'riS!ifT.;n  :nr  lu  M' ):T-de-Piete,  en  lui-même ,  n'a  d il 
fon  cxiilcnce  qu'à  la  nécclTité  de  rcdimet  ce  mcn-ie  public  d'extoriions  &c  concuflîons 

Îu'il  éprouvOit  dans  £1  fbrtntte,  de  la  part  de  gens  qui,  abufânt  de  la  détrefîe  aduelle 
e  iei  affaires,  ne  lui  pnéTentoient  qu\in  palliatif  fiinefte  à  Tes  befoins,  mais  que  Ta- 
vA'nag*  du  rcglemenr  ne  peut  fe  recueillir  que  par  fon  cxccucion  fi.îclle  ,  &  c'cft  pour 
y  parvenir  ,  que  la  femme  G>ruiquet ,  demeurant  rue  Bcaurepaire,  ci-devant  com- 
mufionnaire  au  Mont-de-FiÀ^,  Se  depuis  révoquée ,  s'Aant  trouvée  en  contravention  audit 
arrêt,  noti-fculcmenr  en  cr.gigeant  des  efFc«  apparcenans  à  autrui  au  Mont-dc-Piétc ,  de- 
puis fa  revocation,  lâns  titre  ni  qualité,  notamment  les  Novembre,  18  &  24  Dé- 
cembre dernier,  mais  en  exigeant  des  droits  exorbitans  pour  railon  des  deux  derniers 
O^gemens,  en  retenant  fur  Tavant-demier  prêt  de  620  livres,  lafomme  de  20  livres, 
&  annonçant  qu'il  y  auroit  encore  10  livres  à  lui  payer,  C\  on  rctiroic  les  effets  au 
bout  d'un  feul  mois,  &  en  retenant  fur  le  dernier  defdits  prêts,  de  510  livres,  la 
fbmme  de  %%  livres,  en  woe  deiqucUcs  conasvankos  die  s*eft  aouvde  fidfie,  loi» 
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de  la  perquindon  par  lui  ^te  chez  cUe,  le  24  Janvier  dernier,  d^une  muldcudi  de  recon- 
noiflknceS)  tant  anciennes  que  noavelles,  appartenancâ  »apubljC|  &  4oac  die  s'cft  niui»- 

tenue  en  poffeflion,  contre  toute  judice  &  raifbn,  au  prqudice  du  public,  qui,  demie  de 

(es  cflftts,  f'e  rrouvoit  dc'mnti  de  fes  titres;  a  ctc,  ainu  que  ion  mari,  comme  ayant 
permis  &  autonié  ia  ^emme  dans  cette  cipcce  de  commerce,  allignée  de  l'ordonnance 
de  lui  m*  Belle,  l  la  requête  du  procureur  du  roi,  par  exploit  d'Antoine  Bonitaite , 
huillîer  à  verge  audit  chàcclec,  pour,  i  k  ptéfente  audience  de  police,  rendre  6ac 
le  rapport  de  lui  commi (Taire. 

OW LEDIT  COMMISSAIRE  EN  SON  RAPPORT,  enfemble  noble  homme,  nionfieurm'  le 
Pelletitr  de  Saint-Fargeau ,  premier  avocat  du  roi,  pour  le  procureur  du  roi  en  iès 
conclu/îons,  8c  ledit  Corniquet  en  (t<i  dcfenfcs,  lequel  a  dccLuc  qu'il  deiavouoit  (a 
ftinme,  de  laquelle  dcclaracion  nous  lui  avons  donne  adlc,  &  en  conl'cquence  nous  le 
mettons  hors  de  cour,  de  quuit  i  h  femme  Comiquet,  donnons  défiuit  contrVUe,  Se 
pour  le  proBt ,  ordonnons  que  les  édits  &  réglcmens  concetïkani  le  Mont-dc-Pictc ,  St 
XlOCanunenc  l'arrct  du  Parlement  du  10  Août  dernier,  feront  exe'cuttfs  félon  leur  forme 
iSc  teneur:  Tenue  ladite  temrae  Cormquet,  Se  tous  autres  de  s*y  conformer j  pour 
les  contraventions  commifcs  par  ladite  wmme  Comiquet ,  déclarons  en  outre  Pamende  de 
t;ooo  livres  prononcée  par  ledit  arrêt,  encourue  contr'cllc,  faifons  défcnfcs  i  ladite 
temmc  Corniquct  de  récidiver,  à  peine  «VZ-rre  ponrUiivîe  cxtraordinaircmcnt ;  la  condam- 
nons a  rendre  les  ionimcs  par  elle  luducmciit  pcrijUts ,  à  ce  fauc  contraincc  «S:  par  corps  ^ 
ain/î  que  pour  le  paiement  de  Tamende.  Et  un  notre  préfente  fentence  impnmce,  lue, 
publiée  Se  .iflSchJc  par-tout  où  bcfoiii  fera,  au  nombre  de  trois  cents  exemplaires,  aux 
firais  de  hdite  t^èmme  Cortuquec,  Sc  cxccutce  non<^ilant  oppofiiions  ou  appellations  quel- 
conques ,  &  fans  y  préjudicter, 

Cfe  fat  fait  &  donné  par  mcflarc  Ji- an-Charles-PierrE  Lenoir  ,  chevalier,  con» 
fcillcr  d'<ftat,  licutcnant-gc'ncral  de  police  de  la  ville,  prévôté  Sc  vicomte'  de  Paris,  tcnaift 
le  (îége  de  Taudicnce  de  la  chambre  de  |)olicc  au  Clûtekt ,  les  jour  &  an  que  dcflfus. 

vS^/'/r/u',  MoRF\T',  Grcfïïer, 


,  EXTRAIT 

pE  ia  déclaration  du.  roi ,  amcemant  lu  alignenutts  6  ouvertures  des  rues  de  Paris, 
donnù  à  Verfailles,  U  to  Avril  178^  ^  regifiréc  au  Fariemene,le  8  Juillet 
fuifant^ 

Un  îo  Avril  1783. 

Art.  7.  C  i-LTX  qui  contreviendront  à  l'exécution  de  la  préfente  déclaration,  foit  en  perçant 
quelques  nouvelles  rues ,  foit  en  élevant  leurs  maifons  au-dclTus  des  hauteurs  ci-dcffus 
«étennînto,  ou  en  y  adaptant  des  bàrimens  en  faillies  &  porte- à-fâux,  foit  en  ne  fe  conformant 
point  aux  ahVnemcns  qui  leur  feroi^r  donnés,  feront  condamnes,  quant  aux  propriétaires  ,  1 
9000  liy.  tf amende  applicables  à  L' HùpitaL-Géntrd  de  Paris ,  les  ouvrages  démolis ,  les  maté- 
riaux confilqucs,  Sc  les  places  réunies  à  notre  domaine;  &  à  Pétard  des  maîtres  maçons, 
diaipeiitiets  autres  ouvriers ,  en  1 000  livres  d'amende ,  applicables  comme  deHus ,  & 
déchus  de  leurs  maînifes  ,  fans  pouvoir  être  rétablis  par  h  (uite.  Attribuons  la  connoif- 
fance  defdites  contraventions  aux  officiers  de  notre  bureau  des  finances ,  en  ce  qui  concerne 
la  voterie,  &  i  Tégard  des  autres  contraventions,  aux  Juges  qui  en  doivent  cannoltr«| 
tontf  («of  Pappelen  nptic  cour  de  Farlcmcnc 
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EXTRAIT  DR  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL  GÉNÉRAL. 

Du  mois  d'Avril  t6§6 »  articla  14,,  zo  &  zt. 

Art.  14.  A.URONT  les  dircûcurs  ua  bailli  de  Thopital,  fcrgens  des  pauvres ,  garde» 
aux  portes  ic  aux  avenues,  avec  luUebardes  &  autres  armes  convenables,  &  cous  autrei 
officiers  néee&ÎKS,  ta»  pour  exécuter  leurs  ordonnances ,  que  pour  Êure  des  capcuro  des 

mcndiim,  8c  conéivrç  en  rHôpitai  &  lieux  qui  en  JcpcnJcnt  ceux  qui  doivent  y  ccrc 
admis,  renvoyer,  clulTcr  ou  arrêter  ceux  qui  en  doivent  ctrc  exclus,  accompagner  les 
paflâns,  ainfi  qu'il  cft  porté  par  le  règlement  ci-attache;  Iclquck  bailli,  fergcns ,  gardes 
&  autres  officiers,  feront  inflirucs  ou  dcftitucs  à  la  volontc  des  iliredcurs ,  <^  (ans  qu'ilî 
foient  aucunement  dépendam  du  bailli  des  pauvres  du  grand  bureau ,  ni  autres  oâicicrs 
ou  juges  pour  le  dit  de  leurs  charges. 

Akt.  20.  Dânukms  aux  foldats  de  nos  cardes,  ni£inc  aux  bourgeois  de  notredtte 
ville  &  fauxbourgî,  8c  A  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &:  condition  qu'elles  foicnr, 
de  aïoicilcr,  injurier,  ni  maltraiter  le  bailli,  officiers,  ni  aucuns  de  ceux  qui  feront  em- 
ployés pour  prendre  ou  conduire,  renvoyer,  cha^  ou  accompagner  les  pauvres ,  &  d'empê- 
cher l'exécution  du  règlement  g^éral ,  OU  des  ordonnances  paniculieres  des  dirciflcurs  ;  à 
peine  d'être  cmprifonnc's  fur  le  champ,  8c  procédé  criminellement  contre  eux,  à  la 
requête  des  dircâeurs  ,  &  aux  p.iuvrcs  de  hure  rJlîlhncc  ,  (ur  peine  d'ccre  punii  ,  aia(i 
que  les  direâeurs  raviferonc. 

Art.  21.  Ordonnons  nu  chevalier  du  guet,  prévor  de  Tille,  prévôt  des  m.-irc'cliaux  , 
lieutenant-criminel  de  robe-courte ,  leurs  exempts  Ôc  archers,  commiflâires  du  Chatelet , 
htttifiers ,  fergçns  &  autres  miniftres  de  juflice  6c  de  police,  8c  même  i  tous  nos  Cuiets ,  dé 
donner  main-fixte  audit  bailli  de  l'Hôpital  ..V  fergcns  des  pauvres,  poUr  l'exécution  tam 
des  préfcntes ,  que  du  règlement  gâu';  .il  &  des  ordonnances  particulières  des  dircâreurs  , 

Sour  raiibn  de  l'Hôpital,  s'ils  en  ont  bcioin  ,  loit  pour  la  capture  des  pauvres,  ou  celle 
'autres  perTonnes  qui  fe  trouveront  contrevenir  aux  articles  prccédens,  foit  pour  les  fàffîes, 
exécutions  ou  autremcnr ,  à  peine  d'en  répondre  par  les  rcfiilàns  OU  diuyans  co  leurs 

prf'j^rf"^       priv['^  noiTi':,.5v'  ({"'iiiierde  irhimir?. 


ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

CojTTJis  Michel  Tro&ult ,  folJat  efîrop'a ,  pour  avoir  txcité  une  fl£tiott  contre 

les  archers  de  l'Uùpital, 

Du  fto  Août 

L  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Sec.  Vu  par  la  Cour  le  procès-crimînel  fait  par  le 
bailli  du  chapitre  de  l'Eglife  de  Paris ,  à  la  requête  des  diredeurs  de  l'Hôpital-Général , 
demandeurs  &  accufateurs,  le  procurcur-iilcal  iomc ,  contre  Michel  Truf&ult,  foldat  e(faro- 
pié ,  nadf  de  Tur^uevillc,  en  Normandie,  défoidem  acoifé,  ptiTonnlo:  ès  prifons  de  la 
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concici^crie  du  palais,  appclknc  de  k  iencence  coacre  lui  rendue  le      Juillet  itf{9,  pur 
laquelle  ledit  Tïuflfaut  aiiroit  été  déclaré  duement  atteint  &  convaincu  d'avoir  exci«c ,  de 
complot  6it  avec  trois  autres  loldats ,  huit  (cditions  dans  les  rues  de  Paris,  avec  armes, 
contre  les  archers  Je  rHôpital-Gcncral  ,  !cs  auroit  fait  cpier  &  atrircr  de  guct-à-pcns  de 
riiotcl  de  Guile  ,  à  i'hàccl d' Angoulcmc ,  lieu  choilî  pour  les  embûches,  &  là  auroit  crié 
aux  portes  des  gramks  maifons  main-ferte^  &  &it  fiwtir  d'keUes  plufieurt  laquais  te  autres 
cet»  adUés,  pour  outrager  &  exciter  Icldiis  archets,  &d^avoir  par  ces  moyens  ctccaufe 
du  meurtre  commis  audir  lieu  par  Icfdits  laquais  ,  en  la  perfonne  du  nomme  Francocur, 
Putt  deldics  archers;  pour  tcparation ,  auroit  cté  condamné  d'être  pendu  &  étranglé  à  une 
potence ,  cjui  poor  tet  eftèc  fecoit  plantée  audit  lieu  oi\  le  meurtre  auroit  été  cominis , 
ayant  deux  ccriteaux  devant  &  derrière,  où  feroient  écrits  ces  mots  :  f  S^ditirux  coutu- 
mier  contre  Us  archers  de  rUapiijt-dfnéral;  )  fon  corpî  mort  porté  aux  fourches  pati- 
bulaires des  Ikurs  du  tliapitre ,  les  biens  acquis  &  confikjué^  à  qui  il  appartitndroit  ;  & 
le  nommé  Lefpine  9c  deux  autres  Soldats  leroient  pris  au  corps ,  enfcmole  les  quidams 
laquais  &  autres  qui  onr  Tait  ladite  fedition ,  fi  pris  &:  apprJlicndt^  pouvoicnt  ctrc,  finon 
crics  à  trois  brieh  jours,  &  le  jugement  lu,  publié  à  fon  de  trompe,  &  afiché  dans  les 
carrefours  &c  lieux  publics  de  ladite  ville  ,  attendu  qu^il  s'agit  de  police  :  &  ouï  &  in- 
certog^  en  ladite  Cour  ledit  accufé  fur  la  caufe  d'appel  &  cas  à  lui  impofâ  ,  tout  confî- 
dcrc,  DIT  A  ÉTÉ,  que  ladite  Cour  a  mis  &  mer  TappcUation  &  fcncencc  de  laquelle  il  a 
cté  appellé  au  néant  i  craendant,  pour  réparation  des  cas  énoncés  au  procès,  acond.imné 
&  condamne  ledit  Truflàult  i  être  batm  &  fiitticé  nud  de  verges,  tant  au-devant  de  la 
Omcicrgerie,  fur  le  ponr  Saint-Michel,  place  Maubert ,  qVautrcs  carrefours  du  bail- 
liage de  la  barre  du  Chapitre,  à  fon  de  tambour,  &  à  l'un  d'iccux,  marque  d'une 
fleur-dc-lis  de  fèi  chaud  lur  l'épaule  dcxtrc  ,  ayant  deux  ccriteaux  pendant  au  col  de- 
vant &  derrière,  contenant  ces  mots  :  (Séditieu*  eoutumier  contre  les  archers  de  l*^"- 
vital'C^neral  ;)  ce  fait,  l'a  banni  &  bannit  pour  neuf  ans  de  la  ville,  prévôté  & 
,  vicomté  de  Paris ,  lui  enjoint  de  garder  fon  ban ,  lui  fait  défenics  de  récidiver ,  à  peine 
de  la  harti  ordonne  que  les  ordouuances,  rvglemens  &  arrêts  donnés  pour  le  re^d  ^ 

rttvrcs  mendians,  feront  cxécut»  félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  fuivant  iceux,  dcfenfç* 
toutes  perfonnes  de  quelque  qiulité  &  condition  qu^ils  ioient,  foldars  ou  autres,  va- 
lida on  invalides ,  dc  demander  dans  h  ville  &  fauxbourgs  âc  Pans,  publiquen  .nt  ou 
en  iecrct,  a  peiuc  dy  fouet  contre  les  cOfitrevenans  ,  pour  la  première  fois?  pour 
h  féconde,  des  ^eres;  8c  de  mendier  avec  épée  ou  autres  armes,  à  peine  de  la  vie  ; 
&  auxdits  foldars,  &  tous  autres,  dc  méfaire  ni  médire  aux  archers  dud;t  Kcpical ,  fur  la 
nicnac  peine.  Sera  le  décret  dcccmc  contre  ledit  Lefpine  &  autres  exécuté ,  &  le  procès  i 
eux  i^iit  &  partit  par  ledit  bailli  de  1* barre  du  Chapitre,  jufqu'à  fentenoe  définitive  mdu- 
fivcment,ttuf  l'exécution,  s'il  en  cft  appellé;  &  pour  l'exécution  du  préfent  arrct,  ladito 
Cour  a  renvoyé  &  renvoie  ledit  Trutfault  prifonnicr  pardcvant  le  bailli  dc  la  barre  du 
Clupitre»  qutfcta  publier  &  aihchcr  ledit  arrct  par  les  carrefours  &  places  publiques  d« 
cette  ville  de  Fkis.  Fait  en  Parlement  te  vingtième  Août  mil  fix  cent  cinquante-neuk 


ORDONNANCE  DE  MONSIEUR  LE  DUC  DE  CRAMONT. 

Ço  ton  ML  du  régiment  des  Gardts-Françoifes ,  portant  difenfes  aux  foîâats  dadk 
rl^knm  4*i«fuiétfr  k*  mAtrs  dt  VHûpual^GdnM,  pu-  peint  4f  la  w. 

Du-  \%  Mari  l^lSj* 

SyR  la  plainte  qui  nous  a  été  faite  par  les  dircftcurs  de  nîÔpital-GJncral  dc  h  villo 
Pam,^ucl»  foWao  dttdjt  té^sam  dç*  (îardc*-fi:ançoifw  çmpichciw  ks  ardjers 
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Sudit  Hôptcal-G<fnéral  <ie  s^employer  aux  haâioos  de  ieiln  charges,  6c  de  fait-  U 
recherche  &  caprurc  des  pauvre»  mendiant  dam  h  ville  9c  finixbourgs  de  Pans ,  mênrv: 
qu'ils  ont  maltraité  quelques-uns  defdits  archets.  A  quoi  étaqt  ncceflàirc  de  rcmcdicr  ; 
Nous,  conformément  à  l'ordonnance  du  roi  du  19  Août  1660,  ûifom  trcs-cxprcflcs  inhi- 
bidons  &  dcfoiTes  à  cous  iergens  ôc  ioldats  dudic  r»;imcQC  des  Gardes,  de  troubler  ni 
inqui^  les  atdien  qui  feronc  prépofés  par  les  diiewon  de  l*H6pibd-Génàâl  de  Puis, 
en  la  recherche  &  capture  des  pauvres  mcndians  dans  bdite  ville  &;  fauxbourgs  de  Parts, 
fous  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce  puiifc  cac,  iur  peme  de  la  vie;  maisons  &  ordon- 
nons aux  officiers  dudic  rc^imcnt  d'y  tenir  la  main ,  Se  au  prévôt  dWbrmet  des  concra- 
vcmxMis,  9c  les  coofttcnec  jid£wtiiieB,  pour  éne  leur  proc^  fait  Se  par&it ,  («ivane  U 
rigueur  defHiccs  ordonnances;  Se  afin  que  pcrfonne  n  en  prétende  canîe  d'!;rtv-ince  , 
nous  ordonnons  qu'il  fera  bdt  un  han  dans  chaque  quartier  dudic  r^niei^  en  U  h/nne 
fie  minieie  aeeoaaméc  pour  k  pablicaztoa  de  la.  pudêhw,  9t  qu'aux  copies  «Picdlc  bio^ 
&  duement  coUadbnnées,  &i  foit  ajoutée  àNnme  à  l'oripnaL 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

3?ORTAiiT  déftnfesi  tous  mu  de  UvrA  &  aûtm  de  trwMer  Cr  anpicho' Us ardia* 
des  pauvns  asns  luot  /oiUKons,  à  paae  des  gdens. 

Du  &8  Jiib  1^94. 

A  Cour,  oui  &  ce  reqtt&ant  le  pcocureur-géoénl  du  roi,  £ûc  très-expreffes  défcnfcs 

à  tous  laquais,  genî  de  livrée  &:  autres,  de  troubler  Se  cmpcchcr  les  ;irchers  des  pauvres 
en  l'exécution  de  i'ancc  du  26  Mai  dernier,  concernant  les  msndians,  à  peine  des  »- 
leres  ;  enjotnc  an  lieutenant  de  police  ffy  condamner  les  contrevenans ,  &  i  tous  les  on- 

ciers  du  roi  de  prêter  main  forte  pour  ^exécution  dudit  arrêt  du  25  Mai,  &  du  préfent 
.Trrér,  qui  fera  m  &  publié  à  fon  de  trompe  Se  cri  puWic,  &  affiché  par-tout  où  befoin 

ici  i.        en  Parlement  le  vingr-luiicieme  jour  de  Juin  nu'l  fîx  cent  quatre-vingt-quatorze. 

"      "'~  -    .  "^gi 

JUGEMENT  DU  CHATELET  DE  PARIS, 

Ç  tr  /  condamne  Louis  Lcqueray  &  François  Dinnenil  an  carcan  &  aux  galères  à 
perpétuité ,  pour  avoir  blejfé  un  brigadier  des  gardes  &  un  garçon  de  fervice  de 
JBicétre,  à  coups  d'un  injirumettf  ^  fir ,  dans  le  tems  fu'Us  /«oscRf  dàtmts  daas 
une  faûf  de  forée  dudit  lieu. 

On  15  Oaoke  Jj66. 

Novs  difimt,'  par  ddîbérarion  de  confeil,  ji^^ent  pcéfidial  &  en  demier  reiTorr  ; 

oui  fur  ce  le  procureur  du  roi,  que  lefdirs  Louis  Lcqueray  &  Françoi';  Dumenil  font  déclarés 
duement  aneincs  ôc  convaincus,  favoir  ledit  Lequcra;^,  des  bleHurcs  qu'étant  détenu  à  la 
fbfce  dtt  cUiicau  de  Bktee,  fl  a  fik,  le  31  Janvier  dender,  de  deflein  prémédité,  avec 
un  infiniment  de  fer,  aux  nommés  Jean  Lcfevre ,  brigadier,  Pierre-Jean-Baptirtc  Gra- 
din, nrçon  de  fervice,  atuché  à  ladite  maifon ,  contbrméinenc  au  complot  qu'il  en 
avoir  rorfné  avec  ledit  Dumenil  ;  &  ledit  François  Dumenil ,  étant  auffi  détenu  à  U 
force  JuJic  château  de  Bicêtrc;  d'avoir  eu  part  audit  complot,  8c  d'avoir  non-feulemenc 
confeiUc  audit  Lequeray  Taflion  qu'il  a  commife  ,  rn-ïi>  même  de  l'y  avoir  exhorté,  & 
d'avoir  veillé  i  Ion  éxecution,  amii  qu'il  eft  mentionne  au  procès;  pour  réparation, 
Jffliii  Louis  Lcqueray  &  l^an^ois  pffineiiil  çonfamné  k  6»  anachéi  m  ^^aa  pendant 
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Xtoif  jours  coniccuttis;  le  premier,  dans  la  principale  «our  du  châccau  de  fiicétrej  le 
fcaxodt  dm  celle  de  rHôpiral-Ge'ncral  de  k  àalpêtriere  ;  &  le  troifîeme  6c  dernier,  dan» 
cette  de  l'Hôpital-Gcnc'ril  Je  la  Pitié,  ayant  chacun  h\  corde       col,  avec  ccriteau  de- 
vant de  derrière ,  portam  ces  mots  ,  favoir  Lequeray  (  Prifonnicr  violent ^  avec  un  injiru- 
ment  de  fer  y  envers  ut  Brigi^er  &  un  garçon  de  fervice)  &  ledit  Dumàiil  {Prifonnier 
complice  de  violencis  ^  avec  un  inflmment  de  ftr  ^awtn  un  brigadier  &  un  garçon  dg 
fervice)  ce  ùk.  battus  Se  fufligi's  liuJs  de  verges  par  rcxcciiteur  de  la  hautc-juftice , 
âc'cris  à]axi  kr  chaud,  en  tormc  de  iectrçs.  jG.  Â.  L.  iur  Pepaule  gauche  &  entre  les  deux 
épaulas,  àtiCDàtt  qu*Hs  ont  été  ct-devanc  flétrb  de  la  leccfe  V.  fat  Petite  droite,  & 
conduits  i  1'^  chaîne  pour  y  être  attaches  &  fervir  le  roi  comme  fofçats  fur  Tes  galères, 
^  p(>rr.  rnitc' •  leurs  bicnî  acquis  &  confifqucs  au  Roi,  ou  A  qui  il  appartiendra ,  fur  i ceux 
pn-si-ibL  ment*  pris  la  iomrae  de  deux  cents  livres  d^amcnde  envers  le  roi ,  au  casque 
«on/îicjtiun  n^ait  pas  Uei|  au.  ptofit  de  fk  majei^}  DISONS  en  outre  <{ue  le  ptcfent  joge- 
mcnr  Icra,  à  la  difigcnce  du  procureur  du  roi,  imprimé,  publié  &  affiché  dans  tous  les 
lieux  ôc  carrefours  accoutumes  de  la  ville ,  f^iuxbourgs  Se  banlieue  de  Paris ,  dans  les 
fàtles  Se  cours  du  château  de  Bicctrc ,  de  l'Hopital-Gcncral  de  la  Salpêtricrc  ,  de  1  Ho- 
pital-Gc'ncral  de  la  Pidé,  des  prifons  de  la  ville  de  Paris,  &  par-tout  où  befoin  fera. 
Jugé  le  15  Oclohrc  iy66y  par  inciTîrc  Augnf^-in  Tcflart  Dulys,  chevalier,  confcincr  du 
roi  en  fcs  confeils,  licuteiunt-crmiinel  du  Ciûtclct  de  la  ville,  prcvoté  Se  vicomte  de 
Pâcls,  9c  meflîeuis  Noitette  de  Montanglos,  Petit  de  la  Honville,  Bachois  de  Villefert, 
Duboc ,  Rouffeloc,  Boucher  6c  OUive  de  b  Gaftine,  cous  cooCeUle»  du  loi  en  (bn  Châ» 
idée  de  Pacis. 


ARTS  ET  MÉTIERS,  PREMIERE  PARTIE, 

TAXES  SUR  LES  MAITRISES. 


EXTRAIT  DE  VÉDIT  D»É T ABLISSEMENT 
DE  UHOPITAL-GÉNÉRAL, 
*  pu  mmstPAynl  tS$$,  MtieUs  40  &  jf.z. 

Art.  40t  .Accordons  à  rHopital-Géncral  le  tiers  de  toutes  les  lettres  de  maîcrife^ 
qui  font  6c  ùsonc  pat  nom  ci-après,  Se  par  les  nîs  nos  fuccellèun,  dannéès  6c  ente- 
^fliécs  en  notie  Fademàc,  (oit  en  âveur  de  maiiag^ ,  naiilâace  des  en&ns  de  France , 
avènement  à  la  couronne ,  ou  autre  caufe  singulière  ;  entendam  en  ce  comprendre  celles 
ci-devant  par  nous  données  Se  non  encore  cnregillr^cs. 

Art.  4*.  VoukMB  auiC  que  tous  compaenons  de  métiefs,  lors  de  lents  breren  d*ap« 
prendflàge,  &  les  maîtres,  lors  de  leurs  cnef-d^ocuvre ,  expérience  ou  jurande,  loient 
tenus  auflfl  de  donner  quelque  fomme  modique  audit  Hôpital-Gcncral ,  &  en  rapporrcr 
pareillement  la  quittance ,  auparavant  que  lefdiis  brevets  d'apprentilTage  ou  lettres  de  maî- 
irire  leur  foicnt  dâivtés;  le  tout,  félon  lataoce  6c  rôle  qui  en  fera  arrêté  pot  notre  Cou» 

de  Parlement,  à  proportion  des  métiers,  &  poqrvtt  pat  i  PaflilCUICC  du  KCCOttVtQ-; 

foaxi  dcidiics  cotes  Se  conoibuEiom. 
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ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

fOUTAMT  la  taxe  ordonnà  fur  les  officiers  de  police,  les  marchands  &  artifins^ 
Ion  de  leur  réception,  en  fanur  de  rHôpinl-Gcacial. 

V^U  pa^i  la  Cour  la  requête  prclcntc'c  par  le  procurcur-^cne'ral  dit  roi ,  contenant  que» 
par  la  dcclaracion  du  coi  d'ctablirTcmcnt  de  rHopital-Gcncral  de  cette  ville  fuixbourgs 
de  Paris,  du  mois  d'Avril  1^56  ,  vciifîce  eu  la  Cour;  il  cft,  entr'aucri.5  choies,  ponc 
que  les  offidecs ,  les  liiaittes  &  les  apprcntifs  paieront ,  lors  Je  .leuts  récepriotis ,  une  femme 
m  profit  dudit  Hôpital- Gài&al ,  lequel  amd«  eft  exe'cut^  par  les  officiers  qui  Te  reçoi- 
vcrtt  en  la  Cour?  mais  qu'il  n'y  en  a  point  encore  eu  d'exécution  par  les  officiers  Je  police, 
ni  pour  les  m;^tres  .ôc  apprcnciis  des  corp^  6c  commuruutcs.  Â  ces  caulcs ,  tequcroit  ledit 
IbppUant  £tre  ordonné  que  chacun  officier  de  police ,  chacun  maîoe  des  fix corps,  chacun 
marcliancî  de  vins,  chacun  vendeur,  mefurcur,  porteur  de  grains  ,  clurbon  5c  autres, 
paiera  la  lomme  de  dix  livres  au  profit  de  l' Uùpital-Général ,  lodqu'il  fera  reçu  oâîucr 
ou  roaitrc  ;  &  clxacun  apprenti  f  des  lue  corps ,  &  nurdiands  de  vin ,  paiera  la  fommc 
de  dois  livres ,  lors  de  fto  brevet  d'apprcnciflage.  Que  chacun  ntiitxe  des  autres  corps  & 
communantcs ,  5c  de  tous  ans  &:  nicticrs ,  fans  aucune  exception  ,  paiera  la  fomme  de 
crois  livres,  lors  de  là  maitrile,  tic  chacun  apprcntif  dcldits  corps  ^  communautés,  arts  & 
métiers,  la  fenune  de  vîngc  fols,  lors  de  Ibn  brevet  d'apprentifTage ,  en  quelque  lieu  que 
ît  ùSStnx  les  rcccptions,  maîtrifes  &  apprendÊ,  foit  diieofccraent  pardevant  le  lieutenant- 
civil,  loii  pardevant  !c  Tublbrur  Au.  uippliant,  en  !'b')rcl-;lc--vilîc ,  &:  parJcvant  les  offi- 
ciers du  baïUiaçc  de  i>aiut-Germani-dcs-Prcs ,  ou  autici  tic  ia  ville  »^  fauxbourgs  de  Paris. 
Que  les  réceptions  ne  poucronc  toe  ^tes,  ni  les  maîtrifes  &  brevets  d'apprentilTage 
rcgiftrcs,  qu'eu  rapportant  la  quittance  du  receveur  gcticral  dudit  Hôpital-Général.  Eu- 
joint  à  tous  les  om(iers  d'y  ccnù  la  nuiu ,  &  à  cous  niaîcres  ic  gardes ,  fyndics  &:  jurés 
de  veîDer  ï  l'exécutioR  du  prâênt  airéc,  à  peine  d*en  répoodie  en  leurs  probes  &  privâ 
noms,  &  que  l'arrct  qui  tntervicndroic  fcroit  lu,  publié,  it^tsé  &  affiche  par-tout  oi\ 
befoin  feroit ,  ladite  requête  fignée  du  fuppliant.  Oui  le  rapport  de  m'  Châties  de  Sa- 
vçufc ,  confeilier  du  roi  en  ladite  Cour  j  tout  conndéré  :  LA  COUB.  a  ordonne  âc  ordonne 
que  chacun  officier  de  police ,  chacun  maitce  des  /ix  corps ,  chacun  marchand  de  vins, 
chacun  vendeur,  mefureur  &  porteur  de  grains,  charbon  autres,  paieront  la  fominc 
de  dix  hvrcs  cm  profit  de  V Hôpital-Général ,  lorfqu'ih  feront  reçus  oihcicrs  ou  maîtres ,  Se 
que  chacun  apprentii  des  fix  corps  5c  des  maicliands  de  vins ,  paiera  la  fomme  de  crois 
livres ,  lors  de  um  bcevec  d'appreniifTage.  Que  diacun  maitce  des  aucres  «orps  &  conima- 
naure's.  Se  de  tous  am  5c  métiers,  fans  aucune  exception ,  payera  la  fonune  ae  trois  livres, 
lors  de  ia  maîcrife,  &  chacun  apprentii  defdics  corps  5c  communautés,  arcs  àc  métiers,  U 
lômme  de  vii^  fols,  lois  de  Ion  bcevec  d*apptentiiragc ,  m  quelque  lieu  que  fe  filTent 
les  réceptions,  maîtrifes  &  ^tpienti6,  foit  direâement  pardevant  le  fubltitut  du  fup- 
pliant,  audit  hotel-de-ville ,  ou  pardevant  les  officiers  du  Dailliagc  de  Saint^crmain-dcs- 
Prés ,  &  auaes  de  la  ville  ôc  lauxbourgs  de  ^aris.  Ordonne  que  les  rcccptions  ne  pour- 
zonc  étic.£dies,  ni  les  maSiciiês  ou  bcevets  d'apprentifT^  regillrés,  qu^en  rapportant  la 
quittance  du  receveur  dudit  Hôpital.  Enjoint  à  tous  les  officiers  d'y  tenir  la  main  ,  &: 
À  tous  maîtres,  gardes  &  jurés  de  veiller  à  l'exécution  du  prefent  arrêt,  à  peme  d'en 
i^KMkdce  en  leurs  noms;  &  fera  le  prél'enc  acrêc  lu,  publié  &  affiché  par  tout  OU  befoi|^ 
m»      Ctt  Padcnoit,  k  fixieme  jourde  2^winlwe  mil  ùat  cent  ctoquante-oeuil 
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ARRÊT  BU  PARLEMENT, 

'pORTATJT  défenfes  au  procureur  du  roi  du  Châttltt  de  rc avoir  aucuns  maîtres  des 
métiers f  qu'en  raf portant  les  Quittances  du  receveur  de  l'Hôpital,  des  taxes  fur 
eux  fntesm 

Da  %l  Septembra  té€^ 

Ce  joue,  maître  Amunil-Jean  de  Riants,  fiibftitiic  éa.  proctireùr-gCTiÀal      roi  au 
Châldec  de  cette  ville  de  Par»,  «  dit  à  la  chambre,  en  prcTencc  'de  maître  Achillcs  de  ' 
Harlay,  aufTi  fubflituc  dudit  procureur- gciicral ,  qu'ayant  vouhi  faire  exécuter  l'arrêt  de 
U  Cour  du  6  Septembre  1659,  <|ui  portoit  que  l'Hôpitai-Gcnéral  feroic  paycf  par  les 
cQmmunaute's  &  afpirans  aux  maîtrifes  des  ara  lté  métieR  de  cette  viUe  de  Parts,  un  droit 
â  lui  attribue  (uivant  la  décl.iratioii  du  roi;  quclqucs-uncs  dcfJiccs  cammunautcfs  ,  pour 
prétexter  le  rchis  qu'elles  ont  fait  de  payer  ledit  droit,  ont  luppoic  que  le  coitunis  pré- 
polc  |>our  recevoir  les  droits  de  la  charge  dudit  fubftitut ,  vouloit  aum  recevoir  celui  de 
rHôptiat-Gaiéral,  <3v.'  en  ce  faiLint,  augmenter  Tes  droits;  &  d'autant  que  cela  imponoit 
à  fon  honneur ,  a  Tupplic  la  Cour  Je  lui  donner  adlc  de  ce  qu'il  déclaroit  qu'il  ne  vou- 
loir prikcndre  ni  oercevoir  plus  grands  droits  que  ceux  qui  ont  écc  reçus  par  les  prede- 
ce(&oi3  i  ladite  crnrge  de  Uibftintc ,  &  qu'il  rai  plât  commettre  une  autre  peiibnne  que 
ton  commis  pour  recevoir  tefilits  droits  de  l'Hôpital-Gcnc'ral ,  &  ordonner  que  l'arrêt  qui 
interviendra  fera  fignific  aux  communautc's  ,       inféré  dans  leurs  rcgiftrcs  :  &  oui  ledit 
de  Hari  ly ,  fubllitut ,  lequel  a  dit  qu'en  l'eut  où  la  choie  ctoit  réduite  pat  la  déclaration 
<diidit  fttoftitat  <ki  procureur-géitérâ  du  roi  au  Ciiâteler ,  il  ne  lui  reftoit  qu'à  fouhaiter 
eue  tous  les  autres  officiers  fubalternes  de  la  Cour  fe  norriffent  aufîî  volontairement  à 
finir  tous  les  dclordrcs  dont  on  te  plaignoit  que  ledit  fubilitut  avoir  fait,  pour  otcr  le 
fujet  de  plaintes  de  quelques  communautés,  du  dcffein  qu'ils  prétendoient  qu'il  avoit 
d'augmenter  les  droits  qu'il  doit  recevoir,  lors  des  réceptions  des  maîtres  des  arts  &  mé- 
tiers de  cette  ville,  fous  prétexte  dutlit  arrêt  du  6  Septembre  1^59  ,  par  lequel  ,  en 
exécution  de  la  déclaration  du  roi,  portant  éablifTcmcnc  de  l'Hôpiul-Gcnéral,  vérifiée 
en  ta  Cour;  ladite  Cour  fiû£uK  d^»(ês- audit  (ubftttut,  atti54>ien  qu^à  tous  autres  «Mfi- 
ciers ,  de  recevoir  des  maîtres  des  arts  &c  métiers ,  qu'en  rapportant  la  quittance  du  rece« 
veur  dudit  Hôpital,  des  droits  à  lui  attribués  par  ladite  déclaration,  &  qu'.ni  lieu  de 
fuivre  cet  ordre ,  ledit  fubftitut  £ùi  recevoir  Icidits  droits  par  celui  qui  ctou  commis  k 
la  perception  de  ceint  de  ù.  charge;  ce  qui  donnoit  pr&exte  de  dire  qu'il  voubit  aug- 
menter les  droits,  conune  les  avis  plutôt  que  les  plaintes  en  forme  qu'il  avoit  re^u  des 
chaçcliers  Se  feliicrs  I?  porroienr,  dont  avant  averti  Ic<^ir  (ubfl-itut,  il  auroit  auiïi-rôr  pris 
la  rcfolution  de  taire  la  déclaration  à  L\  Cour,  iic  qu'auili  leiuitcs  communautés ,  kS:  nocom- 
ment  lefdtts  du^ien  &  feUieis»  ne  s'étant  plaints  que  par  l'appréhenfioa  de  l'établiflè- 
mcnt  du  drnic  1  l'.i venir,  &  non  de  la  perception  par  le  pafl'é ,  il  cftimoit  qu'elle  auroit 
lieu  d'ctte  lacisraite  de  la  déclaration  dudit  fubilitut ,  iSc  de  lui  donner  aâe  de  ce  qu'il  ne 
pr^eendoit  recevoir  aucuns  droits  de  réceptions  des  maîtres  des  métiers  de  cette  ville  ,  que 
ceux  qui  ont  été  reçus  par  fes  prédccelTcur^ ,  &  notamment  par  le  fieur  le  Tellier,  loif- 
qu'il  a  été  dans  ladite  charrre  de  fubftitut  ,  &i  lui  enjoindre  d'exécuter  ledit  arrct  du  6 
septembre  i^{9 ,  en  réitérant  les  dcfènles  a  lui  £iites  de  recevoir  aucuns  maîtres  deldits 
moim,  qu*en  rapportant  les  ouitaflces  du  receveur  dudit  H&piiatGAiéral,  &queParr£e 
qui  intcrviendroit  feroit  lignifie  &  rcgiftré  dans  les  regifbes  :  k  matière  mife  en  délibé- 
ration. La  DITE  Chambre  a  donné  adc  audit  fubflitut  du  procureur-général  du  roi  au  Châ- 
tclct  de  U  dwclaracioD ,  &  £iifant  droit  fur  les  condulions  dudit  de  Harlay ,  lubltitui  dudic 
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procareiir-gc'néral ,  ordonne  que  ledic  arrcc  du  6  Septembre  1659  iera  exécuté,  ÔC  ûiivant 
icelui,  fait  dcfenfes  au  fubfticuc  du  procateur  -  gàiâsl  du  nri  an  Gàxéet  ét  leeevoir 
aucuns  maîtres  dcfdits  taéàea ,  qa'ca  nppoEtanc  les  quittances  du  receveur  éadk  Hôpital- 

General.  OrJonnc  que  !c  prcfcnt  arrct  (era  lîgnific  à  toutes  les  communautés.  Se  infcrc 
dans  leurs  rcgiftres.  Fait  en  Parlement  le  vingt-troificme  jour  de  Septembre  mil  ûx  cent 
fbiicttiie^iiiaife. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 
JPouR  faàfyer  ta  rece^  des  taxes  des  mâltrifu, 
Dn  18  liii  1665. 

parla  Gwr  b  lequêee  prâènt^  par  les  <Kteâeun  de  PHftçîtal-GAïAal,  conmatic 

que  pour  aider  à  la  fubUftance  dudit  Hcipicol ,  ayant  ctc  ordonne  par  les  lettres,  déda- 
tation &  aiTct  de  vcrificatton  ,  Ôc  autres  intervenus  en  confcquence ,  que  les  maîtres  & 
apprenti^  des  métiers  paicroicnt  les  fommcs  qui  feroient  taxées  par  U  Cour,  Sx.  qui 
l^nc  été  depuis  par  arrêt  du  6  Septembre  1659;  &  bien  que  leidites  lettres  &  arr^ 
aient  ctc'  figiiifies  aux  greffiers  du  Châtclet ,  ils  ne  tiennent  compte  de  les  exécuter  ,  & 
rHôpiul  n'a  julqu'à  prcient  prelque  rien  retiré ,  quoique  Ton  laciic  le  grand  nombre 
des  maîtres  &;  apprenti^  qui  le  fent  joumdkmenc  A  ces  caufcs ,  requéroit  qu'il  plût  à 
la  Cour  ^ire  doenlês  auxdits  greffiers  du  Chàtdet  &  autres  jufticiers  de  la  chambre  du 
fubftitut  du  procureur-gcnc'ral ,  de  délivrer  uicunes  lettres  de  maîtrifcs  &  brevets  d'ap- 
.prenciUage ,  uns  avoir  vu  la  quittance  du  rccevcur-gcnctal  dudit  Hôpital,  à  peine  d'en 
tépoodre  en  leurs  propres  &c  privés  noms ,  &  pour  cet  eflèt,  qu*ds  feront  tenus  de  doimee 
de  tems  en  tcm-  des  extraits  de  leurs  rcgiftres,  Se  tenus  de  payer,  en  leurs  noms,  ce  qui 

5ar  leur  ^ute  &  négligence  n'auroit  pas  été  reçu.  Oui  le  rapport  de  M*'  Guillaume 
leturd,  conibiller,  &  tout  confidéré  :  LA^COVR  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdits  arrêts 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur.  A  &it  inhibirioos  &  défenles  aux  greffiers  du 
ChÂTclct ,  de  la  chambre  du  fubftitut  du  procureur-général ,  bailii  du  Palais ,  abbaye  de 
Samt-Gcrmain ,  &  des  autres  jurifdidions,  dans  l'étendue  decene  ville  de  P^is  &  Éiuxbourgs, 
de  dâhner  aucunes  lettres  de  nudtrifés,  iâns  que  préalablement  on  leur  ait  «qiponéls 
quitunce  du  receveur  dudit  Hôpital-Géne'ral ,  à  peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  & 
prives  noms;  de  pour  reconnoirrc  le  nombre  defdits  maîtres,  Icfdits  greffiers  feront  obligés 
île  donner  de  mois  en  mois  «Ils  extraits  iîdclcs  &  entiers  de  leurs  regiffaxs,  fur  lefqucb 
ils  pourront  être  contraints  à  P^yer  les  deniers  qui  n'auroient  point  été  reçus,  &  fn  fen 
délivre  exécutoire  fur  le  ccrtiiîat  du  receveur  dudit  Tlopit.d-oénéral  ;  &  a  pareillement 
fait  défenles  aux  notaires  de  délivrer  aucun  brevet  d'appieutiÛàge ,  iatts  que  la  quittance 
du  receveur  dudit  HÊpicaMîénénd  leur  ait  été  npponée ,  dont  Ib  lèroiic  iiMiition  dans 
rexpédition  defdits  brev^rs ,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  tc  privés  non^  Fait 
en  Parlement,  le  dix-huirieme  foiir  de  M,i!  mil  f]x  cenr  (oivnnrt-.cinn. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

^  u  fujet  des  latres  de  mattrtfe  en  faveur  des  mariages  des  rois,  naijfances  des  enfitm 

de  France,  Ç/c, 

Da  6  Février  1^71. 

V  U  par  la  G>ur  la  requête  à  elle  préfcntéc  par  les  dircdcurs  de  l'Hôpital-Gaicral  de 
cene  nile  de  Suù  »  conwnanr  que  par  édîc  du  coi ,  ponaiic  étaUiflaneoc  de  iHâpial; 
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Ccncral  pour  le  renfermement  des  pauvres  mendions  de  U  ville  &  Éiuxbourçs  de  Parij , 
du  mois  d*Avril  i6<^6y  véoBé  en  tk  Cour  le  premier  Septeidne  enfiiivanr,  il  auroic  plu 

à  fa  raajcftc  faire  don  audit  Hôpiul-G6icnil  du  tiers  de  tous  les  dons  que  fa  majcftc  a 
faits  dcfms  (on  ctabliflcmcnt ,  &  fera  ci-aprcs,  foit  de  lettres  de  nuîtrifcs  d'arts  &  nic- 
tiers ,  en  iàveur  des  mariages  de  fa  majeflc  avec  la  reiuc ,  nailTance  des  dauphins ,  entans 
de  Fnoce  &  des  prinees;  oaptcmcs,  avénemcm  l  h  counione  des  rois  6c  reines,  lâcres, 
couroraiemens ,  majorités,  entrées  faites  8c  à  faire;  régences,  titres  &  autres  joyeux  avé. 
nemcns,  crcc'ç  par  c'dirs  vérifies  en  la  Cour;  ils  ont  appris  que  la  plupart  des  fcigneurs 
&  daj#cs ,  tS:  pcrionues  qui  ont  obtenu  les  brevets  de  dons  de  ù  majcilc  dclditcs  lettres 
de  maltrifes,  les  ont  vendues  &  diftribuces,  vendent  &  diftribuent  joumellemenc  en  gros 
en  détail, fccrettcment ,  A  rinf  i:  des  fupplians,  fans  avoir  payé  ledit  tiers  droit 
appartcnaiic  audit  Hôpital ,  Se  en  âufkrcnc  les  pauvres ,  quoique  la  plupart  dcidits  édits 
nVenc  été  vérifia  en  la  Cour,  qtt*â  la  charge  du  droit  dudit  Hôpital,  &  ce  qui  s^eil 
6it  8c  fait  contre  Pintencion  du  roi,  la  teneur  defdits  édits  8c  arrêts  de  la  Cour,  Ôc 
au  grand  préjudice  des  pauvres  dudit  Hôpital,  qui  fonr  en  grand  nombre.  A  cescaufcs, 
requccoienc  ielidits  direâeurs  qu'il  plut  à  la  Cour,  conformément  auxdits  édits  de  vérifi» 
carion,  condamner  ledits  iteurs  6c  dames  dooaialccs  du  roi  defifiies  lecires  de  roûtiïfcs, 
créées  par  édits ,  vérifiées  en  la  Cour ,  leurs  eommiffionnaires ,  cefnonnaires  &  rraitans 
géïK-riiiy  defditcs  lettres,  leurs  héritiers  Se  ayans  caufe ,  à  payer,  huit  joiu^  après  la  figni- 
hcation  qui  leur  Icra  faite  à  perfoime  ou  domicile,  de  rancc  qui  interviendra  fur  la  pré- 
fente requête ,  aux  pauvres  dudit  Hôpital ,  entre  les  mains  du  receveur-génénd  d^tcelui 
Hôpital,  ou  du  porrcur  de  fcs  quittances,  les  fommes  auxquelles  fe  trouve  monrer  le 
tiers  de  la  valeur  des  dons  dcfdites  lctrrc<; ,  î<:  de  repréfenter  inccflammcnt  auxdits  fup- 
plians les  brevets  des  dons  par  eux  obtenue  de  fa  majcAc,  les  cdiis  de  créations  dcf- 
dites lettres,  arrêts  de  vérification  d'iceux  en  ta  Cour,  leurs  contrats  de  vente,  cefliom  , 
traités  généraux,  fous-traités,  pouvoirs,  comuiinîons,  procurations  8c  autres  pièces  jufti- 
ficatives,  à  Texccpcion  toutefois  de  ceux  qui  juiUlicront  avoir  paye  les  droits  dudit  H^ical, 
par  quittances  &  décharges  valables.  Vu  ladite  requête,  lignée  Joignct,  6c  autres  pièces  y 
attachées  :  conclufions  du  procureur-général  du  roi  ;  tout  confidéré  :  LA  CoUR  a 
crdonnc  (!?v:  ordonne  que  parties  feront  aflîgnces  en  icellc,  aux  fins  de  ladite  requête, 
jour  leur  être  fait  droit,  aijUi  que  de  railbn.  Et  fera  le  préfent  arrêt  exécuté  fur  l'extrait 
d*icduL  Fait  en  PadeoMot,  le  Sikm  Févoer  mil  6x  cent  (bixanfe«onze.  CoMattonné* 

Stgtt^,  ou  Tll£ET. 

ARRÊT  CONTRADICTOIRE  DU  PARLEMENT, 

MntrbUs  direSeursdcV Hôpital-Général  f  0  les  fyndù,  jurés  &  communauté  des  maîtres 
grénUrs  i*  um  yiUe  de  Paris  ;  qui  ordonne  fue  les  mâùrts  &  maXmffes  paieront, 
lors  de  leur  réception,  la  fommc  de  trois  livres,  &Us  apprea^  vinp  /Wl,  iorsdt 
la  paffatioa  de  leurs  brevets  d'apprentijjage ,  &c. 

Dtt  30  Juia  Id7j. 

Entre  les  direétems  de  PHôpital-Général  de  cette  ville  de  Paris,  demandeurs  aux 
fins  de  la  commiffion  par  eux  obtenue  en  Chancellerie,  le  premier  Août  1^70,  d'une 

San;  &  les  fyndic ,  jures  &  communauté  des  maîtres  6c  maitreiTes  gramiers  de  cette  ville 
e  Pans ,  défendeurs ,  d*atttre  part.  Et  entre  Nicolas  Rery ,  Jérôme  Damien ,  Pierre  Courtois 
6c  Pierre  Pillet,  jures  grainiers  en  charge  en  l'année  î6yi  ,  demandeurs  en  fommation, 
iwjimt  leur  rcqu^c  du  ^  Août  1^71  »  &  exploit  (ût  ça  confcqueoce,  le  ^  d^dit  moifi 


Digitized  by  Google 


A  R  T  s   E  T   M  É  T  I  E  R  s.  3r 

dWe  pm;  &  Claude  Racault»  âunmc  de  Jean  Grande-Rue  &  c<H)ibcts,  jurcfs  gcainiecs 
en  chatg^  en  rannce  166^1  Gacbetine  Dodeau,  femme  de  Smon  Pipwt  8c  coaSoaSf 
jttlét  ^OtCfS  en  ch^e  en  Tannée        ;  Marcueritc  Sorcl,  femme  dWdrien  le  Jeoae 

Ce  confom,  iurcs  gt.xinicrs  en  l'année  1^1^^;  Marguerite- Becquée ,  femme  de  Gçot^c^ 
DefchamDs  ôc  coulons,  jures  grainien  eu  l\uince  1667  i  Nicole  Veronnct,  femme  de 
Thomas  Marié  8c  coo(bns,  jurés  grainicrs  en  chaige  en  rannéc  j66^y  défendeurs,  d^autre 
part  :  Se  encore  entre  Etienne  Hoaftu  c ,  Ancoinerrc  Pignon ,  femme  de  Guillaume  le 
Normand,  marchands  &  maîtres  grauuers  à  Paris,  jurés  en  charge  de  la  communauté 
défîtes  marchands  grainiers,  es  années  166^  de  166^  ^  demandeucs  en  contre  -  fommation 
anx  fins  de  la  requête  par  eux  prciencce  à  la  Cour,  le  2a  Décembre  tS^s ,  d'une  pan; 
&r  Jacques  de  la  Richardiere,  &  Catherine-Jeanne  Doaeau,  femme  de  Simon  Pipart, 
auiH  roarcliands-niaiires  grainiers  à  Paris,  jura  en  charge  en  ladite  année  166^,  défen- 
deurs, d*ducre  part.  Vu  par  k  Cour  ladite  commiflion  oficenue  ^  les  direûeuxs  de  PHo- 
pital-Gcnéral ,  tendante  a  ce  que  tous  les  fyndics,  juin  &  maîtres  des  conununautés  de 
tous  les  arts  «S:  mc'ricrs  <k  cette  ville  fiuxbourgs  de  Paris,  fiifTcnc  conriamnrs,  en  leurs 
propres  Ôc  piivci  noins,  a  leur  payer  le  droit  attribue  audit  Hupital-Gcncral ,  par  la  dccla- 
mû»  da  roi  du  mots  d*Avril  de  l'année  16^6,  &  arrêts  de  ladite  Cour,  des  6  Juin 
1659,  Se  18  de  Mai  ,  à  raifon  de  vingt  lois  pour  la  rcccption  de  chaque  apprenrif, 

&  uois  livres  pour  la  réception  de  chacun  maître,  reçu  depuis  les  hgniiic^oos  faites 
dudic  arrêt  du  6  Septembre  itf^ç  ,  auxdits  jurés ,  fyndics  8c  communautés  lors  en 
charge;  8c  pour  cet  effet,  qu'ils  Aiffent  condamnés  de  rcpréfenter  les  rcgi(b:es  contenans 
les  rcccpnons  defdits  apprentifs  &  miîrrcs,  pour  connoître  fur  iccux  le  nombre  &:  quantité 
qui  ont  ctc  reçus,  lequel  re^ftre  ils  a£rmeroienc  véritable  en  juÛice  :  ce  £ût,  que  chacune 
omuminaueé  tue  conéunnée  i.  payer  auxdits  diceâeocs  les  fommes  auxquelles  fê  trouve- 
roicnt  monter  les  droits  des  réceptions  d'apprentifs  &  maîtres,  &  icelui  continuer  i 
l'avenir,  avec  dcfcnfes' d'y  contrevenir,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  6c  intérêts.  Se  conJanuics  aux  dépens.  Dckalts  deldits  Blci)  ,  Damicn, 
Boiâèau  &  Gillet ,  jurés  grainiers  de  cette  ville ,  en  charge  en  l'année  1 6yo.  Répliques  : 
arrêt  du  21  de  Juillet  1571 ,  par  lequel  ladite  Cour  auroii  appointé  les  parties  en  droit 
fur  leurs  demandes  &  dctonfes ,  8c  joint.  Autre  appointeracnt  d'entre  lefdits  directeurs  de 
PH6pnal-Gaaéical,  d*une  part,  8c  la  communauté  des  maîtres  cbirurgiens  jurés  de  cette 
ville  de  Paris  &c  autres  communauté,  d'autre  part.  Requête  du  5  Août  1^71 ,  préfencée  par 
lefdirç  dirpcleurs,  employée  pour  écriture  Se  produdion,  fur  la  demande  par  eux  fliite  auydits 
jures  grainiers,  avec  ce  qu'ils  avoient  écrit  &  produit  contre  la  communautc  des  mutres 
chirurgiens.  Sommation  de  prodoire  par  lefdits  jurés  grainiers  en  charge  en  l'année  1^70. 
Requête  du  3  Août  1^71,  ptcfentée  par  les  jurés  grainiers  en  charge  en  l'année  i6yOm 
Requête  du  j  Août  1671,  préfentée  par  les  jures  gramiers  en  charge  en  l'année  i^7it 
tendante  i  ce  que  les  jurés  grainiers  en  charge,  depuis  &  compris  Vwuêc  166^  jufqu'en 
Pannée  i  ^70 ,  fuffent  condamnes  à  faire  cefTer  la  demande  ttiœ  par  les  diieâeurs  de 
PHôpital-Général  auxdits  jiucs  en  charge  en  l'annc'c  1^70,  que  ceux  en  charge  en  Tinncc 
2  ^7 1  fulfent  tenus  de  tous  leurs  dommages,  mtcrcts  &  dépens ,  tant  en  demandant  ôc  dclendaiu , 
que  de  U  ptéfente  fommation.  DSènfês  des  juta  gtainiees,  ès  années  166^ ,  j66^  , 
1666,  i66y,  i66S  8c  166^.  Réphques  :  arrêt  du  li  Décembre  1(^71,  par  lequel  la 
Cour  auroic  appointé  les  parties  on  droit  fur  leurs  demandes  :  dt-fcnlés  6c  réphques ,  à 
écrire,  produire,  bailler  contredits  «lie  lalvations,  dans  le  cems  de  l'ordonnance.  Produûions 
deldus  jurés  grainiers,  ès  années  i56<,  1666,  i66y  ^  166%  6c  i66^.  Sommation 

de  produire  par  les  jures  en  charge  en  l'anncc  1^71.  Req  n'rc  .lu  1 1  Avril  1^73,  employce 
par  les  jures  jgrainiers  en  cliarge  ès  armé»  1664  ôc  1665 ,  ;m  péril  ÔC  fortimc  des  jures 
I^Kuofasni  eacnargc,  depuis  16(^5,  jufques  &  compiis  166^  j  pout  cooticdiis  cocttce  la 
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tCijucce  di*empbi  pour  production  des  djreâcurs  de  l'Hopical -Gcncnd,  fur  leur  demâtidtf 
comte  les  jarés  grainien,  ès  ttahées  i6jo  8c  i6yi  ;  8c  encore  employée  par  Êdenhe 
HouJIâye  6c  Antoinette  Pignon ,  jurés  grainiers  en  Tannée  t66^  «  pour  contredits  contre 
la  produdion  des  jurés  gr-iimcrs ,  depuis  ^66'^  ,  jufnuc?  compris  î66^.  Ladice  requête 
du  2o  Décembre  léyi  ,  prcimtce  par  Euciuie  Houlïaye  Ôc  Antqinettc  Pignon,  femme 
de  (xailkume  le  Normand,  jurés  grainien  en  charge,  ès  années  x66^8c  1005,  cendante 
à  ce  qu'a(ftc  leur  fiir  donne  Je  b  dénonciation  qu'ils  fàifoicnc  auxJits  de  la  Ricliardicre 
ôc  femme  Pipart,  auffî  jurés  grainiers  en  charge  en  ladite  année  1665  ,  de  la  demande 
en  fommation  deldits  Blery  &:  conforts,  jurés  grainiers  en  charge,  ès  années  1670  Se 
1671  y  de  la  demande  principale  des  direâeurs  de  PHôpital;  &  en  conféquence,  que 
lefdits  de  la  Richardicre  Se  femme  Pipart  fuffent  renus  de  Te  joindre  8c  intervenir  en 
cauie  avec  eux ,  6c  d*acquitter  6c  indemnifer ,  pour  leur  part  &  poicion ,  &  conaibuec 
égalemenc  au  paiement  de  tout  ce  que  lefdits  Houflayc  8c  Pignon  fetoient  condamnât , 
tant  en  ptinci^,  intérêts,  que  (cas  Ôc  dépens,  6c  en  ceux  de  la  (néfcnte  demande. 
Défcnfes  :  arrêt  du  29  Mars  1^72,  par  lequel  la  Cour,  fur  les  demandes  &  dtfcnfes  des 
parties,  les  auroit  appointés  en  droit,  à  écrire  6c  produire,  bailler  contredits  6c  falvations 
dans  le  temps  de  Pordoonance ,  8c  joint.  Produâions  des  parties  :  eontredits  deTdits  HoulGiye 
&  Pignon,  par  ladite  requête  du  11  Avril  1^73,  encre  les  jures  grainiers  en  charge 
armées  1664  6c  1665,  d'une  part;  de  les  dircdcurs  de  l'Hôpiral-Géiiéral ,  de  les  jurés 

Srainiers  ès  armées  166^  y  1666,  d'autre  part;  par  lequel  il  auroit  été  ordonné  que  la 
emande  principale  faite  par  les  direâeurs  de  rHôpital«Gàaéeal ,  auxdits  jurés  &conuna- 
nautcs  des  "rainiérs,  &  leurs  demandes  en  fommation  &  conrrc-fommarion,  demeureroicnt 
disjoimcs  d  avec  les  autres  demandes -defdics  dircâeurs  contre  iel'dics  chirurgieos,  ctlfuticrs, 
nnannien  8c  «utres  conummautés;  8c  en  conlëquencc,  qu^il  Ibioît  paflST ootft  au  juge- 
ment de  11  demande  principale  defdits  diredeurs ,  contre  ladite  communauté  des  jurà 
grainiers.  Sommation  &:  contrc-fommation  d'iceux,  les  uns  contre  les  autres  ;  concluions 
du  procureur-général  du  roi  :  tout  coiindcrc.  La  Cour  a  ordonne  6c  ordonne ,  que  les 
naities  &  numt^tès  gtalnieis  de  jgrunieces  reronx  tenus  de  payer  k  Pavenir,  lots  de  leur 
réception  en  ta  maîcrife,  la  fomme  de  trok  lirres  chacun  ,  &  les  apprcntifs  vingt  fols,  lorc 
de  fa  paflation  de  leur  brevet  d'apprcnrifT^ce ,  ronfomicment  à  l'arrct  du  6  Septembre 
i6jjj  &i  cette  fin,  enjoint  aux  jures  dudic  nxcucr  d'y  tenir  la  main,  à  paac  d'en 
cépondre,  en  leur  propre  6c  privé  nom  :  &:  dès  à  préfent  a  condamné  &  condamne  les 
maîtres  Se  juré"  qui  oiu  Jtu  tn  clur^c  depuis  les  i  ■)  &  24  Novembre  i(<^4,  que  ledit 
arrêt  du  6  Septembre  165^  leur  a  été  ilgnific,  de  payer,  en  leur  propre  &  privé  nom, 
ledk  droit  de  crois  livces  pour  chacun  maître  8c  tta&ceSkt  8c  vingt  ùAs  pour  chacun 
apMCntif  reçu  en  leutdit  maîer&  conununauié,  depuis  U  fignification  dudic  arrêt ,  jufqu'au 

5  Novembre  1^70,  que  les  maîtres  &  apprenciâ  ont  commence  à  payer  ledit  droit,  à 
la  diheence  des  jurés  de  ladite  ann^  ;  &  qu'à  cette  fin ,  les  jures  dudit  métier  feront 
tenus  de  reprelentcr  leurs  regiflres  des  téeeptiohs  des  mitres  8c  msutreifes  de  leurdit  métier  » 

6  iceux  affirmer  véritables  pardevant  le  confeillcr-rapporteur,  dans  quinzaine  du  jour  de 
la  fignification  du  prcfcnr  arrêt,  au  domicile  de  Irur  procureur,  iàuï  auxdits  jurés  dudit 
métier,  depuis  ladite  amiee  1664.,  julqu  en  raimcc  1670,  leurs  rccours  contre  les  maîtres, 
maîtrelles  8c  apprenti&  reçus  depuis  ledit  joiu:  15  Novembre  j66^^  jufiau*âttdit  jour 
Novembre  1^70,  pour  leur  faire  payer  k\lit  droit  de  trois  livres  pour  cnacun  maître  & 
nuitreffe,  &  vingt  Ibis  pour  chacun  apprentif  :  &  au*à  cecce  fin  il  fera  choifi  6c  prisf 
quatre  nultres  jures  dudit  métier  d^tr*eux,  pour  en  njre  le  fecoavranenr;  8c  en  confê- 
^uence,  fur  les  demandes  en  fommation  defdits  maîtres  &  jutâ  en  chaige  de  l'année  1^71' 
contre  ceux  des  années  1664  &  166^  ,  &  contrc-fommation  contre  ceux  de  l'année  i6yOf 
les  parties  hors  de  cour,  cous  dépens ,  de  leur  conjgntgmcnc» compçnlcs.  fait  en Parlemg^ 
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ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

CûwcxitNANT  la  taxe  des  marchands  de  vm,  lors  de  leur  rieepUon, 

Dn  5  Mars  r^8r. 

Entrk  les  dircdbeurs  He  l'Hopinî-Gc'ncral  de  Paris,  demandeurs  aux  fîn^  de  la  rcqucrc 
par  eux  prciciucc  à  la  Cour,  le  j  i  Janvier  1680,  tendance  à  ce  que  les  dikndeurs  loient 
condamnes ,  en  leur  propre  &  prive  nom ,  à  repréfentar  dams  trois  \oian  le  rcgiRi  c  conretunt 
les  noms  &:  l'urnoms  des  marchands  de  vin  qu'ils  ont  reçus ,  pour  en  connoictc  la  (|j.inticc  ; 
pour  icclle  communauté  ctte  condamnée,  lavoir,  ceux  qui  ont  ccc'  en  ciurge  de  maîtres 
&  gardes  depuis  le  18  Novembre  itf^4,  en  leur  propre  &  prive  nom,  à  payer  aux 
demandeurs  f.i  fomme  de  dix  line»  pour  chacun  marchand  de  vin  qui  a  éti  reçu  depuis 
ledit  te:ns,  luif  leur  recours  contre  eux,  &  que  dctrnfc  leur  fcroit  faire  de  contrevenir  ï 
l'avenir  à  l'arrcc  de  U  Cour  du  6  Septembre  16^9,  qui  leur  a  ctc  ligniHe  ledit  jour  18 
novembre  1664,  à  peme  de  cent  livres  d'amende  chacun;  ftnon&ibute  dereprâènter 
ledit  regiflrc  djiis  trois  jours,  condamner  les  défendeurs  3<:  autres  maîtres  &:  gardes  en 
clurge,  en  leurs  propres  ic  prives  noms ,  à  payci  auxdits  demandeurs  la  lomme  de  quaue 
mille  livres,  à  laquelle  ils  Te  reftreigncnt  pour  les  droits  dûs  par  les  marchands  de  vin  reçus 
depuis  ledit  jour  1 8  Novembre  1604 ,  julques  audit  jour  1 1  Janvier  1 58 1 ,  au  payement  de 
laquelle  fommc  ils  feront  contraints,  en  vertu  du  prcfcnt  arrct,  (5e  fuis  qu'il  en  fbit  bef'oin 
d'autre ,  &  les  condamner  aux  dépens,  d'une  part;  &  les  nuicres  c<cgarde$  de  la  inarciun- 
dife  de  vin  de  cette  ville,  défendeurs,  d^autre  part  ;  après  que  Conter,  procuceuc  des 
dcmuidcurs ,  &  Coccu ,  procureur  des  défendeurs ,  ont  dit ,  qu'en  communiquant  au 
parquet  des  gens  du  roi ,  ils  ont  demeure  d'accord  de  l'appoiotcmcnc  récité  pot  l'uQ 
«eux.  Oui  de  Lamoignon  pour  le  procurcur-géncral  du  roi. 

La  Cour  ordonne  que  l'.ippointemcnt  fera  reçu,  i^V  fui  vint  icelui,  que  la  dtclaradott 
du  roi  du  mois  d'Avril  &  l'arrêt  de  la  Cour  du  6  Septembre  i^$9,  feront  exé- 

cuté, &  i'uivant  iccux,  que  les  marchands  de  vin  reçus  depuis  le  18  Novembre  s  ^^4» 
4]ue  la  fignificadon  leur  a  été  &ite  detïites  déclaiarion  &  arrtr ,  paieront  aux  demandeurs 
la  (bmmc  de  dix  livres  chacun  ;  &  pour  en  connoitre  la  quantité  ,  ordonne  que  chacun 
m.ircli.ind  <le  vtn  rcprcicnten  dans  quinzainr  ivîv  ;.';rdc5  de  ladite  marcliandife  de  vin,  en 
leur  bureau  ,  du  jour  de  Li  publication  du  prclcnc  .aiict,  ix  lettre  de  nurclund,  pour  ctrc 
enregtdre'e  aux  rcgiflres  de  la  communauté  ose  maichands  de  vin  ,  &  de  payer  la  fbmme 
de  dix  livres,  fi  fuit  n'a  cté,  dont  les  maîtres  5c  gardes  demeureront  refponlables ,  lorfqu'ils 
auront  regilkré  lerdices  lettres  i  lînon  &  à  Àuce  de  reprclcnter  par  lef'dits  marchands  de 
vin  leur  lettre  de  marchand,  dans  ledit  tems,  les  dédare  déchus  w  cette  qualité,  detenfes 
à  eux  de  la  prendre  ni  d'en  faire  la  fonftion,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende.  Fait 
defenfes  à  toutes  fortes  de  pcrfonncs  de  fc  faire  recevoir  à  l'avenir  marchand  de  vin,  fuis 
laite  reciftrer  Ci  lettre  de  marchand  au  bureau  dcldits  niaicrcs  &:  gardes,  &:  payer  les  droits 
dndii  Hôpital;  enjoint  aux  défèndeun  tenir  la  main,  i  peine  d*cn  répondce  en  leuts 
noms.  Fait  en  Fademenx ,  le  cinquième  Macs  mU  Gx  cent  <iuatre-viiigt<-un. 
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4i  aggsE^^^a» 
ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Au  fuja  du  payement     tien  de  toutes  les  lettres  de  mattrife  aceordées  fmt  m  faveur 
.  de  mariages ,  naijfances  des  enfaas  de  France ,  avùument  à  la  couronne,  ou  autre 
chofe  finguliere» 

Du  IX  Jaorier  i69j. 

Xj*OUIS,par  la  grâce  de  Dieu»  roi  de  France  &  Je  Navarre,  au  premier  des  iiui/licrs 
de  Done  0>ur  ét  Jndemem,  oa  aucfe  notre  huiffier  fur  ce  requis  ;  ûenm  éàfans ,  que 
vu  par  notrcdite  Cour,  la  requctc  prcfcntcc  par  Bernard  Vaulticr,  bourgeois  cîe  Parif  5 
contenant  que  par  rcubliflemcîit  Je  rHéipital-Grncr.il  ,  nous  lui  avons  tait  don  du  tiers 
du  prix  &  valeur  de  toutes  les  icccrcs  de  maitriles  qui  aunjienc  iltc  ôc  qui  feroient  par 
nous  accordées  &  par  nos  fuccefleuis,  en  £ivetir  des  mariages  des  rois  8c  des  reines,  des 
naifTances  &  baptcineî  des  dauphins  &  en£ms  de  France ,  &  des  princes ,  avcncmcns  à 
la  couronne,  &  autres  joyeux  avcnemens,  ôc  caulc  Hnguiiere,  comme  tàtlanc  partie  du 
fonds  deftinc  pour  la  nourriture  &  fubfiftance  des  pauvres  dudît  Hôpital ,  Se  les  directeurs 
ayant  befiiin  dVgent,  le  Tuppliant  leur  auroic  avance'  des  fommes  confidérables ,  qu*il 
auroit  cmpntntJcs  à  inrcrccs,  &:  étant  preffe'  de  rendre  1  cfdi tes  fommes ,  Icfdits  dircdeurs, 
au  lieu  d^argent,  lui  auroient  donné  à  les  recouvrer  iur  les  nommés  Pierre  Francis  (à  pré- 
rem  âéeéàé)  Philippe  (THdmîUe,  dit  PongeiviUe,  Ôc  aunes  naicans  gàtcraux  dcMices 
lettres,  6c  fiir  leurs  lous-traitans  8c  dilbibuteurs  defilites  lettres,  êc  redevables  dudit  droit, 
avec  pouvoir  d'en  faire  la  recherche  &:  IV'rablifremcnt  dans  toiire  l'ctcndac  du  royaume 
fous  le  nom  ddfdits  diret^eursj'pour  railon  de  quoi,  le  iuppU^ic  auroit  obtenu  plulicurs 
«nées  fous  le  nom  dudit  Hôpital ,  portant  condamnation  de  payer  ledit  droit  ;  défënics 
audit  Pongervillc  5c  tous  autres  d'en  vendre  ni  diflribuer,  qu'elles  n'aient  ccc  contrôlées 
par  m"^  Jean  Heuvcy ,  commis  par  la  Cour,  ainfl  quUl  cft  porte  par  leidits  arrêts,  au 
préjudice  ddquelles  leidits  de  Pongervillc  ,  veuve  ôc  héritiers  François ,  &  autres  traitans 

fcnéraux,  leurs  pCDCtueutS  &  commis ,  n'auroient  dclaine  de  délivrer  un  grand  nombre 
efdites  lettres  en  gros  &  en  déuil,  fans  la  participation  defdits  direûeurs,  &  Cins  ctrc 
contrôlées ,  &  auroient  reçu  les  deoim  en  provenons ,  mcmc  le  dcrs  appartenant  audit 
Hôpital,  &:  pour  l*en  feiftier,  fe  fecoicnr  nie  ^parer  d*avee  tems  femmes,  8c  mk  kaa 
1>lens  à  couvert ,  Se  ùtiaté  plufieuis  procès ,  8c  commis  plufieuts  abus  &  contraventions 
au  fujet  dcfdites  lettres,  ce  qui  auroit  fjit  naîrre  une  conteftation  entre  le  lupplianr, 
demandeur  en  relliiution  des  fommes  par  lui  payées  Se  avancées  auxdits  pauvres ,  Se  inté- 
rêts d^icelles  8c  d^»ens;  &  teTdits  fieurs  direOeurs  ayant  delîtd  terminer,  auroient ,  par 
tranfaâ^ion  du  2^  Décembre  i^8i,  accordé  que  le  fuppliant  fe  pourvoira  contre  les 
veuve  Se  héritiers  François,  veuve  8e  hc'riricrs  Sadron ,  Pongervillc,  de  Vizé,  Se  autres 
traiuus  généraux,  fous-traicans ,  leurs  procureurs  ôc  coininis  prcpolés,  ayans-caufe,  diftri-  * 
buteurs  8c  acheteurs  defdites  lentes,  redevables  dudit  droit  pour  fan  rembourfement  Se 
ïecouvremcnt  de  ce  qu'ih  peuvent  devoir,  dont  Icfdits  Heurs  direAcurs  auroient  fait  ccfTîon 
tranfport  audit  luppliant,  &  l'auroicnt  fubrogc  en  leur  iicu.  A  CEii  causes,  requcroit 
le  fuppliant,  qu'il  fût  ordonné  que  les  aitéts  du  6  Février  1^71 ,  14  Avril,  premier  fie 
7  Septembre  1^73,  7  Septembre  itf?^,  atf  Août  t6y6y  28  Septembre  1^79,  8ç  ï6 
Février  i58o,  8c  autres  donnés  en  conléqucncc,  feront  exécutes  félon  leur  f^m;  8c  teneur, 
à  la  requête,  pourfuite  Se  diligence  du  îupplunt,  comme  ayant  les  droits  CS:  ttant  lubrogc 
au  lieu  8c  place  defdits  direâeurs;  8c  pour  en  ÊKilicer  Texécution,  lefdiis  Pongervillc , 
veuve  8e  lu'ritiers  François,  de  Vizé,  veuve  &  héritiers  Sadron  ,  8c  autres  traitans  ntne- 
xaux,  foui-traioas  dcldiccs  lettres,  commis  i  la  diftiibutioD  d'icelles,  payer  au  fuppUanc,| 
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en  hikc  qua!îrc,  le  tiers  du  prix  &  valeur  dcfdices  icctrcs  vendues  8c  diftribuécs  depuis 
Védit  d'cubUlVcracnt  de  rHôpical43cncral ,  jufqu'au  jour  de  notre  dcclaration  du  mois  de 
Juin  1680 ,  ponant  r^oamon  de  toutes  les  lettres  de  raaîtrires  :  à  cet  cfïêt,  les  maîtres, 
gardes,  jures,  corps  &  commuiuuccs ,  particuliers  dcfJirs  arts  mc'ricrs,  qui  ont  acheté 
&  qui  ont  été  reçus  auxdits  arts  &  métiers,  en  vertu  dclditcs  lettres,  &  qui  n'ont  poinc 
payé  audit  i^pttal  ledit  droit,  contiaints  au  pyemenr  dudit  decs,  par  toutes  voies  ducs 
&  raifonnables.  Ce  «ju'ils  fecoienc  tenus  d'affirmer,  après  le  premier  commandement  qui  leur 
feroit  fait,  iîriDn  condamnes  en  tous  les  dcpctis,  cîomm.ic;es  &:  inccrcrs  du  fuppliinr.  Vu 
auffi  lefdits  arrêts  SC  autres  pièces  attachées  a.  h  requête,  fignée  k  Ckrc,  procureur  j 
conduftons  de  notre  pcocutettr-gétiàal  ;  oui  le  rapport  de  maître  René  le  Memhier ,  tout 
con/îdcrc  :  NOTREDITE  CoUR  ordonne  que  kidits  arrcts  des  6  Fc'vricr  ,  14  Avril, 


dihgence  &  frais  du  fuppliant,  ainfi  qu'il  verra  bon  ctrc.  Si  te  mandons,  à  la  requête 
dudic  fuppliant,  ^e  tous  exploits  néceiraires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Domu:  i 
Fiuds,  en  nonediie  Cour ,  le  vingt-deuxième  jour  de  JanvicE  Vm  de  g^ace  mil  (îx  cent 

Înarrc-vingt-trois,  8c  dc  notfc  «gpc  le  q^aiaotieme.  £c  pins  bas,  pailachamlne.  Sifflé» 
▲cqu£S.  Mt  fedU, 

*  I        I  ■■^■M^— — — i— — i^^^— "^gggai 
ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Portait  r^knmt  pair  les  aamôtus  êtes  à  rHfipital-Cénâal^  forr  ét  U  riceptioti 
des  marchands  &  mâûns  dans  les  corps  &  ctmmuntmù  des  arts  ^  mâters  ds  cem 
vUU  de  Fuis, 

Du  6  Juillet  1735. 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  huifSer 
de  nocce  Caos  de  Parlement,  ou  autres  fur  ce  requis  :  favoir  faifons,  qu'entre  lesdirec-* 
tenn  6c  adimniflcttcun  de  PHôpital-Génâral  de  Paris,  demandeurs  aux  fins  de  l'exploit  dtt 
^7  Septembre  1734»  à  ce  qu'il  plaife  ordonner  que  l'arrcc  de  noireditc  Cour  du  18  Mii 
J  66^  fera  exécute  lelon  la  forme  &  teneur ,  &  en  conicqucncc ,  réitérer  les  dctèiiics  / 
poctees  de  dâiyrer  aucunes  lettres  de  nuûtrifê,  fans  que  preadablement  on  leur  ait  apporté 
la  quittance  du  receveur  dudit  Hopiul-Gcnéral ,  du  droit  dû  audit  Hôpital,  à  peine  d'en 
répondre  en  leur  propre  &  privé  nom,  &r  que  pour  conn^irrc  le  nombre  dcfdits  maîtres, 
les  défendeurs  ci-apres  nonunés  feront  obligés  de  bailler  de  mois  en  mois  des  extraits  fidèle* 
&  enàeis  de  leun  re^ifbes,  fin  lefquels  iu  puifTent  être  contraitus  de  payer  les  deniers 
qui  n'auronr  point  été  reçus,  &  dont  fera  délivré  exécutoire,  furie  certificar  du  receveur 
dudit  Hôpital-Général}  comme  aufU  ordonner  que  Icfdits  défiaideuis  ci-après  nommà 
Aïonc  tenus  de  dâivrer  auxdits  fîeun  adminiflmeun  lefditt  extraits  de  leun  tegiAres» 
depuis  vii^  ans,  contenant  les  noms  des  maities  reçus  dans  les  commuiuut&  des  arts  fie 
métiers  de  cette  ville  de  Paris,  &  ce  dans  un  mois  du  jour  de  l'arrct  qui  interviendra  ; 
{Inon  &  à  faute  dc  ce,  qu'ib  feront  condamnés  à  payer,  dès  à  prcfcnt,  par  proviàon,  la 
icmune  de  trois  mille  livres  entre  la  mains  du  receveur  dudic  Hôpital ,  pour  les  doin- 
mages  &  intcrcti  Se  défaut  dc  payement  defdits  droits,  avec  d  'pci.;,  d'une  part;  & 
Jacques  CaiUet,  Simon  Chaillou  ,  Philippes-Ëdine  Caquet,  Jean-GuiUaume-Mann 
Fcllerin,  JcaiirFcuiçois  SifHet  &  Simon  Mefnard,  greffiers  au  Châtelet  de  Paris,  dâoi- 
4etiis»  d*attae$  9c  wst  leTdits  iieuis  adnmifinieas  de  rHôpical-Gâiéiai,  demandeiin«» 
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requête  exploit  in  -i,  Février  173^  ,  à  ce  qu'il  leur  (oit  donne  acte  c!c  la  fommanon 
&  dcnonciicion  pai  clcv  Ukc  au  dclcudcur  ci-aorès  nomiïjc,  d'un  arrcr  de  notrcdite  Cour 
du  18  Mai  de  ranîgnadon  qu'ils  ont  bit  donner  aux  ûx  gr^m  du  Ch&tclec, 

par  exploit  du  27  SV|'K:nlirc  1734,  &  des  dt'Fenfcs  fournies  par  les  grertîers,  le  20 
Décembre  fuivantî  ce  tailant,  qu'il  leta  icnu  de  foire  ceiler  Tcffct  defditcs  dcfenics,  iauf, 
après  que  ledit  finir  défendeur  auprès  nommé  fe  fera  explique',  à  prendre  contre  lui  de 
plus  amples  concluions,  û  le  cas  y  cchet,  avec  dépens,  d'une  part;  &  M*  François 
Morcau,  confciller  honoraire  au  Parlement,  i5:  fa'orticut  de  notre  procureur-gcncrai  au 
Châtclcc  de  Paris,  dcl^'adcur,  d'autre;  &  entre  Iciciits  licurs  durcdtcurs  &  adminiibateurs 
de  PHàpital-Génà»l,  denrandeors  en  requête  du  7  Mars  dernier,  i  ce  qu*il  leur  fi>k  donné 
aile  tic  l.ulitc  cUnonciarion  faite  par  ledit  lîcur  Moreau ,  par  fes  dcfcnfcs  du  2^  Février 
prccéient ,  qu'il  n'entend  pas  conaflcr  l'exccurion  Je  r.irrct  de  nottedire  Cour,  du  18 
Mai  166^  i  ordonner  que,  tant  IcJjc  arrct  du  18  Mai  r  655,  qu'un  autre  prcccdcnimcnt 
rendu,  le  23  Septembre  t66^^  qui  fût  dcfcnfcs  au  fubftituc  de  notre  procurettr-génécal 
au  Chàtelet  de  Paris,  de  recevoir  auams  maîtres  d.s  arts  5c  mc'ticr':  de  ccttc  ville  de 
Paris,  qu'en  rapportant  par  eux  les  quittances  du  receveur  de  rHupital-Gcncral ,  Icront 
«xécutés  félon  leur  ferme  8c  teneur;  ce  fiiiânt,  que  ledit  fieur  Moreau  fera  tenu  de  s*ex* 
ptiquer,  &  déclarer  s'il  a  ou  n'a  pas  entre  les  mains  les  rcgiilres  contenans  les  réceptions 
des  maîtres  des  arts  &  métiers  de  cette  ville  de  Paris;  fînon  ôc  faute  par  lui  de  s'expliquer 
&  de  faire  fa  dcclaracioa jprécife ,  &  attendu  la  déclaration  faite  par  lefdits  grclhets  du 
CMtelet ,  par  leurs  defênfo  du  ao  Décembre  précédent ,  qu'ils  n'<mt  pas  lefdirs  regifttes 
entre  les  mains,  condamner  ledit  f'.ur  Moreau  à  remettre,  dans  tel  tcms  qu'il  plaira  à 
noircdite  Cour  fixer,  Icfdics  rcgillrcs  entre  les  mains  defdits  greffiers,  pour  en  pouvoir  par 
lefdits  fieurs  adminiilr.itcurs  pundrc  communication,  &:  s'en  ^àil•c  délivrer  les  extraits  dont 
ils  autont  belbîn;  Imon  de  à  faute  par  ledit  ficur  Moreau  d'y  fads&ire  dans  le  rems  qui 
fera  fixe  par  norrc  iite  Cour,  le  condamner  à  j-.r  er  la  Comme  de  trente  mille  livres ,  par 
forme  d'indemnité,  entre  les  mains  du  rKCvciu  dudic  Hôpital ,  âc  déclarer  l'arrêt  commim 
avec  lefdits  fieurs  Caillet,  Chaillou  &  autres  greffiers  du  Chatelet,  avec  dépens,  d*une 
part;  Se  ledit  Heur  Moreau  audit  nom,  8c  lefdits  llcuts  Caillet,  Chaillou  Se  autres  greffiers 
du  Châtclet,  défendeur';,  d'aurrc  ;  o:  r  irrc  Itfdits  licurs  dircflcurs  &  adminiftratcurs  de 
rHôpital-Géuccal ,  demandeurs  en  requête  du  14  Mat  dernier,  à  ce  qu'il  leur  foie  doimc 
aâe  de  la  fenunation  8c  doicMiciatton  qu%  fbnt  auxdits  greffiers  du  CHardet  des  addi- 
tions  de  dcfentcs  fi;^nilîccs  par  ledit  fieiu-  Morc.iii ,  le  i  i  dudit  mois  de  M.ii  ;  Icui-  donner 

furcillcmcnt  adc  des  déclarations  &  rcconnoiiianccs  hiitcs  par  ledit  lîeur  Morcau  par 
efdites  additions  de  défênfes;  attendu  qu'il  rcconnoit  avoir  en  fa  po(Tc(IIon  les  regiures 
qui  contiennent  les  réceptions  des  marchands  &  n>iitrcs  dans  les  communautés  des  arts  & 
métiers  de  cette  ville  de  P.iris,  lefqucls  rcgiikes  devraient  être  entre  les  mains  des  gref- 
fiers du  Cliâcelet ,  pour  en  être  par  eux  délivré  des  extraits  qui  contiendroient  toutes  les 
réceptions  des  marcnands  8c  maîtres,  depuis  Pannée  171 4.  jufqu'à  préfenr;  ordonner  qu'à 
Pavenirleldils  greffiers  feront  tenus  de  fournir,  de  mois  en  mois,  des  extraits  dcfdites  récep- 
tions des  marcnands  &  maîtres,  conformc'mcnr  à  l'arrêt  du  18  Aîai  i66<^  ,  lequel  fera 
exécuté  lelon  la  forme  &  teneur;  &  attendu  qu'il  rtluite  de  la  même  JécLuation  8c 
reconnnoiflânce  dudit  fieur  Moreau,  portées  par  lefdites  additions  de  défenfes,  que  depuis 
qu'il  cfl  en  place  ,  lefdits  grefîîers  ont  toujours  délivré  leurs  lettres  de  marchands  t'v  de 
maitnlcs  fur  le  feul  terme  de  bon ,  écrit  de  la  main  dudit  fieur  Morcau ,  (ans  que  leidits 
greffiers  fc  foient  fait  repréfentcr  les  quittances  du  droit  dû  à  l'Hôpital ,  ainfi  qu'il  leur 
cft  enjoint  de  le  faire  par  ledit  atrêt  du  18  Mai  166^ ,  ordonner  que  les  greffiers,  confor- 
niunicr-t  .\  ce  même  règlement,  demeureront  pcrfonncllcmtnt  gar.m'î  &  rcfponfâblcs  de 
tous  les  droits  dus  audit  Hôpital ,  qui  fc  trouveront  n'avoir  pas  été  payés  par  les  macchands 
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6c  maJtres  qui  ont  ccc  reçus  jicpuis  ladicc  année  171 4,  avec  dépens,  cTime  part}  &  ledit 
Ceur  Moreau,  audit  nom ,  5<:  Icidits  (îenis  Caillée  éc  aucresgreflîecs  dttChlcelet^dclèndean, 
d'autre;  Se  encre  Icl'Jits  ficurs  Cailler  &  nutics  ^icfTcr';  du  Chàtclct,  demandeurs  en  requête 
du  24  Mai  dernier,  à  ce  ^u'il  plaife  à  «ocrcditc  Cour  les  décharger  des  demandes  defdits 
fieuis admiiuftnueim,  avec  dépens,  Se  od  nooedite  Cour  y  feroic  quelque  difficulté,  leur 
donner  aébe  de  ce  qu^ils  Tomment  &  dénoncent  audit  fîeur  Moreaa  les  demandes  contre 
eux  formc'cî,  à  la  rcqucrc  dcfilirs  ftcun  admintftjateurs  ;  leur  donner  pareillement  ade  de 
la  déclaration  faite  par  ledit  licur  Morcau ,  par  les  additions  fie  dtîi'enks  du  n  Mai ,  qu*il 
a  en  Ta  poiTeflion  les  regiftres  qui  contiennent  les  réceptions  des  maîtres  des  ans  &  mctieis 
de  la  ville      f.»uxhourgs  de  Paris  ,  Icfqucls  rcgiflres  ,  fuivant  la  dédaxauon  dudit  ficut 
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leuls  pourront  y  nifcnre  les  noms  des  msirrcs,  lyndics,  gardes  <?v:  jisrJs  qui  feront  reçus; 
qu'eux  IcuU  pourront  auûî  délivrer  les  lettres  de  maitrifc ,  loriqu'clies  leur  feront  deman- 
dées ,  fans  que  ledit  fîettr  Moreau  puifTe  en  délivrer  lu  expédier  aucunes,  aux  offres  qu'ils 
font  Je  donner  auvdits  iîeius  .iJminiftr.iicurs ,  tous  les  mois,  des  extraits  exaih  &  lîdcles  des 
noms  des  marchands  maures  qui  feront  mlcrits  fur  lefdits  rcptrtrcs,  aux  ofïics  qu'ils  font 
auffi  de  ne  délivrer  aucunes  lettres  de  maîtrife ,  qu'on  ne  leur  ait  apporte  la  quittance  du 
receveur  de  l'Hôpital ,  &  en  cas  qu'il  foit  prononcé  quelque  condanuudon  contre  eux  au 
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regiftres  en  leur  polleflion ,  qu  ils  font  toujours  rcftés,  &  qu'ib  font  encore  en  la  pofleflion 
dudit  ficur  Moreau ,  &  que  par-là  il  leur  cil  impoflîblc  d'avoir  une  connoiltincc  cxade 
des  dilîérens  maîtres  &:  marchands  qui  fc  font  recevoir;  condamner  ledit  fieut  Moreiu  à 
les  acquitter  t  garantir  &  indcmnifer  des  condamnations  qui  pounoienr  être  contre  eux 
prononcées,  &:  le  condamner  nircillemenr  .iu\  (l 'pcns ,  mânc  en  ceux  faits  par  les  admi- 
niltrateurs,  ôc  quelefdits  grclhers  ont  ctc  ubjigcs  de  faire  contre  eux;  que  l'arrct  qui 
interviendra  fera  GmiBé  à  tous  les  maîtres  gardes  de  chaque  corps ,  6w  .i  wuccs  les  commu- 
nautés,  pour  qu'elles  aient  à  s'y  conformer,  d*une  part  ;  &  lefdits  fîeurs  adminifti^teurs 
de  TK"  îir,\l-Ccncal ,  ledit  fleur  Moreau  audit  nom,  défendeur,  d'autre;  après  que 
Reenaid  ,  avocat  dc'i  aJininiftrateurs  de  l'Hopital-Géncrai  de  Paris ,  Auvray  avocat  de 
CaïUet  &  autres,  &  Lordclot ,  avocat  de  Moreau ,  ont  été  ouis ,  enfemble  Gilbert  pour 
notre  procureur-général  :  Notrt-dite  Cour  donne  aùc  aux  parties  de  Rc^nard  des 
dcclaratiom  fie  oftcs,  tant  dc" la  partie  de  Lordclot,  que  de  celles  d'Auvray  ;  c^c  faifaiu 
ordonne  que  les  lettres-patentes  d'établiffcment  defditcs  lettres ,  Se  autres  arrêts  de  notrcdite 
Cour  intervenus  en  conféqucncc,  icront  ex 'cucts  lelon  leur  forme  &  teneur,  noumment 
les  arrm  des  2-,  Scprcmbrc  166^,  ëc  18  Mai  166^  ;  en  conféqucncc,  qu'à  l'avenir,  & 
à  compter  du  preauer  Août  procli.un ,  il  fera  tenu  par  les  grcfliers  de  la  chambre'  du 
fttbftînit  de  notre  procureitr-gencral  au  Châtelet,  un  rcgiflrc  exxSt  8c  fidèle  des  réceptions 
&  prcfluions  de  ferment  des  rnirchuids      ui.iUies  des  communautés  des  arts  &  métiers 
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&  m-iirres,  qu'avec  l'afTiflance  d'un  defdits-  greffiers,  lequel  enregiftrcri  \i  réception  fur  le 
champ ,  fie  fignera  les  lettres  ou  acte  de  prcflation  de  ferment  pardevant  ledit  fubflirut 
iàns  néanmoins  qu'à  Toccafion  de  ce,  les  droits  qui  fc  perçoivent  pour  lefdites  réceptions 
pui0aic  être  augmentes,  Tous  quelque  prétexte  que  ce  pui^e  £ire$  tôt  défenfcs  «1  sisâxat 
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de  notre  pcoeurear>gcnéral  de  procéder  k  la  réception  d^aucuns  mardunli  tâ  ttudtres,  eè 

auxdits  greffiers  d'en  dclivrer  le?  lettres  ou  atîle  de  ^rcllation  de  ferment,  que  la  quic- 
unce  du  droit  de  l'Hopical-Géncral  ne  ioit  rapportée  &  délivrée  pir  le  receveur  dudit 
H6pital  ;  de  laquelle  lepréfentation  de  quiccuice  fera  fiûc  mencton,  cane  fm  le  tegiffare ,  que 
dans  lefdites  lettres  ou  aâc  de  prcflation  de  ferment,  à  peine  d'en  répondre  par  lefdits 
greffien  en  leur  propre  &  prive  noin  :  orriontie  pareillement  que  de  mois  en  mois ,  à 
compter  du  même  jour  premier  Août  piocii.un,  Icidits  greffiers  feront  tenui  de  dciivrcc 
ùas  fiais  aux  parties  de  Regnard ,  un  extrait  du  regîftre  des  réceptions ,  contenant  le» 
maîtres  Se  marchands  qui  auroicnt  été  reçus  ,  fur  lequel  extrait  Icldif;  «^rcflicrs  pourront 
être  contraints  à  payer  les  deniers  aui  n'auroient  été  reçus,  ëc  en  léra  délivré  exécutoire 
fur  le  certiJîcac  du  receveur  dudit  Hôpital ,  dépens  compcnfés  ;  ôc  avant  âice  droit  fur  le 
furj^us ,  ordonne  que  dans  un  mois  la  partie  oe  Lordetoc  feurnira  à  celle  de  Regnard  un 
érar,  certifie  de  lui,  des  marchands  Se  maîtres  par  lui  reçus  depuis  le  premier  Janvier 
i^i^,  pris  fur  fes  regilkes,  pour  ce  fàit,  &  à  faute  de  ce  ccce  pris  par  lef  parties 

de  Regnard  telles  concluions  <]tt*dles  jugeront  à  propos  :  8c  le  coût  communiqué  i  notre 
procureur-général,  être  £ut  droit  ainli  qu'il  appartiendra,  dépens  à  cet  égard  réfervcs  ; 
ordonne  que  le  préfcnt  arrêt  fera  imprimé,  fignifié  i  routes  les  comraunaurc*;  des  mar- 
chands, arts  ôc  métiers  de  cette  ville,  dont  les  maîtres  fe  reçoivent  &  prcccnt  ferment 
pardevant  le  fubftimt  de  notre  procureur-^âiénd  au  Châtdet,  &  infcrit  fur  le  regiftre  des 
réceptions  &r  prédations  de  ferment,  qui  fera  tenu  par  Icfdirs  greffiers.  Si  mandons  mettre 
le  prélent  à  exécution.  Donné  en  Parlement,  le  nx  Juillet  mil  fcpt  trcncc-cinq  ,  &  de 
notre  règne  le  vingtième.  Collatioimc  par  k  Chambre.  Signé ^  DUFRANC,  avec  paraphe* 

St  en  marge  ejl  écrit  :  Scellé  le  vingt  luiUet  mil  fept  cent  trenie<iDq. 

5i|9n/«  Gaultier,  avec  poiaphe. 

JL'jtN  mil  fept  cent  trente-cinq,  U  à  la  requête  defditt 

fiettrs  MreSetirs  ^  aéminijïrateurs  de  Pfféfrital-'Géi&at  de  Paris ,  ftipulaat  Vintérit  defSts 
pauvres  de  l* Hôpital ,  qui  ont  élu  leur  domicile  en  leur  bureau ,  fis  dans  la  maifon  de 
la  Pitié,  membre  dudit  Hôpital ,  fauxhourg  Saint-Vidor  :  J'ai  Marc  Régnier  y  HuiJJier 
à  cheval  au  Châultt  de  Pans ,  y  demeurant  grande  rue  i2u  fauxhourg  S  oint- Antoine  , 
vis-^is  la  porte  de  F  abbaye,  paroijfe  Sainie-Margueriie ,  foujfignc ,  fignifié ,  iûtoned^ 
montré  en  l'original,  &  îaijfé  copie  du  préfilU  tUTtt  dc  aoffe^iium  du  FarUmeat$  ditf 
fix  Juillet  dernier^  figné  &  fcelié  à 

3  ce  que  du  contenu  audit  arrêt  ils  n'en  ignorent ,  &  aient  à  fe  conformer  à  icelui 
arrêt,  &  l'exécuter  félon  fa  forme  Cf  teneur i  fir  fuivant  icelui,  payer  lefdits  droits  ès 
nuûns  du  ficur  Dttehéne ,  prépofé  pour  recevoir  UpSits  droits,  demeurant  rue  Noot^ 
Dame ,  au  bureau  defdits  Enfans  -  Trouvés  ^  ou  il  recevra  les  Mardis ,  Jeudis  & 
Samedis^  depuis  huit  heures  jufqu'à  midi  ,  &  depuis  trois  heure':  jufqu'ù  fix  du  foir, 
à  peint  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ,  dt  leur  ai  iaijjé  la  préfente  copie  dc 
figtûficatàtui  &  ditm  arr6,  à  cr  f^ils       igamrent,  paHant  que  defttt. 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT 

faviur  de  l'Hôpital-Gcnéral ,  contre  les  corps  &  communautés  de  Paris ^  au  fujet 
des  brevets  (topprentiffages ,  &  des  réceptions  des  maîtres  &  marcAands, 

Du  9  l'iîvricr  1748. 

XjOUIS,  DOT  lag;:ace  de  Dieu,  roi  de  France  6c  de  Navarre,  au  premier  des  huiniers 
de  nocre  Caat  de  Fariement,  ou  autre  huilfier  ou  fergent  ùu  ce  requis  :  fâyoir  Êùfons, 
que  vu  par  notredite  Cour  la  requête  à  elle  préfentee  par  les  fïciirs  dircdbeun  9c  «dmi- 
nidrateurs  de  rHôpital-Gcnéra.1  Je  Paris ,  rendante  à  ce  qu'il  lui  plût  orc^onncr  que  l'ar- 
dde  ^7.  de  Tédic  aéublifTemcnc  dudit  Hôpital-Gc'ncral ,  du  mois  d'Âvrii  1656,  enregi(hc 
en  nocredhe  Cour,  le  premier  5c»tembre  fuivant,  enlemble  les  arrêts  des  €  Septemixe 
1^5  9  ,  23  Septembre  166^,  18  Mai  166^,  30  Juin  1^7^,  5  ÎVÎars  1^81  &  5  Juillet 
1735  ,  Icroicnt  exécutes  fclon  leur  forme  Se  teneur  i  en  conlcqacncc,  que  dt'fcnfcs  fuffcnt 
faites  à  tous  notaires  de  recevoir  6c  pafTer  aucuns  brevets  d'appccntilligcs ,  Ik  aux  mar- 
clmids  6c  gardes  des  6x  cwps ,  Jures  6c  maîtres  des  communautc's  des  arts  &:  métiers  de 
cette  ville  &r  fiuxbourgs  de  Paris ,  Je  les  figner  &  cnregiftrcr ,  qu'on  ne  leur  eût  fàic 
apparoir  6c  julliiié  de  la  quittance  du  receveur  de  rHçoital-Gcnecal  j  quUl  fiîît  enjoint 
auxdits  noiaires  d'en  fiàire  mention  dans  les  expéditions  qù  îb  dâtvrerment,  êc  aux  garde» 
&  Jur&f  dans  leurs  enregiftrcmcns ,  de  la  reprcTentation  qui  leur  auroit  été  faite  de  la  quic* 
tance  du  receveur  <ku\k  Hopital-Gcncral ,  à  peine  d'en  rt'pondre  par  les  uns  5c  par  les 
autres  peilomicllcmctu  en  leurs  noms,  6c  de  cinquante  livres  d'amende  contre  chaque 
contrevenant  y  6c  par  cKaque  cotiaaventkm  ^  applicables  au  profit  des  pauvres  AtHt 
Hôpital;  qu'il  Eit  parcillcmcnc  enjoint  aux  gardes  des  (îx  corps,  &  aux  Jures  des  commu- 
luutcs,  de  domier,  tous  les  trois  mois,  au  receveur  dudit  Hôpital,  des  ccats  exadb  certifiés 
d*cux,  de  tous  les  apprenti^  qu'ib  aiûoieat £itts  dans  leurs  corps  &  métiers,  6c  de  tous 
les  marchands  &  maîtres  qu'ils  aitioicnx  reçus  pendant  ledit  tcms  ;  le  tout ,  fous  les  mêmes 
peines  d'en  répondre  en  leurs  noms  perfonncls,  <5:  de  cinquante  livres  d'amende,  appli- 
cables comme  deifus ,  6c  qu'il  fut  en  outre  ordonné  que  l'arrce  qui  intervicndroit  leroic 
imprimé  Se  ngmfié,  i  la  requête  des  demandeurs,  tant  au  fyndic  des  notaires ,  qu*i  toutes 
les  communautés  des  marchands ,  arts  6c  métiers  de  cette  ville  de  Paris ,  lefquels  fcroient 
tenus  de  l'inlcrire ,  chacun  à  leur  cgnrd  ,  dans  leurs  rcçiftres ,  ôc  de  s'y  conformer  à  l'avenir, 
fous  les  peines  ci-delTus.  Vu  auili  les  pièces  attachées  à  ladite  requête,  lignée  Millot  le 
jeune,  procureur  f  rancluiïons  de  notre  procurcur-^étal  :  Oui  le  rapport  de  M*  Lou»* 
Valenrin  Devougny  ,  confriller,  tout  confidéré  : 

Notredite  Cour  ordonne  que  l'article  ^1  de  i'édit  d'établiflcmcnt  dudit  Hôpital- 
-Généial,  du  mots  d*Avril  16^6  y  enrcgiilré  en  kdle,  le  premier  Septembre  fuivanr, 
enlemble  les  arrêts  de  notredite  Cour  des  ^  Septembre  1^59,  23  Septembre  1554.,  18 
Mai  166^  ,  30  Juin  1573  '  ^  ^^'^'^  n58  r  ,  ^v'  6  Juillet  ly-j.^  ,  feront  exécute^  (clon 
leur  iormc  &  teneur;  en  conléquence ,  ùit  uclcnlcs  à  tous  notaires  de  recevoir,  paiTcc 
&  délivrer  aucuns  brevets  d^apprentiflages.  Se  aux  marchands  6c  gardes  des  fix  corps, 
jurés  &  maîtres  des  commimaurés  des  arts  5c  métiers  de  cette  ville  &  f^auxbourgs  de 
Paris ,  de  les  fi^ier  6c  enre^ilker ,  qu'on  ne  leur  aie  fait  apparoir  &  juftiiié  de  la  quit- 
tance dtt  receveur  de  l*Hôpiial-Général  ;  enjoint  auxdits  notaires  de  £ùre  mention  dans  les 
expéditions  qu^ils  dâivreront.  Se  aux  gardes  8c  Jurés,  dans  leur  enregiUrement ,  de  la 
reprcTentation  qui  leur  aura  été  faite  de  la  quittance  du  receveur  dudit  Hôpital-Génér.».]  ; 
à  peine  d'en  répondre  par  les  uns  6c  par  les  auues  perloruwiiement  en  leurs  noms,  6c  de 
dn^uaue  livres  dTanoidc  coatce  diaque  coatcevaunt,  &  pour  dnque  connavcntîoii , 
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appUcahles  au  profit  des  pauvres  dudit  Hôpital  ;  en  joint  pareillement  aiir  j^trdes  des  C\x 
c<Jfp^,  &  aux  iurcs  des  communautés,  ùc  donner,  tous  les  trpis  mois,  au  receveur  dudic 
Hôpibl,  des  états  exaâs,  certifies  d'eux,  de  tous  les  apprenti^  qu'ib  auront  faits  dans 
leurs  corps  &  métiers,  &:  de  tous  les  nurcliantfs  3c  maîtres  qu'ils  auront  reçus  pendant 
ledit  temsi  le  tout  ibus  les  mêmes  pemcs  d'en  repondre  en  leurs  noms  pcrfonneU,  &  de 
cinj^oante  livres  d'amende ,  applicables  comme  dclfus  ;  ordonne  en  outre  que  le  prcl'enc 
arrêt  fera  imnrimc&  £gnifié,  a  la  requête  des  demanJeun,  tant  au  fyndic  des  notaires, 
qu'à  toutes  les  commimnirc^  des  marchands ,  5c  mc'tiers  de  cette  ville  de  Paris  , 
IcfqueU  Icront  tenus  de  l'mlcrirc,  chacun  à  leur  égard,  dans  leurs  rcciftrcs,  &  de  s'y 
conibrmer  à  l'avenir,  fous  les  peines  ci^defliis.  Si  mandons  mettre  le  pr^c  arcit  a  due, 
pleine  &  entière  exécution,  lelon  fa  forme  &  teneur;  de  ce  faire  te  donnons  plein  & 
entier  pouvoir.  Donné  en  Parlement,  le  neuvième  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  quarante-huit,  &  de  notre  règne  le  tiGatc-troifieme.  Collationnc.  Signé  ^  Lancelé. 
Pbu  hûs,  par  k  chambre,  DUFRANC,  avec  paraphe.  £t  en  marge  :  icclW  le  quatone 
Feviiermil  fept  cent  quacame-Iniit.  Sign/^  RiBALUER ,  avec  poiaphc. 

ARTS  ET  MÉTIERS,  SECONDE  PARTIE, 

G  A  G  N  A  N  s  MAITRISES, 

^  """  ■"  '    I  -h 

EXTRAIT  DE  L'ÊDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DEL'HOPITAL-GÉNÉRAL. 

Du  meus  éPAvril  t€^G ,  articles  55,  57  &  55. 

Art.  <5.  Pour,  de  plus,  gratifier  &c  favorifer  l'éublilTcnKnt  &  fubfiftancc  dudit 
H^itaMjénécal,  votdons  que  chacun  des  corps  de  metiets  do  notredîte  ville  &  âuxbougrs 

de  Paris,  /oient  tenus  de  doiMicr,  quand  ils  en  feront  requis,  i-lcux  compagnons,  même 
les  niakreflfcs  lingcres,  deux  hiies,  pour  apprendre  leur  métier  aux  cnlâns  dudit  Hôpital- 
Général  ,  lelon  qu'ils  fc  trouveront  plus  dil'polés;  Se  ce  Éiifant,  leldits  deux  compagnons,  & 
filles,  acquerront  la  m. mile  en  leurs  corps  &  métiers,  après  avoir  fervi  pendant  le  tems 
de  lîx  ans  audit  Hôpital  -  Général ,  fur  les  certificats  qui  en  feront  délivres,  ^'  (Igncs  c^es 
«iireéteurs,  julqu'au  nombre  de  iîx  au  moins,  avec  pouvoir  de  tenir  boutique,  ainiî  que 
les  autres  maîtres  fie  maStrefret,  te  ùra  aucune  diftinâion  enit*eux. 

AjiT.  57.  Voulons  audl  que  lecotps  des  apothicaires,  &  chirurgiens,  donnent  chacun 
deux  comparons  Hc  leurJir  corps,  cspaUcs  pour  Tcrvir  griniirement  .luJit  Hôpital,  &y 
ftlîiticr  les  pauvres ,  &  les  officiers ,  domeftiqucs  d'icelui ,  pour  les  ladilpolitions  communes 
<!es  pauvres,  &  les  maladies  ordinaires  des  officien  &  domeiliques  ;  Se  après  pareil  tenu 
de  iix  ans,  leldits  compgnons  apothicaires,  Je  chirurgiens  ,  gagneront  pareillement  leur 
nuîtrii'e,  fur  les  certificats  des  direâeurs,  en  pareil  nombre,  &  auront  mcmes  droits  & 
jKÎviléges  que  les  autres  maîtres. 

Art.  58.  Que  ceux  c\  celles  qui  auront  fervi  de  maîtres  &  mattreAès  d'école  pendant 
dix  ans,  dans  l'Hôpital-Géneral ,  avec  l'approbation  des  direéleurs,  pmirTont  être  maîtres 
^  maltreiTes  dans  la  ville  &c  fauxbourgs ,  ians  autre  examen,  lettres  Se  peunilHons  que  de 
la  certification  de  leurs  Services  par  les  direâeuis. 


^or j.  L'attîc  du  Parlement  du  7  Septembre  ,  rapporté  page  ,  règle  que  le  teiitt  ée  6k  aniléa  ponr  PinK 
ouii'ire  dans  le»  ciKp$dc*  cliiruigicn^  Ce  apothicaire»,  d:ia  compu  da  jam  que  chsciui  defiiiu  g>giMai  mainije  lèn 
«nue  ï  l'Hipittlf  Se  ce,  fur  les  certificats  des  ditcâeurs,  à  1^  chSlgK  PW  CIW,  Ifll»  de  Wutl  ifCCplioM  (à  ladiw 

pUcc  de  f/i^»m  mâx»^)  de  fitbû  'meuogiitiùK  4c  cubkh*  A|IRÊI* 
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ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Qvi  ordonne  pu  Fcançois  Ruty ,  compagnon  maràhaldc  llIâpiiaM»âiéal,y<ya  rtfu 

à  la  mattrijc  de  marichaL 

Du  15  Mars  1714. 

NTRE  les  dircftcurs  de  Hôpital-Gcncral  de  Paris,  ftipulam  l'intCTet  des  pauvres 


E 


d'car^gUhrcmcnc  d'iceiui,  icroienc  exécutes  félon  leur  ferme  &  teneur;  ce  ^fant,  qu*à  la 
pnmiare  iônumtion,  qui  fcroit  Éiite  aux  dctbndcurs  ci-après  nommés,  ils  feroient  tenus 
de  zeeevoir  en  leur  communauté  François  Rury,  compagnon  maréchal  ,  fur  le  certificat 
qui  lui  a  crc  donne  par  les  ficurs  dirciîVcurs,  Ic  28  Avril  172a,  de  fcs  fcrviccs  à  l'Hô- 
pinl,  pendant  iix  années  conlccutives ,  à  reâèc  de  quoi  il  prêtccoic  le  ferment,  en  U 
manière  aeootttuin^,  entre  1«$  inaias  du  itib^tnc  de  monfîenr  le  proaiteur'gàiécal  du  rot 
au  châtclcc ,  &  condamner  lelHits  défendeurs  aux  dépens ,  d'une  part  ;  &  les  jurés  &  commu- 
nauté des  maîtres  maréchaux  ferrans  tîc  ccrrc  ville  de  Paris,  défendeurs,  d'aurrc  part  ;  après 
que  Guillct  de  Blaru,  avocat  lics  itiauniicraccurs  de  rHôpital-Général  de  Paris ,  ^  Gucrm, 
avocat  des  furéi  &  communauté  des  maréchaux  fèrram  de  Paris,  ont  été  ouis ,  enfemble 
Gilbert ,  pour  !c  procurcur-génJral  du  roi  :  LA  CoUR ,  ayant  égard  à  la  demande  des  parties  de 
Blaru,  ordonne  que  le  compagnon  en  queftion  fera  ce^,  fans  chef-d'œuvre,  à  la  maîtrife 
de  mac^hal^  fur  le  certificat  des  pairies  èt.  Hini,  fans  drer  â  coniequence;  ordonne ,  au 
furplus ,  <iuc  Tarticlc  5  <  de  Pc'dit  d*établi0cinent  de  rHopital-GéuÀat  fera  «sécuié,  dépens 
compcnfcs.  F.iit  en  pArfciT-cir ,  le  quinzième  Mars  mil  fcpr  cent  ving;r-fii!irrc. 


AKKÈT   DU  PARLEMENT, 

Portant  que  la  communauté  des  maîtres  houchers  de  Paris  fera  tenuf  de  donner 
des  lettres  de  maitrife  au  nommé  Nicolas  Chatte ,  compagnon  boucher  de  rHôpital- 
Général,  fans         mcuns  droUs, 

Pu  9  Ittiflei  1729. 

fjNTRE  meffieun  les  diredeurs  &:  admiiiiftraccurs  de  l'Hôpital  -  General  de  Paris; 
denundeurs,  fuivant  Texploic  du  115  mai  1728,  Éiit  en  vertu  de  Tcdit  dV-tablîflemenc 
dudit  Hôpital ,  à  ce  .qu'û  hit  ordonné  que  l'édit  d'établiffcmcnt  dudit  Hôpital  ,  du  raoiS' 
d'Avril  1^^,  vérifie  en  la  Cour,  le  premier  Décembre  fuivant,  feroit  exécuté  félon  U 
forme  8c  teneur ,  ce  fidiànt,  Ce  cotéoaa&tucot  i  Pariîcle  5  dudit  édit,  les  défendeun  d< 
après  nommés  feroient  tenus,  à  la  première  rommation  qui  leur  feroit  faite,  de  recevoir 
en  leur  communaurr  le  nomme  Ch^rrc  ,  comp.ienon  boucher  dudit  Hôpital  ,  maître 
boucher,  fur  le  cerciucat  dci  deiu.miieuii ,  a  l'ciicL  de  quoi  ledit  Chatte  prêtcroit  ferment, 
en  la  manière  accoutumée  ,  entre  les  mains  du  fubfbitut  de  m.  le  procureur-général  au 
châtclct  de  Paris  ,  Sc  qu'il  lui  feroit  délivre  toutes  lettres  de  maîtrife  néccffaircs ,  aveç 
d^ens  ,  d'une  part  ;  les  jures ,  fyndic  ôc  communauté  des  maîtres  bouchers  de  Paris , 
d^ndeucs,  d*aatrc  part;  après  que  Regnard ,  avocat  des  adminUlcateiirs  âc  direâeuts  de 
l'Hôpital-Généol,  èc  Smaan,  avocat  des  fyndics  de  la  communauté  des  bouchers  de 
f  «ris ,  .01»  ctf:  ouis  paMfanc  ùm  «udimcç  >  coMod^  DagiKifcaa»  pour  k  procureur-g^nçial 
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du  roi  :  LA  CoUR.  ayant  égard  1  U  requtce  des  parties  4e  Regnard  «  ordonne  que  le» 
parties  de  feront  tenues  de  donner  des  lettres  de  maitrife  au  nommé  Chatte^ 

uns  leur  payer  aucun  droit,  ni  exiger  de  lui  de  chcf-d'cruvrc ,  en  rapportant  p.ir  lut  un 
certificat  des  parties  de  Regnacd,  en  la  manière  accoutumée;  ordonne,  auiurplus,  que 
Pédit  de  16^6 y  Se  les  wtsèa  de  x^emern  de  k  Cour  feront  tstécaUs  en  leur  fi»ine  Se 
teneur;  condamne  les  pardes  de  &iniia  aux  dépens.  fUt  en  Fulcment,  le  neuf  Jutller 

mil  fcpt  rcnt  viinn-ncuf 

<■     .   -  .  > 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Rendv  m  fmmr  de  PHooital-Gcncral  de  Paris  ,  au  fiqef  des  maUree  nttien 

Qf  pemtres  fur  verre,  &e* 

Da  a&  Mars  174e. 

HjOtris,  pu  la  grâce  de  Dieu  «roi  de  France  &  de  Navane,  an  |ifcmler  huidler  de 
notre  cour  de  Parlement  ,  ou  autre  huiflîer  ou  fergent  Air  ce  requis  :  favoir  faifons , 
qu^enae  les  directeurs  ôc  adminifbateurs  de  rHôpit^-Ccnéral  de  Paris ,  demandeurs  en 
leqn^  du  %<  Mars  17^9,  à  ce  qu'il  plaife  i  nocredite  Cour  oidonncr  que  les  aoîdes 
&  ^7  de  l'édit  de  l'ctabliflement  de  rHôpital-Général ,  du  mois  d'Avril  16^6 y  enre- 
giîbré  en  notrcditc  Cour  ,  le  premier  Septembre  enfuivant  ;  cnfcmhie  les  lettres-patentes 
confirmativcs  des  privilèges  de  l'Hôpital ,  doimcespat  nous  aux  mois  Je  Juin  1710,  Se 
d'Avril  1720,  arrêts  &  réglemens  denotredite  Coor  rendus  â  ce  i'ujet,  feront  exécutés 
félon  leur  forme  teneur;  en  conit'quence ,  ordontier  o"-  Tcan-Bapn'flc  du  Poirier  ,  Fran- 
çois Gucriot,  &  les  autres  maîtres  viaien,  peintres  fur  verre,  de  rinllitution  de  rHôpital- 
Général  ,  feront  appelles  dans  toutes  les  aiTemUées  de  la  communauté  des  maîtres  viaiers, 
peintres  fur  vene,  &  élus,  à  leur  cour,  dans  coûtes  les  chargés  de  ladite  communauté, 
de  la  même  manière  que  les  autres  maître';  reçus  par  chef-d'œuvre;  qu'il  n'y  aura  aucune 
diftin&ion  entre  eux  Se  les  autres  maîtres ,  ion  pour  leur  inicription  fur  le  tableau ,  foie 
pour  la  iéce|itton  de  leurs  en&ts,  la  capitation,  la  vUite  de^  leurs  ouvrages ,  &  autres ,  & 
pour  prévenir  dorâuvant  les  brigues,  intelligences  Se  auttes  voies  illicites  pratiquées  par 
lïs  nviîrrc;  reçus  par  chef-d'ceuvre,  £<.  prohibées  par  l'article  vingt-neuf  des  ilatuts  de  la 
communducc,  ordonner  qu'à  la  prochaine  clcdiun  d'aflcmblce  dcfdits  jurâ,  ou  autres  fubfc> 
quentes,  les  maîtres  vitriers,  peintres  fur  verre,  feront  tenus  de  nommer  un  defdits  roaîcres 
de  Tinflinition  de  rHôpital-Ccncral ,  continueront ,  à  l'avenir,  d'en  nommer  un,  fuivant 
l'ordre  qui  s'obfervera  entre  eux ,  iinon  qu'il  fera  permis  auxdits  ficurs  directeurs  ôc  admi- 
nidrateun  d'en  préfenter  un  à  ladite  communauté  ,  qui  fera  tenue  de  le  recevoir  ; 
enjoindre  aux  jurés  &  fyndic  de.ladîtt  commuiuuté,  lorlqu'ils  feront  réimprimer  la  lifte 
du  tableau  des  maîtres,  de  mettre  ceux  de  l'inAicution  de  rHôpital-Gcncral  daus  leur  ordre 
de  réception  j  Se  fans  aucune  diftinâion;  les  condanmcc  à  fournir  une  copie  imprimée  des 
ftamts  de  la  communauté  i  ceux  de  rinlHoitioa  de  l'Haf»îeat4Gâiéral ,  qui  n*cn  ont  point. 
Se  à  ceux  qui  feront  reçus  à  l'avenir  {  ordonner  que  l'arrêt  qui  interviendra  fera  lu  en  la 
chambre  du  fubftitut  de  monfîcur  le  procureur-général  au  Chiteler  de  Paris,  Se  tranfcrit 
dans  les  regiftres  des  maîtres  vitriers,  à  ce  qu'ils  aient  k  s'y  conformer,  à  peine  de  cin- 
quante livres-^amen^  contre  chaque  contrevenant,  payable  par  les  fyndic  Ôc  futés  de  h 
communauté ,  perfonnellement  &  foUdairement  entre  eux ,  8c  appIicahU  aux  pauvres  de 
VHôpiTiiJ-Gf'nt'riîl ,  avec  dépens,  d'une  part;  «?c  le^  fyndic,  jures  &:  communauté  des 
maîtres  vunccs,  peiattes  fur  verre  de  la  ville  èc  iauxbourgs  de  Paris,  dciendieurs,  d'autre; 

te  entre  François  Guccîot  9c  Jcaur-Saptiflfr  dii  Poirier,  nauics  vJtne» i Pans,  dcsModeun 
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tn  requête  du  il  Juin  1739,  à  ce  qu'il  plaifc  à  notrcdite  Cour  leî  recevoir  partie? 
iniervcoantes  dans  U  caufe  d^entre  les  dueâeurs  &  adminiftratcurs  de  rHûpical-Gcncral 
&  les  Tyndic  &  comnuuuut^  des  maîtres  vitriM,  leur  donner  aâc  de  ce  que ,  pour  moyens 
d'intervention ,  ils  cmployent  le  contenu-  en  leur  requête ,  leur  donner  aâc  de  ce  qu'ils 
adhèrent  aux  conclutions  defdits  adminilbateursj  ce  Eifant,  déclarer  nulle  ôc  clandefHne 
la  téeegwm  Êdte  d'un  alpirant,  le  y  Macs  précédent,  fept  heures  du  rnada,  en  la  niaifin 
4u  nommé  Piesolt,  Tans  y  avoir *appdM  leidits  Gueriot  (Se  éa  Poirier,  Se  au  préjudice  de 
leur  oppofîrion,  du  0,  dudit  mois;  ordonner  qiî'tt  fera  de  nouveau  procédé  aux  cner-d'cruvre 
ik.  rcccption  de  l'aipirant,  en  leur  prcicncc,  ou  eux  duemcnt  mandc^i,  ainii  qu'il  eft  d^uiage, 
te  aux  fiais  6c  éépcos  des  fyndic ,  jurés  &  maîtres  qu^ils  auRmt  re^us  ;  Bc  où  notreffite 
Cour  y  trouvcroit  la  moindre  difîîcukc,  .nidic  cas,  attendu  que  l'afpiranr  ne  dcvpit  erre 
reçu  qu'en  leur  prcl'cnce ,  ou  eux  duemcnt  appelles ,  condanmer  folidaiicmeni  leldics  iyndic, 
Jofà  éc  auâacs  qui  onr  affifté  i  ladite  réception ,  à  rendre  &  reftituer  auxcUcs  Gueriot  9c 
4a  Poirier  les  droits  qui  pcuvanc  leur  appartenir  pour  leur  aiSftance,  en  trois  cents  livres 
de  dommages  Se  intérêts,  &  aux  dépens,  d'une  part  ;  &  mefTicurs  les  diredcurs  Se  adini- 
niibrateurs  de  l'Hôpital- Général ,  &  lefdits  iyndic,  jures  6c  communauté  deidiis  maîtres 
vitriers,  défendeurs ^  d'autre;  après  qu« Pommier,  avocat  des  adminifinteon  de  llfôpink 
Généra! ,  Bi  îin  ,  avocar  des  vitriers  de  l'Hôpital-Géncral ,  &  Boucot,  avocat  de  la  commu- 
nauté des  vitriers  de  Paris,  ont  été  cuis,  cnfcmhie  Gilbert,  pour  norre  procurctir-général: 
NOTREDITE  CouR  reçoit  les  parties  de  Badin  parties  incttvcnantes  ;  faiiant  droit  fur 
leur  intervention  ;  cnfemble  for  la  demande  des  parties  de  Pommier ,  ordomie  que  les  édita 
&  rcglemcns  feront  exécutés;  en  confc-quenrc  ,  qt;c  le-,  parties  de  Badin,  Se  autres  maîtres 
vitriers,  peintres  fur  verte,  de  l'inftituùon  de  rHopital-Gcnoal,  feront  appelles  dans  toutes 
les  aflembtées  de  la  commnnauié  des  maîtres  vitriets,  peintres  fur  vetre ,  de  ta  même  ma- 
nière que  tous  les  autres  maîtres  rrais  parchef-d'oeuvce;  qu'il  n'y  aura  aucune  diftinélion 
entre  eux  ''-■<;  autres  maîtres  ,  (oit  pour  leur  infcription  fur  le  tableau ,  foit  pour  la 
réception  de  leurs  eiifaiis,  la  capitation,  la  vifite  de  Icun  ouvrages,  &  autres;  qu'à  U 
procnaine  afTembléc  d'éleâion  des  jurés ,  lefdits  maîtres  vitriers  fèiont  tenus  de  nommer  un 
dcfdits  maîtres  de  Tinflirution  de  l'Hôpital  -  Général,  &  continueront,  à  l'avenir,  d'en 
nommer  un,  fuivani  l'ordre  qui  s'obfervc  cntr'eux  ;  iînon  permis  auxdi»  admiuiAraceurs 
de  llfôpital  d'en  ptâniier  un  à  la  communauté,  qui  icta tenue  de  le  recevoir;  condamne 
la  communauté  des  maîtres  vitriers  à  fournir  copie  de  leurs  ftatttcs  à  ceux  des  maîtres  de 
l'inftitution  de  THopital ,  qui  n'en  ont  point,  &  a  ceux  qui  feront  reçus  à  Pavcnir  :  ordotme 

2ue  le  prcient  arréc  fera  lu  en  la  ciumbre  du  fubftitut  du  procureur-général  du  roi  au 
Siitelet ,  Si  tcanicrit  dans  les  regilbes  de  la  communauté  des  vitriers ,  peintres  for  veites 
enjoint  auxdits  vitriers,  peintres  (ur  verre,  de  s'y  conformer;  fur  le  furplus  des  demandes, 
a  mis  Se  met  lospanies  hors  de  Cour,  dépens  compenfés.  Si  mandons  au  premier  des  huif- 
liées  ou  lè^|eos  uir  ce  requis  mettre  le  préfcnt  arrcc  à  exécution ,  félon  fa  forme  Se  teneur  { 
de  ce  £ûre  leur  donnons  pouvoir.  Fait  en  Parlement,  le  vin^-Hx  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  qiurante,  &  de  notre  règne  le  vingr-cinquieme.CoUationné.  Signé ,  AuBBRTIN. 
Et  plus  box,  par  la  Chambre.  Signé ^  MiREY.  ui  cûté  tfi  écrU  :  Scellé,  le  trente  Avril 
mit  fepe  cent  quatantt.  Signé,  GAULTIER. 

Plus  bas  ej^  écrit:  Le  huit  Avril  mil  fept  cent  quarante  ,  fîçnifié  &  baillé  c«>pie  I 
m*  Noirot,  ptocûceur,  par  nous,  hulHIer  au  Parlement,  fouffigne.  Signé  »  Garot. 

Et  !\7s  (fî  encorf  écrit  :  Le  préfent  arrêta  été  lu  Se  publié  en  k  chambre  mon/îcur 
le  procureur  du  roi  au  Chàtelet  de  Paris,  l'audience  tenante,  6c  a  été  ordonne  qu  il  teroic 
ttanicrit  fur  le  regilke  de  k  communauté  des  maîtres  vitriers,  peintres  lur  verre,  pour 
Itce  cjFéciiié  Teloa  £1  fiuinc  Si  tmeaii  enjoinc  «uxdiis  mSms  de  tfj  conliMcmer,  Se  mat 

Fa 
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jurÀ  d*y  tenir  U  main,  6c  de  nous  inibnner,  au  cas  qu'il  y  foit  contrevenu ,  pour  y  ctre 
pourvu,  aihfî  qu'il  appaniendia.  Fait  le  vendredi  treize  Mû  mil  fcpt  cent  quaiame. 
Signé,  LBGRAS.  *  . 

L(d:r  ,:rr:t  .1  ù/  triinfcrit  fur  le  regljlre  des  dâihé rations  de  la  communauté  des  mattfts 
vitriers ,  peintres  Jur  verre  de  la  ville  de  Paris  ^  J'utvant  U  procif'Vcrbal  du  JieurGrofie^p 
huifier-prifeury  Ù  de  l* Hôpital  ^  du       Juin  ij^,o. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 
Rsiiou  en  faveur  de  rUôpital» Gênerai,  contre  la  conumnauté des  mattres  çkarrotu* 

Du  17  Mai  1741. 

*  Hiours,  par  laprace  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  tics  huiflîcn 
de  notre  cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  huiÛîer  ou  Icrgent  lur  ce  requis  :  lavoir 
friibiis,  qu*<ntfe  les  direâeuB  &  adminilbateun  de  l'Hâpical-Géhâal  de  Farû,  deman- 
deurs, fiiivant  les  requête  &  exploit  du  23  J  lil'c-  J740,  .1  ce  qu'il  fTic  ordonne  que  les 
articles  55  &:  57  de  IVdit  d'ctaolilTemeut  de  THopital-Gcncral ,  du  mois  d'Avril  11$  15  5, 
etircgiftrc  en  notredite  Cour  le  premier  Septembre  Tuivant,  enfemblc  les  Icttres-patenccs 
CDfiinmnivcs  des  ^Wl^g^  de  l^H&pital^Ccneral ,  des  mois  de  Juin  1 7 1  o ,  &  d^Avril  1720, 
arrcfs  Se  replcmcns  rendus  en  conk'qucnce ,  feroient  cxc'cutcs  félon  leur  forme  &  teneur  i 
ce  £ùiânt,  que  les  jures  &  maîtres  de  la  communauté  des  maîtres  charrons  de  la  ville  & 
fiuxbooigs  de  cecce  ville  de  Paris  fiiflcnt  condamnés  i  admetne  &  recevoir  dans  leur 
corps  ,  en  qualité  de  maître  charron  »  le  nommé  Antoine  fioizard,  canune  ayant  gagpé  û 
mairrife  à  rHôpiral-Gt'ncral ,  pour  y  avoir  tr.ivatllé,  en  qualité  de  garçon  charron,  pendant 
l'clpace  de  lix  années  confécutivcs ,  y  avoir  Icrvi  les  pauvres ,  &  in/lruit  les  er^ns  en 
(adite  qualité,  pendant  ledit  tems,  (don  le  certificat  qui  loi  a  été  délivré,  &  figné  au 
bureau,  le  7  Mars  1740  :  à  quoi  fu'rc  ils  fcrbicnr  contraints  ,  pir  toutes  voies  dues  Se 
raifonnablcs,  à  la  première  requiiîcion  qui  leur  en  féroit  (âite,  en  vertu  de  Tarrct  qui 
inierviendroit  ;  &  en  conféquencc  ,  que  ledit  Boizard ,  &  tous  les  maîtres  charrons  de 
Pinftîttttion  de  l'Hôpital  -  Général ,  feroient  appelles  dans*toutes  les  alTcmblces  de  ladite 
communauté  des  maîtres  charrons,  &  élus  à  leur  tour,  dans  toutes  les  charges  de  ladite 
communauté,  de  la  même  manière  que  tous  les  autres  maîtres  reçus*  par  chef-d'œuvre  $ 

.  qu*il  n*y  auroit  aucune  diftinâion  entr^eux  9t\ts  auttes  maîtres  reçus  par  chcf-d*œuvie, 
foit  pour  l*iniciiptioQ  fur  le  ubleau ,  foit  pour  la  réception  de  leurs  entans,  l^capitadon, 
la  vifirc  de  leurs  ouvrages,  Se  autres,  &  qu'à  la  prochaine  éledhon  des  jiu-és ,  ou  autres 
fubléqucntes ,  les  maîtres  charrons  feroient  tenus  de  nommer  un  des  maîtres  de  l'inftitution 
de  PHôpital-Géaéral ,  &  qu^ils  conrinueroient ,  à  Paveiur ,  d'en  nommer  un,  fitivant  Pordre 
qui  s^'^^"v^'l?  cnrr'ct'.x ;  finon  qu'il  fur  permis  aux  Hemanikurs  d'en  préfcntcr  un  à  ladite 
communauté,  qui  icroit  tenue  de  le  recevoir;  que  ladite  communauté  fut  en  outre  con- 
damnée i  feumîr  copie  de  leurs  llatuts  à  ceux  des  maîrres  de  l^ifUtUtiCHti  de  l'Hôpital- 
Général,  qui  n'en  ont  pas,  «S;  à  ceux  qui  feroient  reçus  à  Tavcnir,  &  qu'il  filt  OfOOrmé 

,quc  l'arrêt  qui  intcrvicnJroit  kroit  lu ,  public  en  la  chambre  du  fubftitur  de  notre  procu- 
reur-général au  Chàcelet,  &c  tranicrit  dans  les  rcgiifares  de  ladite  communauté  des  maîtres 
cjiarrons,  i  ce  qu'ils  aient  i  s'y  conformer,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  chaque 
contrevenant,  payable  par  les  fyndic  &  Jurés  en  charge  de  ladite  communauté,  pcrfon- 
ncllemenc  &  folidairemcnt  cnrr'cux  ,  ^:  oppJicahle  aux  pauvres  de  i' Hopitaî-C/rJral ,  Se 

que  Icfdits  doyen,  (yndic,  jurci&  communauté  des  maîtres  chairoiu  hifleat  condamnés  en 

tous  les  dépens,  9c  défaiaenxs,  d'une  part$  fc  les  jurés  en  charge  &  fyndic  de  ladite 
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commutuutc  des  maîcres  charrons  de  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  défendeurs  6c  deman- 
dcun  en  requête  du  26  Aoùc  1740  ,  à  ce  qu'il  leur  fut  donné  ai^e  de  ce  qu'ils  s'en 
lappociDieiit  a  k  prudence  de  notrediie  Cour ,  d*ordonner  ce  qnVlle  ji^eraic  à  j^ropos  fur 
la  demande  des  Heurs  adminilbatcurs ,  8c  qu'où  elle  jugeroit  que  Boizard  dût  ctrc  admis 
(h'is  Irur  commimniur,  il  leur  fvit  donne  ade  de  ce  qu'ils  croient  prêts,  Sc  offroicnt  de 
ic  recevoir  uuitrc ,  avec  les  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  aucrcs  maîtres  de  ladite 
commonaucé,  ft  le  tout,  confenncmeiit  aux  flatuts  &  réglemcns  d'icelit;  &c  qu'où  notredite 
Cour  jugeroit,  au  contr.irrc,  que  Boizard  fcroit  de  la  maifon  de  Bicêtrc,      ne  devroit  ças- 
4cre  rei^u,  ils  hiflenc  renvoyés  purement  Se  (Implemcnc  de  la  demande  contr'eux  formée» 
avec  dcpcns,  diantre  part;  Sc  entre  ledit  Augustin  Boizant,  demandeur  en  requéce  du 
15  Mai  1741 ,  à  ce  qu'il  fïit  reçu  partie  intervenante  en  la  caulê  d'entre  lerdits  direc- 
tfnits  &  adminifVrareurs  de  l'Hôpiral-Gcnéral  ,  &  les  jurés      communauté  'des  maître» 
diarrons  de  Paris;  qu'acte  lui  tiit  donné  de  ce  que,  pour  moyens  d'intervention,  il  cnv- 
ployoit  le  contenu  en  fadite  requête  ;  BdCmt  dioic  rar  icelle,  con&rmànenc  aux  lettres 
de  maître  à  lui  accordées  par  les  ficurs  direâ:eurs  &  adminiftratcurs  dudit  Hôpital,  il  fcroit 
reçu  maître  charron ,  pour  jouir  de  Ion  état ,  ainû  que  les  autres  maîtres ,  &  que  ic$ 
tor^  8c  communauté  mfTcnt  condamnes  en  cinq  cents  livres  de  dommages  &  intcrécs  envet* 
ledit  Boizard,  d'une  part^  Icldits  diieâeun  &  adminifttaceius  de  l*Hôpital-Céncral ,  8c  les 
jurc's  en  charge  8c  (Vndic  de  la  communauté  de?  maîtres  charrons  de  b  ville  &  fàux- 
bourjg;  de  Paris ^cKiideuts,  d'autre  part;  après  que  Pommier,  avocat  des  direâeurs  8c 
adimniftcateim  de  PHêpîtal^Gâténl,  ec  Cocheteau,  avocat  des  jurés,  fyndic  Se  commu- 
nauté des  maîtres  charrons ,  ont  été  ouis ,  enlemblc  Joly  de  Fleury ,  pour  notre  procureur- 
général  :  NOTRHDITR  CoUR  ,  fàifant  droit  fur  les  dcrnindcs  des  parti  -^  Hc  Pommier , 
ordonne  que  les  articles  55  S>c  57  de  l'édk  d'ctablilTcmcnr  de  rHôpit.iJ-(. enviai ,  du  mois 
d'Avril  1656,  enr^ftré  en  notredite  Cour ,  le  premier  Septembre  fuivant,  enjfemble  les 
lettres-patentes  conImnatîvLs  des  privilèges  dudit  Hôpital,  des  mois  de  Juin  171  o  ,  ^ 
Avril  1720,  atrccs  8c  rcglemens.de  notredite  Cour  rendus  à  ce  fujec,  feront  exécutés 
febn  leur  forme  êc  nneur;  ce  £d£mt,  condamne  les  parties  de  Cothereau  i  admettre  8c 
lecevoir,  à  la  première  requifîtion  qui  leur  en  fera  iàite,  dans  leurs  corps  &  communauté, 
en  qualité  de  maître  cliarron,  Antoine  Boizard,  l'une  de';  parties  de  Pommier;  en  confc- 
qucnce,  ordonne  que  ledit  Boizard,  6c  tous  les  maîtres  charrons  de  l'inftirution  de  l'Hopital- 
Génétal,  fouiront,  lans  aucune  diftinâion,  de  tous  les  drmts  Sc  privilèges  dont  jouilfant 
les  autres  maîtres  reçus  par  chef-d'iruvrc  ;  qu'ils  feront  appcllc'>,  ainfî  que  Icfdics  maîtres 
reçus  par  chct-d'œuvre ,  aux  aiTcnibiccs  de  ladite  communauté;  qu'ils  icront  inlcrits  fur 
le  tableau,  &  élus  aux  charges  de  ladite  conununauté,  à  leur  tour,  &  qu'ils  jouiront  des 
mêmes  dcoîts,  fok  pour  la  réception  de  leurs  en&ns,  la  capitation  8c  la  vtfite  de  leurs 
ouvrages  ;  ordonne  que  Icfdkes  parties  de  Corhcrcau  feront  tenues  de  rcmcrtrc  audit 
Boizard,  &  aux  autres  maîtres  de  l'inftitution  de  l'Hôpital-Général ,  copie  de  leurs  iUcuts  ; 
ordonne  ^uc  le  p relent  arrêt  fera  lu,  publié  en  la  cnambre  du  fubftimt  de  notre  procu- 
reur-Céncral  au  Châtclet ,  &  infcrit  dans  les  regiftrcs  de  la  communauté  des  "maîtres 
charrons;  enjoint  auxdits  maîtres  charrons  de  s'y  conformer;  fur  le  furplus  des  demandes, 
met  les  parties  hors  de  Cour,  dépens  compcnlcs  entre  les  parties,  que  celles  de  Cothereau 
pourront  employer  en  frais  dejutande.  Mandons  mettre  le  préfent  arrêt  à  exécuikm,  félon 
la  forme  8c  teneur.   De  ce  raire  te  donnons  pouvoir.   Donné  en  Parlement  ,  le  dix- 
fept  Mai  mil  fept  cent  quarante^un,  &  de  notre  règne  le  vingt  -  fîxieme.  Collationné. 
5/^/7/,  BiCQUET.  Par  la  chambre.  Sign<f,  DuKRANa  A  c6u  ejl  /critzSc^éy  le  cin^ 
Juillet  mil  fept  cent  quarante-un.  Signé,  OSNISET* 

Plus  bas  efl  écrit  :  Le  fcpr  Juin  mil  fept  cent  quarante-un,  fignific  &  baillé  copie  i 
M*  Hochet,  procurçur,  pat  nous,  huiflicr  en  Parlement,  Ibullignc.  Higné,  MiCNOT. 
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Et  encore  plus  Bas  eji  écrit  :  Le  oréTent  arrêt  a  été  lu  publié  en  U  chambre  èâ. 
ftibfticttt  de  monfieur  le  proetireur-gàiad  an  Chicdet  de  Paris,  fèuit,  9c  l^dicnce  tenant, 

ce  rcqucranr  m^^  Tardy ,  procureur  audit  Charcîcr,  &  de  mcflieurs  les  dircL^eurs  &  adtni- 
niftratcurs  de  i'Hogital-Gcncral,  le  vendredi  14.  Juillet  1741.  Signé ^  Ca^UST,  g^eitier. 

Ledit  arrêt  a  été  îranfcrii  J'ur  le  regijîrc  des  délibérations  de  la  communauté  des 
maîtres  charrons  de  la  ville  de  Fans  yfuivant  le  procès-verbal  du  fieur  Grojlejie^  huiffitr^ 
prifeur,  &  de  l'Hôpital 1 8  Décembre  tj^t* 

ARRÊT  DU-PARLEMENT, 

ILS2iJ>U  en  faveur  des  dirc3curs  &  adnnniftrateurs  de  /'Hvjpital  -  GâiàGd,  ewirw 

la  communauté  des  maîtres  boulangers  ,  6'c. 

^  Du  10  Avril  1745. 

Entri-  les  fieurs  directeurs      adminiftrarcurs  de  rHopiral-Gcncral  de  Paris,  deman*' 
deurs,  luivant  leur  requête  Se  exploit  du  4  Septembre  1744,  à  ce  qu'il  hic  ordonne  que 
les  articles  55  &  57  de  l*cdi>  d'étabUffement  de l*Hopital-jGcncral,  du  mois  d'Avril  17^6, 
Coregidrc  en  la  G}ur,  le  premier  Septembre  ruivant,enremble  les  Icttres-patenies  &  décla- 
rations du  roi,  confirmanvcs  des  privilèges  dudit  Hôpital,  des  mois  de  Juin  1710,  & 
Avril  1720,  arrêts  &  règlement  de  k  Cour  rendus  à  ce  fujec,  feroicnt  exécutes  félon  leur 
fecme  Ar  teneur;  ce  ùaùat ,  que  les  (Vndic ,  jurés  &  maîtres  de  la  conimunantc  des  mitres 
boulangers  de  Paris  iulTent  condanmw  d^admettrc  &  recevoir  dans  leur  corps  &  commu- 
nautc,  à  la  première  rcquifîtion  qui  leur  en  fera  fiiirc,*le  nomme  Antoine  Minard,  comme 
ayant  gagné  la  maitrii'c  à  rHôpital-Générai ,  j>our  y  avok  travaille  en  qualité  de  gardon 
Ixmianger  pendant  Pelpoce  de  ux  années  consécutives;  en  conséquence,  il  futoccfonn^  que 
ledit  Minard  &  tous  les  maîtres  de  l'inllitution  de  rHôpical-Général  jouiroicnt,  (ans  aucune 
diftiniîlion  ,  de  tous  les  droits  &  privilèges  dont  jouillcnt  les  autres  maîrre^  reçus  par  chct- 
d'ccuvrcj  qu  iis  ictoicnt appelles,  ainfi  que  Icfdits  maîtres  reçus  par  chcWa-uvrc,  aux  aflem- 
blëes  de  ladite  communauté,  qu*îls  feroient  infcrits  fur  le  tableau ,  &  élus ,  à  leur  tour,  aux 
charges  de  ladite  communauté, &  qu'ils  jouiroicnt  des  mcmes  droits,  foit  pour  li  réception 
de  leurs  enfans,  capiotion,  la  viHte  de  leurs  ouvrages,  &  autres  j  ^uc  Icfdits  iyndics  &  jurés 
feroient  tenus  de  remette  audit  Minard  &  aux  autres  maîtres  de  Pinftitutton  dudit  Hôpiul, 
copie  de  leurs  ftatuts,  &  que  Patrét  qui  inierviendroit  fut  lu  &  publié  en  la  dumdsre  du 
fubllitut  de  nionficur  le  procureur-général ,  Ôc  infcrit  dans  les  regiftrcs  de  la  communaurc 
defdils  maîtres  boulaiLgers ,  auxquels  u  Icroii  enjoint  de  s'y  con^rmcr ,  &  que  Icidits  lyndics, 
jurâ     communaute^foient  en  outre  condanmÀ  aux  dommages  &  incénls  dudit  Mtnard , 
réfuttans  du  retard  de  la  réception,  Se  de  rinexécuiion  du  bail  qtt*il  a  Ait  du  fonds  de 
boutique  de  l'un  defdits  maîtres  boulangers,  f^:  aux  dépens,  d'une  part;  &  les  iyndic  , 
lurcs  éc  maîtres  de  la  communauté  des  maîtres  boulangers  de  ia  vilie  èc  fauxbourgs  de 
Paris,  défendeurs ,  d'autre  part  :  après  que  Pommier,  avocat  des  adminiftrateun  de  PHà* 
piral-Ccnéral  de  Pari'. ,  ^c  Babille ,  avocat  de  la  communauté  des  maîtres  boulangers  de 
Faris,  ont  été  ouis ,  Lcfcvrc  d'Ormeflbn,  pour  le  procureur -général  du  roi  ;  LA  CoUR 
ordonne  que  les  articles  1}  5  «Se  5  7  de  l'édit  d'éublilTement  de  rHôpital-Géncral ,  du  mois 
d*Avrjl  1^5^,  legiftré  en  la  Cour  le  premier  Septembre  fuivant,  enfemble  les  lettre»- 
patentes  portant  confirmation  des  privilèges  de  l'Hôpital,  des  mois  de  Juin  171G  Se  Avril  1720, 
arrêts  &  rcglemens  de  la  Cour  rendus  à  ce  lujei ,  leront  exécutés  iclon  leur  forme  6c  teneur  ; 
ce  Êui^,  condwnnc  les  parties  4e  BafailU  «Tadimevcc  ^  recevoir ,  à  la  premiecç  réquiiîcioa 
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qui  leur  en  fera  faire ,  <iim  leur  corps  &  communauté ,  en  qualité  de  maître  boulanger , 
Antoine  Minard  ;  en  conicquence ,  ordonne  que  ledit  Minard  &  tous  les  maîtres  boulangers 
de  Pinfiinidon  de  l*Hôpical-GoiÀal  fouicoiitf  ùaa  «ucune  dilUnâion ,  de  tous  les  dioics  ic 
privilèges  donr  )Ouiffeni:  le?  aurres  maîtres  reçus  par  chefKi'œuvre  ;  qu'ils  feront  appelles, 
aind  que  Icldics  maîtres  reçus  par  chef-d'œuvre ,  aux  affemblées  de  ladite  communauté; 
qu*tb  fenxit  iaHoia  fur  le  oUeau,  &  âus  attx  charges  de  ladite  oommnnauté  k  leur  tmùr, 
tc  qu'ils  iouirooc  dct  mâoMX  daMCS ,  finie  pour  k  r^pcion  de  leini  enfim,  la  capiation , 
h  vilire  ac  leur^  ouvrages  &  autres;  ordonne  en  outre  que  Icrdttes  parties  de  Babille  feront 
tenues  de  remettre  auxdits  Minard  Ôc  autres  maîtres  de  l'inftirution  dudit  Hopital-Gcnoal 
copie  de  leurs  flatuts;  ordonne  que  le  prâênt  'airÀ  fera  imprimé,  lu  &  publié  en  k 

ch.imbre  du  fubftitut  du  procureur-gc'ncral  du  roi  au  Châtcler  ,  5:  infcrit  dans  les  rcgiftres 
de  la  communauté  des  boulangers;  cnjomt  auxdits  maîtres  boulangers  de  s'y  conformer;  fur 
k  demande  en  dommages  &  intérêts,  met  les  parties  hors  de  Cour,  condamne  les  parties  de 
Babille  aux  dépens.  Fait  en  Parlemem  le  10  Avril  mil  kgt  cent  quanuue^itiq.  Co/Zo* 
tionn/,  lASGELÈ,  Signé,  DuFRAHC,  avec  paraphe. 

Plus  hûs  rfl  écrit  :  Le  cinq  Mai  mil  fcpr  cent  qnarantc<inq ,  figoifié  &  baillé 
copie  à      Droaec,  par  aous,  huii&o;  au  Parlcoient,  iouifigné. 

Signé  y  GEiftsB,  avec  paraphe. 

Plus  bas  eji  encore  écrit  :  L'an  mil  fcpt  cent  quarante-cinq ,  le  7  Mai ,  à  la  requête 
des  lîeurs  direâeun  &  adminiftrateuts  de  l*Hôpical-Général  de  Paris ,  pour  lefquel  domicile 
eft  élu  en  leur  bureau  'de  la  Piric,  C\s  grande  rue  5:  fiuxbourg  Saint-Viétor ,  nous,  Niculaf- 
Louis-GenfTe ,  huiflier  au  Parlement,  demeurant  rue  des  Poitevins,  paroitfe  Saint  André- 
des-Arcs ,  avons  (îgnifié  &  baillé  copie  aux  fyndic ,  jurés  8c  maîtres  de  k  communauté 
des  maîtres  boulanecn  de  k  ville  8c  £iuxbourgs  de  Paris  en  leur  bureau,  fis  quai  des  Grand» 
Auguitins,  en  parlant  au  clerc  concierge  de  ladite  communauté,  lequel  n'a  voulu  dire 
fon  nom,  de  ce  interpellé,  de  Tafrct  de  noiTcigncurs  de  Parlement  de  Paris,  étant  ci-delfus , 
9c  des  autres  parts,  i  ce  qu*ils  n*en 'ignorent;  leur  avons  auffi,  en  p«knt  que  dit  eft, 
laiffc  copie  du  pre'fcnr  exploit,  lefdits  jour  Se  an.  Signé,  GENSSE.  ContEoIc  i  Paiîs, 
le  huit  Alai  mil  fept  cent  quarante-cinq.  Signé^  BaiIUBT. 

En  marge  efl  écrit  :  Lu  &  public  en  jugement ,  l'audience  de  monficur  le  procureur 
du  roi  au  Châtelet  de  Paris  tenant,  au  deilr  du  prélent  arrcc,  pour  ctrc  exécute  iclon  fa 
forme  &  teneur,  k  vendredi  quatorzième  jour  de  Mai  mil  icpt  cent  quarante<inq.  Sifflé, 
IiEGRAS ,  avec  paraphe. 

•  Sur  une  autre  marge  ejl  encore  éerii  :  Le  préfent  arrêt  a  été  enregiftre'  au  rcgifce  des 
dcliberarions"  des  Jures  de  la  communauté  des  maîtres  boulangers  de  la  ville  <?k:  fliuxf)oure' 
Paris,  aux  fol.  ±6  &  47  dudit  regilbrc,  pr  moi ,  juré  en  charge,  foulîigné,  cejouidiiui 
dixième  Juin  rou  lêpt  cent  quarante-cinq.  Signée,  Deschamps. 

.  LeSt  enregijirement  a  été  fait  en  conféguenee  de  la  fommmion  faite  à  la  communauté 
des  maîtres  boidangert  de  Paris,  à  la  requête  de  meffieurs  les  aSniniftrateurs  de  VH6~ 

piral-C/nfra!  ,  par  Rihtrt ,  premier  huiffier- audiencier  de  la  Connétahlte  &  Maré- 
chauj[u  de  I- ronce,  qui  en  a  drejje  proeis  -  verbal  ledit  jour  dix  Juin  nui  jept  cent 
fuanuUKinf, 

■      T  -  • 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT. 

Kb»du  tn  faveur  des  gênons  mattrifes  de  rHôpiul-Génâ»! ,  contre  h  cùffs  des 

apMcaires  Ct  /pieiers  de  Paris, 

Da  atf  Jnilkt  1747. 

ÏjOUIS,  par  U  gnce  de  Dica,  roi  de  Pnnce  Bc  de  Navarre,  au  premier  des  huîi&en 

de  notre  cour  de  Parlement,  ou  autre  requis;  fa\ oir  faifons,  qu'entre  les  dircâcurs  & 
adminiftrarcurs  de  l'Hôpiral -Général  de  .Pans,  demandeurs  aux  fins  de  leur  rcrjucte 
exploit  du  16  Juillet  1746,  à  ce  qu'en  conféqucnce  de  Tardclc  J2  du  turc  2  de  1  ordon- 
nance de  l66y  ,  il  leur  tut  permis,  comme  prenant  le  fait  Se  cauTe  du  fieur  Pierre  Trevez, 
comme  ayant  Çignc  inAÎcrifc  d'apothicaire  dans  la  maifon  de  la  Salp^crici  c,  de  f.iirc  aHlgncr 
en  nocredice  Cour  les  maîtres  &  gardes  des  maîtres  &  marchands  apothicaires-cpicicis  de 
cette  vflle  êc  finncboorgs  de  Paris ,  pour  voir  dire  que  les  articles  55  &  57  de  Tedb  d*^B- 
bli0cment  dudit  Hôpital-Ccne'ral  du  mois  d'Avril  i6<^6,  duemcnt  vc'riHé  en  notrediteCour, 
fcroicnt  exécutés  feloi^eur  forme  &  teneur  ;  en  coiifc'quencc,  que  dans  huitaine  ,  pour  tout 
délai ,  à  compter  du  jour  de  la  Agnification  de  l'arrêt  qui  interviendroic ,  lefdits  maîtres  &  gardes 
feroienc  centis  de  recevoir  ledit  lieur  Fieire  Trêves,  maître  8c  marchand  j^hicaire-epicier 
de  cette  ville  8c  fàuxbourgs  de  Paris ,  fans  examen ,  &  fans  aucuns  frais ,  de  de  lui  délivrer 
{on  cenificat  de  réception  en  la  injuierc  .irconninicc  ;  (mon  f^:  à  fuite  de  ce  fiire  dms 
ledit  tems,  &  icelui  paffé,  en  vcicu  duiiit^ircc,  lam  qu'a  en  ion  bcioin  d'autre,  que 
ledit  fieur  Trevez  feroit  fie  demcureroit  reçu  maître  &i  marchand  apothicaire-épicier  de  U 
ville  Se  fàuxbourgs  de  Paris,  à  la  charge  par  lui  de  prêter  ferineiu  en  la  manière  accou- 
tumée, 6c  de  fc  conformer  aux  (lacucs  éc  réglcmeos  de  la  communauté  dei'dits  apotiùcaires- 
épiciers,  dont  ils  feroient  tenus  de  lui  délivrer  un  exemplaire;  qu'il  fût  en  outre  ordonné 
^u'audî-tot  la  réception  dudic  Heur  Trevez ,  il  feroit  inicrit  fur  le  tableau  de  ladite  commu- 
nauté, &  appelle  aux  aflcniblccs,  ^'mCi  â<  delà  même  manière  que  les  autres  maîtres  & 
marchands  apothicaires-épiciers,  lans  aucune  dittint^on  j  comme  encore  ^ue  l'anct  qui 
tntervlendroit,  feroic  lu ,  publié  en  la  chambre  du  fubftimt  de  notre  procurcur-géncral  au 
'Châtelet ,  &  infcrit  fur  les  regidres  de  ladite  communauté ,  &  qu'il  fiit  enjotnc  auxdiii 
maîtres  Se  gardes  de  s'y  conformer;  Se  pour  leur  injufte  refos ,  qu'ils  fTaflent  condamnés  aux 
dommages  Se  intérêts ,  &  aux  dépens ,  d'une  parc ,  &  les  nuitres  Se  gardes  des  maîtres  Se 
marchands  apothicaires-éfMciecs  de  cette  ville  6c  hwâiomp  de  Parb ,  déftndeon,  d*autr» 
part;  après  que  Pommier,  avocat  des  adminiftrateurs  dcrHôpital-Ccnéial  de  Paris  a  demandé 
avanuge.  Oui  Letcvre  d'OrmcHon ,  pour  notre  procureur-gLUcral  j  (k  après  que  l'huilUer 
Math|cre  a  rapporté  avoir  appcllé  la  commuiuytc  des  apothicaires- épiciers  de  Paris ,  & 
Gaillard,  leur  piocureui  :  i^otreoite  CqUR  a  donné  dé^ut  ;&  pour  le  profit ,  ordonne 
que  les  articles  5  ^  &  «7  dcl'édit  d'ctablilTemcnt  dudic  Hôpical-Gc'iic'ral ,  du  mois  d'Avril  1655, 
feront  exécuté  félon  leur  forme  &  teneur;  en  conféq[uence,  que  dans  huitaine,  pour  tout 
délai ,  les  dé&illaBs  ktom  tenus  de  recevoir  ledit  iîcur  Fieire  Trevez  maître  8c  marchand 
apothicaire-épicier  de  k  ville  &  fàuxbourgs  de  Paris,  iâns  examen ,  &  fans  aucuns  irais ,  8c 
de  lui  délivrer  fon  cerrificat  de  réception  ;  fînofi  &  à  ftute  de  ce  faire  dans  ledit  délai,  & 
icelui  paiTé,  en  vertu  du  prcïcnt  arrêt,  fans  qu'il  en  loit  defuin  d autre,  ordo)^e  que  lediç 
ûdk  Trêves  fera  8c  demeurera  re^  maître  8c  marchand  apothicaire-épicier  de  b  ville  8c 
fàuxbourgs  de  Paris,  à  la  charge  par  lui  de  prêter  le  ferment  en  la  manière  accounmiée,  & 
de  fc  conformer  aux  flatuts  &  réi^lemcns  de  la  communauté  rte;  iiporh-ctircs  épiciers , 
dont  ii^  ferout  tenus  dç  lui  délivrer  un  exem^Uue  j  ordo^ine  çu  uuuc  (|u'auiii-tui  la  tccepiion 
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ciudic  (ieur  Trem,  il  fera  iaTcric  fur  le  ubleau  de  ladite  coinouuuuté ,  &  appelle  a.ux 
aflemblÀ»,  ainfi  Bcée  h  manière  que  les  autces  maîtres  9c  marchands  apoihicaires-cpicicrs , 
Tans  aucune  diflinûion  :  ordonne  que  le  prc'fent  arrcrfcralu  public  on  U  chambre  du  fubfH- 
tut  du  procureur-général  du  roi  au  Chàcelec ,  &  inicrit  fur  les  reeiftres  de  ladite  comrouoautc  : 
enjoint  aux  maîtres  Se  gardes  de  s^y  conformer  ;  ctmdansoe  Tes  dé^iOam  am  dépend  Si 
mandons  mettre  le  prient  mit  i  exécution.  Doond  en  Farlenjenc  le  ving-fix  JttiUKi  Tan 
de  grâce  mil  fcpt  cent  quarante-fcpr ,  Se  de  notre  règne  le  trentfrdeuxtemie.  CoUatiopnd. 
Sign^,  Langklé.  Par  la  Chambie.  Signé  y  DUFRANC. 

Au-deffous  ejl  écrit  :  Le  trois* Avril  mil  fept  cent  quarante-fept ,  H^fid  te  baiUc  copie 
â  m^  CaïUard,  piocurair,  par  nous,  bniflier  au  Parlement,  foulS^pé.  Siffiit  Lvsarchb. 

Le  mcme  jour  ledit  artêr  a  éié  fignifîé  aux  maîtres  &  gardes  des  apothicaires-épiciers 
en  leur  bure.iu,  cloître  Sainte-Opportune.  Si^^né,  LusAKriîïï.  A  CÙÙ  tfi.  écrit  i  ^eiié 
le  cinq  Août  nul  Icpc  cent  quarantc-lcpt.  Signe  ^  PoMMrJiR. 

Sur  la  première  page  ejl  écrit  :  Lu  6c  pttblîd  i  l'audience  de  la  chambre  de  m*  le 
procureur  du  roi  an  Cnâtdct  de  Bitis,  le  dix-huic  AoAt  mil  6pt  cent  qnaiance-lêpc. 

Signé,  Sifflet. 

Sur  une  autre  marge  ejl  écrit  ;  L\irrct  ci-joint  a  été  par  nous ,  Louis  Ribcrt ,  premier 
hniffier-audiencier  de  Ta  Connétablie  &  MarechauiTce  de  France  du  palais  à  Paris,  fouf* 
iigné,  infcrit  l'uc  le  livre  des  délibérations  de  la  communauté  des  maîtres  Se  gardes  des  maittes 

&:  m.irch.mds  .ipothicaircj-épicicrs  de  la  ville  &  fâuxbourgs  de  Paris ,  Tuivant  notre  procès- 
verbal  de  cejourd''hui  deux  Septembre  mil  fcpt  cent  <]uar.intc -fcpt.  Signé,  RinF.RT. 

Sur  une  troifteme  marge  ejî  encore  écrit  :  Le  llcur  Picac  i  tevcz  a  taie  &:  prête  à 
Paudience ,  &  pardevant  m.  le  licucctunc  -  général  de  police  au  Chàcelec  de  Paris ,  le  ferment 
ordonne  par  le  préfent  arrcc  ctrc  par  lui  fait,  en  qualité  de  maître  ^-  marclund  apothicaire 
en  cette  viUe  &  £iuxbourgs  de  Paris ,  fuivant  la  fentence  de  cçjourd'hui  vendredi  vingt- 
miatre  novembre  mil  fept  cent  quarante -fèpt,  qui  odooM  fexecnckn  dtt  pff&nc  »mu 
SiffU,  ViMoxrr, 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Jis  N  J3  u  contre  les  jurés  des  maîtres  tonneliers  &  déchargeurs  de  vins ,  qui  ordonne 
VadmiJJion  du  nommé  Torillon ,  maître  tonnelier  de  Vinfiitution  de  Pffâpitai'G^rat , 
à  la  déchargi  des  vins  &  autres  hoijjons ,  f^ins  f.nre  aucune  expérience  ;  que  lui ,  ainfi 
^ut  les  autres  maîtres  de  l'injlitudon  dudit  Hôpital- Général  f  feront  infçrits  fur  le 
pramer  utMeau^  fo^iU  jouitontf  leurs  veapes  9  tnfans ,  des  mimes  drçits  ^  privi" 
leges ,  fme  d^fiioaion ,  fue  les  autres  maîtres  refus  par  ckf^^aftyre» 

^  Du  &  AoAi  t749. 

HiOUIS,  par  la  gcace  de  Dieu,  toi  de  France  Se  de  Navarre,  an  premier  des  huiffiecs 

de  norrc  cour  de  Parlement,  ou  autre  norr?  huilTîcr  nu  fcrgent  fur  ce  requis,  Salut  : 
iavoir  tàilons,  qu^oure  les  diredcurs  &  adminiftratcurs  de  l'Hôpiral -Général  de  Paris, 
demandeurs  aux  $ns  de  leurs  requête  Se  exploit  du  «i  Août  1^48  ,  ôc  encore  en  deux 
requêtes  des  28  Mys  31  Juillet  174^  ,  a  ce  qu^il  ioit  ordonné  que  les  articles  5^  &  ^7 
de  l'cdic  dVcabliiTcmenc  dudic  Hôpital  -  Général  r.^n^s  ^l' Avril  1 6^6  ^  regiftré  en  norrcdite 
Cour  le  premier  Septembre  (uivant,  enfcmbk  Ls  li.ctiLvpitcn:es  Se  de  confimucion  des 
privilèges  dudit  Hôpical-Gcneral ,  des  mois  dduin  1710  &  Avril  1720,  arr£çs  Se  régie* 
mci)$  fmàm  à  cç  fujec ,  feioient  cstécuces  Ick»  kur  teie  6c  tcn«ur  1 6c  attendu  quTaux 


Digitized  by  Google 


A  R  T  s   E  T  M  É  T  I  E  R  s. 

termes  de  ror<îonnance  de  la  vulc,  de  1^72,  toutiiuiae  tonnelier  eft  dcchargeur,  ôc  que 
par  la  rentencc  que  Ja  communauté  des  wauàka  a  obtenue  au  Bureau  de  la  ville  y  le 
4  Décembre  1714  ,  elle  a  &it  ordonner  que  nul  d'cnrrc  eux  ne  fcrrir  1  Jn  1    1  l.i  décharge 
des«vins  lui  les  ports,  s^ils  n^avoienc  été  reçus  à  la  illt  ,  fur  la  prcientation  des  iyndics, 
8c  U  aatânmaaixA  évn  ancien,  Romatn  TodllMi ,  g-îg'^^int  macnfe  de  VKoj^ulCéaéaA , 
a  iU  reçu  au  Chicelec  maître  tonnelier,  fur  la  prclentation  des  fucés  êc-ffoSc  de  fa 
communauté;  qu'étant  reçu  maître  tonnelier,  il  cft  ancien  dc'cliargenr  ;  que  par  le  certi- 
ficat qui  lui  a  été  donné  &  /îgné  par  les  demandeurs ,  l'es  moeurs  »  ia  reli^on  &c  (on  expé« 
tiencc  finit  atteflées ,  &  qu*il  ne  doit  y  avoir  aucune  AAkiâion  encre  lui  9c  les  maîtres 
de  laJite  communauté,  il  Toit  ordonné  que  dans  trois  jours,  pour  toute  préfîxion  ôc  délai, 
à  compter  du  jour  de  la  figniRcarion  de  Tarrct  qui  interviendra  ,1  procureur,  IcTdits  jurés , 
fyndk  de  la  commujuutc  des  maicrcs  tonneliers  ,  6c  anciens  dcciiar^eurs ,  leioicnt  tenus 
(l*admenre  ledk  Romain  Torillon  à  la  décharge  des  vins  de  autres  boiflbns  Se  liqueurs  fur 
les  porrs  de  ccrrc  ville  ;      pour  cet  effet ,  le  prcTcnter,  ciutionner,  &  le  &ire  recevoir 
gratuitement  au  Bureau  de  la  ville,  &  Cmt  frais}  à  ce  iâirc,  contraints  par  toutes  voies, 
même  par  corp«,  Itnon  que  le  préTenc  anéc  vanénit  lefiUies  préfentation ,  caution  Se  récep- 
tion; en  confcqucnce,  il  foie  ordonné  que  ledit  Torillon,  ôc  tous  les  autres  maîtres  de 
rinfVirurion  de  l'Hôpital -Géncr-,1  jouiflTcnt,  fans  aucune  diftindhion  ,  de  cous  les  droits  ÔC 
privilèges  dont  jouiiTent  les  autres  maîtres  tonncliers-déchargeurs ,  reçus  par  chef  -  d'oeuvre , 
tant  au  Châcelet  qu^au  Bureau  de  la  ville ,  en  (e  confiHrmant  néanmoins  par  lefiiits  gagnans 
maîtrife  aux  fhrucs  &  néglcmens  de  ladite  communauté;  quejdïits  maîtres  de  Pinmtution 
de  l'Hôpital-Gc'ncnl  feroicnr  appelles,  ainlî  que  les  autres  maîtres  reçus  pnr  chef- dVirvrc , 
aux  alTcmblées  de  ladite  coramuimutc i  qu^ils  leroient  infcrits  fur  le  premier  tableau,  a  la  dicc 
de  leur  réception,  8c  ùta  aucune  di(Ûnâion  ;  qu^ils  feroienc  êns  aux  charges  de  hdite  cont" 
muniutc'  à  leur  tour,  de  joniroicnt  des  mêmes  droits,  nri- i!c!^?5  ^  prérogatives  des  autres 
maîtres,  foi  t  pour  eux ,  ou  pour  leurs  veuves ,  ou  pour  ia  réception  de  leurs  en£uis,  la  ca|^i- 
tadion,  la  vtnte  de  leurs  ouvrages ,  &  autres;  qu'il  foit  en  outre  ordonné  que  leÛits  jures , 
iyndic  de  ladite  communauté  des  maîtres  tonneliers,  anciens  décliargeurs ,  feroient  tenus  de 
remettre,  dans  ledit  délai  de  trois  Jours ,  audit  Torillon  ôc  autres  dudit  Hôpital-Général,  un 
imprimé  de  leurs  llatuts,  &  que  le  prcïeut  arrct  feroit  imprimé,  lu  &  publié,  tant  en  la 
chambre  du  fubftitut  de  m.  le  procureur-général,  qu*au  Bureau  de  Phâiel-de-vitte ,  8c 
infcrit  dans  les  C^^ftces  de  ladite  communauté  ;  qu^il  leur  foit  enjoint  de  s^y  con^rmer , 
à  peine  de  quinze  cenrs  livres  d'anicndc ,  dont  les  jurés  en  charge  &  les  fynrîics  demeu- 
reront refponfables,  en  leurs  propres  t's:  privés  noms,  faut  à  monlieur  le  procureur-général 
à  prendre  celles  autres  condufions  qu'il  avifera,  fur  5c  i  l*occafion  de  ce  qui  fc  pratique 
par  Icfdits  Jurés  &r  fyndics,  à  caufe  de  deux  réceptions  d^un  mtmc  candidir,  r.\  Chatcîct  Se 
au  Bureau  de  la  ville,  &  des  fommes  qu'ils  exigent  &  fe  fm:  payer,  pour  raiion  de  cette 
double  réception ,  &  qu'ils  foient  en  outre  condamnés  aux  dépens ,  Se  défendeurs  ,  d'une 
part;  &  les  jurés  &  communauté  defdits  maîtres  toniieliets  &  déchargeurs  de  vins  de  la 
ville     fiux'oourg-,  de  Paris,  défx'ndcurs  &  demandeur'; ,  en  rcquc  rc  du  17  Décembre  audit 
an  1748,  à  ce  que  lefdits  fleurs  dircâeurs  ôc  adminiilrateurs  de  rHopital-Général  foient 
dédara  nen>recevi«bles  dans  leur  demande,  fublidiairement,  qu'ils  en  foient  déboutés,  8c 
condimivés  aux  dépens,  d'autre  part;  après  que  Pommycr,  avocat  des  adminifbateun  de 
l'Hôpital-Général ,  &  Coqutlay ,  avocat  des  jurc^  &  communauté  des  maîtres  tonneliers  , 
ont  été  ouis,  enfcmblc  Joly  de  Flcury,  pour  notre  £rocureut-géftéral  :  NOTKKDite 
Cour  ,  ayant  aucunement  ^ard  aux  requêtes  ôc  demandes  des  parties  de  Pommyer , 
ordonne  que  les  articles       &  ^7  de  Pédit  d'ér^MifTemcnt  de  l'Hôpital-Gméra! ,  du  mois 
d'Avril  t6^6 ,  regiftré  en  li  Tortr  ,  le  premier  ScpT-nih"-  f'iiv.ini: ,  cnfemblc  les  Icrtrcs- 
patentes  portant  conHrmaciuu  aci  piivikgcs  dudit  ido^itoi,  des  niois  de  Juin  '  1710,  fic 
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Avril  17I0 ,  arrêts  &  réglemcns  de  notredice  Cour ,  feront  mécmés  ;  m  confi^qwcttce  , 
ordonne  <^ue  les  panies  de  Coquelav  feront  cenues,  à  U  première  fonunacioa  ^ui  (èca 
tûte'  m  bureau  de  leur  oommniiaace ,  de  préfenter  le  nonam^  Torttfim  au  Rireau  de  la 
ville,  pour  être  admis  à  la  décharge  des  vins  &  autres  boiflbns  Se  liqueurs,  fur  les  pora 
de  cette  ville,  à  la  charge  par  ledit  Toriilon  <lc  fc  conformer,  pour  ladite  admi/llon,  2 
l'article  premier  des  ftatuts  &  rcglemens  tiu  Bureau  de  la  viilc,  du  4  Décembre  171 4  > 
fins  néanmoins  qu'il  puifTe  être  tenu  <le«Êûie  aucune  expénence  pour  ladite  décharge; 
ordonne  qu'à  l'avenir  ledit  Torilîon  ,  &  tous  les  maîtres  ronncliers  de  rinftkucion  de 
l'Hôpital-Généial,  jouiront,  (ans  aucune  diftinâion,  de  tous  les  droits  &  privilèges  dont 
Jonilfent  tes  autres  m^ntt  mmdyiers  reçus  par  cne^eeuvre ,  tant  au  Qiatelet ,  quW 
Bureau  de  la  ville,  en  fe  confiwrmanc  néanmoins  par  Icfdits  gagnans  maîtrife,  aux  ftatuB 
&  réglemens  de  ladite  communauté'  &:  à  ceux  du  Bureau  de  la  ville,  du  4  Décembre 
1714,  concernant  U  décharge  des  vins;  Éots  ôc  excepte,  lors  de  leur  admiflion ,  l'expé^ 
iknce  pre(crfce  par  Tanicle  premier ,  de  laqudte  leidits  maities  de  Pmftimtion  de  riftpital< 
Gc lierai  ne  pourront  être  tenus  ;  ordonne  pareillement  <^uc  les  maîtres  de  l'inftitution  de 
l'Hôpirril-Gcncraî  feront  appelle*;,  ainfî  que  les  autres  maîtres  reçi";  pnr  dicf-d'cruvre,  aux 
afTciuSlL-es  de  ladite  comiuunautcj  qu'ils  Icront  infcrits  furie  premier  tabicau  ,  à  la  date 
de  leur  réception,  &  ùaa  aucune  uîftinâion;  qu'ils  feront  âni  aux  charges  de  leurdîte 
communauté  à  leur  tems  ,  &  jouiront  des  autres  droits  &  prérogatives  des  autres 
maîtres,  foit  pour  eux  peribnneUement,  ou  pour  Icius  veuves,  ioit  pour  la  réception  de 
leon  enâos,  h  eapitadon,  U  vi&e  de  leun  ouvrages,  de  autres  droits  ;  comme  auffi  que 
les  parties  de  Coquelay  feront  tenues  de  remettre  ,  dans  le  délai  de  trois  jours ,  audit 
Torilîon,  &  aux  autres  maîtres  de  l'Hôpital -Général ,  un  imprime  de  leurs  ftatuts,  même 
de  ceux  concernant  U  décharge  des  vins  ;  ordonne  que  le  préfent  arrêt  fera  lu  Se  publié 
en  la  chambre  du  ftibfticuc  éa  pcocuxeur-e6>â»l  du  roi,  &  au  Bureau  de  la  ville,  9c 
infcrit  dans  le  regiftrc  de  la  communauté  des  maîtres  tonneliers,  anciens  dechargcurs,  leur 
enjoint  de  s'y  conformer  ;  condamne  les  parties  de  Coquelay  aux  dépens.  Si  mandons 
mettre  le  prclènc  arrêt  à  exécution ,  lelon  la  forme  ôc  teneur.  De  ce  faire  te  dormons  pou^ 
▼oir.  Donné  en  Farlemcnc,'  le  deux  Août,  Tan  de  grâce  mil  (eft  cou  ouarante-neuf,  9c 
de  notre  règne  le  rreat!e<quaixîenic.  Cqlladonné> S^né,  BlCQVET.  Far  la  chamhcew 

Signât  DUFRA  NC, 

Lu  Se  enregiftré  à  la  chambre  du  fubftitut  de  m.  le  procureur-général  au  Châtelet  de 
Paris,  le  29  Août  1749,  6c  au  Bureau  de  U  ville,  l^audlence  tenant,  le  23  Oâobi» 
Tuivant» 

ARRÊT   DU   GRAND  CONSEIL, 

JiSItDV  tafavturdts  gagnons  mattrifes  de  l'Hôpital-Général  »  aoofrv ««MBffUIAUM^ 

dts  maîtres  menuifiers  de  Paris. 

Da  ai  Novembre  1754. 

IjOUIS  ,  par  1-.  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront,  Salut.  Savoir  Êùfons,  comme  par  att^  ccjourd^hui  donné  en 
,  notre  Giand^Confeil ,  entre  nos  bien  amés  les  dkeâeuxs  &  adminîftmettts  de  fH^itat- 
Génàal  de  Paris ,  demandeurs ,  fuivant  les  requête  Se  exploit  d'aflîgnation ,  du  23  Mais 
f       coin^  i.  Vmn  ledit  jour,  à  ce  qu'il  ^pjs  ocdonné  que  les  articles         $7  d» 

G  a 
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l'cdit  dVtabliiïcment  de  l'Hôpiral-Gcncral,  de  1656,  fcronr  cxtfcurés  Tclon  leur  forme  & 
teneur)  ce  £iiianc,  ordonner  que  les  détendeurs ,  ci-après  nommes ,  icront  tenus,  dans  crois 
Jouis,  pour  tonte  préfixion  &  délai,  à  compter  du  jour  de  la  itg^itfication  qui  leur  fera 
faite  de  Tarrct  qui  inrerviendra,  d'admettre  &  recevoir  dans  leur  communauté,  gratuite- 
ment, ians  frais  ni  chct-d'cruvre ,  le  nommé  Jacques-Auguftin  Rcbour,  comme  ayant  gagné 
Ùl  maîtrife  à  l'Hôpital,  pour  y  avoir  travaille  pendant  hx  années  conlccutivci ,  en  quaiitc 
de  compagnon  menoilîer ,  fuivant  le  certificat  qui  Itti  en  a  M  accordé,  le  7  Janvier  der- 
nier;  rn  confcqucnce  ,  ordonner  que  Icdir  Rebout,  &  tous  autres  maîtres  de  rinftirution 
de  l'Hôpital,  jouiront,  iâns  aucune  dillindtion,  de  tous  les  droits  6c  privilèges  donc  jouillcnc 
les  autres  maitiea  rnpis  par  chef-d'œuvre  ;  qu'ils  feront  appelles  aiui  ^^xxAMa  de  ladite 
communaniié;  qu'ils  feront  infcrits  fur  le  tableau ,  à  la  date  de  leur  réception,  ians  aucune 
diitindion,  noreç ,  ni  claufes  fcparécs;  qu'ils 'feront  élus  à  leur  tour,  &c  jouiront  des 
mcmes  droits  ^  prérogatives  que  les  autres  maîcres,  foie  pour  eux  &  leurs  veuves,  ou 
pour  ti  réception  de  leurs  en&ns ,  la  capitation ,  les  vifites  de  leurs  ouvrages ,  &  autres,  & 
ordonner  que  l'arrér  qui  interviendra  fera  imprime ,  lu  &  publié  en  la  chambre  du  fubftitut  de 
notre  procureur-général  au  Châtelct  de  Paris,  &  infcrit  dans  les  rcinflres  de  la  rommu- 
naucc  des  défendeurs;  enjoindre  auxdits  défendeurs  de  s'y  coiilonncr,  liaon  qu'ils  dcmcu- 
loront  garans  &  ref^onfaUes ,  en  leurs  propres  &  privés  noms,  de  l*inexccution  dodit 
arrct,  &  de  tous  dcpcns,  domm.i!];cs  &:  intérêts,  èc  condamner  Icfdits  dc'fenacurs  aux 
dépens  ,  d'une  part;  &c  les  principal  &  jurés  en  charge  de  la  communauté  des  maîtres 
metwtficts  de  nris,  défendeurs,  d'autre  part;  &  entre  lefdits  principal  &c  jurés  en  charge 
de  ta  communauté  des  maîtres  menuiners  de  Paria,  demandeurs,  fuivant  la  requête  par 
eux  préfenrce  en  norredit  Confcil,  le  6  Novembre  1754,  à  ce  qu'il  leur  foit  donne  adVc 
du  conlentemcnt  porté  en  leur  ade  du  ai  Mars  i7$4,  &  qu'ils  réitèrent ,  que  Jacques- 
Augaftin  Rebout,  maitce  de  PIfâptial- Général,  fuivant  le. certificat  des  daèndeurs  ci~ 
apr»  nommés,  dn  7  Janvier  decnier,  travaille  comme  m^ire  du  n^er  de  menuifier ,  & 
ouvre  boutique ,  ain(î  que  les  autres  maîrrcç  de  ladite  communauté,  pour  Jouir  par  ledit 
Rebout  des  droits  ôc  privilèges  dont  jouilVent  les  autres  n-iitrcs,  dans  Iciqucls  les  deman- 
deurs dédatent  nVniendre  le  trodtler  ni  inquiéter  ;  ï  reflet  de  quoi ,  le  certificat  A  lui 
délivre'  par  les  défendeurs,  fera  infcrit  &  enregiftré  en  la  minière  accoutumée,  duquel  enre- 

S librement  icra  délivré  expédition  ,  iîgnce  des  demandeurs ,  avec  un  imprime  des  ftacuts 
c  ladite  communauté ,  auxquels  il  fera  tenu  de  fe  conformer  dans  l'exercice  de  fit  pro- 
fèilion  :  au  furplus,  dans  le  cas  où  ledit  Rebout  petHl^eroit  à  demander  une  réception 
dans  l'alTembléc  des  jurés  &  anciens  de  la  communauté ,  obtenir  des  lettres  de  maîtrife , 
&  prêter  le  fermcnc  devant  le  fubitituc  de  notre  procureur-gcnéial  au  Chàtekc  de  Paris , 
aiim  &  de  la  manière  qu'il  sViblêrve  i  P^nd  de  tous  les  autres  afpirani  â  ladite  oiaitrife  » 
9t  qu'il  eft  prefcrit  par  les  articles  14  Ik  y>  de  leurs  (latuts,  enregiftra  en  notre  Fade* 
ment,  fur  les  conclufîons  de  notre  procureur  -  général ,  le  20  Août  1751  î  en  ce  cas, 
anendu  que  les  demandeurs  font  hors  d'éuc  d'aller  au  contraire  de  leurs  Aaturs,  &  que 
c*eft  une  nouveauté  de  la  port  de  Rebout,  d'exiger,  en  qualité  de  maître  de  rifôpiâl, 
pour  fa  réception,  les  formalités  prefcrites  par  Icldits  arriclcs,  qui  occafionncnt  des  frais 
indilpeniableSf&dont  les  demandeurs  feroicnt  comptables  envers  leur  communauté,  lelquelles 
formalités  n'ont  été  obfervécs  juiqu'a  prciciu  à  Tégaid  daucuns  maîtres  de  l'inilicution 
de  l'Hôphal,  ordonner ,  audit  cas,  que  ledit  Rcbour  fe  conformera  aux  articles  24  &  30 
defdits  (larars;  &r  en  cas  de  plu  ample  conteftarion  ,  condamner  les  défendeurs  aux 
dépens,  d'une  part;  &  les  direâicurs  &  adminidrateun  de  l'Hopical-Général  de  Fans,  défen- 
deurs ,  d'autre  part  ;  &  entre  leiïîts  direâeurs  &  adminifltaœurs  de  lHâpital-GâiÀal  de  Paiis , 
Jynwndcun  en  leqato,  par  eux  cejourd'faui  pxâauée  en  aotcedir  Coofeil,  à  ce  que  les 
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de  conclLiiions  par  eux  ci-devant  priks,  leur  loicuc  adjugées,  avec  dépens,  d'une  pait  ; 
te  les  principl  ÔC  jaitds  en  charge  de  la  communauté  des  maîtres  menuiuers  de  la  vîuc  de 
Paris,  dcfeiuîcurs,  d'autre  parc,  fans  que  les  (]i:  ;Hr:^  puilTcnt  nuire  ni  prciinlicicri  après 
que  Tardif,  procureur  dcfdics  directeurs  &:  adminilhaccurs  de  rHopiul-C'cncral  de  Paris, 
a  couda  en  (es  reouétes  &  demandes ,  que  Dartainville  ,  pcocuKiir  dcfilics  principal  & 
jurés  en  charge  de  la  communauté  des  maîcres  menuifiers  de  la  ville  de  Furis,  a  c'tc  oui. 
Se  conclu  en  f.i  rcc]iiccc,  &  que  Aubert  de  Tourny ,  pour  notre  procureur-gcnc'ral ,  a  crc 
oui:  ICELVi  NOTREDIT  Grand-Conseil  ordonne  que  l'article  5$  de  l'c'dit  de  l'Hô- 
pical-Gén&al,  du  mots  d'Avril  i^fi^  fera  exécuté  feloiy  (k  ferme  &  teneur;  ce  6ifiutt, 
que  les  parties  de  Dartainville  feront  tenues,  dans  trois  jours,  à  compter  de  celui  de  la 
iigniiication  du  prcfent  arrêt,  d'*tiinctrrc  &:  recevoir  dans  leur  communnutc,  fans  aucun 
frais,  ni  chef-d'œuvre,  Jacqucs-Augulliu  Rcboui,  cojume  ayaac  gagnJ  m.iiirife  à  rHopital- 
Gtncrali  en  conféquencc,  ordonne  que  ledit  Rebout,  &  tous  maîtres  de  l'inftituci.n  de 
i'Hopital-Gc'ni-ral ,  jouiront,  fans  aucune  difl:in£Vion ,  Je  tous  les  droits  privilèges  dont 
jouidcnc  les  autres  maîtres  reçus  -par  chef-d'flcuvie  j  qu'ils  feront  appelles  aux  allemblces 
de  ladite  cooviunauté,  6c  feiont  iatçf  'm  fvtt  le  tableau  d*tcdle,  â  u  date  de  leur  récep- 
dooi  fans  aucune  diflmâioo,  note,  ni  claffe  fe'parc'c;  qu'ils  feront  élus  aux  charges  de 
h  communauté,  à  leur  tour,  jouiront  des  nicines  ilruits  l\:  prérBgarivcs  que  les  autres 
nuitres,  loir  pour  eux,  leurs  veuves  Se  la  réception  de  leurs  enians,  pour  la  cipitatioa, 
la  vifite  de  leurs  ouvrages  Se  autres  ;  ordonne  que  le  ptéTenc  arrêt  fera  imprimé ,  lu  te 
publié  en  la  chambre  du  fubftitut  de  notre  procureur-général  au  Châtclet  de  Paris ,  &: 
inlcrii  dans  les  lïgdlrcs  de  la  communnité  Jcs  maîtres  mcnuifîcrs  ;  cnjoinr  aux  jures  en 
charge  de  s'y  conl^icr,  à  peuie  de  r;ikr  garani,  en  Ictus  ptopics  6c  privé?  nouis,  de 
rinexécudim  du  prcfenc  arréç,  &  condamne  lefdices  parties  de  DaruinvlUe  aux  dépens.  Si 
donnons  en  mandement  au  premier  des  hui/ficrs  de  notrcuit  Confcil ,  en  ce  qui  cfl  exé- 
cutoire en  nottcdite  Cour  Se  fuite,  6c  hors  d'icclie,  au  prcmia  uotredit  huilîicr  ou  fcrgcnt 
fur  ce  requis,  qu'i  la  requête  defdits  diieâeius  kc  ai&jniniftRiteun  de  PH6pital-Gâiétal 
de  Paris ,  le  prélent  arr&  il  mette  à  due  &  entiesc  exécution ,  félon  fa  forme  Se  teneur, 
nonobftant  oppofitions  généralement  quelconques  ,  pourqtioi  &  fins  prcjuilicc  dcfquclles 
ne  Icra  difFcrc;  &  en  outre,  faire,  pour  l'cxccuiion  des  prclcmcs,  tous  actes  de  jufticc 
itquis.  De  œ  £uie  te  donnons  pouvoir,  fans  pour  ce  demander  vifa,  placer,  ni  pareatis, 
nonoI){lint  toutes  letttcs  à  ce  contraires.  Donné  en  notrcdit  Confeil,  a  Paris ,  le  vingt- 
deuxième  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-quatre,  (Je  de  notre 
règne  le  quarante-quatrième.  Collationné ,  ligné ,  par  le  roi ,  à  la  relation  dci  gens  de  fon 
Grand-ConfcU,  Coustard  ,  avec  grille  &  paraphe,  &  SffùBé i  M«  DartainvUle ,  procu* 
xeur ,  à  domicile ,  le  vingB-£x  Novembre  mil  iepc  cent  cinquance-quaice.  Signât  Leprêtre. 

•  Z«rf/V  arrêt  fi pu f:é  aux  principtd  &  jurés  en  charge  de  la  communauté  des  maîtres 
menuifîcrs  de  Paris  ^  en  leur  hureau ,  quai  de  la  M^gijfcrie ,  &  enregijî^ dans  les  regiftres 
de  ladite  communauté,  juivant  le  procès-verbal  ^là  en  a  été  drejfé  par  Ranfuinot  GH^ 
■ffion,  httiffitr  au,  Grand-Con/éU.  . 
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■i'-!  '  I  II     II  ■  Il 

ARRÊT  CONTRADICTOIRE  DU  CONSEIL, 

Qui  ordonne  que  les  apothicaires  gaf^njns  m.uirife  h  V Hôpital ,  feront  reçus  danê 
Uur  corps  fans  nouvel  examen ,  &  fans  frais ,  6"  quds  joturmU  dt  tOfU  Us  droits 
tf  privUege%  des  autres  maîtres ,  fans  aucune  diftinàton. 

Du  8  Mars  1756. 

"Vu  au  G>nfcil  d'Etat  du  roi,  fi  majcflé  y  cunr,  TaiTct  rcnJu  en  icclui  fur  la  requête 
dfs  maîtres  5c  gwdes  du  corps  des  apothicaires  de  Paris ,  «le  premier  Mars  1748,  par  lequel 
ia  majeftc,  faiis  avoir  égard  à  l'arrct  du  Parlement  de  Paris,  du  26  Juillet  1747,  ni  à 
tout  ce  c^ui  sVii  ctoic  ciiiuivi,  ou  pourroit  s'enfuivie ,  a  ordonné  que  les  apothicaires  qui 
auroienc  lervi  à  rHâpital-Gcncral  pendant  le  tems  requis  ,  ne  pourroicnt  ctre  reçus  ni 
admis  dans  !e  corps  des  nuities  apothicairest  de  cette  ville  de  Paris ,  qu'en  iàifànt  par  eox 
les  expériences,  uibîflânt  les  examens  ordinaires,  payant  les  ihoîts  acc«nnimé>,  ainû 
que  cela  s'ctoit  pratique'  juiqu'alors;  &  ce ,  nonobftant  ce  qui  ccoic  porte  par  l'article  ty 
de  Tt-dic  d'c'tabHncincurdudit  Hôpitil-Gcncral ,  qui  Icroit  au  lurplus  exécute  félon  fa  forme 
&  teneur  :  l'exploit  de  lignification  dudit  airéc  aux  adminiftrateurs  de  i'Hopital-Gcncral , 
du  8  Aidic  mois  4e  Mais  1748  ;  la  requête  préfeneée  à  iâ  nujeftc  par  les  direâeius  Ac 
adminiftiateucs  de  raôpital-Gcne'ral  de  Paris  ,  &  nruifons  y  unies,  tendante  à  ce  que»  pour 
les  caufes  Y  contenues ,  il  plùr  à  fi  majcOc  les  -^occvoir  oppofans  a^t.atrct  du  premier* 
Mars  1748*,  &(  en  tant  que  de  beiom,  a  celui  paiciiiemcnt  rcndu%r  requête  noncoov» 
muniquce,  le  it  Août  1685  ;  âilkiic  «Iroit.fur  ladite  oppofîtioti,  les  maintenir carder 
dans  tous  les  privilèges  &  excmprions  rjui  leur  avoicnc  ccc  accorde's  &:  confirmés  par  les  réttre»> 

Patentes  des  7  Avril  \6^6^  10  Juin  1710,  &  du  mois  d'Avril  172.0;  en  confcquence , 
ins  s'arrêter  auxdits  arrcts  fur  requête,  ordotiner  que  les  articles  ^5  &:  57  de  l'cdit  d'cu- 
Hii&mfnt  de  PHôpital-Gcncral  de  P^ris,  du  j  Avril  1^5  5,  enfemble  Parrêt  du  Parlement^ 
dit  itf  Juillet  1747 ,  rendu  en  conformité'  deidics  articles,  feroient  exécutes  félon  leur  forme 
&^  rcneur  i  ce  ^fant,  c^ue  Pierre  Trevez,  apothicaire  gagnant  maîttile,  qui  avoir  fcnrî 
gratuitement ,  pendant  f ix  années ,  ks  pauvres ,  officiels  &  domefttques  de  PHôpital ,  de 
«eux  qui  les  ferviroient,  après  un  pareil  tems,  feroient  admis  &  reçus  mahres  dtt  COipe 
d_s  ijioJucaircs  de  la  ville  Se  fàuxbourgs  de  Paris,  fans  difficulté,  fins  aucun  examen,  & 
fans  trais,  à  la  chaire  feulement  de  prêter  lermeni  en  b  manière  accoutumée,  &  de 
conformer  aox  ftatnts  &  r^eroens  ;  enjoiodie  aux  maSoes  &  gunles  du  con»  des  apotlii* 
caîres  de  les  recevoir,  à  la  première  rcquilttion;  leur  faire  défelfo,  &  a  cous  autres, 
d'exister  des  gagnans  maîtrife  de  l'Hôpital  aucuns  droits,  de  quelque  nature ,  &  fous  <]Ufiqiie 
prétexte  que  ce  pîit  être,  à  peine  de  refticution  du  quadruple,  de  i^oo  liv.  d'amende,' 
applicable  aux  pauvres  duait  Hôpital,  donc  les  nuutres,  ^des  6c  fatés  en  charge  demeu* 
iwoient  refponfablcs  perfonnellcmcnt ,  Ôc  ùns  que  cette  peine  pût  être  r.'putc»  con.min.i- 
toire  ;  enjoindre  pareillcmenr  aux  gardes  des  apothicaires  de  délivrer  un  exemplaire  de  leurs 
ftatuB  ôc  t^lcmens  au  licur  Trevez ,  ôc  aux  gagnaus  maîtrife  qui  viendroient  après  lui ,  de 
iesinicriie  lur  leur  tableau ,  de  les  convoquer  &  appeller  à  toutes  leurs  affemblces,  ainii 
que  les  autres  maures,  fans  aucune  difTcrcncc  ni  diftindion  cntrVux,  &  d'admettre  lefdirs 
gagnans  maîtrife  dans  toutes  les  charges  dud«  corps,  en  obfcrvantlcs  formalités prcfai tes 
a  ce  fujct ,  &  qui  fe  pratiquoient  en  pareil  cas  ;  ordonner  qœ  totices  lettTtt  néceflailCt 
footenr  expédiées  fur  Varrêt  qui  inter\'icndiaii  fur  Pinibnce  ,  &  condamner  les  maîrres  & 
gardes  du  corps  des  apothicaires  en  tous  les  dépens ,  ladite  requête  fignifiée  le  1 3  Août  1748  } 
ftttre  rç<juctc  dç5  maîtres     gardes  4u  cor^s  des  apot|»icairc$  dç  Paris ,  employée  j>our 
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rcponfe  à  celle  des  adminiftrateurs  de  l'Hôpital-Gcncral ,  &:  tendance  à  ce  que ,  pour  les 
caulcs  y  contenues,  il  plut  à  fa  majcftc,  ùùis  avoir  égard  aux  concluions  prifcs  par  Iclditj 
admmiftmeun,  dont  us  feroient  déboutéi,  tmt  par  fins  denonotecevoir,  qu'auctetnent, 
ordonner  que  l'arrct  du  Confeil ,  du  premier  Mars  1748,  ferait  exécute  félon  fa  forme 
&  teneur,  &  condamner  lefdits  aiiminiftr.ireurs  en  tous  les  dépens  ,  ladite  requête  fignificc 
le  5  Janvier  1754.  Autre  rctjucte  des  directeurs  &c  adminiftrateuxs  de  l'Hopital-Gtncrii , 
employée  pour  réponTe  i  celle  cMefliis,  &  tendante  à  ce  que,  pour  les  caufcs  y  contmucs, 
il' plût  i  (a  majcltc,  procc'dant  au  jugement  de  l'inftancc,  Se  y  fajfmt  droit,  fans  avoir 
c^xrd  aux  demandes,  fins  ôc  conclulions  des  xnauces  &  œudcs  du  corns  des  apothicaiccs 
de  Paris ,  dam  lefqucUes  ils  feroient  déclarés  non^ecevablcs,  &  dont  us  feiwienr  en  tout 
cas  dâMratcs  ;  adjuger  auxdits  admiuiftnteurs  celles  par  eux  ci-devant  prifes ,  avec  ctpcns  j 
ladite  requête  llgnihcc  le  6  Mars  175^-  Mémoire  imprimé  pour  les  maîtres  &:  ^^ardcs  du 
corps  des  aj^hicaires,  lignifie  le  13  Fc»ricr  audit  an.  Autre  mémoire  imprime  pour  les 
•dminiflnteurs  de  PH&pical-Gaiérsl,  en  r^oniê  an  précèdent,  &  fi^ifi*^  le  6  Mm  fiii* 
vant.  Vu  auffî  les  pieccs  jointes  par  les  parties,  fâvoir;  de  la  part  des  adminiftraceurs  de 
rHôpjpJ  - gcncral  r  imprimé  de  lettres -patentes,  du  7  Dcccmnrc  r6,)^.^  ,  porranr  que  le 
nommé  Barchelcnii  de  la  Combe,  apothicaire  de  PHôtcl-Dicu  de  Paris,  ayant  Icrvi  fix 
années  les  waladetaftiieHcment  ôc coofecttritifaient ,  &  ceux  qui  vicndroient  après,  9c  icrvi- 
roicm  d'apothicaires  durant  le  rufdit  tcms  audit  Hotel-Dieu,  ou  bien  à  Thopiul  des  Incu- 
cables,  feroient  admis  &  re^us  maîtres  apothicaires  en  la  ville  6c  £uixbourgs  de  Paris,  par 
la  communauté  des  maîtres  ôc  gardes  apothicaires  de  ladite  ville,  fans  difficulté,  fans  examen 
Se  fans  feus;  imprimé  de  Vâit  d*àabtiflaneitt  de  THôpiul  -  Général  de  paris,  du  mok 
d'Avril  16^6 ^  portant,  article  5  ,  que  chacun  des  corps  de  mcricrs  de  la  ville  ftuxhonrgs 
de  Paris  Icroit  tenu  de  donner ,  quand  il  en  feroit  requis ,  deux  compaenons  pour  apprendre 
leur  méder  aux  eitSuis  dudit  HE^tal-GÀiâfal  ;  &  qa*en  ce  ftifanc ,  lefdits  deux  compaenons 
aoquerroient  la  maitrife  en  leurs  corps  >S:  métiers,  après  avoklincvijpeiidaMletsins  de  lue 
ans  audit  Hôpital-Général,  fur  le  certificat  des  dircébeurs,  au  nombre  de  <îx,  au  moins, 
avec  pouvoir  de  tenir  boutique ,  ainfi  que  les  autres  maîtres ,  &  fans  aucune  diftinâion 
entre  eux*  Se  arride  57 ,  que  les  corps  des  apothicaires  &  ehinugiens  donneroicnt  auffi 
deux  compagnons  capables,  pour  fcrvir  gratuitement  audit  Hôpital ,  i5c  y  afllflcr  les  pauvres 
&:  les  officiers,  domclliqucs  d'icelui  ;  &  qu'après  pareil  tems  de  lix  ans,  Icldits  compagnons 
apothicaires  ôc  chirurgiens  gagneroient  pareillement  leur  maîtrifc ,  ôc  auroient  mêmes  droits 
lie  privilèges  que  tous  les  autres  maîtres  ;  imprimé  d'anct  du  Parlement  de  Paris,  en  ^veitr 
des  maifons  dudit  Hôpital-Général,  du  7  Septembre  i^^o;  copies  de  deux  délibérations 
du  bureau  dudit  Hôpiul-Gcncral ,  pour  la  réception  de  Pierre  Trcvcz  en  la  place  d'apo- 
thicaire gagnant  maitrife  audit  Hôpital,  des  23  &  30  Mai  T7<fo;  arrfe  du  Farlement  de 
Paris,  du  ^6  Juillet  1747,  P*""  lequel  il  a  été  ordonné  que  les  articles  55  &  57  dePédic 
d'érablifTement  de  l'Hôpital -Général  feroient  exécutés  félon  leur  forme  &:  teneur;  de  en 
conléqucncc,  que  dans  huitaine,  pour  tout  délai,  les  maîtres  &  gardes  des  maîtres  Ôc 
■marchands  apoducaires-épidets  fesotent  tenus  dé  recevoir  ledit  Trevez  mdne  Se  marchand 
apothicairc-cpicier ,  (ans  examen,  Ôc  lâns  aucuns  frais,  &  de  lui  délivrer  fon  ccnîficat  de 
réception,  en  la  manière  accoutumée  ;  &  qu'audl-tôt  ladite  réception,  il  feroit  infcrit  fur 
le  troleau  de  la  commuiuuté  des  apothicaires-épiciers,  &  appellé  aux  aficmbkxs,  ainfi  &c 
de  la  manière  que  les  auocs  maîtres ,  fans  aucune  didindion  ;  fcntence  de  la  chambre  de  police 
■du  Chàtelet  de  Paris,  portant  réception  du  ferment  dudit  Trevez  ,  du  24.  Novembre  1747  ; 
'imprimé  de  diffëiens  ancts  du  Parlement ,  rendus  en  Àveur  des  gagnam  maitrife  en 
contre  les  communautés  desmarédnnx«lècnui$,  des  bouchers,  des  vitrien, 
des  charrons,  des  boulangers  ôc  des  tonneliers ,  des  15  lllbrs  1724 ,  o  Juillet  1729 , 16  Mats 
.1740, 1 7  Mat  J741 , 10  Avril  174) ,  Se  %  Aouc  1749  \  copie  d^arr^  du  Giand-ConTcil  poux 
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rHôpical-Gcnécal,  contre  la  communauté  des  memiiiicrs,  du  22  Novembre  17^4 
de  U  parc  des  mahtes  Se  gardes  du  corps  des  apochkaties ,  imprimé  de  l*arrét  du  Confeil, 
rendu  nir  la  requcce  du  iicur  Félix ,  premier  cniruigien  du  roi ,  du  Heur  Dutcrcrc ,  Iba 
lieutenant,  &  des  Pre'vôt ,  jures  Se  gardes  de  la  conimunautc  des  maîtres  chirui^icns  de 
Paris I  le  ii  Août  ]68|  ,  par  lequel ,  fans  avoir  égixd  à  un  arrêc  du  Parlement,  du 
Md  pcéc^denc,  il  »  été  ordonne  que  les  chirurgiens  qui  antoient  fervi  à  PHôpîtal- 
General,  pendant  le  tcms  requis,  ne  pourroicnt  être  reçus,  ni  admis  dans  la  communautd 
des  chirurgiens  de  Paris  ,  qu'en  Éiifant  par  eux  les  expériences ,  Se  l'ubilTant  les  examens 
ordinaires,  &  payant  les  droits  accoutumes ,  ainli  qu'avoicnt  taïc  julqu'alors  les  chirurgicm 
qui  avoienc  fervi  aux  hôpitaux  qui  avoient  pareil  droit  que  THopical  -  Général ,  &  ce 
nonobflanc  ce  qui  ctoit  jiortc  par  r.irricle  57  de  Tcdit  dVt.iblilTcmcnt  dudit  Kôpiul- 
Gencral ,  qui  leroit  au  iurplus  exécuté  leion  la  forme  &  teneur  ;  imprimé  de  la  décia- 
ration  du  roi ,  portant  réunion  des  maîtres  marchands  apothicaires-épiciers  marchands 
épiciers,  du  ié  Avril  1692  ;  imprimé  de  Tarrêt  du  Confeil  qui  a  régie  Temploi  des 
deniers  a  payer  par  les  afprans  à  la  makrifc  d'épicier  Se  d'apothicaire-épicier  ,  du  i6  De- 
comble  fuivanc  j  imprime  d'autre  arrêt  du  Conicil ,  qui  a  auioriic  les  maîtres  Se  ^gardes 
du  corps  des  marchands  «qiodiicaiies-épiciers  i  &iie  un  emprunt  de  130000  liv.  pour 
l'acquit  de  dMkenies  cha^cSf  du  14  Noveribre  1718;  impniuc  de  la  déclaranon  de  ût 
majefté ,  concernant  la  communauré  des  Maîtres  chirurgiens  de  Paris,  du  23  Avril  1743  , 
&  généralement  tout  ce  qui  a  été  écrit ,  dit  6c  remis  par  les  parties.  Oui  le  rapport,  6c 
tout  confidécé ,  SA  MAJESTÉ  étant  en  Ton  confeil ,  a  reçu  &  reçoit  les  Direâeurs  êc 
adminiitratcun  de  l' Hôpital-Général  de  P  u  is  oppofans  à  Tarrct  de  l'on  Confeil  iVEt.u ,  du 
premier  Mars  1748,  Se,  en  tant  que  de  bcfoin  ,  à  celui  rendu  fur  la  requête  des  cbirur- 
gicns  de  Paris,  le  11  Août  1685  ^  failanc  droit  lur  ladite  oppofidcn,  a  ordonné  Se 
ordonne  que  les  articles  55  &  57  de  Pédit  d'établitTement  dudit  Hôpital-Général,  enfemble 
rArrti  du  Parlemcn:  de  Paris,  du  2(5  Juillet  1747,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Sc 
teneur  ;  en  conléquence ,  que  Pierre  Trevez ,  Se  ceux  qui  ont  fervi  ou  ferviront  après  lui  ledit 
Hôpital-Général  pendant  ILx  années  confécutives ,  en  qualité  d'apothicaires  gagnans  malirire  » 
feront  admis  &  rcçus maîtres du  com  des  apothicaires  de  la  ville  «S:  fau  Abourgs  de  Paris,  (ans 
difficulté ,  fans  nouvel  examen,  &:  (ans  frais;  à  charge  feulement  de  prêter  ferment,  en  la  ma- 
nière accoutumée,  &  de  fc  conformer  aux  fUtuts  &  réjgleinens  :  cnjomt  làmajefté  aux  maîtres 
êc  gudes  dtt  corp»  ée$  apocBicaires  de  ks  recevoir  i  la  première  réqnifîtion;  leur  ùit 
cxprellés  inhibitions  8c  détenfes  d^exiger ,  pour  raifon  de  ce ,  defdtts  gagfuns  maimfe ,  aucuns 
droits,  de  quelque  nature.  Se  pour  quelque  caufe  Se  raifon  que  ce  puiffe  erre;  &  ce, 
fous  telle  peine  qu'il  appartiendra;  enjoint  pareillement  auxdiu  maicrcs  6c  gardes  des 
apoducaires  de  dâivrer  audit  Trevez  &  autres  apothicaires  gagnans  raaîtrife  audit  Hôpital» 
Ocnéral,  un  exemplaire  de  leurs  ftatuts  Se  réglemens ,  de  les  infctire  fur  leur  tableau  , 
Se  de  les  convoquer  à  toutes  leurs  affcmblées  ,  iin(7  que  les  autres  imîtres  de  leur  corps 
fans  aucune  diiUnciion ,  même  de  les  admettre  dans  toutes  les  chargée  dudit  corps ,  en 
obfervant  les  ibmialtrés  prefcrîtes  i  ce  fujet,  êc  qui  fe  pratiquent  en  pareil  cas.  Et  feront, 
fur  le  préfcnt  arrêt  ,  toutes  lettres  nccenaircs  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  lOi» 
^  OHjcftc  y  p(aa( ,  {Cnu  à  VçrûiUci,  le  8  Mars  mil  fept  cent  cinquante-lix. 

Sig^,  M.  F.  DS  VOYER  D*AKOEmOlf, 

E^nàt^  €piUttiKKi^  fur  V expédition  en  parchemin  y  ripriftntie  &  rendue 
par  nous  ,  confeillery  fecrùairc  du  roi ,  mai/on  0  couronne  di  France 
de  fes  Jinance  f  Joujigné, 

ARTS 
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17. 

ARTS  ET  MÉTIERS, TROISIEME  PARTIE^ 

APPRENTISSAGE  DUS  ENFANS  DES  DEUX  SEXES. 

EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL  GÉNÉRAI» 

Du  mois  d'Avril  tS^G ,  article  5 S. 

IEn  cnî  que  ledit  Hôpital  fît  trop  furchargc  des  cnfan?,  fclon  l'avis  des  dirc<Sbeurs,  ils 
feront  mis  en  métier  chez  les  maîtres,  Cins  qpuvoir  prendre  par  eux  autre  chofe  qtic  l'obli- 
^don  de  s*cn  fcrvir  deux  ans  au-pardeflii^C  cems  cei^uis  pour  les  apprenciilagcs  de  duc  un 
métier.  ^ 

Nct.i.  L'.irrct  de  vérification,  da  17  Arril  I6r6,  porte  que  le»  ni.iitrcs  ik'«  mttiers  ne  pounoM 
netii  ;  luiii  les  )  jrc3  Tculenifnt  invicct  à  placer  chez  les  maitres  le»  ciiiaiu  «iuiitt  Hôpital. 


ne 


AUMONES 

ORDINAIRES^  EXTRAORDINAIRES, 
ET  DE  FONDATION. 


EXTRAIT  DE  PÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNÉRAL, 

Du  maisd^Ayril  t^gS,  ardeUt  3  t,  ^4,  55,  ^6,  & 

Art.  51.  T^KCLARONS  néanmoins  que  tous  les  dons  &  Icç^s  fliirs  par  contrats,  tcfta- 
inens  bi  .mues  diipofitions,  les  adjudications  d'aincndcs,  &  aumônes  laits  en  U  ville  & 
lauxbourgs ,  prévôté  &  viconué  de  Pasis,  tn  termes  généraux,  aux  pauvres ^  00.  à  la 
communauté  dis  pauvres,  ftns  .nicnnc  .uirrc  ck'figu.uiuii ,  Jonr  jiifqu'.i  prJfcnt  l'emploi 
n'aura  point  ctc  &t,  quoique  les  difpofitions  précèdent  ces  prélcntcs,  de  quelque  rems 

Zue  ce  Àit,  &  tontes  cdles  qui  fe  feront  d-après ,  (crant  &  fl^Kunkadront  audit  iiopual- 
ïénécal;  &  en' cette  c^ualiré,  pourront  être  vcndiquécs  par  les  dîceâeins. 
Art.  34.  Nous  dccLuons,  fuivant  les  anciens  rcglcmcns,  que  toutes  les  aumônes  de 
fondation,  foii  en  argent,  grains,  ou  autre  nature,  dont  pluUcurs  communauté  réculietes, 
&  r^ttlieres,  même  les  particuliers  de  notredite  ville  &  âuad>ourgs,  prévâté  &  vicomté 
de  Paris,  (ont  charge's  envers  les  pauvres,  feront  &  appartiendront  audit  Hûpical-Général; 
&  voulons  qu'en  cette  qu-ilrtc  ,  elles  puifTent  ctre  vcndiquécs  par  les  direâcun  *  ou  pat 
leur  ordre,  &:  appliquées  au  proiit  des  pauvres. 

A&T.  35.  LîWant  que  Je  ibin  des  pauvres  regarde  toutes  lânes  de  perfimnes ,  & 
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que,  par  nos  ordonnances,  rcglcmais  de  police  &  anciens  arrêts,  chacun  cft  oblige  de 
contribuer  à  la  nourriuire  des  pauvres,  fuivanc  Ces  iàculccs }  nous  voulons  &:  ordonnons, 
qu'à  la  tâêrve  feulement  de  Pilotel«Dieu,  &  des  maifons  qui  en  dépendent,  de  la  direc- 
tion du  grand  bureau  &  des  quatre  mendions,  enfemble  des  Hôpiriux  de  l  i  Trinité,  du 
Saint-Erprit ,  des  Enfâns  -  Rouges ,  de  Sainre-Cnrhcrine  &  de  Saint-Gcrvais  :  toutes  les 
coramunautc's  fcculicrcs  &  rcculieres,  de  Tun  &  de  l'autre  fcxe  ,  de  notre  ville  &  faux- 
bourgs  ,  prcvôtc  &  vicomte  de  Fam ,  8c  tous  les  corps  laïques  ,  les  Êibriqucs  det 
cgîifcs,  les  chape!!:?  ^'  confrairies.  Se  aiTrrcî  de  rerre  narurc,  mcmc  le^  corps  de  mc[icr5, 
&  toutes  autres  perlbnnes ,  contribuent  à  réubMcmenc  &  ful^iiiUncc  dudic  auvre,  diacun 
à  proportion  de  Tes  fftces  ;  à  quoi  &îre  fls  feront  invitée,  &  à  ânte  de  le  £iire  volontai- 
rement, feront  cotifêt,  felOn  les  anciens  règlement  ,  par  notre  cour  de  Parlement,  à  la 
xcquifîtion  d?  norre  procureur -gcncral;  pour,  félon  les  raxeç,  qui  feront  modtrcmcnt 
feites,  en  hiirc  le  recouvrement  parle  receveur  dudit  Hbpital-Gcncral ,  tur  les  contraintes 
des  direâeurs ,  qui  feront  expédiées  par  le  grdfier;  lerquelles  nous  validons  dè$-à-pre'(enty, 
comme  pour  lors,  (?c  voulons  qu'elles  fortent^iu:  plein  &  entier  effet,  nprcs  qvic  I\'r.ic 
en  aura  été  arrête  par  notre  cour  de  Parlement  pour  l'exécution  duquel  voulons  que  les 
diredlcurs  puilTcnt  commettre  telles  perfonnes  qu'ils  avi feront  en  chacun  quartier ,  lefquellc» 
feront  obligées  d^en  làtre  b  levée  en  leur  propre  Se  privé  nom. 

Art.  35.  Permettons  aux  dircAeurs  toutes  quctcs  ,  troncs  ,  baflîns  ,  grandes  Se 
petites  boites  ,  en  toutes  les  ^ifes,  carrefours  &  lieux  publics  de  notreditc  ville,  fàux- 
bour^,  prévôté  Se  vicomté  de  Paris ,  8c  qu'ils  puiffent  mettre  lefdites  boites  aux  maga- 
ftns,  comptoirs  ôc  boutiques  des  marchaiids,  aux  hôtelleries  &  lieux  des  coches,  aux 
marchés  publics,  Halles  &  foires,  fur  les  ponts,  ports  &  paiTagcs,  &c  en  tous  lieux  od 
l'on  peut  être  excité  à  £ure  la  charité,  même  aux  occahons  des  baptêmes,  mariages, 
.convois,  enterremens  6c  fervices,  9c  autres  de  cette  ^alicé. 

Art.  ^7.  Accordons  audit  Hôpital  le  quart  des  aumônes ,  unr  du  grand  8c  petit 
iceau,  que  des  marchés,  baux  &  adjudications  qui  feront  fiircs  en  notre  Confeil ,  à  com- 
mencer de  ce  aujourd'hui,  Ôc  de  celles  dont  la  diilribuiion  n'cd  pas  encore  aâuellement 
Êite. 

Art.  îS.  Le  quart  des  nmcnJcs  ou  condimnatîons  d'aumônes  ordonnées  pour  les 
délits,  malverfacions  ou  uTurpations  des  eaux  &  forces  de  France,  unt  pour  le  paiTc,  que 
pour  Tavenir,  dont  ks  dkeâean,  comme  parties,  poutranc  £uce  ks  pouifuites  en  notre 
Gondëil,  on  ailleuis. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Pour  établir  une  quiuufe  dans  toutes  Us  paroijfes  de  Fans,  pour  les  pauvres 

de  rHôpital-GcncraL 

Da  }  Décembre  1659.  , 

Vu  par  la  Cour  la  requête  préfencée  par  les  &^cftnirs  de  l'Hôpital-GeWral ,  contenant 

que  la  néccHlcé  en  laquelle  fe  trouve  ledit  Hôpiral,  à  caufc  i?u  grand  nombre  de  pauvres, 
qu'ils  ne  peuvent  rci^ulcr  de  recevoir,  cil  iî  gù»ndc,  qu'ils  ont  bcfoin  de  fc  fcrvir  de  tous 
les  moyens  légitimes  qui  leur  peuvent  apporter  quelque  fecours ,  entre  lelquels  ils  ont 
cru  que  celui  de  mettre  une  qucteud'  oans  rourcs  les  paroifles  de  ccrrc  v;l!:  faux"- 
bourgs,  qui,  toutes  les  fctcs  &  dimar»ch;.'S,  iuivroit  les  ballins  de  l'œuvre,  pour  cueillir 
les  aumônes  de  ceux  qui  auront  volootc  de  doimcr  aux  pauvres,  leur  apporccroic  quelque 
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fcù:  foulijti^ment;  ^  h'cn  que  par  l.i  dcclararon  ,  vcrifies  en  ).t  Cour i  portant  l'craWiffe- 
mcnt  de  THopital-Gcncral ,  ils  ajcnt  droit  de  mcccic  des  troncs  en  tous  les  lieux  que  bon 
leur  fcmbleroû,  Se  de  faire  des  quéces  ordinaires  Se  extraordinaires,  la  contriburion  def- 
quellcs  c'r.ant  purement  volontaire,  ne  peut  blcffcr  pcrlbnnc;  lu'.inmoin^  ils  oin  cninu' que 
rcubliliemcnt  d\ine  quêtcufe  ordinaire  en  chacune  paroilic ,  étant  appuyé  de  l'autorité 
d*un  arrct,  leur  fcroit  beaucoup  plus  avantageux.  Aces  caofes  ,  rcquâôient  les  fupplians, 
qu'il  leur  fut  permis  dVtablir  une  femme  ou  fille,  en  diaoïne  des  poroilTes  de  ccuc  vi!lc 
&  fàuxbours  de  Paris ,  qui  avec  les  bifîlns  de  l'cruvre ,  quctcroit  pour  la  nc'ccflicc  dudit 
Hôpital-Gcncral ,  avec  dcfënres  à  quelques  pcrfonncs  que  ce  foit  d'y  apporter  empcchc' 
ment.  Vu  anffi  les  pièces  attachées  i  ladite  requête,  fignée  Journée,  procureur  des  fap- 
pli-uis  :  oui  le  rapport  de  M*  Jean  Doujat,  confciller  du  roi  en  ladite  Cour;  tout  confîdéré: 
TADITT'  Cour,  ayant  cg.ird  à  ladite  rcqucre,  permet  aux  i'upplians  dVtablir  une  f:mme 
ou  fille  en  cuacune  des  pareilles  de  cette  ville  &  feuxbourgs  de  Paris,  laquelle,  après  les 
baJfins  de  Pœuvre ,  quêtera  pour  la  néceflîté  dudit  Hôpital-GenÀat;  £ut  dâènfes  i  ouelques 

Çerfonnes  que  ce  foit  d'y  apporccr  aucun  empêchement.  Fait  cti  Fadcment»  te  cin^ 
)L'ccmbrc  mil  fix  cent  cinquance-iicuf. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

^AR  lequel  il  ejï  ordonné  que  les  eccUfiaJUques  feront  invitas  de  contribuer  à  la  fubfif- 
tarue  des  pauvres  pour  cette  année,  &  que  le»  bourgeois  de  Paris pûtermt,  pour 
la  mi'me  fubjifiance,  pareiUe  fomm  que  celle  qu'ils  paient  pour  le  aettoiemait 
des  bouts. 

Du  a6  Avril  i66%. 

Ce  four,  les  gens  du  roi  cntrc's ,  M*  Denis  Talon  ,  avocat  dudit  feigneur,  portant 
la  parole,  ont  dit  à  la  Cour,  que  par  la  déclaration  dudit  feicneur  roi,  du  mois  d'j^V\'ril 
1656,  vérifiée  en  ladite  Cour,  le  premier  jour^dc  Scprembre  enfuivant,  il  cft  porte, 
en  l'article  35,  que  toutes  les  communautés  fccuU'ercs  ôc  régulières,  de  l'un  Ôc  de  l'autre 
fexe  de  cette  ^le ,  prévêté  &  vicomte  de  Fans,  Se  tous  Tes  corps  laïcs ,  les  £d>ciqties 
des  églifes,  les  chapelles  &  conlrairics,  &:  autres,  même  les  coi^s  des  mctien,&  toutes 
autres  perfonnes  ,  contribueront  à  la  iubfiihncc  de  l'Hôpinl-Gctn-ral ,  chacun  à  propor- 
tiou  de  les  forces  i  à  quoi  tauc,  ils  fcroient  invités;  &  à  Uutc  uc  ce  faire  volanuircmcnt^ 
feront  cotifés  fdoa  les  anciens  réglcmcns  de  police,  &  anéts  rendus  par  la  Cour ,  k  U 
requifition  du  procureur  -  gc;K'ral  ,  pour,  (don  les  tixcs  qui  fcroient  nioia'rc'nicnc  fr:  -  , 
en  £àire  le  recouvrement  par  le  receveur  dudit  Hôpital  :  en  ^roccdjuu  à  la  vcriâcatiun 
deTqueUes  lettres ,  la  Cour  n^antote  apporte  aucune  modification ,  finon  qiiVlIe  auroic 
ordonné  que  les  bourgeois  feroient  ioiiement  invités  de  contribuer  à  ladite  iubnilancc, 
(ans  qu'ils  puiffcnc  ctre  taxes,  fînon  en  cas  de  ncccfntr;  &  d'autant  q«e  c»tre  ncccfïïté 
à  laquelle  lont  réduits  les  pauvres  dudit  Hôpitai-Gcncral ,  au  nombre  de  noif  à  dix  mille, 
eft  à  préfent  fî  grande,  comme  il  eft  notoire  à  un  chacim ,  qu'il  efl  imponîble  qu'il  fubfifle 
davantage  ,  s'il  n'efl  promptement  fecouru  ;  ce  que  les  dire^eurs  dudit  Hôpital  ayant 
rc^rcfcnté  à  l'allemblcc  de  la  police  «énéralc  ,  tenue  les  ai  &  24  de  ce  mois ,  Se 
dedaié  qu*ils  feroient  forcés  &  néceflîtcs  d'ouvrir  les  portes  dudit  Hôpital ,  lî  raffeni- 


reprcfcnté  à  l'allemblcc  de  la  police  «énéralc  ,  tenue  les  ai  &  24  de  ce  mois ,  Se 

Je  qu*ils  feroient  forcés  &  néceflîtcs  d'ouvrir  les  pc 
blée  ne  pourvoyoit  promptement  à  leurs  prcflans  befoins  ;  ôc  ladite  allemblée  étant  con- 
venu qu'il  croit  ncccffairc  de  fourcnir  cet  étahliffcment ,  plufîcurs  propofîtions  auroicnt 
été  laites,  &  amplement  dilcutces,  entre  Icfqucllcs  aucune  n'a  été  nouvce  plus  prompte 
«ttvoiahle  que  fcgundon  dudit  «ddc  3  5  de  ladite  déckotion }  parunt  rcquéroienc 
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Pcxccution  d'i celui;  comme  aufii  qu'il piùt  à  la  Cour  de  pourvoir  i  l'extrême  diTecce  U 
néceflicé  dis  pauvres  des  autres  viUes  &  bouxg^  :  Bc  s*ctanc  retirés ,  la  matière  mife  en 

délibération  :  LA  CoUR  a  ordonne  &  ordonne  que  l'aniclc  35  de  la  déchiation  de 
l'ctabliflemcnt  de  l'Hôpiral-CnKT.i!,  tV  Turcc  de  vérification  fur  icclle,  feront  exécutes; 
&  cm  ce  fàUant,  que  toutes  les  communautés,  tant  féculicrcs  que  régulières,  de  l'unie 
de  l*attire  fexe ,  les  archevêques,  chapitres,  abbés,  prieim,  chapelains,  &  tous  autres 
bcnéficiers  de  cette  ville  &  Éiuxbourgç,  prcvôté  iSî  vicomte  Je  Paris ,  ciifcmblc  tous  les  corps 
laïcs,  fabriques  des  églifcs,  confirairies,  &c  autres  de  iad.  vUie&  tauxbourgs ,  feront  invités  de 
contribuer,  à  proportion  de  leur  revenu,  à  la  fubfiftance,  nourriture  entretien  des  pauvres 
dudii  Hôpital-Général ,  juii|ucs  à  la  fommc  de  cent  mille  livres,  pour  la  préfente  année  feule* 
ment,  commencée  au  premier  jour  Je  Janvier  ilernicr  ;  &  à  cet  effet,  fe  taxer  volontai- 
rement ,  &  payer  leur  contribution  ès  mains  du  receveur  de  THupital  -  Général ,  favoir  ; 
la  premieie  demi -année  dans  la  fin  du  mois  de  Juin  |Woeliatn,  &  Tautre  demi -année 
dans  le  deniiei  jour  de  b  préfente  année  ;  autrcnKni ,  &  à  faute  de  fe  taxer  dans  huitaine, 
pour  toutes  préfixions  délais ,  ils  feront  taxés  par  les  commifTaires  qui  feront  .î  ce  députés 
par  la  Cour,  &  coturauus  au  paiement  de  leurs  taxes  par  faifîc  de  leur  temporel,  dont 
fe  tiers  fer^  payé,  ùus  lépctirion ,  au  receveur  dodit  Hopiial^énéral;  &  à.  ce  Élite,  les 
locataires*  fûuiîccs  te  autres  redevables,  conanînts  par  toutts  voies  dues&  taifonnables* 
0:vl  >nne  en  outre  que  rous  les  propriétaires  qui  occupent  Icur^  maifons,  &  principaux  loca- 
taires qui  tiennent  à  loyer  les  mailons  de  cette  ville  îic  fàuxbougs,  feront  auili  tenus  de 
payer  pour  la  fublîftancfr  dudit  Hôpital ,  pendant  la  préfente  année,  à  commencer  dtt 

f>cemier  jour  de  Janvier  dernier,  paccillc  fomme  que  celle  à  laquelle  ils  font  taxés  pout 
e  ncttovcnicnc  des  l-inncs  ,  Icft^iielies  fommcs  feront  reçues  par  le  receveur  dudit  Hôpital, 
ou  fcs  coiuaus ,  ce  au  paiement  ci  lecUes,  lefdits  proprictiues  (Se  locataires  Icronc  contraints 
par  les  mêmes  voies  qu'ils  (ont  obligés  de  payer  leurs  taxes  pour  le  nettoiement  de  ladite 
ville.  Ordonne  que  dans  toutes  les  antres  villes  e;ros  bourt;;  du  relTort  feront  fiites 
afTcmblces  de  police,  à  la  diligence  des  lubftituts  dudit  procureur  -  général ,  pardcvant  les 
lieu tenans- généraux ,  Se  juges  royaux  des  lieux  ,  fi  fait  n'a  été  ,  dans  Icfquclles  les  com- 
munautés cccléfiaftiqucs  ,  de  l'un  &*de  Pautre  fexe,  &  les  archevêques,  évêques  & 
bénéficiers  ,  enfcmbic  les  habitans  fe  bourc:;eots  defdits  lieux,  feront  invites  de  fe  taxer 
pour  la  fubfiflance  des  pauvres  de  clucunc  dcldites  villes  &  ^os  bourgs;  fînon,  &  à 
nute  de  ce  bàtt ,  feront  taxés  )>ar  les  officiers  royaux  defdites  villes  &  gros  bourgs;  tSc 
ce  <}ili  fiera  par  eux  ordonné,  fera  exécuté,  nonobllant  oppofîtÎDnsou  appellations  quel- 
conques. Et  fera  le  prélént  arrêt  lu  5:  public  .1  fon  de  rrompc  &c  cri  puolic  ,  6c  afnchc 
par-tout  où  belbinfcra,  &  copie  d'icclui  coilationnce ,  envoyée  en  tous  les  bailliages  Se 
féDcchauilees  du  reiTorc ,  afin  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'igjDocance.  Fait  en  Parlemenc» 
le  vingï-fîxieme  Jout  d'Avril  mil  Sx  cent  ibîxante  -deux. 

Signif  DU  TZI.I1ST. 

La  &  puMi/^  fon  de  trompe  &  eri  pvMie ,  en  tous  les  earrefhurs ,  places  &  Uemt 

accoutumes  à  ^aire  cris  prochmjtlons  di  jufiice  ,  en  cette  ville  &  fduxhourgs  de 
Paris  y  par  moi,  Charles  L'anto  ,  cneur-jaré  en  ladite  ytlie ,  prévôté  Ù  vicomté  de 
Paris ,  foujjignéf  accompagné  de  ^Jérôme  Tronffon ,  juré-trompette  du  roi ,  de  Pierre 
du  BoSf  commis  de  Jean  du  Bos ,  &  Jean  de  Beauvais ,  commis  d'Etienne  Chappi ^ 
m*^  jur^-trompette  »  le  Mercredi ,  aroifieme  jour  de  Mai  mil  Jix  cent  ftnxante-dtux, 

Sig^,  Canto» 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

jPo RTANT  que  les  archevêque,  ehapiats,  é/èù,  PritW9 p # toutes  les  commtinatità 
de  la  ville  de  Paris ,  paieront ,  dans  ttms  joitrSf  la  fwnm  de  àngttaate  miUe  Uvrts 
au  receveur  de  rHopicai-Gcncial.  '  , 

Du  30  Juin  t66%. 

Sur  ce  qui  a  éié  re^rélcnté  i  la  Co\xx  par  le  procureur-gmcral  du  roi ,  que  par  arrcc 
du  %6  Avrfl  dernier,  il  a  été,  taxa  ancres  choies,  ordonné  que  Partide  35  delà  décla- 
ration du  roi ,  coudiant  rccablifTement  de  l'Hôpital  -  General ,  &  arrêt  de  vérification 
d'iccllc,  feront  exécutés;  &  ce  fài(ant,  tjuc  les  archevêque,  chapitres,  abbc's,  prieurs,  & 
toutes  les  communautés,  tant  (iéculieres  que  régulières,  de  Tun  &  de  lluitre  l'exc,  &  tous 
patres  bénéficters  de  cette*  ville  ic  feiccbourgs,  prévôté  &  vîcomté  de  nris,  Teronc  invitée 
de  contribuer,  à  proportion  de  leur  revenu,  à  la  fubfiftance,  nourriture  &  entretien  des 
paBvres  dudit  Hôpinl-Géncral ,  jurques  à  la  fomme  de  cent  mille  livres,  pour  la  préfente 
année  fculcmcnr,  à  commencer  au  premier  jour  de  Janvier  dernier;  lavoir,  la  première 
demi  -  année,  dans  la  fin  du  préfenc  mois  de  Juin,  &  Tautre  demi -année,  dans  ie  dernier 
jour  de  la  préfcncc  année;  autrement,  &  à  faute  de  ce  faire  dans  huitaine  ,  pour  toutes 
f  rchxions  Se  délais ,  qu'ils  feront  taxés  par  les  commiflaires  à  ce  députés  par  la  Cour ,  & 
contniius  au  paiement  de  leurs  taxes  par  (aiiïe  de  leur  revenu  temporel  ;  &  quoique  ledit 
■Eiêt  aie  été  publié  9c  affiché  aux  Ucux  accoutumés ,  ^u'il  foit  notoire  à  un  chacun , 
&:  notamment  auxditî  cccléfiaftiques ,  qui  ont  mcme  aflîftc  à  raiTembIcc  tic  la  police  géné- 
rale, néanmoinsv  ils  n'ont  tenu  compte  d'y  fatishiire,  &  font,  par  ce  moyen,  les  pauvres 
dttdit  H6pital-<?énéral ,  demeurâ  du»  fecours  de  leur  part,  quoiqu'ils  foient plus  particu- 
lièrement obligés  qu'aucuns  autres ,  comme  pofféilans  les  biens  cleftinés  &:  affedcs  par  les 
faints  décrets  &  conftitutions  canoniques ,  à  la  nourriture  &  fubliilance  des  pauvres  ;  à 
quoi  il  requiert  qu'il  plùt  à  la  dur  d*y  pourvoir.  La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que 
ledit  air£t  du  vingt-fix  Avril  dernier  fera  exécuté  félon  £1  forme  &  teneur;  ce  £ttlâat, 
que  les  archevêque,  chapitres,  abbés,  prieurs,  les  communauté,  tant  féciilicrcî  que  régu- 
lières, de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  &  tous  autres  béncticiers  de  cette  ville  &  iàuxbour^, 

Eévôcé  &  vicomté  de  Paris,  paieront,  dans  trois  jours,  entre  les  mains  du  receveur  d^dic 
ôpital-Général ,  la  fomme  de  cinquante  mille  livres,  pour  la  première  demi-année,  qui  échoira 
au  premier  jour  de  Juitîct  prochain,  de  la  fomme  de  cent  mille  livres,  ordonnée  par  ledit 
arrêt;  (Inon,  &  à  làutc  de  ce  faire  dans  ledit  tems  de  crois  jours,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  d'icelui ,  6c  fignification  qui  en  fera  faite  aux  grands- vicaires  de  l'arche- 
vêché de  Paris;  iS^  icclui  parfc,  en  vertu  du  préfent  arrêt,  lans  qu'il  foit  befoin  d'autre, 
ordonne  qu\\  la  requête  du  procureur-général ,  il  fera  procède  par  laiiic  du  quart  de  leur 
revenu  temporel ,  comme  étant  le  bien  fie  patrimoine  des  pauvres,  au  paiement  duquel 
quart,  les  fermiers ,  locataires  fie  autres  redevables ,  feront  contraints  par  toutes  voies  dues 
éc  raifonnablcs  :  icra  le  préfent  arrêr  lu,  publié  à  fon  de  trompe  &  cri  public,  &:  affiche 
pat-tout  où  befoin  fera ,  afin  que  kfdics  béncâciers  communautés  n'en  puiifent  prc- 
cendcc  caufe  d*igiM»UKC* 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Quz  commet  deux  e^fàtten  en  la  Cour  pour  procéder  à  texémthn  de  Varrft  dA 
vù^'fix  Avril  dernier,  eoneemam  la  fubfifiance  des  paums  de  VHôj^aii-CàiéiaL 

Dû  7  SeptcBibre  i66%. 

^VR  te  qui  a  été  remontré  par  le  procureur-géncral  du  roi,  que  pour  Pexéeutibn  <le 

l'arrêr  du  z6  Avril  dcniiêr ,  par  let]Liel  il  .i  c'tc  ordonne  que  toutes  les  comtnun.iutcs  , 
cuit  fcculicres  que  régulières,  de  la  ville,  prcvotc  &  vicomte  de  Paris,  abbcs,  prieurs, 
Se  autres  bcnéfîciers,  feroient  invités  de  contribuer  à  la  fublîftancc,  nourriture  &  entretien 
des  pauvres  de  l'Hôpiul-Gc'ncral ,  jufques  à  la  fommc  de  cent  mille  livres ,  pour  la  prc'fcnte 
année  feulement ,  à  cet  effet,  de  fe  uxer  volontaircmcnr  ;  autrement,  i^-  à  fmic  de  ce 
£dre,  ils  feroient  taxés  pat  les  commiflâires  à  ce  députes  par  la  Cour,  ou  procédé  par  iaifîe 
du  quart  de  leur  revenu ,  il  eft  nécel&ire  de  nommer  èc  douter  des  conuniiTaires ,  aHn 
de  procéder  auxdites  taxes,  à  faute  de  facisfàirc  par  lefilites  communautés  ôc  bcnéfîciers, 
ou  procéder  par  voie  de  faifie  du  quart  de  leur  revenu ,  riinfi  qu'il  fera  trouvé  plus  c>;pc- 
dienc  par  Icfdits  commiiTaires ,  pour  le  bien  des  pauvres  :  la  matière  mife  en  délibération: 
XA  Cour  a  ordonné  $c  ordonne  que  ledit  arrêt  du  2^  Avril,  8c  autres  donnâ  en  confié 
quence,  feront  exécutes  fclon  leur  forme  teneur,  &r  a  commis  5c  commet  m^^  Je.ui 
Doujat  &  Hcnti  de  Refuges,  confeillcrs  en  ladite  Cour,  en  préicnce  d'un  des  lubfbtuts 
du  procureur-général  du  roi ,  pour  procéder  â  ^exécution  d'iceux  ;  Ôc  ce  qui  fera  ordonné 
par  lefdits  commifTaires ,  ou  par  IV)  d*ice03c,  en  l'abfence  de  l'autre,  exécuté,  nooobAanc 
oppoitdoas  ou  appellations  quelconques,  pour  caifon  desquelles  ne  Icca  diffixé.  . 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qux  nomme  datx  confàliers  de  la  tfour paurreamnoitre  Véut  Ùfieation  de  rHôpital-^ 

Cénâal,  ^  en  dreJUir  leur  prods-verhd, 

^Sjft  par  la  Cour  la  requête  préfeitée  par  les  direâeurs  de  PH^taliCâiàal,  contenant 

que  depuis  rétabliffement  dudit  Hôpital,  ils  ont  tâché,  par  tous  moyens,  d*en  £dre  connoître 
la  conduite  à  la  Cour  de  au  public ,  pour  recevoir  tous  Ic^  fccours  éc  les  avis  qui  pour- 
ioienc  (crvir  à  la  perfection  de  ce  giond  ouvrage ,  avoué  de  tout  le  monde  pour  le  plus 
bel  éi^Utflèment  que  Ton  ait  vu  dans  tous  les  iîedes  palTés  \  ic  ntk  contentanc  pas  des 
mémoires  &  infïnidions  qu'ils  ont  baillés  de  temî  en  tems ,  ils  préfcntercnt  leur  requête 
à  la  Cour,  en  i^$9,  fur  laquelle  furent  commis  m.  Pierre  Payen  te  m.  JeantDoujat, 
pour  fe  tranfporter  audit  Hôpital,  &  en  connoître  l'état,  ce  qui  fût  exécuté;  &:  fur  le 

Î>roc^-verbal  dcfditt  comnuihircs,  intervint  arrêt,  le  7  de  Septembre  1^60, portant  plu- 
îcurs  rcglcmens  que  la  Cour  jugea  êrrc  ncccffaires,  &  lefquels  les  fupplians  ont  oblcrvc 
ttès-religieulcmcnt ,  &  apponc  tous  les  foins  pofUbles  de  leur  part  j  de  telle  ibrte  que 
pus  ceiuc  qui  en  ont  eu  connoilTance,  ont  conçu  de  Pétonnement,  que  fur  un  ^ds  de 
cent  cinquante  mille  livres,  d'une  part,  &  quattc-vingt  mille  livres,  d'autre  part,  de  la  libe'- 
ralirJ  du  roi ,  de  1î  reine  de  plufîcur^  perfonnes  pieufes;  trois  mille  livres  de  rente  fur  la 
viUc,  iS:  de  dUt  miile  livres  par  le  dcfunt  fieur  de  Bellievre,  premier  urciident,  qui  à 
pcme  potivoieitt  faffire  pour  réparer  les  dnq  taniSim  dans  leTqttdles  ledit  Hofitâl  a  M 
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cubli,  &c  &ire  les  premières  fournitures.  Se  fur  foixaace-quatorzc  mille  tant  de  livres  de 
tevenus  onlHiaices,  8e  deux  cens  mille  tivres  qu'il  a  plu  au  toi  accorder  fur  les  entrées  de 

la  ville  de  Pam,  Dieu  ait  fufcitc  des  moyens  pour  f.i  nourriture  &:  vctcmcns  de  foixante 
mille  pauvres ,  qui  ont  fuccc-nivcment  entre  depuis  cinq  ans  dans  îcdir  Hôpinl ,  outre  le? 
portions  qui  ont  ctc  baïUccs  aux  mcnagcs  maries ,  jufques  à  ce  qu'on  les  ait  pu  loger  dans 
les  (drimens  qui  onr  étc  faits  par  les  charitcs  de  divciks  perfonnes;  mais  les aumftncs  dcant 
taries,  dans  un  renv;  où  elles  âoient  plus  ne'ce(Taircs ,  à  cauic  de  l.i  daltcc  <?c  clicrrc  dcî 

S tains,  dont  le  prix  a  prelque  aiplc,  &  sVtant  remarque  un  rcliuiJiiltiucnt  quall  gcncial 
e  toutes  les  charités,  les  diligences  qu'on  a  fait  pour  recueillir,  par  des  qucces  8c  recom- 
mandations publiques,  n*ayant  prcfque  tien  produit,  8c  le  fecours  qui  avoir  ctc  rcTolu, 
fur  la  requête  du  procureur-général  du  roi,  dans  raffcmblec  de  police,  fms  que  lefdits 
dircdcurs  y  aient  rien  contribué,  n'ayatit  pas  eu  le  fuccès  que  l'on  en  avort  efpcré;  ÔC 
iTaîlleucs,  encore  qu^on  fe  plaigne  publiquement  de  la  mendicité,  qui  renouvole  dans 
"Fms  le  dAordemcnt  ics  pauvres,  qui  accourent  de  toutes  parts,  la  populace  ne  laifle 
p.iç  de  Us  tirer  Journielicmcnt  des  mains  des  ircîiers,  de  telle  forte,  qu'il  y  s.  eu  des 
«ucijcis  tues  &  pluiieurs  blelTc^  :  ainfi  toutes  lc>  gt  ices  que  l'on  a  reçues  de  h  bonté  du 
xoi,  tous  les  comineacemens  (î  merveilleux  de  ce  grand  ouvrage ,  que  le  zele  &  la  charité 
de  tnnr  de  particuliers  ont  établi  (S:  foiitetui  dam  Tes  première^.  annJci,  ne  fcrv  iront  qu'.ï 
en  rendre  la  dillipauon  plus  tuncfte  &  plus  doulcurcule.  L'Hôpital  eU  engage  de  plus  de 
cent  dnquanre  mille  livres ,  quoiqu'il  ait  employé  en  achat  de  hltà  parue  des  deniers 
qu'il  avoir  deftincs  pour  achever  les  batimcns  commencés  audit  Hôpital  par  le  Heur  cardinal 
Mazarini,  avec  la  pcrmi{Tîoa  du  fieur  duc  de  Mazirini ,  fon  neveu;  &  d'ailleurs,  la  per- 
nii/Eon  di^prunter  juiqucs  à  la  fomme  de  cent  laulc  livres,  a  été  inutile  à  l'Hôpital, 
étant  (japled,  fans  argent  8c  ùm  crédit;  de  fone  qu'ils  fe  voient  tous  les  jours  k  la 
veille  d'?îiT  llncés  de  quitter  l'adniiniftration ,  &  rapporter  aux  pieds  de  la  Cour  les  cle6 
de  l'Hôpicai  ;  ce  qu'ils  ne  feront  jamais  que  dans  la  dcmicie  extrémité,  &  demcurcioicnt 
jnême  plntôt  dans  (es  ruines,  puilqu'on  en  achae^leur  hoimeur  &  leur  conlcuncci  mais 
dam  ces  extrémités,  ils  font  plus  obligés  que  jamais  de  faire  connoîtrc  l'état  dudit  Hôpital, 
l'ordre  &  l'économie  qui  y  ont  été  obfervcs  pour  etnpcchcr,  5c  la  mendicité,  &:  la  fai- 
ntântifc ,  faire  toucher  plus  fcn/iblemcat  à  tout  le  monde  les  grâces  que  la  providence 
divine  y  a  répandues,  le  fecouet  qui  peut  être  néceflaire  pour  empêcher  la  cnûie  de  ce 
grand  ouvrage  tout  de  Dieu,  les  maux  qu'il  a  f!nt  ceflcr,  les  biens  qu'il  a  produit,  & 
dont  la  perte  feroit  incfVimable  &  irréparable,  ëc  donneroit  un  dc'plaifîr  perpériicl  à  k 
vilic  de  Paris,  Ôc  à  toute  la  France,  fi,  faute  d'une  aflîftance  m^liuctc,  on  avoir  lailTc 
pour  un  éublKTemcnt  fi  honorable  8c  avantageux,  &:  préféré  à  une  police  ft  belle  8e  û 
urilc,  les  impormnités  ,  les  défordres  &  ranciennc  licence  de  plus  de  vingt  mille  pauvres 
que. l'Hôpital  répandroit  dans  Paris;  eu  quoique  le  nombre  de  ceux  qui  font  enfermés 
ne  foit  pu  û  grand,  néanmoins  l'Hôpiul  foulage  Paris,  mm-iotlemenc  du  gi.iud  nombre 
des  pauvres  qu*il  oouicîi,  mais  encore  d'une  multicude  inconcevable  qui  avoit  accoutumé 
d'y  accourir  de  toutes  parts,  qui  s'occupent  prt'tcnrcmcnt  à  gar^nrr  leur  '  ie,  ou  font  retenus 
dans  le  pays  de  leur  naiffance ,  de  crainte  d'être  renfermés.  i.t  alui  que  la  connoilTancc 
générale  8c  particulière  quMls  donneront  au  publk,  remette  tous  les  effirits  iua  les  pre- 
jniers  fentimens ,  &  en  de  meilleures  aflèdlions ,  cc  qu'on  ne  leur  puiflc  imputer  d*aVOtr 
rien  omis  de  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir,  8c  du  compte  qu'ils  en  doivent  à  la  Qjur,  pour 
attendre  de  fa  juftice  rous  les  (ccoure  &  tous  les  ordres  néceflàires;  requéroient  qu'il  jjIuc 
i  la  Cour  ordonner  que  deux  des  confeillers  d'icelle  fe  tranfporteroicnt  aux  cinq  mai(ons 
dépcnd  mtcs  de  l'Hôpital  -  Général  ,  pour  drcfTcr  leur  procès-verbal  du  nombre  &  de  la 
quantité  des  pauvres,  8c  des  officiers  d'tcelui ,  pardcvant  Iclquels  tous  les  régi  lires,  états 
8c  comptes,  &  cowcs  autre  diolb  conccnanT  rH^iol,  («soutteptâhKéSf  pour  le  tout 


Digitized  by  Google 


^4  A  U  M  O  N  E  S. 

rapporte,  y  erre  pourvu  par  k  Cour,  ainlî  qu'elle  vcm  èue  A  £ûre  par  nl/on.  Oui  le 
rapport  de  M.  Jean  Doujac ,  coniêiller  en  icelle,  tout  omGâéti  j  LA  CoUR  a  ordonné 

&  ordonne  que  mes  Jean  Doujat  Se  Etienne  Saintot  Te  tranlporteront  inceflàninieiK  audit 
Hôpial  «5c  lieux  en  JcpctvJans,  pour  connoitrc  l'cm  d'iceux,  le  nombre  des  pauvres  qui 
font  à  prcicnt  en  chacune  des  nxatiuns  dépendances  dudit  Hôpital }  comme  aulB  des  per- 
fonncs  prrpof«?es  au-dedans  defdites  tnaifons  pour  la  conduite  defdits  pauvres,  leurs  qualita 
Se  emploîs,  rant  au  rpfiitud  qu'<ni  temporel;  fc  feront  rcprcfentcr  tous  les  comptes  & 
crars,  tant  généraux  que  particuliers,  de  la  recette  &c  dcpcnlc  dudit  Hôpital,  pour  du 
tout  drelTer  procès-verbal,  pour  icclui  vu,  rapporté  &  communiqué  auprocurcur-gcnéral, 
£tre  ordonne  ce  ipic  de  raiion.  Fait  en  Fademeat,  le  feûe  Juiviet  fnir£x  ceiK(wxaiit6« 
crois.  Signé,  J>u  TiLLET. 


Cour^ 


EXTRAIT 

D  u  procès 'foiéd  de  tmjlettn  Doujac  8c  Ssûncoc,  eomnUffbires  députés  par  la 
fwtr  neoiuioUn  l'àat  de  /'Hôpical-Gâiâal,  ^  fis  urgmus  aéc^tù^ 

Du  IX  Jamier  lééj  *  8e  «ams  jonn. 

Par  la  reprcfentation  des  comptes  d  lHôpiial-Gài&al,  il  paroîi  que  le 

premier  fonds  l'ur  lequel  rHôpital-Génàal  a  txA  entreprit,  Àoit  de  i^oooo*** 

Que  le  roi  ,  Li  reine  ,  de  pîuncurs  pcrfonncs  de  condition  y  donnerci  r 
encore,  comme  i!v  avoient  promis,*  ..».••  ^4^^°®® 

Que  le  revenu  rcglc  &  le  fonds  des  Ifôpiraoxtuûs  monsuic  à  7^000  liv ,  ^m|k 
ï  prcTcnt  augmenté  jurqu'à  15000  liv  •  •WoOdO 

Le  droit  que  le  roi  a  accorde  fur  Tcntrec  du  vin  aooooo 

Que  depuis  rétabliiremcnt  de  THopital,  il  y  cil  entré  loixante-trois  raille  cent  foixance- 
dix^ept  pauvies. 

Que  la  plupart  étant  tout  nuds ,  on  a  donné  des  chemifes  à  ceux  nàsat  qui  n*^  ont 
demeuré  qu'un  Jour,       des  h.ibiK  à  ceux  qui  y  ont  fcjourné. 

Que  àixvs  les  moindres  années ,  il  y  a  eu  fix  à  feot  mille  pauvres ,  &  plus. 
Que  danï  les  commencemens  on  donnoic  une  livre  &  demie  de  pain,  qu*on  a  depms 
fuLluit  à  une  livre  &  un  quart ,  &:  trois  onces  de  viande  cuicc  ;  i|u\'n  ne  donne  du  vin 
qu'aux  vieillards  qui^ipaHenc  foixantc  ans;  à  quoi  ajoutant  des  linges,  des  vêtcmens, 
Çages  &  nourriture  des  officiers,  6c  autres  d^pmiës  ocdinaûes  de  extraordinaires  pour  un 
il  grand  nombre  de  maifons,  de  perfonties  &  d*ol&ciers,  quand  on  ne  compteroit  que 
Soixante  ou  quatre-viti^r  mille  liv.  pour  les  pauvres,  cela  monte  à  plus  de  fî?:  cens  mille  liv» 
Qu'en  1657,  qui  tut  la  première  année ,  la  recette  a  été  de  *  •  5  î^'  9  n  <$*~ 

èijr558,  la  recette  de  719236 

En  i6^(j,  la  recette  de  ♦  819^19 

En  i55o,  la  recette  de  "  ...»  722917  iX 

En  i66i ,  la  recette  de  •  72499^  Ô 

En  i66%^  la  recette  de  yy6t6<)      €  % 

En  1^57  ,  la  dépenfe  de  •  •   ^?>6<)66      i  3  i 

En  K^'^S  ,  la  dc'pcnfe  de»  •  •»..••»•   7^594^      j^.  6 

En  i<>59  ,  la  dipciifc  de*  •  •  .•..••*•.•«.•-•.   834617      13  II 

En  itftfo,  la  dépenfe  de  •  7^5088       2  % 

En  \66i  ,  la  dc'pcnfe  de-  •  •  •  754531 

£a  1667,  f  h  dçpcnfe  de  •  '7 

Que 
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Que  ckm  ladite  dcnenfi^,  cil  compnie  celle  des  bàclmenSf  pour  Icfquels  il  n^a  cté  phs  iui 
le$  tonds  de  l'Hopiolflcdiaricc,  t^uc  quatre-vingt-dix  mille  livres,  qui  ontÀé  payccs  de  deux 
legs  £ucs  par  les  fèiufîeucs  deSatnt-Finnia,&  dek  Place,  diicâeiics;  Se  ces  faâdmeiis 

fervent  à  loger  feize  cens  piuvres. 

Que  les  aucres  batimens  ont  ctc  taits  des  deniers  de  monfeigneur  le  cardinal 
Bbzarin  ,  qui  a  donné  •  itfoooo'"^ 

Un  autre  bÂdmem,  des  déniées  de  k  dùxité  des  dames,  pour  imir 
d'iniurmcrie.  37000 

Un  autre ,  des  deniers  de  perfonnes  de  condidon ,  qui  ne  veulent  être 
nommJ^s.  -   48000 

Et  unt  >>'cn  f.mt  que  ces  bàcimem  Notent  fuperf^us  ,  qu^au  contraire  dans  la  plupart 
d'iccux  les  pauvres  font  couches  crois  &  quatre  dons  un  lie. 

Et  les  cKapdles  ferm^  (êulement  d*ais  de  bateau,  pour  la  meilleure  partie. 

Que  PHopital  a  e'tc  oblige  ,  dans  la  neceillcc ,  de  prier  monteur  le  duc  de  Mazarin  ,  qui 
avoir  dcftinc  cent  mille  livres  pour  achever  les  batimcn?  de  monfeigneur  le  cardinal, 
de  trouver  bon  qu^on  en  pat  cinquante  mille  livres  pour  avoir  du  pam ,  à  la  ch.ugc 
de  remplacer. 

Qu'oiirrc  ccî.i  ,  l'Hôpital  crt  rcJcv.ible  de  cenr  cinquante  miUt  Uvrcs  ,  dont  il  y  A 
qua  a  c-vingt-kuit  nulle  Uyres  Iculcmcnt  pour  les  bleds. 

QuMl  s'en  dcpcnfe  dans  THopital  quatre  miiids  par  chacun  jour. 

QuVncore  qu'il  n*y  ait  ni  lieu  pour  retirer  les  pauvres,  ni  du  pain  pour  les  nourrir,' 
on  ne  laifle  pa<:  de  faire  ce  <]iic  l'on  peut  pour  empêcher  la  mendicité. 

Mais  ce  qui  la  caule,  elt  qu'il  y  a  des  perrotmcs  mal  atîcctionnccs  qui  publient' 
dedans  &  hors  de  Paris ,  que  rlfôpitaUGàiÀal  Çsxx  bîcni^  ouvert ,  te  les  pauvres  en 
liberté  de  mendier  ;  ce  qui  attire  les  pauvres  des  provinces. 

Que  le  menu  peuple  en  arrache  tous  les  jours  des  mains  des  archers  ;  ce  qui  rend  les 
pauvres  plus  infoletu,  comme  il  a  été  juftific  par  pluiicurs  proccs-verbaux. 

Que  les  quêtes,  les  troncs ,  &  toutes  les  autres  charités  ibnt  diminuées  de  plus  des 
deux  tiers. 

Que  dans  ces  extrémités,  on  n'a  rien  omis,  &  de  loin  &  de  niodécition,  pour  rcchauâcr 
les  charités ,  comme  le  public  en  eft  i^mom. 

Que  Ton  a  (ait  ce  que  Ton  a  pu  pour  ^blîr  des  manuââurcs  &  des  métiers  dans 
PHôpira! ,  &:  que  \x  principale  raifon  qui  eii  a  empeclic  ,  a  été  la  crainte  de  £ùre  dc 
nouv«;aux  pauvres,  âc  dc  taire  préjudice  aux  anifans  de  Paris. 

Qu'on  a  oftrt  aux  marchands  &  aux  arti£uis  toutes  les  mains  de  l^opital  pour  s*en  fer- 
vir,  nijmc  gramitement. 

Qu'on  ne  laifle  pas  d'occuper  en  de  menus  ouvrages  tout  ce  qui  peut  travailler,  mône 
les  mvalides.  .  « 

Que  les  autres  HOTÎtanx  peuvent  avmr  leur  depenlê  céglée  par  le  nombre  II  la  qoalké 
des  perlonnes  qui  y  font  reçues. 

Mais  que  l'Hôpital-Général  eft  le  refuge  commun  dc  tous  les  pauvres,  vicilUfds,  ma- 
lades, incurables,  edropiés,  aniûns  qui  ne  peuvent  plus  gabier  leur  vie.  gens  de  main, 
quand  ils  n'ont  point  a  travailler,  jcuiies  enÊoS  qttM  âuz  infiluire,  tc  qui  ibnc  tous, 
ou  la  plupart ,  de  famille  de  Pari-;. 

Et  par  la  vifitc  particulière  dc  toutes  les  maiions  dont  l'Hôpital  eft  compofé,  il  paroît 
que  dans  la  maifon  de  la  Pirié ,  qui  eft  la  principale ,  il  y  a  dix  ecdéHalfaques,  &  l'on 
eft  obligé  d'entretenir  ce  noinbi  c  ,  à  caufc  qu'il  y  a  des  fondations  à  acquitter  ;  <|u'il  en 
£iut  quatre,  tant  pour  les  heures  canoniales  fondées,  que  pour  gouverner  les  entans,  & 
les  mener  aux  cntcnanet»}  deux  pour  U  maifon  de  Scipioo ,  oà  il  n'y  a  point  de  loge^^ 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


66  A  U  M  O  N  F  S. 

mène  pour  les  prctics  ;  enforte  cm  il  ny  a  preique  que  quatre  pr^'trcs  qui  puiflent  vaquer 
i  h  maifon',  donc  le  travail  eft  trop  grand*  9c  h  conduite  de  toutes  les  maîibns  (î 
pjnibic,  que  m.  Abeiy  ,  à  prcfciu  Evtquc  de  Rhodes,  en  étant  Redcur  ,  y  tomba 
nukdc  su  bout  de  lix  mois,  à  cauic  de  la  grandeur  du  travail.  Les  prêtres  de  la  Mif- 
fion,  &  le  pere  Vincent,  ne  le  voulurent  point  entreprendre  ,  comme  ils  avoicnc  ttc 
iir.  iiJs,  cémoignonc  qa'ik  n'y  pourroîenc  fiuEre,  &  qu^ib  fetoient  oblig»  d*abandonocr 
les  Millions. 

Dans  la  grande  Pitié  font  douze  cens  roixancc-quacorzc  pcrlonnes ,  iavoii  : 
Deux  cens  nente-itx  mfiimes ,  dont  U  plupart  travaillent. 
Six  cens  quacve^vingt-fept  travaillans  à  toutes  fortes  d'ouvrages. 

Trois  cens  cinquante-une  petites  filles ,  qui  vont  h  l'école. 

£c  crcnte-quaire  malcrenes ,  lous-nuitreiT» ,  &  aucces  o£cieces. 

Le  tout  en  dix-neuf  dortoirs. 

Dans  la  Pctitc-Pitic  cent  vingt  enâns* 
Et  huit  officiers  ;  le  tout  en  cinq  dortoirs. 

Deux  dépots ,  l'un  pour  les  hommes,  Se  l'autre  pour  les  femmes  «  où  fc  reçoivent  les 
pauvres ,  jufqu'à  ce  que  Vba  ait  jugé ,  (î  on  les  doit  retenir ,  9c  en  quelle  maifon  Ib 

doivent  être  envoyas,  ce  qui  Tiit  p.u'  cliACun  jour. 

Dans  la  mailon  de  Scipion  rrcnce-<]u.itrc  tcmmes  lans  enfânj  ,  Se  Icizc  filles  qui  tra- 
vaillent,  cinquante  femmes  grolTes,  cent  quarante  -  fept  nourrices,  deux  cens  cnfàns  au 
parn  ,  onze  ohHciers. 

D.ins  Biccae,  que  la  chapelle  a^eft  bâtie  que  d*ais  de  bateau,  qu'il  y  a  vingt^fix 

dortoirs. 

Trois  cens  trente-fixperfimnes  qui  tiavaillenc  i  di£fôrem  ouvrages,  couteliers  *  tonneliers, 
feiiuriers ,  menuiflers,  tailleurs,  drapieis ,  bvctiets,  cordonniecs,  &ireufs  de  tirctaine 

pour  ks  habits  des  pauvres. 

Cinq  cens  quarante  en  fans  qui  font  encore  incapables  du  travail. 
Six  cens  cinquante-cinq  vieillards ,  9c  malades  de  maladies  incurables. 

Cent  foixantc-dix-fept  valides ,  qui  n'ont  point  d'induflrie,  occup..'s  connue  manœuvres, 
que  l'on  renvoie  de  jour  à  jour,  nprè^  Ic^  .ivoir  rcrcnus  huit  ou  quinze  jouis,  les  uns 
pour  le  châtiment ,  les  autres  poiu  les  lailruirc  dans  ks  pi  incipcs  de  la  lûi ,  dont  ils  (oat 
abfolument  ignoràns. 

Dix  officiers  qui  tirent  gages  de  la  maifon,  quatre  EccIciTafliquc; ,  &  cent  vingt-fcpt 
pauvres ,  qui  Iccvcnc  pour  leur  pain  aux  ouvrages  &c  au  Icrvice  de  la  nuiibn ,  &  ont 
double  portion. 

Que  d.ins  la  falpctriere  font  quatre  eccléfîafHques. 

Deux  chapelles ,  l'une  fermée ,  pour  la  plupart ,  d'ais  de  bateau* 

Qu'en  crois  cours  didcr entes ,  il  y  a  cent  fîx  petits  cnâns. 
•  Deux  cens  fbîxante  ménages  mariés. 

Deux  cens  quatre-vingt-un  imbéciles ,  malades  de  mal  caduc ,  8c  antres  maladie» 
ibcurablesi 

Dix-fept  cens  trente-deux  filles  &  femmes  qui  travaillent  à  toutes  fortes  d'ouvrages. 
Outre  la  boulangerie  qui  s'y  fait  pour  toutes  les  maifons. 

Que  dans  une  autre  miifon  ,  où  (ont  les  enfans  malades  de  k  leigpie,  il  J  a  cent  feize 

pauvres,  auxquels  l'hôpital  fournit  toute";  le;  ncccfTîtcs. 

Que  dans  tli.icune  des  raaifons  ,  il  y  a  huit  ,  dix  ,  &  juiqu'à  quinze  rcgiftres ,  par 
lefquels  on  peut  reconnottre,  jour  par  jour,  la  proportion  de  la  dépenfe  au  nombre  des 
pauvres,  un  compte  tr^s-cx,nf^  de  tour  ce  qui  fc  f.iit  cnlaniaifbay  tant pouz Isi nour- 
riture &  vctcmcos  des  pauvres,  que  pour  tous  1^  ouvrages. 
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V.v:  Icfquck  rîgîftres  il  fc  rjconnotf  qu'il  y  a  à  prcTcnt  à  U  charge  d«  THopital  CvK 

niiiic  deux  cens  ioixanie-deux  pauvres ,  iitu  les  oâiciers, 

Et  ootce ,  ks  gages  de  ceux  qui  Ibiu  dans  les  maifoiu,  raoncanc  featemenc  i  dix^Tcpt 

ntiUe  jlvcei,  qui  eft  une  fomine  fort  modique. 

Il  y  a  des  gag«  t^u  bail'i  Je?  p.iuvres  &  Tes  archer'; ,  Je  des  pcrfixine";'  qui  prennent 

Uàsi  des  artaircs,  &  commis  des  receveurs,  vingt-deux  luiUc  cinq  cens  livre:.,  qui  cft  la 

meilleure  condition  qu'on  en  puifTe  avoir,  les  lièuls  archers  c'canc  à  vingt  fols  par  jour, 

qui  nVfl  prcfque  que  leur  dépende,  pour  untxavail  cononuel,  &  lôrt  pénible,  &  le  plus 

occeflaire  jpour  empêcher  la  mendicité. 

Qu*il  s*y  conTotnme  toiis  les  ans  plus  de  quatorze  ctm  muids  de  Ued, 

qui ,  en  Tannée  1 66z ,  ont  coûté  350^00**'" 

De  la  viande  pour  deux  cens  dix-fcpt  mille  fcpt  cens  quarte  -  v  in  onze 

livres,  ians  compter  les  portions  baillées  par  les  quartiers.  •  •  •   Szé^S 

Du  Tel ,  outre  le  femc-(alé  •  8249 

Ep  bois,  vin,  charbon,  paille  &:  autres  chofc-   •  •  .  •  ^8344 

En  habits,  ctolFcs  ,  uftenfiles,  outre  ce  qui  Te  manutacturc,  cy   60583 

Sans  compter  les  réparations ,  gages  des  ecclcHafliques ,  Se  toutes  les  dépcnl'es  extraor* 

dinaires. 

Le  tout  txtraitt  eomitu  dejfus ,  du  prœh^aèûl  de  meffnu-s  les  commipircs. 

Jgné,  Ma  ATI  K. 

Et  bien  que  par  cet  extr.ut  trcs-fidele  on  puiffe  connokre  tout  l'crat  de  l'Hôpital,  fi,' 

Êcndant  ces  jours  de  dcvorir-n  ,  de  grâce  &  de  falut ,  on  en  vouloit  être  plus  particu- 
érement  informé ,  on  lupplie  toutes  les  perfonnes  de  villter  les  lieux  pour  s'en  eclaircir. 
n  n*y  a  perfonne  qui  ne  doive  être,  en  particulier  ,  diceâeur  de  PHopital;  ceux  qui  le 
font  par  ferment ,  n'ont  jamais  rien  plus  délire ,  lînon  que  chacun  entrât  en  part  de 
cette  bonne  œuvre,  pour  y  donner  tous  les  avis,  qui  font  bien  fou  vent  auiTi  utiles  que 
les  aumônes  mêmes;  on  en  a  fait  des  fupplications  ttès-inftanies ,  par  plunetirs  imprimer 
qui  ont  été  diftribués  :  mais  à  prcfcnt  on  le  demande  avec  plus  de  zelc  ,  pour  délabufer 
le  pith!ic  de;  ii-;ip'"cnîons  qu'on  a  données  ,  Icfquclles  fculcî  ont:  crc  cpaMc^  ^fc  d'minuer 
ccctc  iaiiKc  Icrveui"  que  Paris  a  témoignée  d'abord  pour  un  cc.ibliilcracnt  qui  lui  eft 
G.  honorable  &  ù.  utile ,  dont  pluOeuts  villes  ont  leçu  Pexemplc  ,  &  les  autres  font 
prêtes  à  .le  recevoir;  dans  Paris,  qui  eft  la  cité  fainte  ,  qui  a  plus  de  fonds,  de  richcfTes 
&i  de  vertu  que  tout  le  rcfle  de  la  France,  l'Hôpiial-Général  cifc  prct  à  tomber,  Qc  l'oa 
fera  contraint  de  le  rompre,  fi  l*on  n*cft  promptement  fecouru. 

Paris  a  trop  de  cœur  &:  de  bonté,  d'honneur  &  de  charité,  pour  foufîrir  que  les  aurrcs 
vilir?  lui  reprochent  qu'il  ait  manqué  Az  puilTancc  &  de  piaJ,  dont  il  a  donné  l'exemple; 
qu\.piè:>  avoir  a(îîfté  toutes  les  provinces  aâh'gées  ,  &:  juiqu'aux  terres  les  plus  incotmues, 
par  des  libécalitcs  pteufcs ,  qui  ont  été  admirées  par  roue  le  monde,  il  aie  voulu  défaillir 
a  fes  pauvres  domeftiques,  &:  à  (a  propres  entrailles  :  qu'il  air  aimé  mieux  nourrir  les 
méchans  pauvres ,  qui  dérobent  les  aumônes,  pour  fe  charger  de  tous  les  crimes  qui  fuivent 
la  £i:udmnTe  &  la  mendicité,  &  qui  peuvent  attirer  la  colère  de  Dieu,  que  de  recevoir 
les  béncdiélions  que  peuvent  mériter  le  partage  égal  des  ctiaiiiés,  le  footaganent  afGird 
des  vâir.iMcs  l'.  'crîlncs,  &  des  prières  innocentes. 

Ma;s  comme  A  n'y  a  pas  d'apparence  que  le  roi  fouflre  la  ruine  d'une  fondation  fi 
illuftre,  pour  la  répmation  de  Ton  état  &  de  fa  ville  principale ,  tout  ce  qui  refte  eft  de 
favûir  fi  on  co!iî.r\  ci  i  volont  .ii :mc:u ,  avec  mérite,  &  par  un  fccours  Lcile,  qui  ne 
peut  incommoder  aucuns  particuliers,  ce  qu'il  faudroit  réparer  avec  pudeur  Se  une  plus 
grande  dépenfc ,  fi  l'on  eu  avoii  fouâcn  la  ruine ,  &  fi  un  peuple ,  dont  la  dévotion  ÙL  fi 
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tendre  &:  il  cxeitipUiic,  veut  fourfrir  que  les  pauvics  ioient  nourris  lans  y  contribuer,  6c 
prendre  part  à  une  oeuvre  tkmr  b  pratique  ou  Pomiflîon  doit  être  le  prix  de  la  héné" 
aiârion  ou  de  Li  réprobation  tkniicrc.  C'cfl  Dieu  qui  dem.inJc  pour  Je?  p.uivrcs  qui 
n'ont  plus  de  voix;  c'cft  à  lui  à  qui  il  lâut  accorder  ou  rctulcr;  c'eft  lui  «jui  dira,  au 
décider  jour  :  Venei,  les  Hen-aimés  de  mon  père  ;  vous  m^avei  foulagé  dans  la  faim 
&datula  foif,  vous  m'avei  logé,  vous  m*a»€i  viat;prau\  foff^on  du  royaume  qt» 
je  vous  ai  prépare.  S.  Mattliicu,  chap.  25. 

On  fera  des  quêtes,  des  aflembiccsi  les  troncs  &  les  boires  lont  par-tout,  Mcfiieurs  les 
catéi  Ôc  meffieuis  les  pcédicaceuts  auront  la  bonté,  dans  leun  prônes  &  prédications,  d'ex- 
citer la  cliaiité,  qui  ne  peut  jamais  être  plus  néceflTaicc  &  plus  utile. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

Da  18  Janvier  1663. 

par  la  Cour  la  requête  prcfcnccc  p.ir  !c  procureiT-gJiu'i.iI  du  roi ,  contenant  que  par 
Tarrct  du  z6  Avril  l66x  ,  la  Cour,  fur  les  remoncrances  du  iuppliant,  &  attendu  la  nccciltté 
nocoire  des  pauvres  de  rHôpitaI*Gàicral ,  auroit  ordonné  que  Tarticle  3^  de  la  décta» 
r.uion  dc  recabUifement  dodit  Hftpical,  &  Tarrcrde  vcrlfiLation ,  l'eroient  cxccutc's,  &, 
fuiv.inc  iceux,  que  toutes  'es  communaute's  fcculicres  &  rc^iKieres  de  cette  ville  &  faux- 
bourgs,  prévôté  &  vicomté  de  Paris,  &  autres  communautés,  fcroient  invitées  de  contri- 
buer, à  propocdon  de  leur  revenu,  à  ta  fubHftance,  nourriture  &  entretien  des  pauvres 
dudit  Hôpiul'Gâiécai,  jttfçucs  à  k  femme  de  cent  mille  livres,  pour  la  prélênte  année 
feulement,  commencée  au  premier  Janvier  i66z,  8c  à  cet  effet ,  (c  taxer  volonuirement , 
&  payer  leurs  contributions  es  mains  du  receveur  dudit  Hôpital}  lavoir,  la  première  demi- 
année,  dans  la  lin  du  mois  de  Juin  lors  prochain,  8c  Pauire  demi  -  année ,  dans  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Dcccnibrc  audit  an  1^62;  que  ccc  nrrâ  ayant  cvc  lu  8c  public 
en  tous  les  endroits  ncceflaires  pour  le  rendre  public,  il  cil  néanmoins  demeure  fans 
exécution  ;  ce  qui  auroit  oblige  le  fuppliam  de  fe  pourvoir  en  la  Cour ,  laquelle  a  donné 
fon  arrct,  le  30  Juin  dernier,  par  lequel  il  a  é^c  01  donne-  que  le  précédent leroic  exécuté; 
ce  fiifant,  que  les  béncficiers  de  cette  v;l!e  dc  Paris  paicroient  cinquante  mille  livres  ait 
receveur  dudic  Hôpital -Général,  &  à  iaute  dc  ce  uuc,  qu^iU  y  Icroient  contraints  par 
faifie  du  quan  de  teur  revenu;  mais  cet  arrêt  étant  encore  demeuré  ùm  exécution,  efl 
intervenu  celui  du  7  Septembre  dernier,  par  lequel  la  Cour  ordonne  que  les  précédons 
arrcts  fcro'cnr  exccucJs  félon  leur  forme  &  teneur;  Se  M^"'  Doujat  5c  Rcftiges,  confeiilcrs 
en  la  Cour,  commis  pour  procéder  à  l  e;:écution  d'iceux,  en  conléquence  defqucis  arrcts, 
le  fujipliant  voyant  que  lefdits  bénéfiders  ne  tenoient  iuicun  compte  d'y  (àtis&ire,  a  6ât 
procéder  par  voie  dv'  i.uUc  anvt  entre  les  m.iins  des  locataires  dcbiicurs  des  rcl'gicux 
de  Siitit  Martin-des-Champs ,  des  religieux  des  Blancs-Manteaux,  du  prieur  de  Saint  i^cnis- 
la-Chai  tre,  8c  des  religieux,  dc  Sainte  Catherinc-des-Écoliers,  faute  de  paiement  dcLidiie 
fommc  de  cinquante  miUe  livres,  avec  aflignation  auxdits  locataires  en  la  Cour,  pour 
faire  leur  affirmation,  pour  repréfenter  leurs  Daux&  dernières  qu  ttanccs,  auxdits  reli- 
gieux &  reUgicufes,  pour  en  conlentir  la  délivrance;  &  quoique  toutes  kidites  aflîgna- 
ttons  afent  été  données  db  le  mois  d^Oâobre  dernier,  néinmoins  jufques  à  prcfent,  ni 
lefdits  locataires ,  ni  le^ts  religieux  &  religieufes ,  ne  fe  font  mis  en  aucun  ctat  d'obcir 
auxdits  arrêts;  cnfortc  que  fi  on  cft  oblige  de  fuivre  l'ordre  des  préfentations ,  dc  faire 
une  pourfuitc  régulière  pour  obliger  les  locataires  dc  faire  leur  a£ntution  &:  rcpréientcr 
leius  baux  &  quittances,  il  eft  ma  douce  qu'il  fe  conforomer«  un  ccms  nifr-confidécable 
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&  toiic--À-£iU  préjudiciable  au  rouUgcment  des  pauvres,  qui  font  dons  l'a  tente  de  fccours^ 
£uis  lequel  ils  ne  peavenc  fubfifter.  A  ces  caufes,  re<iucroit  le  fi*pplianc  être  ordonné  <}ae, 
dans  trois  jours ,  les  locataires  (crmu  tenus  faire  Icui-  .iffirm.ijon  ,  rcpa'fcntcr  leurs  b.mx 
&  fliiirr.mce?  p  irilcv  inc  les  conseillers  dcputc's  par  la  Coùr ,  devant  Iclqucls  Icldits  reli- 
gieux &  rcliguurcï  icronc  tenus  de  comparoir  pour  en  conCentir  U  délivrance  ;  finon  & 
nute  de  ce  taire  dans  ledit  tcms,  8c  icelui  pane,  Icfdits  locataires  feront  contraints ,  en 
vertu  de  lurrcc  qui  interviendra  fur  la  prcTentc  requc:c,  (51'  fans  qu'il  foit  bcfoin  tP.iu:  e, 
au  paiement  des  lommes  par  eux  dues,  julques  à  concurrence  du  quart  du  revenu  enciet 
dLefdilcs  bàiic6ces,  par  toutes  voies  dues  &  raUbnnables,  même  ^  corps;  ^ufanc  leqvd. 
paiement,  ils  en  kront  biett  Se  valablement  quittes  &  décharges.  Ladite  requête  Cifftés 
du  procureur -gênerai  du  roi.  Ou:  le  rapport  de  m'^  Jean  Doujat,  confeiller  du  roi  en 
ladite  Cour,  tout  conAdcrc  :  LADITE  CoUR  a  ordonne  ordunnc  que,  dans  trois  jours 
aprls  la  (îgnifîcation  du  préfoit  arr£t,  lefdics  locataires  feront  tenus  de  ntre  leur  a0ianadon, 
rcprcTentcr  leurs  b.uix  Je  quittances  pardcvant  Icfdits  conicillcrs  dcputcs  ,  parck'%'.iiK  Icf- 
quels  lefdits  religieux  &  reiigieufes  comparoitront ,  pour  en  conicntir  la  délivrance  j  aucre- 
inentf  &  à  Éuite  de  ce  faire  dans  ledit  tcms,  &  icelui  paifé,  feront  lefdits  locataires 
«monints,  en  vertu  du  prcfent  actéc,  &  £uis  qu'il  fi>ic,belbin  d'autre,  au  paiement  des 
fommc5  par  eux  ducs,  julquM  concurrence  du  quart  du  revenu  entier  Jcfdirs  bcncficiers, 
par  toutes  voies  dues  &  raiibnnables,  même  par  corps ,  &  ^fant  ledit  paicnient,  ils  en 
Kcont  bien  9c  vabblemenc  déchargés.  Fait  en  patientent,  1«  dix^bok  Janviet  mil  Gx  cent 
lbixam:ei«Dts. 

Le  iSS^f  fignifiéù  taillé  pour  copie^à 

&  â  fait  commandement  de  fntlsfâirc  au  contenu  âuiit  arrfti 

dans  le  tems  y  porte  f  aux  peines  d'y  Ure  contraints  par  les  yjies  y  contenues ,  à  ce 
^tt*ils  n'en  ignorent. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT,' 

jQi/l,  en  confiquence  du  procès-verbal  drejfé  par  deux  conjeillers  de  la  Cour,  de  IVtût 
&  jituation  de  l*Hôpital-Gcne'ral ,  ordonne  qu'aJfembUe  fera  faite  en  i h.ùtel-iie'%  ille  de 
Paris,  des  perfonnes  notables  de  tous  les  corps  de  ladite  ville  y  pour  dtMotr  avis  fur 
hs  wgcntes  nk^U  (Si  f^^fiemc^  dudit  Hôpital-^Gàiéial, 

"Vu  par  la  Cour  la  requête  à  elle  prcfent  Je  par  les  direâeurs  de  l'Hôpital-Gcucial  de 
cette  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  contenant  que  fur  la  requête  à  eux  prc'fcntée  à  la 
Cour,  auroit  été  ordonne  que  deux  des  confeillers  de  ladite  Cour  fc  tranfporteroient  audit 
Hupital,  &  lieux  en  dcpcndans,  pour  connoitre  l'état  d'icelui ,  le  nombre  des  pauvres 
qui  y  éeoient  pvéfens  en  chacune  des  maifons  dépendantes  dudit  Hôpital,  comme auJfi  des 
perfonnes  prépofées  au-dedans  defdites  nuifons  pour  la  conduite  defdits  pauvres,  leun 
qualités  &  emplois,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel,  ôc  Uire  rcprcTcntcr  tou?  les  comptes 
ëc  états,  tant  gcEicrau,\  que  paiciculiers,  de  la  recette  &  dcpcaïc  dudit  Hopiul ,  &  en 
drcflcr  procès-verbal;  ce  qui  auroit  été  fait,  ainfi  qu'il  paroi(Toit  par  le  procis-verba'  du 
vin^c-dcux  Janvier.  A  ces  caufcs,  requéroient  qu'il  plût  à  ladite  Cour  pourvoir  aux  nécef- 
£tés  urgentes  Se  lubllllancc  dudit  Hopiial.  Vu  aufli  ledit  proccs-verbal,  fait  en  cxccui.  on 
dudit  aitêt,  aicaché  i  la  requête  ;  conduiîons  dudit  psocuteur^éniétal  du  roi,  oui  le  rapport 
de  m*  Jcan^Ooujat,  confdUer  en  ladite  Cbux,  Ce  vont  codîdéié  : 
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La  Cour  a  ordonne  ôc  ordoiuie  tju'jiïcmblcc  fera  hiitc  en  Tiiôtel  de  cette  ville  de 
Far»,  des  pcrroimcs  nociblcs  de  tous  les  corps  de  ladite  vttle,  -pour  donner  avis  fur  les 

up^cnrc<;  ncceniccs  «Se  fub^lbnce  dudic  Hôpit.iI-GJua\il ,  pour  ce  fait ,  rapporrc' 3^  con^mu- 
niijué  audir  prorurcur-gcncral  du  foi  ,  être  ordonne  ce  appartiendra.  Faic  cti  Parie- 
mene,  le  cm^  Mars  mil  Hx  cent  foixancc-trois.  6tgne,  du  TiLLET. 

AB.RÈT  DU  CONSEIL  D'tTAT  DU  KOI, 

Q^UI  ordonne  que  y  dans  quin^Miu^  les  prieurs  ^  religieux  &  couvents  de  l'ordre  de 
Saint  Benoi:  y  «S'  tîiitres ,  fourniront  aux  direcffurs  de  rHôpital-Gc'iKi.il ,  des  Ùats  des 
biens  &  revenus  des  auniùnerus  de  leurs  /naifons  ,  delatjjes  &  dejimés  pour  Us 
pauvres. 

Da  If  Décetniwe  iéj6. 

5  VU  k  requête  pr^fent^  au  roi,  cunt  en  ton  Confetl,  par  les  direâeurs  de  raôpitaU 
Génial  de  Paris  ,  contcn.mr  qu'avant  l'cnfcrmcnicnc  Jcs  p.iuvici  J.ms  les  maifuns  (!ud:- 
Hôpital  ,  où  il  y  en  a  à  prêtent  plus  de  huit  mille,  les  religieux  des  abbayes,  prieures 
tic  monillcrcs  de  l'ordre  de  Saint  Benoit,  &  de  quelques  autres  ordres  de  la  ville,  fàux- 
bourgs ,  binlicuc ,  prcvôcc  vicomcé  de  Paris ,  donnoicnt ,  deux  fois  par  femainc ,  un  pain 
d'une  livre  à  ch.uuri  >lc  vr.'s  le;  piiivrc^  q.ii  préfentoicnt  ;  que  pour  faire  lefdites 
aumônes,  il  y  a  dans  chacun  monaftcrc  un  aumonicr  en  tiac  d'oâice  clauibral,  &  un  fonds 
Icparc  des  manfes  des  abb&  Se  des  rdigieux,  qui  ne  pouvoir  être  diverti,  ni  appliqué  â 
autre  ulâge,  &:  que  quand  leiHilS  religieux  s'ctoicnt  voulu  difpenfcr  de  faire  lefdites 
aumôncî,  &  diminuer  la  quantité  ou  qualité  du  pain,  les  magilhats  Se  officiers  de  fa 
laajcftc  &  de  la  police  les  y  avoient  obiiges  par  les  voies  de  la  jufUcc,  comme  chofc 
due  ;  mais  que  depuis  que  le(dics  pauvres  étoient  enfermés ,  n*avoienc  plus  la  libernS 
de  mendier,  Icfdits  religieux  retenoicnt  &  jouifloicnt  induement  du  bien  deftinc'  pour 
lefdites  aumônes,  le  revenu  duquel  montoit  à  de  s^nndcs  (nmirrs,  dont  ils  n'avoicnr  fiic 
aucune  railbn  aux  pauvres  dudic  Hopital-Gcaaal  ,  depuis  rjunee  i6^6  qu     wil  éiubli  ; 

6  comme  ce  bien  ne  pouvoit  être  employé'  légitimement  à  autre  u(kgc  que  pour  la  nour- 
riture le  fon!a^c;Tient  des  pauvres  c|Lii  font  renfermes  dans  lc>.!!t  Hôpital  ,  fa  majeftc 
avant  mcmc  détendu  de  donner  l'aumône,  fur  de  grandes  peines  ;  requcroient  Icfdits  direc- 
teurs ùc  rHôpital-Geuc'ral ,  qu'il  plût  A  fa  majefte  ordonner  que  les  biens  des  aumôncrics 
&  des  ablviv.ï  i>:  prieures  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  &  autres  de  ladite  ville,  fàux- 
boiir:;s ,  banlicic  ,  prJvotc'  î<c  vicomte  de  Paris,  deftines  pour  lefdites  aumônes ,  leur  fcroicnt 
délivres,  pour  en  jouir  &  ufcr,  comme  des  autres  revenus  d'icelui,  &c  employés  à  l'en- 
tretien &  fublîfltance  des  pauvres  que  ceux  qui  en  ont  perçu  les  fruits  &  revenus 
depuis  l'établi ffcmcnt  dudit  Hôpital,  fait  en  ladite  année  itf^tf,  jufqu'au  jour  de  la  déli- 
vrance defdits  biens ,  feroîcnt  tenus  de  rcftitucr  auxdits  pauvres  la  juftc  valeur  d'iccux  ;  Se 
pour  connoitrc  Icfdits  biens,  &  liquider  lefdites  rcftitutions ,  nommer  tels  conimiflaircs  du 
Confeil  qu'il  plairoit  2  Ta  inajefté.  Vu  ladite  requête;  oui  le  rapport  dudit  fieur  Colberc, 
confeiller,  ordinaire  au  Confeil  royal,  contrôlcur-géne'ial  des  hnances  :  LR  Roi  ÉTANT 
EN  SON  CoNSlilL ,  f 'Tinr  droit  f-jr  les  fins  de  ladite  requête,  a  ordonné  &  ordonne 
que,  daju  quinzaine  du  joue  de  la  lignification  du  prélcnt  ariéc  ,  pour  toutes  préfixions 
&  débts,  les  prieurs,  religieux  &:  convcnts  des  abbayes  &  prieurés  de  l'ordre  de  Saint 
Benoit,  Se  autres  étant  dans  retendue  de  la  ville,  fau.\l>ujrgs  ,  prévôté  &  vicomte  de 
Paris,  l'rront  tenu-,  de  fournir  aux  fupplians  des  états,  par  le  détail,  de  tous  les  biens, 
(iiuus  ce  revcau^  dwS  aumonedcs  de  leurs  maifons,  &  biens  délaiiTés  pour  être  aumofià 
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aux  pauvres ,  &  d'aune*  états  de  ce  que  Icfdits  biens  ont  produit  de  fruits  8c  revenus 
depuis  ladite  annce  i6<^6^  jukju'au  jour  de  la  dclivrancc  dekîits  mts,  qui  feront  par  eux 
floues  &  ccrdfio  :  à  quoi  faite, -ledit  tems  paffc,  ils  feront  contraints,  chacun  en  droit 
foi ,  par  faifie  de  leur  tempocel,  pour  être  lefdits  écats  repréfentés  par  leTdics  prieurs ,  reli' 
gicux  &  convents,  cnlëinble  les  pièces  juftifîcarivcs  d'icctix,  pardevant  les  ficurs  Foncct, 
de  Brcccuil,  de  la  Margucrie,  de  BeloM-:,  O-îm-irrin ,  cîc-  n;.i!l  n  de  Poniereuil  , 
que  fa  majeftc  a  commis  «Se  députes  à  ccc  clki,  4.11  icuac  coimnumcjues  aux  fupplians, 
pour  y  repondre,  quinzaine  après,  &  être  les  parties  fommairemenc  ouïes  pardevant  le 
lieur  Turgot,  con(eil!er  de  (a  majefté  en  fes  Conf'eils  ,  m.urre  des  requêtes  ordinaire  de 
ion  hôtel ,  qui  en  dreflcra  fon  procès-verbal ,  &  des  dires  &:  déclarations  des  parties  ; 
apr^s  en  avoir  communiqne'  auxdits  lîeiirs  commiffaires,  être,  à  fon  rapport ,  pourvu  par 
fa  niajefté  ce  qu*il  appartiendra.  Fait  .ui  Confcil  d'Etat  du  roi,  fa  majefte'  y  étant,  tenu 
à  Saint«Gennam-ai-L«ye,  le  quinx-Dccembte  mil  £x  cent  foixanre-ièize. 

Signât  COLBEfLT. 

J!j  ouïs,  par  la  gtacc  de  Dieu ,  roi  de  France  8c  de  >Javarre ,  à  nos  amcs  Se  féaux 
confcillers  ordinaires  en  nos  Coifeils,  les  (leurs  Poncet ,  de  Breccuil,  de  la  Margueric , 
de  Beibns,  de  Caumartin,  de  {krillon  Se  de  Pomereuil;  &  a  noue  auGî  amé  &  tcal 
ccitireiller  en  nos  conTeils,  mattre  des  requéres  ordinaire  de  notre  hôtel,  le  iîeur  Turgoc; 
SAIUT.  Par  l'arrêt  dont  l'extrait  cft  ci-attaché  fous  le  contrefccl  de  notre  Chancellerie  , 
cejourd'hui  donne  en  notre  Con|^!  d'Erat ,  nous  y  étant ,  iiiv  \i  requête  à  nous  prélente'e  ^ 
en  icclui  par  les  directeurs  de  rHopital-Gcncral  de  notre  lionne  ville  de  Paris,  nous  avons 
ordonné  que,  dam  quinzaine  du  jour  de  la  (tgniRcation  dudit  arrcr,  pour  toutes  préfixions 
&  délais,  les  prieurs,  rel:L;5^UM  &  convcnts  des  abbayes  &  priciiu's  Je  l'ordre  de  Saint 
Benoît,  ôc  aiitres  cunt  dans  l'étendue  de  nocrcdice  ville,  fauxbourgs,  prévôté  &:  vicomté 
de  Paris,  feront  tenus  de  fournir  auxdits  diteâeuis  des  états,  par  le  détail,  de  tous  les 
biens,  droits  8c  revenus  des  aumoneries  de  leurs  niaifons,  biens  délaifli»  &  de^tncs 
pour  être  aumônes  aux  piuvres,  &:  d'autres  e'tats  de  ce  que  Icfdirs  biens  ont  produit  de 
nuits  ôc  revenus  depuis  l'année  16)6,  julqu'.iu  jour  de  la  délivrance  dcfdits  éuts,  qui 
reronc  par  eux  Hgnes  8c  certifié.  A  CBS  CAUSBS,  nous  vous  avons  commis  par  ces  pré-  ' 
fentes,  fip;néc5  de  notre  main,  pour  être  lefdits  états,  cnfcmble  les  pièces  juilificativcs , 
rcpréfentcs  pariîcv.inr  vous  par  lefJits  prieurs,  religieux  convents  ;  Icfqucls  états  nous 
voulons  ccie  comamiiiques  auxdiu  direélcuts  ,  pour  y  reptindic  quinzaine  après,  ôc  erre 
les  parties  Ibmmairement  ouies  pardevant  vous,  dit  le  Heur  Turgot,  dont  vous  dtefïercx 
votre  procL's-vcrh.d  ,  tnfcmblc  des  dires  ^'  dc'c!,ir,itions  dcldires  parties,  pour,  après  en 
avoir  communiqué,  à  votre  rapport,  cire  par  nous  pourvu  ce  quil  appartiendra,  conlbr- 
mément  audit  arrct ,  lequel  nous  comitttndôns  au  prenûer  aoxn  nuiflîer  ou  fergent  fur  ce 
requis,  de  figpiifier  i  tous  quMl  appartiendra,  à  ce  qu*ib  n*en  prétendent caufe  d'ignorance, 
&  fiirc  ,  pour  fon  entière  excciiTinn ,  tous  commandcmcns ,  fommartons ,  conriainte-;  par 
les  voies  y  déel  uxvs,  Sc  autres  actes  &  exploits  requis  Ôc  nécefliircs,  lans  autre  pcrmilîion. 
Voulons  n  i\uix  copies  dudit  arrêt  8c  des  préfentes,  collatioimées  par  l^ln  de  nos  amés  8c 
téiux  con(cillcrs  &  fecrctaires,  foi  foit  ajoutée  comme  aux  originaux.  Car  tel  cft  notce  plaiiff. 
Donné  à  Saint-GcrmAin-cn-Laye,  le  quinzième  Jour  de  Décembre,  î'.in  de  t^acc  mil  fix 
cent  f jixantc-fei/e ,  &  de  notre  règne  le  trcncc-quatriemc.  Stgru^  LOUIS.  Et  plus  baSf 
par  le  toi,  CoJLBE&T.  £t  feelUès  du  grand  fccau  de  cir*  jamu, 

L*AS  mil  fix  cent  foixante-dix-  fcpt ,  le  jour  d 

à  la  re^iUtc  de  nujiiçurs  les  dirfâeurs  de  CUopital-G^niral  de  cette  ville  de 
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Pans,  qi'l  ont  ihi  /••"•  cfom'cile  en  krr  hunaii ,  en  la  mûtfcn  tfe  îa  Pltli,  favxhourg 
Sci.it  -  Vidor  tL  iû.'l.ie  ytile  de  Fûi.s^  l'arrêt  &  coinintjjton  cxpcdti'e  fur  icei^i  j  du 
Dùcmbrc  t€j6,  dont  Us  copies  font  ci-diffUs ,  wt     far  mu» 

fo:'M^^t  montrât  &  Jignijtù,  aux  fins  y  contenues,  aux  fiturs  prieur,  religieux  & 

convent  de  T abbaye  de  à  ce  qu'Us  n'en  ignortnt, 

&  aient  à  y  fatisfairc,  &  mettre  ès  mains  de  M.  Turgot  de  Saint- Clair,  conj ciller  du 
roi  en  fes  Confeils ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  commijjaire  à  ce  député, 
demeurant  ru:  Neuve ,  &  paroijje  S,  Pault  les  Ùats,  par  le  dûail ,  y  mentionnés ,  fir 
pièces  jufiificatives  d'iceux  ^  dans  le  tenis  porte' par  le fdi: s  arrêt  £'  conuniffion  ,  I:ur  d-'da- 
rant  qu^à  faute  de  ce  faire,  ils  y  feront  contraints  par  fatfie  de  leur  temporel ,  fuiytmt 
&  ainfi  qu^il  efi  porte'  par  ledit  arrêt» 


JE      T  R  A  I  T 

De  la  tranfacllon  pcjfe'e,  le  7  0  Jvril  z  G  y  8  ,  devant  la  FoJJe  &  fon  confrère^  nMdreê 
au  Châtclct  de  Farts ^  entre  mejjieurs  les  directeurs  de  i'Hopiul-GLnc  ,1! ,  &  les  reli- 
gieux du  prieuré  de  Satnt-Martin-des-CAarrps ,  pour  l'au/nône  de  cinquante-deux 
feptUrs  de  Mcd  tnéteii  par  an,  qu'ils  s'oUigent  de  fournir  audit  HépitaL 

ÉTÉ  convenu  entre  les  partie?,  f]ue,  pour  fuî  &irc  à  l'anvc  du  Confcll  d'Eut  du 
roi ,  du  1 5  Décembre  1 676 ,  par  lequel  il  cil  ordonne  que  les  prieurs ,  religieux  ôc  convencs 
de  rordce  de  Saint  Benoît  &  aucres,  dans  Pccendue  de  la  ville  de  Pans,  fcronc  tenus,' 
dms  quinz.iinc  du  Jour  de  la  lignification  dudit  arrêt,  de  fournir  auxdits  (leurs  directeurs 
de  rHopital-Géncral  des  ects,  p.u  deuil ,  de  tous  les  biens,  droits  tk  revenus  des  aumônes 
de  iijurs  mailccis,  &  biens  dJlainTes,  deftinc's  pour  écie  aumônes  aux  pauvres,  &  d'autres 
étaxs  de  ce  que  Icfdtts  biens  ont  produit  dc^  fruits  &:  revenus,  depuis  Tannée  16^6,  juiques 
au  jour  de  la  délivrance  de  ces  états  ;  Icfdits  religieux  ont  promis  &:  promettent  pir  ces 
prcfmtes,  &  s^obligent,  eux  Ôc  lcur<:  fucceiTcucs  audit  prieure,  de  payer  &  livrer,  par 
€lucan  an,  audit  mpItal-Général ,  la  quantité  de  bled  mcceil  bon ,  loyal  6c  marchand , 
pcis  dans  les  greniers  dudit  monadere,  &  payables  en  quatre  termes  égaux,  de  tnûsmoîs 
en  trois  mois,  qui  efl  treize  fepcicrs  pour  chaque  terme  ou  quartier.  Le  premier  terme 
du  paiement,  qui  a  commence'  le  premier  jour  du.  mois  d'Avril ,  le  fera  ôc  cciicrra  au  dernier 
Juin  prochain;  8c  conanuen  de  terme  en  terme,  pour  «re  ledit  bled  employé  au  pain 
dudit  Hôpical-Cencral  ;  le  tout  à  la  charge,  qu'au  cas  que  lefdits  religieux  (oient  inquie'tcs 
à  l'avenir  par  leur  prieur,  pour  lefdirs  cinquarue-dcux  llpticrs  de  b!cd  d'aumône-  pir  cli  icun 
aii,lcidits  licutidiicdeurs  promettent  s'obligent ,  audit  nom,  de  les  eu  garaniu  ,  acquitter 
6c  indemnilèr}  &  pour  le  paflilî,'Ierdits  religieux  promettent  de  payer  Ta  fomme  de  cent 
dix  livres  pour  la  moitié  de  ce  qui  cfl  échu  ,  à  compter  du  jour  de  la  fignificuion  dudit 
arrêt  du  Conleil  d'Etat;  6c  ce,  non  compcis  les  fix  lepticrs  qu'ils  ont  aumônes  depuis 
peu  audit  Hôpital-Général ,  l'autre  moitié  leur  ayant  été  remiie  ^  ledits  fieun  dkee- 
tcurs;  i5c  au  moyen  des  prcfcntcs,  lefdits  (leurs  direéleurs  ont  donne  pleine  &  entîcie  iiiainr< 
Uve'c  de  toutes  les  failles  arrêts  faits  entre  les  mains  de  leur  f.rmieiS  &  MtCCS  dât^tOlt^ 
«il)  revenu  temporel  dudic  MonaAere  de  Saiat-MartinHlcs>CiMmps. 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

Pour  réunir  aux  Hôpitaux  les  biens  légués  aux  pauvres  de  la  religion  prétendue 

Du  15  liStntt  IlSSj. 

XjOUISf  par  11  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  coiu  ceux  qui  ces 
preïemcs  lettres  verront  ;  S«k  L  0  T.  Bien  que  h  pemûffion  accordée  à  ceux  de  la 
fdigion  prétendue  reformée  ,  par  l'article  4a  des  particulieis  de  l'c'dit  de  Nantes  , 
confirmée  par  l'article  12  de  notre  de'clir.ition  du  premier  jour  de  Fcvricr  166^,  de 

e  les  biens 
des  doiuH 

^      ,  ,  ^         j  le  confif- 

toiro  notre  ville  de  'lontpcîlicr ,  le  lervant  defdits  biens  à  d'autres  ufii^c;  que  ceux 
pourquoi  ils  ctuient  dcltincs,  dcfqucis  ils  auroienc  même  aliène  une  partie  ,  cela  auioic 
donne  lieu  à  un  arrêt  du  Parlement  de  Touluule,  du  i2  Décembre  i6Zi  ^  qui  a  mis 
rHôpir.il  de  Montpellier  en  pofTenîon  de  tous  les  biens  donnés  aux  pnuvrCî  du  condlloire 
de  ladite  ville,  mcmc  de  ceux  ^ui  fe  crouvetoient  aliénés  depuis  le  mois  de  Juin  1662,' 
lequel  sut&  nous  aurions  dédacé  comimin  pour  toute  Péeendue  èt  notre  province  de  Lan> 
gucdoc,  par  notre  déciatadon  du  Novembre  dernier,  fur  les  avis  qui  nous  auroienc 
été  doanc's ,  que  ces  dillîpations  etoient  pratique'cî  par  la  plupart  des  confiftoiies  ;  S: 
comme  nous  iummes  informés  que  dans  plufîeurs  autres  de  nos  prçvinces,  les  confiiioircs 
defdio  de  la  religion  prétendue  réformée  emploient  lefdits  biens  à  leun  afiires  particu^* 
licrcs,  menic  A  empcclier  des  coiiverHons,  étant  pareillement  néecfTu'rc  d'y  pourvoir,  5c 
conlidcrant  que  ces  biens  ne  peuvent  être  mieux  dépofés  c|u'entre  les  mains  des  adminif- 
tratcurs  des  Hôpitaux ,  puifque ,  fuivant  l'article  22  de  l'cdit  de  Nantes ,  &  l'article  42 
de  notre  déclaration  de  1 66<) ,  ik  (ont  obligâ  d*)r  recevoir  indiftinAement  les  pauvres 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  comme  les  catholiques.  A  CE'î  CAUSFS ,  5c  n'.irres  à 
ce  nous  mouvans,  nous  avons  dit,  déclare  Se  ordonne^  difons,  déclarons  &  ordotuions, 
par  cés  prâentes,  fignées  de  notre  main,  voulons  6c  nous  plaît,  que  tous  les  biens  Im- 
meubles ,  rentes  &  pendons  données  ou  l^tfées  par  difpoHtions  faites  entre-vi&,  ou  dernière 
volonté,  aux  piuvrcs  de  \x  religion  prétendue  réformée,  ou  aux  confiftoires ,  pour  leur 
éue  diftribucs,  Iciquels  <c  trouvant  prctcnccmcnt  polledJs  par  les  condiloires,  ou  aliénés 
depuis  le  mois  de  Juin  1 66^ ,  feront  délaifl&  aux  Hôpitaux  des  lieux  où  Ibnt  lefdits  conHf- 
toires ,  5c  en  cas  qu'il  n'y  en  ait  pi'?,  .1  THopitAl  le  plus  prochain,  pour  ctrc  adminiflrés 
^  régis  |>ar  les  direéleurs  &  adminiftrateurs  dcidits  Hôpiuux,  comme  les  autres  biens  qui 
y  appartiennent,  lâuf  le  "recours  des  acquéreucs  defdits  biens  contre  leurs  vendeurs  ;  ik , 
jpour  cet  effet ,  nous  voulons  que  les  pofTeifean  defdits  legs  en  ûiTent  le  dâailTement  au 

rirofit  fl  iilics  Hôpitaux,  dans  un  mois  après  la  puWicarion  des  préfenres ,  à  peine  de  mille 
ivrei  d  auiende,  Qc  de  plus  grande ,  s'il  y  échec,  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  à  la  cha^e 
que  les  pauvres  de  la  religion  prétendue  réformée  feront  reçus  iua  les  Hôpitaux,  indi^ 
remmcnt  dev  catholiques,  &  traités  aufiî  chariublement  que  lefdits  catholiques,  &  fans  y 
pouvoir  ctrc  contraints  à  changer  de  religion ,  conformément  auxdits  articles  22  de  l'édic 
de  Nantes,  &  42  de  notre  déclaration  du  mois  de  Février  i66<^.  Si  donnons  en  mande« 
ment  à  nosamés  &  féaux  confeillers,  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  cefdites  préfentes  ils  aienr  à  faire  lire  ôc  regiftrer,  &  le  contenu  en  icellcs  faire  ohferver 
ii,  tjiççxii^  ieloo  Ictic  forme  ^  (cncuc.  Cac  i%\  çft  notre  plaiiki  eu  cémom  de  <|uoi  nooi^ 
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avons  faic  metote  notre  fcel  à  ceTdiies  prcfenies.  Dooué  à  VerfaïUes ,  k  quinzième  jour 
du  mois  de  Janvier,  Pan  de  «ace  mil  fbc  cent  ^uaa;e*viiigt>troi$ ,  &  de  noore  ttff^  le 
qnaJMtfieme.  Signé,  LOUIS,  Et  fur  U  npli,  par  le  rai,  COLBEKT.  Et  fetiue  du 

grand  fceau  de  cire  jaune. 

Reg.ftrùs,  oui  ù  a  reçu/nint  le  procureur- gâurrJ  du  roi ,  pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur^  td  copies  coUationnées  envoyées  aux  batlliages  Ge  fénéchaujjees  de 
ce  rejfort,  pour  y  être  partiUenunt  regijlrées.  Enjoiru  ûux  fubJHtuts  du  prœunâr^ 
génùal  du  roi  d'y  tenir  la  main ,  &  d'en  certifier  la  Cour  au  mois*  A  Forts  ,  en  J?ar^ 
lement,  k       Janvier  tSB^.  Signé,  DoNGOlS.  « 

"y/^V  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  roi ,  en  forme  de  dcclaration,  données  à  Verfailles, 
le  15  au  prcfent  mois  Janvier, yî^o^f,.  LOUIS,  &  fur  le  repli,  parleim,  COlBERT, 

&  fccUces  du  grand  fceau  de  cire  jaune,  p.ic  Icfquels,  ^ur  les  catifcs  y  contenues,  IcJic 
feigncur  roi  auroic  dit,  dcdarc  &:  ordonne,  veut  &  lui  plaît,  que  tous  les  biens  muneubles^ 
lentcs  Se  pen/îoos  doon^  &  Ic^uces  par  dilpofiàom  £ûces  encre'>vifil^  oude  dernière  voloncé, 
aux  pauvres  de  U  religion  prétendue  rérorme'e,  ou  aux  conHUoircs,  pour  leur  être  dif- 
tribucs ,  lefquels  fe  trouvent  prcTenremcnt  pofTcdcs  par  les  confiftoires^  ou  aliénés ,  depuis 
le  mois  de  Juin  i66x  ^  feront  dclaidi^  aux  Hôpitaux  des  lieux  où  font  lefdiis  conilf- 
toices;  &  en  cas  qu*il  n*y  en  ait  pas,  à  PHopital  le  plus  procliain,  pourâxe  admtniftr^ 
régis  par  les  dircéleurs  &  adminiftrateurs  dcfdits  Hôpitaux  ,  comme  les  autres  biens 
4jui  y  appartiennent;  Ciuf  le  recours  .îe<  irquércurs  dcfdits  biens  contre  leurs  vendeurs, 
ainfi  que  plus  au  long  le  comicnncnc  iclducb  lettres  à  la  Cour  adreflàntes  :  conclufion* 
du  procureur-général  du  roi  ;  oui  le  rapport  de  m'  René  le  Meufiiier ,  confier ,  tout  conli* 
dérc  :  LA  CoUR  a  ordonné  ^  ordonne  que  icfdites  lettres,  en  forme  de  déclaration, 
feront  enccgilkées  au  grcdc  d'iccUe ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  copies 
CoUationnées  envoyées  dans  les  bailliages  &  fénéchauifées  du  reHbrt ,  pour  y  être  pareille» 
lement  emegiftrécs  :  enjoint  aux  fublîituts  du  procureur-général  du  roi  de  tenir  la  maitt 
à  leur  exécution,  d<  d'en  certifier  la  Cour  dans  trois  mois.  Fait  en  parlement,  le  vingt* 
fepr  Janvier  mil  lix  cent  t|i!,irrc-vin'^r.rrnis.   Sismé,  DONGOIS. 

A       -.    .-  ■» 

DÉCLARATION  DU  ROI, 
CoNGSRirAitT  tes  Usas  des  Confifitwts» 
Da  &I  Aoâi  1684. 

XjOUIS,  parla  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre;  à  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  vemme,  SAlUT.  Ayant  été  infetraéi  que  le^Jliens  donnÀ  par  eeu  de  b  rdj- 
gion  pfétBDdue  réformée  aux  pauvre?  de  ladite  religion ,  étoicnt  fojvcnt  employés  aux 
afflirc";  particulières  do^  confîftoircs,  qui  en  avoient  la  difpohuon,  àc  que  Ton  s'en  Icrvoïc 
nicmc  pour  empêcher  les  converlîons ,  nous  avons  eftimc  à  propos ,  pour  remédier  à  cet 
abus,  d'ordonner,  par  notre  déclaration  du  1 5  Janvier  168),  que  tous  les  biens  immeubles, 
rentes  &:  penfions  donnés  ou  légués  par  difpofitions  Élites  cntte-vife,  ou  dernière  volonté, 
aux  pauvres  de  ladite  rcii^on,  ou  aux  con^îilotres ,  pour  leur  être  dillribués,  lefquels  fe 
trouvoicni  ^our  lors  pofledés  par  lefdîcs  confifloixes ,  ou  aliénés  depuis  le  mois  de  Juin 
j66%y  (êrotent  dclaillcs  aux  Xopitaux  des  lieux  où  ibnt  les  àxinftoires;  &  en  cas  qu'il 
n''y  en  air  pas ,  à  rHopiral  le  plus  prochain  ,  pour  être  régis  Se  adminiftrcs  par  les  direc- 
geun  dcidiis  Hôpitaux,  comme  les  auucs  biens  qui  leur  apparriennenr,  iauf  le  recours  des 
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acquéreurs  defdîcs  bicm  contre  leurs  vcndcuri;  à  la  chaigc  que  les  pauvres  de  brîirc  rcli- 

Son  y  fcroiem  reçus  aalîi  bien  que  les  caiholiqucs,  6c  trnrc'î  avec  k  incme  cluricc, 
ns  y  pouvoir  étn  contninc  â  changer  de  religion;  en  coiii^%]ucace  de  laquelle  decla- 
ladon  les  <iiceâeun  dec  Hôpitaux  ayant  undimc  rcel  iUr  leidics  biens,  aiuoîent  eflàyé  de 
découvrir  en  quoi  ils  pouvoicnt  confîilcr,  pour  s'en  mettre  en  pofiefTIpn  :  mais  comme 
leidics  conltlioircs  ont  pris  foin  de  leur  en  otcr  la  coiuioifTcncc ,  leur  rehiiant  la  commu- 
nicadon  des  regtfifcs  ou  ils  pouvoient  s'en  inftruire,  8c  qu'ils  oat  prétenda  que  les  fonds 
acquis  des  fomnus  cjui  avoicn:  c'cc  données  pou'r  !cs  pauvres  ,  ou  du  revenu  des  biens 
à  cux  lc^cs  ,  n'ctoicnc  point  compris  dans  ladite  dcclaracion ,  non  plus  que  ceux  qui 
£c  DDavecoienc  avoir  été  donnes  par  ceux  de  ladite  religion  ,  fans  cxpreiîion  de  caulc , 
tlOttS  xvons  clHmc  nécenâire  de  lever  toutes  ces  difficultés ,  qui  n'ont  ctc  formées ,  par 
quelques  particuliers  de  ladite  rclîgion  prétendue  réformée,  que  dans  la  vue  de  difpofcr 
deldics  biens ,  pour  d'autres  uiàges  <}ue  ceux  auxquels  ils  ont  été  deftinés  :  6c  nous  avous 
réfolu  en  même  (ems  d*einpécher  U  diflipation  des  biens  donc  fouiUbienc  plufîeurs  conlïT- 
toires  fupprimés  par  rintcrdiâion  de  Texercice^  fiir  lefquels  pedbàne  n'ayant  de  légitime 
prércnrion ,  ils  ne  peuvent  mieux  ctrc  employés  qu'au  foulagemcnt  des  pauvres.  A  CES 
CAUSES ,  6c  aucrcs  à  ce  nous  mouvans  ,  nous  avons  dit ,  dccUic  &  ordonne ,  dilons , 
déclarons  Se  ordonnons  par  ces  préfences,  fign^  de  notre  main,  voulons  8e  nous  plaie, 
que  notre  décl.ir.itioii  du  r  <;  Janvier  ij^T,,  (oit  cxJcurcc  fc'on  fi  forme  teneur;  en 
conTéquence.  que  tous  les  biens  immeubles,  rentes  &c  penftons,  donnés  ou  légués  par 
diiponcioas  nites  encre-vi(s ,  ou  de  dernière  volontc,  aux  pauvres  de  ladite  religion ,  ou  aux 
comiftoires,  pour  leur  ctre  diftribués,  lefquels  fc  trjavoient  lors  pofledcs  par  Icfdits  c(*fif- 
toires,  ou  aliénés,  depuis  le  mois  Je  Juin  i66ï  ,  foicnt  dclaiiTes  aux  Hôpitaux  des  lieux 
OÙ  font  les  (uldits  confiftoires;  ÔC  en  cas  <^u'il  n'y  en  aie  pas,  à  l'Hôpital  le  plus  prochain. 
Voulons  «iffi  que  les  biens  qui  Te  trouveroient  avoir  été  âcquis  des  deniers  delHits  pauvres, 
ou  du  prix  de  la  vente  des  oicns  qui  leur  auroient  été  donnés ,  encore  qu'ils  euflcnt  été 
.  aliénés  depuis  le  mois  de  Juin  i66%^  appartiennent  auxdtr  Hôpitaux,  f,iuf  le  recours  • 
des  acquéreurs  dcIJus  biens  aliénés  contre  leurs  vendeurs.  Ordoimons  en  ourrc  que 
les  biens  qui  ,  depuis  la  publication  de  notredite  déclaration  ,  du  Janvier  i68j, 
auroictit  ctJ  lègues  par  lefdits  de  la  religion  prétendue  réfomuc,  fins  cxprcHion  de  caulc, 
foient  aufli  détailles  auxdits  Hôpitaux ,  &  qu'ib  ibienc  pareillement  mis  en  polTclUon  des 
biens  donc  ^mlTenc  les  conlillaices  (upprimét  par  llmerdi^on  de  rexerace ,  en  i^uÂ 
qu'ils  puiflènc  confiAer,  8c  i  quelque  ufage  qu'ils  foient  employés,  à  l'exception  neaiv* 
moins  de  ceux  qui  fc  rrouvcroifnr  avoir  tre  vendus  fans  fraude;  le  tout  à  condition  que 
les  pauvres  de  ladite  religion  feront  re^us  d.ms  les  Hôpitaux  aufU  bien  que  les  catholiques, 
8c  traites  avee  la  raémecWtté,  Éu«  qu'ils  y  puilTcnt  «re  contraints  à  cnanger  de  religion, 
en-iformcmcnr  à  la  déclaration  du  15  Janvier  1683  ;  &:  après  le  délaif^cmcnt  de  cous 
leidits  biens  ci-de(Tus  exprimés ,  que  les  détempteurs  feroient  tenus  de  dire  dans  un  mois 
âprès  la  publication  des  préfentes,  i  peine  de  mille  livres  d'amende,  applicable  auxdits 
n^itaux,  ôc  de  tous  dépens,  dommages  &  întérfits,  ils  feroient  régis  8c  adminiftrés  par 
les  direélcurs  defdirs  Hôpitaux ,  tout  ainfi  que  les  autres  biens  qui  leur  appartiennent.  Ec 
à  régard  des  confîdoires  qui  fubâftenc  aâuellement,  voulons  que  Ci  dans  la  fuite  aucuns 
d'iceux  étoient  fupprimés  par  l'inteediâion  de  l'exercice,  les  biens  donc  ils  Ct  trouveronc 
en  polTcffion  aux  jour  8c  date  des  prâêntes,  foicnt  pareillement  délaiffés  auxdits  Hôpitaux; 
ordonnons  qu'à  la  première  fommarion  qui  fer,i  f:irc  par  lefdits  direéleurs  ou  leurs  procu- 
reurs, à  ceux  qui  doivent  être  charges  des  regiibcs  dcfdits  confilloires,  ou  des  comptes, 
8c  autres  généralement  qudconques,  concernant  les  alBures  de  ladite  religion,  de  leur  en 
donner  coinnuinicîtion  en  préfence  du  juge  du  lieu,  il  foienr  rem:;  d'y  f^itisfaire ,  "  fans 
Aucun  délai  oi  diificultc,  à  peine  d'y  Cctc  conctaiocs  par  corps,  de  cinq  cens  livres  d'amende. 
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applicable  auxtîïrs  Hôpîr.nix ,  &  de  furpenfîon  de  l'exercice  dans  les  lieux  où  il  aura  cré 
contrevenu  à  ce  que  Icldits  regiftres  aient  c'tc  communiques.  Si  donnons  en  nundemenc  à 
nos  amc's  &  féaux  les  gens  tenant  notre  cour  de  Parlement  de  Paris ,  que  cerdices  fffefentCS 
ils  aient  à  Sxkc  lite  Se  regiftrer  ^  &  le  contenu  en  iccUes  fùre  obfervcr  Se.  exécuter  felon 
fa  forme  <5c  teneur.  Cir  tel  eft  notre  pLiifir;  en  te'moin  de  (]uoi  nous  avons  fiit  mcnre 
notre  Iccl  à  cefdites  prclcntes.  Donne'  à  Verfiilies ,  le  vingt-unicme  jour  du  mois  d'Août, 
Van  de  grâce  mil  fix  cent  quaireovingt-quacrc  ,  6c  de  notre  règne  le  quamte-deuxieme. 
Signé,  louis.  Et  fur  h  repli.  Par  le  xoi,  Colbert. 

Refffiréss,  <m  &  ce  requérant  le  promrotr^néral  Ai  roi,  pour  On  exécutées  felon 
leur  forme  Ù  teneur,  fuivant  Varrit  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement,  le  feptiemefour 
de  Sepunàn  mil  fix  cent  quatn^ingt'^uatre.  Si^,  Jac^^ues. 

Ex  TJt  AIT  du  troijîeme  chapitre,  article  ij6,du  compte  de  monfieur  Guy,  receveur 
de  VHôj^ixaà-^ictKcsàf  penÂint  les  aanùs  tS^z,  t^SS  ^  *^3^' 

D  ES  auinânes  excraordiiuires  faites  en  vertu  des  delibe'rations  de  l'ancmblée  g^étale 
de  police,  tenue  en  la  chambre  de  Saint-Louis,  le  zo  Novembre  1^93,  à  caufe  delà 
cherté  des  grains,  ordonnées  ccre  reçues  par  moniteur  Boucpc,  receveur  de  la  ville,  pouc 
&re  diftribttées  fuivant  les  ordres  de  meffieucs  les  chefi  de  la  dizeâion  de  Plfôpital- 
Cénéaï. 

Dudit  fieurBoucot,  depuis  le  15  Dc'ccmbrc  1^93,  jufqucs  5c  compris  le  7  Scprcmbrc 
i59<^,  la  fomme  de  deux  cens  aente-trois  mille  cent  trente-trois  livres  fix  iols  huit 
dentets,  en  pluûeucs  fois,  provenam  des  aumônes  vdoncaices  des  boucg^  Se  halmans 
de  la  ville  de  Paris;  (avoir,  Sec, 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

PouK  la  contribution  à  la  fuhjijïance  des  pauvres  de  i'Hôpiul-Guicrai. 

Du  19  Difcembre  1701. 

Ck  Jour,  toutes  les  chambres  afTcmblccs,  mon/îeur  le  premier  prcfident  a  dit,  que  le 
roi  voulant  que  la  déclaration,  du  mois  de  Juillet  1700,  qui  ordonne  que  les  mcndians 
&  vagabonds  feront  renfèxméi  dans  rHôpical-Goiàal  de  cette  ville  de  Paris,  foie  exé- 
cuté, 6c  ayant  encore  de  nouveau  dcfeniîu  aux  dircdcurs  de  les  en  laiffer  fortir ,  otk 
avoir  cru  ,  dans  la  nccelîitc  de  les  y  faire  iûblifter ,  par  la  conooiflance  que  l'on 
a  de  la  grande  utilité  que  le  public  reçoit  de  l'obfervatiou  de  cet  ordre ,  que  l'on  pouvoie 
propofer,  encr'autrcs  moyens,  un  doublement  des  anciennes  taxes  faites  vers  l'année  i$44, 
par  l'arrcc  de  la  Cour,  au  profit  du  grand  bureau  des  pauvres  de  cette  ville  :  que  les 
oiHciers  de  police  du  Châtelet,  &  les  prcvbt  des  roarc^ds  &  «hevins  de  cette  ville, 
mandés  en  la  Cour,  en  préfcncc  des  gens  du  roi,  &  ouis  les  uns  &  les  autres;  l'cftimoient 
n^cedâire ,  &  l'avoient  Ii^Ué  de  Tordonner  ;  ôc  qu'en  fon  particulier ,  inftruit  des  avan- 
Uges  que  le  public  recevoit  d'un  règlement  fi  utile  à  la  police  à  la  tranquillité  de  cette 
viÛe,  il  croyoit  quUl  feroic  dig^ie  du  zele  que  la  Cour  munuoit  dans  toutes  les  occa/îons 
où  il  s'agiflbit  du  («vice  du  roi  Se  de  Pîntéréi  public,  d'y  engager,  par  fon  exemple,  les 
babitans  principaux  de  cette  grande  ville ,  avant  d'y  employer  l'autorité  que  le  roi  lui 
4Voit  donnée  iiox  ce  fujec  i  (m  quoi,  la  maticcc  mife  en  dcUb^atioo  :  Ul  CouiL  aaxrébé 
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Se  ordonne  que  tous  les  officien  de  h  compnt^niç  paieront  par  doublement ,  pendant  les 
deux  annc'cs  prochaines,  au  profit  de  Uô^ital-Ccacral ,  pareilles  ioimncs  que  celles  qu^ils 
paiciu  au  grand  bureau  des  pauvres,  lesquelles  nouvelles  foiiunes  feront  reçues  par  les 
greffiers  de  chacune  chambre,  Se  par  eux  mKcs  ts  mains  du  receveur  de  l'Hopical-GciKTal, 
dans  les  trois  preniiers  mois  de  chacune  delditcs  deux  années.  Que  les  gens  du  roi  don- 
neront avis  (hidit  arrête  i  monfieur  le  cardinal  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  8c  aux 
gens  du  roi  de  la  chambre  des  Comptes  &  de  k  cour  des  Aides:  &  que  monfieur  le  premier 
prc'fîdent  prendra  la  peine  de  mander  ciicz  lui  les  principaux  officiers  du  Cli.itclcr,  les 

i)rcvot  des  marchands  ôc  cchevim  de  ccc:c  ville,  6c  les  principaux  officiers  des  autres 
tirifdiâions  de  cette  ville,  qu'il  jugera  à  propos,  poiu-  leur  donner  avis  de  ladite  oontri- 
mtion,  afin  qu'ils  la  propofcnt  aux  aucrcs  omcicrs  de  leurs  compagnies,  ^  aux  corps  Se 
coinmunautcs  qui  font  de  leurs  junidiclions;  enlone  qu'elle  puiiïe  être  également  exécutée 
dans  le  mèrae  lems,  Se  employée  à  la  nourriture  defdits  pauvres  mendians  &  vagabonds. 
Et  à  Pégard  des  autres  penimncs  qui-  demeurent  en  cette  ville,  &  qui  ne  fent  poioc 
comprifcs  dans  aucun  corps  ou  communauté,  arrêté  qu'il  y  fera  pourvu  (épare'mcnt ,  au 
premier  jour.  Et  à  riniïant ,  les  gens  du  roi  mandés ,  moniîcur  le  premier  prclidcnt  leur 
a  fut  entendre  le  prâènt  acréc.  Fait  en  Fulement,  le  dix-neuf  Décembre  mil  fêpc  ccnc 
deux.  Signé,  Dongois. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Cou  c  er:n  Ajs  T  ia  dijiribution  de  l'aumône  léguée  par  le  fieur  de  Couriandon. 

Du  17  Juin  1709. 

Xj ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  des  huiffiers 
de  notre  Giur  de  Parlement ,  ou  autre  notre  huiffier  ou  favent  fur  ce  requis  :  ûvoir 

£ufons,  que  le  jour  &  date  des  préfentes,  vu  par  nocrediie  Cour  la  requête  à  elle  pré^ 
fcntée  par  Claire  de  la  Granchc ,  Damoifçlîc,  faur  &:  unique  luTiricrc  de  dcflun  meffirc 
Charles  de  Vcrgeur  de  ia  Granchc,  fon  Ircrc,  chevalier,  ieigncur  de  Couriandon  &  de 
la  Malmaifim,  chevalier  de  Tordre  mititadte  de  Saint-Louis ,  maréchal  de  nos  camps  & 
armc'cs;  i?c  Pierre  Lcmoine,  ancien  avocat  en  ladite  Cour,  exécuteur  du  teflamcnt  dudit 
£cu  iicur  de  Couriandon,  à  ce  que,  pour  les  caulcs  y  contenues,  &  attendu  qu'il  s'agit 
de  Pexecucion  du  contrat  paUe  devant  notaires  au  Châtelec,  le  28  Man  1707 ,  par  lequel 
lefdits  fttpplians  ont  dc'lailk;  la  plus  grande  partie  des  biens  &  effets  dudit  déftint  de  Cour- 
Lndon,  compofmt  le  quart  d'iccux,  à  l'Hôpiul-Gcnéral ,  fous  plufleurs  cîurgcs  condi- 
tions, il  plue  à  notredite  Cour  ordonner  que  les  lommcs  de  iixccns  cinquante  livres  que 
ledit  Hôpital-Gâiéical  s*eft  chargé ,  par  ledit  contrat,  de  foomir,  pour  èttt  dlArlbu^,  dans 
les  cas  y  portés,  aux  provinces,  tant  du  rcfîort  du  Parlement,  autres  que  b  Champagne, 
q[u'à  celle  du  Limou(în,  pendant  chacune  des  années  1707,  1708,  1709  Se  1710;  & 
les  fommes  de  fix  cens  livres ,  auffi  par  chacun  an ,  que  ledit  Hôpital  leur  doit  fournir 
è  perpétuité,  i  commencer  du  premier  Janvier  171 1 ,  ne  feront  difiribu^  qu^à  un  certain 
nombre  dcfditcs  provinces,  par  chacun  an,  en  relie  forte  toutesfoi» ,  qu'aucune  Jefi^ites 

i provinces  ne  foit  exclufe  ni  privée  de  ladite  dilbribucion  ,  &  qu'elles  y  viennent  toutes 
es  unes  après  les  autres,  8c  tour  i  tour,  dans  le  cours  de  quatre  années;  ce  ^ifanc,  que 
la  fomme  de  Hx  cens  cinquante  livres,  due  pour  Parmcc  1707,  ne  fera  diftribuc'c  qu'aux 
pays  &  provinces  de  Lyonnois,  Beaujollois,  Màcoimois ,  Forez,  Auvergne,  Pnurbon- 
Bois,  la  Marche  &  le  Limoudn.  Que  U  iomme  de  lix  cens  cinquante  livres,  duc  pour 
;I*aao^  1708,  ne  fcn  ^Ifinbuée  qu'aux  pays  Se  provinces  d'Anjou  »  Toimine,  Pouou, 
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Angoumois,  Aunis  &  Lodunois,  Que  la  iommc  de  fut  cens  ciaqiuntc  livres,  due  pour 
b  préTcnte  aim«e  1709  ,  ne  fera  dîftribucc  qu'aux  pays  &  provùwcs  du  Mjûne,  Fecche, 
Beauce,  Orléanois,  Gâcinois,  VakdoôtfMS,  Bbdfols,  Bcrry,  NivemoU  Se  AiUEeiso»  :  ic 

enfin  que  h  Comme  de  fîx  ceiis  cinquante  livres ,  qui  (cvx  duc  pour  l'annc'e  1710  ,  ne  fer» 
dilkribucc  qu'aux  pays  6c  provinces  d'Artois ,  de  Calais ,  de  Boulogne  ,  du  comté  d'Eu , 
de  toute  la  Picardie  êc  de  PUte  de'  Fhnoe;  êc  après  que  leTdiies  qoatce  années  fcvonc 
rérolues,  que  l'on  cotninucra,  fuivant  le  mcmc  ordre,  &  aufli  dans  le  cours  de  quatre 
anntfes,  la  diflribuvion  ii.Ki:ct.'s  fix  cens  livres,  que  ledit  Hopital-Gcncnl  doit  fournir  par 
cliatua  an,  a  pcipccuitc,  pour  les  pauvres  deiditcs  provinces  ,  à  couuucnccr  du  premier 
Janvier  1711»  &  qu'en  payant  par  l'Hopic^-Généeal  ieldites  fommcs,  Tur  les  quitcaneei 
des  pcrfonnes  qui  feront  ddlgnces  par  notre  procurcur-gc'ncral  ,  ainfi  qu'il  eft  porte'  par 
iedic  coimUf  aux  60$  de  Êure  auiii  leldices  diilribuuons ,  ledit  Hôpiul  eu  denieureia  bien 
&  ▼alablement  quitce  décharge.  Vu  auflî  ledic  eotttrac,  de  autres  pièces  accachéa  à  ladite 
rci^uéte,  Hgnce  defdics  fiipplians  Se  Luillier,  procureur.  Gmcufioiu  de  notre  pcocttfeuc-» 
général;  oui  le  rapport  de  M'  Jérôme  le  Feron,  tout  confidc'rc  :  NOTR EDITE  CoUR 
ordonne  que  ledic  coocrac  fera  cxixutc  ;  ce  iMkai ,  pour  £iciUccc  la  dilbibutioa  des 
Imnnies  qui  doivent  être  fiNimies  par  PH&pital-Génàal;  8c  deAnwei  attxdjtet  aumônes , 
que  la  ibmme  de  llx  cent  cinquante  livres ,  duc  pour  l'^inncc  1 707  »  ne  6ca  difltibuée  qu'aux 
pauvres  des  pay^  Se  provinces  de  Lyonnois,  BeaujoUois ,  Màconnois  ,  Forez ,  Auvergne , 
Bourbonnois,  la  iVIarchc  Se  Limouiin  :  pareille  uimmc  de  iix  cens  cinquante  livres,  due 
pour  Pannée  1708,  ne  fera  diftribuée  qu*aux  pruvres  des  pays  8c  provinces  d'Anjou, 
Tour  line,  Poitou,  Angoumois,  Aunis  &  Lodunois  :  autre  fommc  de  fix  ceiis  cinqumte 
livres,  duc  pour  la  prricti'-':  mnc'e  1709  ,  ne  fera  diflribucc  qu'aux  pauvres  dvs  pays  6c 
provinces  du  Maine,  i'crciie,  iicauce,  Orlcanois,  Gàcinois,  Vcndomois,  Bluiloii,  Berry, 
ffivemois  Se  Auxerrois  ;  &  que  mcnoe  femme  de  Gx  cens  cinquante  livres ,  qui  fera  due 
pour  l'année  1710  ,  ne  Icri  dillnbucc  qu'aux  pauvres  des  p.iys  5c  provinces  d'Artois,  Caltis, 
iJoulognc ,  comte  d'Eu ,  de  toute  la  Picardie  Se  de  riilc  de  France  j  &  qu'aptes  que  Icf- 
dices  quatre  années  feront  révolues,  Ton  continuera,  fuivant  le  in^e  ordre,  8c  dans  le 
cours  de  quatre  années  fuccenivement ,  la  diftrSmtion  de  b  fommc  de  fîx  cens  livres,  que 
l'Hôpital  -  Général  doit  fournir  p  ir  chicim  an ,  à  perpétuité  ,  pour  les  pauvres  dcfditcs 
Provinces,  à  commencer  du  premier  Janvier  1711 ,  &  qu'en  payant  par  le  receveur  de 
PH^ital  -  Général  lefdites  fommes ,  fur  les  quittances  des  perfonnes  qui  feront  délîgnées 
par  notre  procureur-général,  confoimément  audit  contrat,  lllôpîtal-Cén  éral  en  demeurera 
valablement  quitte  décharge.  Si  te  mandons  mettre  le  préfenr  arrrt  à  duc  entière 
exécution ,  Iclon  la  forme  &  teneur.  De  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne  à  Pans ,  en 
notredite  cour  de  Parlement,  le  dix-fept  Jhiin,  Pan  de  gnce  mil  (èpt  cent  neuf,  8c  dç 
notre  règne  le  lôtxuite^epneme.  Par  la  chambre.  Sifft/,  LoRNE. 

DÉCLARATÎON  DU  ROI, 

Pour  la  contribution  à  la  fuhjijiance  «f« />auvrf j  <fe  l'HôpitaUGcnéral ,  rHôtcl-Dictt 
•  9  des  Pamijfti  de  Paris, 

Du  J  Sqpienibre  ITOf* 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  8e  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 

présentes  Icures  verront ,  Salut.  Par  l'article  3^  de  nos  lettres-patentes,  en  forme  d^édît, 

du  mois  d'Avril  16^6,  portant  ét.ib!i(Tcmrnr  de  l'Hnpit.il-CcnL'r.il  de  noue  bonne  ville 
de  Paris,  nous  avom  ordoixnc,  qu'à  la  rciervç  Iculçment  de  i'/iotcl  -  Dieu  ik.  auctes 
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Hôpitaux  qui  y  font  énonces,  f^r  cks  quirrç  Mendians,  tous-les  corp?  é^r  communiinév, 
ôc  tous  les  particuliers,  coninbuerotenc  à  fccabiiHemeai  ôc  fubfUlancc  dudic  oeuvtc ,  chacun 
à  proportion  de  les  forces ,  à  quoi  &ire  ils  feroient  invités ,  &  flinte  de  le  fitire  vokmtai- 
rement,  comiÉi  feU»  les  anciens  rcglemcns  par  notre  cour  de  Parlement,  à  la  rcquintion 
de  notre  procurciiv g^n^ril ,  ainfi  qu'il  cft  explique  plus  au  long  par  ledit  nrLiclc.  Et 
coinme  nou3  amenons  que  l'Hôpital  -  Général  eft  chargé  d'une  n  grande  multitude  de 
pasYTCt  que  Tes  ce^ams  ordidaires  poonoicot  i  peine  Tuffire  à  en  noimir  b  moitié;  que 
d'ailleucsie  nombre  des  malades  augmente  d-ins  PHôtcl-Dicu  ,  Se  qu'il  n'cfl  pis  moins 
ncccflaire  de  pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  des  paroHlcs,  qui,  nVtanc  pis  fumiimmcnt 
lecouius,  rctombcroieni  bientôt  fur  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  Hôgicaux,  &  acheveroienr 
de- les  accabler;  noua  avons  cm  qu'il  ctoit  rems  de  recourir  à  on  remède  dont  h  néceflîsé 
n'cft  que  trop  ccminc ,  &c  nous  louhaitons ,  en  remployant ,  que  la  charité  de  tous  ceux 

rfont  en  éuc  de  conaibuer  à  la  fubliftoncc  Se  au  louiagcmcnt  des  pauvres ,  foit  alTez 
lulante  pour  nous  épargner  la  peine  d*en  diminuer  le  mérite ,  en  la  rendant  moins 
yedomaife,  de  qii^  liiivent  en  cela  l'excn^  de  notre  cour  de  ftatlement  Se  de  celles 
de  nos  autres  cours,  qui  ont  dcji  prévenu  nos  fouliaits,  en  fc  corifant  ellcs-mcmes.  A 
CES  CAUSES  ÔC  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  Conleil,  Se  de  notre  cer- 
taine icience ,  pleine  puiflânce  8e  amoriié  royale,  noi»  avons,  par  ces  pcéfentes ,  fignées  de 
notre  main,  dit,  déclaré  &  ordonné,  difoni,  dédaions  te  ordonnons,  voulons  Se  nous  pldr, 

Prsmiérsmeht. 

Que  Partide  J5  de  nos  lettres-patentes  d'écdiliflement  de  l'Hôpital  «Génâal  de  notre 

bonne  ville  de  I^ris  foit  exécute  lelon  la  forme  Je  teneur;  Je  en  confcquencc ,  que  toutes 
les  commuaaucés  laïques  Oc  ecdéludiqucs,  fccuiicres  Se  régulières,  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexo^  de  nom  bonne  viHe  de  Paris ,  a  la  réferve  feolemcnt  de  celles  où  l*hofpitalité  efl 
actuellement  exercée,  comme  auflt  tous  les  particuliers  de  quelque  état  &  condition  qu^îls  . 
foicnt,  foient  incefTamment  invites,  .lin/î  qifil  fera  Jic  ci-après,  «contribuer,  chicun  ielon 
fes  forces ,  à  la  fubfiAance  des  deux  Hôpitaux  ci-defl'us  marqués ,  Se  des  pauvres  des 
paroKTcs,  pendant  le  coun  d^une  année  feulement ,  k  commencer  le  premier 
chain,  julqu'au  premier  O(5bobrc  171  o. 

n.  Ordonnons  à  cet  effet  que,  dans  huitaine  au  plus  tard,  à  compter  du  Jour  de  l'en- 
rcgiikemcnt  &  publication  des  prcfentcs,il  foit  tenu,  dans  chaque  pareille  de  notredite 
vlUe,  one  Semblée  extraordinaire,  compofée  du  cure,  des  marguilliers  en  charge,  &des 
anciens  nurguilliers ,  dans  laquelle  il  fera  ùk  choix  de  ce!  no:m-.re  de  nntiblcs  bourgeois 
qu'il  fera  jugé  ncceUaire,  eu  égard  à  la  grandeur  de  la  parotlk,  iefqucls  le  nan/poneronc 
chacun  dans  la  portion  de  ladite  paroiAê  qui  lui  fera  aiïîencc ,  pour  y  recevoir  dans  chaque 
maifbn  les  of&es  que  ceux  qui  y  demeurent  voudront  ttor  £ure ,  dcfquelles  ils  tiendront 
un  regiftre  cxaft,  contenant  les  noms  Je  cevix  qui  les  auront  faites,  ^  les  fommcs  qu'ils 
auront  déclaré  vouloir  domicr,  de  mois  en  mois,  dans  lequel  regiftre  feront  pareillemcnc 
marqués  1rs  noms  de  ceux  qui  auront  refufé  de  contribuer  à  cette  aumône  ^inécsit. 

TII.  Voulohs  que  ceux  qui  dans  le  premier  Octobre  procluin  n'auron:  pas  dJcIarc  la 
fomme  qu'ils  voudront  y  contribuer,  ou  qui  n'auront  pas  fait  d'otire^  fuihiantcs ,  foicnt 
cotifés  dans  les  rôles  qui  feront  faits  à  cet  effet,  en  la  forme  qui  fera  réglée  par  notre 
lour  de  Parlement,  i  la  requiHtion  de  notre  procureur-général ,  confotménent  audit  article 
5^  des  Ictrrcs-parentes  d'éublilTemenc  dudit  Hopital-Gtncral ,  &  ce,  en  telle  forte,  que 
toutes  les  fommes  qui  proviendront  des  offres  volontaires ,  ou  des  cotisations  qui  feront 
âites  pour  fnppléer  an  déâuc  ou  infuffiiânce  des  ofies,  montent  au  moms  i  la  fbmmc 
de  cinquante  mille  livres  par  mois  pendant  le  cours  de  Tannée  ci-dcffus  marquée. 

Xy  *  U  ien  oofflvé  dans  chaque  pacoiiliE ,  par  Tailanblée  qui  fca  tenite ,  ainii  qu'il 
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a  ctç  dit  ci-iicnus,  Un  oU  piuileuis  receveurs  charitables,  pour  recevoir  les  aumônes  de 
leur  paroifTe,  &  les  reroetcce  enfiiite*  entre  les  mains  du  receveur  de  l*H&iel  de  notre 
bonne  ville  de  Paris,  pour  èm  employées  eux  befoins  les  plus  preflà»  de  PHocd-Dieu, 

de  l'Hôpiral  -  Général ,  &  des  pauvres  des  p.iroiflçs ,  ainfi  qu'il  fcn  rc'glc  par  les  chefs 
de  la  direction  dcldits  Hûpiuux,  avec  les  directeurs     admmiiteitcuK  dcidiis  Hôpitaux. 

V.  N'entendons  comprendre  dans  les  articles  jprécédens,  en  ce  qui  regarde  la  forme  de 
eontribuer  à  l'aumône  générale  que  nous  ctabîiffons  par  ces  prcfenrcs,  les  officiers  de  nos 
Cours  fupcrieurcs,  à  l'cgard  dcfc]ucls  nous  voulons  que  les  délibérations  qui  y  ont  ctc  ci- 
devant  faites,  ou  qui  y  l'eronc  laites  avant  le  premier  Odobre  prochain  »  l'oient  exccutces 
Cdon  leur  forme  S<  teneur;  6c  feront  les  fommes  auxquelles  eues  fe  trouveront  cotifées, 
reçues  p,ir  les  greffiers  dcfHitcs  compagnies  ,  ou  aurres  pcrfonnes  qu'elles  jugeront  à 
propos  de  commettre  à  cet  eâet,  pour  être  enltute  remiles  encre  les  mauu  du  receveur 
général  de  l*Hdtd  de  ladite  ville  de  Paris,  &  employées  ainlî  «pi'ila  été dic  dans  l^dde 
prccc'dciu. 

N'entendons  auHi  que  ce  qui  fcVa  fait  en  exécution  de  notre  prc'fcntc  dcclirarion , 
puilfe  nmrc  ni  ^réjudicicr  à  la  taxe  orduuirc  du  grand  bureau  des  pauvres,  laquelle  iera 
payée  en  la  manière  accoutumée  j  Se  làns  y  rien  innover  ;  &  ce ,  conformément  â  Fartide  7 
de  nofditcs  lectres-patentes  d'eodiliflêmait  de  l'Hôpital-Général  de  notre  bonne  ville  de 
Paris.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &"  féaux  confeillers  les  gens  tenant  notre 
cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  prcfcnces  ils  aient  à  taire  lire,  publier  Ôc  ciueeiftrer, 
de  le  contenu  en  iceUes  garder,  obferver  6c  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur.  Car  tel 
cft  notre  plaifîr  :  en  tJmoin  de  quoi,  nous  avons  fait  mettre  nocrc  fccl  à  ccfilitcs  préfcnrcs. 
Donné  à  Verlaillcs,  le  troifieme  jour  de  Sepccmbre,  l'an  de  grâce  mil  Icpt  cent  ncut,  ôc 
de  notre  règne  le  foixance - fepueme.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas,  pat  le  roi  , 
Fhbiypeaux.  Vu  au  Ckmfêil,  Desmaretz.  Et  peàii  du  grand  fiem  de  cire  faime» 

Megîfir/es  oui  et  requérant  te  procureur- geWral  du  roi,  pour  Are  exécutées  Jèlon  latr 

forme  &  teneur,  fuivjnt  P arrêt  de  ce  jour.  A  FtoU ^  en  Poriemeut,  h  fipt Septembrif 
mil  fcpt  cent  neuf.  Sigpé »D0NG01S,, 

DÉCLARATION  DU  ROI, 
PovR  Ut  fuififianee  des  pauvres  de  PHotd-Dîeu  &  de  l'Hdpital-Génâal  de  Paris; 

Dtt       OÔobrc  1709. 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  dç  France  Se  de  Navarre  :  à  tous- ceux  qui  ces 
préfences  lettres  verront,  SaLVT.  Par  notre  déclaration  du  3  Septembre  dernier,  nous 
avons  ordonné  oue ,  conformément  à  l'article  35  des  lettres^teutes  d^établilfeinent  de 

l'Hôpital-Gcncral  de  notre  borme  ville  de  Paris,  toutes  les  communaurés  I.ikjucs  &  ecclc- 
/ialliques ,  Icculicres  Se  régulières ,  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe ,  de  notrcdite  vilic ,  â  la  ccTer ve 
feulement  de  celles  ou  rhofpitalité  el^  aâuellement  exercée  ;  comme  aufE  tous  les  parti* 

culicrs,  de  quelque  état  6c  condition  qu'ils  fuflent,  l'eroient  invites  à  contribuer,  cnacun 
félon  fes  forces,  a  la  fabfinran-c  Ac  l'f^or  l-ni -u ,  de  l'Hôpiral-Gcneral  Se  des  pauvres  des 
paroiflcs  ,  pendant  le  cours  a  une  ojincc  iciucmcnt ,  &  que  ceux  qui,  dans  le  premier 
Odobre,  lo»  prochain ,  n^auroicnt  pas  déclaré  lâ  (bmme  qu'ils  voudroicnt  y  contribuer, 

ou  qu!  n'aurnienr  pas  fait  d'ofFrcs  luffilanrcs ,  feroicnt  coriils  par  notre  cour  Je  ParlcLiiciir , 
à  la  requilition  de  n ocre  procureur-général,  couiormctncnt  audit  article  35  ,  ainii  qu'il  e|l 
au  long  cxpÎKjuc  oar  no(re  dçcUracioii  :  mais  aous  apprenons  <^uc  les  o&cs  <|ui  ont 
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éic  foiteî  en  éxecution  ic  cette  dcclarauon,  font  teUement  iniufEfantes ,  que  fi  l'on  s'y 
arrèiok,  il  u''y  auroic  aucmie  proportion  entre  les  bcfoins  des  pauvres  &  les  fecours  qubn 
leur  procurcrott  pir  cette  voie.  On  nous  a  reprc'fentc  d'ailleurs  que  quand  on  fupplccroit 
à  Pinruffilâncc  des  offres  volontaires  p;ir  des  cotifatiom  forcc'cs ,  fuiv.int  l'arricic  3  de 
notrcditc  dcclaradon,  ces  cotUacions,  qui  ne  poucroient  prclquc  le  iàire  que  par  éuts  ôc 
par  profeffîons ,  fetoient  OU  injufles ,  u  on  les  mefuxoic  aux  forces  des  perfonnes  aifées 
dans  chaque  état,  ou  infujSfkntes,  fî  onles  proportionnoh  à  la  Scâaktik  des  autres,  qui 
compofcnt  le  plus  grand  nombre  ;  &:  qu'enfin ,  de  quelque  manière  qvi'on  piir  rcglcr  ces 
cocilations,  le  recouvrement  en  icroit  toujoun  long,  à  cauie  de  la  multitude  des  contti- 
l>oables,  pcnible  pour  ceux  qui  en  feroient  cluurgàf  fufet  â  un  détail  infini  de  plaincef 
&  d'op po (Irions ,  ôc  infrudhicilx  par  le  graniî  nombre  de  non-valeurs,  qu'on  ne  pourroit 
éviter.  Aiiifi ,  pour  procurer  aux  pauvres  un  iecours  qui  {oit  également  jufte  ik  propor- 
tionné à  kuis  befoins,  ôc  dont  le  recouvrement  foît  atidî  prompt  que  facile,  nous  avons 
cm  Of  pouv<Jîr  âiivrc  une  règle,  ni  plus  équitable  en  cUc-mcme,  ni  plus  /Impie  dans 
fon  exécutiop,  que  dVoIigcr  les  propriétaires  qui  occupent  leurs  maifons,  Qc  les  prin- 
cipaux locataires,  à  coucribuer  au  foulagement  des  puvres,  à  proportion  de  o^jg/^xi'iii 
pay oient  ci-devant  pour  le  nenoiement  des  nies  fie  Tentcecien  des  lanternes,  en  accordant 
à  ceux  dcfdits  propriétaires  ou  principaux  locatairei  «pâ  n'occupent  pas  entièrement  les 
maifons  dans  le(c-jucllci  ils  demeurent ,  leurî  recours  contre  leurs  locataires  ou  fous-loca- 
caires,  à  proportion  des  loyers  qu'ils  en  reçoivent.  Nous  nous  portons  même  d'autant  plus 
volondecs  i  prendre  cette  voie ,  <|ue  nous  Savons  qu^elle  a  déjà  été  pratiquée  dans  des 
befoins  femblablcs  ,  &  que  la  nicmc  proportion  que  nous  jugeons  à  propos  de  fuivre  en 
cette  occafion,  fut  établie  par  un  arrct  que  notre  cour  de  parkmcnt  rendit  le  26  Avril 
16^2,  pour  affurer  la  lubluUnce  des  pauvres  renfcnucs  dans  l'Hôpital -Génér.al,  en  exé- 
cution du  incmc  article  35  des  lettres-patentes  d'établi ffcmcnt  de  cet  Hôpital,  qui  a  fervi 
de  fondement  à  notre  déclaration  du  3  Septembre  dernier.   Nous  fouluiccrions ,  à  la 
vérité,  que  le  fecours  que  les  pauvres  recevront  par  cene  voie  fût  alTcz  grand  pour  pouvoir 
ftiffite  non^reulement  atnc  ttiéceCStés  preflàntes  de  PHÂteUDictt  Se  de  rHôpîcal-Génâtd, 
encore  à  celles  des  pauvres  des  paroifTes  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  ainfî  que  nom 
Pavions  efpéré  dans  le  tcms  de  notre  déclaration  du  3  Septembre  dernier  ;  mais  comme' 
les  bcfoins  de  ces  deux  Hopiuux  font  encore  confidérabiement  augmentés  depuis  ce 
tcms-li,  nous  avons  |ag^  à  propos  de  leur  appliquer  entiÀemenc  ce  fecoufs,  hc  non» 
croyons  même  eatrer  par-là  dans  l'efprit  de  la  plupart  des  curés  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  ,  qui ,  prévoyant  bien  que  la  plus  grande  p.irtic  da  tonds  qui  proviendra  de  cette 
contribution  générale  fera  confommcc  poux  le  ibucien  de  ces  deux  grands  Hopiuux,  crai- 
gnent que  fi  on  comprend  les  pauvres  de  leurs  paroilfes  dans  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  l'objet  de  cette  contribution,  le  foibfc  fecours  qu'ils  en  recevront  ne  fcrve 
de  prétexte  à  plulieurs  de  leiurs  paroifficns  pour  leur  en  refuier  de  plus  grands ,  &  ne  les 
prive  pentoêtre  de  la  relTource  qu*ils  efperent  de  trouver  dans  la  piét^  libre  &  votontaiie 
des  peribnnes  charitables  de  leucs  paroilTes.  A  CES  causes,  de  l'avis  de  notre  Con&il, 
&:  de  notre  certaine  fcicnce  ,  pleine  puilTan(^e  6c  autorité  rovalc  ,  nous  avons ,  par  ces 
prélentcï,  lignées  de  notre  main,  dit,  dilaté  &:  ordonné,  diioAs,  déclarons  Ôc  ordon- 
nons, voulons  Se  nous  jplaic, 

Frbmiérbmbnt: 

Que,  fans  drer  i  confêquence.  Se  pour  le  cours  d'une  année  feulement,  â  commencer 
depuis  le  premier  du  préfent  mois  d'Octobre  ju(qu'au  premier  Odobre  17 10,  tous  proprié- 
taires  (Se  urufruiricrs  occupans  leurs  maifons  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris, 
comme  auili  tous  principaux  iocacaires  ou  décemptcurs,  de  ^uelq^uc  éac  6c  condition  ^uc 
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ks  uns  &  les  autres (bîent,  (ans  aucune  exception,  paieront,  dans  les  tepnes  ci-après  flnaf* 

q|ué$,  le  double  de  la  fomme  pour  laquelle  les  maifons  qu'ils  occupent  ctoirnr  ci-devaa( 
employées  dans  \ci  mîc?  c^ei  h :>u^s  &  lanternes,  à  l'effet  de  quoi  il  en  Ici.i  fut  de  nou- 
veaux rôles,  qui  ici  ont  dccWc^  cxccucoires  par  notre -cour  de  Parlement,  mcme  en  tcnis 
de  vacations. 

II.  Les  proprictiircs  qui  louent  tinc  partie  de  la  maifon  qu'ils  occupent,  paieront  la 
fommc  entière  pour  laquelle  la  mailon  lera  employc'e  dans  lefdits  rôles ,  fauf  leur  recours 
contre  les  locauircs ,  pour  la  part  que  leldits  locataires  en  doivent  payer ,  à  proportion 
de  leurs  loyos ,  &  de  ce  que  la  poccion  de  la  maifim  que  les  propriétaires  occupent  en 

devra  porter. 

.  lil.  1^  principaux  locataires  auront  le  même  recours  contre  les  rous-locataircs,  qui  icronc 
tenus  d*y  contribuer  chacim  au  fel  la  livre  de  leurs  baux. 

IV.  Ku  cas  que  dans  les  maifons  qui  ne  font  pas  occupé  par  le  propriétaire,  il  y  ait 
pluhciirs  locAtaiics  qui  tiennent  également  de  lui  pIuHcurs  porrici-.';  lîj  nu!(bn,ils  çonrri- 
Ducront ,  chacun  dans  la  même  pcoporrion ,  au  paiement  de  la  lomme  pour  laquelle 
kfilMrfiinairoas  feront  employées  dans  les  tMes  qui  feront  &iis  en  ex^aon  des  p)é- 
fentes. 

V-  Et  à  régnrd  des  maifon?  qui  ne  font  ni  occupées  par  ceux  auxquel";  elles  appar- 
tiennent, ni  actuellement  louée;»,  les  propriétaires  feront  tenus  de  payer  la  moitié  de  h 
fomme  qui  fera  portée  par  le  rèle ,  uur  â  evat  d*en  ftipuler  le  rerobourfement  de  leurs 
locataires ,  lorfqu'ils  loueront  lefdites  maifons. 

VI.  Toutes  les  commumurc's  laïques  Se  eccli'fwfliquc^ ,  fcculicre?  &r  rt'^uîiercs,  de  IVn 
&  de  l'autre  iexe,  de,  notre  bonne  viilc  de  i-'aris ,  à  la  rcterve  Iculemeiu  de  celles  ou 
Phorpiulité  efl;  aâiiellement  exercée,  feront  paretUeroent  tenues  de  paver  le  double  de  la 
fomme  pour  laquelle  elles  croient  auflî  cmpicnces  dans  les  u'  îcs  des  boues  iSv:  latuernc; , 
&  ce,  pour  les  maiiôns  où  elles  font  établies,  &  qui  font  comprifes  dans  leur  enceinte  ; 
&  à  l'égard  de  celles  qu'elles  n'occupent  pas,  ou  qui  ne  font  pas  dans  ladite  enceinte,  il 
en  fera  ufé ,  à  Tégard  defdiies  conimunattC&  comme  â  Tégard  des  autres  propriétaires,  fuivaot 
ce  qui  a  ccc  règle  ci-JefTus. 

VII.  Ëi  comme  il  le  trouve  pluncurs  maifom  t^.ans  Tctcndue  des  cloîtres,  &c  dans 
Tenceinte  de  quelques  communautés ,  qui  font  occupccs  par  diffërens  parriculiers  i  titre 
de  loyer  ou  autrement,  6c  qu'il  eft  jufte  que  ces  locataires  ou  dctempteurs  contribuent 
comme  les  autres  au  fccours  des  deux  H'ipitaux,  qui  font  !cs  principaux  objets  de  la  clianté 
publique;  nous  ordotmons  qu'iWera  tait  mceitumnent  des  rôles  panicuUers,  qui  icront 

itaieillenicnt  déclarés  exécutoires  par  notre  cour  de  Parlement,  dans  lefquels  feront  compris 
es  principaux  locauires  ou  dérempieurs  dcfdires  maifons,  fur  le  même  pied  que  ceux  qui 
occupent  des  maifons  à  peu  près  pareilles  dan«;  le  reflc  de  notre  b-^nnc  ville  de  Paris;  & 
ce,  nonobfknt  tous  privilèges,  exemptions  &  autres  cauies  que  l'on  prétcndroit  oppofer^ 
auxquels  nous  av«ms  .dérogé  éc  dérogeons  pour  ce  regard.  • 

VIII.  Voulooi  auffi  que  les  propriétaires,  principaux  Jocataires ,  ^  autres  deremptcurs 
de  maifons,  qui  peuvent  avoir  crc  omifc;  dans  les  aticicns  rôles  des  boues  &  lanternes, 
ou  qui  ont  été  nouvellement  bâtie%  foicnt  fujcts  à  la  incuie  contribution,  &  qu'à  cet  effet, 
si  en  foi  t  pareillement  dreflié  un  rôle  particulier. 

IX.  Le  paiement  des  fommcs  qui  feront  jiorrJcs  par  les  rôles  fera  fiir  en  deux  termes, 
le  premier,  dans  le  mois  de  Novembre  prucham,  &i  le  fécond,  dans  le  mois  de  Janvier 
fuivant. 

X«  Les  cotifations  faites  par  lefdtis  râles  (êront  payées  par  privilège  Se  piéâcnce  à  totttes 

Crc.inccs,  même  à  elle  des  propriétaires,  ^'  .1  nos  propres  deniers. 
XU  Les  lomiacs  qui  provieiûiront  dcfditcs  cotillons  lêrom  empbj  ces  en  entier  aux 


* 


oogle 


AUMONES.  «3 

befoîns  1m  plus  prefTins  de  rHôtel-Dieu  &:  de  l'Hônital-Gcn^al ,  ainh  qu'il  fera  rtyé  par 
les  chefs  des  deux  admiiuflrarcurs ,  avec  les  adminiltratcurs  &  dircâ;curs  dcfdics  Hôpicaux; 
^  i  Pégard  des  pauvres  des  paroilTcs,  il  y  fera  pourvu  par  les  foins  des  aflSnnblées  ordi- 
naires de  charitv-,  crablics  dans  les  paroifTcs  de  notrcdite  ville. 

Xir.  Il  fera  nomme  par  lefdics  chcls  de  la  dke^on  dc(3its  Hôpiuux,  avec  kfdits 
dircdeurs  &:  adminiftratcurs ,  un  receveur  g^écal  8c  vingt  receveurs  pocdculiers  fous  ledit 
receveur  général ,  pour  recevoir,  chacun  dans  le  quartier  de  nocreditc  ville  de  Fais  qui  lui 
fera  afTi[;nc ,  les  fommes  provcn.mrc?  des  cotifations  ci-dcfïïis  réglées ,  &  les  remettre  entre 
les  mains  du  ceceveuc  gmcial ,  dans  le  tems  6c  dans  Tordre  qui  fera  pccfciit  par  leldits 
chefi  &  dir^teito.  . 

Xni.  Les  commifllîons  en  vertu  derqucUcs  ils  agiront  &  feront  le  recouvrement  Se  la  ' 
recette  des  dcnicn  provmans  dcfJitcs  cocinuiom,  Icrom  £gaées  au  moins  de  deux  defidin 
cheÊ,  8c  de  ftx  dcldm  aJminiikateurs  &  diret^euis. 

XIV.  Il  fera  en  outre  (aie  choix  de  crois  adminîAtateuts  èt  PHôtel-DieUf  de  autant 
de  rHûpitil  -  GciiL-ial ,  pour  avoir  Pinfpciîlir.n  des  quartier?,  qu'il?  parugcronc  cntrVux  , 
ainit  qu'ils  le  jugeront  à  propos ,  Ôc  veiller  au  recouvrement  des  fommes  ponces  par  les 
rôles,  a  VeSst  de  quoi  ilrs'alfembleront  dans  le  bureau  de  TH^tel-Dien  aux  jours  &  heures 
qu'ils  efHmeiQnc  noceflàttes. 

XV.  Les oppofidons  qui  pourronr  être  formées  à  rcxccution  des  rôles,  ne  feront  reçues 
en  notre  cour  de  Fademenc ,  qu'en  rapportant  la  quittance  du  premier  paiement ,  qui  lëra 
foime  i  la  requête  coacenanc  les  moyens  d'oppofition ,  fur  laquelle  il  fera  ordonné  qa*dle 
fera  coiiinuiniquc'e  au  boTcau  particulier  des  (ix  adminiftrateiuS  8c  direûeurs,  pour  y  mettre 
leur  rcponfc  d.uis  trois  jours ,  ,1'  y  être  cnfuirc  ftatuc'  fuc  les  COnclttiîons  de  notre  plDCU* 
rcur-^cncral ,  iarii  autre  forme  ni  figure  de  procès. 

XVI.  Les  comptes  du  receveur  genà'al  (èront  rendus  pardevanc  les  chcfi  des  deux  admi- 
lliftr.ations,  &r  leliiics  adminillr.ucurs  Je  directeurs  dcfdits  Hôpitaux. 

Xyil.  Vouions,  au  lurplus,  que  les  receveurs  qui  avoient  été  nommes  dans  plufîeurs 
paroiilès  de  notre  bomie  ville  de  Pans ,  en  exécution  de  notre  déclaration  du  ^  Sep-- 
tembre  dernier,  demeurent  décharges,  en  vertu  des  préfentes,  d*exercer  cette  fenébon.  Si 
donnons  en  mmdcmenr  à  noî  amés  Se  fJ.nix  confeillers ,  les  ^cm  tenant  notre  cour-  de 
Parlement  à  Paris,  que  ces  préfcnics  ils  aient  à  faire  lire,  publier  &  regifber,  même  en 
cems  de  vacations .  &  le  contenu  en  {celles  garder ,  obferver  Se  exécuter  félon  leur  fecme 
Se  teneiïr,  nonobfbnt  tous  édits,  dcciantioas,  régleniens  &  autres  chofes  à  ce  contraire», 
auxquelles  nou!;  .r.  on'î  déroge  8c  dérogeons  par  celdites  préfentes  :  c:ir  tel  eft  notre  plaiiîr; 
en  témoin  de  cjuoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  ctldiics  prcfentes.  Donné  a  Ver- 
fatlles,  le  vingt-deuxicmc  jour  d'Oûobre,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  neuf,  Se  de  non» 
regn?  le  foixantc-fcptiemc.  Sign/ ,  t.OUTS;  &  plus  bas,  par  le  roi,  PHELY7SAUX» 
Vu  au  Confeil,  Desmaretz.  Et  fcdUcs  du  grand  fceau  de  cire  jauw, 

Rcgi  fines  ^  oui  &  ce  requérant  h  procureur-gifncral  du  rot,  pn::r  'rrc  (.rc'rat/es  ff'on 
leur  forme  &  teneur,  fuivant  L'arrit  de  ce  jour.  A  Paris,  en  Farlement,  en  vacations, 
le  st-$  OSokc  tyoQ.  Signé  GvYHOv. 


LU 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qui  ordonne  Vexécutioti  des  rôles  qui  feront  arrêtés  en  emtféqumee  de  la  déclaration 
du  roi  y  du  xo  Oâohre  dernier^  pour  la  fubfifianee  des  powres  de  THàcel-Dku  €r 
de  Hôpital-Gcncral  de  la  ville  de  Paris.  • 

Du  ij  Norembre  1709^. 

Vu  ptf  U  Cour  la  requête  i  elle  prc'fcntce  pir  le  procurcur-gcnc'tal  du  roi ,  conrcnant 
qif.nyant  plu  au  roi  d'ordonner,  pnr  i;i  licclu.uioa  du  20  Oftohre  dernier,  rcqiftrée  en  la 
Cour  le  vingt-cinq  dudit  mois,  que  tous  propriétaires  &  ulufiruitiers  occupons  leuts  nuifons 
dans  cette  vule  &  âindioargs  de  Paris,  comme  aufli  tous  principaux  locataires  ou  4étenip^ 
xeuiSf  de  quelque  e'tat  &  condition  qu^s  foicnt,  fans  aucune  exception,  paicroicnt , 
pour  contribuer  à  h  ruliflrt-iiicc  des  pauvres  de  rHôtel-Dicu  de  l'Hoprtal-Gcnér.il  de 
Ladite  viiie ,  le  double  de  la  loiiunc  poux  laquelle  les  maiions  qu'ils  occupent  ctoienc 
ci-devant  employées  dans  les  r^cs  des  boues  &  untemes,  il  en  avoir  été  &ir  de  nouveaux 
rôles  à  la  diligence  des  .idininidrarcurs  defdits  Hôpitaux  ,  pour  Tcxc^ution  dcfqucls  le 
procurcur-p;cncral  du  roi  avoit  recours  à  l.idirc  Cour;  rcquc'nnr  qu'il  plnr  A  l.idire  Cour 
d'ordonner  tiiic  leldits  rôles  Teroient  exécutes ,  ik  en  conlcqucncc  ,  que  klUus  pioprié- 
'taites  6c  uluiruîtiets,  locataires  ou  détempteurs  y  dénommes ^  lëroient  tenus  de  payer,  dans 
les  termes  portes  par  ladite  dccl.ir.ition  ,  entre  les  mains  des  receveurs  particuliers  de 
chaque  quartier,  nommés  par  les  adminiibraceuts  defdits  Hôpitaux,  les  lommcs  pour  leif- 
quelles  ifs  y  font  cotiTcs  ;  à  quoi  faire  ils  feroient  contraints  par  tou^  voies  dues  &  raifon» 
jiables ,  conformément  à  ladite  déclaration.  Vu  audî  ladite  déclaration;  la  matière  roife  en 
délibération  :  LADITE  CoUR,  £u(jiu  droit  fur  la  requête  du  procureur-général  du  roi, 
ordonne  qu'à  la  requête,  lefdics  rôles  Icront  exécutes,  6c  en  conléquence,  que  touslcfdits 
propriétaires  &  u&imiitiers,  locataires  ou  détempteurs  y  dénommés,  feront  tenus  de  payer-, 
dans  les  tenues  portés  par  ladite  déclaration,  entre  les  mains  des  receveurs  panieulicts  de 
chaque  quartier,  nommc's  par  Icidits  adminidrateurs  deldits  Hôpitaux  ,  les  fommcs  pour 
lefqueis  ils  y  lont  cotilés  ;  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  voies  ponées  par  ladite 
dôûacation.  Fair  en  Parlement^  le  treizième  de  Novembre  mil  (êpt  neuf.  Qrilatiomié-. 
Sigitét  D  on  GO  I  s.  * 


ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

RsxDU  en  éxecution  de  la  déclaration  du  zz  03obre  ijoo,  pour  le  paiement 
de  la  taxe  ÙûbG*  par  UuSnt  diclaration,  en  faveur  de  PHôiel-'Dieu  (Sf  de  PHôpital- 
GénetaL 

Du  19  Janvier  lyiQ. 

"V^u  par  la  Cour  la  requête  à  elle  prcTcntce  ^ar  le  procurcur-gr'nc'ral  du  roi ,  conten.inr 
que  le  roi  ayant  ordonné  par  Tarticle  4  de  fa  decUraiion  du  22  Octobre  dernier,  rcgillrce 
en  la  Cour  le  25  du  même  mois,  que  dans  les  maifons  occupées  par  phifieurs  locataires  y 
qui  tiennent  tous  également  du  propriétaire  les  portions  de  maî&ns  qu*ils  occupent ,  ils: 
contribueroient ,  chacun  à  proportion  des  loyers  qu'ils  paient,  au  paiement  de  \.i  lomrac 
pour  laquelle  lefdites  maiions  feroient  employées  dans  les  rôles  qui  feroient  faits  en  exé- 
cution de  cette  déclatation ,  cet  article  n*a  pu  encoce       cxéciuc ,  par  la  difficulté  qu'on 
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ft  trouvée  à  £ivuir  exaâemcnt  à  <iiioî  fc  moncenc  les  loyers  qui  Tont  payés  par  ducun 

dcfdits  Iccauires ,  f.ins  quoi  il  cfl:  impofTiblc  de  f.-ikc  entre  eux  une  repartition  cx.nfle  de 
la  lomme  totale  dont  la  mailon  qu'ils  occupent  cft  chargée ,  fie  de  connoitre  la  part  Sc 
portion  que  chacun  d'eux  en  doit  lupporter  :  d'ailleurs  ,  les  propriétaires  qui  louent  une 
partie  de  la  maîiôn  qu*îls  occupent ,  &  les  principaux  locauires  étant  fculs  chai^  dt 
paver  l.i  femme  pour  laquelle  ladite  maifon  eft  employée  dans  les  rôles,  fauf  leur  recours 
coacrc  les  locauires  ou  lous-locataires ,  à  proportion  des  loyers  qu'ils  en  reçoivent,  il  y 
en  a  plufieofs  qui  ont  repfâènté  qu^U  étoit  oécefTaire  de  régler  la  fenne  en  laquelle  ib 
exerceroient  ce  cecoufs,  &  de  le  faire  d^une  manière  Ct  Cm^k  &  fi  fommaire,  qu'elle 
nc  fiit  onc.'cufe  ni  au  proprictaiic  ou  principal  locataire,  ni  a  ccu^-  qui  tiennent  de  lui: 
enfin  quoique  les  deux  tenues  prefcrits  par  ladite  dcclafation  au  zi  Octobre  loicnc 
,  prefquc  expires,  il  y  a  néanmoins  très-peu  de  pcrfonnes  qui  Te  foicnt  mis  en 'devoir  d*y 
latistuirej  dk  avant  que  de  Ce  porter  à  la  fachcalc  extrémité  d'ulcr  de  contrainte  en  cef.c 
madère,  il  cil  de  Tcquitc  &  de  la  lagelle  de  la  Cour  de  prciînir  un  dernier  délai ,  dans 
lequel  chacun  des  ccAitribuables  fera  tenu  de  payer  fa  cotil^ion  :  mais  afin  quexetce  indul* 
gcnce  que  la  Ct)ur  aura  pour  eux  loïc  plus  eflicacc  pour  le  fbul;^ment  des  pauvres  de 
rHôteî-Dicu  vîc  de  rHupital-Gcncral ,  dont  le  nonihrc  augmente  tous  les  jours,  il  paroîc 
nécellairc  de  n'accorder  ce  dernier  terme,  qu'à  condition  que  ceux  qui  n'en  profiteront  pas, 
8c  contre  lesquels  il  fera  neceiTaiie  é*vCct  de  contrainte,  ferons  tenus  de  payer  le  double 
de  la  fomnie  dont  ils  fc  trouveront  redevables,  dans  le  tcms  que  la  contrainte  fera  exercc'e; 
&  il  y  a  lieu  d'efpcrer  que  cette  rigueur  apparente  fcr.i  uriîc  en  effet  au-<  dcbircim  mêmc5, 
puiiuu'cn  les  engageant  à  prévenir  les  toiuraiiues,  elle  leur  épargnera  aulîl  ks  Ivaii  des 
pourluiies  auxquelles  ils  lèroienc  nécefîatrement  expofés,  s'ils  refuloicnt  encore  ,  après  ce 
dernier  avernlkment ,  de  procvircr  à  l'Hôtcl-Dicu  à  l'Hôpital-Général  un  fecours  qui 
leroii  inuuic,  s'il  ctoic  plus  long-tems  diffère.  A  ces  caules,  il  plûc  à  ladite  Cour  y  pour- 
voir ,  fuivant  les  concliifioas  par  lui  pnks  pir  ladite  requête ,  Ciapée  de  lui  procureur- 
général  du  roi  :«oui  le  rapport  de  maître  François  Roben,  conTeilkt;  la  matière  ipiiê  en 
délibération  : 

La  Cour,  huiant  droit  fur  la  requête  du  procureur-général  du  roi,  ordonne  que  dans 
les  nuifons  occupées  par  plufieurs  locataires  qui  tiennent  tous  également  des  p^-opriétaires 
defditcs  maifons  les  portions  qu'ils  y  louent,  leldic  propriétaires  feront  tenus,  dans  hui- 
t  une  après  la  publication  du  préfent  arrêt ,  de  fournir  au  receveur  du  quartier  dans  lequel 
leldiics  nuifons  loiu  lîtuces,  un  état  ccrciiié  vciuable,  &  ligué  d'eux,  des  loyers  de 
chaque  portion  defdites  maiibns,  pour  être  enfuitc  par  les  fîx  adniiniftrateurs ,  tant  de 
l'HoLcî-Dieu  que  de  l'Hôpital -General,  nommes  en  exécution  de  l'article  14  de  ladite 
déclaration,  arrêté  l'état  de  répartition  des  fonuncs  que  cluquc  locataire  fera  tenu  de  payer,' 
fuivant  laquelle  répartition ,  il  fera  procédé  à  la  recette  defdites  femmes  par  le  receveur 
du  quartier  ;  Se  &ut^ par  leTdits  propriétaires  d*avoir  taaad  ledit  état  véritaUe  dans  ledit 
•  tems,  ils  feront  contrainrs,  mcme  lolidairemcnr,  en  cas  que  la  maifon  appartienne  en 
commun  à  pluficurs  propriétaires ,  au  parement  de  la  forame  entière  pour  laquelle  ladite 
maifon  eft  employée  dans  leidîts  r&les.  Et  à  l'égard  des  maifims  qui  font  divifécs  entre 
plufieurs  propriétaires,  dont  chacun  n'en  poflTede  qu'une  portion ,  le  propriétaire  de  chaque 
portion  fera  pareillement  tenu  de  donner  rétat  des  locataires  qui  tiennent  êc  lui  leur  logc- 
tntat  dans  ladite  portion.  Ordonne  que  les  propriétaires  ou  principaux  iocaïaires  qui  auront 
paye  la  part  &  portion  dont  'les  locataires  ou  fous  -  locataires  font  tenus ,  pounont  les 
contniindre  ^our  ladite  part,  à  proportion  des  loyers  qu'ils  en  reçoivent.  Se  ce,  en  vertu 
des  rôles  déclarés  exécutoires  par  arrêt  du  ji  Novembre  dernier,  fans  qu'il  loit  bcloio 
4*aucuae  autre  fimnalité  ni  procédure,  auquel  eâèt  leur  fera  feulement  délivré  par  le  rece- 
,v«ur  du  quaniec  m  mût  du  4^^  coocccnaiic  ladite  naifim  &  de  leur  quittance,  lequel 


Digitized  by  Google 


96  AUMOKSS. 

extraie  fera  viCé  axt  moins  par  deux  âiCiits  ûx  adminîftnteuf»,  &  (en  U  contrainte  6atc 

par  un  huifîîer  de  la  Cour ,  en  laquelle,  en  cas  de  contcîLuion,  les  parcics  le  pourvoiront 

tjour  y  être  rc'»!cc<;  fotnms.iremcnc  à  l'alulicncc,  ainll  qu'i!  apparricndra.  Seront,  au  furp'us, 
aduc  ilccUraciua  du  'il  O^-lubre,  &  Icdu  arrct  du  13  Novembre  dcnutr ,  cxccutcs  leioa 
leur  forme  Se  teneur,  &  en  confcquence,  tous  ceux  qui  n'ont  pas  encore  paye  les  fimunes 
pour  Icfquclleî  les  maifons  qu'ils  occupent  fonr  employées  dans  lefliits  rôIcs',  feronc  tenus 
de  payer  IclUitcs  fonimcs  en  entier,  dans  le  moi^  de  Icvriec  procluin;  autrement,  &  à 
fitne  de  ce  ûite,  ledit  cems  paiTé,  ils  y  feront  contcamts  par  toutes  voies  ducs  6c  raiiun- 
nables,  en  vertu  du  prcfcnt  arrêt,  fans  qu'il  en  foit  befbin  d'autre.  Et  ceux  qui  autoot 
paye  par  conrrAÎiue  fculjincnt,  mcmc  après  la  fiinplc  fîgnific.icion  du  rvMc,  avec  comnian- 
aemcnc  d'y  latistairef  feront  tenus  de  payer  le  double  de  la  lomme  dont  ils  le  crouveronc 
redevables ,  à  quoi  fidre  ils  feront  contraint!  par  les  mêmes  voies  ;  Se  fera  le  préfene  anh 
publié  ôc  affiche'  par-tour  où  befoin  fera.  Fait  en  Farlcmctit,  le  vingjC-nettViCine  Janviev 
milfept  cent  dix.  Signé,  DoNCOIS. 

♦ 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 
CoircMJtN^NT  Vatmône  ftd  dmt  ùn  pàjfy  aux  paurns. 

Du  18  Mars  171 1. 

"V^U  par  la  G>tur,  la  requête  à  elle  préfentc'e  par  le  procureur-général  du  roi  ,  con- 
tenant ou*il  refte  encore  plufieun  propriétaires  &  locataires  de  inaifbm  Gtaés  en  cettç 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  qui  par  une  efpece  de  dureté  pour  les  pauvres,  ootrefiife 
fufqu'à  préfent ,  de  payer  les  fonunes  pour  Icfqucllcs  les  maifons  qu'ils  occupent  font 
employées  dans  les  rôles  qui  ont  été  £aits  en  exécution  de  la  déclaration  du  roi ,  du  22 
Ooobre  1709  ,  &  d&larés  ex^toires  par  Parréc  de  ladite  Cour,  du  15  Novemlne  ibi* 
vant ,  en  faveur  de  l'Hôtcl-Dieu  &  de  l'Hôpital-Géncral ,  fans  mcme  que  la  peine  por- 
tée par  le  dernier  r.rrcr ,  de  piyer  le  douWc,  lorfqu'on  fcroit  oWigé  d'ufcr  de  contrainte 
aprcs  la  fignihcation  du  rolc  avec  comiuaiidemenç  d'y  latiiùirc  ,  les  ait  pu  engager  i 
£ure  cette  aumène ,  enforte  qu*il  a  &Ua  £dre,  â  la  requisce  du  procureur-général ,  pTuiiencB 
fiifîc5  cnnc  lc5  m.ilr.s  de  leurs  locataires  &  autres  dcbircnr^  ,  pour  k:ir  épargner  la  peine  " 
6c  les  frais  de  rcxccuuon  ,  &  de  la  vente  de  leurs  meubles  j  Se  quoique  ce  dernier  mé- 
nagement eût  dù  les  exciter  à  s'acquitter  enfin  d'une  dette  iî  légitime  ,  il  y  ca  a  encore 
plulîcurs  qui  attendent  rcffct  de  ces  fiiiles  ;  &  comme  elles  produiroicnt  de  grands  fiais 
s'il  falloit  en  pourfuivre  fcn.irJrtient  l'exécution ,  le  procureur-général  du  roi  a  cru  devoir 
recourir  à  l'autorité  de  la  Cour  pour  y  être  pourvu.  A  CES  CAUSES ,  il  lui  plût  or- 
donner que  les  propriétaires  &  locataires  ^ui  leftenc  débiteurs  de  ladite  aumône  ,  feront 
tenus  de  payer  les  (bmmes  portées  par  les  voles,  avec  les  lirais  de  commandcracns  &  failles , 
'   dans  le  cours  du  préfent  mois  de  Mus,  po".!r  toute  prcfixion  (5c  dclii  ,  Hnon      A  fiure 
de  ce  Élire  ,  &  ledit  tems  palTé  ,  qu'en  conîcquencc  des  lailîcs  làices  à  la  requête  du 

J)rocureur-^cral  du  roi ,  &  de  cnles  qui  par  la  fuite  feront  Éûtes,  à  fi  re<^uête ,  pour- 
iiitc  &  diligence  des  receveurs  de  chaque  quartier,  en  exécution  de  la  déclaration  do 
toi  &  de;  irrcts  de  ladite  Cour,  des  2Z  Odobte  Se  Novembre  1709,  <?c  19  /.in-vier 
1710  ,*ics  locataires,  payeurs  des  rentes  Se  autres  dcbircurs ,  encre  les  mains  dciquels 
lefdites  ûâiks  auront  été  àices,  feront  coniraims  de  payer  par  les  voies  qu^ils  y  Amt  obligés , 
entre  les  mains  defdits  receveurs,  le  double  defdites  fommcs  pour  Icfqiicîlcs  lc(  lire-;  m\iions 
font  employées  dan^  !c*fiirs  rô!e=;,  avec  les  frais  des  comrnandcmcn-î  lailîcs;  quoi  l.ulant, 
ils  en  dcmeuicronc  d  autant  quicccs  &  valablcrqent  «H^kai^gc:»,  en  veicu  de  rorcét  qui 
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ântcrrientka  fur  1a  pr^fcnte  rcqucrc ,  qui  Icra  ex^ut^  nonob{bnc  toutes  opponcions ,  ùàûct 
6c  empcchemens,  &  Tans  y  prejudicier ,  ladite  requête  ngiiée  du  procurcur-géDÀal  da 
toi.  Oui  le  rapport  de  maître  François  Robert,  confeiller,  &  r?ut  conlidcrc  : 

La  Cour  ,  ayant  égard  à  la  requcce  du  procuceur-ge'ncral  du  roi ,  ordonne  que  les 
propriétaiKS  &  locattires  qui  icft^nt  ^biceuis  de  ladite  aumftne,  feiont  tenus  de  payer  les 
lommcs  portées  par  les  tMei^  avec  les  feus  de  commandemens  8c  Taifics ,  dans  le  cours 
du  prélent  mois  de  Mars ,  pour  routes  préfixions  5c  délai ,  fmon  Ik  à  fiute  de  ce  ù'nc  ,  Se 
ledit  tems  palTc  ,  qu'en  conléqucnce  des  lailies  faites ,  à  la  requête  du  piocurcur-générai  du 
toi,  &  de  celles  qui  par  h  ftlite  (én»c  Êites  k  ù.  requéc»,  pourfiiice  ôc  diligence  des 
receveurs  de  chaque  quartier  ,  en  cxcciitica  de  la  déclaration  du  roi ,  &  des  arrêts  de 
l.iJirc  Cour,  de^  2.2  Octobre  »Sc  13  Novembre  1709,01:  29  Janvier  1710,  les  loca- 
wires ,  payeurs  des  reuccs  «Se  autres  débiteurs ,  entre  les  nuins  defquels  Icfdites  ûifies 
auront  été  âices ,  feront  contraints  de  payer  par  les  voies  qu^ils  y  Ibnt  obligés ,  entre  les 
mains  dcflits  receveurs,  le  double  des  fommes  pour  lefquelles  lelditcs  maifons  font  em- 
ployées dans  Icldits  rôles ,  ayec  les  irais  des  commandemens  ôc  failies  j  quoi  failoni ,  ils 
en  demeureront  d'autant  quittes  &  valablement  déchargés, en  vertu  du  ptéCtsa  atrct  , 
lequel  fera  exécuté  nonobflanc  toutes  oppoficions ,  làifies  &  cfflpèchcmens  ».tBc  fiuis 
y  préjudicier.  Fait  en  Parkmenc ,  le  dix-huitieme  Mats  mil  Tepi  cent  onze. 

Sirène  ,  D  O  N  G  O  1  S. 

*•  ■— — — W— IH»I     t   I  .1  I  ■——51, 

ARRÊT  DU  PARLEMliNT, 
£jr  favciw  des  fomm. 
Du  51  Man  1711. 

'V'v  par  la  Cour  la  requÀe  i  die  prâëntée  par  le  procurenr-g^éral  du  roi  ,  contenant 

Sue  m*  Jacques-Louis  Canto,  prérrc  ,  Clianoine  régulier  ,  curé  de  la  paroiflc  Samr- 
lédard  de  ccrtc  viî!e  ,  ayant  cré,  par  arrêts  des  Aour  1700,  3  Juin  1701  ,  ^-  8 
Février  1704,  nommé  pour  gérer  les  aifaircs  &  biens  de  la  iaccedlon  vacante  de  dame 
Claude  Duval  ,  veuve  de  Barihclemi  Morand,  vivant  payeur  des  rentes  afl^ées  fur 
rhôtel'dc-vilîc  ,  i!  a  obtenu,  fur  la  rcquctc  ,  le  19  Mars  1708  ,  un  autre  arrct  qui  a 
ordonné  qu^il  rcndcoit  compte  pardcvant  le  procureur-général  du  roi  ,  de  la  geilion  & 
adminîftnition  qu*il  a  âtte  en  conféquenee ,  tant  en  recette  que  dcpenfc ,  des  biens  ^ 
effets  de  laiiitc  (uccurHon;  &  en  exécution  de  cet  axtét ,  a  préfente  ion  compte,  lequel 
ayant  été  examiné,  clos  (?c  arrête  par  le  procureur-général  du  roi  ,  ledit  ueur  Canto 
s^eft  uûuvé  par  le  finito  dudit  compte  en  avance  de  huit  mille  quatre  cents  quatre-vingt- 
dix-fcpe  livres  dix  fols ,  dont  il  a  été  ordonné,  par  arr^  du  ao  Janvier  detnier ,  qu'il 
fero't  rembourfé  fur  les  effets  rcflants  de  ladite  lucceflîon  ,  &  qu'à  cette  fin  la  rente  de 
«juatre  cents  (bixartc-quinzc  livres  ,  conflituée  moyennant  neuf  mille  cinq  cents  livres 
de  principal ,  par  les  prévôt  des  marchands  &  échcvins  de  cette  ville  ,  fur  les  aides  & 
gabelles,  par  contrat  paffé  devant  de  Troycs  &  Ncra,  notaires  auCbâteler,  le  ttf  Mars 
1^82,  au  profit  de  Jacques  iMarignicr  ,  avocat  en  la  Cour,  qui  en  a  fait  le  même  jour 
«déclaration  au  profit  de  ladite  dchinte  dame  Morand  ,  fcroit  délailTéc  audit  Canto ,  aux 
oftespar  lui  £tttes  de  payer ,  au  profit  dé  ladite  fucceflton,  l'excédant  dç  ladite  fonune , 
montant  à  celle  de  mille  deux  livres  dix  lois ,  à  la  déduétion  des  fiaùs  de  fa  demande  & 
dudit  arrêt.  Et  comme  IVxamen  de  ce  compte  a  connoître  au  procureur-général  du 
roi,  qu'il  ne  relie  plus  d'et)éts  de  cette  fucceilion  vacante  de  ladite'  dame  Morand  quç 
cette  Ibmme  de  mtOc  donc  livxes  dix  fols ,  le  contcat  de  deux  ccnis  cinquante  livçei  de 
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rente ,  en  principal  de  cinq  nulle  livres  dues  par  la  êmt  dflafeoittt  |  èc  h  rente  de 

treiV.e  cents  loixante-^iiacre  livres  confVituce  fur  les  aides  &  ^belles ,  par  contrat  du  30 

Juillet  1680,  au  principe!  de  virv^t-fcpt  mille  cent  quatre-vingt  livres ,  charge'';  de  onze 
cents  ciuq^uantc  livres  de  pcnlioii  viagère ,  payable ,  lavoir ,  trois  cents  cinquante  livres 
au  lîeur  Alexandre  Panin ,  dzux  cents  livres  k  chacune  de  (es  deux  filles ,  8e  pareille 
fiimmc  de  deux  cents  li  i  ls  .1  chacune  des  filles  de  René  Pariin  ;  qu'ainfi  ce  rtflc  d'effets 
cfl  ton  éloigne  des  fonds  que  la  défunte  dame  Morand  avoit  luppofc  devoir  le  trouver 
dans  la  lucceflîon  ,  &  qu'elle  avoir  deftiné,  unt  pour  établir  des  prêtres  dans  les  lieux 
des  provinces  de  ce  royaume  ks  plus  éloigné  qui  en  auioient  beloin  ,  &  auxquels  ièroît 
donné  pour  leur  lubfiftance  trois  cent?  livres  par  an  ,  que  pour  le  l'oulagemciit  dcsp.uivTCS 
malades  dcldics  lieux  ,  où  il  ne  fe  crouv  croit  point  de  con&crie  de  charité  cubUe.  li 
femble  qu'il  fetoit  plus  utile  de  fe  renfomer  dans  ce  fécond  objet  de  la  charité  de  la 
teftatrice,  en  deftinant  les  revenus  que, tes  fends  reliants  pourront  produire  ,  au  feula- 
gement  des  pauvres  des  provinces  ,  (oit  en  les  y  l-iifant  diflribucr  julqu'i  b  concurrence 
de  douze  cents  livres ,  conjointement  avec  Taumottc  procédant  du  lîcur  Courtandon ,  feit 
en  appliquant  le  furplus  à  l*Hôpiiat-Général ,  tant  en  conïïdération  du  grand  nombre  de 
pauvres  de  toutes  les  provmces ,  que  leurs  infirmités  ou  le  Tecours  qu'il^  cherchent  dans 
1.1  mendicité  y  attirent,  Se  qui  y  reçoivent  Iç  aflîllanccs  rpirinicllcs  (î^-  corporelles  donc 
ils  ont  befoin,  qu'à  condition  que  les  diceûcurs  de  l'i-iopital-Cicncral  le  chargeront  des 
effets  reftants ,  pour  en  âire  le  recouvrement,  6c  feumir  chaque  année ,  lod^ue  lefdites 

f>enfions  viagères,  montant  à  la  Tomme  de  onae  cents  cinquante  livres,  feront  éteintes,  fur 
es  quittances  dc^  pcrfonncs  qui  fcrc  nt  délignées  par  le  procureur-général  du  roi  ,  la 
fomnic  de  douze  ceacs  liviob  ,  pour  ccre  dillribuéc ,  conjuintemcni  avec  celle  de  douze 
cents  livres,  qu'ils  font  tenus  de  payer  pour  Tex^ution  du  legs  du  lîcur  de  Courlandon, 
ConformJnKnt  A  Tanêr  du  17  Juin  1709,  à  ces  caules  il  plut  A  ladite  Cour  y  pourvoir, 
fuivaiic  les  concluAons  par  lui  prifes  par  bdite  requête  iîgnçe  de  lui  procurcur-gcnc'ral  : 
Ottî  le  rapport  de  m*  François  Robert ,  confciller  :  rout  conlîd^.  La  Covr  ayant 
cgard  à  la  requête  du  procureur-général  du  roi  ,  ordonne  que  ladite  fonune  de  mille 
d.ux  livres  dix  fais  ,  le  contrat  de  deux  cents  cinquante  livres  de  rente  r.ichctiHlc  de 
cinq  mille  livres,  dues  par  ladite  d'Harcourc,  &c  la  rente  de  treize  cents  loixante-quatre 
livres ,  conftituoe  fur  les  aides  9c  gabelles,  par  contrat  du  30  Juillet  t^8o ,  au  princi- 
pal de  vingc-fept  raille  cent  quatre-vingt  livres ,  &  les  arrérages  qui  en  font  dus  Se 
échus,  demeureront  &c  appartiendront  à  l'Hôpital-Général,  à  la  charge , après  que  Lfdires 

{)en(ions  viagères  feront  cccmtes ,  de  fournir  chaque  année  fur  les  quittances  des  pcr- 
ônnes  qui  feront  désignées  par  le  procureur  général  du  toi  ,  la  fomme  de  douze  cents 
livres,  pour  être  difttibuée,  conjointement  avec  pareille  fomme  de  douze  cents  livres ,  qu'ils 
font  tenus-  de  paver  pour  l'exécution  du  legs  de  Courlaniîon  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  17  Jum  1709  ,  cmorte  ncamnoins  que  lorfquc  la  penlion  viagère  duc  audit  Alexandre 
Parain ,  ou  deux*  des  autres  penfions  de  deux  cents  livres  feront  éteintes ,  les  direâeutrde 
l'Hôpical-Général  commenceront  à  payer  poL:r  ladite  aumône  la  fomme  de  quatre  cents 
livres ,  &  l'augmenteront  à  mefure  que  les  autres  penlîons  s'éteindront  ,  d&  la  valeur 
defdites  penfîons ,  iufqu'à  la  concurrence  de  ladite  (omme  de  douce  cents  livres  ;  &  et| 
conféquence  leur  permet  de  fe  âire  immatriculer  pour  ladite  partie  de  rente  lut  les  le- 

tillres  de  l'hôtel-de-ville.  Ordonne  que  les  débiteurs  &  paveur?  ,  rant  de  ladite  fommo 
e  mille  deux  livres  dix  fols  que  delditcs  rentes  en  principaux  &  arrérages  échus ,  vui- 
denmt  leurs  mains  en  celles  du  receveur  de  l*H5pûal-Général  ;  ce  iàifiaic,  fls  en  dcmeiw 
feront  valablement  quittes  &  déchargés.  Fait  en  Parlement,  le  tieitte«un  Man  mil  fepi 
f enc  onze.  CoUationné.  LoaNS.    *  ' 

DÉCLARATION. 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qui  a^uge  aux  Hôpioux  la  totalité  des  biens  de  ctux  ^  firoat  condamnù 

pour  crime  de  duel. 

Du  18  Oaobrc  I7H. 

IjOUTS  ,  par  la  grâce  «Je  Dieu ,  roi  de  France  de  Navarre  ;  A  toas  ceux  qxiî  ca 
prcfcntcs  leures  verront  :  Salut.  Le  fuccès  quUl  a  plu  à  Dieu  de  donner  aux  loin» 
que  nous  avons  pris  pour  Tabolitioii  des  dueb  dans  toute  Tétouliie  de  none  royaume, 
nous  oMigc  À  redoubler  de  plus  en  plus  notre  application  pour  rendre  ce  cnmc  encore 
moins  f.xpjUcnt  qu'il  ne  l'cft  prcfentement  ;  &r  comme  la  crainte  des  peines  pcrfonncllcs 
prononcées  contre  les  coupables  ,  quelques  rigourcufes  qu'elles  ibienc ,  fait  quelquefois 
moins  d*inipteffioii ,  &  qu^elle  eil  même  ibuvenc  beaucoup  moms  capable  de  déoumcr 
du  crime  ,  que  la  vue  de  tous  les  malheurs  dont  leur  famille  doit  être  accablée  par  leur 
jufte  punition;  nous  avons  rtlolu  d'occr  A  nos  Juges  le  droit  que  nouî  leur  avons  attribué 
par  Tarticle  i  3  ce  notre  c'tiit  du  moii  d'Août  1679  '  l<-s  deux  tiers  des 

DÎens  des  condamnes  pour  duels,  ce  qui  leur  paroicroit  d^uiiable  pour  la  nourrimre 
cntrftcnemont  de  Icyrs  femmes  5c  de  leurs  enfans ,  afin  que  ceux  qui  ne  pourront  être 
arrêtes  par  les  peines  qui  les  regardent ,  &  que  leur  foreur  emportera  juTqu'au  point 
de  n'circ  pas  touché  de  leur  propre  mtdhetir,  foient  du  moins  Tenfiblcs  «  celui  des  per* 
lôuoes  qui  leur  font  auûl  proches ,  lorfqu'ils  les  verront  privées  de  toute  d[péciaiice  de 
trouver  dans  Pindulgence  &  dans  la  conimifcration  de  leurs  juges  ,  une  reffourcc  dans 
leurs  dilgraces  \  &  ces  mcmes  conlîdcrations  nous  ont  porté  à  augmenter  jufqu'aux  deux 
cieis  de  la  valeur  des  biens  des  condamné ,  Tamende  qui  Cera  adjugée  fur  ce  <pa*âs  & 
trouveront  poHcder  dans  les  provuiccs  où  la  coufijcatioa  ii*a  pas  lieu  ;  &  aiîn  qu'on  ne 
puifTe  n^cme  fe  flatter  ,  que  par  les  dilpolirions  que  nous  pourrions  fl\ire  defditcs  confit* 
cations  (Se  amendes,  il  en  put  jamais  rien  revenir  aux  femmes  &  aux  enfans  des  con- 
damnés pour  duels ,  nous  avons  réfolu  d*eii  &fte  dès^^câênt ,  &  par  ces  prâêntes ,  la 
difpoiînjn  en  fon  eiuier  ,  en  donnant  la  totalicé  aux  Hôpitaux  ,  croyant  ne  pouvoir  en 
faire  un  meilleur  ufage  que  de  les  deiliner  au  ioulagemetu  des  pauvres.  A  CES  CAUSES , 
&  autres  à  ce  nous  mouvant  ,  de  notre  certaine  f'cience  ,  pleine  puilfance  &  autorité 
royale ,  nous  avons,  par  ces  préfentcs  lignées  de  notre  main,  dit ,  déclaré  Ac  mdoimé  , 
tlifons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  nos  juges  ne  puifîer.t  plils 
dorénavant  rien  adjuger  fur  les  biens  des  condamnes  pour  duels ,  à  leurs  rcmmes  ni  à 
leurs  enfms ,  pour  leur  nourriture  &  entretenement ,  pour  quelque  caufe  &  ibus  quel* 
que  prétexte  que  ce  foit  ;  voulons  que  fur  la  totalité  des  biens ,  meubles  &  immeubles 
defJits  condamnés  qui  nous  feront  confifqucs ,  i!  en  foit  pris  un  tiers  pour  l'Hôtel-Dieu 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  un  tiers  pour  T Hôpital-Général  de  la  même  ville  ,  & 
on  autre  tiers ,  tant  pour  THopital  de  la  ville  où  eft  le  Parlement ,  dans  te  rciTort  duquel 
le  crime  aur.i  ctc  romnu's  ,  que  pour  riTôpitaî  du  fîec;c  royal  le  plus  prnchc  du  lieu  du 
délit ,  lequel  tiers  fera  partagé  également  entre  lefdits  deux  Hôpitaux  \  entendons  néan- 
moins qne  forfque  nous  ferons  redevables  de  quelque  chofe  que  ce  puifTe  être  cnvcn 
lefdits  condamnes ,  nous  en  demeurerons  quittes  &:  déchargés  ;  &  que  s'il  fe  trouve  dans 
leurs  biens  des  marquifats  ,  comrc's  ou  terres  tierces  ,  relevants  immédiatement  de  notre 
couronne ,  ils  foieni  réunis  de  plem  droit  à  notre  domaine  ,  enfemble  les  autres  biens 
^'ils  polTédevont ^  en  auront  été  aliénés,  &ns  qu'ik  puilTentcn  êse  diftraits  i  Pavcnir, 
w  cpfb  kfiti»  Hâpifiiin  puiflcnt  7  ncn  pcéinidfe  »  en  vertu  de  notre  préfente  dédandoo; 
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Se  fi  les  condamnes  pour  ledit  crime  de  duel ,  pofTcdcnt  des  hicm^  dans  les  provinces  de 
noae  royaume,  où  U  coniîication  n\  pas  lieu  ;  voulons  qu^U  foie  pris  fur  lefdits 
biens ,  au  profit  defdits  Hôpitaux ,  une  amende  qui  ne  pouttft  être  moindre,  ^ue  des  deux 
tiers  de  la  valeur  defdits  biens ,  laquelle  amende  &a,  pait^fe*^ entre  ledit  Hotcl-Dicu  6c 

lefdits  Hôpitaux  ,  pour  les  mêmes  portions  que  nous  avons  marquée?  pour  Icfd'm  hkns 
confiiqués.  Voulons  que  les  frais  de  capture  &  de  juflice  Toienc  payes  ôc  prélevés  préfc- 
lablemenc  Air  ii  totalité  deldits  biens  Se  amendes ,  8c  ^u*au  (îirplus  notre  édit  du  mois 
fTAoùt  1^79»  ^oit  cxcciuc  en  ce  qu'il  n'y  cft  pas  déroge  par  ces  prclcnrcs.  Si  donnons  en 
.mandement  à  no^  3.mc%  5c  féaux  ron'cilîer<;  îcs  çens  tenant  rujtrc  Cour  de  P.irlemenr  à 
Paris  ,  que  ces  prclcnccs  ils  aient;  a  kiic  lire ,  publier  Se  enregiftrcr  ,  &  le  contenu  en 
iccllcs  garder  &  nire  garder  Se  obferver  félon  leur  ferme  8c  teneur  ,  fans  permettre  qu'il 
y  loir  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  :  c.ir  tel  cil;  notre  plaifir;  en 
témoin  de  quoi  nous  avons  tait  mettre  notre  Icel  à  cefdites  prcl entes.  Donne  à  Vcrfailles 
le  yingt-huitieme  four  d'Oâobre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  onze ,  &  de  notre  règne  le 
ibixante-ncuvieme.  Signéy  lOVIS,  Et  fur  U  ftpU  ,  parle  roi,  Pheiypbattx.  Btfcdiéi 
éu  grmd  fcaui  de  eût  Jaune. 

iÇ^.'  .  '■  "  '"> 

ARRÊT*  DU  PARLEMENT, 

Qui  ordonne  que  les  particuliers  qui  n'ont  pas  fatisfait  à  l'aumône  ordonn/e  ttrt 
payée  en  faveur  des  pauvres  des  Hôpitaux,  par  déclaration  dured  ébt  mois  d^OShhrt 

tJO 2  *  ^  ^^''^^  Cour  rendu  en  conféquence ,  feront  tenus  de  payer  les  fommes 

pour  lefqueUes  ils  ont  été  compris  dans  les  rôles  df  liuHtr  aumot  e  ,  huituine  oprès 
la  Jignification  qui  leur  en  fera  faite;  &  commet  Icsjieurs  I^ranfois  Union  O  Michel 
Lunin  pmtr  en  foin  U  recouvrement. 

Du  aô  Décembre  17x4. 

'V/'u  par  la  Cour  la  tequ^  ï  eUe  pr^fentce  par  le  ptocureur-géh^  éa.  lot ,  eontenanc 
.que  nonobftant  les  longs  délais ,  la  modération  &  les  ménagcmens  avec  lefquels  on  a 

tnvaillé  au  recouvrement  de  l'aumône  ordonnée  erre  levée  en  faveur  des  pauvres  de  l'Hôtcl- 
Dieu  &  de  rHôpical-Géncral  de  Paris,  par  la  déclaration  du  roi  du  X2  Odobre  170^, 
dont  les  x6les  ont  été  vnètéi  8c  déclarés  exécutoires  par  Vasrit  du  Novembre  fuivane, 
un  grand  nombre  des  plus  riches  &  des  plus  accommodés  propdécaiea  &  {Hcmcipaux  loca- 
nires  des  miifons,  &  autres  débiteur^  impofés  d.ins  Icfdin  rôle-î,  ont  toujours  été  refufans 
de  payer  icldites  iommes  ^our  Icfquellcs  ils  y  font  employés ,  ions  que  la  peine  du  double 
defdices  femmes  prononcée  par  arrêt  du  29  Janvier  17x0,  les  poorfuiies  qui  leur  ont 
.été  £titeSf  ni  l'extrcrac  bcfoin  des  p.iuvics  dcfdif;  Hôpitaux,  aient  pu  les  engi;^ei  A  donner, 
fur  un  fi  pieux  fiajet,  la  moindre  marque  de  leur  obcilfancc  aux  ordres  du  roi,  ni  de  leur 
diariié  envers  les  pauvres  ;  ce  qui  fait  que ,  reliant  encore  dù  de  ladite  aumône  une 
femme  conlîdétable, dont  le  recouvrement  cfl  d'autant  plus  néceffaire  auxdits  Hôpitaux, 
que  fc  trouvant  engigcs  dans  de  trci- grandes  dépenfes  ,  p.ir  la  cîicrtc  extraordinaire  de 
toutes  les  choies  nccdiaires  à  la  vie ,  qui  les  oblige  à  recouvrer  exadenicnt  ce  qui  leur 
c(l  dù ,  le  procurear-général  du  rot  a  cru  d^oir  recourir  à  Pautoiité  de  la  Cour  pour  y  être 
pourvu.  A  ceî  caufcs,  il  plût  à  ladite  Cour  ordonner  que  tous  les  propriétaires ,  locataîm 
Se  fous-locataires ,  qui  rcftcnr  dchiceurs  de  ladite  aumône  ,  feront  tenus  de  payer ,  dans 
.huitaine  du  jour  de  la  figaiHcation  de  Tarrct  qui  intcr\ i.-ndra  fur  la  prcfentc  requête  , 

E>ur  tour  àSi/à ,  les  femmes  pour  IcfqucUes  ils  fem  employés  dans  les  càles,  linon  8c  i 
ute  de  ce  fuie,  8c  krditt.tenB  palliés,  qu*en  cacécadon  de  k  dédatation  da  ioi»&  dq 
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arrêts  de  ladite  Cour,  des  12  Oûobrc  8c  15  Novembre  1709,  29  Janvier  T7ro, 
&  18  Mars  171 1 ,  ils  l'crunt  contraints  pour  le  double  deldites  iommes,  à  la  requête  du 
procutenr-généial  du  roi ,  par  voi«  de  Êufic,  txocuttotk  ic  vente  de  meubles,  8c  les  loca^ 
laircii  payeurs  des  rentes  ic  suttes  débiiCttKS ,  entre  les  mains  defqucls  lerditcs  fai/Ies 
auroiu  c'te  faites,  pareillement  contraints  par  les  voies  qu'ils  y  font  obliges,  de  payer 
euuc  les  mains  de  François  Breton  &:«^Iichcl  Lemire,  receveurs  de  ladite  aumône ,  le 
double  defdites  fommes  pour  tefqadOes  le£ilices  nuirons  font  employées  dans  lefilits  lÊles, 
avec  les  frais  &■  cammandcmens  &  faifîcî  ;  quoi  faifant  ,  ils  en  demeureront  d'autant 
quines  8c  valablemcnc  décharges,  en  vertu  dudic  arrct ,  qui  fera  exécute  nonobaut  toutes 
Oppolicions,  faities  &  empcchemens,  Se  iâns  y  préjudicier  j  ladite  requête  H^tiée  du  procu<« 
xeur-g^àal  .  dtt  roi.  Oui  le  c^pon  de  m*.  Fran^  Robecc  ,  confeilkr ,  te  tout 

La  Cour  ,  ayant  égard  à  la  requête  du  procureur-^coéral  du  roi,  ordonne  que  les 
propric'taices,  locataires  Se  fous-locacurcs  qui  leftent  débifenis  de  ladite  aumôme,  ièront 

tenus  de  payer,  dans  huitaine  du  jour  de  la  lignification  du  pre'fent  arrêt,  pour  tout  délai 
&  prcfixion ,  les  Tommes  pour  lefquclles  ils  font  emplovA  d  m?  les  rôles;  linon  6c  i  faute 
de  ce  faire,  ledit  tems  paHc,  qu'en  exécution  de  U  tietlaiaiion  du  roi,  ôc  des  arrêts 
de  ladite  Cour,  des  2%  Ooobre  de  Novembre  1709,  29  Janvier  1710,  &  18  Mais 
171 T  ,  ils  feront  contraints  pour  le  double  defdircs  fommes,  à  la  requête  du  procurnir- 
général  du  roi,  par  voie  de  faille,  exécution  ôc  vente  de  meubles,  (ans  que  ladite  peme  '  • 
puiHe  ètxt  xémisèt  comminatoire;  &  que  les  locataires ,  payeur»  de  remet  &  autres  dAi- 
teuis,  entre  les  mains  dcfquels  les  faiues  auront  éxé  âites,  feront  pareillement  contraints 
par  les  voies  qu'ils  y  font  obliges,  de  payer  entre  les  mains  dcidits  Breton  ^îc  Lemire, 
receveurs,  le  double  defdites  lommcs  pour  lefquelles  lês  mailons  font  cnipioyées  dans  Icf- 
dits  râles,  avec  les  fiais  de  commandemens  &  lâifîes;  quoi  6ifint,  demeuictont  d'autant' 
quittes  &  dcclurgcs,  en  vertu  du  prcfent  arrêt,  lequel  fera  exécute,  nonobftant  toutes 
oppofîtions ,  fai/îcs  &:  empêchemens ,  &  fans  y  prcjudicier  :  &  fera  le  préfent  arrêt  publié 
&  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement,  le  vingtième  Décembre  mil  fept 
cent  quacocae.  Sign/,  DOMGOIS» 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

jQuJ  permet  les  quùes  qui  fe  font  dans  toutes  les  églifes  de  Paris  pour  l'Hôpital- 
Géséial,  ^  qui  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  que  ce  puijfe  être  de  tnuHtr  &  empé" 
ehtr  Itfdites  fuites,  à  pwu  de  trois  cents  livres  d*amcndc, 

* 

Oa  6  Mars  17JJ. 

"V^U  par  la  Cour  la  requête  à  elle  ptéfentée  par  les  diredeurs  &  adminifbatcurs  de 
l'Hôpital-Géncral  de  cette  ville  de  Paris,  contenant  que  jjar  l'article  j5  de  Tcdic  d'étabUllê> 
mcn.  de  rHùpit.il-Gencral ,  de  l'aimée  enrc^iftre  en  la  Cour,  ayant  été  permis  aux 

dtretkurs  dudit  Hôpital  toutes  quêtes ,  troncs ,  balhns ,  grandes  &  petites  boîtes ,  en  toutes 
les  ^lifes  de  la  viUe  &  Êuixbourgs  de  Paris ,  les  pauvres  dudit  H6pital  en  ont  reçu  da 
Ibubgsment  par  le  plfé  ;  mais  les  femmes  établies  pour  lefdites  quoes  ayant  été  troublées^  " 
depuis  qutli]nc  rems  dans  pluflcurs  cgUfes,  ils  ont  cru  devoir  recourir  a  l'auroricé  de  la 
Cour  pour  y  erre  pourvu  j  pourquoi  auroient  conclu  à  ce  qu*ii  plaiic  a  la  Cour  ordonner 
que  l'article  3*$  de  Pédit  de  16^6  fera  exécuté  feltm  fa  ibnne  &  teneur;  ce  ^ifant, 
qu'il  fera  permis  aux  femmes  établies  par  les  fupplians  pour  les  qucccs  dudit  Hôpital,  de 

f^xsKX:  daps  touKs  ie$  égUfes  de  cette  ville  ^  iàuÎLbouig^  de.Fvi$,  iàm  aucune  exception  j 
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faire  inhibition  &  deftmfes  h  tous  marguilliers ,  facriftains,  prêtres,  religictix  meniians  oa 
autres,  &  autres  que  ce  puiiVe  être, -de  troubler  i<c  empêcher  IclÛitcs  quêtes,  à  peine  de 
trois  cens  livres  d'amende ,  applicable  audit  Hôpital ,  pour  chaque  trouDle  &  empêche- 
ment, Se  que  Tarrét  qui  interviendra,  fera  lu  &  public'  aux  prônes  des  jparoitTes ,  Se  affiche? 
aux  portes  des  cglifcs,  &:  par-tour  où  bcfoin  (en;  ladite  requête  (îgncc,  Frcret,  procu- 
reur. Concluliûiii  du  procureur- général  du  roi;«)ui  le  rapport  de  m*  Nicolas  -  Jolcph 
Racine,  Confeiller  :  LA  COVR  ordonne  que  l^ardcle  3^  de  T^Itc  de  1^5^,  ponane 
ctaMilTcmcnt  de  rHôpit-i!  -  GJncr.il ,  fera  exécute  félon  fa  forme  Je  teneur;  permet  lux 
femmes  établies  par  les  adminiftrateurs  de  l'Hôpital-Cénénil  pour  les  quêtes  dudit  Hôpital , 
de  quêter  dans  toutes  les  cglîles  de  cette  ville  Se  fâuxbourgs  Je  Taris,  fans  aucune  excep- 
tion; bit  inhibition  &  dcfenfes  à  tous  marguilUers,  £i<riftains,  fupérienn  de  maifom  tô- 
lières ou  feculiercs  ,  prctres,  religieux  mcndians  ou  autres  ,  tous  autres  que  ce  puifTc 
être,  de  troubler  &  empêcher  leldues  quêtes,  à  peme  de  trois  cens  livres  d'amende ^ 
applicable  audit  Hôpital-Gm^al ,  pour  chaque  trouble  &:  empêchement ,  &  que  l*atffêc 
qui  intetviendra,  fera  lu  Se  publié  aux  prônes  des  paroiiïcs,  afhchc  aux  poltes  des 4^fts  » 
&  par -tout  où  befoin  fer.i.  F.iit  en  Pailcnicnt  le  fix  Mais  mil  lèpt  cent  trcntc-trois» 
Sign/,  DuFR  VNC.  Cn;i..tionnc  Signé,  NlVLRT. 


BOIS. 


EXTRAIT  DF  L'^DIT  D' É  T  A  B  L 1 S  S  £  M  £  N  T 
DE  rHOPlTAL-GÉNÈRAL. 

Du  mois  d^Avrii  t€^6 ,  artick 

CCORDONS  à  rHôpital-Géncral  hx  cens  cordes  de  bois  &  lîx  milliers  de  cotcrcts 
pour  leur  cfaaul&ge,  â  prendre  dans  nos  fbréts  de  rifle-de*Fnncc  &  Normandie,  le» 

plus  proches  les  plus  commodes  ,  fuiv.inc  la  pofltbiîitc  dcflitcs  forcrs  ;  pour  cet 
ettet ,  en  Icra  f'uc  mentbn  au  Conkil,  apr^s  avoir  oui  les  grands  maures  des  Eaux  Se 
Forets,  ians  qu'il  luit  pus  ducuu  droit  par  aucuns  oâicicrs,  ni  pour  les  droits  de  ports 
&  paflages. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI. 

Qu  T  ordonne  au  Jieur  de  Cartigny ,  grand- maître  des  Eaux  &  Forêts  de  ViÇ.e-de- 
France  y  de  marquer  &  délivrer  aux  direâturs  de  i' ilopiuL  •  CàiéiA  dou^e  arpens  de 
bois,  au  Utu  de  j?x  cens  cordes  de  bois ,  &  de  Jix  auUitts  de  coterets» 

ê 

Dn  4  .Septembre  1660. 

JQiB  roi  sVtant  fait  reprcfenter  en  fon  Confcil  les  lerrrcs-pircntcs  du  mois  d*Avril  16^6, 
par  iefquelles,  cnue  autres  chofcs,  û  maj'ellc  a  accorde  au  ^lond  Hopical  de  Paris  la  quan- 
tité de  Gx  cens  cordes  de  bots  &  Hx  milliers  de  cotfrsts  par  chacun  an j. pour  le  chaullage 
des  pauvres.  Se  cuire  le  p.iiu  dudi;  Mopital,  A  pitindc.  '  <:>  fes  f  orêts  <{tti  le  pourront 
k  plus  Goaunodâmeat  poncr,  de  TcUct  deiquclks,  â  cet  tfgard,  ils  n'oiu  encore  pu  jouic^ 
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fcm  té  que,  pr  l'cmcgiftrcmcnt  dcfcUtcs  lences-iMtcrKes  au  Parlement  je  Paris,  il  a  été 

dir  que  le.lit  chauffage  fera  pris  fur  les  ventes  ordinaires  des  forets  du  département  de 
rifle-dc-France  ,  (ans  que,  pour  raifon  d'icelui,  les  coupes  en  puifl'ent  ctrc  augmentées; 
ce  qui  auroit  été  caufe  que  les  pauvres  éadk  H6pital  nWoient  pu  jouir  julqu'à  pré- 
fcnt  dudit  chauffege,  &  n'en  pourroicnt  encore  jouir,  s'il  n'y  étoit  uir  ce  pourvu  :  fi 
majcfté  en  fon  Confcil  a  orcionnc  Se  ordonne  au  fîcur  de  Cartigny  ,  grand  -  maître  des 
Eaux  &  Forces  au  département  de  i'Ille-dc-France ,  en  exercice  la  préfcntc  année,  de  fe 
nanfporter  inceflimmenc,  &  £un  ddai;  dans  les  fatits  de  Caife-Mutrife  de  Compiegnc , 
Bc  Rctz-Maitrife  de  Villicrs-Cortcrcts  ,  pour  y  marquer  Se  délivrer  aux  dircôeurs  du 
grand  Hôpital  de  cette  ville  de  Pari'i*h  quantité  de  douze  arpens  de  bois  de  rcrfpage, 
pour  le  chau&ge  de  la  prcicntc  année  des  pauvres  dudit  Hôpital  i  favoir,  quatre  arpctis 
danslafbrêcdeCaiièi  te  hvàt  arpens  dans  cdle  de  Retz,  fans  que  pour  ce  Icfdits  direc- 
teurs foicnt  tenus  Se  obligés  Je  payer  aucuns  droits  aux  officiers  dcfoitfs  furéf;,  defqucls 
fa  majcdc  les  a  décharges  par  le  préfcnt  arrcr,  ayant  fa  majefté  commué  Icfdîtcs  lîx  cens 
cordes  de  bois ,  &  les  lîx  milliers  de  cotterers ,  auxdits  douze  arpens ,  lefquels  il  veut  être 
dâivrés  comme  il  eft  ci-devant  dit ,  nonobibnt  oppolîtions  ou  appellations  quelconques , 
dont  fi  aucunes  interviennent,  il  s'en  cft  rcfcrvc  la  connoiflancc  à  foi  &  à  fon  Confeil 
d'Etat  f  Qc  iccUc  interdite  Gc  défendue  à  toutes  les  autres  coun  &  juges.  Fait  au  Confeil 
d*Etat  du  roi,  le  quatre  Septembre  mil  Sx  cent  foixanie. 

Comintjfion  du  quatre  Septembre  nul  fix  eau  j  'oixanît  au  fitur  de  Cartigny  de  fe 
twtfporter  mctffammm  dont  Ujdittsj^^t  aux  firu  que  dejhs, 

I     I  ■■■■Il  — M— i^M^*^  WlJh. 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Q  lA  j  at^uge  à  /'Hôpital  -  Général  des  bob  reptehù  ,      nos  tïdamù* 

Du  vj  JaiU«t  174a. 

.A.  tous  ceux 'qui  ces  pr^fèmes  lettres  verront,  Yêsx  Anbery ,  chevalier,  marquis  de 
Vaftan  ,  baron  de  Vieux-Pont ,  confciller  du  roi,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon 
hôtel ,  prévôt  des  marchands ,  &  les  échevins  de  la  ville  de  Paris  :  Salut,  Savoir  £ii- 
fons ,  que  vu  la  requête  préfentée  au  bureau,  par  Joleph  Gandolphe,  commillionnaire 
de  marchands  de  bols  fenins  pour  k  {«oviiîoa  de  cette  ville  ;  contenant  que  pir  un 
jugement  du  liurciu  ,  du  21  Juin  1741  ,  rendu  fur  la  requête  du  fuppliant ,  &  fur  les 
conclulions  du  procureur  du  roi ,  &  de  la  ville  ,  il  a  été  ordonne  que  par  le  premier 
commmiffairc  de  police  ,  &  huifîîer  audicncicr  lur  ce  requis  ,  il  leroit  drcilc  lur  les 
lieux  où  les  bois  y  énoncés  font  ai^hiclleaient  dépofés ,  un  procès-verbal ,  en  préfence  des 
fyndics  des  officiers  des  bois  quatn-s ,  des  quantités,  qualités  &  pciffeurs  Jeî'lits  bois  , 
auxquels  ledit  commiffaire  de  police  &  huiflier  audiencier  autorife  d'établir  le  fuppliant 
gardien;  en  cotilequcnve,  j^emiet  audit  Tuppliani  de  les  l&ire  enlever  &  conduire  «uns le 
chantier  apparrena-.it  i  l'Hopital^Goicral  de  cette  ville,  pour  lefdits  bois  y  demeurer  en 
dépôt  pen  iint  le  coùrs  de  trois  mois  ,  A  l'etFct  d'ctrc  rJcLuncs  par  les  propricuircs  d'iceux, 
&  par  eux  enlevés  chacun  en  droit  foi,  après  avoir  auUi  rcmbourlc  chacun  à  leur  égard 
lef  fiais  que  le  Tuppltanc  aura  légitimement  6its  pour  raifôn  de  leur  recherche,  repêchage 
&  tranfports  ,  circoiiùances  i}£  dépendances,  &  ledit  tems  piifé,  faute  de  réclamation  de 
touc  ou  de  partie  dwld'rs  boi"?  ,  ordonner  que  le  fuppliant  fera  tenu  de  fe  pourvoir  ait 
bureau  pour  être  ordonné  ce  qu'il  ap  partiendra.  En  cunlcquencc  de  ce  jugement ,  le 
ftippliaoc  a  âicdtcffcc  un  piocès-veibail ,  le  4  Juillet  1741 ,  en  prcfencc  du  MucMocm, 
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l'un  des  fyndîcs  des  officîers  des  boîs  quarrcs ,  dcî  nomm(?s  Clairet  &  Heloiiin  leurs 
cominjs ,  çar  kijucl  il  a  hut  confbccr  les  quantités  des  bois  non-rcfcUmcs ,  leurs  nurocios  , 
&  le  mn(porc  qu'il  en  a  hit  faire  ftir-le-cluiiip  dans  le  chantier  appartenant  i  PHèpi-* 
tal-Gc'iu-ral  de  cette  ville,  ces  bois  font  rcftcs  en  dtpût  d.ui';  ce  chantier  depuis  ce  cems, 
6c  ils  nont  point  ctc  rc'clanu's.  Le  délai  de  trois  mois  prelcrr'^  pnr  le  iiiç,cmcnt  du  bu- 
reau étant  expiré,  il  n'y  a  point  à  douter  que  ces  bois  ionc  abandonnes  par  ceux  à 
qui  ils  peuvent  appartenir ,  &  comme  le  fuppliant  a  intérêt  d'ctre  déchargé  d'iceux  , 
&  d'être  rcmbouric  des  frais  <|u'il  a  faits  à  leur  occafion  ,  il  rcquéroit  qu'il  nous  plût, 
vu  notre  jugement  iuldatc ,  &  le  procès-verbal  en  conlcquence  ledit  jour  4  Juillec 
1741  ,  ordonner  que  les  lx>is  trani'poncs  dans  le  diantier  appartenant  à  l*Hôpiiâl«Géié* 
ral  de  cette  ville,  non-réclamés,  appartiendront  audit  Hôpital-Général,  par  forme  dtcon* 
fifcation  ;  &  à  cet  effet,  autorifer  le  fuppliant  à  lui  en  faire  la  livraifon  ,  quoi  fâifant , 
il  en  demeurera  bien  &  valablement  dcciiargc  ,  en  lui  rembourfant  couccstois  par  ledit 
Hôpital-Général ,  les  fiais  de  repêchage ,  tranl'port ,  &  autres  qu^il  a  légitimement  £dtt 
l  roccafion  d'iceux;  ladite  requête  iîgnée  Gandolphe  &  Davault ,  procureur  en  ce  bu- 
reau. Vu  auflî  les  pièces  énoncées  en  ladite  requête  ,  enfemble  le  procès-verbal  drtffc 
le  10  Juillet  1741  ,  la  ledhire  Se  publication  de  ladite  fcntence  ,  ledit  pcoccs-vcrbal , 
fïgné  Baliee  ;  ctMinélif  le  i2  ,  fiené  Piton  ;  vu  auffi  Plmprimé  en  forme  de  placard  ou 
amchc  de  ladite  fentence ,  conctuuoas  du  ptocuccnf  du  roi  ôc  de  la  ville.  Nous  ordon- 
nons que  les  bois  tranfportt's  dans  le  chantier  apparten-inr  î  l'Hopital-Ccnéral  de  cette 
ville  ,,non-rcclamés ,  appartiendront  audit  Hôpital  par  tuune  de  coniikation  ,  &  à  cet 
effet  autorifons  le  fuppliant  1  lui  en  faire  la  livraifon  ,  quoi  ^ifant ,  il  en  demeurera 
bien  &:  valahlcmcnr  déchargé,  en  lui  rcnibourlant  toutefoi:  ,  pir  ledit:  Hôpital-Général, 
les  frais  de  repêchage,  traniport  «?c  autres  qu'il  a  légitimement  taus ,  à  l'occalion  d'iccux: 
ce  fût  fuit  Se  donné  au  bureau  de  la  ville  de  Paris  ,  le  vingt-feptiemc  jour  de  Juillet  » 
mil  fept  cent  qmnmcc-dciix.  Sigit^  Taitbout  ,  &  fc«l&  le  premier  Août  fiiivam. 
Signé,  CHASTANNIER. 


CHEFS 

DE  LA  DIRECTION  DE  L'HOPITAL  -  GÉNÉRAL. 


EJviliAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
PEL'HOPITAL-GÉNÉRAi; 

JDu  mois  d'Avril  i6^6 ,  article  z. 

Pour  réullîr  avec  fuccès  à  rccablifTemcnt  d'un  Cl  prjnd  dcncin,  nous  avons  nomm^ 
6c  nommons  par  cet  préfentes ,  notre  amc  &  Ical  Iç  Iieur  BcUiçvre  ,  chevalier ,  notre 
confciUcr  en  tous  nos  confeils ,  premier  préfidenc  en  notre  Parffeoicnt;  &  notre  amé 
Se  fêal  le  fleur  Foucquet ,  auflî  notre  confeiller  en  tous  nos  confeils,  &  notre  procurieur» 
général ,  pouT  étTC  Cttx  ^  Icius'iiKcdïaus  eTdices  charge ,  che6  it  W  dùc^oA  <M4C 
Hôpital. 


Digitized  by  Google 


CHEFS.  9Î 

<       ■    ■         "  ■> 

DÉCLARATION    DU  ROI, 
Far  lofucltt  m*  Vathevi^ut  de  Fans  cjî  nommé  l'un  des  chefs  de  rHôpitai^Gcacral. 

Du  ai  Avril  1673. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcïcntcs  lettres  verront;  Sa  LUT.  Les  dheâewsfte  PHâpînl-Gcbâal  de  notre  bonne 
ville  de  Paris ,  nous  ont  fait  remontrer  que  cet  Hopin]  ayant  éie  Àabli  dans  un  tems  oïl 

il  n'y  avoit  point  d'archcvcque  dans  IVgHfc  de  Paris  ,  nous  aurions  nomme  pour  fculs 
diets  de  (on  adminiibation  »  nos  amés  ëc  fc'aux  confeillers  en  notre  Conicil  d'£tax ,  les 
pietnier  ttréfident  Se  procureiur-gànÀal  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Mais 
comme  depuis  ce  tems  le  ficgc  archic'pifcopal  a  ctc  rempli ,  &  qu'outre  h  proicdion 
qu'ils  crpercnr  c\ur  cet  HôpinI  rercvr.i  de  tous  ceux  qui  tiendront  cette  place  ,  i\  avec 
l'obligation  de  Itui  cataCtcic  pour  toutes  ks  œuvres  de  piété,  on  les  y  engage  encore  plus 
patricdiérement  en  leur  donnant  k  part  qui  con\  ieiu  à  leur  dignictf  dans  la  <&reâion  d'une 
ccuvre  fî  picufc  (?c  Ci  importante  au  public;  le  zclc  &  r.iHcclion  avec  hqueîle  notre  clicr 
&  bien  amc  mcflîre  François  de  narlay ,  archevêque  de  Paris  ,  lui  procure  en  routes 
occa(tDns  tous  les  avantages  5c  tous  les  ftcoon  qui  «Rendent  de  6ui  autorité ,  les  oblige 
de  nous  Tupplier  encore  avec  plus  d'inftance  de  commencer  en  (à  jperlônne  à  leur  accorder 
cette  gr.ice.  A  cet  caufes ,  voulant  donner  en  routes  rencontres  cies  marques  de  l.i  Cxtis^ 
ÊiCtion  que  nous  recevons  d'un  éublilTement  il  utile  &c(x  avantageux,  tant  i notre  bonne 
ville  de  Paris,  qu*i  toutes  les  autres  provinces  de  notre  royaume;  nous,  de  Tavis  de 
notre  Confeil,  &  de  notre  grâce  fpécîale ,  pleine  puiflânce  &  autorité  royale  ,  avons  dit 
Çc  dcd.irc  ,  diions  &:  dc'clarons,  voulons  S:  no-jc  pl  tît  que  ledit  mefTire  François  de  Harlny  , 
à  nrcltnt  archevêque  de  Paris  ,  Sc  les  lucccikuti,  ciuietu  doiciuvant  en  la  ditcdtion  de 
rii6pic.iI-Cv.nérA! ,  pour  y  être  Pun  des  chefi  &  y  tenir  la  place  qui  appanient  à  leur 
dignitc ,  voulant  au  futphis  que  notre  c\!it  du  mois  J'Avril  mil  ll\  cent  cinqu.inte-/îx,  con- 
cernant le  numbre  descne£»  &  diredcurs  dudit  Hopital-Gcncrat ,  foit  exécute  lelou  (à  forme  ôc 
teneur,  &  ùm  y  apporter  aucun  changement  pour  quelque  caufe  6c  occafion  quecelbit. 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qut  nomme  pour  chefs  de  lHôpttal-GàtÂal  mm,  les  premers  pr^dens  de  ia  Chambre  de» 
Comptes &CmtrdesAideSt& mm.  le  Ueuimant-général de poUceSt prévôt desmûrehands, 

Da  mois  de  lanvier  1690. 

rOUIS  ,  par  la  grace  de  Dieu  ,  roi  de  France  de  Navarre  :  A  tous  prâcns  &  à  venir. 
Salut.  L'ancdlion  que  nous  avons  pour  rHôpiul-Gâiéral  par  nous  fondé  &  établi  dans 
notre  bonne  ville  de  rads,  nous  engageant  à  lui  donner  toute  la  protedion  qui  lui  c(t 
néceflfaire ,  nous  avons  eftimé  à  propos  d^ijouter  quelques-uns  des  principaux  niagilh'ats 
de  notrcdirc  ville  à  ceux  que  nous  avons  chargés  de  (on  admiuiftration ,  dans  le  tenn  de 
fon  ctabliilemcnt  ,  non-fcuicinent  pour  au^entcr  les  fecours  que  nous  dcilrons  qu'il 
trouve  CuivMie  les  règles  de  la  juHicc ,  dans  toutes  nos  Cours  où  tes  affaires  peuvent  être 

fnaxccSf  mais  encore  pour  les  relations  nécefTaircs  que  cet  Hôpital  a  avec  h  police,  & 
c  bon  ordre  de  notre  bonne  viîl?  (i;-  Paris.  A  ces  canfc<;,  de  l'avis  de  notre  Confcil  , 
&  de  notre  certaine  icicncc ,  plLinc  puiilance,  autotiic  royale,  nous  avons  dit,  dé- 
claré, ftarué  5cocdoané,  difons,  déclarons,  ftatuons  Se  ordonnons  ,  voulons  &  nou$ 
plaît,  que  noî  amés  Sc  féaux  conlcilicrs  en  notre  Conleil  d'Etat,  Sc  premiers  piélîdcns  en 
k  Chambre  de  nos  comptes  ôc  cour  des  Aides  »  comme  auiC  le  Ueu  tenant  de  police  âc 
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le  prévôt  cîes  marchands  de  notre  bonne  ville  de  Pir:  - ,  aient  U  principale  admînîftntion 
&  dire&ion  dudic  Hôpiul-Génoal  ,  ain/î  «jue  les  ciich  ^ue  nous  y  a?ons  ci-devanccublisi 
ic  ee,  en  eonfSfquence  de  lents  durges  ^  Se  ùms  qu'il  Ibtt  belôin  «Tautre  âeûîon  ni  praC- 
tadon  de  ferment;  ordonnons  que  cous  les  cbcfe  6c  les  directeurs  dudit  Hôpital  s'aflem- 
blcronc  une  fois  chaque  femaine,  aux  jour  Se  heure  dont  ils  conviendront,  dans  le  lieu  qui 
fera  deibné  pour  ce  fujet  dans  la  maifon  archiépifcopale ,  &  une  fois  par  mois  dans  l'une 
des  trois  matlbm  «ladît  Hdpkai-CÀiéral ,  pour  y  donner  les  ordres ,  &  y  prendre  les  ré* 
iblutions  les  plus  utiles  pour  fon  adminiftration  &  gouvernement.  Voulons  qnc  roii  com- 
mence au  premier  bureau  qui  fe  tiendra  aprrs  h  mort  de  l'un  des  direileurs  dudit  Hôpital , 
i  procédera  rdedioa  de  cciui  qui  lui  ucvra  iucccfder  ,  &  au'cUe  foie  achevée  dans  les' 
deux  bureaux  fulvans ,  jpar  ceux  qui  s*y  trouvcfont  prâéns.  OrdoniK»s  en  outre  que  ks 
rcglemens  donnes  pour  le  gouvernement  dudit  Hôpital ,  &  notamment  ceux  qui  regardent 
PinftruAion  &  le  travail  (ics  pauvres  en&ns,  durant  qu'il  eft  nc'ccflaire  de  les  y  garder  , 
ceux  qui  concernent  k  corrcdion  des  fils  ôc  des  filles  des  bourgeois  6c  artifans  de  notre 
ville  de  Paris,  la  punition  des  femmes  de  vie  fcandaleufe ,  &  câle  des  g^ieux &  gttCufe* 
«pii  «atidiciN  par  fâinéanofe,  y  ibient  pcnâtteUcmenc  exécatà. 

■I'"  ■  ===^a» 

CHIRURGIENS  DE  L'HOPITAL-GÉNÉRAL. 


jIrt.  57.  de  Védit  d'âahlijjement.  Voulons  que  le  corps  des  cliirurgicn"^  donne  deux 
compagnons  dudit  corps,  &c.  Vbje^  cet  article  au  mot  A&TS  &  MÉHlhEiSi  pt^  40. 

ARRÊT   DU   PARLE  M  E.N  T, 

REfiDU  contre  la  communauté  des  maîtres  c/iirurgiens ,  conjirmatif  de  l'art.  S7  ^'^'^t 

d^étahlifemititdeVUô^^uUGéDécaï. 

Du  i  5  Mat  z68  ^.  La  Cour  ordonne  que  rddic  JPéabiiffcment  de  I*Hôpical-GéncraI ,  du 
mois  d'Avril  &an£cdevérificadond*iceltti,  dn  i"Scptembrc  fuivant ,  feront  exécutes 
félon  leur  forme  &:  teneur;  ce  fiifint,  que  Bouret  ayant  fcrvi  audit  Hôpital,  en  qualité  de 
gagnant  nuîtrile  en  chirurgie  le  tems  porté  par  i'édit,  fera  reçu  dans  la  communauté  des  maîtres 
chururgiens  de  cette  ville ,  &  jouira  des  mènes  droits  Ôc  privilèges  que  les  autres  matues.  Ot- 
dofuie  en  outre ,  que  ledit  fiooret,  fuivant  fes  oi&es ,  ainu  que  ceux  qui  von^ont  étie  admis 
•par  la  fuite  dans  ladite  communauté,  mettront  15c  livres  dans  la  bourfc  commune. 

Extraits  de  deux  lettres  adreffées  à  m.  VareheHque  de  Pans,  par  m,  d'Argenfon, 
minifire  &  fccrùaire  d'Etat^  relativement  à  une  conteftation  furvenue  entre  Vadniinif- 
troHon  de  /'Hôpital-Général  6*  le  corps  des  chirurgiens  ^  au  fujet  de  la  nomination  aux 
places  de  gagna/a  mstUrifes,  &  d'aj'pinuts  aux  eonemirs» 

Du  G  Décembre  17  $0.  Sa  Majeftc  maintient  les  adnurallratcurs  dans  la  pofleilîon  de 
cfaoiHr  les  afpirans  pmir  les  concours  «  &  de  nommer  aux  places  vacances,  enfuicedePexanwn 
vgà  fera  iàii  de  k  capacité  des  fujeis  en  la  forme  ordinaire  ^  &c.  Signée  o'ÀRCBNSOlf.  . 

Du  z6  Janvier  ty^t.Si  Majcflrc',  en  rcglanr  que  l'ufagc  qui  s'eft  obfervc  jufqu'ici 
dans  PHôpital ,  pour  la  nomination  aux  places  de  chirurgien ,  conunuera  d'avoir  lieu,  a  Jugé 
qu'il  Aiffiloic  que  je  vous  ca  donnaiTc  avis,  ce  que  j'ai  £iit  par  ma  lettre  du  6  Décembre 
de  Pannée  dernière ,  Se  que  ce  n'étoit  pa»  le  cas  d'omenir  un  usât  du  Confdl,  pour  fuivte 
m  ttûn  fiibfiAant,  &c.  Siffid,  o?Âa6BN5oir. 

'  '  CINQUANTIEME. 
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C  I  N  Q  UANTI  E  M  E. 


EXTRAIT  DE  LA  DECLARATION  DU  ROI, 

Four  la  décharge  du  cinjuanticau. 
Du  8  Oaobr«  iyx6. 

ON  s  que  tou<;  \ç<.  hiçns  f cclcfîafl-iques  f1c5  bcncficicn  ,  des  communautés  fc'culîcrc* 
êc  réeuUerc:^ ,  de  Tua  i'auuc  Icxe  y  des  tabni^ues ,  des  iondacions  ,  d«$  confrcries  Qc 
4es  Hôpitaux ,  n*ont  été  Se  n*QDC  pu  êot  coiQpds  dû»  k  dédatation  dtt  5  Juin  172^  « 
pour  la  kvic  du  cinquaniiane. 


COLOMBIER  S, 

£T  MOULINS  A  EAU  ET  A  VENT. 


EXTRAIT  DE  UÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GËN^KAI.. 

JLiEUR  accordons  le  droit  de  £ure  bâcir  volets  &  colombiers  i  pied,  &  moulins  i 
▼cnr  oui  eau,  fi  befinn  cft,  dans  détendue  dudic  HIbtcd-Gai&al»  nwiiibns  &  Ueus 
«n  d^Kadans,  lans  qu'il  putfle  èat  donné  aucun  cropêentment. 


COMPROMIS* 


.    EXTKAIT  DE  PÉDIT  D'ÉTA BL I SSEMliW X 
DE  L'HOPITAL-GÊNjÈHAL. 

Art.  70.  Lbs  ■onîxei  envemmc  patetHeniaK  au  bment  1«  occait»  des  compromia 
&  des  contrats ,  où  il  y  auia  ftipulanon  de  peines,  qui  ponmoiic  toe  vcodiqudes  par  ledit 

Hôpital-Général. 

Â&T.  71.  'Pourront  les  dircâeun  st^c  t(Sts  noms ,  ou  intervcnic ,  conune  bon  leuc 
tênibleta ,  pour  h  demande ,  condanuisriott    fsietnaïc  des  peines  quianm  dcéftipuie'es 


Digiti^ed  by  Google 


COMPROMIS. 

parle  compromis  ou  autres  a£les ,  ou  cxprcflement^  ou  tacitement,  au  profit  dadic  Hèpical,' 
contre  cf ux  qui  fe  troaveront  y  avok  contrevenu ,  &  pour  touces  les  autres  dtofcs  »  od 
ledit  Hôpital  pourri  .ivoi.  in::.Vtc  (lircf^cmenc  ni  in<liredcmenr. 

Art.  47.  Leur  dynnons  pouvoir  de  trautîgcr ,  compromettre  avec  |>cinc ,  compofet 
&  accorder  de  tout  ce  qui  dé  pend  dcs  biens  Se  ctB^s  ,  meubler  ou  immeubles  audit 
Hôpical-Géncral ,  Sc  de  tous  les  procès  Se  difli^ends  qui  peuvent  ctrc  mus ,  fie  qui  pour- 
roicnt  ci-ipi  es  fe  mouvoir ,  iâns  aucune  cxcepdon ,  comme  s'ils  écoàtnt  tùxs  entre  majeurs» 
pour  leur  propre  intact. 


CURES  ET  DROITS  BAROCHIAUX, 

jIPPARTENANTS    a  L'HOPITAL. 
ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

M£Jfl>u  c/z^/ic  /'Hôpital -Gàictal,  &  les  Curù  de  Saiat-Médàrâ  ,  Stunt  -  li^rtin 

&  Gentilly. 

Da  4  Septemive  1741» 

JllOV  IS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  toi  de  France  Se  de  Navarre  :  Ait  premier  des  hui/fîem 

de  norrc  Cour  de  Parlement,  ou  autre  huiffier  ou  fcrgcnt  fur  ce  requis;  fjvoir  faifbns, 
mie  vu  par  notredite  Cour  &  requête  préfcntéc  par  les  direâeurs  ik  adminiftrateurs  de 
nfôpical-^néral  de     ville  de  Fuis ,  6e  maifons  7  unies ,  à  ce  qu'il  plût  i  notredite 

Cour  huaiologucr  la  tranfaftion  paflcc  devant  du  Tartre  êt  Doyen,  notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  le  28  Août  1741 ,  entre  les  fupplians,  d'une  part;  mcfîirc  Dominique  Gcrb.iulr, 
prctre  ,  cuté  de  U  parolife  de  Saint -Mcdard,  à  Paris  ;  Pierre -Denis  Etienne,  prétrtf, 
cuvé  de  la  paroîflé  de  Saint-Martin  ;  &  Charles  Galland ,  prctre,  curé  de  b  paroiiTe  du 

Grand-Geiuilly  ,  d'mtrc  ,  pour  ccre  cxccutce  félon  Ci  forme  &  teneur;  ce  failànt,  con- 
formc'mcni  à  iccllc  ,  ordonner  que  ladite  tranfadion  &  l'arrcr  qui  intcrviendri  feront 
entegiftrcs  dons  les  rcgiftres  des  fondations  defdites  paroiflcs  de  Sauu  -  McdarJ  ,  Saint- 
Martin  Se  Gentilly,  par  rhuidlcr  porteur  dudit  arrêt,  &  qu*à  cet  effet  lefdits  HeuiS 
cures  feront  tenus  de  rcpr.'kiu.T  lefdits  rcgiftrcî ,  ainfi  qu'ils  fe  font  obliges  p.ir  Lidite 
tranfadion ,  à  ce  faire  contraints  :  vu  auill  les  pièces  attachées  à  kdite  requête  £^ée 
Basly  ,  procureur. 

Enfuit  la  teneur  de  ladite  TranpiSion. 

Par DSVA NT  les  contdUets  notaires  du  roi  i  Puis  fixiffignéi,  âtrenc  psâSnu  mef^  * 

Iteurs  les  dircéVcurs  &  adminiftrateurs  de  THopital - Gc'ne'ral  de  cette  ville,  6c  maifons  y 
unies,  reprcIcnrJ';  par  nicfïtrc  J.^cqiic;  Chauvclin  ,  prieur  du  prieure  de  Saint- Bciin  ; 
m*  Ancoinc-Louis  Lcku  ,  procureur  du  roi ,  honoraire  en  ia  Ciumbre  du  Domaine  5 
Philippe  Quillet  de  Blaru ,  ccuyer  ,  ancien  avocat  au  Burlemem  ;  Henri  de  Beffec  » 

ccuyer ,  fieur  de  la  Cli  ;p:!!c-Alillûn  ;  ra"  Auguftin-Guillaume  Dcnyau  ,  avocat  au  Par- 

leiaaic  j  m"  Cliules  Acuult,  avocat  au  Fadcotfot  %  oacfliic  Julien  «-Cabciel  le  Ooubce« 
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CURÉS  BT  DROITS  PAROCHI  AUX,  99 
tli*  des  Comptes;  mcflôe Jean-BapcilTc-Pierrc  Lambert,  correcteur  des  Comptes}  Al^an- 
dre-Jcaiî  Rcmy  ,  ccuycr  ,  nouirc  honoraire  ,  ancien  cchevin  ;  meflirc  Dcnis-Fr.iiiçois 
Benoti^  f  coniciliec  au  Châtdec }  &  Jcaii-Louis  Pdet,  ccuycr  ,  avocat  au  Parkmcnc  ôc 
aux  Gnfeils  âa  roi ,  cOnfetUer  de  ville ,  ancien  échevîn ,  dHine  parc  ;  8c  meflire  Doirnî- 
Aiqiie  GerbsuiU ,  prieur  cure  de  li  parotflè  de  Sainv-Medard  à  Paris ,  v  dcmcucmc  en  foa 
prefbvrcrc  ;  meflire  Pierre-Denis  Efticnne,  prêtre,  curd  de  It  paroilîc  de  Saint-Martin, 
làuxbourg  Saint-Marcel  à  Paris ,  y  demeurant  en  ion.  prefbycere  ;  &  melFirc  Charles 
GaUand ,  prêtre,  cur^  du  village  éc  paroifTe  du  grand  Gendlly ,  y  demeurant;  lefqudlet 
parties  ont  dit  :  favoir  ,  de  la  partdefdits  ficurs  dircclcurs  i?c  adniiniflratcurs ,  que  uiivant 
iVdic  dVnh!ifl>  ment  de  rHôpital-Gcncral ,  du  mois  d'Avril  i6<^6  ,  cnrct^ilbc  au  Parle- 
ment par  ait  ce  du  premier  Septembre  fuivant ,  &  dans  toutes  Ici  autres  ^ours,  tant  Sou- 
veraines qu'infc'rieures  ;  ledit  Hôpital  &  les  maifons  dépendantes  d'icetiiî ,  font  exemptes 
de  1.1  ilipcrioritc  ,  vintc  &  jurifdidion,  tant  de  la  gciicrale  rcformarion  ,  que  de  la  grande 
aumôneric ,  ôc  de  tous  autres  ,  auxquels  le  roi  en  a  interdit  toute  connoilTancc  &  juri^ 
diâion  par  Tarticle  6.  Que  par  Paotdc  2^  le  fOi  a  difttaic  nms  les  lieux  qui  compofcnc 
rHôpital-Gc'ne'ral,  des  paroirfes  fur  le  Kcritoirc  dcfquelles  ils  font  Cizttésy  en  confiant  le 
foin  &  rinftrucflion  fpiritudlc  des  pauvres  à  des  prcrrcs  particuliers ,  &:  ordonnant  qu'ils 
auroient  Tadminirtration  des  lacremcns,  fous  l'autoiicc  &  jurildic^ton  de  monfieur  Tarche* 
vcque  ,  qui  leur  accorderoit  à  eet  e^  tous  privilèges  êc  exemptions  ordinaires  en  pa- 
reiT  cas;  que  par  cet  article  le  roi  avoit  déflgnc  les  prêtres  miflîonnaires  de  Saint-Lazare; 
mais  que  leur  fupcrieur-gcncral  ayant  tcmoigné  qu'il  ne  pourroit  accepter  h  conduite 
fpkituelle  des  pauvres  de  l'Hôpital  ,  parce  que  (es  prêtres  avoicnt  alTci  d'emploi ,  le 
bureau  eut  recours  k  meflleuts  les  gnuid»*vicaires ,  le  (iege  vacant ,  &  il  fut  de  concert 
cHoifi  un  rcLleur  i5j  des  prêtres  particuliers  ,  qui  ,  Cn  confcqucnce  de  leur  nomination 
&  des  pouvoirs  qui  leur  furent  donnes  ,  exercèrent  leurs  fondions  dans  l'intérieur  des 
maifons  de  l'Hôpital.  Que  fuivant  l'article  2^  ,  ces-  prêtres  font  autorifcs  à  recevoir  les 
lefiamcns  des  officiers  ,  domefttques  on  pauvres ,  ce  qui  leur  a  été  confirme'  par  l'article 
de  la  inouvellc  ordonnance  du  mois  d'Août  1735  ;  enfin,  que  pnr  l'article  2^  de 
l'édit,  tous  les  prctres  de  l'Hôpital  Ibnc  mis  fous  l'autorité  &  dépendance  des  directeurs, 
quant  à  la  police  "Se  discipline  temporelle ,  avec  dâênfes  de  s*immifcec  ni  &ire  aucune 
nmâion  dans  l'Hôpital-Gcnc'ral ,  fans  au  préalable  avoir  été  pcâêntés,  a^>pf0uve's  &:  reçus 
au  bureau.  Que  fuivant  les  différcns  rcglcmcns  faits  par  les  vicaires-généraux  de  mcfll eu rs 
les  archevêques  de  Paris,  en  i6iQf  1661^  6c  i6ÎSy ,  il  a  été  accordé  au  rcdleur  de 
l*Hopttal- Général,  relativement  1  Pédic d'^ablUTement ,  le  pouvoir  de  publier  ou  fàke 
publier  8c  proclamer  les  bancs ,  recevoir  &  Éiirc  folemnifer  les  mariages  qui  (e  fté&ti^ 
tcroicnt  à  faire  dans  les  maifons  de  l'Iîôpir^l-Gr'nr'nl  ,  avec  injon^lion  de  ftire  tenir  trots 
rcgiftrcs  dans  chaque  maifon ,  l'un  pour  les  baptcnics ,  l'autre  pour  les  mariages ,  &  le 
troifiemc  pour  les  morts  ;  à  l'effet  de  quoi  ,  il  a  été  dit  que  le  leûeur  conunetnotc  un 
prêtre  dans  chacune  des  maifons  pour  tenir  Icfdits  regiftres  ,  &  que  les  fcnuinicrs  lui 
donneroient  un  mémoire  des  baptêmes ,  mariages  ÔC  morts  £iits  Qc  arrives  dans  leur 
femaine.  Que  ces  réglemens  peuvent  èae  regardé  comme  la  fuite  6c  l'exécution  d'une 
fentcnce  contradiâoite  de  l'ofhcialité ,  cn  forme  <te  règlement,  du  premier  Septembre  i  , 
qui  dccfiargc  mefl'îre  Henri  de  Cuigy  ,  prieur-cure'  de  la  paroine  de  Saint-Mcdard ,  de 
la  cure  des  amcs  des  chapelains  ,  pauvres  &  domclliques  de  l'Hôpital  de  la  Pitié,  5c  ordonne 
que  les  chapelains  ou  Ton  d'eux  qui  fcroii  approuvé  de  monneur  Paichevâque  ou  de  iêt 
grands-vicaires  ,  aura  le  foin  &  adminiibation  des  facremens  defdits  pauvres  êc  commu- 
naurc'  ,  à  la  charcr  par  Ie5  direéteurs  de  donner  afte  de  reconnoiflâncc  comme  ledit 
Hopual  de  la  Piiic  cit  iitué  dans  l'étendue  de  la  paroifle  de  Saint-Médard ,  de  porter  ou 
fiirc  poRcc  par  chacun  an ,  le  jour  de  Stim^Medanl ,  vlng^-dnq  fi»ts  au  finit  oicé» 
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pont  tous  droits  p-iroifTianx.  Que  lors  de  ce  règlement  le  lieu  du  bon  fccours  ou  rcflige 
ctoit  toléré  dans  l'intérieur  de  la  Pitié  ;  mais  qu'il  y  a  été  établi  par  lettres-patentes 
du  mois  d'Avril  166^  ,  &  enfuite  tranfportc  à  côté  de  ladite  mufon  ,  rue  du  ^uits- 
dc-rhermiie  ;  par  autres  lettres-patentes  du  mois  de  Juillet  ,  duement  enregiAréec 
au  Parlement ,  fous  la  conduite  &  dircdiou  du  redeur  de  l'Hôpital-Gc'néral ,  quant  au 
ipiiituei ,  &  des  direâeurs  pour  le  temporel ,  de  la.  même  manière  Se  ainil  qu'il 
manque  dans  les  autres  maifims  d«  PHopical.  Que  THopita!  de  Scipion  fervoit  a  loger 
les  vieillards  infirines  avant  16^6 ,  que  depuis  on  y  a  mis  les  enfans  à  la  mammelle  , 
les  nourrices  &  les  femmes  groflfcs  ;  que  dès  1675  h  m-iifon  ne  fervoit  qu'à  la  bouLm- 

Scrie  £c  à  la  boucherie ,  &  cependant  les  prccrcs  de  rHopital ,  déiigncs  par  le  recteur , 
e  PagrâneoT  du  bureau ,  y  ont  toujoun  exercé  teun  feoâions ,  comme  dans  les  autres 
mations ,  ainH  qu^on  le  voit  par  les  regiftres  de  baptêmes  &  abjurations ,  ôc  HnguliÀe- 
ment  par  celui  qui  fe  trouve  paraphé  en  tcrc  par  le  fieur  Porlicr,  lors  re<5lcur ,  le  pre- 
mier Odobre  1667  ,  anctc  &  iîgné  à  la  fin  par  le  Heur  de  Bricrrc,  reûcui,  le  10  Octobre 
1704:  par  lequel  il  parent  que  du  premier  Oftobrc  166^7,  au  lo  Août  1702 ,  il  cft 
mort  .1  Scipion  trois  cens  foixantc  -  cinq  pcrlonnes  qui  ont  toutes  ecJ  enterrées  dans  le 
cimetière  ou  d.ins  h  chapelle  de  ladite  maiion.  Qu'en  1658  il  hit  pallé  une  première 
tranfaction  avec  le  llcur  cure  de  Gentilly  ,  qui  s'étoit  réfervé  la  faculté  d'aller  procef- 
iîonneliement,  1er  [our  de  Saine  Jean-Baptifte  ,  célclirer  la  grand^meffe  dans  l'églife  de 
Bicctrc  ;  mais  que  les  changcmcns  {arvcnus  dans  ladite  maifon  ,  par  rérablincmcnt  de 
celles  de  force  &i  de  corre<Uion  que  le  roi  y  avoit  £ut  conllruire  ,  ne  permettant  plus 
Texécudon  de  cette  dau(è  >  par  autre  aâe  en  forme  de  traniaûion ,  paifée  devant  du 
Tanre  Se  ion  confrère,  notaires  à  Paris,  le  6  Septembre  173^  ,  me/fire Charles Galland, 
prcrre  ,  cure  de  la  paruifTc  du  grand  Gentilly  ,  avoit  renonce ,  tant  pour  lui  que  pour 
les  iuccelTeurs,  à  la  îaculté  accordée  par  l'aûe  de  1658 ,  &  qu'en  conféquence  on  iCToic 
obligé  de  lui  payer  par  duccm  an  douze  livres  de  rente  par  ferme  d*indemnité  de  Viae- 
SKiécutioii  de  ladite  ciaufe ,  outre  les  doiue  livres  &  le  cierge  ,  accordés  par  le  traité  de 
1558,  en  rcconnoiffance  de  ce  que  la  maifon  de  Ricêcrc  ctoit  b.uie  dans  l'étendue  du 
territoire  de  la  paroiiTe.  Que  le  19  Juillet  1688,  il  fut  pareiilemcni  paiîc  un  aâe,  fous 
iîgnature  priv^,  en  ferme  de  oranfaâion ,  avec  meffire  Charles  Gerin,  cur^  de  la  p«F 
roilTe  Saint  Martin ,  fâuxboiu-g  Saint  Marcel,  conirôU  à  Paris  par  Blondclu ,  le  %6  du 
prcirnt  mois  ,  &  par  lequel  il  fut  convenu  que  tous  les  ans  ,  le  jour  de  la  rranflation 
de  Samc  MAftin ,  un  oâicier  de  la  Salpétritre  ,  porieroit  un  cierge  d'une  dcmi-livre  , 
auquel  fexoienc  attaché  deux  écm  d*or,  qu'il  pn^fenieroit  à  Tomande  de  la  meflê  pa- 
roiuîale  ,  .pour  rcconnoilTancc  de  tous  les  droits  que  ledit  ficur  curé  pouvoir  prétendre, 
tant  fur  la  maiion  de  Saint  Denis  de  la  Salpecricrc  ,  que  (ur  celle  de  Sanne-AL;rthe ,  dite 
Scipion,  pauvres  officiers  &  domcftiqucs  d'icdlc,  lans  exception.  Que  dam  ces  circonftanccs 
il  nV  avoit  pas  lieu  de  douter  un  inftant  du  droit  de  l'Hôpital-Génifral,  puifque  les  deux 
puiflinccs  avùicnt  égilemeni  concouru  à  (un  ctablidlnienr  ,  &c  que  d'ailîturs  par  les  dif- 
fcrcns  aâes  pallés  avec  mcdîeurs  les  curés ,  iur  les  paroilTes  defquels  font  liiuccs  ieldites 
niaifons,  qui  con^ofent  aujourd'hui  l'Hopiral-Général  ,  iU  avoient  eux-mêmes  cooTend à 
la  défunion  pon^  par  Tédii  de  iS'^ô  ^  confirmé  par  les  diâilTens  régleniens  de  meflieuiy 
les  vicaircvpcncraux  de  mcfTicim  les  archcvcnucs.  Que  rependant  de  cems  ^  autres  , 
l'Hôpital  avuit  été  troublé  dons  les  droits ,  privilèges  &  ponclUons  par  aucuns  de  mciHeuis 
les  curÀ.  Ç)ue  pour  prévenir  tous  procès  â  l'avour  avec  mcflîcun  les  curés  ,  Se  aifuter 
à  perpétuité  Se  irrévocablement  les  droits ,  privilèges  &  po(Ve(Iîons  de  ^Hôpital ,  meilîeurs 
les  direéleurs  fe  font  déterminés  à  faire  anÎL;ner  au  Parlement  inefllcurs  du  Ouenet  , 
Eflicnnc  &  Galland,  curés  des  paroiUcs  de  Saint-Médard ,  Saint-Martin,  &  de  Gentilly, 
pu  exploit  de  GeniTe  Juiiilier  de  U  Cour ,  du  27  Février  17^1  ,  en  conTéqueaçe  de 
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tûtéoosmice  étant  au  bas  de  la  requête  par  eux  pccfentcc  à  la  Cour  ,  par  laquelle  ils 

ont  conclu  que  les  articles  4  ,  5  ,  ^  ,  23  ,  24  ,  25  ,  26  &  de  l'cdit  dVt.iblilTcmcnt 
de  l'Hopiral-Ge'ncral  du  raoïs  d'Avril  ï6j6  ,  enrcgiftrc  au  Parlement,  ic premier  Sep- 
tembre (uivant ,  Sc  dans  toutes  les  autres  Omus  ,  tant  fouveniaes  qn^infôiettres ,  enremble 
les  réglemens  concernant  les  fondions  &  pouvoirs  du  recteur  &:  des  prêtres  des  difFc- 
renies  nuifons  qui  compofenr  ledit  Tîr>pital  -  General ,  ùm  &  arrêtes  par  mefTicurs  les 
archevcaues  de  Paris  ou  leurs  vicuirci-^uicraux  ,  en  165^  ,  1662  Se  i66y ,  loicnt  exé-» 
entés  félon  leur  foant  8c  teneur ,  avec  lefdits  Gean  curés  &  leurs  fuccefTcurs  auxdites 
cures  A  l'avenir ,  &  qu'en  homologuant,  en  t.mc  que  bcfoin  eft  ou  feroic ,  h  fcntencc  de 
reniement  de  rofficialitc  ,  du  premier  Septembre  i^Ai,  &  les  tranfa<aions  des  19  Juillet 

1698,  du  16^8,  &      Septembre  173^»  >1  foii  ordonne  qu'elles 

feroienr  pareiUeRienc  exécutées  ,  avec  leCdics  Heurs  curés  &  leurs  fuccefleuis  auxdites  cures 
à  r.ivciur  ,  uix  offres  de  leur  payer  à  chaque  e'chc'ancc  les  fommes  portées  par  lefdites' 
fentenccs  &  iranùcttom ,  par  forme  de  tcconnoiHancc  ,  aiiili  qu'il  écoit  expliqué  auxdits 
a<5tcs  ;  en  confcquencc ,  que  défenfes  (ètoient  âites  auxdits  fieufs  curés  &  à  leurs  fuc- 
cefleurs  à  l'avenir ,  de  troubler ,  fous  quelques  prétextes  que  ce  foit  ,  le  redeur  &  les 


prêtres  de  l'Hôpital  dans  le  droit  6c  poflefnon  dans  Icfquels  ils  font  d'adminilbcr  tous  les 
làcremens  dans  Vintcrieur ,  aux  domicilies  &c  rclidens  dans  les  nuirons  qui  compofcnt 


en  conlcqucncc  ,  enfcmble  de  Tarrci  qui  interviendroit  fur  ladite  demande  ,  il  luit  or- 
donné que  ledit  arrêt  feroic  tranfcrit  iur  les  regiftres  des  fondations  dcfdites  paroifTcs  de 
Saint-Aled.ird  ,  Saint-Martin,  ^«r  de  Gentilly  ,  dont  (5c  du  tout  feroit  drcffe  ptocès-vcrbJ 
par  rhuiilier  porteur  du  mcine  arrct.  Que  depuis  cette  alll^tion  ,  nicilîre  Duquenet , 
curé  de  Saint-Mcdard  ,  éunt  décédé ,  ik  ont ,  par  autre  exploit  de  Giiveau ,  huiHler  ,  du 
30  Mai  1741  «  fait  aHîgner  mclTIre  Gerbault ,  fon  fucceifeur  en  ladite  cure ,  en  rcprife 
d'tnfl.ince  &  fuivant  la  rcquere  ,  ^c  en  vertu  de  Tordonnince  étant  au  bas  d'icelle ,  du 
même  jour  i  &  enfin  que  par  autre  exploit  dudit  Griveau ,  du  même  jour  30  Mai,  Icldics 
lîeurs  adminîftrateun  ont  tait  déclarer  auxdits  £eux!s  Eftienne  &  Galiand  ,  qu'attendu  le 
de'cès  de  m"  Frerct ,  m*  Bafly  occuperoit  pour  eux  au  lieu  dudit  défunt  m*  Freret  »  fur 
ks  demandes      aflIrTnations  dont  clt  queftion.  Et  de  la  part  def^^its  fieurs  cures  de  Satnt- 
Médard  ,  Saint-Martin  ,  6c  Gentilly  ,  a  cic  dit  qu'ils  auiuiem  de  bonnes  raifons  à  op- 
pofcr  i  la  demande  de  meflieius  les  adminiftcateurs ,  puifque  d'un  chté  il  ne  parait  pas  . 
qu'ils  aient  obtenu    de  lettres-patentes  particulières  ,  pour  la  dc'funion  des  maifons  de 
1  Hôpital  d'avec  leurs  paroiiles  ,  &  que  de  l'autre ,  quand  on  fuppolcroit  cette  dciunion 
valablement  faite  par  Tcdit  d'ccablifTcment ,  cela  ne  donneroit  pas  un  droit  au  reftcur  & 
aux  prêtres  pamculiers  de.l*H&piul,  d'adminiftrcr  le  facrement  de  mariage  dans  l'intcricut 
des  nuifons  de  l'I  îôpicd  ,  au  préjudice  des  cures  des  paroiffes ,  fur  le  territoire  dcr<|uelles 
leldites  maifons  font  firuécs  i  Ôc  qu'au  contraire  ce  droit  appartient  aux  feuls  cures  de£« 
dites  paKHflTes ,  à  Pexclulion  du  reâeur  Se  des  prêtres  de  môpital  ,  dont  les  fondions 
fk  réduifent  à  l'inilrudion  fpirituelle  des  pauvres.  Qu'il  eft  vrai  que  Fédîc  d'établiflèmene 
p:>rte  que  Ic^  pr^rrcs  de  l'Hôpiul  auront  l'adminiftration  des  facremens  ,  nuis  que  ces 
termes  généraux  ne  pevivcnt  ccre  étendus  au  lacremcnc  de  mariage ,  puifque  les  Hôpitaux 
o*onc  été  fondés  &  établis  que  pour  y  recevoir  les  vieillards  des  deux  fexes ,  les  pauvres 
infirmes,  &  les  cnfans.  Que  dans  ces  circonflanccs ,  lefdits  ficurs  cures  ont  pu ,  ain(î  que 
leurs  pr 'deccncurs ,  marier  les  perfonnes  de  l'Hôpital,  qui  fe  fonr  prjfentes  à  eux  pour 
ce  lujet ,  comme  domicilies  dans  leurs  paroiffes,  dm  les  obliger  a  rapporter  aucuns  cer- 
tificsn  des  pabitadoos  de  bancs  dans  les  nailons  de  rifôpical  »  &  uns  que  pour  cds 
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irscfTifurs  les  at?m;r.inr.itcur5  aîcnr  droit  de  s'en  plaindre,  ni  de  prctcndrc  avoir  crc  troubl/s 
dans  les  droics  6c  privilèges  accordes  à  leurs  Frcrrcs.  A  quoi  ayant  ccc  réplique  par  mcl* 
fieurs  les  admîoilbateiûrs ,  que  la  défunion  de  l*HôpicaI  ayant  été  (ùte  par  Pcdic  d*éca> 
bliflcmenc ,  il  croit  inutile  d'avoir  des  lettres  particulières ,  &  que  lefdits  fîeurs  curés  ne 
pouvoient  interprc'rer  ni  rcflmindrc  les  termes  gcnc'raux  des  lacremens  ;  que  par  ces  termes 
le  recteur  &  les  prctrcs  de  l'I-ioptcil ,  avoienr  le  droit  d'adminiftrer  réellement  tous  les 
É^uiemens ,  fam  exception  d*auciins  ,  &  qu^ik  ^ienc  feuls  en  ^t  de  le  faite ,  aux 
termes  mêmes,  tant  de  r.irtidc  6,  qui  exempte  toutes  les  maifons  de  l'Hôpital  de  la 
fupc'rioritc,  vifirc  $:  Jurri  h'ii'on  ,  t-.nr  de  h  générale  rcformarion  que  de  la  grande  aumô- 
neric  ,  êc  de  toui  auirci ,  au>:qui.U  le  loi  en  a  interdit  toute  counoillance  &c  jurildidion , 
que  des  rcglemcns  de  Tordin^ire,  par  lefquels  il  eft  permis  au  reâcur  de  publier  &  £ure 

fmblicr  banc*;,  lolcmiiifcr  (3>;  l.iirc  (olcnmiier  in.iri.igcs  <lAnsli.5  maifuns  de  THopit-iI;  que 
es  pauvres ,  ians  exception  d'aucuns ,  ainlî  que  les  ofliciers  &  domeftiques ,  tant  qu'ils 
dcmeuroicnt  dans  les  mailons  de  rHôpital ,  n'avoicnt  point  d'autres  domiciles  ni  d'autres 
paioiffes  que  PHôpital ,  &  par  confÀ^uent  qu'ils  ne  pouvoient  être  martes  .11  Heurs  fans 
une  pcrmilTion  du  rcdcur  ,  i?c  un  certificat  de  publication  de  bines  à  PHopit-il  ,  ainlî 
qu'il  le  pratique  dans  les  paroifles.  Et  voulant  les  parties  pre'venir  Ôc  terminer  tous  procès 
entre  elles  «  &  éviter  à  ravenùr  toutes  conteftadons  y  Se  après  avoir  pris  communication 
de  port  &  d'aune,  tant  de  l'cdit  d'c'tabliiTement  de  rHôpital  -  General ,  des  réglemens 
fiiits  &  rendus  par  mefllcurs  les  archevêques  ou  leurs  grands-vicaires ,  au  fujct  des  fonc- 
tions ôc  pouvoic  du  reâeur  &  des  prêtres  dudit  Hôpital ,  que  de  la  Icntencc  de  règle- 
ment &  traoijiâîon  iuTdatées  ,  enfemble  des  requêtes ,  pièces  &  m^oires  tefpeûiis  die^ 
dites  parties,  elles  font  convenues  demeurées  d'accord  de  ce  qui  fuit;  c^eftâ  (avoir, 
que  kf.lits  fîeurs  cures  de  Sunt-jMcdard  ,  Saint-Martin  &  Gentilly  ,  ont  renoncé  & 
renoncent  y  en  tant  que  bctoin  d\  ou  Ictoit ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fucceiTeurs 
auzditcs  cores  i  Pavenir  ,  à  pouv<^  exercer  ancimes  fbnéHons  ipiritudlcs  dans  les  maifiuis 
qui  compofcnt  rHôpital-Généial ,  &  adminiftrer  les  facremens  i  aucuns  fujets  Se  domi- 
ciiiÀ  dans  Icldites  maifons ,  foit  pauvres  ,  officiers  ou  domeftiques ,  que  du  confentement 
9c  fur  le  certificat  du  reâcur  ou  des  prêtres  dudit  Hôpital ,  ainfi  &  comme  il  Te  pratique 
entre  cur&  de  difiiftentes  paioifles  ;  conicntant  an  ctmaraite ,  4^ue  le  reâeur  9c  les  ^êûes 
dudit  Hôpital ,  continuent  à  exercer  leurs  fondions  dans  l'intedcur  dcfdites  maifons ,  & 
à  y  adminiftrer  tous  les  facrcmcns,  &  même  celui  de  mariage,  aux  pauvres  ,  officiers  & 
<^mclliques  qui  s'y  marieront  ,  relativement  tant  à  l'cdit  d'c'tabliflcment  de  l'Hôpital 
.  qu'aux  rrélemens  de  l'ordinaire  ,  9c  aux  fentences  8c  ttan&ûions  paflces  â  ce  (ujet,  entre 
éc  avec  leurs  pre'décefTeurs  cures  auxdltes  cures  de  Saint  -  Martin  ,  Saint  -  Méiiird  &c 
Gentilly  ,  dont  au/li,  en  tant  que  bcfoin  eft  ou  fcroir  ,  ils  confcnrcnt  l'exécution  ,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  luccclTcurs  à  l'avenir ,  à  la  charge  de  leur  payer  rcjjulic'rcment 
8c  i  leurs  fuccefleuis  auxdites  cures ,  les  redevances  porches  auxdits  aâes ,  8c  amfi  qu'elle» 
feront  convenues  ci-aprcs ,  en  reconnoiflfance  de  ce  que  les  différentes  maifons  qui  com- 
pofcnt aujourd'hui  l'Hôpital-Général ,  font  fîtuces  fur  leurs  paroilfes  ,  confentaiii  en  outre 
que  meflieurs  les  adminifbrateurs  le  falTenc  aucorifcr  par  l'arrêt  d'homolo^tion  de  la  prc- 
lente  tranfadion  ,  à  la  faire  enregiftrer  fur  les  regifîres  de  fondations  de  leurs  paroifws  | 
s'obligcant  à  cet  effet  de  reprcl'enter  leurs  regiflres ,  lorf^u'ils  en  lercnt  requis;  Se  voulant, 
par  meilleurs  les  adminiftrateurs  ,  traiter  egilcniait  meiîieurs  les  cures  ,  ils  fe  ibnt  par 
ces  prélêntes  obligés  audit  nom  ,  de  leur  hirc  porter  annuellement  j  favoir ,  â  monfieur 
le  curé  de  Saint-Médard  ,  &  à  fes  fucccffeurs  a  l'avenir  ,  la  Ibmme  de  douze  livres, 
&  un  cîergc  d'une  demi-livre ,  le  jour  de  Saint-Médard  de  chacime  année  ,  au  Iteu  dc 
viiigt-cinq  lois  qui  lui  étoient  accordés  par  la  fentcncc  de  règlement  de  l'ordinaire ,  dll 
^temier  Septcmbce  t6^i  ,  en  itconooil&ace  dc  ce  que  les  nuâ&m  dc  la  Piti^  9c  de 
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Sainte  Pélagie ,  font  bâties  dons  Tcccnduc  du  territoire  de  fa  paroiffc.  A  monfieur  le 
curé  de  Saint-Maitin  &  è  fcs  fncceflèurs  à  PavQnlr,  pareiUe  fomme  és  éottte  livres,  & 
on  cierge  d'une  demi  -  livre  ,  le  jour .  de  la  iranflacion  de  Saint  -  Martin  ,  de  chacune 
annJc,  iifî  &  comme  il  cft  expliqué  par  !.i  trinfaftion  de  î^88,  au  Heu  de  deux  ccus 
d'or  portes  pat  ledit  aûc ,  aulli  cm  reconnoilT.mce  de  ce  aue  les  mailons  de  Saint-Louis 
de  la  Salpéniere  8c  Sunte- Marthe,  dite  Scipion,  font  tlltîes  dans  Pétendue  du  teiri- 
toire  de  la  paroitTe.  U  feia  aulB  jttyé  à  monileur  le  cur^  du  gnnd  Centilly  &  4  Tes 
fucccffcurî  a  lacîite  cure,  à  l'avenir  par  chacun  an,  au  jour  de  fetc  de  Saint -Jean-. 
JBaptifte  ,  U  lomrae  de  douze  livres ,  6c  lui  icra  porte  par  l'économe  ou  autre  officier 
de  Bic^cte ,  un  cierge  de  dre  blanche  du  poids  d'une  livre ,  i  Poffemde  le  four  ék 
Saint  -  Saturnin  ,  contormémenr  ju  traite  tîu  22  Juin  1^158.  Plu';  ,  lui  fcrj  pue  ^  â 
fe";  fiicccff.iirs  une  autre  fommc  de  douze  livres  chaque  année  le  jour  de  Saint- Jcan- 
Baptilk ,  pour  les  caulcs  énoncées  en  la  trantkâiOn  du  6  S?ptembre  173^ ,  le  tout 
pour  redevance  &  en  rcconnoiflance  de  ce  que  la  maifon  de  Saint -Jean  -  Baprifte  de 
Bicctrc  ,  cft  b.uic  dans  l'étendue  du  terroir  ifj  ù\  p  jroiïfc.  Au  paiement  dcrqucllcs  vcde- 
vances ,  leldiis  fieurs  adminiftrateurs  ont  aifeâc ,  ooligé  Se  hypothéqué  tous  les  biens  ÔC 
revenus  dndit  Hôpiial.  A  été  convenu ,  ennre  les  parties ,  que  Phomoloenion  de  b 
lente  tranfaâion  fera  faite  à  la  requête  6c  aux  fbds  de  meffieucs  les'  diredeurs  Se  admini^ 
trateurs  de  l'Hôpital,  fans  répétition.  Et  au  moyen  des  préfente*; ,  tou^  procès,  inftances 
&  contcl^iions  entre  les  parties ,  demeurent  éteints  entr'elles ,  fans  répâitioa  de  frais  Qc 
d^ens  de  pan  &  d'autre ,  lefqucls  demeurent  compenfi^.  Car  ainiî.  Se  pour  Pexiécution 
des  préfentes,  les  parties  ont  élu  leur  domicile  ;  favoir,  lefdits  ficurs  dircéteurs  &  admi- 
niftraieurs  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccelTeurs ,  en  la  maifon  de  l  i  Pirié  ,  chef- 
lieu  dudit  Hôpital,  fife  grande  rue  du  tauxbourg  Saint- Viiîlor  i  &:  leldits  iicurs  curés 
de  Saint -Médard ,  Saint -Martin  8c  de  Gentilly,  autB  tant  pour  eux  que  pour  leuis 
fuccelTeurs  efdites  cures ,  chacun  en  leurdit  prcfhytcre  ,  auxquels  lieux  ,  promettant  , 
obligeant  chacun  en  droit  foi  efdics  noms  :  renonçant.  Fait  6c  palTé  à  Paris ,  à  l'^^d 
defdtts  fieurs  adminilbateun  en  leur  bureau  tenu  en  ladift  maifon  de  la  Fkie;  8c  dadia 
fieurs  curés,  chacun  en  leurdite  demeure  ci-devant  déclarée,  Tan  mil  fcpt  cent  quarante^, 
le  vingt  -  huitième  four  d'Août,  après  midi ,  &  ont  (îgnc  :  la  minute  des  prcfcntes 
demeurée  à  m*^  du  Tartre  le  jeune,  l'un  des  nouircs  fouÀimiés.  Signé ^  Doyen,  8c 
SU  Tartrb,  avec  paraoha.  En  matge  eft  éciît:  (cefié  le  pcemîer  Septembre  mil 
lépc  cent  quacanie-un ,  reçu  kttic  fols,  avec  paraphe*  * 

ConcIuHons  de  notre  procureur  -  général  :  oui  le  rapport  de  m*  Aimé-Jcan- Jacques 
Sevcr: ,  confeiller,  tout  confidéré  f  Notreditb  Cour  homologue  ladite  tranlaiflion 
du  28  Août  1741 ,  pour  être  exécutée  félon  fi  forme  Se  teneur  ,  &  conformément  à 
icelie  j  ordonne  que  ladite  crantàâion,  enfcmble  le  préfenc  arrêt,  feront  enregiffarés  dans 
les  VK^IIies  des  modations  defdites  paroifTes  de  Saim^Mcdard Saint^Maidn  8c  Gentilly, 
par  l'nuiflîer  porteur  du  préfent  arrêt ,  à  la  reprcfentation^  defdits  tegiihts  lefdits  curci 
contraints ,  ainfî  qu'ils  fe  font  oh'igés  par  ladite  tranfiûion.  Te  mandons  mettre  le  pré- 
fent arrêt  à  exécution,  félon  la  forme  Se  teneur.  Donné  ea^crediie  Cour  de  Parlement ^ 
le  quatre  Septembre,  Pan  de  grâce  mil  fepc  cent  quarante > un,  8c  de  notre  rc^pe  le 
vingt-feptteme.  CoUaiionné.  Signé,  Pelleiibr.  Par  la  Chambic  YSABEAV. 

Ladite  tran fanion  ,  aînji  que  Varrit  d'homologation  d'icdU ,  ont  été  fignifîés  au» 
curés  de  Sjtnt  Mé^ard  ^  de  Saint- Martin ,  &  du  Gnutd'Gentilly  ,  &  enregiftrés  eux 

pr/fe-!s  ;  fjvnfr,  djns  le  regl(}-L  J;<;  fondations  de  lu  paro;[[c  di  Saint   Martin  ^  & 

àaas  Us  doubla  rc^Jîrcs  des  baptêmes  ,  mariages  £r  JépulMref  des  paroijjis  de  Saint» 
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'^édardù  du  Crand'Gentilly  ;  le  tour  fuivant  qu'il  e(l  plus  au  long  expliqué  dans  les 
procès  -  verbaux  oui  en  ont  été  drejfés  par  le  Jieur  Jtr'rômc  Gacrot ,  hwjfier  ordinaire  du 
roi ,  en  fa  Cour  9  GrméTC^mbrt  (Su  PûfUnmtt  à  Paris ,  Us  dat^ntuf  &  trente  Jûonet 
mil  fipt  eau  fttaranU'datx* 


DIRECTEURS  ET  ADMINISTRATEURS. 

EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL  GÉNÉRAL. 

Du  mois  ^Avril  t6^6 ,  artielcs  3  t  73%  T$  &  8q, 

Art.  3.  ISTovs  avons  commis  &coniineRom  avec  eux  (mm.  les  eÂefs  nommék  ^rPat^ 

Hde pr&tient)  pour  direâcurs  &  perpétuels  .KiminiftratcurSf  nos  amés  &  fcaux  le  ChaS&a^ 
rotrc  confcillcr^c  maître  ordinaire  en  notre  Chambre  des  Comptes;  Chirlcs  Loifeau,  con- 
feillcr  en  notre  Cour  dc$  Aides  ;  Jean-Marie  l'Hodc ,  ancien  avocat  en  notre  PacleincDC  { 
Chriflophc  Dupleflis,  fieur  de  Montbaxc,  conIêtUer  en  nosGmfeils;  Bertrand  Drouard ,  notre 
confciller  &  maître-d'hôtel  ordinaire;  Jean  de  Gomont,  avocat  en  notredite  Cour;  Claude 
Chomcl ,  notre  confciller,  ci-devant  rrcforier  des  ligues  des  Suides  ôc  Criions  ;  Jean  Deliplacc, 
notre  coiileiller  &  fccrctaire  ;  Antoine  Pajo:,  (leur  de  la  Chapelle;  Gabriel  de  Gauhnonc, 
iSeur  de  Chevanes;  Louis  Seguier,  fieur  de  Saint- Firmin  ;  Nicolas  Barbier, nom  confeiUer 
Çc  receveur  des  gages  des  officiers  de  notre  Cour  A?'-  AtVIc:;  Jean  Lcveque  &  Denis  Pichon, 
anciens  coniuk,  marchands,  bourgeois  de  Paris;  Scbai^en  Cramoify  ,  ancien  juge-conluly 
ancien  cchcvin ,  nurchand ,  bourgeois  de  Paris;  Henri  GiUot ,  ancien  juge-con('ul ,  marchand  , 
b  i:g  li  ic  Paris  ;  Jacques  Laugeois  ,  ancien  conful,  marchand  ,  bourgeois  de  Paris  ;  Jean 
le  Marchand ,  bourgeois  de  Paris  ;  Claude  Patin ,  ancien  conlui ,  m  irchand ,  bourgeois  de  Paris"; 
André  Levieux,  ancien  conful ,  ancien  ^hcvin,  marchand,  bourgeois  de  Paris;  Jacques 
Poignant ,  bourgeois  de  Paxis;  Chrifbphe  Mailler,  ancien  conful,  maichand,  boureeois 
de  Parif  ;  Antoine  Vitré,  marchand ,  bourgeois  de  Paris  ;  Jacques  Belin,  lxnugÇOi$  deârisf 
Sauveur  de  Burlamagny,  e'cuyer;  &:  Louis  Collart ,  bourgeois  de  Paris. 

Art.  73.  Afin  que  les  diredcurs  ibient  d'autant  plus  obligés  au  foin  des  pauvres,  Se 
de  tous  les  emplois  que  nous  leur  confions  par  ces  pcéfentes,  nous  voulons  qu'eux  de  leun 
fuccefTeurs  â  perpétuité,  ÊdTent  le  iermeiitcn  FanemCnt,  èc  qtt%  y  foient  à  cet  efiêc 
préfentés  par  notre  procuieur-t^cncnî. 

Art.  79.  Nous  voulons  cj^uc  les  diredeurs  toienc  a  toujours,  &c  n»cine  leur  receveur, 
duranc  le  tca|s  de  la  recette ,  ou  après  vingt  années  de  fervice,  en  notre  fpeciale  proteo* 
rion  &r  fauve- garde  ;  &:  afin  qu'ils  ne  puiffenc  être  diflrairs  d'un  fervice  li  important, 
entendons  &c  nous  piait ,  qi{||p  cette  qualité  de  direâeurs  &  de  receveurs ,  ils  jouiiTeoc , 
chacun  en  particulier ,  du  privilège  de  eùmmitHmus  du  grand  Iccau  en  nw  requêtes  de 
l'hôtel  ou  du  palais  à  Paris,  à  leur  choix  ,  &  qtt*ils  y  puiffenc  £ûre  renvoyer  00  évoquer 
leurs  caufes  de  tous  nos  Parlemens  &  lieux  de  notre  royaume. 

Art.  80.  Voulons  aulli  qu'Us  loienc  exempts  de  tutelle,  curatelle,  g;uecs,  fortifîca^ 
cîons ,  gardes  aux  portes.  Se  géoécalemenc  de  routes  taxes  de  vilk  &  autres  connibutioiis 
publiques,  de  quelque  ^ualit^  ^  nmim  qtt*cUcf  pHiUcm  èt/tf  fpvil^pca  ov  non» 
quoique  non  ici  «?ipdmees, 

^   ^  EXTRAITS 
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EXTRAITS  DU  RÈGLEMENT  DU  CONSEIL. 

% 

JDu  mois  (TAviU  t6^6 ,  articUs  50,33  ^39* 

'Art.  '3,0.  Les  (îirc£teurs  prendront  leur  nng  &  fcance  ckns  le  bureau  Se  .TÎlleurs  , 
pour  le  lait  dudic  Hôpital ,  Icion  Tordre  qu'ils  fonc  nommes  &  dcfigncs  par  les  Iccaes  % 
Ôc  à  ravcnif  ,  félon  celui  de  réception ,  faiu  aucune  diftitiâion  de  qualité. 

Art.  55,  Lodqa*il  y  aura  une  place  vjamte  par  le  dccès  d'aucun  des  dîreûcurs  , 
l'huilïicr  en  avcrrira  tous  les  dircdlcurs ,  pour,  au  jour  du  bureau  fui  vaut ,  propofcr  les 
pcrfonnes  les  plus  capables  pour  la  remplir ,  &  en  la  prochaine  féance ,  en  être  ùàt 
réAaS&on  au  nombre  de  quane  ;  an  buiean  fuivant ,  Itce  pcocédé  i  Pâeâkm  de 
éa  quatxt»  par  billets  ou  DoUetins  fecrets  de  ceux  qui  feronr  pcâéius$  jaquelle  T^ffHrm 
ne  pourra  être  valable ,  quMlc  ne  foit  aux  cîeux  tiers  des  voix  au  moins. 

Art.  Pour  plus  grande  iaciliic  de  la  direCijoii  ,  ibulagcmcnt  des  directeurs,  & 
bien  des  pauvces ,  les  emplois  8c  conuniflîons  de  rHàpîtal  feront  partages  Se  dtftrtbttÀ  i 
cliacun  des  dirrclcur;  ,  (Jdh  qu'il  fera  cflimc  pIiiT  t'.Mivcn.3Mc  à  leur;  rnlcns  ,  dont  ils 
tâcheron:  de  s'acquitter  .ivec  loin      diîiqcnce,  pour  en  rendre  compte  .1  chacune  fcatice. 


ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

'POMTAXT  défenfts  âHmprtmtr  aucune  chofe  concernant  THopital  -  Génàal  j  fan» 

rordre  par  écrit  des  direâtUrs, 

Da  1%  Avril  1657. 

S^'^  la  remontrance  faite  parle  proeurcur-gcncnl  du  mf ,  qu'encore  que  rctabliflcmenc 
de  l'Hôpital-Gcnc'ral  des  pauvres  ioit  très-avantageux  a  1  c^ilë  &  au  public  ,  6c  même 
aux  pauvres ,  qui  par  ce  nK>yen  feront  aiTurét  des  moyen»  de  leur  infttuéHon  au  ÊJuc  p 
&  de  leur  kigttnent ,  nourriture  &  fubfiftancc  j  néanmoins  comme  il  n'y  a  point  de 
bon?  deffein^  qui  ne  foient  rravcrfcs ,  quelques  particuliers  preruient  delà  occafion  d'ex- 
citer des  mouvemcns  dans  les  cfpriis ,  fort  afin  d  empêcher  ou  de  retarder  une  fi  fainte 
encrepcîfe ,  folt  afin  de  fe  fcrvir  de  ce  prércxtc  en  autre  chofe  ,  que  fans  aucune  pet- 
juifTion  ni  ordre  ,  ils  ont  fait  publier  dau'i  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris  un  arrct  qui 
fut  donne  en  161 8.  La  Cour  a  fait  inhibitions  Se  dcfcnfes  à  toutes  perlonnes  d'im-- 
primer ,  vendre ,  ni  d^iter  aucune  chofe  concernant  ledit  Hopital-Gâiéral ,  direébemcnc 
ni  indircdcnKHt ,  s'il  n'y  en  a  ordre  par  c'crit  dptii  au  moins  de  deux  des  dircâeun 
dudit  Hôpital ,  à  peine  d'circ  procéccdc  crimineliemcnr  contre  toutes  fortes  de  pcrfonnes  , 
6c  d'ccre  punis  comme  percucbaccurs  du  repos  public.  Fait  en  Farlcmcnc  le  douzième 
jour  d^Âvril  mil  6x  cent  cinquante-fept.  Sign/,  GUYET. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

PORTANTd^enfcs  de  faire  des  figmfications  aux  DireSeurs  ,  ailleurs  qu'au 

bureau  de  la  Fitt^. 

Du  18  Avril  1^57. 

u  par  la  Cour  la  lequjte  i  die  pcâèntée  par  les  diretat»  de  Plfôpital-G^àal  de 
ttm  ville  de  Puis»  contenaor  qiCeococe  que  par  la  lecoes  d'éiablillément  dudit  Hopicd, 
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du  mo»  <l*Avril  1^5^ t  v&ifi&s  en  Ia<lice  Cour,  le  pccmier  Scptenibre ,  èc  publiéef  ta 
raudicnee,  le  4  Décembre  enruivant,  il  Toit  «preflemenc  dcfendu  à  cous  notaires  «  huif- 

ficr<;  S:  fcrçfnç  de  fiirc  aucune  Tommation  ,  offres ,  fignific^on*; ,  ni  exploits  concernant 
icdic  Hupical-Gcncral ,  ailleurs  qu\iu  bureau  d'tcclui,  avec  dctcnics  de  les  taire  aux  dircc- 
tenn  en  panîculier,  ni  en  leun  nudrons,  i  peine  de  nullité  ;  néinmoim  des  Termu  ne 
laiiTent  de  faire  des  exploits  de  fîgiiific.ition  aux  direâeurs,  Se  en  !cur<.  niaiTons.  Conclu- 
/îom:  Hn  procureur-géncr^l  du  mi  ;  rout  confidéré  :  LADITïï  Couu  ,  en  confanicncc 
dclcutcs  leur  es,  vérifie'cs  en  iccUc,  iait  trè»-cxpreflcs  inhibitions  &  dctcnics  .1  tous  nouiies, 
huilfiers  &:  fergcns  de  faire  aucune  (bounation ,  offres ,  fîgnifîcation ,  ni  exploit  concetnaat 
•  ledit  Hôpic.il-Gcncnil ,  ailleurs  qu'ju  bureau  IcliPitic,  fis  au  f":i;'!oiirp;  Saint- Viiflor ,  Je  non 
aux  diredeurs  en  particulier ,  ni  en  leurs  inaifons ,  à  peine  de  nullité  ôc  d'amende ,  & 
de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  contre  lescontrcvenans ,  ordonne  que  ce  préleni  airêt 
ftra  ûpûBé  m  Syndic  des  notaires ,  aux  maîtres  de  la  communauté  des  huiffieis  Sc 
ieigens ,  afin  que  leÛits  notaires»  huiûicfs  &  feigens  n*en  prétendent  caufe  d*ignofanee» 

■  — '  I        m  — — — — — — «■!  il 

EXTRAIT   DE   LA  DÉCLARATION   DU  KOI, 

♦ 

Da  mois  de  Janvier  1690. 

"V^OUr.ONS  que  l'on  commence  au  premier  bureau  qui  fe  tiendra  aprc'î  la  mort  de  l'un 
des  dircacurs  dudit  Hôpital,  à  procéder  à  Tckilition  dc  celui  qui  devra  lui  fucccder, 
te  qa*eUe  (bit  achevée  dans  les  deux  bureaux  lîtivam,  par  ceux  qui  s'y  trouveront 
pretens. 

,  ■   —  ..  !555» 

LETTRE  S-P  A  T  E  N  T  E  S 

Portant  tonfirmatÎMi  du  <£notf  de  coinmititmus  au  gnmd  fce^u ,  en  faveur  de* 
dirtSeurs ,  adnùaifint€urt  ,  &  du  ruevtur  dc  l'Hopital^^Général  ^taBU  à  Paris. 

Da  mois  de  Novembre 

IjOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  5r  de  Navarre  :  A  tous  prcTens  Se- 1 
venir ,  Salut  :  nos  chers  &  bien  amés  les  directeurs  &^  adminiftratcurs  de  l'Hôpital- 
Général,  nous  ont  fait  te|>rérenter  que  le  feu  roi,  notre  très-honoré  rei|neor&;  bifà^eul, 

ayant,  par  cdit  du  mois  J  Avril  établi  en  notre  bormc  ville  dc  Paris  un  Hopital- 

Gcncml  ,  dan5  lc(]itcl  icrnicnt  renfermes  les  pauvres  dc  l'un  de  l'.mrre  fcr-.e  ,  i?c  pré- 
voyant que  le  lucccs  oc  la  pertèélion  de  cet  établiilemcnt  ne  dcpendoienr  pas  moins  de 
^application ,  des  (oins ,  &  de  b  vi^^ilmcc  de  ceux  qui  fèroîent  nonunâ  pour  fon  admi> 
niftrarion  ,  que  des  bicnfiit?  ^vT  -l-î  libcralitcs  qu'il  pourroit  recevoir,  ordonna  par  ledit 
édir ,  que  les  dircdeurs  dudit  Hôpital,  &  mnne  leur  receveur,  durant  le  rems  de  fx 
recette  ,  ou  après  vingt  années  de  fervicc  ,  jouiroient,  chacun  en  particulier,  du  droit  dc 
committimus  au  grand  Tceau,  aux  requêtes  de  notre  hôtel,  ou  de  notre  palais â  Paris, 
à  leur  choix  ,  afin  qu'ils  ne  pufTent  erre  cîiftr.icî  du  fervicc  important  que  (îeiîvinde 
leur  adminiitration ,  &  des  ordres  qu'ils  lout  obligés  de  donner  pour  la  conlervarion  du 
temporel ,  Se  robTecvaiUm  dei  zéglonens  qui  ont  été  faits  pour  la  conduite  dudic  Hôpital. 
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Que  quoiqu'ils  n'aieac  pas  été  conwm  dam  k  nonboe  ée  ceitk  à  qui  Je  foi  roi ,  par 

èu  oidonnancc  Hu  mois  d'Août  16^9 ,     Confové  le  privilcge  de  committimus ,  ils 
n'ont  pas  lailTc  d'en  obrcnir  des  lettres  au  grand  Tceau,  quand  ils  en  ont  eu  befoin  ;  mais 
comme  on  pouixoic  iaire  diâicultc  de  leur  accorda  à  l'avenir  de  fcmblablcs  lettres ,  fur  le 
Ibndement  de  cecte  ondffion  ,  ik  nous  ont  tcbJiumblemenc  fait  Tupplier  de  vouloir  bien 
ks  rétablir  dans  ce  droit ,  Sc  Icttt  accorder  à  cet  effet  toutes  lettres  nécedaires  ;  à  quoi 
ayant  égard,  &  voulant  les  traiter  favorablement  en  confidcration ,  tant  de  leur  aHIduité 
&  de  leur  zelc  pour  le  iervice  des  pauvres  dudit  Hôpital ,  que  des  nouveaux  foins  que 
demande  d'eux  Pexéeucion  de  notre  déclaration  concecnanc  les  mendiam  &  vagabonds  , 
du  18  Juillet  dernier.  PoUR  CES  CAUSES,  de  Tavis  de  notre  Confeil  ,  nous  avons  de 
notre  grâce  rpccialc  ,  pleine  puiilance  &  autorité  royale'  ordonné  ,  Qc  par  ces  préféntes 
£gnées  de  notre  main ,  ordoimons ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  les  direâeurs  &  adminiii^ 
tnueu»  de  l'Hopital-Génécal  des  pauvres,  établi  en  cette  ville  de  Paris ,  Se  leur  receveur^ 
dnnr.r  le  tems  de  fa  recette ,  ou  aprh  vingt  années  de  fervice  ,  foicnt  &:  demeurent 
maintenus  &  conlcrvcs ,  comme  nous  les  maintenons  &  conlervc^  dans  le  droit  &  pii* 
vilege  de  commitHmas  du  giand  (axa,  en  nos  lequéces  de  Phôtd  ou  du  palais  i  Paris  , 
à  leur  choix  ,  pour  en  jouir  par  chacun  d'eux  en  particulier  ,  &  pour  ceux  qui  leur 
fucccdcront  dans  la  dircdion  &  adminidracron  dudit  Hôpital  à  pcrpctuitc  ,  de  même  & 
tout  amli  qu'ils  en  ont  joui  ou  dii  jouir,  en  vertu  de  i'cdit  du  mois  d'Avril  16^6  i 
le£)ttda droit  &  privilège  nous  avons  «  dci  montes  e  cuvoir  te  auMcité  que  defltis ,  approuvés 
confiimés  ,  approuvons  &  confirmons  par  ceidices  préTentes.  Si  donnons  en  mandemenc 
\  nos  amcs  &  fcaux  confeillcrs  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parltmcnt  à  Pirïs ,  &  à 
tous  autres  officiers  qu'il  appartiendra ,  que  ces  prcientcs  ils  aient  a  iairc  icgiltrcr  ,  &  de 
leur  contenu  jouir  &  ufer  wfdfis  dixeâeuis  Bc  adminiftcateurt ,  &  leur  receveur ,  pleine- 
ment ,  paillbicmcnt  &  pcrpttticllcmcnt  ,  ccftint  5c  faifant  ccfTcr  tous  troubles  5c  emp6» 
chemens ,  nonobdant  notredite  ordonnance  du  mois  d'Août  1669  ,  &  auaes  à  ce  con- 
traire^, auxquelles  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  cerdites  prélentes  :  car  tel  eft 
notce  plaidr.  Et  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  &  (lable  à  coujoucs  ,  nous  avons  fiiic 
mettre  notre  fcd  à  ccfdites  préfl-ntes.  Dormécs  à  Fontainebeau  au  mois  de  Novembre 
Tan  de  erace  mil  l'cpc  cent  vingt-quatce ,  &  de  notre  règne  le  dixième,  Signé ^  LOUIS. 
Et  fttrli  rempli  ,  par  le  toi ,  PkEIYPBAUX.  Vifa ,  F^EURIAU  ,  pour  confirmatton 
du  droit  de  eetmnittimti  tik£kimxc  des  dircâeurs  de  rHâpital-GéDénl  de  Piiris,  te  iccttées 
du  grand  feaa  de  dte  verte ,  en  lacs  de  foie  rouge  &  vetie. 

Re^JMiesy  oui  le  procureur-général  Al  roi  ,  pottrjmtir  par  te/dits  dire^eurS  &  ad* 
miiùjirateurs  dudit  Hôpital- General  ,  &  le  rccneur ,  durant  le  terns  de  fa  receîtf  ,  ra 
après  vingt  années  de  fervice ,  ceux  qui  leur  [accéderont  dans  la  dtreâion  ,  adnii- 
nifinoion  &  recette  iuéUt  Bûpital ,  à  perpétuité  ^  de  l'effet  (Sr  tontenu  eflStes  lettres  4 
ainjî  qu'ils  en  ont  ci-devant  bien  &  duement  joui  fir  ufé ,  ufent  &  jouijfent  encore  à 
préfcm ,  &  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fuivant  l'àrrét  de  Ce  jotw*  A 
Farts ,  en  FarUnient,  U  ftx  Mars  mil  fept  cent  vingt- cin^. 
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ORDONNANCE   DE   M        1  N  T  E  N  D  A  N  T 

DE   LA   VILLE   DE  PARIS. 

caffc  &  annuili  une  précédente  ordonnance ,  par  laquelle  on  avait  prononcé  une 
cwitminu  par  forps     ont  tondamna^on  JoUdairt  eontn  meneurs  Us  ad/mnifiro' 
.  uurs  de  rHopicaUCaiéiaL 

Du  8  Avril  1781. 

Ij  OUI  S- Bénigne -François  Bcrrhicr  ,  furimcndanc  des  m.iifon  &:  finances  Je  I.i  rcîne^ 
chevalier,  contciller  du  roi  en  Ces  conTeib,  maître  des  reouéces  ordinaire  de  ion  hbtel  , 
imendanc  de  iudice  ,  poUce  Se  finance  de  la  eén&alicé  de  Pam$  fut  ce  qiit  nous  a  ccc're>- 
préfenté  par  le  lieiir  Defina^y ,  ^ent  des  attaires  de  l'Hôpital  -  Gén&al  de  Paris  ,  qu'il 
a  crc  furpris  à  norrc  religion,  le  ^  M.in  dernier,  une  ordonnance  par  dcfjur  ,  par  la- 
quelle nous  aurions  condamne  meilleurs  les  adminiUraceurs  dudit  Hôpital,  SOLinAiHiiMKNT 
BT  PAR  CORPS,  COMME  POUR  LES  PROPRES  AFFAIRES  DE  SA  MAJESTÉ,  à  payer, 
parprivilege&  préférence  à  tous  crc.inciers,  au  ncurSalavy'-de^Pennetes , ancien  entrepreneur 
des  e't:ipes  en  la  ^cncralitc  de  Paris,  U  lomme  de  quatre  mille  quatre-vingt  fix  livres  deux  fols 
un  dénier,  avec  les  inccrcts^à  compicr  du  jour  de  ia  demande ,  pour  diitcrentc^  créances  fur  la 
mineure  Pocheron ,  à  lui  adjugées  par  notre  ordonnance  du  23  Avril  1770  ,  vu  Viotèxé  , 
ibufcrit  par  les  pere  .&  mere  de  ladite  mineure. 

Le  18  Novembre  fuivant ,  tandis  que  pour  raifon  de  h  rrprririon  de  ladite  créance 
il  étoit  en  luiLince  m  Chareict  ,  où  étoit  pendant  Tordre  du  prix  des  immeubles  de 
hdite  mineure  Percheron  qui  depuis  a  étc  remis  ès  mains  defdits  lîeius  adminiftra^ 
tcurs ,  en  vcrru  d\in  arrcc  du  Parlement  de  Paris ,  à  la  charge  des  oppofîrions  formées 

{)ar  les  diftérens  créanciers,  du  nombre  dciquels  eft  ledit  Saiavy  ,  qui  ayant  procédé  vo- 
oncairement  dons  les  tribunaux  ordinaires  ,  n'a  pû  ni  dù  fe  pour\'oir  devant  nous,  poiu 
le  même  objec;  loat  confidécé  :  NoVS  avons  déclaré  notre  ordonnance  du  3  Mars  der» 
ricr ,  nulle  &  non  avenue  ;  en  confc'quence  faiions  dcfcnles  audic  fîcur  Saiavy  de 
mettre  bditc  ordonnance  à  exécution  ,  lauf  à  lui  à  fc  pourvoir  ^  ainii  qu'il  appartiendra 
devant  les  juges  qui  en  doivent  eonnoitre ,  pour  le  paicmenc  de  Ces  créances ,  défênfes 
téfervées  au  contraire.  Fait  à  Paris,  en  notre  hôtel,  le  vingc-huic  Avril  mil  fept  cenc 
quatrc-vingr-mu  Sifflé,  BbrTMIBR. 

D  O  N  S    ET  LEGS 

F  A  I  T  S'  A  V  H  0  P  I  T  A  L-G  È  N  È  K  A  L. 

<■         '   ■   ^  ^  


EXTRAITS  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNÈRAL, 

Du  mois  d^Avrd  1 6^  6 ,  articles  )t  »  3Z  , 

Art.  ^i.  Déclarons  néanmoins  que  tous  les  dons  &  legs  fiitspar  contrats,' 
tef^anicns  ^  aurrcs  difpofuions  ,  les  adjudications  d'amendes  &  aumônes  faites  en  la  ville 
6c  fauxbourgs ,  prévôté  ôc  vicomte  de  Paris ,  en  termes  généraux ,  aux  pauvres  ou  à  la  com- 
munauté des  pauvres,  ùûu  «ttcupe  anm  ddUnadon,  dont  jufqu'à  pràent  Tcmploi  nW» 
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point  ité  fiit,  quoique  les  difpofitions  précèdent  ces  pcéfeiices  de  quelque  tetns  que  ce 
&  toiiccs  celles  qui  (e  feront  ci-aprh,  fcrotu  5c  app.irticndroiit audit Hc^itai-ijéacral,  &, en 
cette  qualitc,  pourront  erre  vcndiouces  par  les  diredeurs. 

Art.  3a.  Enjoignons  aux  cures  ^  vicaires  &  notaires  qui  recevront  des  teftaments,  d'a- 
venir les  tefbteurs,  fans  néanmoins  les  y  obliger,  de  Êurc  quelques  Ic^s  aux  p.uivrcs,  &  de  • 
liùte  mention  dim  les  rcflimcnrs  que  l'averriflTcmcnt  en  aura  crc  fait ,  a  peine  de  nullitc. 

Art.  45.  Permettons  aux  receveurs  de  recevoir  tous  dons  ,  le^  &  gratifications  uni- 
verfelles  8c  pardculierK ,  Toit  par  teftunent ,  domnons  encre<-vi& ,  ou  à  ooTe  de  mon,  ou 
par  quelqu*aune  aâe  que  ce  u>ic,  9c  en  £ûce  les  autpaiàom ,  recouvrement  ou  pouifuites 
oéceiTaire?;. 

Art.  69.  Les  notaires  6c  autres  qui  auront  re^u  des  teftaments  6c  autres  adcs  où  il  y 
aina  des  legs ,  etbenvenont  pareillement  les  extiaia  an  Bureau ,  fous  pareilles  peines. 

Niag.  Uitvkie  Tarification  da  premier  Septembre  t  6)6  «  porte  que  la  peine  de  nullité  (latuéc par  Urdites 
lettres,  contre  les  curés,  ricairef  &  notaires  qut  «nnx»  maïutué  d'avenir  les  teftateurs  de  le  fonreaie 
des  paurrrs  dudit  Hôpital-Géi^l ,  fltd'en  faire  mentioa  dm  Uors  eâm,  feia  changée  6t  coarutie  en 
^naire  livra  parîlis  d'aiMads  coonv  lafi&s  ciirà  ,  Ticûres  Se  aocairei  coutrenioana. 
H  _  I— ^— — >^-^_i — 

EXTRAIT  DE  L'ARRÊT  DU  PARLEMENT. 

Ou  7  Septenhre  x66o. 

Laditb  Cour  déclare  appartenir  audit  Hàpiial-GâiéEal  tout  ce  qui  a  e'té  ou  fera  donnd 

pour  les  pauvres,  dont  l'application  particulière  n'aura  point  ctc  faite  par  (,'crit  pir  les  do- 
nateurs ou  teftateurs,  (ms  que  les  exécuteurs  ou  autres  en  puilVcnt  autrement  diipoler. 
Ladite  Cour  ordonne  que  les  notaires  qui  recevront  les  teftaments ,  feront  tenus  d^verdr 

les  tcftatcurs  de  loilTer  quelqu'aumône  audit  H'  p  '  il  Cl  i  i  1 ,  \  j  iiic  de  quatre  livres  pa- 

rJfiL.  ir^mcnrlr  r tirirrc lelHits  nor.iircs  contrevenu u-,,     ce.  n:r.r,ir  ;M::!iri:)ii  ii>.ns  lf-(i-!irs  tcft.iriv.-uj. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

PORTJJTT  que  les  anciens  rï^ements  &  a- rets  donnù  au  fujet  des  t  flaments  &  autres 
acies  contenants  fies  legs ,  aumônes  ù  difpojùions ,  en  faveur  des  Hôpitaux  &  des 
églifes  ,  feront  exccuie's, 

Dn  18  VomaAm  l66%, 

5  VR  ce  qui  a  été  {cpréTcnté  i  la  Coar  par  le  procureur -général  du  roi ,  qu*encore  que 

f)lu(îeurs  particuliers  lailTenr  par  leurs  teftaments  Se  ordonnances  de  dernière  volonté ,  t^es 
et»s  de  aumônes  au  profit  des  pauvres  qui  font  détenus  dans  les  prifons,  &  de  ceux  qui  font 
dans  les  hôpitaux  ,  mctne  aux  églifes  ,  il  fe  trouve  néanmoins  qu'il  y  en  a  fort  peu  d'exé- 
cutés, foit  par  rintelligenee  qui  cl\  entre  les  héritiers  Se  les  exécuteurs  teftamentaircs  defdits 
dcfiiius,  à  l'effet  de  part.agcr  entr'cux,  &  appliciucr  A  leur  profit  iniiiftcmcnr  les  chofcs  qui 
font  ainlî  léguées ,  foit  autrement;  ce  qui  ne  peut  paOcr  que  j)our  un  recelé  &  un  lacrilegc 
manifèftc ,  puKqu'ils  retiennoïc  par  ce  moyen  ce  qui  eft  defttne  pour  les  nécelfiiés  des  pau- 
vres ,  &  l'eturetenemcnt  des  hôpitaux  &  des  cgiifes.  Que  ce  manque  d'exécution  arrive  aufli 
par  la  négli^^encc  des  notaires ,  qui  recevant  les  tcftamens  <?^'  autres  aites  qui  contiennent 
ces  difpolkions  pieufes ,  ne  lui  en  dorment  pas  avis,  ainii  qu'ils  y  font  tenus  parplu- 
fieurs  règlements  &  arrêts  de  la  Cour.  Requéroîc  qu^il  y  fiir  pourvu ,  tant  pour  la  ville  de 
Paris,  que  pour  tous  tes  .ni  très  lieux  du  rc!Tirt,&  ,t  cctcfiêt,  les  curés,  vicaires,  notaires, 

6  aucn»  pcElbmie»  tenus  d'en  donner  avis  à  ies  lubftituts.  Lui  xeticé»  la  matière  mile  ea 
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dclibcradon  ;  LadiTB  Cour  a  ordonne  &  ordonne ,  aiie  les  tadens  i^enwBR  ùume 

exécutes,  nommément  rarrêt  du  2;  Février  1687;  ce  uifinc,  enjoint  .1  tous  curés,  vi- 
caires ,  notaires,  6c  autres  pcdoimes  publiques,  qui  auront  rc<jU  ëc  recevront  ci -après  des 
tefbmcnts  de  autres  aéles  comenanc  des  legs ,  amnaines  ou  diipontions  au  profit  des  hopi- 
•  taux  ,  églifes,  commutuucâ  &  priibiuueis , de  le  ûôk  fâvoir  au  procureur-général  du  roi, 
incontinent  qa'iceux  tc{l.imcnrs  ou  autres  iâes  auront  lieu  ,      feront  venus  à  leur  con- 
noiiTance.  £ijpour  les  dilpolluons  faites  ci-devant,  que  les  notaires ,  curcfs ,  vicaires  en  feront 
perqui/îâon  <hii$  kun  mîmites,  depuis  vingt  ans,daos  deux  mois  du  jour  de  la  /îgtufi- 
cation  Bc  publicanon  du  préfenc  arrêt ,  &  feront  tenus  lefdio  cutét,  vicaires  ,  notaires  Se 
autres  pcrionncs  publiques  ,  mcrrrc  ès  m.iins  diulit  prociireur-gcncr.il  du  roi  ,  des  copies 
deldits  teiiuncnts  6c  diipolîtions  en  bonnes  6c  dueWonucs ,  pour  en  faire  les  pourfuitcs  nc^ 
çei&ircf ,  i  peine  de  répondre  en  leurs  noms  des  dépens ,  domimges  &  intérêts  ;  que  mémç 
les  héritiers,  exécuteurs  tedamentaires ,  ôc  tous  autres  qui  auront  connoifTance  defdits  tefla- 
ments  Se  difpolkions  des  dernières  volontés  ,  faits  fous  fcings  prives ,  en  feront  décI.ir.ition 
dans  huitaine  ,  à  peine  d^ctre  condamnés  en  leurs  noms  au  paiement  du  quadruple  envers 
lefdits  pauvres ,  8c  être  procédé  conttVux  pour  les  «eeelés ,  fekm  la  rigueur  iks  ordon- 
nances; &:  contre  lefdits  notaires  8c  aurres  perfonncs  publiques,  de  cent  cinquante  livres 
d'amende  ,  dont  fera  délivré  exécutoire  ,  applicable  le  nr  rs  au  profit  des  pauvres  de  l'HôtcI- 
Dieu,  le  tiers  aux  pauvres  prifonnicrs,  6c  le  tiers  au  Grand  -  Hôpital.  Et  f  era  le  prclent 
arrêt  6mà&é  au  fyndic  des  notaires  du  Ckleelec ,  êc  publié  aux  prônes  des  paroilTes,  &par> 
tout  ailleurs  où  bcfoin  fera  ,  à  ce  qu*aucun  n'en  prJtcndc  caufc  d'ignorance.  Ordonne  en 
outre  ladite  Cour  ,  que  le  préfcnt  arrêt  fera  exécuté  par  toutes  les  viUcs  Se  lieux  du  reffort, 
&,  pour  cet  effet,  que  copies  collationnées  feront  envoyées  dans  tous  les  bailliages  lé- 
néchauflces,  pour,  à  la  diligence  des  fubflituts  dudit  procureur-général,  être  lues,  publiées, 
rcgifeces,       exécutées;  &c  ce  fiufant,  les  curés  ,  viciircs,  not.iircs ,  Se  autres  perlonncs 
^ui  rccevrtmt  des  icdaments  &c  dilpofîtions  où  il  y  aura  des  legs  pics,  tenus  d'en  avertie 
lefdÎEsfttbfiituts,  dans  pareil  tenu ,  &  fous  les  mêmes  peines.  Fait  en  Parlement  le  dix-huit 
Novembre  nul  iw  cent  fi>ixante'4ei]x»&:  fen  Parrêt  exécuté  fur  ^extrait  d'icelui. 

SigfU,  Robert.  , 

Collât ionn^  à  l'original  par  moi  twtfiUUr  &  fecnftaire  du  rtH,  maifoa  &  emuvnne 

de  France,  &  de  fes  finances. 

ARKÈT    X)U  PARLEMENT, 

Contradictoire  avec  les  curés  &  marguilliers  de  Saint 'Sock,  confirmatîf 

l'article  xvxt  rif  Pe'd'j  d't'f  ihlijjemsnt  de  VKàj^ixaL- Gésâtai  ^  fOUr  Us  Ugs  faits  au3e 
pauvres  ,  Jmis  auîrc  dcjiguauon  particulière. 

Du  premier  Avril 

JBjnTRE  les  durcdeurs  de  T Hôpital-Général  de  Paris ,  appellants  d'une  fcntencc rendue 
au  Chàtcletde  Paris,  le  18  Mai  i665,  d'une  part;  Se  les  Marguilliers  de  l'œuvre  &  fabrique 
de  l'égUfe  dé  Saint-Roch  de  cette  ville  de  Paris,  intijnés  ,  d'autre.  Et  entre  mcflîre  Jean 
Coigncz,  curé,  les  dames  de  l.i  clLuiré  de  la  p.iroifTe  de  Saint-Roch  ,  Jean  Gron,  écuyer, 
£eur  de  Heauforc,  exécuteur  teftamcncaire  de  défunt  François  Trouiliet,  Jean  le  Fevre, 
héritier  8c  exécuteur  du  t^ment  de  défimc  Madiurin  Motion  8c  conTcnts  ,  fimdarenn 
d'obits  avec  aumônes ,  demandeurs  en  requête  du  %y  Mars  dernier,  tendante  à  ce  qu'il  plût 
à  la  Cour  les  recevoir  parties  intervenantes  en  la  c.iufc  d'appel  d'entre  les  appellants  &  les 
iniiiués  ci-delTus  nommés  j  ^iânc  droit  Air  ladite  intervention,  conûrmçi  ladite  fcnccncç 
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«J'une  parc,<Sc  les  direâcurs  dudic  Hopital-Géncral ,  n;arguillicrs  &  cure  de  ladite  paroiiTe 
de  Sunt-Rochf  dcfendeim  d.*aatre,  faits  que  les  qualités  puilTenc  nuire  ni  prc'judicier  aux 
parties  ;  aprè-;  que  de  Montiers  pour  les  adminiftfatcurs  de  rHôpital-Gcnc'ral  ,  de  RenufToo 
pour  les  cure  ëc  marguilliers,  &  de  Muridon  pour  leldites  ctame$  de  la  charité  ik  fondateurs, 
ont  c'cc  cuis,  enrembic  Bi^on  pour  le  [irocureur-g^nÀal  du  toi  ;  la  Cour  a  mis  Se  met  Tap- 
peUatioa  ëc  ce  dont  a  c'cc  appelle  au  néant ,  c'mendanc  ordonne  que  toutes  les  fondations 
faites  aux  pauvrri  de  ladite  pAroifïc  de  Siint-Roch  en  gcncral ,  feront  délivrées  aux  admi-^^,- 
niflrateun  de  THopital-Gcncral,  &:  celles  faites  aux  pauvres  honteux  ou  malades  de  la  mcme 
proilTc ,  ferom  doiviees  aux  cur^  &  maiguilliets,  pour  être  par  eux  employées  félon  Vin^ 
tentioii  des  foodateun.       en  Parlement  le  pcemier  ioitr  d'Avxû  nul  fix  cent  foixance^euTi 

ARRÊT  DU  PARLEMENT,' 

SV  faveur  des  Hupiiaux  ,  du  grand  bureau  des  pauvres  ,  &  des  prtfonniers  de  Paris  ; 
portant  fuHt  fera  délivré  dis  extraits  des  uftametus  oà  il  y  aura  dks  legs  pour  les 
Hôpitaux  ,  aux  dépens  des  fuccej/lons  ,  &  que  les  direSatrs,  en  cas  de  lep  univerfeif 
pourront  aj^fter  aux  inventaires  &  levée  des  fcelU's. 

Du  3  Féniec  1691. 

S  U  R  ce  qui  a  ctc  remontre'  par  le  procurcur-gcnc'ral  du  roi ,  qu'encore  que  par  ^olîeiltt 
arrêts  de  la  Cour  il  ait  ctc?  ordonne  que  les  notaires  duChirclct  &  autres  qui  pciivefir  .ivofr 
connoilTancc  des  legs  faits  aux  Hôniuux,  au  grand  bureau  des  pauvres,  &  aux  pnlonnicrs 
dàenus  dans  les  prifons  de  cette  ville  de  Paris ,  (êroni  tenus  d*en  avertir  les  adminiftrateufs 
defdics  Hôpir.ittx ,  Se  les  géolicr-  dcGiccs  prifons;  cependant  K-f'its  xxr'-is  dcincurcnr  fuis 
exécution ,  &  les  pauvres  &  les  |)niuuniers  privés  du  fccours  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de 
la  chafité  de  ceux  qui  fimt  kidits  legs ,  par  b  négligence  defdics  notaires  &  antres  pcr- 
fonnes  i  exécuter  lefdits  arrêts;  à  quoi  étant  nécelfaire  de  pourvoir ,  requéroît  qu^il  plut  à 
la  Cûur  d'y  pourvoir  ,  fur  les  concluflon-;  par  lui  prifc;  par  ccrir  :  Vu  Icfdites  conclufîon";  ; 
OUI  le  rapport  de  m.  Etienne  Djur.ic,  conlciUer;  la  matière  mile  en  délibération  :  LADITE 
Cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  le  lieutenant<ivil  du  Châtelet  y>  ou ,  en  fim  abfence  , 
celui  des  Juges  qui  fera  Touverture  des  tedamcnts  cachetés ,  ou  qui  potaphecales  teftamcnts' 
olographes  qui  lui  feront  prcfentcs  pour  erre  depofcs  enrrc  les  mains  d'un  notaire  ,  fera 
mention  dans  le  procès-verbal  qui  iera  drelTc,  legs  faits  aux  Hôpitaux,  au  grand  bureau 
des  pauvres,  &  aux  prtfonniers  des  prifons  de  cette  ville  de  Piris,  6c  des  fondations  or^ 
.1  :inec4  pa.r  le  teftimcnt,  dont  il  fera  inccffammcnt  donner  un  extrait  au  fubftitut  du  pro- 
cureur -  gJncral  du  roi  au  Chacelct  ,  qui  fera  tenu  de  It  remettre  entre  les  mains  dudic 
ptocuieur-g&iéral  ;  que  tous  les  exécuteurs  tcilamencaires  feront  tenus ,  dans  huitaine  après 
qu'ils  auront  eu  cotmoilTancc  d'un  teibmeni  où  le  teflateur  aura  fait  quelque  legs  en  faveur 
des  Hôpit-inx,  du  j^r.ui  1  bare  iu  des  pauvres  ,  ou  des  prikmniers ,  de  faire  fignifîer  dans  hui- 
taine ,  après  Touvcrture ,  au  bureau  des  adminifhrateurs ,  &  au  concierge  ou  greffier  de  la 
^éole  dddites  prifons,  un  extrait  du  teftament  concernant  ledit  legs ,  &  ce  aux  feus  de  la 
luccciTîon  ,  à  peine  de  demeurer  refponfables  des  dépens ,  dommages  &  intérêts  depuis  le 
jour  de  Touvercure  du  tcflamcnt,  jufqu'A  celui  auquel  il  aura  fait  fignificr  l'extrait  dudit 
tcfliment;  que  lorkju'il  n'y  aura  point  d'exécuteurs  nommés  par  le  tcflamcnt,  les  notaires 
ou  les  conunillâires  qui  en  auront  connoiflânee ,  feront  tenus,  fur  les  peines  ci-deflus ,  de 
faire  fignificr  .ni  bureau  de*;  1  îopiciux ,  grand  bureau  des  pauvres  ,  &:  au  greffe  de  la  gc'ole 
dcfditcs prifons,  avant  la  IcvJe  des  (celles  &  coiiflclinn  de  Tinventaire,  un  extrait  du  tefta- 
mem  conicnonc  les  Ic^  à  eux  £uts ,  aux  dépens  de  ia  iucceilion ,  &  en  i&ire  mention  dans 


• 
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le  commencement  dés  moeès-vetinux  de  U  lev^e  du  fcellé,  &  «bat  le»  inventaires;  «ne 

lorfque  le  legs  tait  aux  Hôpitaux,  ou  à  Tund^eux,  ou  au  grand  bureau  des  puvres ,  fer» 
vinivcrrc!  Jcs  meubles  ou  immeubles,  ils  feront .ippcllc's,  à  la  diHctence  de  rcxccntcur  tcfta- 
mcntaire,  ou  du  pourluivant,  Ôc  pourront  alliftct  à  U  Icvcc  des  Icellcs  Se  inventaires  par 
■  l*im  des  dicedeurs ,  ou  aux  feus  de  la  fuccefOon ,  s^tls  y  6mt  venir  un  procoreor,  &  que 
lorlijuc  le  legs  fera  d'une  fomme  mobiiiairc ,  ou  d'un  corps  certain ,  ils  formeront  feulement 
^lHll^cur  oppofîrion  A  la  confcrwirion  Ac  leurs  droits;  cC  les  commiflaircs  9c  notaires,  Vautres 
otiicicrs,  mctrront  à  parc  les  titres  concernant  les  legs  particuliers  i  &c  R  Tun  des  dircclcurs  y 
aflifte  pour  faire  h  percjuifition  du  titre cooeemant  le  legs,  ce  fera  fans  fiais,  pour  éac  les 
titres  mis  h  mains  des  dircdlcurs,  ou  j>ar  provifion  ,  ou  après  la  délivrance  du  legs,  ainfi' 
qu'il  fera  ordonne.  Ordonne  que  le  prefent  arrêt  fera  lu  public  au  Cliàtclct  de  Paris .&  en 
la  communauté  des  notaires  de  cette  ville  i  enjoint  au  lubftitut  du  procurcur-gâiAal  du  WÎ 
d^y  tenir  la  main,  &  d*en  certifier  la  Gmr  dans  huitaine.  Fait  en  Parlement  le  troifîeme  Fé^ 
.vcier  mil  Gx  cent  quatre^vii^-onze.  Sign/,  DUFRANC.  Et  par  collation,  BaiulIF. 

Coîlatiomé  par  nous  émytr»  twfnlltt^ficriuttn  du  roi,  maifon ,  courontu  dt  France 
&  de  fis  financts, 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

'Qui  enjoint  à  tous  curù  ^  vicaires  ,  notaires  ù  autres  qui  recçyront  des  tefiaments 
contenons  des  legî,  aumônes  ou  difpofitions  au  profit  des  Hôpitaux^  (feit  donner  des 
extraiu  en  forme  à  m*  le  prœttreur-gûufral,  ouà  fes  fubJUtuts, 

Pu  7  Sepienbce  1701. 

5  u  R  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Cour  par  le  procureuc-ecncral  du  roi ,  qu^encore  que 
par  pludeurs  arrêts  &  principalement  par  ceux  des  18  NovcinDrei^^2,&  10  Janvier  ttfo8, 

il  ait  été  enjoint  à  tous  curés,  vicaires,  notaires  autres  pcrfonncs  publiques  qui  reçoivent 
des  tcibments  &  aâes  dans  lefqucls  il  c(>  hit  des  legs ,  aumônes  |  donations,  fondations 

6  difpofitions  ,  au  profit  des  Hôpitaux ,  cgliics ,  conununautés ,  prifonnieR  &  perfônnes  qui 
'font  dans  la  néceflîtc,  de  lui  en  donner  connoiflance  ,aunî-tôt  après  que  lefdites  difpofitiona 
auront  lieu  ,  &:  de  lui  délivrer  copie  en  bonne  forme  defdirs  aftcs,  afin  de  prendre  foin  de 
mettre  à  exécution  la  volonté  des  tcllateurs;  cependant  un  règlement  f\  utile  eft  prelque 
tomM  en  oubli ,  enibrte  qu^il  eft  i  craindre  qu*on  ne  s'accoutume  à  négliger  ^exécution 
des  dernières  &  pieufcs  volontés  des  teftaieurs ,  ôc  à  priver  le  public  du  fccours  &  de  Tutilité 
que  l'on  en  peut  attendre,  fi  U  Cour  ne  juge  à  propos  (î'v  pourvoir,  en  rcnouvcllanc 
Tcxécution  des  anciens  réglancnts.  Lui  retiré,  la  matière  iiulc  cii  délibération  ;  La  Couk. 
a  ordonné  Se  ordonne,  que  lefdïts  arrêts  des  18  Novembre  1662,  èc  10  Janvier  itftf8,  fe-. 
ront  cxéeutés  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  ce  faifânr,  enjoint  à  tous  curés,  vicaires,  notaires 
&  autres  perfônnes  publiques  qui  recevront  des  tcilamcnts  ik  autres  AÙcs  contenant  des 
legs ,  aumônes  ou  difpoHtions  au  profit  des  Hôpitaux  ,  églifes ,  communautés ,  prifouiiecs 
Se  perfonnes  qui  font  dans  U  néceffittf ,  d*en  donner  avis  au  procureur-^^nétal  du  rDi,aufIi- 
tôt  que  Icfdits  teftaments  ou  autres  aélcs  auront  lieu  Se  feront  venus  a  leur  connoiflTance , 
&  de  lui  mettre  ès  mains  des  extraits  en  bonne  forme  dcfdits  tciUments  Se  difpolîtions  ; 
pour  £ure  enfifite  les pouefuitcs  nécdEdces ,  à  peine  de  répondre  en  leurs  noms,  des  dé- 
pens, dommagies  &;  incéréis  ;  ordonne  en  outre  que  les  héritien ,  exécuteurs  tedamentaires, 
&  tous  autres  qui  auront  connoiffance  defdirs  rcfl:ainen:s  dilpolîtions  des  d^rniercv  vo-, 
lt>usc$ ,  £wtc5  fi>US  fcipg  privé ,  en  fçjj»nç  dçciarauon  daD$  hviii;Auic ,  à  pcinç  d'être  con^ 
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Samn^  en  leurs  noms  au  paicmenc  éu  quadruple  cnven  les  pauvres,  &  être  procédé  con- 
tr*cux ,  pour  les  recelés,  félon  h  rigueur  des  ocdomunces ,  &  contre  lefdits  nocaires  8c  autres 
perfonnes  publiques,  de  trois  cents  livres  d'amende,  dont  fera  délivre  exÀrutoire  en  verni 
du  prcfent  arrêt,  lans  qu'il  en  foit  befoin  d'autre  ,  applicable  le  tiers  au  profit  de  rHôtcl- 
Dieu  ,  le  tien  aux  pauvres  prilonnien ,  &  le  tiers  à  i'Hôpital-Gcncral  ;  que  le  prtlent  arrcc 
fera  ngnifié  au  fyncnc  des  notaires  du  Châtelet ,  ^publie  â  ibo  de  trompe,  es  carrefours  & 
lieux  accoutumés  de  cette  ville  &  fàuxbourgs  de  Paris ,  à  ce  qu'aucun  n  en  prétende  caufe 
d'ignorance,  lequel  fera  aufH  exécute  par  toutes  Icî  villes  lieux  du  rcffort  ;  à  cette  fin 
copies  collacionuccs  feront  cnvoyces  dans  tous  les  bailliages  Icncchaullccs,  pour  y  eue  ,  à 
la  diligence  des  fubftituts  du  procureur-général  du  roi ,  lu,  publié,  regiUrc  de  exécute;  de 
ce  faiunt ,  les  cures,  vicaires,  notaires  &:  autres  perfonnes  qui  recevront  des  teflamcnrs  où  il 
y  aura  des  legs  pieux,  tenus  d'en  avertir  lefdits  iubftitttts  dans  pareil  tems,  fous  les  mêmes 
peines.  *  .  ^ 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

'  JPORTAK  T  que  tes  extraits  des  teflamtns  contenant  des  fondations  &  legs  jnea» 

en  favmr  des  Hôpitaux ,  qui  feront  ddivn's  aux  procureurs-gûi&^r.'  r  roi ,  ou  à 
leurs  fubJUtus  ,  feront  çmtrùlù  par  le  fermier  des  droits  de  contrôle ,  fans  prendre 
m^uns  droitst 

Db  7  Mut  Ï701. 

So&  ce  qui  a  étc  lepréfenté  au  Roi  en  ion  Confeil ,  que  par  pldîeun  att£ts  du  Par- 
lement de  Kocis,  notamment  pat  ceux  des  années  i66z  Ôc  1660,  les  notaires  ou  let 

cuic's  qui  reçoivent  des  telbiinens  dans  lefquels  il  y  a  des  fondations  ou  legs  pieux ,  ont 
étc  ciiargcs  d'en  avertir  le  procurcur-gcncral  du  roi  en  ladite  Cour,  ou  ics  iubflituts, 
afin  qu'â^  priflfent  foin  de  leuir  exécution;  que  par  autre  arrér  du  7  Septembre  1701 , 
fur  les  remontrances  JuJit  procureur-général ,  ladite  Cour  auroit  renouvelle  lefditcs  injonc- 
tions; mais  que  comme  la  plupart  des  notaires  font  difficulté  de  délivrer  les  extraies  def- 
diis  teftuncns  ,  fans  les  avoir  hit  contrôler,  dans  la  crainte  d'encourir  la  peine  portée  par 
les  édiis  Se  d^krations  portant  établi (Temenc  du  contrôle  des  zda  des  notaires;  qu'am(i 
Icdir  procureur  -  général  iS:  fes  fubftituts  ne  pouvant  être  chargés  de  lairc  l'avance  def* 
dits  droits  de  contrôle ,  fans  cljpérancc  d'en  être  rembourfcs ,  en  cet  eut  il  étoic  à  craindre 
qu'un  deflein  aufli  louable  que  cdut  de  Pexécutîon  des  dernières  volontés  des  teflateurs  , 
à  l'égard  des  legs  pieux  &  des  fondations ,  dont  l'objet  étoit  le  foulaccmcnt  des  pauvres , 
ne  demeurât  fans  effet ,  fi  (x  majcfté  n'avoir  la  bonté  d'y  pourvoir,  vu  le  dire  de  Cha- 

Eelet  ,  fermier  des  droits  de  comrôlc  des  actes  des  notaires,  par  lequel  ii  content  que 
Idits  extraits  foient  contrôlés  gratis j  pourvu  qu'ils  ne  contiennent  que  ce  qui  concerne 
les  legs  faits  en  faveur  des  pauvres.  Oui  le  rapport  du  lîcur  Fleuriau  d\-\rmcnonvilîc  ,  con- 
feiller  ordinaire  au  Conleil  Royal ,  directeur  des  finances  :  le  roi  en  ion  Conicil  a 
ordonné  8c  ordonne  que  ledit  Chapelet ,  fes  commis  &  prépofés ,  feront  tenus  de  con- 
trôler ,  fans  prendre  aucuns  droits ,  les  extraits  des  telhments  contcnans  des  fondations 
&  legî  pieux  ,  en  faveur  des  pauvres  &  Hôpitaux  ,  qui  feront  délivrés  par  les  notaires 
qui  les  auront  reçus,  ou  autres  perfonnes  publiques,  aux  procureurs  -  généraux  de  ia 
majeâé  dans  tes  cours  de  Farlement  du  royaume,  ou  i  leun  iiibftimcs,  à  condition 
néanmoins  que  lefdits  extraits  ne  contiendront  que  ce  qui  concerne  lefdites  fondations 
ëc  legs  pieux.  Enfoint  fi  m.ijLfté  aux  i^c-iirs  inrcnd  ins  &  coRunilIàites  départis  dans  les 
provinces  de  tenir  la  nuin  à  rexécutipa  du  prcicuc  axrtt. 
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ARRÊ  T  DU  CONSEIL  D^ÉTAT  DU  ROI, 

Q^u  I  ordonne  que  les  extraits  teflamentaîres  contenons  des  fondations  &  !cr^s  pieux 
en  faveur  des  pauvres  &  Hôpitaux,  qui  feront  ddtvrés  aux  procureurs- généraux  du 
roi,  ou  â  kttrs  SulJUtuts  ,  feront  f celles  gr.uis  par  k  ftmùtr  du  droits  du  fctttU, 

Du  II  Août  1703. 

Sur  ce  qui  a  ctc  rcprcTcntc  au  roi  en  fon  Confeil,  que  par  arrêt  du  7  Mars  1701, 
fa  majeftc  a  ordonne  que  le  fermier  des  droics  de  conrrôle  ées  aâes  des  notaires  >  Tes  com- 
mis Ôc  prc'pofcs ,  feroicnr  tenus  de  contrôler  ,  (.m%  prcm^rc  aucuns  droits ,  les  extr  iits  dcf 
cellamcats  concenans  des  fondations  &  legs  pieux  en  kveur  des  pauvres  &  Hôpitaux, 
qui  feroienc  délivrés  par  lc$  notaires  qui  les  auroicnc  reçus ,  ou  autres  perfonncs  publiques , 
aux  procureurs-gL-nJraux  de  (a  majeftéf  des  Pattemcns,  ou  à  leurs  fubftituts ,  à  condicîoa 
néanmoins  que  leldiis  extraits  ne  contiendront  que  ce  qui  concerne  lefdites  fon<^ations- 
&  legs  pieux  ;  mais  que  la  grâce  qu'il  a  plu  à  Ùl  majcflé  de  faire  par  cet  arrêt  aux 
pauvres  ne  Teroir  pas  entière,  s'il  ne  lui  phifoit  exempter  pareillement  lefdits  extrait» 
des  droits  du  fccau;.à  quoi  voulant  pourvoir  ;  Oui  LE  rapport  dulîeurFleuriau  d^Ann^ 
nonvillc,  conlciller  ordinaire  au  (Jonfeil  Royal,  direékeur  des  finances  :  fa  nujeftc',  en 
Ibn  Conlcil ,  a  ordonné  ôc  ordonne  que  les  cxaaics  des  tellamens  contenans  des  tonda- 
tsons  &  legs  pieux  en  âveur  des  pauvres  &  des  Hôpitaux ,  ordonnâ  par  ledit  aaèt  du 
Confeil,  du  7  Mars  dernier,  £cie  contrôla  (ans  frais ,  pour  être  délivres  aux  procureurs- 
gincraux  de  la  majefté ,  des  cours  de  Parlement,  ou  à  leurs  fubOirurs,  feront  auflî  fccllés 
par  le  fermier  des  droits  du  fccau ,  (ans  prendre  Icfdits  droits ,  à  condition  que ,  confor- 
mément audit  Arrêt  du  7  Mats  1702,  krdics  extraits  ne  contiendront  4)ue  ce  ^tà  con* 
eevnc  leldites  fondations  &  legs  pieux  ;  à  quoi  fi  majefté  enjoint  aux  fieurs  intendanj 
commillaiies  dcpatds  dans  les  provinces  &  généralités  du  royaume  de  tenir  k  nuin. 

!i  SSSS—=S"*  BBBB—ag» 

ARRÊT.DU  PARLEMENT, 

[Qui  adjugt  à  rHépixal  la  Hens  que  la  dame  de  Ribtrac  a  laijpls  aux  pauvra i 

fuis  autre  d^ffiation. 

Du  le  Mats  1709. 

Entrb  les  dircdeurs  de  l'Hôpital -Général  de  Paris ,  ftipulans  l'intérêt  des  pauvres 
dudit  Hôpital ,  demandeurs  aux  fins  de  l'exploit  du  29  Décembre  dernier,  à  ce  qu'il  plût  à 
la  Cour  ordonner  que  les  deniers  que  la  dame  Renée- Antoinette  de  Grcvel,  veuve  de 
Mellîre  Antoine  Dcydie ,  chevalier ,  vicomte  de  Riberac  ,  a  deftincs  par  fcm  teftamenc 
&  codicille  être  diftribucs  aux  pauvres,  feront  déclaré  appartenir  audir  Hôpital,  en  verni 
de  rarticle  31  de  IVdir  dVr.ib'ifTcment  d'icclui ,  &c  qu'en  conféquence  de  rcmpêchcmenC 
faic  ci-devanc  enae  les  mains  du  dc£;ndeur,  le  28  Novembre  dernier,  dctènles  lui  ibienc 
£utes  de  faite  par  lui-même  aucunes  diOribudons defdiis  deniers,  à  peine  d'en  demeurer 
refpon(kble  envers  ledit  Hôpital-GénÀal ,  lequel  déifèndeur  fera  tenu  de  donner  connoi^ 
fonce  entière  aux  demandeurs  de  tout  ce  qui  fera  par  lui  fait  au  fujet  de  l'exécution 
tefbmentaire  dont  e(i  queûion  ,  avec  dépens ,  d'une  part;  Se  Jean-HaptiAc  Gafton  de 
Bray ,  fîeur  de  la  Brimoudiete ,  exécuteur  teltamentaice  de  udite  dame  vicomteflè  de  Ribeiac  , 
défendeur,  d'autre  pan.  Apres  que  Guyot  de  ChcAie  ,  avocat  pour  les  direûcurs  de 
l'HôpicaUGéncral  de  cene  ville  de  Fans,  &  Bou^,  avocat  pour  GUba  de  ficay ,  001  ctc 


Digitized  by  Google 


13  G  N  s  E  T  L  E  G  s.  ii^ 
Miis  ;  LA  Cour  ayant  a  k  requcce  des  'parties  de  Guyoc  de  Chcfne ,  a  déchrc  le 
legs  taie  par  bdite  dame  Gtevel  de  Riboac  du  fioplt»  de  in  biens ,  pour  être  diAribucs 
aux  pauvre; ,  pir  Ton  exécuteur  ceftamencaice ,  apj)arteiux  à  rH^ical-Gcncral,  fuivant  Tartide 
cic  l'cJit  de  fon  ttahlifTemcnt  ;  &  en  conlcquencc,  ordonne  qu'aj  rc':  les  dettes  &  legs 
particuliers  de  ladite  dame  de  Riberac  acquittés ,  le  iurplas  fera  paye  aux  paicies  de  Guyot 
de Chefiie , & fenh  paitie  de fioitgtec  cembourfée  de  tes  Bais,  comme  fiais  d^ejncution 
«dtameiuaiie.  Paie  en  FSadement,  fi  vingtième  jour  de  Man  mil  %t  cenc  neuf. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Ovi  j'^S^  fu'tfrt  legs  fait  aux  pauvres  f  fans  d^Jîgnation  ^  hors  la  rdle  de  Paris,  dans 
la  prévûU  Ù  ncamtét  appartient  à  rHdpinl-GàidcaL 

Du  9  Ifors  1776. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  huifllcr  de 
nom  cour  de  Parioneat ,  ou  autre  tiotre  huiflier  ou  fergent  fur  ce  requiï,  Sa^UT: 

favoir  faifon';  qu'entre  les  dircdtcurs  admtnil^r.uciirs  de  l'IIôpitàl  -  General  de  Paris, 
demandeurs  luivant  leur  exploit  d'allignation  donne  en  la  Cour,  le  18  Septembre  1775» 
tendant  à  ce  que  main-ievce  pure  8c  Innple  fîit  faite  aux  demandeurs  de  roppolition  for- 
mée par  le  détendeur  ci-après  nomme ,  à  h  remife  d'un  legs  de  mille  livres,  ait  en  laveur 
des  pauvres  par  Hcnriette-Frinçoile  F.iudras  Chateautiers  ,  par  fon  teftamcnt  olo-^raphe 
du  17  Mars  1771  i  que  nonobllanc  ladite  oppoiition  ,  &  touKS  autres  faites  ou  à  faire  de 
k  part  du  défendbir ,  la  fomme  de  mille  livres  fetoit  remi&  à  PHopital  -Gâterai ,  fur  la 
quittance  du  xeoeveur  charitable,  à  quoi  iàire,  &  vuider  leurs  mains,  tous  de'polîtaires 
{eroicnt  contraints;  quoi  faiûnt ,  décharges,  &  que  ledit  dc'fcndcur  fTit  condamne  par 
forme  de  dommages-intérêts  aux  intérêts  de  ladite  lomme,  à  compter  du  8  Juillet  17759 
jour  de  la  dâtvntice  confentie  par  Phdritietede  ladite  Chateautiers ,  êc  aux  dépcm^  8c  aux 
fins  de  requête  \îu  23  Janvier  dernier,  tendante  à  ce  qu'il  fTit  ordonne'  que  nonobftant 
roppofition  formée  p.ir  ie  détendeur  ci-après  nommé,  non-lculemcnt  la  lomme  de  mille 
livres,  nuis  encore  la  Ibmmc  ncccflairc  pour  l'habillement  de  cent  pauvres,  feroit  aufli 
remife  au  receveur  charitable  de  l'Hôpital  -  Général ,  d'une  part  ;  &  Edmc  Pouilî^non  , 
proci:rcur-fîfcal  de  Virr)-rur-Seinc ,  défendeur,  lulv.int  les  ccrirures  lignifiées ,  du  è  Jan- 
vier dernier,  d'autre  parti  ^  ^^^^  les  cure,  marguillicrs,  fyndics  &  Jbabirans  du  villa^ 
de  Vitry ,  demandeurs  en  intervention  anx  fins  de  requête  ,  du  6  Février  dernier,  tendante 
ft  ce  qu'il  plùt  i  la  Cour  déclarer  les  direAeura  de  l'Hopital-Gcn^al  non-recevables  dans 
leur  demande,  on  en  tout  cas  les  en  débouter;  qu'il  leur  fïit  permis  de  faire  .-îfî*':;''"?  la 
dame  veuve  du  marquis  de  Lufi^un,  héritière  de  ladite  dcmoifellc  Ghatcautiers ,  pour 
déclarer  Patrêt  i  intervenir  commun,  &  ordonner  que  la  délivrance  iêroit  £ute,  tant 
aux  fupplians ,  qu'audit  Pou/Tîgnon  ,  audit  nom ,  pour  les  pauvres  de  ^'itry ,  de;  deux 
legs  que  la  fcue  demoifeile  de  Chateautiers  a  lait  aux  pauvres ,  par  fon  teftament  olo- 
graphe du  17  Mai  1773  ,  l'un  de  mille  livres, &  l'autre  de  l'iiabillement  de  cent  puvres} 
êc  en  confôqucnce,  condamner  ladite  dame  veuve  de  Lufignan  à  payer  aux  fiipplians , 
premièrement  la  fomme  de  mille  livres ,  une  fois  payée  ,  par  le  legs  fait  en  argent  ; 
deuxièmement,  celle  de  deux  raille  cent  livres,  à  laquelle  les  fupplians  fe  reftraignenc 
pour  le  fécond,  aux  offres  de  remplir  les  intentions  de  la  teflatrice;  ttoiiïcmement,  aux 
mtéréts  deldîtes  deux  fommcs,  &  aux  dépens,  d'une  part;  &  Icfdits  fieurs  direétcurs  & 
ladite  dame  veuve  de  Lufïgnan  ,  drh?ndciM-<; ,  d'.iurre  p;irr;  enrrr  AT.iric-I.onifc-Alcxindrine 
de  Faudras ,  veuve  de  Lufiguoii ,  iicnucic  uc  licnrieccc  -  iiancoilc  de  Chateautiers, 
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demandcreflie  encequcte  d^mtervention,  du  24  Février  dernier;  ladite  requête  tendante 
à  ce  qa*il  lot  Bit  èaaoé  aâe  de  les  oftes  &  confentcmcnc ,  que  la  fomrac  de  mille  livres 
par  elfe  d^iofêe  i  Trucit ,  nouirc  ,  par  aâe  du  1 1  Juillet  1 77  5 ,  cnfemblc  mille 
livres ,  ou  relie  autre  fommc  qu'il  plairoir  à  la  Cour  fixer  pour  l'habillement  de  cent 
pauvres,  égalcmctit  Icguèe  par  le  icllimcnt  de  feue  deraoifclle  Faudras  de  Chaccaucicrs, 
du  17  Mai  1 773,  fut  remife  &  dâivrcc  pu  ledit  m'  Tnicac  à  ceux  defdits  «dminifltateucsde 
l'Hôpital  -  Gênerai ,  ou  des  adminiflrateurs  des  pauvres  de  Vitry ,  qui  feront  juges  ctrc 
légataires  de  ladite  feue  clemoifcl!c  de  Clureauticrs  ,  dont  quittance  Se  dc'chargc  en  fcroic 
donnée  à  la  luppliante ,  &  encore  de  ce  qu'elle  confentoii  que  l'arrci  à  intervenir  fut  dc- 
daré  commun  avec  ette ,  pour  ètte  exécuté  félon  ù,  Sottat  6c  teneur  ;  en  conféquence» 
que  les  habitans  de  Vitry  futTcnt  dJl>ûutcs  de  leur  demande  à  fon  cg.ird ,  &  que  ceux 
qui  fuccomberoient ,  fuilcnt  condamnes  en  tous  les  dépens,  d'une  part;  les  directeurs  de 
rHôpital-Ge'ne'ral ,  &  les  habitans  de  Vitry,  dckndturs,  d'autre  parc,  fans  que  les  qua- 
lités puifTent  nuire,  ni  préjudicicr  aux  parties;  après  que  Marguet,  avocat  de  l'Hôpical<- 
GciK-ral  ,  de  Calonne,  avoc?r  de  Poulugnon  ,  &  autres,  de  MoUé,  avocat  de  ladite  de 
Lufignan  f  ont  ctc  c^  '-s,  enfcmble  Joly  de  Fleury  pour  le  procureur-général  du  Roi: 
KOTREDITE  CoUR  reçoit  les  iniervenans,  parties  intervenantes ,  donne  aâe  aux  parties 
de  leurs  confcnremcns  rcfpcdifs;  en  confc'qucnce  ,  fait  main-lcvce  pure  &  fimple  de  l'op- 
poHtion  formée  à  la  requête  d'Edme  Pouffignon ,  Tune  des  partie?;  de  Calonne,  par  exploit 
du  7  Juin  dernier,  à  la  délivrance  des  deux  legs  donc  cù.  queftion;  ce  tùlânc,  ordonne 
que  les  deux  le«,  l*un  de  mille  livres,  &  Pauire  de  niainUemeiit  de  cent  pauvres ,  Êict 
par  Henriette- FrançoiTe  de  Faudtas  de  Chateautiers ,  par  fon  teftamcnt  cdog^he  dil 
10  Mai  1773  ,  app.irricndront  aux  pauvres  de  l'Hôpital-Gcncral  ;  en  confcquence,  ordonne 
quU  remettre  &  payer  auxdites  parties, de  Marguet,  ès  mains  du  receveur  chariuble  dudic 
Hôpital  la  Tonime  de  mille  livres,  i  lui  d^fée  pour  le  inontunt  d»  premier  deldits 
deux  legs,  fera  Trutat,  notaire  de  Paris,  contraint  par  toutes  voies  dues  &  raifonnables; 
quoi  faifant ,  il  en  fera  Se  demeurer.!  valahlenienc  (inittc  décharge;  donne  aâe  auxditcs 
parties  de  Marguet  de  ce  qu'elles  conftiuait  que  ic  iecond  legs  d'habillement  de  cent 
pauvres  (bit  rerats  auxdites  parties  de  Calonne;  en  conf<$quence  ^  condamne  ladite  partie 
de  Molle'  à  p.ivcr  à  celle  de  Colonne  la  fummc  de  douze  cents  livres,  à  laquelle  la  Cour 
a  arbitré  la  valeur  dudic  legs  d'habillement  de  cent  pauvres,  pour  être  ladite  fomme  de 
douze  cents  livres  diffa-ibuéc  aux  pauvres  du  village  de  Vitry,  en  la  manière  ordinaire; 
{ta  le  furplus  des  demandes,  met  les  parties  hors  de  Cour,  d^iens  entre  toutes  les  parties 
cojnpcnfés.  Si  man>Ionç  au  premier  fuiilTîcr  de  notredite  cour  de  Parlement ,  ou  autre 
notre  huidier  ou  fergcnt  fur  ce  requis ,  mettre  le  préfent  arrci  à  exécution.  Fait  &  donné 
en  notredite  cour  de  Parlement  le  neuf  Mais  mille  fcpt  cent  foixante-iêize ,  Se  de  noiN 
t^pe  le  dcuaueme.  Collationne.  Sign^y  Ba^B.È.  Plus  &r«,  par  la  Chambre. 

Signée  YSABBAV, 
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EAUX,  PREMIERE  PARTIE. 

DIFFÉRENTES  DISTRIBUTIONS  DES  EAUX  DANS  LES  MAISON^ 

DE  L'HOPITJL- GÉNÉRAI, 


EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNE  RAL. 
Du  mois  ^Avnl  t  €^€,  arà^  50. 

Ët  parce  que  lc<Iic  H6^itat-Gâiâ!al  atica  belom  de  plus  grande  quantité'  d^eaux  que 
celles  qui  font  maintenant  cfdites  maifons,  nous  leur  accordons  &  concédons  le  droit  de 
ce  qui  fera  ncceffaire  d'y  erre  augmente,  voulons  que  la  délivrance  leur  eh  foit  fiiite, 
foit  des  regards,  ou  du  clùtcau  des  eaux  de  Rongis  ,  ou  autres  lieux,  par  le  prévôt  dc« 
marchands  ,  ou  échevins  de  notre  ville  de  Paiis  »  ou  pu  le  fieur  Fcuuwe^  ooae  iiucn- 
danc  des  eaux ,  ou  aune  qu'il  ^ppaniendia. 


HÔPITAL-GÉNÉRAL,  ET  MAISONS  DE  LA  PITIÉ 

ET  SCIPION. 

Ordonnance  du  Sureau  de  l'hùui-dc-vuic  au  maître  des  œuvres ^  garde  des 
fontaines  publiques  de  la  ville  de  Paris,  de  d^imr  fix  lignes  ^em  en  fuperfiàt  à 
rHàpicsd  des  poitfrts  wftrmù» 

Du  19  Mai  1638. 

DE  FAR  LES  PRÈVOT  DES  M^RCIfyfNDS  ET  É  CHS  VINS 
.    ^       DE  LA  VILLE  DE  FA  RIS. 

II.  efl  ordonné  à  Auguftin  Cuillaiti ,  maître  des  œuvres  ,  garde  &  ayant  charge  des 
fontaines  d'icclle  ville,  de  délivrer  à  THopiul  des  pauvres  en^erméî ,  la  quantité  de  ûx 
lignes  d'eau  en  fupcriîcie ,  pour  laquelle  ils  font  employés  dans  le  projet  de  IVtac  par 
nous  fait  de  la  nouvelle  diftribun'on  dcfdices  eaux  ,  à  prendre  au  lieu  le  plus  convenaUe 
&  moins  incommode  pour  le  public  que  faire  fe  pourra.  Fait  au  Bureau  de  la  ville»  ce 
dix-4iettyieme  jour  de  mat  mil  fix  cent  trente>huit.  Signé,  Lemaire. 


ACTE 

Far  lequel  les  religieux  de  Saint- Viâor  ont  confenti  que  l'Hôpital  de  la  Pitié  faJTe 
pajfer  dans  leurs  tuyaux,  depuis  h  fontaine  de  Sainte-Ôénevieve  jufqu'en  leur  abbaye; 
l(s  fix  lignes  iTeJu  concédas  audit  Hôpital  par  la  ville ,  à  condition  de  payer  moitié 
des  réparations^  &  de  faire  condui  s  aux  frais  dudit hJopiui  lefditiS  HxUmes  d*eau 
depuis  VàUbaye  Seiat-Viaor  jufqOTà  la  Fuié.  », 

Ou  I*'  Juillet  1638. 

Pardb  vant  Pierre  Huart  le  jeune,  &  Philben  Perrîer ,  notaires  gardcs-notc<;  dvi 
rai  AOttC ith; I  en  ii»  (Mtdet  de  Pans,  fbuflîgnés,  furent  préfcns  en  leurs  peribnaes  Mcw 
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fifiuts  les  véncnbles  Religieux ,  prieur  &  couvent  de  Tabbaye  Salnc^Viclor  lès  Paris ,  i 
Ikvoir;  véaéaJtAc  &feUgicufc  pmbnne  froe  Jean  deToaloofc,  grand-prieur;  frcre  Denis 
Roflîgnol,  fous-prieur  ;  tirerc  Jean  Cornu,  fiere  Charles  Boynin,  frcre  Martin  Bofchcron, 
fiwe  Antoine  Dcfricux,  chauibricr  6c  recevcur-gc'ncral  ;  frère  Michel  Sevin,  ccllcricr; 
fuxt  Charles  Sauvage ,  ibUiciceur  des  aHaires  ;  frerc  François  Fuvemau ,  frère  Pierre 
Hardy,  frère  Philippes  Gouireatt ,  frète  Robert  Defquanes ,  frète  Charles  Endflànt,  6c 
fiere  Jacqac  Loncet ,  tous  religieux-priire$,  £ûfant  Se  rcprcfeniant ,  quanc  i  préfcnt,  la 

{^\m  grande  (Se  luine  partie  defdits  Heurs ,  aflcmble'î  au  fon  du  timbre  au  coHocatoire  de 
adjte  abbaye ,  lieu  •  accoutume  ,  d'une  part  ;  &  honorables  hommes  Louis  Haite ,  Jean 
Lmefque,  Loiùs 'de  Compans ,  Claude  roucatilc,  8c  Denis  Pichon,  boiu^^s  de  Paris, 
a»  nom  &  comme  à  prclent  maîtres ,  gouverneurs  &  adminiftratcurs  des  pauvres  enfennà 
de  cette  ville  Se  fmxhouts^î  de  P.iris ,  fous  les  autorifations  de  nofTcit^neurs  les  premier  pré- 
ûdent  6c  procure ur-gcncr al ,  d'autre  part  ;  dilant  iciditcs  parties,  même  Icldits  iicurs  adtni-* 
niftnteurs  de  PHôpical  de  la  Pttie',  que  pour  la  nécefliie  des  pauvres  ^cant  audit  Hôpital  i 
ils  auroicnt  obtenu  de  mcfÏÏciirs  les  prcvoc  des  Marchands  &  cchevins  une  conccffion  de 
fîx  lignes  d'eau  en  llipcrfîcic  pour  Tulage  de  bdicc  iii.i'ron  ,  pour  laquelle  quantité  ils 
auroieat  cic  employés  dans  Ix'ut  de  diftnbution  pour  ce  lue,  a  prendre  au  rcgaid  &  rc'fer- 
voir  de  la  Ibnuine  publique,  aflîs  au  mont  de  Sainte -Geneviève,  6c  de  la  conduire  i 
leur  frais  5:  dépens  en  Icutdire  maîlon  &:  Hôpital,  afîîs  au  fauxbourg  de  Saint- Viclor ; 
&  d'autant  qu'us  ne  ic  pourroicnt  taire  qu'avec  de  grands  irais  &  dépens  pour  la  diilance 
des  lieux ,  ils  auroicnt  eu  recours  auxdits  religieux  ,  prieur  &  couvent  de  l'abbaye  de 
Saint-Viâor ,  pour  les  induire  à  6iire  la  charité  aux  pauvres.  Se  permertrc  que  là^Ucet 
fix  lignes  d'eau  fùflTcnt  incorporées  audit  regard  de  Sainte  -  Geneviève  dans  leur  tuyau; 
cela  kic ,  leur  être  tendu  en  pareille  quantité  au  baiUnet  qui  eft  dans  leur  mail'on  f 
fous  le  ponail  allant  â  leur  baflê-cour,  où  eft  leur  r^(êrvoir,  8c  par  ce  moyen  être  fini" 
lagcs  de  la  dépenfe  ci  -  delTus ,  duquel  lieu  les  adminidratcurs  la  feront  conduire  l  leon 
frais  6c  dc'pcns ,  jufqucs  audit  Hôpital  :  à  quoi  Icfdits  lîcurs  religieux  voulant  contribuer 
en  tant  qirà  eux  cft  polliblc ,  en  la  conlîdéraiion  des  pauvres ,  ils  l'avoicnt  volontaire- 
ment 6c  libéralemeDi  accordé,  aux  claufes  6c  conditions  qui  enfuivcnt;  c'eft  à  lavoir, 
que  délivrance  feia  &ite  de  ladite  quantité  de  fi\  hgncs  d'eau  ,  con<4lléc  audit  Hôpital 
de  la  Pitié  ,  &  incorporée  audit  rcim'oir  &  fr)ntaine  publique  de  Sainrc-Ccnc\'ieve ,  avec 
celle  deldits  religieux  de  Saint-Vidor ,  de  laquelle  ils  ibnt  en  jouiflancc  &:  poilcilion , 
pour  être  conduite  6c  couler  dans  les  rayaux  jà  (.nts  par  lefdits  religieux  jufqucs  en  leur 
snaifon  &  abbaye,  de  laquelle  commodité leidits  lîcurs  religieux,  prieur  &  couvent  veulent 
6c  entendent  que  dorénavanr  il  foit  permis  auxdits  (leurs  adminiftratcurs ,  à  eux  &  à  leurs 
fuccelTeurs ,  Éure  pafler  Icfditcs  iix  lignes  d'eau  qu'ils  ont  obtenues ,  ôc  non  plus ,  par  its 
tuyaux  defdits  fieuts  religieux,  tant  6c  û  longuement  que  les  fontaines  de  Rongts  auront 
cours,  fans  aucune  garantie  quelconque  envers  lerditsueun  adminiftratcurs  de  la  Pitié,  6c 
fans  aufll  aucune  diminution  de  la  quantité  d'eau  qui  appartient  auxdits  ficurs  religieux, 
&  ne  pourront  Icfdits  adminiftratcurs  prétendre  aucune  propriété  auxdits  tuyaux,  ains  appar- 
tiendront auxdits  fieun  religieux,  pour  eux  fculs  en  difpofer  ainfi  qu'ils  avifcront  Doni 
^tic,  comme  à  eux  apparcenans  :  en  cas  que  Icfditcs  c  iux  de  Rongis  vinlTcnt  à  manquer, 
d'autant  que  li  JL-pcnîc  en  a  été  faite  par  eux,  à  la  ciurge  néanmoins  que  pour  l'avenir 
Ja  dépcnic  qu'il  coavicaJra  faire  pour  TcntrctenÉbcnt  defdits  tuyaux  éc  regards,  depuis 
ladite  frmtaine  de  Saintc-Gcnevicve  ,  iul'qucs  audit  couvent  de  Saint-Viclor  ,  même  le 
Xclevcnicnt  du  pavj,  fera  fupportc  ce.âlcnicnt  à  communs  frais,  lorfqu'il  fera  besoin  d'y 
travailler  pour  l'cntrctcncmcm,  d'iccux  ;  que  pour  la  dillribution  dcidites  (ix.  hgncs  d'eau, 
deJVinécs  pour  ledit  Hôpital  de  la  Pitié  ,  il  fera  fait  une  cuvette  de  diliributkm  fermanfC 
i  deux  defr  fur  un  même  rdTort ,  dont  icfdits  fieucs  religieux  en  auront  Pane,  6c  ltifdit$ 
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a^îiiiiii (Orateurs  Paurre,  aux  frais  dcfdits  adminilbraccurs ,  dans  laquelle  feront  percés  les 
trous  de  dilbibution  ,  tant  dcldits  tieurs  religieux,  félon  leur  coiicelfion  de  dix  lignes, 
&  leCdits  itcius  adininiflxatcun  de  U  Pitic  pour  les  (îx  lignes  d^deflîis ,  &  non  plus  »  ivr 
une  inêiiir  lij^ne,  droite  par  haut,  &  où  le  trou  de  chj^une  concefTion  perce  en  rond 
pourra  tomber  par  bas,  luivant  la  dcmonftration  inicrcc  en  la  minute  des  prcfcntcs,  Sc 
en  endroit  figure ,  5^  non  autrement  ;  &  en  cas  que  leftiics  religieux  par  ci-après  voulofltnc 
accommoder  aucuns  de  leurs  amis  pottc  le  poUaee  d'eau  dans  leiufdits  tuyaux,  lefdits 
adminiftratcurs  de  la  Pitic  ne  le  pourront  empêcher,  coinme  n'ayant  rien  à  la  propriccc 
deidits  tuyaux  juiques  en  leurdiie  maifon  Se  couvent;  même  en  tel  cas  feront  toujours  con- 
tribtubles,  cffinmc  dit  eft*  à  la  moitié  des  ftais,  pour  la  râêétion  defdiis  regards  ,  tuyaux 
&  pave  ,  depuis  lequel  lieu  Icflics  adminillratcurs  de  la  Pitic  pourront  faire  conduire  à 
leurs  frais  &  dépens,  &  ainfi  cjuc  bon  leur  fcmblera,  Icfditcs  fix  lignes  d'eau  Jufques  en 
leur  mailbn  6c  Hôpiul,  &  laos  que  ci-apccs,  pour  quelque,  nouvelle  conceiiion  &  augmen- 
tation d*eau ,  ils  puifTent  prétendre  aucune  faveur  èc  pemiiffion  ddfdits  religieux ,  pour  y 
en  faire  paffer  plus  grande  quantité  que  Iclditcs  fix  lignes  d*cau,  Icfquellcs  en  cas  que 
ci-ap^^s  lefdits  adminiflrareurs  de  la  Pitic  voululTcnt  la  retirer,  en  ce  cas  ils  feront  tenus  de 
remettre  le  tuyau  qui  encre  Jaas  le  badùict  commun  en  l'eut  qu'il  cil:  à  preient ,  à  leurs 
frais  &  dépens;  c'ell  À  (avoir,  une  ventoufe  à  la  porte,  de  neuf  pieds  de  haut,  enièr- 
mce  dans  un  pillier  de  pi:rres  de  taille,  où  il  y  a  deux  robinets  par  bas,  l'un  pour  la  vcn- 
toufe ,  &  Tautre  pour  cirer  Tcau  à  la  porte,  quand  befoin  dlj  le  tout  ôc  fuivant  la  figure 
qui  eft  £uie  8e  raife  au  marge  de  la  minute  du  prcl'enc  contrat  ci  en  droit  Bgure ,  3c 
Ifiucl  contrat  lefdits  ikatt  adminidrateurs  foomiroiic  en  bonne  lbrme,à  leurs  fiais  &  dépens,, 
auxdits  fieurs  religieux;  car  ainfi  a  été  dit ,  convenu  &  accordé  entre  les  parties  ,  en  faifant 
&  partant  ces  prcfentes,  promettant,  Sic,  obligeant ,  &c.  rendant,  &c.  Fait  &  palfé  en 
ladite  abbaye  Saint-Viâbor,  Pan  mil  fix  cent  trente-luiit ,  le  premier  jour  de  Juillet  après- 
midi  ,  ont  lefdits  ficurs  religieux  de  Saint -Viâor  Se  iieuCS  adminiftrateurs  fienc  la 
la  mmute  ile<r  prcfcnrcs,  demeurée  vers  ledit  Petner,  Pun  des  notaires  ùjuiBffiés.  ùiffiit> 

HUART  Se 

AJEIRÊT  DU  PARLEMENT, 

t/  r  onJonm  qu''avant  que  h  coUe^î  de  Navarre  puijfc  faire  fermer  les  rues  Clopîn  & 
du  Boa  -  Puits  ,  il  fera  changer  &  lever  les  tuyaux  pajjant  de  préfent  à  la  rue 
Chapon,  &  fervant  à  conduire  les  eaux  de  Vahhaje  Saint-yicîor&  pauvres  enfermés, 
ù  les  feront t  à  leurs  frais  &  dépens  1  refaire  & riédifier  parla  rue  qui  defiend  devant 
la  principale  porte  dadii  coïleî^c ,  pour  aller  gaf^ner  &  johidft  Us  tUfOUX  par  oà  lef* 
dites  eaux  Je  condutfent  à  préjeat  â  la  poite  Samt-Viclor, 

^  Du  7  Septembre  1640. 

Entre  les  grand  maître  ,  provifeur,  principaux  Se  bourlîers  du  collège  royal  3c  Na- 
varre,  demanicuts  en  exécution  d'arrêt  du  quatorzième  jour  de  Décembre  1639 ,  &  à  l'en- 
tâiaemeai  d^uie  requête  du  vingc-deuxieme  joue  dudit  mois,  d'une  part;  &  les  abbc, 
cdigieux ,  piteur  &  couvent  de  Sainte-Geneviève  du  Mont  en  cette  ville  de  Paris,  tant  en 
leur  nom  que  prenant  le  fait  &  caufe  pour  m<^  Pierre  Cadnr ,  avocat  Sc  greffier  de  ladite 
abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  leur  locataite ,  d^une  maiibn  (île  au  coin  de  la  me  Clopin  ^ 
ledit  Cadot ,  Pierre  Lucas  die  Saint-Denis ,  exempt  du  b'eutenant-cciminel  de  rpbe<coune 
au  Chàtelet  de  Paris ,  Guillaume  Qfterne ,  garde  des  plaifirs  du  roi,  en  la  garemie  du  Lou- 
yic ,  MarhmiR  Angjatd,  Icifflit,  ptdc^  gMcnnigt  du  boia  de  Viaccniie^  AnniiieAiioai, 
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Gutlkume  Etienne ,  Mathurin  Godin ,  au  nom  &  comme  éifant  avoir  charge  de  Nicoîtf 
Maguerre  Cx  mcre ,  Guy  le  Coudois  à  cau(c  de  Cachctinc  Gaudin  fa  icmme ,  Ôc  Marie 
Gaubtn ,  Robert  AiLillet,  bourgeois  de  Paris,  Pierre  Dugué,  niarclumd  de  vin ,  bouigeo» 
de  Paris,  Pierre  Baufono  ,  maîtrt  favericr  ,  6c  Marie  Guyard,  veuve  de  feu  Jean  Dutcrtre, 
marchand  de  vin,  &  aufîî  bourgeois  de  Piris  ;  les  doyen  ,  chanoines  6c  clupitre  de  IVglife 
de  Paris,  Marcinc  Gucrin,  veuve  de  feu  ALiunce  Goufichn,  vivant nurciiand  de  vin,  bouc- 

feois  de  Paris ,  Jacques  Villery  8c  Jacques  Dufrefiiay ,  à  catife  de  leitis  femmes,  maître 
Hcolas  L.iffilc,  prctrc-clianoinc  en  rcj;lile  S.iint-Iîonorc  de  Paris,  maître  Etienne  Cuiflot, 
huiflîcr  ordinaire  du  roi  en  ies  Chambre  des  Comptci      Trofor  à  Paris,  Claude  Dupuis, 
veuve  de  dcfunt  Charles  Brochard,  tant  en  fon  nom  que  comme  tutrice  de  fes  enfants, 
maître  Jeait-Akxandre ,  prcrre,  ma!a»-ès-art^  en  Tuniverfité  de  Paris,  Se  principal  au  coU^ 
de  Tournay ,  roii?  oppolants  ;     encore  les  religieux,  prieur  (?^:  couvent  de  rjbl>.i)C  rovaie 
de  Soint-Vidtor-lès-Paris ,  les  gouverneurs  des  pauvres  enfermes  d»  cette  ville  de  Paris,  6c  les 
prévôt  des  marchands  &  cchevins  de  cettedite  ville  de  Paris  ,  intervenants  d'autre  part. 
Vu  par  la  Cour  ledit  atrct  du  quatorzième  jour  de  décembre ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
les  lettres  -  patentes  des  mois  de  Mars  1^38  ,  d'Avril  6c  de  Jiiillet  audîc  an  1739,  pour 
Punion  des  collèges  de  fioncoun  6c  de  Touriuy  audit  collège  de  Navarre  ,  ôc  pour  la  jper- 
miffion  de  £ure  ttrmer  8c  endorre  dans  iceux  la  rue  Cbpm  en  la  longueur  de  foixante- 
quatre  toifes  ;  comme  audl  de  clorre  la  rue  du  Bon  -  Puits  i  Pextrcinitc  des  maifons  du 
collège  du  grand  6c  périt  Navarre ,      à  cette  fm  unir  Se  nnncxc  fa  majcftc  audit  collège 
de  Navarre  ladite  rue  Chapon,  i  la  chaîne  d'indemniler,  par  kldits  grand  maître,  proviieur , 
principaux  8c  bouflîers,  ielon  leun  o^^,  les  fieurs  hauts-jufHciers  qui  ont  droit  de  jufti^i 
6c  cenfivcs  efditcs  rues  Clopin  8c  du  Bon-Puits,  ensemble  les  particuliers  defquels  il  (eroit 
bcfoin  d'acheter  les  m.iifons ,  qui  pourront  y  avoir  inte'rêr,  fuivant  l'.ivis  des  treToriers  de 
France ,  feront  rcgiftrccs  au  ffcSt  de  ladite  Cour ,  pour  être  exécutées  ielon  leur  forme 
8c  teneur,  8c  néuimoîns  que lefdics  du  collège  ne  pourront  faire  fermer  8c  dont  la  me 
Clo^in ,  qu'au  prcilable  ils  niaient  rembourfc'  aéluellcment  les  oppofants  des  dommages  & 
intérêts  par  eux  prétendus,  pour  lefqueh  Ic^  parties  contcfteront  parJcvant  le  conl.ilkr  en 
iccUe  pour  ce  commis.  Ladite  requête  uudir  jour  vmgc-dcuxicme  dudit  mois,  tendante  à 
ce  que  lefdics  oppofants  fuiTcnt  allignés  pardcvanc  ledit  confeiller  ,  pour  conteiler  fucleur^ 
dits  dommages  &:  incJrcc,  fuivant  ledit  arrcc,  (înon  cV-  à  fuite  de  ce  faire  par  eux,  qu'ils 
feroient  déboutés  de  leurs  oppoiicions ,  avec  dépens ,  &  permis  auxdirs  de  Navacre  de  taire 
clorre  6c  fermer  ladite  rue.  Procès-verbal  du  vingt-neuvicmc  dudit  mois  de  décembre  8c 
autres  jours  fuivants,  contenant  les  comparutions  defdites  parties,  6c  les  dires  &  requiiîtlons 
d'aucunes  d'iccUes ,  &  pour  être  chacim  dédommagés  du  préjudice  qu'ils  pourroient  re- 
cevoir à  caufc  de  ladite  clôture  &  fermeture  de  ladite  rue  Clopin,  &de  celle  du  Bon-Puits* 
Sayoir,  lefdits  de  &înte>Genevieve ,  doyen  6c  chapitre  de  Paris,  comme  feigneuis  hauts* 
|ufticiers  des  lieux;  6c  encore  iceux  de  Sainte -Geneviève  comme  propriétaires  de  ladite 
maifon  llfe  au  coin  d'en -haut  de  ladite  rue  Clopin  dans  la  rue  Bfjrdci  ml  demeure  ledit 
Ca4f>t,.leur  greffier,  lefditcs  Maninc  Guetin,  Jacques  Villery  &  Charles  Detreliiay ,  i  caufc 
de  leurs  femmes ,  pour  le  prix  8c  valeur  d*une  maifon  à  eux  appartenante,  fife  dans Hitdite 
tue  Clopin ,  enclavée  dans  ledit  collège  de  Boncourt  j  6c  encore  ladite  Guerin  pour  la  jouif-  ' 
fancc      ufufi-uit  fa  vie  durant  d'une  autre  miifon  dont  h  propricrc  ;ippartienc  audit  col- 
lège de  Buncourt.  Et  lefdits  Laffilé,  Cuilfot,  Dupuis  ,  Fieric  Lucas,  Mathurin  Anglart  & 
les  autrçs  oppofants  comme  projuiétaires  des  maifons  fifes  dans  les  rues  d*Arras ,  rue  du 
Bon-Puits,  rue  Travcrfnic  ,  6:  autres  rues  circonvoifincs  "v  adj.iccnrijs ,  pour  le  préjudice  que  • 
tous  en  général,  6c  chacun  d'eux  en  particulier  en  peuvent  recevoir  :  répliques  dcidits  de 
Navarre,  &  conteftations  dcfditcs  panies  ;  fur  quoi  ledit  conlciiier auroit  oidîonné  que  ledit' 
pncéi  de  YérificatioD,  fondit  piocboveiiial,  &  ce  que  bon  iemblcnuc  «udites  paidcs,  feoMt 
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tnîs  pardcvant lui ,  pour  en  erre  fait  rapport  à!.i  Cour,  &  par  elle  ccrc  nri^onnt  ce  r^\]c  de 
raifon.  Les  ccrirurcs  &  produâions  deldits  de  Navarre,  ôainrc -Geneviève ,  ik  Cadot, 
doyen  Ôc  chapitre  de  l'cglifc  de  Paris,  Martine  Guerin,  Villery  &  Dafirelnay  ,.Cuiiïo% 
Jean  Alexandre ,  Robert ,  Mallet ,  Pierre  Lucas ,  Mathurin  Anglart ,  8c  de  tous  les  autres 
oppofants,  à  l'exception  diidtt  LafKlc'  &:  de  ladite  Dupuis,  qui  ont  ctc  forclos.  Requête  de 
lacÙtc  Gueria  Ôc  deldits  Villery  6c  Dutrclnay ,  du  quatrième  jour  de  Juillet  dernier ,  par 
hqaetle  ils  dcdafenc  que  pour  fe  Ubérer  de  procis ,  ik  font  prêts  de  acceptent  de  vendre 
&  delaiflêr  ladite  maiicm  enclavée  dans  ledit  collège  de  Roncourt,  pour  la  Comme  de  huit 
mille  cinq  cents  livres,  qu'elle  a  ctc  eftiraLf  pir  le  proccs-vcrbal'de  dcfccntc  des  trcforicrs 
de  France,  Se  du  rapport  du  maître  des  ccuvrcs  de  niai,onncric ,  date  du  ly  Juiiieti638, 
iâns  préjudice  de  lents  dommages  Se  intérêts ,  pour  lefquels  ils  font  prêts  de  convenir  d'ex- 
perts, offrant,  en  leur  pay.int  l.idire  (oinme  «Se  les  .ivertilTaiu  crois  mois  aup.iravant  ,  qu'ils 
voudront  faire  travailler  à  ladite  clôture ,  de  laillcr  icellc  nuifon  libre  &  vague  ;  &  fans  pré- 
judice auHi  i  ladite  veuve  pour  TuCufiruit  de  la  nuifon  dont  elle  jouit  i  prcfcnt ,  &  de  fcs 
dommages  8c  intiérêcs  ;  fur  quoi  auroit  ctc  donne  a<fbc  aux  fiippliants ,  Se  ordonne  ladite 
requête  érrc  communiquée  S:  inife  au  de  :  les  requêtes  d'intervention  Se  condufions  defdits 
■de  Saint- Vidor  Se  gouverneurs  des  pauvres  enfermés,  tendant  à  ce  qu'il  fut  ordonné 
que  les  paffages  d'eau  de  la  (bnnine  de  Rongis  par  lefdiies  tue  Bordée,  nie  Clopin  Se  rue 
a'Acras,  on  en  (ont  appofc's  les  canaux  Ôc  tuyaux  ,  par  où  joumeUemenc  affluent  Icfdites 
eaux  en  Imrs  maifons ,  leur  feront  maintenus  À:  cunfervcs  en  leur  enrter ,  pour ,  fî  befoin 
cil ,  y  voir  &  travailler  félon  ôe  ainfi  qu'il  eft  ordinaire  &  accoutumé  ès  occalions ,  avec  dc- 
.pens,  dommages  êc  intérêts.  R^onus  8c  d^nfes  defdiis  de  Navarre,  appointement  en 
droit,  &  joint  au  principal,  écriciircs  5c  pro.iuftions  des  parties.  L.i  icqucrc  d:  moyens 
defdits  prevot  des  marchands  &  échcvins,  tendante  à  ce  que  Icldits  de  Navarre  (jicnt  con- 
d^nnés,  en  Raccommodant  defdites  rue  Clopin  &  rue  du  Bon-Puits,  de  fitisfaire  Icfdits 
religieux  de  Saint- Viâor,  8c  autres  qu'il  appartiendra,  de  leurfditcs  demandes  &  condu- 
iîons.  RJponfcs,  appointement  en  droit  ,  Joint  luflî  audit  principal,  portant  aéle  auxditcs 
parties ,  de  ce  que ,  pour  écritures  Se  productions ,  ils  ont  rcfpcéîivcmenc  employé  ce  qui 
autoh  diÇà  hééah  8c  produit  en  ladite  inftance  principale,  avec  ladite  requête  d'inter* 
veniion  :  conclulions  du  procureur-général,  Se  tout  conlidéré,  dit  a  été  ,  La  Cour  ^  fua 
avoir  cc^ird  aux  oppofitionî' defdits  Lucas,  Ciftemc,  Anglart,  Auriii ,  Gu ill.iiimc  Etienne, 
ALiilmiin  Gaudin ,  efdits  noms,  Guy  le  Coudois,  Se  Catherine  Gaud:n  ia  femme,  Marie 
Gandin,  Robert  Mallet,  Pierre  Dagué,  Pierre  Riufeur,  Marie  Guyard,  Nicolas  Laffil^^ 
Etienne  Cuiffot ,  Ciaude  Dupuis  veuve.  Se  Jean-Alexandre  Prcftre  ,  Se  à  rintcrvc  ition 
,  «lefdics  prévôt  des  marchands  Se  échevins  de  cette  ville  de  Paris ,  a  ordonné  Se  ordonne 
que  ledit  arrêt  du  quatorzième  jour  de  Décembre  1^39 ,  fera  exécuté,  en  ce  fiifant  la« 
dite  rue  Clopin  fcnnée  en  la  longueur  de  foixantc- quatre  toifcs ,  Se  celle  du  Bon-Puits  2 
l'cxtTc'miré  des  maifons  dudit  coU^  du  grand  5:  petit  Navarre,  ainlî  qu'il  eft  délicné  pir 
le  plan  de  Villedoi,  maître  des  oeuvres  de  mo^oimcric ,  en  dafe  du  17  Juillet  1^30  ,  pour 
demeurer  lefdites  rues  unies  à  perpétuité  audit  collège  de  Navarre,  auquel  (ont  annexé 
bfdits  collèges  de  BoncourL&Toumay,  après  toutefois  que  lefdits  de  Navarre  auroin  p.iyc 
comptant  à  ladite  Martine^iwtrîn  ,  veuve  ,  Se  auxdits  Villery  Se  Dufrcl'n.iv,  fes  gciiiircs ,  la 
fomme  de  huit  mille  cinq  cents  livres  pour  le  prix  de  leurditc  maifon  lile  au -dedans  de 
ladke  nie  Clopin ,  en  conféquence  de  leur  confentemcnt  porté  par  ladite  requête  dudit  jour 
quatorzième  Juillet  dernier,  ,5c  .iprè;  .lufTî  qu'ils  auront  payé  le  tiroir  J'amorrifTcnKnt  d'iecUc 
aux  fcigneurs  en  la  cenfivc  defquels  elle  cifc  aÛil'e,  Se  ùm  qu'ils  puillcnc  déloger  Icidics 
de  Villery  8c  Dn&efnay ,  qu'un  quartier  après  celui  dans  lequel  ils  auront  Êit  le  paiement 
de  ladite  fommc ,  pour  le:]uel  quartier-  iccux  Villery  Se  Dufrcfnay  neièront  tenus  d^aucnns 
Jojren.  Ocdonnc  ladite  Cour  que  leÉiits  du  collège  de  Navarie  donneront  à  ladite  Maninn 
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Guerinune  ouiron  de  pareille  grandeur  &  valeur  que  celle  qu^elle  occupe  à  préCent  proche 
Se  an-dedans  de  U  pttoii&  Saint-Edcnne ,  pour  en  jouir  par  elle  ,  par  manière  Jha&Amtj  8c 
vie  durant ,  comn»  de  celle  dooK  cUe  jouit  k  prâénc,  de  où  elle  e(l  demeurance,  dé- 

penJaate  JuJir  collège  de  Boncourr ,  comme  parcillemcnr  qu'ils  flront  f.urt  à  leurs  frais 
&  dépens  un  puits  de  grandeur  corapccente ,  Ôc  au  lieu  qui  lera  trouve  le  plus  commode 
pour  Wdices  mes  d*Arras ,  Tnverfine  Se  aunes,  pour  le  ùrrîct  du  public;  8c  mtCt  qu'à 
ttun  frais  &  dépens  ils  feront  changer  &  lever  les  tuyaux  pajjant  de  préfent  dans  la- 
dite rue  Clopin ,  fervant  <)  A?  conduite  des  eaux  defdits  de  Saint-Vi3or  &  pauvres  en" 
fermùf  &  les  feront ,  à  uurfdiis  frais  &  dépens  ^  refaire  &  réédijier  ,  pofer  &  pajfer 
par  la  rue  fuidefeend  devant  la  principale  porte  ^btêU  collège  de  Navarre,  &  delà,  par 
le  commencement  de  ladite  rue  Traverfine  ,  jufques  le  long  de  la  rue  Saint-Nicd.is  du 
Chardonnet ,  pour  du  long  de  la  rue  Saint-Vi3or  aller  gagner  &  joindre  les  tuyaux  par 
où  le f dites  eaux  fe  conduifent  à  préfent  par  la  porte  Saint- Viclor  ^  &  fans  qu'ils  puif 
fent  en  aucune  façon  faire  fermer  &  clorre  lefdites  rues ,  fu*ils  n'aient  Jatisfait  à  tout 
ce  qi:  efî  ci-d([rus.  Oï<\o\\\v:  mll^  qu'ils  lai iTcront  a  pcrpcrj-tc  auxdics  religieux  ,  abbe  & 
couvent  de  Sainte -Geneviève,  &  audit  Cadot  leur  grcHicr,  les  vues  de  ladite  mailon  où 
demeure  ledit  Cadot ,  atnfî  quelles  font  à  préfent  ;  comme  pareillement  les  égouts  d*îcdte 
snaifbn.  Et  avant  faire  droit  furies  prétentions  derdits  de  Sainte-Geneviève  &  du  cbapicre 
de  P.iri  ;,  pour  raifon  des  dommages  &  intércrs  qu'ils  prccendcnt ,  à  caufe  de  leurs  juftices, 
AU  moyen  de  ladite  clôture  ^  ordonne  que  les  parties  conteftcront  plus  amplement  parde- 
vant  ledit  confeilier  i  ce  commis  :  pour  ttStkic  n^pocté,  ordonner  ce  que  de  nitoa,  & 
le  tout  £uu  dépens.  Prononce  le  fepiieme  Sepcembce  œil  fix  cent  quannte.  Signé,  'GuYET. 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

17  / ,  far  la  requête  de  mm.  les  gouverneurs  &  adminijlrateurs  des  Hôpitaux  des  pauvres 
enfer/nés  ,  aceorit  &  fait  concejfton ,  ptmr  Pajage  &  commodité  ét  PHâpitâl  de  J» 
'Pitié t  d'un  cours  d'eau  de  quatre  lignes,  faifant,  avec  ftx  lignes  quiUd  ontfréei» 
demment     concidies,  un  cours  de  dix  Ugna  d'eau  en  fuperj^e.  ^. 

«  Dtt  If  lancer  XtffJ. 

tous  ceux  qui  CCS  prc'fcnres  lettres  verront  :  Antoine  Lefèbvre ,  confeilier  du  roi  en 
fes  confcils  d'ct.it  &  prive  ,  &  en  f.i  cour  de  Parlement ,  prévôt  des  marcluitids  ;  les 
cchevins  de  la  viUe  de  Paris  i  conicillcrs  de  ladite  ville  j  commdTaires  dcpuccs  pour  ia 
diftribttiion  des  eaux  des  fontaines  publiques  d*icetle  ;  Saivt.  Savoir  £u£mis  ,  que  vu  la 
lequ&e  à  nous  ^âite  &  prcfentce  par  les  gouverneurs  ôc  adminidratcurs  des  Hôpitaux  des 
pauvres  enfermés,  contcn.int  c]uc-,  des  le  20  Mai  15^8  ,  il  Içur  fut  accorde  par  la  ville 
£x  lignes  d'eau  en  lupcriicie,  pour  l'ufagc  Ôc  commodicc  dcldits  Hôpitaux;  mais  comme 
le  nombre  des  pauvres  eft  accru  depuis  ce  tems-là  de  plus  de  moitié,  ils  rcqucroient  qu*il 
nous  plùt  leur  aut;menrcr  leurs  eaux  à  proportion  ,  n'en  ayant  à  pri;(cnt  ,  à  beaucoup 
prc-i  ,  de  ce  qui  leur  en  tait  bcfoin.  Conlidéré  le  contenu ^^j^aduc  requête,  vu  lacon- 
ccilion  prcccdenie  i  oui  fur  ce  le  procureur  du  roi  &:  de  la  ville  en  fes  conclulîons. 
Avons  de  nouveau  donné  Se  concédé ,  donnons  &  concédons  par  ces  pféfenics  %|x  Hâ- 
pitaux  des  pauvres  enfermes,  quatre  lignes  d'eau  en  fupeificic,  faifant,  avec  ce  qui  leur 
a  été  ci-devant  concédé,  un  cours  de  dix  lignes  d'eau  en  luperiîcic,  à  prendre  par  badînet 
au  regard  le  plus  convenable  &  moins  incommode  au  public  que  faire  ce  pourra ,  pour 
éne  menées  ôc  coudiiitcs  dans  l'Hôpital  de  la  Pitié  ,  pour  l'ufage  &  commodité d*icelui» 
i  ieuxs  6ais  &  dépens  i  Usuelle  quantité  de  lUx  lignes  d^eaa  ca  iitpccficie,  goocouk  «i»* 


EAUX.  lî^ 
aites  deux  conccffions ,  fera  employée  dans  l'écat  de  la  diftributîon  cîcs  eaux  publiques 
de  ladke  ville ,  provenant  des  tontaines  de  Rougis ,  fuivanc  les  Ictucs-patcnces  du  roi , 
du  1^  Mu  1^3  ; ,  pour  en  jouir  à  toufoufs  8c  popétuid.  S  donnons  en  mandement  î 

Pierre  le  Maiftrc  ,  maître  des  œuvres  de  h  ville ,  garde  ,  3c  ay  int  charge  fous  nous  des 
fontaines  publiques  d'icellc  ;  Se  à  André  Rameau,  nuitrc  plombier  à  Paris ,  Se  ordinaire 
de  Udite  ville,  d'exécuter  ces  prcfentes  de  point  en  point,  félon  leur  ferme  &  teneur, 
fîtôt  qu'ils  en  feront  requis  ;  en  tc-moin  de  quoi  nous  avons  mis  à  cefdites  prcfentes  le 
fccl  de  ladite  prévôté  des  marcliands.  Ce  fut  fiir  donne  au  bureau  de  U  viUc,  Ic 
quinzième  Janvier  mi!  hx  ccnr  cinquante-trois.  Signé ^  I.H  MaIRE. 

CONCESSION 

Ds  dix  lignes  d^tm  at  fuperjicie ,  faite  par  la  ville  à  TUèpital  de  Scipion ,  provenant 

des  fontaines  de  Rongis, 

Du  10  Juillet  i5j7. 

tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront:  Alexandre  de  Scve,  chevalier,  feigneur 
de  Chatignonville  &  de  Chaflillon-le-roi ,  confciller  ordmaire  du  roi  en  fes  confeils,  Se 
«lîreâeur  de  Tes  finances ,  prév&r  des  maschands  ;  les  ^hevtns  8c  conTeille»  de  la  ville  de 

Paris ,  commi(r3ircs  députes  pour  les  eaux  publiques  de  lidite  ville  :  Sai.UT  Sur  ce  qui 
nous  a  été  reprcfcnté  par  le  procureur  du  roi  8c  de  la  ville,  qu'il  elt  ncccil.iirc,  pour  la 
fubHflancc  des  pauvres  qui  lont  de  pcéicm  eu  i  Hopu.il  de  Scipion  ,  de  leur  accorder  de 
Peau  des  fontaines  publiques  de  ladice  ville,  une  quantité  fuinfantc ,  requérant  y  vou- 
loir pourvoir;  fur  quoi,  oui  le  procureur  du  roi  &  de  ladite  ville  en  fcs  conclullons  : 
avons  donné  Se  concédé ,  donnons  Se  concédons  par  ces  préfentes  un  cours  de  dix  lignes 
d*«aa  en  fupcrfide ,  à  prendre  par  haf&u  au  regard  le  plus  proche  &  commode  dudir 
H&picai  de  aeipton  ,  Se  icelle  nire  conduire  par  un  tuyau  particulier  en  icelui  ,  pour 
l'uhj^c  Se  commodité  des  pauvres  ,  aux  frais  Se  dépens  dudit  Hôpital  ,  laquelle  con- 
ceiilon  fera  couchée  &  employée  fur  i'écat  des  nouvelles  eaux'  piuvcnaiu  des  fontaines 
de  Rttngis  ,  fuivant  les  lettres>patentes  du  roi  du  ié  Mat  1^35  ,  pour  en  jouir  i  mv> 
Jours.  Si  donnons  en  mandement  à  Pierre  le  Maiftre  ,  maître  des  œuvres  de  la  villê^ 
garde  ,  &c  ayant  charge  fous  nous  des  fontaines  d'iccllc  ,  ou  celui  que  nr>\iç  -wons  com- 
mis en  la  charge ,  pendant  fon  indifpolîuon  ,  &  à  André  Rameau,  maure  plombier  or- 
dinaire de  b  ville  ,'  d*exécttter  ces  préfente»  de  point  en  pcrint,  monleuribrmc  Se  teneur, 
le  plutôt  que  fiirc  ce  pourra;  en  rem  ;;!  cc  ce,  nous  avons  mis  à  ces  prclcntcs  le  fcel 
de  kdite  prévôté  des  marchands.  Ce  fur  fait  <k  donné  au  bureau  de  la  ville,  le  dixième 
jour  de  Juillet  mil  Gx  cent  cinquante-fept.  Signéj  le  Maire. 

CONCESSION 

Ds  dix  lignes  d'eau  en  fuperficie  ,Jaite  par  la  ville  à  la  maifon  de  l'Hopical  de  k 
•Pitié,  foi  font ,  avec  dix  lignes  précédemment  accordées  j  en  tout  vingt  lignes  j  provc 
nmt  diis  jbaumes  de  Mon^. 

Du  XO  JuHlec  T657. 

tous  ceux  qui  ces  prdfaites  lettres  verront  :  Alexandre  de  Seve  «chevalier,  feigneur 
«de  Chatignonville  Se  de  Chaftillon-le-roi  ,  confeiller  ordinaire  du  roi  en  tous  fes  côa> 
<ftîls-  &  diMâeur  do  £es  finances-,  pcévât  des-mazdhands  $  iesichevins    la  ville  de  Faù^ 
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&  confeillcrs  «Ticcile,  commînaîrcs  députés  pour  les  eaux  publiques  de  ladite  ville;  fut 
ce  qui  nous  a  ctc  rcprcfcntc  par  le  procureur  du  roi  Se  de  ladite  ville  ,  que  k  quantité 
des  pauvKS  qui  sVft  augmentée  depuis  quelque  tems  dans  PHôpital  de  la  Pitié ,  cft  fi 
romSrciifc  ,  que  les  dix  lignes  d'e.iu  en  fupcrficic  qui  leur  ont  ttc  ci-dcv.mt  accorde'cs 
n'efl  pas  liiâîlante  pour  y  mbvcnir ,  étant  à  propos  d'y  en  ajouter  quelque  quantité  ^ 
afia  que  rien  ne  leur  dé&itle  de  ce  (âté  11  $  ouf  fur  oe  ledit  proeuieur  du  n»  en 
j(ptt.conclunons^  &  TaÊire  wûCt  en  diSibéntion  ,  AVONS  de  nouveau  donné  &  concédé, 
tîoffaons  Se  concédons  par  ces  prcTente<; ,  par  augmentation  ,  un  cours  de  dix  lignes 
d^cau  en  luperiîcie ,  pour  joindre  aux  autres  dix  lignes  qui  leur  ont  par  ci-devant  été 
accordas  par  ladite  ville ,  en  tout  vingt  lignes ,  provenant  des  Icmtaines  de  Rongis ,  â 
j^rendre  par  badins ,  au  même  xeg^d  de  la  .|||temierc  ,  &  conduite  par  les  mêmes  tuyaux 
a^dii:  Hôpital  de  la  Pitié,  pour  l'ufigc' &'<oinfnodité  d'icelui  ,  lerqucUes  conctfîîons: 
^onc  couchées  &  employées  lur  l'état  de  la.  nouvelle  difhrii^cjon  deidncs  cui^.piove- 
xiant  des  Iburces  de  Rongis,  Intvant  les  lectres-^patentes  du  toi;  dit  'a^lMlai  1^3$';'  pbdîf 
en  jouir  à  toujours.  Si  donnons  en  mandement  à  Pierre  le  Maiftrc  ,  maître  des  œuvres 
de  la  ville  ,  garde  ,  de  ayant  chirge  lous  nous  des  fontaines  tl''!ccllc  ,  ou  à  celui  que 
lîous  avons  commis  en  U  ciiargc,  pendant  Ion  mdilpuliiion  ,  <ïv  a  André  Rameau,  jçnaître 
plombier  ordinaire  de  ladite  ville  ,  d'exécuter  ces  préfences  de  point  en  point,  ièloA  leur 
forme  Se  tweur,  le  plutôt  que  fiire  ce  pourra;  en  témoin  de  ce,  nous  avons  mis  a 
ces  préfenres  le  Ici  de  ladite  prévôté  des  marchands  ;  ce  fut  iait  &  donné  au  bureau  dt^ 
la  ville,  le  dixième  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  cinquante-rept.  Signé ^  LE  Maire. 

EXTRAIT  DE  LA  DISTRIBUTION  DES  EAUX, 

J*ORTÉ  aux  arrêté  du  bureau  de  la  ville,  le  z  Juin  par  lequel  il  en  efi 

concédé  â  la  Pirié  &  Hâpinl-Géoénl ,  ciofuante  hgngs* 

Dn  &  Ittio  1673. 

D 

E  l'état  général  de  la  diftribution  des  eaux  des  fources  de  Rongis ,  Piré  Saint-Get- 
vais ,  BcllevtiTe ,  &  de  celles  qui  font  élevées  de  la  rivière  de  Seme ,  tant  pour  les  fbn-* 

raines  publiques  que  conceflîons  faites  aux  communautés  Je  aux  particuliers  ;  arrêté  au 
bureau  de  la  ville,  le  deuxième  Juin  mil  itx  cent  ibixantc-trcizc ,  en  a  ccé  exEcait  cequî 
fuit ,  par  moi  grcflier  ào.  la  ville  de  Paris ,  foufllgné  : 

La  Pitié  &  riIùpiral-Gencral  ,  cinquante  lignes;  ci  50  lignes 

Fait  &  délivré  au  grcâc  de  la  ville,  le  feize  Août  mil  iîx  cent  Ibixancc-dix-huit^ 
Signe,  LANCLOIS, 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE,  * 

Çl/r  ,  tn  confirmant  la  concejfion  de  cinquante  lignes  d'eau  pour  les  maifons  de 
/'Hôpjul- General,  de  La  Pitié  fir  Scipion,yd/r  Aie  nouvelle  concejfion  de  vtngf  lignes 
d^tau  en  fuperficie ,  par  atÊffnenuition  de  la  maifon  de  Scipion  ,  le  tout  fiiifant 
fmxanù'mx  ligna  à  prmdrt^au  rtgard  de  la  footainè  deSainf-ytahr* 

Dà  3  Avril  17&4. . 

tous  ceux  qui  ces  préfentes  lerrrcs  verront  :  Pierre-Antoine  de  Caftagncre  ,  chevalier  ^ 
foaqitts  de  CfaifieaH-Nettf  &  de  Macoiks  »  conlciliec  d'état ,  pcévôc.4c8  laucb^ads  f  & 
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^cUevins  de  la  ville  de  Paris  ;  commilTaiies  pour  la  diAxibucioû  des  eanx  des  fontaines 
publiques  :  SaIOT.  Savoir  fitiTons  ,  que  fur  la  requête  prâcnt^e  par  les  direâeuts  ic 

ailminifbaicurs  de  rHôpital<^âiéraI  de  Paris ,  contenant  que  par  rcdic  dVcablinemcnt 
de  rHôpital-Génc'ral ,  cfu  mois  d'Avril  \  6^6  ^  !c  feu  roi  ayant  donne  à  l'Hôpital  la  maifon 
de  la  Picié ,  où  ctoienc  déjà  reniermcs  lc:>  pauvres  mendiaiis ,  6i  celle  de  Scipion  où  jfe 
làic  le  pain,  où  fe  denc  la  boucherie,  &  où  il  y  a  cent  ou  cent-vingt  ouvriers  en>- 

Jjloycs  poiu:  le  fort  du  mc'nagc  ,  Se  pour  les  plus  gros  ouvrages  de  TH*  pit.il ,  fa  majcfta 
ui  a  accordé  la  quancicc  d'eau  ncccffairc ,  &  a  ocdonnç  aM^fUdâ^BÉMNKep,'  lençt;  uidl 


lui  a  accorde  la  quancicc  d  eau  ncccilairc ,  &  a  ocdonnç  aHSj^do^gyta^Q!^ 
nous  faite  ou  par  qui  il  appaitiendroit  ;  que  la  maifon  de  i?Pîtîé  n'ayant  lors  qi?. 
lignes  d'eau  ,  nous  en  accordâmes  encoie  dix  lignes ,  le  dixième  Juillet  1 6  <  7  ,  pour  ladite 
maifon  de  la  PitiJ,  &  dix  autres  lignes  pour  celle  de  Scipion  ,  à  prendre  par^  baffînct 
au  regard  le  plus  proche  &c  le  plus  commode  pour  ladite  mail'on  ;  que  luivant  l'ct.tt 
>4el<îi]^{ra\^^^  tant -  de  Rongis  ;  Pré  Siim^ecyais'  .&  Btllcvillt^, 

que  ^  If'  rivière  de  Seine  ,  arrêté  au  bureaii  de  la  ville  ,  le  2  Juin  i  Sy^  la  maifon  'Jl 
la  Pitic  &  rHôpital-CJcnJra!  font  employés  pour  cinquante  lignes  ,  &  que  cette  eau'fc 
tire  ou  doit  le  tirer  du  tclervou  tic  la  fontaine  Sainc-Vidor  ,  dont  les  eaux  viennent  de 
celui  de  Saint-Severin  qui  les  reçoit  de  la  pompe  du  pont  Notre-Dame  ;  foit  que  ces 
cinquante  lignes  ne  foicnt  pas  fufîilantcs  pour  la  maifon  de  la  Pitié  où  il  y  a  milie  â 
.douze  cens  pcrlonncs ,  ou  qu'elles  ne  loieni  pas  fidclemcnt  fournies ,  les  pauvres  enman- 
quéiv  ilottvent,  &  elle  eft  obligée  dans  ces  occafîons  de  fo  fervir  d'eau  de  puics  qui 
caufo  des  maux  de  bouche  apc  cuâns,  &  la  maifon  n*en  tire  aucun  fccours  ;  que  cette 
maifon  cependant  mérite  beaucoup  d'attention  :  il  y  a  un  rrcs-grand  nombre  d'ouvriers 

2ui  ont  befoin  d?cau,  &  il  cil  indifpenfable  d'en  avoir,  principalement  pour  le  pain  ^ui 
x  fiit.avec  de  Peau  de  puits,  &  dont  la  qualité 'fouffiie ,  &  eft ,  par  conféquent ,  bien 
moiàdrc  qu'elle  ne  le  Teroit,  fi  on  y  employoit  de  l'eau  de  fource  ou  de  rivière,  incom- 
parableinent  meilleure  pour  le  pain  qui  cfl:  la  nourrimrc  la  plus  prccieufc  &  la  plus  né- 
cellàire  que  l'on  puillc  donner  aux  pauvres  ,  affez  à  plaindre  d  ailleurs ,  pour  ne  pas  mclcr 
fon  principal  aliment  d'une  eau  qui  ne  fe  corrompt  que  trop  fouvent ,  loriqu  on  peut 
lui  en  donner  de  meilleure;  pourquoi  requéroicnt  les  fuppîi.ms,  audit  nom,  qu'il  nous 

S lût  leur  accorder  pour  la  maifon  de  Scij^ion  ,  la  quantité  d'eau  néccffairc  pour  la  fabrique 
u  pain  qui  s'y  cuit  pour  plus  de  dix  nulle  perfonnes  par  jour ,  &  pour  les  autres  chofes 
dont  on  a  beloin  dans  ladite  maifon  ;  &:  à  cet  effet  commettre  qui  nous  jugerons  à  pro> 
pos ,  pour  connoînc  ce  qui  s'en  fournit  a(îhicl!cment  à  la  maifon  de  la  Pitic ,  &  ce  qu'il 
eft  ncceifaire  d'y  ajouter  pour  le  bien  &:  la  commodité  de  l'une  &  l'autre  de  ces  nuifons. 
Conclufiotts  du  procureur  dn  toi  &  de  h  ville  :  Nbus  AVONS ,  de  fon  confentement ,  con- 
firmé &  confirmons,  par  ces  prcïcntes,  le((iùes  ttois  maifons  de  PH^ital'^énéral ,  de  la 
Pitié  &  Scipion,  dans  la  jouiffancc  des  cinquante  lignes  d'eau  de  rivière  en  fupcrficic 
dont  elles  fonc  en  po(Tc(Iion;  &  donné,  concédé  &  oélroyé ,  donnons,  concédons  & 
oâcoyons  par  ces  préfentes,  auxdites  trois  maifons,  vingt  lignes  d'eau  de  rivière  par  aug> 
jnentation ,  pour  l'ufage  &:  commodité  de  celle  de  Scipion  ,  &:  faire  en  tout  un  cours  de 
ibixante-dix  lignes  d'eau  de  rivière  en  fuperiîcie ,  à  prendre  par  baflincc  au  regard  de  la 
IbntBtne  Saint -Viâoi,  &  être  conduit,  aux  fiais  &  dépens  dudit  Hôpital ,  depuis  ledit 
Kgard  |ii£|tt*aiX]Edites  trois  mailuns ,  &  en  jouir  pour  l'ufage  &  commodité  d'icclles.  Si 
donnons  en  mandement  à  Jean  Bcaufîre,  confcillcr  du  roi  ,  iurcliitcdc  ,  maître  général  des 
bàtimcns  de  riiutcl-dc-ville  ,  garde  ,  ayant  charge  des  eaux  &  fonuines  publiques  de 
ladite  ville ,  de  jauger  9c  dâivrer  Ic^dites  foixante-dix  lignes  d'eau  de  rivière  en  Super- 
ficie, auxdites  trois  maifons  de  l'Hôpiul-Gcnéral  ,  de  la  î*iiié  &  Scipion  ,  de  les  em- 
ployer pour  ladite  cjuanticJ  dans  l'état  de  diftribution  des  eaux  des  fontaines  publiques 
de  cette  ville ,  Cis;  de  tcuir  U  main  a  l'exécution  des  prcïcntes  j  en  témoin  de  quoi  nous 
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avoas  Lit  Tccllcr  ces  prcicntcs  du  Tel  tic  ladite  pr<fvâtc  des  nurchands.  Ce  fut  fau  & 
dotmé  au  biueau  de  k  ville ,  le  troi£eme  jour  Avril  mil  fept  ccnc  vingt-quacrc.  Signé ^ 
TaTTBOUT.  Et  fur  le  repli  ^  Je  ,  confcillcr  du  roi,  architcde  ,  m.  'rrc  cciicral  dc$  bâ- 
timcns  de  l'hôtel  de  cette  ville  de  F^'s ,  garde ,  ayant  charge  des  eaux  «Se  fon»ines  pu« 
bliaues  d'icelle ,  certifie  à  tous  qu^il  appartiendra ,  avoir  cejourd'hui  jauge  au  baflînet  de 
U  mnoine  Saint- Viâor ,  les  vingt  lignes  d^eau  d'augmencttion  ,  mentionnée  en  la  pré- 
fenre  concciTlor)  ,  <5j  dclivrec^  .1  tncfTie^ir";  les  adimniftcatCttiSt  cejoucd'Juii  quinze  Mai  miL 
fcpt  cent  vinqt-quatrc.  Sifj-.n/ ,  Ri-.AL  siRIi. 

^    -   -  -  ■» 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

QuT,en  yifitmt ù confirmant  Us  di^rente»  eone^fflims  é^tmtfeim  à /HÔpiral-Gâiâal 

pour  les  maifons  de  la  Pitié  &  de  Scipion  ,  ordonne  que  les  foixante-dix  lignes  d^eau 
en  totitl  leur  feront  délivrées  diftinâement  par  fix  ouvertures  de  jauges  fiirer ,  dans  an 
bajjin  particulier  à  celle  des  fontaines  ou  regards  qui  leur  jkra  le  plus  co/mnode. 

Du  19  Juillet  173  5. 

.A.  tous  ceux  qui  ces  ptcfentes  lettres  verront:  Michel -Etienne  Turgot,  chevalier  ^ 
fciçncur  de  Souftnons ,  Bons ,  UfCv  ,  Potigny  ,  Pcrriers ,  Brucourt  &  autres  lieux  ,  con- 
fciUcr  du  roi  en  fes  confcils ,  prcfidcnt  au  parlement  &  en  la  féconde  des  requêtes  du 

{)jlais ,  prévôt  des  marchands  ;  (?c  les  cchevins  de  la  ville  de  Paris.  Salut,  Savoir  fai- 
bns ,  que  vu  la  requête  prcfcntcc  au  bureau  par  les  dircdcurs  &  adminilbateurs  de 
Viibpim-Céaéal ,  contenant  qu^en  exécution  du  jugement  que  nous  avons  lendu  le  2K 
Juillet  17^3 ,  par  lequel  nous  aurions  ordonne  que  toutes  perfonnes  prctendane  avoir 
droit  de  prendre  9c  recevoir  des  eaux  dans  les  fontaines  Se  regards  publics ,  feront  tenues 
nous  en  prcfcnter  les  titres  en  vertu  dcfquds  elles  jouiflenc  des  eaux  ;  ils  avoient  remis  les 
titres  de  conceffion  de  foixante-dix  lignes  d*eau  que  nous  avons  accordées  en  diiSiens 
tems  à  PHôpital ,  fous  les  différentes  dénominations  de  maifons  de  la  Pitié ,  Scipion ,  ôc 
autres,  appartenant  toutes,  &  filant  également  partie  rlc  THopital  ,  les  19  Mai  1^38, 

5  Janvier  J^53,  10  Juillet  1^57  ,  2  Juin  1673  ,  i3c  ^  Avnl  1714  ;  &  comme  il  leur 
eft  imporcint  d^ffurer  les  conceflions ,  de  manière  qu'ils  ne  puifTent  plus  y  être  troublés, 

6  qu'ils  puilTent  en  tirer  le  fccours  &:  l*avanrngc  ilont  ils  ont  bcfoin  ,  &  que  nous  auc 
rions  eu  intention  de  procurer  aux  pauvres  de  l'iiôpiul  ,  conformément  à  l'édit  dVta- 
blillcmcnt  dudit  Hôpital,  du  mois  d'Avril  16^6;  ils  nous  préfentoient  ladite  requête 
pour  y  être  pourvu  ;  à  ces  caufes  ils  requéroicnt  qu'il  nous  plaire  les  maintenir  &  con- 
firmer dans  Li  jûuiffancc  des  foixante-dix  lignes  d'eau  portées  par  les  brevets,  concefTions, 
états  ôc  diftributions  d'eau,  1m  19  Mai  1638,  3  Janvier  1653,  10  Juillet  1657,2 
Juin  1673 ,  &  3  Avril  1724 ,  contenant  le  tout  enfemble  ladite  quantité  de  fobcante- 
dix  lignes  d'eau  en  fuperficie,  proverunt  des  eaux  de  la  rivière  ,  pour  Tufagc  ôc  commo- 
dité d.s  maifons  de  la  Pitié  &  de  Scipion  ,  dépendantes  &:  fnfinr  partie  dudit  Hopital- 
Gcnéral  j  en  conféquencc  les  confirmer  en  la  poOclHon  6c  jouillânce  deidites  eaux  ^  mône 
les  leur  accoider,  en  tant  que  de  be(bin  ,  par  forme  de  nouvelle  conceffion  pour  tout.oa 
partie»  S^ii  eft  ainlî  par  nous  jugé  à  propos;  ce  faifant ,  ordonner  qu'ils  fcroient  employâ 
audit  nom  pour  ladite  quantité  de  foixante-dix  lignes  d'eau  dans  l'ctat  de  diftribution  qui 
en  fera  par  nous  làiie  :  ladite  requête  fignce  Houallc ,  procureur  en  ce  bureau.  Vu  aullî 
notre  jugemenc  du  ai  JuUlec  1733  >  ^  mandement  du  bureau  du  Mû  1^38 ,  par 
lequel  il  eft  ordonné  à  Auguftin  Guillain,  maître  des  oeuvres ,  garde  ,  Ôc  ayant  charge  des 
foataincs^de  cette  ville ,  de  dclivret  à  i'Jiopiul  des  |>auvrcs  euètmét  U  quantité  49  6»- 
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lignes  d'eau  en  fupecficie  ,  t>our  laquelle  ib  foi»  employés  étm  le  projet  de  Pétat  ptr  le 

bureau  fait  de  la  nouvelle  diftribution  defditcî  eaux  a  prendre  au  lieu  le  pÎLLs  convenable 
&  moins  incommode  pour  le  public  que  taire  ce  pourra.  Le  brevet  du  15  Janvier  1653, 
dans  k  vu  de  U  minuce  duquel  eft  ladite  conceflion,  datée  par  eneur  du  ao  defdits  mois 

6c  an  1^38,  avec  rature  non  approuves,  de  chiffres  qui  rindiquoicnt  d'un  four  encore 
poflericur  ,  &  du  mcmc  mois  ,  portant  de  nouveau  don  ôc  coacellion  aux  Hôpitaux  des 

i)auvres  entcrmcs  ,  de  quatre  lignes  d'e.iu  en  fuperficic  ,  à  prendre  par  Ijaflînct  au  regard 
e  plus  convenable  8c  moins  incommode  au  public  que  faire  ce  pourra ,  pour  être  me- 
nées &  conduites  dans  l'Hôpital  d;  la  Pitié  ,  pour  Tufagc  commodité  d  icclui  ,  à  leurs 
frais  &  dépens  ;  laquelle  quantité  de  dix  lignes  d'eau  en  ^lupcrficie  ,  contenues  auxditcs 
conceflfions ,  fera  employée  dans  IVcat  de  la  diftribution  des  eaux  publiques  de  bditc  ville, 
provenant  des  fontaines  de  Rongis,  pour  en  jouir  à  loujbUES  Se  perpétuité.  L'cdit  du 
riois  d'Avril  16:^6  ,  par  l'article  50  duquel  il  cft  dit  que,  parce  que  l'Hôpital-Gcncral 
des  pauvres  aura  belom  de  plus  grande  qmntitc  d'eau  que  celles  qui  croient  alors 
piaikms  ^oocâ»  audit  éàk ,  ie  roi  leur  Wocde  ëc  concède  le  dioit  de  ce  qu'il  (êta 
néceffaire  d'y  être  augmerité ,  &  veut  que  la  délivrance  leur  en  foit  faite ,  foit  des  re- 
gards ,  ou  du  château  des  eauxdcRunqis ,  ou  autres  lieux  ,  par  les  prévôr  des  marchands,  ou 
échcvins  de  la  ville  de  Paris,  ou  par  le  fieui  i  rauchine,  fon  intendant  des  eaux ,  ou  autre  qu'il 
^pattiendia;  ledit  édit  regiftre  au  Parlement  le  4  Décembre  fuivant.  Le  jugement  du  bu- 
reau du  10  Juillet  iS^J  ,  rendu  fur  la  rcqué-tc  prclcntJe  par  les  directeurs  de  rHôpital- 
Géncral  de  Paris ,  tendant  à  ce  qu'il  plut  au  bureau  ordonner  par  augmentation  telle 
quantité  d*eau  qu^il  lut  plalroit  pour  l'Hôpital  de  ta  Pitié ,  &  pour  celui  de  Scipion  , 
OÙ  ils  n'en  avoicnt  point ,  pour  être  prife  par  badînct  aux  réfcrvoirs  les  plus  commodei 

Eour  Icfdits  Hopirau-s  ;  par  lequel  jugement  il  eft  dit  qu'attendu  qu'il  n  écoit  apparu  ï 
L  ville  de  la  qualité  prétendue  pat  les  iuppluns ,  il  ne  pouvoic  core  pourvu  fur  leur 
lequéte,  la  minute  de  uqudle  te  trouve  en  partie bltonnée ,  &;  au  bas  d*icelle  les  fîgnatures 
Ûbliftent  faines  8c  entières.  Autre  brevet  du  même  jour  10  Juillet  i6^y  ,  par  lequel, 
fur  ce  qui  a  c'ré  repréfentc  au  bureau  j>ar  le  procureur  du  roi  <?:        l\  ville  ,  que  la 

Ïuancuc  des  pauvres  qui  s'ctoic  augmentée  depuis  quelque  temsdam  i  Hôpital  de  la  Pitié  étoit 
non^reufe ,  que  les  dix  lignes  d'eau  en  fuperficie  qui  leur  avment  été  ci-devant  accordées , 
n'étoicnt  pas  fuffirantcs  j>our  y  fubvcnir,  étant  à  propos  d'y  en  ajouter  quelque  quantité , 
afin  que  rien  ne  leur  défaille  de  ce  c6ié-là  ,  il  a  été  de  nouveau  donné  &  concédé  par 
augmentation  ,  un  cours  de  dix  lignes  d'eau  en  fuperHcie ,  j>our  joindre  aux  autres  dix 
lignes  qui  leur  avoient  par  ci-devant  été  accordées  par  ladite  ville  ,  faifant  ta  tout  vina 
lignes,  provenant  des  fontaines  de  Rungis ,  à  prendre  par  baflfinct  au  même  rcqard  de  Ta 
première ,  &  conduite  par  les  mêmes  tuyaux  audit  Hôpiul  de  la  Pi  tic,  pour  l'ulage  ôc 
commodité  d'îcelui  ;  lefqueltes  concellions  feront  coocbées  8c  employées  fur  Pétat  de  1* 
nouvelle  diftribution  deldi tes  eaux  provenant  des  fources  de  Rongis,  pour  en  jouît  à 
toujours.  Autre  brevet  aufii  du  mcm'r  Jour  10  Ju>ll':t  1*^57  ,  par  lequel  ,  fur  ce  qui  a 
été  pareillement  remontre  au  bureau  par  le  procureur  du  rui  &  de  la  ville ,  qu'il  étoit 
néceUTaire ,  pour  la  (ïibfiftance  des  pauvres  qui  étoient  alots  en  Phôpital  de  Scipion ,  de 
leur  accorder  de  l'eau  des  fontaine?  publiques  de  ladite  ville  une  quantité  fuffifantc  , 
requérant  y  vouloir  pourvoir  ;  il  a  été  donné  &  concédé  un  cours  d'eau  de  dix  lignes  en 
fuperficie,  à  prendre  par  baflînct,  au  regard  le  plus  proche  &  commode  dudit  Hôpital 
de  Scipion  ,  3c  icelle  fiûre  conduire  par  un  tuyau  particulier  en  icelui ,  pour  i'ufage  8c 
commodité  des  pauvres  ,  aux  fiais  &  dépens  dudit  Hôpital  ,  laquelle  concelllon  fera  cou- 
chée 6c  employée  fur  l'état  des  nouvelles  eaux  provenant  des  fontaines  de  Rongis  pour 
en  jouir  i  toujours  ;  8c  l'état  généial  de  la  diraibutkMi  des  eaux ,  acrfté  au  bureau  de 
la  ville ,  le  z  Juin  1^3 ,  dans  lequel  U  Pitié  8c  PHêpttatGénéinl  fonc  compris  pour 


Digitized  by  Google 


laS  EAU  X. 

cinquante  lignes  dccracs,  provenant  des  fources  de  Rungis.  Autre  brevet  du  3  Avril  1724  ^ 
par  lequel  les  rrois  mairons  de  rHôpital-Gcncri! ,  de  la  Piric  Se  Scipion  ont  trc  confir- 
niccs  dans  la  jouillancc  des  cinquante  lignes  d'ciu  de  rjvicre  en  Tupcrficic  ,  Juiic  elles 
étoienc  en  poflfeflîon  ;  &  il  a  donné ,  concède  &:  oétroyé  auxdites  trois  nuifons  vingt 
lignes  d'eau  de  rivière,  par  augmcnnrinn ,  pour  Tuf-u^e  &  commoditc  de  celle  de  Scipion, 
&  faire  en  tout  un  cours  de  foixantc-dix  lignes  d'eau  de  rivière  en  iupcrfîcie,  à  prendre 
par  baflînet,  au  regard  de  la  fontaine  de  Saine- Viûor ,  Se  être  conduites  aux  fiais  fie 
dépens  dudit  Hôpital,  depuis  ledit  tcgard  jurqu'auxditcs  trois  maifons,  &  en  jouir  pout 
Tulage  &:  commodité' d'icetlc^;.  Le  jugement  du  bureau,  du  2t  Odobre  audit  an  1733, 
portant  que  ledit  cdii  du  moiS  d'Avril  i6i6,  enfemble  le  règlement  du  2.7  dudit  mois, 
regiftrés  en  parlement  ledit  jour  4  Décembre  audit  an,  feroiu  eniegtftrés  au  gre£k  dudk 
bureau ,  pour  être  exc'cutc's  félon  leur  forme  8c  teneur.  G>ndultoas  du  procureur  du  roî 
^:dc  la  ville  :  Nous  AVONS-,  de  fon  confenccment  maintenu  &  confirme',  maintenons  & 
confirmons  les  Tuppliants  daiu  la  jQuiHance  ^ui  cours  de  llx  lignes  d'eau  en  fupcrAcie , 
d'une  part;  d^m  autre  coûts  de  quatre  lignes  dVau  en  fiipecficie,  d'autre  part;  d'un  autre 
cours  de  dix  lignes  d'eau  en  fuperficie  ,  d'autre  part  $  d  un  autre  cours  de  dix  lignes 
d'eau  en  fupcrftcic  ,  d'iutrc  part  ;  &C  encore  d'un  autre  cours  de  vin^;t  lignes  d'eau  en 
fuperficic,  d'autre  parc  j  comme  auili  leur  domions,  concédons  ôc  ocLiojons  le  cours  de 
vingt  lignes  d*eau  en  fuperficie  ,  d'autre  part ,  mentionné ,  par  augmentation ,  à  ceux 
ci-deflus  audit  état  gênerai,  du  2  Juin  1(^73  ;  le  tout  provenant  des  eaux  de  la  rivière, 
tant  que  les  maifom  dites  de  la  Pkie  &  Scipion,  dépendantes  dudu  Hopital-Gcncral, 
ftdï/ifterone ,  pour  l'ufaee  êc  commodué  d'icclki  Icuiement;  en  confctjuence ,  ordonnons 
qu'elles  feront  employw$,  pour  chacune  defdites  quantités ,  féparcmcnt  dans  l'cttt  de  dit» 
tribution  qui  fera  par  nous  fait,  8c  qu'elles  feront  délivrées  diftinélemcnr  par  fix  ouver- 
tures de  jauges  faites  dans  un  badin  particulier  à  celui  des  fontaines,  ou  à  celui  des 
f eganb ,  ^ui  leur  fera  le  plus  commode ,  fuivant  l'ordre  des  chxes  déficits  mandemcns  fie 
brevets  de  conccflîon ,  &  du  préfent  brevet  auffi  de  concefllon  deTdites  vingt  lignes  d'eatt 
en  fuperficie,  à  la  charge  qu'ils  feront  tenus  d'en  faire  Se  entretenir  les  condtiir<;  par  un 
ou  plulàcurs  tuyaux  parcicuhers,  à  leurs  frais  &  dépens ,  à  prendre  à  la  fortie  defdites  fon- 
taines, ou  defdits  regards.  Si  donnons  en  mandement  au  garde  ayant  charge  des  eaux  fie 
ftjnraines  publiques  de  cette  viUc  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  préfentes  ;  en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  i  ces  préfentes  le  fcel  de  la  prévôté  des  marchands.  Ce 
fiit  fait  6c  donne  au  Boicau  de  rhôtcl-dc-ville  de  Fans,  le  dix-ncuvicnie  jour  de/uiUet  mil 
fepc  cent  trente-cinq.  Signât  Taitbovt. 

HOPITAL  DES    E  N  FAN  S-T  R  O  U  V  ÉS 
DU  FAUXBOURG  SAINT^AN TOINE. 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

P  o  RT       T  concejfion  de  dou^e  lignes  d'eau  en  fuperficie ,  en  faveur  de  la  maifoif 
dt  lUdpicsil  des  E&âns-Tcouvâ,  fife  fûuxhourf  Sant^jiMotat» 

Da  fti  Août  1714. 

A.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront}  Pierre-Antoine  DE  CaSTAGNERB, 
chevalier,  marquis  de  Château-Neuf  fie  de  Marolles,  oonfeiller  d'ciat,  prévèt  des  marehands« 
^  éclicvins  de    viUc  de  Pluis ,  cominif&ire  pQUi  ];|  diAiîbucion  oes  eaux  des  fontaines 

publi^uei 
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publiques  cie  ladite  ville ,  SalvT.  Savoie  £ùibns ,  que  pour  concourir  i  ^entretien  de  l'Hôpital 
des Bxéua-Ttmnétf  Sê  fiunbourgSaiac-Anmine^  nous  «rons  donn^, concédé  8c  oâroyé, 
doracN»,  coœÂàaos  9c  oâzoyons  par  ces  préfentcs  audit  Hôpital  un  cours  de  douze  lignes 
d*eau  en  fuperficie,  pour  en  jouir  pour  Tufagc  8c  commodité  d'icdui,  à  prendre  devant 
ledit  Hôpital ,  pu  un  tuyau  particulier ,  d'un  ponce  de  diamètre ,  branche  lur  celui  de 
k  ville,  allant  a  la  fontaine  devant  Tabbaye  Saint^Amoine,  pour  être  conduit  dans  ledit 
Hôpital ,  délivre  &  jauge  en  cuivrcau  par  un  robinet  de  j^ugc  ,  &  enferme  d.ms  une 
caifle  de  menuiferic  ,  fous  la  clef  du  garde  des  tonuincs  publiques  de  cette  ville ,  Sc 
place  à  un  endroit  convenable  dans  ledit  Hôpital^  le  tout  à  fes  firais  &  dépens,  &  à  U 
charge  que  la  ville  6c  le  garde  de  fes  fontaines  auront  k  libetté  d^cn  £ûie  k  vidce 
toutes  fois  Sc  qnantes  ils  le  jugeront  à  propos.  Si  donnon-;  en  mandement  à  m'  Jean 
Beaullre,  confciUcr  du  roi ,  architeâe,  maître  général  des  bàtimens  de  ladite  ville,  ^arde 
ayant  cha^  des  eaux  des  fontaines  piiUiqucs  dlcelle ,  jauger  Sc  délivrer  comme  il  eft 
dit  ci-dcfTus,  lefditcs  douze  lignes  en  fuperficie  pour  ledit  Hôpital,  de  Pcmployer  pour 
ladite  quantité'  dam  l'état  de  diftribution  des  eaux  des  fontaines  publiques  de  ladite  viîîc, 
&  de  ceoir  la  main  à  l'exécution  des  préfentes.  £n  témoin  de  quoi  nous  avons  &it  fccller 
ces  prâênies  du  icel  de  kdite  ftévhté  des  marchands.  Ce  fot  âit  de  donné  au  Bureau  de 
k  ville,  k  vingt-deiudeme  jour  d'Aouc  mil  fept  cent  vmgH]iiatie.  SiffUf  Taitbout* 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Ç  0  ni-  I  KM  AT  1  V  £  du  brevet  de  concejjîon  de  dou[e  lignes  d'eau  pour  Vufage 
h  nmftm  êcs  Enfini-Ttouvés  du  faaxbw^  Samt'jbuouu. 

Da  1%  Décembre  ijjS. 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ;  Michel-Etibnne  Turgot,  chevalier,' 
marauis  de  Sommons,  feigneor  de  Saint-Geimain-fiir-Saulne,  Vanermitle  8c  autres  lieux, 

conlcillcr  d'crat ,  prcvôc  dc-s  marchands,  &  les  ccKcvins  de  la  ville  de  Paris,  SaluT. 
Savoir  Eulons,  que  vu  le  jugement  de  ce  Bureau,  du  2i  Juillet  1733 ,  le  brevet  du  2.* 
Août  i7Z4^par  lequel  il  a  été  donné,  concédé  &  oéhoyé  à  PHôpical  des  Enûns-Trouvcs, 
6s  âuxboiug  Salnt<»Antoinc ,  un  cours  de  douze  lignes  dVau  en  fuperficie ,  pour  çn  joute 
par  l'ufige  commodité  d'icclui ,  à  prendre  devant  ledir  Hôpital,  par  un  tuyau  parti- 
culier ,  d'un  pouce  de  diamètre ,  branché  fur  celui  de  la  ville ,  allant  i  la  fontaine  devant 
Tabbaye  Saint-^Antoinc ,  pour  être  conduit  dans  kdît  Hôpital ,  délivré  8c  jaugé  en  eulvreau 
par  un  robinet  de  jauge ,  &  enfermé  dans  une  cailTe  de  menuiièrie,  fous  la  clef  cfu  garde 
des  fontaines  publiques  de  cette  ville,  &  place'  à  un  endroit  convenable  dans  ledit  Hôpital; 
je  tout  à  fes  trais  &  dépens,  à  la  charge  que  la  vUle  ôc  le  garde  de  les  fontaines  auront 
k  liberté  d*en  kire  k  vtfite  toutes  fois  ôc  quantes  ils  le  jugeront  à  propos  j  ledit  brevec 
repréfenté  par  les  fîeurs  direâ:eurs  de  rHûpiral-Général  des  pauvres,  établi  en  cette  ville; 
foncludons  du  procureur  du  Roi  &  de  la  ville. 

Nous  avons,  de  fon  confcntcment ,  maintenus  8c  confirmés,  maintenons  Ôc  confirmons 
ks  iieucs  dtreâeurs  de  rHôpital-Géncial  des  pauvres  établi  en  cette  ville,  dans  la  j(HiiC> 
fance  d*un  cours  de  douze  lignes  d'eau  en  uipcrfïcic ,  provenant  des  eaux  de  la  rivière, 
tant  que  l'Hôpital  des  Enfans  -  Trouvé ,  établi  dans  la  grande  rue  du  iauxbourc  Saint- 
Antoine,  fublîftera,  pour  lltfage  8c  commodité  d*icerai  feulement;  en  conf^uenoe, 
ordonnons  qu'ik  feront  employés ,  pour  ladite  quandié,  dans  Peut  de  difhibution  qui  ten 
par  nous  fur ,  Se  qu'elle  leur  fera  délivrée  par  une  ouverture  de  jauge  faite  dans  un 
Jbailinct  poiuculici ,  place  dans  une  caiTctte ,  diipolcc  dan^  une  chambre  au  premier  étage 

II 
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d^un  petit  corps-de-logis  (Icuc  dans  la  bafTe-coui  dudit  Hôpital ,  joignant  la  porte  cochece 
d^entrc-c  d'i celle,  à  la  charge  par  eux  de  &ire  ic  entretenir  à  leurs  irais  &c  dépens,  tant 
ladite  cafTcctc,  que  la  conduite,  les  robinets  ?c  venroufes  nJcclTaires,  à  prendre  fur  le  tuyau 
de  conduite  jpublique  ;  que  les  cieis  de  ladite  cailetie  ieront  remifes  &  dcpcfces  au 
grefïê  de  la  viOe,  Se  qu*ib  lêroiu  tenus  ée  fimfijr  6c  latiftr  Êûre  la  vUite  de  ladite  caiTette 
toutes  fois  Se  quantes  il  feca  fug^  i  propos  par  le  Bureau ,  &  à  fa  première  requifition. 
Si  donnons  en  m.tndcmcnt  au  girdc  ayant  charge  des  eaux  Se  fonuines  publiques,  de 
tenir  la  nuin  à  l'exécution  des  prclentcs  :  en  témoin  de  quoi  nous  avons  iàit  Iceller  ces 
pcéfentes  du  fcd  de  la  pr^âi^  des  marchands.  Fait  8c  donné  au  bureau  de  la  TiUe  de 
r«is  le  douzienie  jour  de  Décembre  mil  fepc  cent  trence-huic  Signi,  Taitikmjt. 


HOPITAL  DES  E  N f  A N S -T RO U  V ÉS, 
RUE  NOTRE-DAME. 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Qui,  en  confirmant  la  conceffion  de  fix  lignes  d'eau  faite  à  VHopitsi  des  £n£uu» 
Trouvés,  nu  NiUre^Damlt^  le  Mai  tjto,hù  accorde  Creoneede  dou^e 
oMtrts  Uffus  ^eau,  faifatit  enferme  m  cours  de  dtx^hmt  lignes  étwu 

Du  7  Juin  17^3. 

tous  ceux  qui  e  s  prcfentet  verront  ;  Jeaf-BaftistEoEue  Camus  db  Pont- 
Carré,  chevaUcr,  feigncur  de  Viarmes,  Seugy,  Beloy  &:  aurrcs  lieux,  conTeillcr  d*énty 
prévôt  des  march.mds,  &  les  Echcvins  de  la  ville  de  Paris,  SalUT.  Sivoir  fâifons,  que 
VU  la  requête  a  nous  prércntée  par  les  adiuiniftratcurs  de  l'Hôpital-GaicTai  de  cette  viile, 
bc  celui  des  EnSuis-TRKivâ  y  unis,  contenant  que  le  24  Mai  1710,  le  Bureau  a  eu 
la  bonté  d'accorder  à  l.i  maifon  des  Eiit.ins - Trou\ l's  de  I.1  couche,  rue  Notre-Dame, 
une  concefllon  de  lix  lignes  d'eau  ,  laquelle  a  été  confirmée  par  lettres  du  29  Fc'vricr  1736  ; 
qu  en  1  année  1748,  cette  maifon  ayant  été  confidérablcment  augraenice  pat  le  nouveau 
bâtiment ,  le  Bureau  a  eu  la  charité  d'accorder  une  augmentation  de  douze  lignes  d*eau 
donr  cette  maifon  .1  foui  depuis  ce  rems,  avec  les  fix  li^Mics  précédemment  accordées;  mais 
que  comme  il  n'a  point  été  délivré  de  letores  de  cette  nouvelle  conceifion ,  &  qu'il  ell  intérelTant 
pour  cette  maifon  de  le  mettre  en  re^e  i  cet  égard  :  A  CBS  causes  ,  requéroient  les 
les  fiipiplians  qu'il  nous  plut  accorder  i  laïUce  niailbn  des  Enfàns- Trouves  des  lettres  de 
confirmation  des  fix  lignes  d'eau  d'ancienne  conceflion,  Se  de  douze  autres  lignes  verba- 
lement accordées  ,  &  qui  Ibnt  jaugées  depuis  i748  ,  ladite  requête  /îgnée  Davault, 
pcocutoir  en  ce  Bureau;  vu  aufli  lefilics  jugemens  des  24  Mai  1710 ,  &  29  Février  1736  : 
conclurions  du  |»'ocureur  du  Roi  &  de  la  ville. 

Nous  avons,  de  fon  confenteracnt ,  outre  la  quantité  de  fix  lignes  d'eau  concédée  & 
confirmée  par  lefdiis  jugemens  des  24  Mai  1710,  &  29  Février  273^1  audit  Hôpital 
defdits  Enbns-Ttouvét,  établi  en  cette  ville ,  rue  Notre-Dame,  concédé  ic  accorde  en 
&veur  dudit  HApiial,  gratuitement,  &  pour&n  ufi^e  /euiement,  la  quantité  de  douze 
lignes  d'eau  ,  pour,  avec  les  (îx  !ignr<;  anciennes,  fiire  en  totalirc  dix-huit  lignes,  à  Iw 
prendre  &  réunir  en  un  feul  cours ,  qui  fera  iaugc  à  la  cuvette  que  la  ville  a  £ut  établir  dans 
Ptntétieur  dudit  Hôpual ,  par  le  conunia  a  Texerdce  &  fônâioos  de  nvître^^^énl  des 
bâtimens  de  la  ville ,  garde  lyant  cbirL'c  des  fontaines  pubUques ,  dans  un  mcinc  balîî- 
«jCt,  kq^ud  bxe.  £ùc  &  enaetenu,  eoleuible  ladite  eau  conduite,  aux  £cais  dudit  Hôpital» 
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îlans  Ton  té&nck»  SI  éomoas  en  fnanddnaïc  audit  commis ,  sarde  ayant  charge  <Ics  eaux 
&  fontaines  publiques ,  de  tenir  la  main  à  l*exécution  des  prdcntes  :  en  témoin  de  <juoi 

avons  f.ùt  fccllcr  ces  prtTentcs  du  fcci  de  la  prc'vôtc  des  marchands.  Ce  fiit  fait  Se  donne 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris ,  le  mardi  lepciemc  jour  de  Juin  mil  fepc  cem  foixance- 
ûois,  Signi,  TaiTBOUT. 


HOPITAL    DU  SAINT-ESPRIT. 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE , 


^iou  [iront  ffrifts  à  la  /muaiiu  de  la  porte  Betidoyv* 

Oa  a8  /aiB  liSj|. 

cous  cens  qui  ces  prâcntes  venont  :  MïbHB£  MoRBAtr,  confeillcr  du  Roi  en  fes 
coo/èâs  d'ctac  &  prive,  lieutenant-civil  de  la  ville  ,  pre'vôtc  &  vicomirf  de  Paris,  privée 

des  marchands,  &  les  Echcvins  de  ladite  ville,  Salut.  Savoir  fiifons,  que  vu  L  requête 
à  nous  hitc  Ôc  prclcntce  par  mm.  les  gouverneurs  &  adminilkateuis  de  rHôpital  du 
Sunt-ETprit,  en  Grève,  tendante  à  ce  que  pour  les  catUês  &  confidétattons  y  contenues, 
il  nous  plût  leur  accorder  un  coun  d'eau  pour  faire  conduire  en  la  maifon  diidit  Hôpital, 
pour  l'u(age&:  commodité  d'icelui.  Nous,  fur  ce  oui,  &  ce  confenranr  le  procureur  du  Roi 
&  de  la  viUc ,  avons  auxdits  ûeurs  gouverneurs  &  adminiikateurs  donné ,  concédé  &  oéiroyé, 
donnons,  concédons  ôc  oâtoyons  par  ces  prcfenies  un  coiusdefix  lignes  d'eau,  venant 


defdites  Hx  lignes  d'eau  préfencement  concédées ,  Jouir  par  icelui  Hôpital  du  Saint-Mprit 
à  toujours  &  pcrpctuitc.  Si  donnons  en  mandement  a  Auguftin  Guillain  ,  maître  des 
CBUvres  de  ladite  ville,  ayant  la  charge  &  garde  des  fontaines  publiques  d'icelle,  d'cxc- 
«urer  ces  prâéntes  fdon  lenr  foiinc  &  teneur  :  en  tànoin  de  ce ,  nous  avons  mis  à  ces 
préfentes  le  fcel  de  ladite  prévôté  des  marchands  ;  Se  dmmé  au  Bureau  de  la  ville  le  mardi 
vinîTi-huiricme  jour  de  Juin  lô^y  Signé,  Clemfnt.  Et  àu  dos  ejî  écrit.  De  par  les 


fiaudoyer ,  au  lieu  qu'elle  ctoit  à  prendre  à  la  fontaine  de  la  Grève ,  par  le  tirrc  delà  conceffion  ; 
le  tout  conformément  aux  règlement  &  lettres  de  déclaration  du  Roi.  Fait  au  Bureau  de 
la  ville  le  vin^wi  Aoiit  «il  ftx  cciu  trente-trois.  Signé  y  Clembnt.  Enfuite  efieneott 
étrit»  la,  pcéwoce  or<tonn40ce  a  été  pat  Pofficiet  iamc  Hoa&ffié  ,mife  à  exécuiioa. 

Signé,  GviLZAim, 


R  a 
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SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Qi/r  permet  h  l'ûffminifjrnthn  Je  /'HopirAÎ  iu  .Sainr-Efprir ,  de  dériver  de  ta  crrvette 
étant  dans  la  cuijuic  de  L 'Mutcl-dc-yilû ,  Le  cours  desjix  lignes  d'eau  dont  ledit  Hôpital 
û  droit  de  jouir, 

Oa  1  Inin  1741. 

tous  ceux  qui  ces  prcTentes  lettres  verront  :  FELIX  AubERY  ,  chevaîier ,  marqais 
de  Vaftan ,  baron  de  Vieil-Pont  ,  confciller  du  roi  en  fes  confeils ,  maître  des  requêtes 
honoraire  de  Ton  hôtel, prcfvoc des  marchands.  Se  les  cchevim  de  la  ville  de  Paris  :  SaluT.  Savoir 
£ùibm ,  que  vu  h  lequéte  à  nous  prâêiu^  par  les  lîeqn  difeâeufs  4e  l*Hôpitil-Géiiéal; 
contenant  qu*ayajit  un  cours  de  Cix  lignes  d'eau  pour  leur  malfon  du  Saint-ETprit ,  Ûs 
dcnreroient,  pour  une  plus  grande  commodité  de  cette  maifon  ,  Se  épargner  les  frais  con- 
£dcrablcs  du  rctabUilemcnt  des  conduites  de  cette  eau  ,  la  prendre  dans  la  cuvette  de 
Phâcel  de  cette  ville,  en  ^tifant  par  eux  les  dc'penfes  néceflaires  pour  la  conduife  :  A  CBS 
CAX'sy-s,  les  fupolians  reque'roicnt  qu'il  nous  plaifc  de  vouloir  bien  avoir  li  bonté, 
avec  notre  charité  ordinaire  pour  les  pauvres  ,  leur  accorder  la  permiilion  de  prendre  leurs 
ûx  lignes  d'eau ,  dans  lefqueues  ils  ont  été  confirmes  par  notre  fentence  du  lo  Mars 
3734  ,  &:  de  la  tirer  de  la  cuvette  de  la  mairon  &  hôtel  de  cette  ville,  en  Éuiant,  pat 
les  lupplians,  les  frais  &  dépens  de  la  conduite  néccffiire  en  leur  maifon  &  Hôpital  du 
Saint-Élprit  ;  ladite  requére  lignée  Huualle  ,procureur  en  ce  bureau  j  Vu  aui&  le  brevet 
éa  30  Man  1734,  &  les  pièce;  vifêes  audit  brevet  ;  ToEdonnance  èa  9  Miars  1742, 
portant  que  par  le  bureau  il  fera  £iit  tranfpon  dans  la  fontaine  conflyaite  au  marché  du 
cimetière  Saint-Jean,  dans  le  regard  de  laquelle  les  fix  Ucnes  d'eau  en  queftion  font  dé- 
livrées, cnfuite  dans  le  lieu  de  l'hôtel-de-vilie  où  cft  placée  la  cuvette  de  diAribucioa  donc 
il  s'agit ,  6c  dans  Pendtoit  dudic  Sfôpiial  du  Sunt-Efpric ,  où  airivent  IcTdites  Bx  lignes 
d*e«i ,  &  en  prérence  du  pcocuicor  du  rot  ,  que  le  maître  général  des  bâtimens  de  la 
ville  ,  garde ,  ayant  charge  des  eaux  Se  fontaines  publiques  d'iccUcs ,  fcroit  appcUé ,  lequel 
fera  les  opérations  nécetlaires  pour  connoitre  quelle  différence  il  y  a  de  la  difbince  de 
ladite  fontaine  appeUée  du  cimetière  Saint-lean ,  9c  de  ladite  cuvette  étant  dans  ledit  - 
hôtel-de-ville ,  audit  endroit  dudit  Hôpital,  où  lefdites  llx  lignes  d'eau  font  reçues ,  lèvera 
plan  des  lieux  où  feront  marquées  lefdites  diflanccs  à  la  route  que  tient  adhiellemcnr  le 
tuyau  particulier  qui  conduit  Iclditcs  iix  lignes  d^eau ,  &:  celle  que  pourroit  iuivre  celui 
que  les  fupplians  demandent  i  dériver  de  ladite  cuvette ,  qu*il  donnera  foa  lappoie ,  au- 
quel il  joindra  fon  ,  Se  qu'il  fera  dreffc  proccs-verbal  du  tout,  pour  ce  fait,  com- 
muniqué au  procureur  du  roi  &  de  la  ville,  être  par  nous  ordonne  ce  que  de  raifon. 
Le  rapport  dudit  nuître  général  des  bâtimens  de  la  ville  ,  conrenant  fon  avis ,  du  17 
Mars  dernier,  le  plan  par  lui  levé  y  joint ,  le  pcocès-vecbal  fait  par  nous  le  takac }oat 
ly  Mai  dernier  ;  concfufions  du  procureur  du  roi  &:  de  la  ville. 

Nous  avons  permis  aux  fuppUans,  audit  nom,  de  dériver  de  la  cuvette  étant  dansPin- 
tédenr  de  b  grande  cuilbe  it  Thêtel-de-ville ,  le  cours  de  fix  lignes  d*eau  en  iapeificie»  . 
donc  PHôpiuI  du  Sainc-£(prit  a  droit  de  jouir  ,  à  l'effet  de  quoi  il  fer»  (onaé  un  bttflbict 
paniculier  dans  ladite  cuvette  ,  dans  lequel  bafîlnct  fera  jaugée  ladite  quantité ,  par  une 
ouverture  faire  dans  une  languette  de  cuivre  ;  fera  en  outre  pofé  un  tuyau  delcendanc 
d*un  pouce  0c  demi  de  diamètre  ,  depuis  ladite  cuvette  jufqu^  U  fortie  du  pied  du  mur 
de  ladite  cuilîne  qui  a  face  fur  la  ruelle  qui  ft'pare  l'^fe  paroi fHale  de  Sainr-Jean  en 
grève,  d'avec  riiotcl-de-villc  ,  Se  ce,  aux  frais  Se  dépens  de  la  ville,  à  li  charge  que 
les  iupphans  audit  nom  feront  tenus  de  faire  &  cntrcceour  la  conduite  dudit  cours  d'eau 
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jktf  un  tuyau  particulier ,  à  leurs  trois  &c  dépeiis,  à  prendre  à  la  Tortie  du  pied  dudic  rrtur 
de  ladite  aufme,  lequel  tuyau  paAên  le  long  de  ladite  ruelle,  enfuite  fous  le  fèuil  de 
U  pone  de  ladite  nulle,  ayant  ouverture  vis-à-vis  la  rue  des  vieilles  gamifons,  pouc 
^tre  introduit  dans  ledit  Hôpital ,  par  ladite  rue  dcs  vieilles  garnlTom  j  comme  auÛî  à  U 
charge  que  ledit  tuyau,  dans  toute  b.  longueur  de  ladke  nieUe,  &  jufàu^à  U  (ortie  d*i-i 
celle,  ne  pourra  être  couvctc,  ni  même  applique  contre  le  mur  de  l'nôtcl  -  de  -  ville,' 
ni:îis  qu'il  lera  polc'  des  potences  de  fer,  kellées  dans  ledit  mur  de  l'hôtcl-dc-vilîe  avec 
ménagement,  enforte  que  ledit  tuyau  Toit apj^arenc  &  Kolc  dudit  mur;  ordonnons  que. 
Pouvertore  de  jauge  fâice  dans  le  balSnet  particulier  aux  fnpplians,  audit  nom,  daitt  la' 
fimnine  du  cimetière  Saint- Jean ,  à  PefTet  de  la  diftribution  dudic  cours  de  Sx  ligne* 
d*eau  en  fupcrficie,  fera  fupprimc'e.  Jouiront  les  fupplians  Se  leurs  fucceflfeur^  audit  nom 
de  la  ^ace ,  tant  qu'il  plaira  au  bureau  ieulenienc ,  &  à  la  première  rcquiiltion  qui  leur 
fera  fiuce ,  ils  (cnmc  tenus  de  fiiie  enlever  ladite  conduite,  depuis  U  forcie  dndit  mur  de' 
l*hôtel  de  cette  ville,  iufqu'au  pave  Joignant  cxtcrieurcment  le  (cuil  de  ladite  porte,  ayant 
ouverture  vis-à-vis  la  rue  des  vieilles  gamifons  ;  iauf  auxdits  iupplions ,  audtt  nom ,  de  dé- 
river alors  ledit  cours  de  fix  lignes  d  eau  en  fuperficie  à  celle  des  fontaines ,  ou  â  celui 
des  regards  qui  leur  fera  le  plus  commode  ,  conformément  audit  brevet  du  30  Mars 
1734,  (ans  qu'aucun  laps  de  tems ,  quel  qu'il  foit,  puiffc  acquérir  aux  fupplians,  audit 
nom,  aucun  droit  de  jauge  dudit  cours  de  (ix  lignes  d'eau  en  fuperficie  à  ladite  cuvette, 
ni  de  paiTage  dadic  tuyau  dans  TÀendtte  de  ladite  ruelle ,  ni  £dre  aucun  titre  contre  lé 
bureau  direâem«ic  ni  indircclemait.  Si  donnons  mandement  au  garde  ayant  charge  des- 
eaux  &  fontaines  publiques  de  cette  ville,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  jprcfcnres; 
en  lânoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prcfcntes  le  fcci  de  la  prcvotc  des  mari 
clunds.  Ce  fiit  Âit  &  donné  au  haxcm  de  la  ville  de  Pacis,  le  deuxième  jour  de  Juin 
mil  fept  cent  quaiinte-deux*  Signé  ,  Taitbout^  anc  paraphe,  -En  margt  ifi  ékHt^ 
Contrôlé. 

MAISON  DES  ENFANS-ROUGES. 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Qtrr,  en  confî^f /ration  du  confentemfm  donné  par  mejjîcurs  les  dinSeurs  dtV\{o^\iA- 
Gcnccai,  à  La  conftruâion  d'un  regard  à  /'Hôpital  des  Enians-Rouges  , /tu'/  conujjioa 

audit  B^Ual  desJBnfans^Rougeft  éPm  tours  ^em  de  dmt^e  lignes. 

Du  ao  Macs  1736. 

tous  ceux  qui  ces  prâentcs  lettres  verront  :  MicHBL-Etibnnb  Turgot  ,  chevalier,' 
lèigneur  de  Soufmons ,  Bons ,  UfTy  ,  Potigny  ,  Perrieres  ,  Brucourt  &  autres  lieux , 
confeiller  du  roi  en  fes  confcils ,  prclldcnt  au  Parlement  &  en  la  féconde  Chambre  des 
requêtes  du  palais ,  prcvbt  des  marchands ,  ôc  les  cchcvins  de  la  ville  de  Paris.  Saiut. 
/avoir  fiîfons ,  que  nous  auri<Mis  mis  en  coniîdétanon  le  confcntement  verbal  des  fieun 
direâeuis  de  rHôpital-Gcnéral  des  pauvres,  établi  en  cette  ville,  que  nous,  pour&  au 
nom  de  la  ville  ,  filTîons  conftruirc  un  rcgird  public  dm;  une  maifon  appartenante  à 
FHôpitai ,  dit  des  Kui.ms- Rouges  ,  um  audit  Hopicai-Gcncioi  ,  iilc  près  l'cglifc  dudit 
Hôpital,  rue  porte-foin ,  confentement  auquel  ils  ont  toujours  fouhaite&  (bunai«nt  en* 
corc  donner  une  perpc'tuellc  habilite,  par  une  dclibc'rarion  en  bonne  forme  :  qu'ils  auroient 
eu  pour  motifs  de  concourir  avec  nous  à  la  commotttc  des  bourgeois  ôc  iiabitans  de  ce 
quartier ,  ayant  droit  de  nous  de  dériver  des  cours  d'eau  des  fontaines  &  regards  pu- 
Jwcs,  6c  en  m&ne^tems  d'éviter  k  dépenfe  conddàable  qui  réfultecoit  d^une  extUeffire 
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Idngiteur  àt'tùniwitt  de  ès  IVncreuen  d^icclle ,  pour  la  jouifTance  d^an  coms  ^eau  quer 

nous  avons  rcTolu  d'accorder  aiLxdits  fiLuis  directeurs  de  l'Hôpital-Géncral ,  pour  le  fou- 
lagcmcnc  dudic  Hôpiul  des  £n£uu-Rougcs ,  donc  rctablilicmcnt  dl  crès-ncceliairc  pour 
k  fttbfiftancç  êc  éducation  étC^ts  en  fans  ;  &  comme  leJic  regard  eft  prefque  dans  & 
per&âion ,  &  que  notre  incendon  c(ï  que  Icdic  Hôpital  jouiHe  de  ce  fecouis  anflk^  que. 
reau  pourra  couler  d  iiis  ledit  regard.  Nous  poiu^  ces  caulcs ,  &  autres  à  ce  nous  mou-^. 
Vans  ;  oui  f  &  conlentonc  le  procuccur  du  roi  &  de  la  ville ,  avons  domic ,  concédé  8c, 
oâroyé ,  donnons  »  concédons  &  oâroyons  par  ces  prclenccs  aux  fieuis  direâeuts  de^ 
rHopiul-Général  des  pauvres ,  établi  en  cecie  ville ,  un  coins  d«  douae  lignes  d'eau  en 
fuperficie  ,  provenant  des  c.iux  de  !a  rivière  ,  pour  en  jouir  par  eux ,  tant  que  ledit  Hôpit.il 
des  £a&ns-Rouges ,  établi  en  cette  ville  ,  rue  du  grand  chantier,  lubfiftera,  pour  Tuiage, 
Sç  conunodicé  d^celui  feulemenc  ;  en  confe'quence ,  ordonnons  qu^ils  feront  employés  pour 
ladite  quantité  dans  l'état  de  diftribution  qui  fera  par  nous  fait ,  &  qu'elle  leur  fera  faite 
dans  un  baffinet  particulier  au  regard  dit  des  En  fin';- Rouges  ;  à  la  charge  qu'ils  feront 
tqius  d'en  faite  ôc  entretenir  la  conduite  par  un  tuyau  particulier ,  à  leurs  fiais  «Se  dé- 
pens, i  prendre  à  U  fortie  dudit  regard.  SI  donnons  en  mandement  au  garde  ayant  charge 
des-  eaux  fcjncaincs  publiques  de  ccrrc  ville  ,  de  tenir  l.i  main  à  l'exécution  des  pré- 
lentes ,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fiic  nictrre  .1  ces  prclenies  le  fcel  de  la  prévôté 
des  marcliands.  Fait  &:  donné  au  bureau  de  la  ville ,  le  vingtietnc  joui  de  Mars  mil  fepc 
cent  trence-ltx.  Sign/^  Taitbout.  ; 


EAUX,  ET  CONCESSiOAS  SUR  LES  RIVii^KES, 

SECONDE  PARTIE. 
BATEA  U  A   LE  S  S  I  VF.  y   PORT    DF   T'H  O  P  I  TAL^ 

ET    C  A  N  A  T     n  F     T  A    P.  T  f  1  j:  Jl  j:    1}  i'     B  I  I-  r  R  F. 

ift— — —  '  —————— —i^ 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Qui  accorde  à  rHôpiol-Gâiàal  l'ujage  d*tin  bateau  à  leffivt  fur  la  Seine,  entre  U 
rue  de  Seine  &  le  foncem ,  à  la  charge  de  5  fM  de  rtdewance  peur  an  au  domam* 
délavé 

Du  8  Navembré  i($59. 

At.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  :  ALEXANDRE  Se  VE ,  chevalier ,  fcigncur 
de  Chatignonville ,  &  de  CfaaftîUon-le-Roi ,  confeitler  ordinaire  du  roi  en  fesconieils  Se 

direélion  de  fes  finances  ,  prévôt  des  marchaixds;  &  les  échevins  de  la  ville  de  Paris. 
Salut.  Savcir  fiifons ,  fur  ce  que  le  procureur  du  roi  3c  de  la  ville  nous  a  remontre 
^uc  les  pauvres  de  rHopual-Gtuaai  de  ladite  ville  iauxbourgs  de  Paris  fouffiroient 
grande  incommodité  ès  maifons  où  ils  Àoient  renfermés  pour  ni  avoir  aucun  lieu  oà  ili 
puflcnt  laver  leurs  linges ,  d'où  pouvoir  arriver  plufîcurs  inconvc'nicns  ,  Se  pour  iccu\  prc- 
Ycnir ,  suroît  requis  qu'il  far  pourvu  d'un  b.ueau  à  lelîive,  pour  la  commodité  dudit  H6- 

{niA ,  au  lieu  le  plus  pruclie  d'icelui ,  que  faire  ce  pourroit ,  qui  iéroit  défî^né  par  Richard 
e  Noble,  1\ki  des  msutres  des  ponts  de  cette  ville,  lequel  fe  tcmlpoctetott  fur  les  lieux» 
.ipr;  ;  ,r,  i^r  VU  Ic  rapport  dudit  Ic  NoWc  ,  maître  deî  pont? ,  du  quarricmc de  ce  mois, 
9vom,  1  la  requifition  dudit  procui^r  du  roi  &  de  la  ville  ,  domié,  concédé  &  o^oyé, 
donnons  ,  concédons  &  odroyons  par  ces  préfentes  ,  aux  pauvres  dudu  H^MalrÇénéral , 
IVfagc  d'un  b»e4ti  de  vingt  iidlcs  a  laver  Id&ve ^ut  fcxa  placd  fur  U  rivière  cnœ  k 
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rue  de  Seine  ÔC  le  poiiccau  ,  fuivant  Icdic  rapporc  du  maitre  des  ponts  furdatc ,  pouf  jouir 
de  Tuiagc  dudic  bateau ,  tant  &  û  bnguemcnt  qu*il  nous  plaira  ,  à  la  charge  de  payer 
cinq  fote  &  redevance,  par  chacun  tn ,  au  aontune  de  la  ville  ,  &  de  ne  nuize  à  la  navi- 
gation. Si  dlûu^ns  en  maniement ,  à  tous  qu^il  apparticnâra ,  requérons  tous  autres  que 
de  ladite  place  &  bateau  de  (elles  a  laver  leflive  ,  ils  louflicnt  6c  lailTcnt  l'ulagc  auxdits 
pauvres ,  ainii  que  die  cil ,  tmt  qu'il  nous  plaira,  fans  leur  donner  aiiciin  qnpêchetnent 
au  contraire.  En  ccn.oin  de  ce  ,  nous  avons  mis  à  ces  prcfentes  le  fel  de  ladite  prc'vôtc  des 
mirchinds.  Ce  Kir  im  &  donne,  au  bureau  de  la  vilic,  le  kuitieme  jour  de  ^lovcnibre 
mil  jUx  cent  cinquance*neut.  Sfgn^ ,  LE  M  AIRS. 

SENTENCE.DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Qui,  fur  la  requête  de  mm.  Us  éUre^urs  de  /'Hôpital-Gcncral ,  leur  permet  de  faire 

placer  le  bateau  à  lejfive  au-dejfus  de  la  rivière  des  Gohelins  ;  ù  accorde  lia  fortaudît 
liai  ,  pour  la  dàkarge  des  marchandifcs  &  provifions  dudit  Hôpital, 

Du  9  Aodt  1700. 

.A.  tous  ceux  qui  ces  prcYcnres  lettres  verront,  Claudtî  Boscq,  chevalier,  feigncur 
d'Ivry- lut -Seine,  conleiUcc  du  roi  en  les  conTcils,  8c  ion  procureur-géucral  ca  là  Couf 
des  Aides ,  prévôt  de»  maicliands  Se  les  e'chevins  delà  ville  de  Paris,  Salvt.  Savoir  ^ifons, 
que  vu  la  requête  à  nous  prérentcc  par  les  lieues  dire(Steurs  de  rHâpîial  -  Gcncr.d  ,  con- 
tcnnnr  que  le  bateau  fcrvant  .1  laver  les  lelîîvcs  dudit  Hôpital,  fc  trouvant  place  au-tlcflaus 
de  Tembouchure  de  k  petite  rivière  des  Gobeiins,  qui  cil  toujours  bourbculc  &  intente, 
par  les  tanneries  9c  ceintures  qui  fe  font  le  long  de  cette  rivière ,  le  linge  des  pauvres  ne 
pouvoit  ctrc  bien  blanchi  ;  &  ce  défaut  de  blanchinfage  leur  coûtant  beaucoup  d'incom^ 
moditc,  &  leur  caufant  maladies,  le  Roi  en  ayant  érc  informe  auroit  eu  la  bonté, 
pour  mettre  les  iieurs  lupplians  en  état  de  placer  ledit  bateau  au-dcllus  de  renibouchure 
de  ladite  rivière ,  &  pour  faciliter  les  voitures  du  linge  &  des  provifions  dudit  Hôpital , 
de  leur  permettre  de  faire  paver  le  dicmin  la  chaulTcc  qui  vont  de  la  rivière  \  la 
maifbn  de  la  Salpctricrc ,  même  d'en  faire  employer  le  fonds  iur  les  états  du  ^xvé  ;  & 
d'autant  que  lefdits  fîeurs  fupplians  avoicnt  lieu  d'efpérer  qu'ils  nous  trouveroient  également 
Êivorables  à  l'exécurion  de  ce  projet  qui  fera  ihine  fi  grande  utilité  aux  pauvres  de  l'Hô- 
pital ,  requéroient  qu'il  nous  plut  leur  permettre  de  faire  monter  ledit  bateau  au-deffus  du 

Sont  fous  lequel  paiTe  U  rivière  des  Gobeiins ,  <5c  d'en  marquer  l'emplacement  dans  i'cn- 
loit  oà,  par  l'oiévatkm  du  pont  &  du  pir  p  t  ,  il  pourroic  ^re  i couvert  des  cordages 
qui  (érvent  à  tirer  les  bateaux  qui  remoi.cenr  m'cmc  pour  la  commodité  de  la  décharge 
&  de  la  voiture  des  provifions  de  l'Hôpiral  -  General ,  de  taire  un  port  dans  la  rivière  de 
Seine,  vis-à-vis  la  chaufTce  qui  conduit  à  la  Salpctricrc,  lequel  auroit  onze  toiles  du  haut 
de  la  berge  i.  Peau,  fur  quatorze  de  largeur.  Avant  Éûre  droit  fur  la  requête  aurions, 
ce  requcranr  le  procureur  du  roi  &  de  la  ville  qui  en  auroit  eu  communicarion ,  ordonne 
que  les  lieux  en  queflion  ieroient  vus  &  vifitt^  en  notre  prclcncc  d'aucuns  de<;  fîcurî 
Uipplians,  pour  ce  duement  appelle  par  le  maître  des  œuvres  de  ladite  ville ,  uc  deux 
ibuimen  buiffonniets ,  dont  fcroit  drelîé  procès-verbal ,  pour- ce  fait  &  comitauniqué  audit 
procureur  du  roi  &  de  la  ville,  erre  par  nnu";  ordonne  ce  qu'il  apparticndroic ;  5c  vu  aulïi 
notre  procès-verbal  de  ladite  viiitc  par  nous  faite  deldics  lieux,  te  lixieme  Juillet  dernier { 
le  rappon  dudit  maître  des  œuvres  de  la  ville  dudit  jour ,  &  le  plan  par  lui  levé  de  nos 
ordres  d'iceux  :  conclufîons  dudit  procuceur  du  roi  &  de  la  ville,  auquel  le  tout  a'cid 
communiqué ,  AVONS  «  de  ion  confentemene  y  permis  &  permenons  auxdits  fienis  fupplians 
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de  faire  remonter  ledit  bateau  de  felics  a  Ja%'cr  le/fivC}  fcrvant  audit  Hôpital,  aa-deffiu 
du  ponceau  ùm  lequel  palTe  la  rivière  des  Gobelins ,  &  de  faire  un  port  vis-à-vi^  1» 

chauffée  qui  cotiJuic  A  U  Salpi^ci  icrc  ,  dans  la  longueur  fuffifantc  pour  la  décharge  des 
provifions  de  ladite  maifon ,  luivont  Tavis  dudit  maure  des  auvrcs  cic  In  ville  ,  poire  ca 
londic  rapport  qui  fera  tranfcriten  fin  des  prcfcntes.  Fait  &  donne  au  Buxcau  de  la  vuiiCy 
le  neuvième  jour  d'Août  inil  fept  cent. 

Enfuit  la  teneur  du  Rapport, 

En  vertu  du  jugement  préparatoire  de  mciCeurs  les  prévôt  des  marchands  &  échcvins 
cle  cette  ville  de-razis,  dasé  du  fôûeme' jour  de  Juillet  1700,  rendu  fur  les  conclufîons 
de  m.  le  procureur  du  loî  &:  de  la  ville ,  fur  la  requête  de  mefTiéurs  Ips  dircâeuts  de 
rHôpital-Gc'ncral ,  &  pour  Ic^  caufes  y  portées  ,  leur  permcrcrc  de  faire  placer  leur  h.itcau 
pour  le  bknchiflage  dudit  Hôpital,  au-dc(tus  de  l'embouchure  de  la  rivière  des  Gobelins, 
&  de  leur  inar<|uer  T^eudue  d^in  port  pour  la  décharge  des  proviftons  dudic  Hôpital,  vis« 
«-vis  la  chauiTce  qui  les  y  conduit;  par  lequel  jugement  il  m*eft  enpintde  me  tranfporer 
fur  les  lieux  dont  cft  qiicftion ,  pour  prendre  les  inefures  d'iceux  ,  mcmc  en  fiire  plan  Se 
figure  y  dreil'cr  mon  rapport,  &  donner  mon  avis  pour  être  préfcntc  au  bureau  de  la  ville  y 
&  par  jnefdits  fients  ordonné  ce  qu^il  leur  plaira  j  &  pour  y  fatisfiure  :  Je,  Jean  Beaufite, 
coDlêiller  de  fa  majefté ,  architeâe ,  maître  général  de  fes  bâtimens  &  de  ladite  ville  ,  me 
fuis  tranfportc  fur  les  lieux  donr  cft  qucftion  cC)Oiird'hin'  ,  où  ét.mr  en  la  prc'fcncc  de 
mefdits  ficurs  du  bureau  de  la  ville  ,  6c  de  meilleurs  les  admjniftratcurs  dénommés ,  &  du 
fieur  Baitfielcny  leur  aichiteâe,  alHfté  de  mes  aides ,  fai  à  Pinftanc  vu  6c  vifîté  Pétendue 
du  rivage  du  côté  dudit  Hôpital ,  depuis  le  deHous  du  ponceau  de  la  rivière  des  Gobelins 
jufqu'au-de{Tus  de  la  cli.iufTcc  qui  conduit  audit  Hôpital ,  mcmc  fait,  pir  me;  gens,  prendre 
toutes  les  mclurcs  ncccliaircs  ,  drcfTc  plan  figure  dcldits  lieux ,  àc  moi  ceitiEc  véri-» 
table» pouc  être  |oinx  au  |«érent  rapport  que  j*ai  âit  &  rendu,  ainfi  qu^il  fui^  : 

'     pREMIÉREMEN'f,  _  ». 

J'ai  trouve  que  !c  ponceau  de  la  rivière  des  Gobelins  ,  fcrvant  de  paflTagc  au  grand 
chemin  le  long  de  la  rivière  ,  fous  lequel  fe  décharge  l'eau  de  ladicc  rivière  des  Gobelins, 
que  j'ai  remarqué  km  noire ,  graffe  &  bourbeuiê ,  ce  qui  provient  des  tanneries  , 
giffcrie  &  teinture,  qui  fe  f«>nt  le  long  de  cette  petite  rivière  des  Gobelins;  que  le  gros 
mur  de  la  culcc  du  côte  de  l'arche ,  le  long  du  cours  de  la  rivjere  de  Seine ,  clt  en  mau- 
vais état ,  &  dont  les  murs  de  parapet  ionc  en  appentis  tk.  tombent  en  ruine  ;  ûvoir,  du 
côté  d^amont-reau,  de  (tx  toifes  &  demie  de  long,  &  de  cinq  toifcs  &  demie  du  côté  d'aval, 
le  rour  ou  environ;  Se  aulî'i  trouve  c|u''il  fcroit  nJccnairc  de  mettre  un  fil  de  pieux  -depuis 
ledit  mur  de  parapet ,  du  côte  d'amont-l'eau ,  juiqu'à  quinze  toiles  de  long ,  tant  pour  lou- 
tenir  le  chemin  que  pour  garantir  le  bateau  des  blanchi (Teufcs  de  l'infulte  des  cordes  du 
remontage  des  coches  Se  traits  de  bateaux  :  pourquoi  mon  avis  e(l ,  fous  le  bon  plaifîr  de 
ntefdits  heurs,  qu'il  en  foir  donne  avis  à  m.  le  contrôlcur-çcncral ,  pour  ctre  fait  aux  dé- 
pens de  {a  aiajeèé ,  étant  une  dépendance  des  ponts  &  ciiaullccs.  Plus ,  j'ai  pris  les  mefures 
de  l*eipacc  depuis  ledit  ponceau  des  Gobelins  jufqu'à  quinze  toifes  au-deli  du  milieu  de  U 
chauflee  qui  conduit  audit  Hôpital ,  j'ai  trouvé  qu'il  y  a  foixante-quatre  toifes  ou  environ, 

qu'à  cet  endroit  U  chauflee  du  grand  chemin  fe  trouve  ^trc  de  quatre  à  cinq  toifes  de 
largç,  depuis  la  ber^c  des  terres,  k  long  du  grand  cheniin,  julqu'au  bord  de  la  berge  haute 
de  la  rivtœ  de  Seme,  ic  que  cette  berge  eft  cj»  pente  douce  &  en  glacis  jufqu'au  bor^l 
de  la  rivière ,  &  d*un  tcrrein  de  fable  &  oouxnode  pour  y  pouvoir  placer  non-feulcmcnt 

bateau  à  IdSvc  dont  eft  queftion ,  mats  ei)C0K  v  ^iiç  (èi  p«ct  qu'ii  pUic^  à  picfdits 
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fieurs  iii  bureau  éc  h  ville ,  oâroyct  fans  porter  préjudice  à  la  navigation  ,  Se  du  tout  £iir 
&  drefTc  mon  plan  en  confbnnicc ,  pour  écce  fur  le  tout  par  mcfdits  Àeurs  ordonne  fuivanc 
lenr  pcuikiice  ordttuixe.  Ce  &it&  pdâènitf  aufauxeao  de  U  ville  les  jour  &  mfufilîis. 

Signe,  B  B  A  U  S I  k  B.  Et  meort^gné,  Tai  t  B  O  V  T. 

D  É  L  I  B  É  R  AT  ION 

Dms  fyndics  &  iate'rejfù  à  la  confervation  de  la  riv'urt  de  Bievre ,  portant  reconnoiffimet 
du  privilèges  de  rHopiial ,  éMmcù  m  Partàck  Sx  ât  Vi£t  éPifa^ffmau. 

EXTRAIT 

Dv  i«f>)fre  des  iéUbàêHm^  du  fynéSfis  des  int/reffïs  à  la  conferwHoa  des  éaux  dà 

la  rifiert  de  Sievre,  dite  des  Gobelitu. 

Da  AdMneii8«       Arril  1747  ,   qu-itre  heures  après  -  midi ,  à  l'ifTue  dei  Viêprely  «■  k  iMlt 

de  meilleurs  les  marguilicrs  de  Saint-M<î<!arJ. 

fi  M  i'aJfemhUe  de  ^effuurs  Us  fyndics  des  tnterejfés  à  la  confervation  des  eaux  de 
Ut  rivière  de  Bievre  ,  ditt  des  Gohtins ,  tant  mwiens  qt^aSuellrment  en  charge , 
convoquée  par  billets  ^  en  la  manière  accoutumée  ,  par  Claude  Henry ,  fergem  à 
garde  de  ladite  rivière,  Juivant  qu'il  appert  par  fon  certificat  de  djourd'hui ,  qui 
ejl  joint  à  la  d(id>ératton  qui  fuu^  en  laquelle  s'eji  trouvé  monfieur  Patin  ^  garde 
des  arehitteSf  ûgeti$dief  affaûts  de  rH6pical-Gàiéal  de  Paris,  ù  greffier  du  btirwa 
dudit  Hôpital. 

SvR.ce  qui  a  éi^  repi^enté  par  meilleurs  Jean-Alexandre  de  Julienne ,  nuâtre  8c  mar- 

cliAiid  teinturier  de  grand  &  bon  teint,  à  Paris;  Edmc  Huguet ,  marchanci  tanneur,  à 
Fans,  &  Jean  Guet,  maîoe  &  marchand  mégiiCer,  à  Paris,  fyndics  en  charge  des  inté- 
reffcs  à  la  confervation  des  eaux  de  la  rivière  de  Bievre,  dite  des  Gobelins,  que  mef- 
ûeaa  les  admioidrateurs  de  rHôpital-Gcne'ral ,  dont  la  maifon  de  Sdpion  fait  partie,  ayant 
eu  connoiffance  de  l'arrct  du  Confci!  du  roi,  du       Odobre  1746,  rendu  au  fujct  du 

Savé  A  neuf d'autres  ouvraces  nécelTaires  au  nenoiement  Qc  rctablinemcnt  du  fauxtu 
e  k  rivière  de  Bievte ,  dite  oes  Gobelins ,  depuis  ton  embwchure ,  }ufqu*à  fa  jonâUm 
il  ladite  rivière ,  dans  les  £nixbourg$  Saint-Marcel  &  Saint- Viâor ,  &  par  éonfé^ucnt  de 
la  délibération  de  la  compagnie  ,  du  30  Novembre  1741^  ,  fxitc  au  fuîct  derdits  ouvrages, 
coixune  c'unt  ladite  délibération  viicedans  ledit  ancL  du  Conleil,  &prctcndant  que  c'cft  mal- 
propos  que  d*an  coté  il  eft  dit  par  ladite  délibération  ,  que  ledit  Hôpital  de  Sctpion 
Icroic  tenu  de  tenir  Pcgoût,  depuis  la  giiUe  jufqu'au  fauxru,  propre  S<  libre  pour  IVcou- 
iement  des  eaux,  û  mieux  il  n'aimott  contribuer  aux  £rais  dudit  étabUlTemcnt ,  fuivant 
avi'û  feroit  eftimé  devoir  iac  i  fit  charge  i  &  d'un  autre  côté,  que  ledit  arrct  du  ron- 
leil  ait  ordonné  que  meifiettCi  les  adminiftrateurs  de  la  maifon  de  Scipion  feroient  tenut 
de  Élire  inceffammcnt  curer,  nettoyer  &  rétablir  le  cana!  de  conduire  de  IVgoùr  de  ladite 
maifon  dans  ledit  iàuxru,  de  lui  doimer  la  pente  qui  leroit  jugée  convenable,  même  de 
Pâargtr  iibefein  Àoit;  éc  cd»  ibndé  fur  ce  que,  par  les  privilèges  dudic  Hôpital ,  il 
étoit  exempt  de  toutes  charges  publiques  &  particulières ,  contenues  dam  Panicle  6% 
de  l'édit  de  fon  crahlifTcmcnt  ,  du  mois  d'Avril  »<^'5<î,  cnrcgiftrc  lu  Parlament ,  ^-r  dms 
toutes  les  Cours  &  jurildidionsi  Icfdics  licurs  admuxjilrateiits  ont  tmi  une  déUbcrauon  en 
leur  bureau ,  le  i($  Mars  dernier ,  par  laquelle  il  a  été  arrêté  que  lefdits  fyndics  feroient 
informes  par  le  greffier  du  bureau  d'os  privilèges  de  l'Hôpital,  Se  requis  d'en  fu're  mcn- 

jion  dam  leufs  jreg^cs,  mcmc  d'iniàec  dans  U  dcUbàadon  qu'ils  feroient  à  ce  fujec, 
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que  c'ctoit  6utc  d'en  avoir  eu  cotinoiffance  qu'ils  ont  compris  IHÀpiwl  ée  Scîpion 
mm  leur  délibération  du  30  Novembre  174^  ^  qui  a  fervi  à  l'arrct  du  25  Octobre 
duquel  ils  n'entendent  aucunement  fe  fcrvir  contre  ledit  Hooital ,  finon  &  a  faute  pat 
lefdits  fyndics  de  fatisfiirc  n  ce  que  deffus^  il  leur  feroit  /îgnihc  copie  de  rarticlc  6z  de 
rédit  d  c'ablifTcment  dudic  Hôpital,  contenant  Ces  privilèges.  Se  iocmc  oppolition  à  i'arrct 
dudit  jour,  25  Oi%obce  174^;  &  tiéuunoins  meifieuii  les  adminiftrateurs  conildcranc 
qu'il  ed  quedion  du  bien  public ,  que  les  exhalaifons  coirocnpues  du  canal  ou  fauxm  font 
capable;  de  caulcr  beaucoup  de  maladies ,  que  les  dcpcnfes  qui  font  faites  volontairement 
par  les  riverains  ont  pour  principe  la  ialubritc  de  l'air ,  le  bureau ,  (ans  tirer  à  confc- 

2[ucnce,  ni  aucunement  déroger  1  fcs  privilèges,  dans  lefquels ,  au  contraire,  il  entend 
tse  confecvéj  &  en  fad$£ûfant  par  leidics  (yndics  à  ce  qui  ctoit  ci -devant  prefcrit,  a 
arrctc  que  le  canal  de  conduite  des  eaux  des  ruc5  de  Scipion  &  de  Fcr-A-Moulins  feroit 
ùit  &c  pave,  depuis  la  grille  dormante  de  la  rue  Fer-à-Moulin  jufques  dans  le  iàuxruy 
aux  dépens  de  raôpiul,  de  laquelle  dclibéradon  leTdics  fieurs  ryndics  ayant  éié  mèUi 
&  aymt  néeenive  de  convoquer  la  prcTente  alTcmblce ,  pour  prendre  fur  ce  l^vis 
de  la  compagnie;  ils  ont  en  méme-tems  prie'  ledit  fieur  Patin  de  vouloir  bien  s'y  trouver, 
êc  d'y  apporter  Icfdits  rcglemens ,  &  copie  de  la  dclibcration  de  MeiTieun  les  adminiibra- 
tenn,  afin  d*en  £die  leâute  en  la  pcâfence  aflêmUée,  à  laquelle  prière  ledit  fieur  Padn 
a  bien  voulu  dcfcrer. 

Sur  quoi  ,  &:  après  c|uc  Icfdits  Heurs  fvndirs  ont  CU  communication  par  me/fieurs  le? 
adniiniib-aceurs  de  THopi ui-G encrai ,  donc  h  mailun  de  Scipion  fait  jpanie,  repréicntés  |>ar 
ledit  fieur  Patin,  des  ociyilcg^  dudit  Hftpital-Géiérat ,  &  ûiguliâement  de  Pexempaon 
de  toutes  charges  publiques  (5c  parciculicrcs ,  conccnue';  fous  l'article  6l  de  l'cdit  de  Ton 
craMifrcmcnr,  du  mois  d'Avril  1615  5,  enre[;ilbc  au  Parlement  &  dans  toutes  les  Co-jrs 
de  junldicliuns,  dont  leclure  a  ctc  prcicntctncnt  faite  ,  cnfemble  de  la  dclibcfa.cion  du 
bureau  dudit  Hôpital,  du  itf  Mais  dernier,  par  laquelle,  comme  il  a  été  ci-defltis  oI>> 
fervc,  ledit  fieur  Patin  ,  en  qualité  de  greffier  du  Durcau  dudit  Hôpital  ,  a  c'tc  auto- 
rifc'  à  faire  ladite  communication,  &  toutes  les  requiiitions  ncceifaircs  pour  la  conlerva- 
tion  des  privilèges  dudit  Hôpital  ,  la  compagnie  a  déclare'  que  c'eft  par  un  dcfiuc  de 
connoiiTance  de  Tes  privilèges  ,  qu'elle  a  compris  la  maifon  de  Scipion  dans  la  dc'libc- 
ration  du  •50  Novcmnre  1745  »  fondement  de  laquelle  l'arrcr  du  1'^  OcT:obrc  1746 

a  ctc  rendu.  Que  pour  ne  donner  aucune  atteinte  aux  privilèges  dudit  Hôpital,  ni  donner 
lieu  i  un  procès  avec  la  diceâion ,  la  compagnie  déclare  encore ,  que  par  £1  délibératioa 
du  30  Novembre  1745,  elle  n'a  entendu  &  n'entend  adluellement  donner  aucune  atteinte 
aux  privik-gcs  dudit  Hôpital,  &que  l'arrct  du  2^  Oftobre  1746  n'efl point  du  f^iir  de  ladite 
compagnie  i  pourquoi ,  &  à  fon  t^ard ,  elle  n'entend  aucunement  s  en  fcrvir  contre  ledit 
Hôpitu  feulement  ;  8c  néanmoins  attendu  qu'il  s'agit  du  bien  publie  dans  ce  qui  a  été 
'Êit  &  ordonne  à  l'occafîon  du  &uxru ,  la  compagnie  efpere  que  meflîcurs  les  adminifhA- 
leurs  de  l'Hôpiul-Gc'ne'ral  maifon  de  Scipion  ,  voudront  bien  entrer  dans  la  dc'pcnfc  qui 
refte  à  faire  dam  cette  occalion ,  non  comme  ajjujettis  à  cette  contribution ,  mais  par  les 
motifi  du  bien  ^bllc ,  &  de  la  falubrité  de  Pair  qui  en  rc&lte  ,  ainfi  qu'às  Pont  arrête 
par  ladite  dclibcration  dudit  jour,  16  Mars  dernier,  de  laquelle  elle  prie  meilleurs  les 
adminirtrateurs  leur  donner  copie  en  forme ,  promcrrint  de  remettre  femblable  copie  de 
la  prcïente  délibération,  pour  fervir  Se  valoir  rcfpcdivcmcnt  à  meilleurs  les  adminitli^teurs 
êc  aux  iyndics  de  la  riviœ  de  Bievre ,  ce  que  de  raifon,  fans  néanmoins  approuver  aucuns 
des  termes  employés  dans  ladite  délibération,  qui  peuvent  être  préjudiciaolcs  auxdits  Heurs 
fyndics;  dcTenfrs  par  Icdir  fîeur  Parin,  pour  ledit  Hnpiral ,  à  ce  contraires  ;  Ôc  ont  Icfdits 
fiçms  iyndics  /igné  avec  m"  Poukicr ,  leur  procureur  au  Parlement,  qui  ctoit  aufll  prc- 
ïêm,  &  i  ce  mandé  pour  dcdTer  la  préfencé  délibécatioa,  ainfî  que  le  fieuc  faâa,  Si^ù, 
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J.  A.  TuLlENB ,  Edme-François  Hucurx,  Ji  an-  Dorigny  ,  Jean  Guyet, 
Baptistis  GtxtMiiAu ,  Frkmin,  Louis  Caikauk,  ïitiiRE  Chevalier,  HU- 
BERT BBSCHEPonc,  Patin,  Poultier.  Et  plus  has  tfiéerU,  contcôlé  i  Fuis,  te 
3  Moi  1747»  reçu  ècn-  fols.  Signi^  BlOHBBLV. 

Je  t  fouffignt! y  procureur  au  Parlement  &  defdits  fleur  fyndics  en  charge 
des  imérejj'ù  à  la  confervation  des  eaux  de  la  rmere  de  Bievre, 
certifie  que  la  copie  ci  -  dejjus  &  des  oua-es  parts ,  tft  ewiforna  k. 
Poriff/ial  ;  ainjï  tranfcrit  fur  ledit  repfire  des  délibérations  :  en  foi 
de  quoi  j'ai  figné  le  préfcnt.  A  Paris ,  ce  quatre  Mai  mil  fe^  cuit 
quarante-frpt.  Signe  ,  PouLTLSR. 

ECCLÉSIASTIQUES. 

<€'  — ^M^i ■■■■■■  I  II  \^^^^^^^^—^msssS—^^'^^ 

EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
D£  L'HOPITAL-GÉNËRAL. 

Du  mois  d'Avril  tS^G  ,  articles        Xj^,       &  zff. 

Art.  23.  Comme  nous  prenons  loin  du  iâlut  des  pauvres  qui  doivent  écrc  enfermés, 
auffi4}ien  que  de  leur  écabliflemeiir  9c  fiibfiftancc  ,  ayant  des  y  a  long-cen»  reconnu  la 
boicdiélion  que  Dieu  a  donnée  au  travail  des  prêtres  mifllonnaiffs  de  Saint -Lazare ,  let 

grands  fiuits  qu'ils  ont  fiiits  jiifqu'à  préfent  pour  le  fccours  des  pauvres,  &r  fur  rcfpmnce 
que  nous  avons  qu'ils  continueioac  &c  augmenteront  à  Pavenir.  VouiONS  qu'ils  aient  le 
K>in  8c  rinftniâioa  da  rpidcuel  y  pour  PaSiftance  8c  eon&btton  des  pauvres  de  l*Hôpital- 
Général  &  lieux  qui  en  dépendent ,  &  qu'ils  aient  l'adminilkation  des  facremens ,  (bus  l'ao- 
toritc&  JurifdiéVion  fpirirucllc  du  ficur  nrrîicvcquc  de  Paris,  auquel  ih  feront  prcfcntés  par 
le  général  des  minioniuues,  &c  pai  lui  approuvé  j&  leur  lerout  tous  privilèges  ôc  exemp~ 
dons  ordinaires  en  pareil  cas  aeeocdét. 

Art.  2i^.  Pourront  les  prccrcs  qui  feront  commis  audît  îIôpital-Gcncral ,  recevoir  les 
ceftamcns  dans  icelui,  &c  dans  les  lieux  qui  en  dépendent,  ioit  des  oâiciers  ou  domeibqucs, 
ou  des  pauvres  &  autres  y  étant ,  en  ce  qu'ils  pourront  tefter  ;  &  feront  Icfdits  teilaincns 
valables,  cooime  s*ik  étoient  holographes  ou  pafl&  pardevanc  notaires,  cawé$  ou  vicaires* 
déro^^eant,  pour  ce  regard  feulement,  aux  ordonnances  Se  coutumes  contraires. 

Art.  2^.  Seront  tous  leldits  prêtres  nuHlomuires  Se  autres,  à  l'isard  de  la  police  8Ç 
*■'"      *  '  twi*-»— «   ^— —  H  ^!     li    1    _  j„  direftems,  en 

reçus,  &  par 
imiicer  ca  atioine 

fbntiion  dans  ledit  Hopital-Gcncral ,  ni  après  prendre  aucune  rétribution. 

Art.  i6,  Lorfque  le  Tupérieur  delHits  jniflionnaires,  ou,  en  fim  abfence,  celai  qai  ftm 

par  lui  commis,  viendra  au  bureau  pour  chofc  concernant  le  ^irituel,  ou  ce  qui  en  dé- 
pend; il  y  aura  voix  dclfbcrative  en  ce  qui  fera  par  lui  propofe ,  5:  lui  Icra,  pour  crh  ^ 
doniic  fcance  après  le  plus  ancien  de  ceux  des  dircih-urs  pcrpctucls,  qui  y  feront  lors  prtlaos. 

Extrait  du  règlement  du  2  y  Avril  «6*3 6",  article 

Seront  tenas  les  ptéctes  qui  deJfoviionc  audit  Hôpiul ,  conduire  les  eofins  aux  cmeici>>' 
mens  dans  la  ville  &  âmdxMiigi  ;  8c  fera  le  droit  de  ràribtttfoa  ou  afltAuue,  reçu  pat  le 
leceveur  de  l'Hôpital. 

S% 
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HO  ENTRÉES. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

ordonne  que  les  EccUfiafiiques  feront  tenus  de  célébrer  ^  aux  heures  &  jours  prtfcrit* 
parVaaminiJlration,  Us  différens  fervices  qui  domnt  fi  4Ën  dans  /'HôpitaL 

Du  9,  Septembre  tytfa. 

par  la  Cour  la  requccc  prcknccc  par  les  directeurs  de  l'Hôpital-Gcncral ,  &c.  LA  CoUR 
a  ordonné  ëc  ordonne  que  iVrcc  du  23  Août  dernier  fera  exécuté,  fait  défmCts  d*y  contre- 
venir; fcronr  les  cccltilaftiques  dudit  Hopiràl  Général  tenus  ccicbrcr  les  fcn'iccs  qui 
leur  leronc  déclares  par  les  fupplians ,  (înon  permis  de  les  faire  dire  par  autres  prêtres ,  8c 
preodte  lents- rétributions  fur  les  gages  deidits  ecdéfiaftiques.  Fait  caFarletneot  le  deuxième 
jour  de  Scfnahit  mil  Tepc  cent  Sibtaa»-éB(a, 


« 


ENTRÉES. 

MOnS  ET  REVENUS  ATTRIBUÉS  A  V HÔPITAL-GÉNÉRAL. 

DÉCLARATION   DU  ROI, 

Qui  accorde  la  contimatioa  de  la  levée  de  cinq  fols  par  chafue  muid  de  wt^ 

pendant  net^  anniu  eonfecuthes» 

♦ 

Du  15  Novembre  I1548. 

J^OUTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  cîe  Fnncc  Se  de  Navarre  :  A  nos  amcs  $c  fcaux 
conleillers  les  gens  tenant  notre  Cour  des  Aides,  Salut.  Par  nos  lettres-patentes  du  der- 
nier jour  d'Avril  1^39  «  vàifiées  où  befom  a  été ,  le  ku  Roi  »  d'itenreufe  mànoiie,  notre 
très-honoré  feigneur  éc  pcrc,  auroit  continue  la  îcvce  des  cinq  fols  fur  chaque  muid  de 
Vin  entrant  dans  notre  ville  6c  tàuxbourgs  de  Paris,  chirant  neuf  années,  à  compter  du 
^our  de  Tcxpiration  d'autres  précédentes  lettres,  pour  ctrc  les  deniers  en  provcnans  em- 
ployés ,  lavoir  ;  les  'deux  tiers  à  la  nourriture  8c  entretenenunc  des  pauvres  ei^rma  ;  & 
Tautre  rtcrs,  h  la  nourriture  des  pauvres  vieilles  gens  àc  IM^'pital  de  Saini  -  Ccrmain- 
^cs-Prcï ,  &  continuation  des  petites  maifons  néccilaircs  à  bâtir  en  icclui,  lans  divtitif- 
l'cmcnt,ni  emploi  à  d'autres  effets;  &  d'autant  que  les  ntufa.nnces  porrées  par  leldites 
lettres ,  font  expirées  au  dernier  jour  du  mois  de  Septembre  dernier  pafTé ,  &  que  les 
mêmes  ncccfTiccs,  noiv-fculcincnt  continuent,  mais  auj^mcnrcnr  jrn:mc!;c(r.cnt  dans  Icfdits 
Hôpitaux,  par  la  quantité  des  ^uvres  qui  y  aliluent  coutinuclleaient  de  toutes  parts.  A 
CES  CAUSES,  ayant  étctïfcn  mfiwmés  que,  fans  k  conckmatton  de  ce  fccours,  il  fcroit 
jmpolïïble  de  fuDvenir  aux  dépeni'es  nécelfaires  pour  la  ooiicrirurc  &  entrcrenement  ddfdiis 
•pauvres,  nnus  avons,  de  l'avis  de  la  rcmc  regenre,  notre  très  -  hondrée  dame  8<  merc, 
par  ces  prclcnces ,  (Ignées  de  notre  mam  ,  accorde  ôc  oùxoyé  ,  accordons  ôc  odroyom  la 
continuation  de  la  levée  ddHits  cinq  6>h  fur  chaque  muid  dé  vin  entnwr  en  notrediie 
ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  »  durant  neuf  années  confl'cuu'ves  ,  à  conunenccr  du  jour 
de  l^n^itadon  des  osai  déniera ,  ponées  par  IciiUccs  ictocs-paianei  du  dccnicr  jour 
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.d'Avril  1^39»  pûur  les  deniers  qui  en  provicndronc  durant  ledit  tems ,  être  employés, 
à  (avoir  ;  les  deux  tien  k  h  nourriture  8c  entrcteneracnt  defdics  pauvres  enfermés ,  Se 
i^autre  tiers  à  la  nourriture  des  pauvres  vieilles  gens  c'rant  dans  rHôpicil  de  Saint-Gcrmain- 
<lc5-Prts,  &:  continuarion  des  petites  maiions  qui  iont  nécedaires  i  bâtir  audit  Hôpital, 
fans  que  Icfdits  deniers  puilîent  cac  employés  à  autres  eSkts.  Si  vous  mandons  &  en* 
joignons  que  ces  prâènies  ayci  à  vérifier  ^Sk  hiiee  regiftrer,  8c  du  contenu  en  icelles  jouir 
les  mairrcs  adminiftrareurs  Sc  receveurs  defdits  pauvres  pleinement  &  paifiblen^enr ,  con- 
traignant 6c  iaiiânt  contraindre  au  paiement  defdits  cinq  lois  tous  ceux  qu'il  apparuendra  f 
&  qui  pour  ce  feront  i  connaindre  :  ôr  tel  eft  ootte  [uaiiîr.  Donné  i  Paris  le  quinzième 
jour  de  Novembre,  Pan  de  grace  mil  Hx  cent  quaxance-huit ,  &  de  notre  règne  le  Hxieme 
Slirnc',  L  O  U I  S.  Et  plus  m»,  par  le  Roi,  la  reine  n^qite  iâ  mcre  préfeue.  Pheu- 
ri  Aux.  Et  fceilées. 


DECLARATION    DU  ROI, 


PORTATVT  qu';!  fera  irnpofé,  pendant  trois  ans  ,  U  droit  de  vingt  fols  par  augmentation 
fur  chaque  muid  de  ym  entrant  dans  Paris ,  au  profit  de  rHôpital-Gencial. 

Du  II  Février  1658. 

XjOUIS  ,  par  la  g^ace  de  Dieu ,  roi  de  Fiance  &  de  Navarre  :  Â  cous  ceux  qui  ces 
wâcutes  lettres  verront.  Salut.  Après  avoir,  avec  les  affiftances  exOMOcdinaires  du  ciel , 
diffipé  hcnreufement  les  troubles  &  les  façons  du  dedans  de  notre  Àac,  qui  étoienc  les 

premiers  obftaclcs  1  la  paix  générale  de  la  chrétienté,  à  laquelle  tous  nos  foins  Bc  tous 
nos  deiin  rendent  continuellement,  nous  avons  jugé  que  rien  ne  pouvoit  être  H  digne 
de  notre  reconnoifTaiice  envers  Dieu ,  ni  fi  digne  de  fa  gloire ,  de  la  confolation  des 
bonnes  aines ,  &  de  Tomement  pubjic  ,  que  de  remédier  aux  abus  &  dcfordrcs  caufcs 
avec  tant  de  fcandalc  à  Péglife  &  à  la  religion,  par  le  libcrrinigc:  des  pauvres  mendiatis 
de  notic  bonne  ville  &  fàuxbourgs  de  Paris ,  ainlî  que  nous  avons  kic  par  notre  tdic 
du  mois  d^Avril  i6<^6^  par  lequel  nous  en  avons  ordonné  le  renfermement  dans  un  Hêpi- 
tal-Génc'ral  ;  &  comme  nous  avons  confîdérc  dans  TctablilTemcnc  &:  le  prrpc!  c-rtr 
entreprife  ,  que  par  Ion  poids,  &  par  la  qualité  de  dcpenfe,  elle  devoir  arc  1  ouvrage 
de  notre  prévoyance  royale,  éc  ne  pouvoit  jamais  réumr  que  par  le  fecours  de  notte 
munificence ,  &  par  une  ctmtribntion  publique  ;  nous  nous  fommes  auili  déclarés  le  £30^ 
dateur  &  le  protecteur  de  ce  grand  ccuvre,  &  propofés  d'en  foutcnir  la  charge,  par  les 
inoyens  qui  dépendent  de  notre  autorité ,  ce  que  nous  avons  alfez  (ait  connoitie  par  les 
:oâiois  8c  concevons  menrionnés  en  nocredit  edti  8c  déclarations  intervenues  en  coniié- 
quence  en  faveur  dudit  Hôpital-Général,  par  les  précancbns  apportées  pour  fa  fubliftancç, 
&  par  les  foin»;  paternels  &  charitables  cjue  nous  avons  pris  de  l'exécution  de  notredir  cdit, 
laquelle  le  trouve  à  picfent  fi  fort  avancée ,  que  chacun  eft  convaincu ,  que  par  la  con- 
tinuation des  bénédittions  qu*il  a  plu  i  Dieu  de  répandre  fiir  ce  deflêin ,  &  par  la  pra- 
tique des  moyens  dont  on  peut  u(er  pour  arrêter  le  fonds  de  la  dépenfe  aimuelle,  il  eft 
très-facile  de  renrfre  ledit  ctablifTemcnr  aufT<  folide  d\?nffi  longue  durée  qu'on  fc  l'eft: 
propolé  dans  Ion  mltitution  ;  mais  ledit  rcutetmemcnc  ctaat  de  ces  cntrcpnlci  dont  on  ne 
peut  point  prévoir  toute  la  dépenfe  qui  requiert  journellement  de  nouveaux  eflons ,  8c 
^ui  nienicc  de  ruine  par  le  niri;:i'rc  n: -nquemenr  de  fonds  qui  doit  les  foutenir;  nous  avons 
ctc  informés  que  les  trais  du  icul  cubiiilement  ont  monté  à  des  fommes  immenfes,  qui  ont 
^uifé  les  contributions  notables  que  la  piété  chrétienne  y  a  l^t  découler  de  divers  endroits, 
qu'il  n'y  a  aucun  revenu  audit  Hôpital,  que  celui  de  b  maifin  de  la  Pitié ,  qui  cfl  fort  peu 
dfi  choÀ  eo  campanifim  du  néccflaixc  pour  là  fiibfiftance^  8c  (|tt'enfin  Ic^  fonds  de  ladite 
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fubfîfl.tnce  ne  paroîfTant  pas  affurc  au  public  &  aux  pardculiers ,  on  craint,  avec  beau- 
coup de  rajlon,  U  chute  dudit  c'cablificmcnt  ;  &  cette  crainte  cli  d'auum  plus  préjudi- 
ciable ,  qu'elle  refroidit  la  charité'  des  particuliers  envers  ledir  Hôpital-Général ,  &  détourne 
les  hiLn..ii:s  &  les  libLT.iîitt's  qui  y  amLKToi.nr  dc  toutes  pans,  Ci  on  croit  pcrfuadc,  par 
quelque  dcmonltrarion  Itnlibtc  ,  qu'il  put  lubliUer  à  l'avenir ,  &:  être  qar.uui  d  s  accident 
qui  attaquent  toujuurs  les  grands  ouvrages;  de  ione  que  pour  dilîîper  cette  crainte,  pré- 
Tcnîr  le(dits  accidens,  témoigner  au  public  que  nous  n'auions  rien  fi  fort  à  cœur  que  la 
manutention  dudit  cMhlifÏÏmrnt ,  hirc  (ciKir  audit  Hôpical-Gun'ial  les  erfccs  de  notre 
fondation  &  protection,  &  inviter  tous  nos  lujcts  de  concourir  â  nos  intentions,  par  les 
dons  Ôc  bienfaits  proportidnnés  i  leurs  forces  6c  i  lear  pieté;  Nous  avons  rcioiu  de  pour« 
voir  â  fa  fubfiftancc  quotidienne  par  la  deftination  d'un  fonds ,  dont  on  puifle  £ure  un  état  fi 
ccrriin,  qu'il  y  en  ait  toujours  fufîîfarnment.  Se  que  faute  de  ce  fccours,  il  ne  tombe  dans 
aucun  relâchement  ou  abandoanennent ,  comme  il  cft  arrivé  du  renfermement  deldits  pauvres, 
oedomté  &  commencé  en  Pamiée  itfi2  ,  pour  nWir  pas  ufé  de  cette  précaution  Se 
orévoyance  ;  Se  paxee  que  ladite  AibnUance  doit  être  ncceflâizemcnt  prcfcnte ,  &  done 
les  adminiftrareurs  ptiiffenr  6irc  un  fondement  certain  ,  &r  par  confcqucnt  d'autre  namrc 
que  les  revenus  caiuels  ôc  douteux ,  il  nous  a  iemblc  qu'il  ne  peut  y  avoir,  de  plus 
suluré  moyen  ,  &  qui  foit  moins  â  la  êovûe  de  nos  fujets ,  qu'une  attobution  de  «uoic 
au  pro6t  dudit  Hopiul  -  Général  (ut  le  vin  que  l'on  fera  entrer  dans  notxcdite  viUe  Se 
fauxbourgs  de  Paris  ,  puifqu'en  effet  cette  manière  de  levc'c  n'excepte  perfonnc  de  tous 
ceux  qui  en  font  tenus ,  &  fe  trouvera  proportionnée  aux  forces  des  coninbuabies ,  felui 
leur  dépenfe  perfonnelle  de  domeftique.  A  CBS  CAUSSS  ;  ikvoir  £dfons ,  qu'ayant  mis 
cette  uhkc  en  délibération  dans  notre  Confeil ,  de  Tavis  d'icelui ,  &  de  notre  certaine 
(cience  ,  pleine  puifTance  de  autorité  royale,  nous  avons  dit,  déclare  &:  ordonné,  ôc  par 
ces  préléntcs ,  /Ignées  de  notre  main ,  dilons ,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous 
plaît,  c|u*il  foir  unpoTé  pendant  trais  années  confécutives,  par  augmentation  au  profic 
de  l'Hôpital  -  General ,  par  forme  d'aumône  univerfellc  &  contribution  publique,  pieufe 
ôc  charitable,  à  commencer  du  iour  de  l.i  publicuion  de  ccfdites  préfcnres,  le  droit  de 
vingt  fois  lur  chaque  muid  de  vm  que  i  on  tcra  cauer  en  notrcditc  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris,  tant  par  eau  que  par  terre,  lacmelle  impofition  nous  deilinons &  affeâons  fpd- 
cialement  à  la  fubOflancc       cntrct;.nemem  dudit  Hôpital  -  Général  ,  pour  être  levée  3C 
cueillie  par  les  fermiers  de  notre  ferme  des  entrées  ,  avec  les  autres  droits  qui  fe  lèvent 
lur  le  vin  de  notrcditc  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris ,      les  dcnicr;.  erre  mis  ès  mains  du 
fieur  Aïoodeau,  receveur -général  dudit  Hôpital-Général,  fur  fes  quittances,  par  leiHits 
fermiers  ,  au  fur  &  à  mclure  qu'ils  recevront  rcfdits   deniers.  Voulons  aulli  ,   par  U 
coniidcration  de  la  deftination  &  emploi  de  ladite  impoliuon  ,  qui  n'a  point  d'autre  caulc 
qu'une  aumône  générale  &  univerfellc  ,  de  laquelle  pcrfbnne  ne  peut  &  ne  doit  ccre 
exempt,  félon  les  anciens  réglemens  ôc  ordonnances  fur  le  dit  des  pauvres,  vÀifiés^a»< 
tout  où  bcfoin  fera  &  a  cte,  que  Icfdits  vingt  fols  {oient  paye's  par  les  voies  accoutumées, 
comme  pour  nos  deniers  &  alfaircs  ,  &  généralemctu  par  toutes  fortes  de  perlonnes, 
exemptes  ou  non  exemptes,  privili^ces  ou  non  privilégiées,  ecclélîadiqucs ,  gentilshommes, 
officiees  de  nos  cours  iottveraines&  iiibaltetnes,  notaires  9c  fecrécaires  de  nos  maiions  Se 
courorme  de  France,  anciens  &  nouveaux  domertiques,  &  commcnfaux  des  mailons 
royales,  ÔC  autres  tels  qu'ils  foicnt,ou  puiiient  être,  fans  aucune  exception  lù  rclcivc, 
quoique  non  exprimé ,  même  fîir  k  vin  dMliné  pour  I\Uâge  defdites  maifons  royales , 
éc  celle  des  princes  Ôc  officiers  de  U  couronne ,  doliites  compagnies  fouveraines ,  êc  des 
miifons  5»:  communautés  feculieres,  nonohflant  tous  privilèges  ,  1  quoi  nous  dérogeco^ 
pour  cç  regard ,  ôc  faps  tirer  à  coofequencc ,  attendu  la  deftinapon  dçf dits  deniers. 
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LETTRES  DE  JUSSION  DE  LA  COUR  DES  AIDES  , 
Pour  Pennfffittmeat  dt  la  déclaration  du  JRai  du  11  Féfrkr  iS£$, 

Dtt  5  Arril  1658. 

Rtfffiràs  U fi*  defiUts  nuds  ùan,du  très-expris  emitmandemnt  du  roL 

Louis,  par  U  grâce  de  Dieu,  coi  de  France  &  de  Navane  ;  Anosamés  9c  (bm 

confcillcrs  les  gens  tenant  notre  Coitr  tics  Atdcs  à  Paris,  Salut.  Par  nos  lettres-patentes 
en  forme  de  déclaration  du  11  Février  dernier  à  vous  adrdTantes,  nous  avmis,  pour  les 
confidérations  y  contenues ,  ordonne'  qu'il  (eu.  impolc  pendant  trois  années  coni&ucives» 
ar  augmentation  ,  au  ^ÊoSx  de  PH&pital-Géncral  de  l'enfermement  des  pauvres  de  notre 
lonnc  ville  de  Paris,  dont  nous  nous  Tommes  déclarés  fondateur  protcdcur,&  par  forme 
d'aumône  univerfclle,  &  contribution  publique  ,  pieufe  &  charitable,  à  commencer  du 
jour  de  la  publication  de  nofdiies  lettres,  vingt  fols  fur  chaque  muid  de  vin  que  Ton  fèia 
entrer  dans  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  laquelle 
impofition  fera  payée  par  toute';  fortes  de  perlonncs ,  cxcmptc'es ,  &:  non  rxrnipf-cç ,  non- 
oblUnc  tous  privilèges  ,  auxquels  nous  avons  dérogé  pour  ce  regaiii ,  j'uut  cire  ces 
deniers  employé  à  la  ^bfîfbnce  quotidienne  dndit  Hôpital-Général ,  ainfî  qu^il  ed  plus 
au  long  contenu  par  leftlites  lettres  ;  Icfqucllcs  vous  ayant  c'tc  prcicntces  ,  à  Tcfiet  de  1  en- 
regiftrenient  ^  vériiîcation  d'icelles,  vous  avez,  par  votre  arrct  du  20  Mars  entuivant, 
intervenu  for  les  oppofitions  formées  audit  enrcgiftrement ,  tant  par  nc^ fermiers  des  entrées 
de  la  ville  ic  f!\u\bourgs,  qu'autres  prétendus  privilèges,  ordonné  nordites  lettres  être  rcgil^ 
trccs  au  f^eiîe  de  notrciiite  Cour,  pour  jouir  par  ledit  Hôpital-Général  du  droit  de  dix 
fols  lur  chaque  muid  de  vin  foulenienC|  avec  pluHeurs  autres  modifications,  ceftiiucions 
&  conditions  y  contenues,  9t  entt'auttei  que  les  communautés  de  la  ville  de  Paris,  qtii 
onc' obtenu  des  lettres  -  patentes ,  de  nous  bien  &  duement  vérifiées  en  notredite  Cour, 
portant  exemption  du  droit  d'entrée  du  vin  pour  la  provifîon  de  leurs  maifons ,  jouiront 
de  l'exemption  des  droits  d'entrée  du  vin,  ainfi  qu'ils  en  ont  ci  devant  bien  &  duement 
joui ,  |oui0ait  ic  uTent  encore  ï  prâênt,  fuivant  &  coofermément  i  nos  dédaiations  & 
anct  oe  vérification  d;  notredite  Cour,  même  dudit  droit  de  dix  fols  for  chaque  muid 
de  vin  entrant  dans  la.iicc  ville  &:  fauxbourgs  de  Paris;  ce  qui  eft  contraire  à  notre  inten- 
tion, laquelle  cft  d'allurcr  la  iublîiVancc  dudit  iiôpital-Général ,  parla  voie  que  nous  avons 
jugé  la  plus  convenable  dam  Vétxc  prient  de  nos  affiûres,  &  dans  la  neceffité  oà  nous 
nous  (ommes  trouves  d^  pourvoir  à  ladite  fobfîftance ,  autant  pour  rendre  rcntrcprifè 
folide ,  que  pour  en  prévenir  la  ruine ,  &c  pour  convier  tous  nos  fujets ,  ï  notre  cxerruile , 
d'y  faire  afllucr  leurs  charités  :  ayant  de  plus  confidcré  daiis  l'cxccunon  de  la  propolttion 
de  cet  expédient,  qu'il  ne  pourroit  ctre  a  charge  ni  au  public,  ni  aux  particuliers,  en 
vue  du  grand  bien  qui  rcTultc  univcrfillcmcnt  dudit  établifTement,  Se  h  dcfîination  des 
deniers  provcnans  dudit  droit  de  vingt  lois ,  donc  la  levée  eft  d'autant  plus  favorable  Se 
privilégiée,  qu'il  eft  dè  notoriété  puolique  que  ledit  Hâpital-Généta!  ne  peut  fubdUer 
que  par  le  moyen  de  ce  fecours  extraordinaire ,  8C  que  par  le  manquement  de  fa  fub* 
liftance ,  il  arriveroit  une  chûce  de  ce  grand  œuvre  ,  qui  fcroit  irréparable  &  fans 
remède ,  à  notre  grand  déplaiiir  &  des  gens  de  bien.  A  .CES  CAUSES  dciïranc  tniK  ref- 
fentir  audit  Hôpital-général  les  bons  &  el&aces  effets  de  notre  fôndarion  &  ptoteâion, 
conformément  auxdites  lettres  de  déclaration,  en  attendant  que  nous  puiffions ,  par  d'autres 
jnoyem,  lui  établir  une  plus  grande  &  plus  folide  fubfîf>ance  ;  &  après  avoir  fiit  examiner 
jcn  noue  Conicii  votredi:  arrct ,  ci  -  atuchc  fous  le  conue-fccl  de  notre  Cluncclietic , 
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de  Tavis  d'icdui,  nous  vous  mandons  *  &  crès-exprefTément  enjoignons  par  ces  prcienteS 
ii^péei  ét  notre  main,  qui  vous  rervitmc  de  demîere  &  finale  juil:  en ,  fans  vous  airécer 
i  votre  9xdk  du  30  Macs  dernier,  modifications 9e.  reftriâions,  éc  autres  charges  &  condi- 
tions y  contenues  ,  ni  aux  morife  que  vous  pouvez  avoir  eus  pour  dclibcrer  fuivant 
icelui  ,  vous  ayez  à  ncoce'der  inceflatiunenc  à  la  veiilîcation  &  enrcgillicmenc  pur  Qc 
&  fîn^e  de  nofdites  letaes  de  déclaration ,  du  rt  Février  dernier,  félon  leur  ferme  te 
teneur  ,  pour  jouir  par  ledit  Hôpical-Gcncral  des  vin^t  fols  Tuf^chacun  muid  de  vin  entrant 
dans  notrcditc  ville  &  *auxbourgs  de  Paris ,  &  ttrc  Timpolîtion  fiute  &  levée  par 
augmentation  des  droits  qui  Te  lèvent  iur  leldics  vins ,  en  la  (orme  &  manière  portée 
par  nofdites  letnres,  même  fur  les  emnipts  Ôc  non  exempts  ,  à  la  réfeive  des  vins  defti- 
nés  pour  la  provifion  des  reli^iix  mendians  ,  pour  tailon  de  quoi  ils  jouiront  de  leurs 
privilcgcs  ,  le;  deniers  rci;us  par  nos  fermiers  des  entrées ,  8c  payés  par  eux  iv  rcre- 
vcui  guivtal  dudit  Hôpital,  de  quartier  en  quartier,  (uivant  le  fonds  qui  en  kv.i  cmpioyc 
dans  les  éuts  de  notredite  ferme,  qui  lêront  arrêté  en  notre  Confetl,  fans  y  plu$  apporter 
de  longueur,  refus,  reflriélions ,  modification,  ni  difficultés.  Enjoignons  à  notre  procu- 
reur-gtiiuil  de  hiire  pardevant  vous,  pour  l'exécution  des  prcfcntcs ,  toutes  les  requifi- 
tions, pouriuites  &  diligences  ncceffaires  :  car  tel  eft  notre  plaiilr.  Donne  à  Paris  le  cinq 
d* Avril,  Tan  de  grâce  mil  6x  cent  cinquante  -  huit ,  Ik  de  notre  rcf^e  le  quinzième. 
Si!^ie',  LOUIS.  Et  plus  hds  ,  par  le  roi,  GuKNEGArD.  Et  li  cûtc  ejl  àrit ,  lues, 
publiées  &  regiftrccs,  du  trcs-cxprès  commandement  du  roi,  porte  par  m.  le  prince  de 
Conry ,  affifté  du  Heur  maréclul  de  Villcroy ,  &  des  (leurs  d'Aligie  ôc  de  Vertlumont, 
confeillers  du  roi  m  Tes  Cbnfeils;  oui,  0c  ce  confcnianr  fbn  procureur-généal,  pour  être 
exécutées  icioa  leur  forme  te  teneur. 

LETTRES-PATENTES  SUR  ARRÊT, 

Portant  qu^au  lieu  des  vingt  fols  accorda  fur  chaque  muid  de  vin  entrant  à  Paris  i 
U  ftrafoyi^  par  le  fermier  da  Aides,  la  fomme  de  deux  cais  mille  livres  par  m,  de 
^ftan^mie  en  fuia^mnepou  reeevturde  /'Hâpital-Gén^aU 

0a  9  Pénier  i6f^. 

Louis  pu  b  grâce  de  0iett ,  roi  de  Pn^nee  te  de  Navane  ;  A  nos  amés  te  ftaux 
conlêiQeci ,  les  gens  tenans  notre  chambre  des  Gmiptcs  Se  cour  des  Aides  à  Paris.  Salut. 
Nous  aurions  par  notre  déclaration  du  1 1  Février  ,  ordonné  pour  ta  fubfiftancc  8c 

entretencmcnt  de  l' Hôpital-Général  de  notrç  bonne  viile  de  Paris,  la  levée  &  impolîiion 
de  ving^  fols  par  cbacim  muid  de  vin  ,  entrant  tant  par  eau  que  par  terre  damt  ladite 
ville  &  fâuxbourgs ,  pour  être  lefdits  vingt  fols  levés  par  le  fermier  de  nos  droits  dVn- 
rrccs  ,  &:  les  c^eniers  en  proveruns  ,  mis  ès  mains  du  receveur  dudit  Hôpital-Général  au 
fur  àc  i  inclure  de  la  recette;  Se  depuis  nous  auriom  par  arict  de  notre  Confcil ,  du  i5 
Mai  enfutvant,  JoinC  lefdits  vingt  fols  i  ladite  ferme  des  entrées ,  &  réglé  que  fur  iceux 
ledit  fermier  paieroit  annuellement  audit  H'  [  't  il -Général  ,  la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres ,  enluite  de  quoi  ladite  lumme  auroit  étc  employée  dans  les  éuts  de  ladite  ferme  « 
&  payée  au  receveur  gcntial  dudit  Hôpital ,  pour  fournir  aux  d^>enfcs  joumalieres  d^ 
celui  ;  ce  qui  auroit  été  exécuté  depuis  rétabliifement  dcfdits  vingt  fols  jufques  au  dem 
nier  Septembre  dernier,  que  m*  Marin  Oufiefiioy  ,  à  prélciit  fermier  defdites  entrées, 
gidcs  Se  »utrç$  fermes  unies,  auroit  £ut  diilicultc  de  payer  klditsdeux  cens  mille  livres, 
dç  quioTaine  en  quinnine ,  fous  prÂexie  de  Gâte  rapporter  aux  direâeurs  dudit  IttpttsI* 
ÇifMBaif  les  titits  en  vertu  defqueU  ik  piéieiideDT  en  jouir ,  ce  qui  cft  «lircâçmcptcoat 
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traire  a  notre  intention,  l.icfue'^c  n'a  ctc  ,  en  cubliffuu  Icfrlits  vingt  fols,  que  pour  fub- 
venir  à  U  iublifUncc  !k  cncrctcneinenc  tludic  Hôpiial-Gcnàal,  au  lieu  dcfqucU  il  a  été 
employc  deux  cens  mille  livres ,  dans  les  cuts  defilites  fermes  des  entrées  qui  ont  été 
payées  fans  difHculcd  audit  Hôpital ,  par  les  pn&édens  fermiers,  de  quinzaine  en  quinzaine; 
&  d'autant  que  ledit  Hnpiral  cft  prcfentemcnt  chargé  de  près  de  huit  mille  pauvres, 
pour  l'entretcncmcnt  delquels  il  cft  obligé  à  des  dcpcnks  journalières  &  trcs-coiiildcrables, 
qvd  ne  peuvent  recevoir  aucun  reiardemenc ,  fans  lefquelles  on  feroît  contraint  d'atun-. 
donner  ce  grand  ouvrage  ,  dont  le  public  rccoir  une  tics  -  pairiculiere  utilité.  A  CES 
CAUSES  ,  après  avoir  ^t  voir  en  notre  Confcil  notredite  déclaration  dudit  jour  1 1  Fc- 
irrier  1^58  ,  l'arrêt  dudic  Confcil  du  17  Mai  enfui vant,  cnfcmble  les  certificats  de  nos 
méeêdtns  fermiers  des  entrées ,  porcms  qu^ils  ont  payé  ladite  fomme  de  deux  cens  mille 
livres,  de  quinzaine  en  quinraine  ;  iic  l'ivis  no:re  Corjfcil ,  fuiv.inr  Tarrcc  donne 
en  icclui ,  le  9  du  prcfent  mois ,  ci-attaciié  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie ,  Se, 
de  notre  pleine  Duiflance  te  autorité  royale  ;  nous  avons  par  ces  préfentes  Cimcci  de  notre 
main,  dit  ordonné,  difons  &  ordonnons,  voulons  &  nous  plaît,  qu'a  commencer, 
du  premier  jc.r  H'Odobre  dernier,  de  l'année  167^  ^  ledit  Dufirefnoy  paie  chacune  année, 
pcfidant  Ion  bail ,  au  receveur  dudic  Hopital-Gcncral ,  &  fur  fcs  quittances  ,  U  fonuncde 
deux  cens  mille  livres ,  de  quinzaine  en  quinnine,  aiofi  que  les  précédens  fcrmien  des 
aidci  &  entrées  ont  fait  depuis  Tétalïliircment  dudic  Hâpiial-Général  ,  6c  qu'à  ce  feire 
ledit  Dufrelnoy  ik  (es  cautions  foient  contraints  par  les  voies,  &:  ainfi  qu'il  cft  accou- 
tume pour  nos  promues  deniers  «Se  atiaircs ,  moyennant  quoi  il  en  demeurera  bien  6c  va- 
lablement décharge  ,  &  lui  fbttmiiTant  par  le  receveur  dudit  Hôpital ,  une  fois  feul»< 
ment,  extrait  de  l'état  que  nous  fiifons  expédier  annuellement  pour  la  diflrihucion  des 
deniers  de  ladite  ferme,  dam  lequel  ladite  fomroc  çft  employée,  &  copie  colktioonce 
dudit  arrêt  &  des  préfentes.  ' 


EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE  DE  i(J8o, 

S UR  k  fût  da  entrât,  aidtâ  &  mttns  drtÀts ,  par  laqtuUt  le  roi  attriku  à  pcrpitM 

a/'I^taU^énàal: 

i".  Lt  droit  de  cinq  fols  par  muid  ie  vin ,  accordé  aux  pauvres  par  pbifiatn  frù^ 
âcntcs  déclarations ,  &  notamment  par  celle  du  6  Mai  t6^.8. 

2  Les  vingt  fols  par  muid  de  vin  ,  accord/s  à  rHôpital -Général  par  la  déclaration 
^  t  t  Février  i6^8  ,  &  pour  le f quels  les  fermiers  -  généraux  donnent  annuellement 
à  /'Hôpital  umfmm  4e  z 00,000*-,  ainfi  au^UeS  fiatué parler  lettrtfpateates  ét 

5  Février  t$7$.  '    Ji  r-  -t— 

ARTICI,£PRfiMIB&. 

IN'os  droits  d'entrée ,  y  compris  les  deux  fols ,  &  les  huit  fols  de  Tancien  &  du  nou- 
veau barrage,  les  quarante-cin^  fols  des  rivières ,  les  cinq  fols  du  bureau  des  pauvres, 
les  vingt  lois  de  môpitaT-Géncral ,  &  l'augmenution  ,  feront  levés  fous  le  icul  nom  de 
droits  d'entrée ,  ï  rai(on  de  dix-huit  livres  pour  chaque  muid  de  vin ,  entrant  par  eau, 

6  quinze  livres  par  chacun  muid  de  vin  ,  entrant  par  terre  ;  vingt-quatre  livres  par 
chacun  muid  de  vin  muicac ,  Ciouut ,  Condricu ,  d'Atbois  ,  d'Efpagnc  ,  fie  autre  vins 
de  liqueur ,  tant  par  eau  que  par  terre  ;  ic  deux  fols  pour  chacun  muid  de  verjus ,  & 
pour  les  autres  vulfcauxà  propoftion  $  le  OMK  incfuit  de  Fids ,  en  ce  non  compris  aoi 
àtoivi  de  gros. 

T 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

faxTÂMT  mtrihtuion  à  /'Hôpital  Çf  à  /'HôtcI-Dicu  ,  dt  tnttU  fols  fur  choquâ  maid 

de  vin  entrant  dans  Paris, 

Du  18  Janvier  16  90. 

XjOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  cîe  France  &:  de  Navarre  :  A  tous  ceox  qoi  CCS 
prcfcntcs  verront.  Salut.  Nous  avons  eftimé  ncceflaire  pour  les  caufcs  contenues  en 
noac  de  dcfcndre  aux  admjmltraccurs  de  tous 

les  HôpiCMUc  de  lecerotr  2  l*avemr  aucune  fonune  d^argenc  à  fends  perdu  ,  9c  d'en 
conftitucr  des  rentes  via^y^re^  \  \m  denier  plus  one'rcux  que  celui  qui  cft  règle'  par  nos 
ordonnances  ;  mais  comme  cette  prévoyance  ,  fi  laluuire  pour  l'avenir  ,  ôte  prcTente- 
mcnt  à  PHôtel-Dicu,  &  même  a  l'Hôpital-Gcnc'ral  de  notre  bonne  ville,  un  kcours 
4|ui  aidcHC  à  firatenir  les  glandes  dépenfes  que  Ton  eft  oblige  d^y  faire  pour  les  befeins 
des  pauvres ,  &r  pour  le  paiement  des  dettes  oui  ont  été  conftituccs  de  cette  forte  :  nous 
avons  eitimé  ncceflaire  de  pourvoir  à  leur  lubnftance  par  des  moyens  plus  folides ,  juT- 
qu^i  ce  que  les  dettes  dont  ils  demeuxant  charges  étant  éteintes  par  la  mort  de  ceux 

Îiui  en  font  créanciers,  les  biens  qoi  leurs  appartienne  ne  (c  trouvent  fuflîfans  pour  en 
ouienir  la  dépcnfe  ordinaire;  &:  comme  tous  les  habitans  de  notre  bonne  ville  de  Paris 
font  obligés ,  fuivanc  la  loi  conunune  de  notre  royaume ,  de  hiK  fubriAer  les  vciiublcs 
pauvres  qui  s*7  teneontrent,  &  que  Illôtel-Dicu  &:  l*H6pital-Gàiàal  font  ^emenc 
n&eflâires  pour  le  foulagemcnc  de  ceux  que  l*on  y  reçoit:  A  CES  CAUSES,  de  rSavis 
de  notre  Confcil ,  &  de  notre  cenainc  fcicncc ,  pleine  puiflTancc  9c  autorité  royale ,  nous 
avoiis  dit ,  déclaré  &c  ordonne ,  &  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main ,  dilbns ,  dé- 
claions  9t  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît  ;  qu'à  cominenccr  du  premier  four  du  mois 
de  Février  de  la  prefente  année ,  il  foit  levé  durant  trois  années  &  nuit  mois  con(ecttCifi, 
jufqucs  &  compris  le  dernier  Septembre  1(^93  ,  trente  fols  fur  chaque  niuid  dé  vin  qui 
entrera  en  notredite  ville  &  ^uxbourgs  de  Paris,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  qu'ils 
fiiicnt  rc^s  par  les  ftnniets  de  notre  icnne  des  entrées ,  avec  les  autres  droits  qui  fom 
di^  împoii&  ûir  le  ^in,  &  que  les  deniers  qui  en  proviendront  feront  remis  &  délivrer 
entre  les  mains ,  rant  du  receveur  de  l'Hôpital-Géncral ,  <^uc  de  celui  de  l'Hôtel-DîCu  , 
luivani  les  ^arts  &  portions  qui  en  ieiont  par  nous  rcglces  &  ordonnées  pour  ciiocun-^ 
defdits  Hôpitaux.  Voulons  que  la  iômme  i  laquelle  fe  trouvera  monter  b  portion  defdits 
deniers  que  nous  dcflinons  pour  kfJirs  Hôrcl-Dicu  &  Hù^i irai -General  ,  foit  employée 
Ùx\s  aucun  divertifTemcnt ,  tant  à  l'entretien  des  pauvres  &  malade;  ,  <r.i\:u  p-iemcnr  des 
arrérages  des  dettes  &  rentes  viagères  dont  ils  font  charges ,  fans  qu'il  en  puiiie  arc  di- 
verti ni  employé  aucune  fomme  â  autre  ufagc ,  pour  quelque  catuë  &  (bus quelque  pré- 
texte que  ce  puifTe  être.  Ordonnons  que  lefdus  trente  lois  leront  p.iye's  comme  nos  pro- 
pres detucTS ,  &  par  toutes  tortes  de  peribnncs  exemptes  &  non  exemptes  ,  privilégiées 
ou  non  privilégiées ,  ccclélîaftiqucs ,  gentilshommes ,  officiers  de  nos  Gaurs ,  notaires  & 
ftcrécaires  de  nos  msifims  &  couronne  de  France  ,  domefliques  &  commenlâtlx  des  mai- 
fons  royales  ,  autres  quels  qu'ils  fcjient  nu  puiffent  être  ,  fuis  aucimc  exception  ni 
réferve ,  quoique  non  cxprnnces ,  mcme  fur  le  vm  dcûinc  pour  i'ukge  dclditcs  mailons 
royales ,  &  celles  des  princes  &  o/ficien  de  la  couronne ,  deTdins  compagnies  »  &  des 
snaifons  &  communautés  féculieres  &  n^uliercs ,  nonobfhint  tous  privilèges  i  ce  con- 
traires ,  auxquels  nous  dérogeons  pour  ce  regard  fins  tirer  à  conlcqucncc  ,  arrendu  la 
deftinadon  dddits  deoicis.  Si  doooons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  conleiliccs  les 


Digitized  by  Googl 


E  K  T  R  É  B  s*  «41^ 
Éem  ieiMM  nacre  Cotur  <les  Aidei  i  Paris,  que  cei  prëCentés  ils  aîent  I  Mtt  regiArtt , 

le  conrmu  en  icclles  garder  &  obfcrver  félon  leur  forine  Se  teneur  ^  nonobfVant  tous 
^cs  Se  déclarations ,  auxquels  nous  avons  déroge  &  dérogeons  ,  Se  tous  empcchemens 
«ontcaint  t  Cu  tA  eft  nom»  plaifir.  En  témoin  &  quoi  nous  avons  (ùt  mettre  notre  Tcel 
i  cefdices  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-huitième  jour  de  Janvier,  l'an  de  g  ncc 

mil  ftx  cent  quatre-vingt-dix  ;  &  de  notre  règne  1c  omnnrf-rfprienie.  Signé  y  LOUIS* 
Et  plus  bas ,  |>ar  le  roi ,  CoLBERT.  Et  fcciU'e  du  grand  j  ccau  de  cire  jaune. 

Autres  déclarations  du  roi  pour  IcJît  odVroî  de  trcnre  folî ,  des  5  Septembre  1^95  , 
a8  Oélobre  16(^6,  27  Odobrc  1^99,  î6  Septembre  1702  ,  11  Août  1705,  28 
Août  1708,  ir  Août  1711,4  Septembre  1714,  3  Oétebre  1715,  22  Septembre 
1718  ,  30  Septembre  1720,  Z3  Septembre  1724  ,  a8  Septembre  1728  ,  5  Mars  1731^ 
2^  Août  1738  ,  24  Septembre  1744,  16  Juillet  1750,  24  Août  1756,  jo  Juilkc 
1762  ,  19  Août  1774,  20  Septembre  17X0,  Je       Août  1781. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  I^'ÉTAT  DU  ROI. 

Qyi  ordonne  q  produit  A  l'r>cIroi  de  treiUt  fois  JttrcAacun  mtdd  àt  vin  y  ordonné 
^tre  levé  par  ia  déclaration  du  ^  Septembre  t  ^'9  ?  ,  i!  fera  continué  d'être  fait  diflraclion 
au  profit  de  /'Hôpital  des  Entans-Trouvcs ,  par  chacune  année  de  la  jouijfance  d'icelui; 
favoir,  de  la  quatoriitme  partie  de  ee  qui  en  eft  touehi  par  rH«d-Dieu,  la 

cinquième  partie  de  ce  qui  eft  reçu  par  rHûpical-Gcncral,  lefqueUes  fommes  difiraitet' 
feront  payca:  par  chacun  receveur  de  /*Hôtcl-J.)icu  &  de  /'Hopitil-Gcncral ,  a  me  Cure 
au' lis  les  auront  reçues  du  fermier  de  la  ferme  des  Aides  y  au  receveur  de  /'Hupiui  des 
tKéms-TroméSffarfesfimplesfttittanees, 

thi  7  Jttla  ié9f . 

par  le  roi  en  fon  Confeil  fa  déclaration  du  27  Janvier  i^.^o,  par  Liquclle  Lx 
majedé  auroît  ordonné  que  pendant  trois  années  huit  mois ,  qui  commcnceroient  au  pre-i  * 
micr  Février  î6c)0  ,  &:  finiroicnt  au  dernier  Septembte  1^93  ,  il  ieioit  levé  trente  Cols 
fur  chacun  muid  de  vin  entrant  en  la  ville  &  fàuxbou^  de  Paris,  pour  être  les  dé- 
nias qui  en  provîendtoient ,  payés  8c  délivrés,  tant  au  tecevcnr  de  l*H6tel-Dieu  qu*i 
celui  de  rHôpitaUGcnénil ,  fuivant  les  parts  qui  Atoîenc  réj^ées  «nulîts  Ifôpttaux  ;  1?urc^ 
du  confcfl  du  dernier  dudit  mois  de  J.invicr  ,  portinr  que  la  perception  dcfditî  trente 
fols  ieroit  faite  par  m.  Chciftophc  Charrierc ,  fcrmier-ecncral  des  Aides ,  conjointemenc 
avec  les  autres  droits  dVntrée;  autre  arrêt  dudic  Confmdn  2.Z  Maa  1^91  ,  par  lequel 
fa  majeflé  auroit  ordonné  que  ledit  Charriere  paieroit  la  fomme  de  trois  cens  quatre* 
vingt  mille  livres,  pour  le  produit  defdi es  droits  par  chacune  des  trois  années  commen- 
cées au  premier  Octobre  i6ûo,  &  qui  finiroient  au  dernier  Septembre  1693  i  iâvoir 
quatorze  parts  «  (les  19  £iiunc  le  tout)  au  receveur  de  THotel-Dieu  de  Paris,  8c  lei 
cinq  pirts  reliantes  au  receveur  de  rHôpital-CuieraJ  de  ladite  ville  ,  fur  leurs  /impies 
quitunces.  Autre  arrêt  du  Conieil  du  26  Juin  1691  ,  par  lequel  fa  majeftc  a  ordunné- 
que  fur  les  trois  cens  quatre-vin^t  mille  livres ,  provenant  dudit  oâroi  de  trente  fols  fur 
Àacun  muid  de  vin  ,  ordonné  c-tre  levé  par  ladite  déclaration  du  aS  Janvier  i  ^90 ,  i| 
en  feroit  paye  par  chacune  année  de  jouilTancc  la  fomme  de  trente-quatre  mille  livres 
au  receveur  des  £n&n$-Trouvés ,  fur  fes  iunplcs  quittances }  iàvoir ,  vii^t  mille  livres  pac 
lé  fceeveur  de  l^Hficd-Dieu,  &  qiunxze  mille  livres  par  celui  de  l^èpicd-Général,. 
en  donie  ptîemcns  égaux  de  mois  en  mais  ,dcqaemojremMmtlcfditt  paie  mens  ^IdidiotCN- 
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t^t  ENTREES. 

cevcurs  en  cîcmaircroienr  valablement  r!r'cîir!rn(-<; ,  en  verni  dnêh  arr^t  8c  h  (déclaration  âe 
h  maje/bc  du  5  Sepcembre  1^93  tj''^  laquelle  eiic  aurou  accorde  la  continiunon  du  même 
oâroi.  Bt  oui  le  rapport  du  fïeiir  Phelippeaux  de  Pcmcchartrain ,  confeiUcr  onfiiudie  du 
roi  en  tous  fes  Confcils  ,  &  au  Confdl  ,  contrôleur  g-'ncral  de  finances  :  LE  Roi  cn 

Ton  Conleil ,  a  ordonne  ÔC  ordonne  que  du  produit  dudit  oCïwt  de  crcnte  fols  fur  chacun 
inuid  de  vin  ,  ordonné  être  levé'  par  la.  déclaration  du  ç  Septembre  1693  ,  il  ^^'^^  continué 
d'en  faire  diftradion  au  proHt  de  T Hôpital  des  Eii&iis>Trouv&,  par  cnacune  année  de  U 
jOuifTancc  d'icflui  ;  favoir,  de  la  quattjrzicine  partie  dc  ce  qui  en  eft  couche  par  PHotcl- 
Dieu ,  &  de  la  cinquième  partie  de  ce  qui  en  cft  reçu  par  THopical-Gcncral ,  leiquelles 
ifommes  difiraites  feront  payées  par  chacun  fcceveur  de  rHocd-Dieu ,  &  de  THopital- 
Général ,  à  mefure  qu^ils  les  auront  reçues  du  fermier  de  la  ferme  des  Aides,  au  receveur 
dc  PHôpital  des  F.tifans-Trouvés,  fur  fcs  /Impies  quittances,  à  commencer  du  jour  qu'ils  en 
onc  joui,  en  vertu  de  ladite  déclaration  du  j  Septembre  1^93  ;  Se  moyennant  leldits 
psueniens  j  leTdics  receveurs  en  demeureront  bien  6c  valablement  décharge  s  en  vertu  du 
préfent  arrêt.  Fait  au  Gmfeil  d\-ut  du  roi  ,  tenu  à  Verfuilles  le  fepciejue  jour  dc  Juia 
mil  fix  cent  quacre-vingt-quiiue.  CoUatioooé.  Signé,  DV  Jardik  ,  avec  parapàt* 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qvi  oréoaae  fu'il  fera  levé  vingt  fols  fur  chaque  cent  pefant  d'huile,  en  faim»  êt 

rHèpitai-Gcnetai,  pendant  quatre  attaécs* 

Da  J  Décembirs  170a. 

JLiOUls  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  êc  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
préTentcs  lettres  verront  :  S  A  tu  T.  Les   revenus  ordinaires  de  l'Hôpital  -  Général 

de  notre  bonne  ville  dé  Paris ,  ne  pouvant  qu'à  peine  fuffîrc  à  la  nourriture  &  à  l'entretien 
des  pauvres  de  ladite  ville  ,  qui  v  font  renfermes ,  la  dcpenfc  extraordinaire  dpnt  il  ié 
trouve  chargé,  tant  par  notre,  declatation  du  25  Juillet  1700,  que  par  divers  ordres 
particuliers  qui  tendent  à  afTucer  la  tranquillité  publique  ,  Se  à  purger  ladite  ville  de  ceux 
qui  la  pourroienr  troubler,  nous  oblige  de  lui  procurer  Je  nouveaux  fecoiu-s,  cn  impofant 
lur  les  raarchandiies  les  moins  chargées  un  droit  modique  par  proportion  à  ce  que  chacun 
ta  confomme  pour  Ton  u(âge.  A  CES  CAUSES ,  8c  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  Se  de 
notre  certaine  icicnce  ,  pleine  puiflance      autorité  royale  ,  nous  avons  Jit  ,  JJclaré  Sc 
ordonne ,  Se  p.îr  ces  prcfcntcs  fignccs  de  notre  main  ,  diions  ,  dcclarons  ,  ordonnons  , 
voulons  &  nous  plaïc  qu'il  foit  levé  au  profit  de  l'Hôpital-Général  de  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  pendant  l'efpacc  de  quatre  années  entières  &  confécutives ,  i  compter  du  jour 
de  renregiftrcment  des  picfentcs ,  un  droit  de  vingt  fols  par  cent  li%  res  pctant  d'huile 
d'olives,  tic  noix,  de  navette,  dc  baleine,  Ôc  toutes  autres  généralement  quelconques, 
qui  cncteronc  en  notre  boaac  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  tant  par  eau  que 
par  tetie  pour  quelque  ufagc  que  ce  ibît ,  même  fur  celles  qui  pafferont  debout.  Voulons 
que  ledit  droit  foit  payé  à  l'arrivée  par  toutes  perfonnes  privilégiées  Se  non  privilégiées 
au  fermier-général  de  nos  Aides,  fes  fous-fcnnicrs ,  commis  Ôc  prépofés,  lefquels  feront 
tenus  d'en  taire  la  perception  Se  régie  comme  de  nos  droits,  &  les  deniers  cn  ptovenans 
remis  au  fur  &  à  mefure  de  b  perception  Vieeux  entre  les  mains  du  receveur  dudit  Hô« 
pital-Général ,  movcnnant  quoi  ils  eu  demeureront  bien  (5:  valablement  décharges  fur  les 
quitLanccs  duJit  receveur ,  le  tout  fans  trais.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amc's  Sc 
içaux  conlciikri ,  les  gens  Knans  notre  Gourdes  Aides  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient 
l  £uce  liée,  publier  &  fenre^jUber ,  6c  le  contenu  en  tc^  âiie  ffxéet  6c  cxécaccr  fcloik 
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&  forme  &r  teneur ,  cefTant  &  £ulant  cefTer  tous  troubles  ôc  erapechemens  qui  pourroicnc 
être  rois  011  donnâ,  nonobfhnt  toutes  choTcs  à  ce  contraires ,  auxqueUa  nous  avons  dé- 
roge 5c  dcmeron-  p.ir  cc$  prcfcnrcs  :  car  tel  efl  notre  phi''-;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  Élit  metue  notre  fcci  à  celdites  prclentes.  Sî^é  LOUIS.  £t  plus  bas  ,  Par  le  rpi, 
PHBLYPBAtJX.  Vu  au  Confeil.  Chamillard.  Et  fcelU  du  grand  fceau  de  cire  jaune, 

Regijir/es  en  hi  Cour  des  yliJfS  ,  oui  &  ce  requ/rant  le  proaireur-ginéral  du  roi, 
pour  erre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  fans  que  Us  deniers  provenons  dejdites 
levées  ,  puiJJ'ent  étrt  employés  h  autres  «gèts  fu*è  eeftti  de  leur  deJUtuttion  ;  ^  ainis  le 
tems  porté  par  le  fdites  liMtes  .  expiré  ^  efl  fait  défenfes  de  percevoir  lefdits  dr^nts ,  finon 
en  vertu  d'autres  lettres-patentes  bien  &  duement  vérifiées  en  ùidite  Cour,  jt  Paris  ,  le 
fei{ieme  Décembre  nul fept  cent  deux.  Signe,  Robert. 

Autre?  déclarations  du  roi,  pour  l'odroi  de  cinq  foU  feulcmcnr  fur  chaque  cent  pcûnt 
d'huile  f  des  14  Juillet  171 1  ,  £c  12  Juillet  1712 ,  legiftrées  en  la  Couc  des  Aides. 
Ce  droit  a  étcfupprimc  en  1713. 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Qui  ordonne  qu'il  fera  levé  dix  foh  d'augmentation Jur  chaque  muid  de  vin  entrant 
à  Paris ,  au  profit  de  /*HâpicaH?én^ ,  pettdant  nettf  années, 

Da  }  Décembre  1701. 

XjOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  Ôc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qiu  ces 
préTentes  ktoces  verront,  Saiut.  La  £dnéantife&U  mendkifé  donnant  occafionà  la 
pliVparf  des  crimes  qui      commettent;,  nous  avons  eftimé  qu'il  n'étoit  pas  moins  né* 

cefiaire  pour  la  correction  des  moeurs,  que  pour  la  siireté  publique  d'en  arrêter  le  cours, 
fur-tout  dans  notre  bonne  ville  de  Paris ,  où  la  &cilité  qu'on  a  de  fe  cacher  dans  la 
multitude,  airixe  de  toutes  parts  des  pcrfonncs  qui  n'ofent  patoitre  dans  le  pays  de  leur 

raiffancc  ;  ainfî  après  avoir  établi  des  peines  contre  les  mendians  ÔC  les  vagabonds  pat 
pluheurs  de  nos  ordonnances  ,  nous  avons  donné  en  dernier  lieu  norrc  déclaration  du 
2i;  Juilicc  1700,  par  laquelle,  aRn  que  les  mendians  ne  pulfcnc  fe  flatter  de  fortir  des 
Hôpitaux-généraux  oà  ils  antoient  été  conduits ,  nous  avons  enfotnc  à  ceux  qui  en  ont  la 
direâion  de  les  y  retenir  ,  avec  défcnl.s  trcs-cxpreflTes  de  leur  en  permettre  la  fortie  , 
mcmc  fous  prétexte  de  manque  de  fonds ,  auquel  cas  de  besoin  ii  iccoit  par  nous  pourvu  ; 
ce  qui  s'eft  exécuté  dans  nocredite  ville  de  Paris ,  avec  une  teHe  exaâîtude  qu'on  n'y 
voie  ptefi|ue  plus  de  mendians ,  les  adminiftrateurs  de  l'Hôp irai-Général  y  ayant  retenu 
Nous  ceux  qui  y  ont  été  conduits  de  quelques  provinces  qu'ils  fùfTent ,  cnfortc  qu'il  y 
en  a  eu  jui'ques  au  nombre  de  huit  ôc  neuf  miUe }  mais  quelques  foms  que  pretmcnt 
lefdits  adminiifaatenrs  pour  en  mén»g|er  le  revenu  avec  toute  l'économie  poffiUe ,  il  ne 
peur  Tuffirc  à  une  dépcnfc  auflî  conndérable,  (ans un  fcconrs  extraordinaire  &  propordonné 
a  tant  de  bcfoins  ;  ôc  d'autanr  qu'il  importe  à  l'ortîre  public  &  au  bien  de  not:e  (ervîcc 
que  notredite  ville  de  Paris ,  demeure  pur^^éc  des  mcndjans  ôc  des  vagabonds  qui  y  trou- 
veroient  leur  iiibiîftance  par  des  moyens  criminels ,  ôc  en  troubl  croient  néceilàîtement  1* 
tranquillité  ,  nous  avons  cru  devoir  aflurer  l'exécution  de  notrcdite  déclaration  par  un 
nouvel  oùxoi ,  qui ,  en  pourvoyant  à  la  nourriture  des  mendians  que  l'on  tient  ren- 
finnés,  incttEa  les  adminJflmtcitn  en  éiac  de  cononuer  &  d'augmenter  laïc  durité  en- 
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vers  les  véritables  pauvres  de  notre  bonne  viUc  de  Paris.  A  CES  CAUSES ,  6c  de  notre 
cercaine  fdcnce ,  pleine  puiilance  &  attcoricé  royale ,  nous  avons  «lie ,  <iiklar^  9e  ot» 
donne,  &  p.ir  ces  prcfcntcs  ligncfi  de  notre  main,  difons ,  déclarons  ,  ordonnons,  vou- 
lons &  nous  plaie,  qu^à  commencer  au  premier  Janvier  de  Tannée  prochaine ,  il  (oie 
levé  durant  neuf  «mes  coniècuiives ,  jurquès  &  compris  le  dmier  Décembre  171 1 ,  dix 
fols  d'augmneadon  fur  chaque  muid  de  via  qui  entreca.  en  nocredice  ville  &  fàuxb<HW^ 
de  Paris ,  tant  ^  eau  que  par  terre  ,  qu'ils  foient  reçus  par  les  fermiers  de  notre 
ferme  des  enicees ,  avec  les  autres  droits  qui  lom  déjà  impofcs  fur  le  vin ,  &  que  les 
deniers  qui  en  proviendront  ,  Ibient  remis  &  dâivret  entre  les  mains  du  receveur  de 
l^âpital-GénÀu  :  ordonnons  qittlefdits  Sx  feb  feront  payés  comme  nos  propres  denîtti, 
Se  par  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  exemptes ,  ou  non  exemptes  ,  privilégiées,  ou  non  pri- 
vilégiées,  ccclc/iaftiqucs,  gentilshoounes ,  officiers  de  nos  Cours ,  notaires  ôc  fecrétaires 
de  nos  maifons  &  couronne  de  France ,  domeftiqucs  êc  commen&ux  des  mallbas  royales, 
&  autres,  tels  qu^ils  foient,  ou  puiffent  être,  uns  aucune  exception  ,  ni  réfenrc,  quoique 
non  cxprimc'cs,  même  fur  le  vin  dcdinc  pour  l'ufage  defdites  maifons  royales,  celles 
des  princes  6c  officiers  de  la.  couronne ,  dclditcs  compagnies  ^  ôc  des  mailons  6c  conunu- 
naatei  féculieres  8c  régulières ,  nonobllant  tous  privilèges  i  ce  contraires ,  auxquels  nous 
dérogeons  pour  ce  régir J ,  &:  fins  tirer  à  confcqucnce ,  attendu  la  dcflinacion  dcfditb  de- 
niers. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amts  &:  tcaux  confcillers  ,  les  pcns  tenant  notre 
Cour  des  Aides  à  Paris ,  que  ces  prélcuces  ils  aient  à  regillrtr ,  Ôc  le  contenu  en  iccllcs 
garder  &  oUerver  félon  fa  forme  &  teneur,  aonobflahe  toutes  chofes  â  ce  contraires, 
aijxqucllcs  nous  avons  dJrogt'  &  dcrogr'ons  par  ces  prL'îentcs  ;  car  tel  cH:  notre  plailîr  :  en 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Icel  à  ccldites  prélcntcs.  Donné  à  Vcriaillcs 
le  troiiîeme  jour  de  Décembre ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  deux,  ÔC  de  notre  cegpie  le 
foixantieme.  Sign/,  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  roi,  PHBI.YFEAVX.  Vu  an  Confdi, 
ChaMXUULRT,  Bt  fccUàs  du  grand  fteau  de  cire  jattne. 

Autres  déclarations  du  roi ,  pour  ledit  oéboi  de  dix  fols,  des  %g  Septembre  1711 , 
4  Septembre  1714,  3  Oâobre  1715,  z  Septembre  1718,  30  Septembre  1720,  28  Sep* 

tembre  1728,  5  Mars  1732,  26  Avril  1738,  24  Septembre  1744,  16  Août  1750, 
24  Aoîit  I7$5,  30  Juillet  1762  ^  ôc  19  Août  1774.  Lettres-patentes  du  22  Juillet  17^0, 
de  déclaration  du  22  Juin  1783  ,  toutes  regtftrées  i  la  Cour. 

«  ,    '  .  --   -    -  -  ^  .  > 

DÉCLARATION   DU  ROI, 

PoUTAlfT  qu'il  fera  levé  cinq  fols  fur  chjqm  cent  de  foin  qui  entrftrû  dôu  P»it 
pendant  quatre  années,  tn  faveur  de  rHôpitai«Gcnerai« 

Du  5  I><fçeaibre  170a. 

X-,f>tTT5î,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  ?j  de  Navarre  :  A  mus  cenx  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront,  SalVT.  Dans  la  néceflitc  indi(pcniai>le  où  nous  nous  trouvons  de 
foutenir  PHôpiral-GÀiéral  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  pour  empêcher  que  la  tranquil- 
lité publique  ne  foit  troublée  par  les  vagjibonds  Bc  mendians  qui  y  viendroicnt  de  tout 
pays ,  fi  Ton  ceiToit  de  les  renfermer ,  nous  avons  cru  lui  devoir  attribuer  cinq  fols  fur 
|c  foin ,  dont  la  perception  lera  dauunt  moins  à  charge  au  public ,  que  le  droit  eft  mo- 
dique, ôc  fe  répand  fur  un  plus  grand  nogibre  de  perfonnes.  A  CES  CAUSES,  êc  autres' 
à  ce  no^s  mouvans,  de  norre  certaine  feience,  pleine  puilfancc  Ôc  autorité  royale  ,  nouf 
dvons  par  ces  prâentes,  ûffuéa  de  notre  m^ûn,  dit,  déclaré  ^  ordonné,  dtfom,  décl«« 
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rons ,  voulons  8c  nous  plaît ,  qu'il  foie  levé  au  profit  de  nîôpittl-GcnA-al  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  ^  pendant  l'eipace  de  quatre  années  entières  &  conTccucives  »  à  commencer  du 
jour  de  reniegtftcement  des  pcâcntes,  cinq  fols  de  droit  par  chaque  cent  de  boites  de 
foia,  à  prendre  fur  tous  les  foins  arrivans  &  enrrans  en  la  ville,  fauxbourgs  &  banlieue 
de  Paris,  unt  par  eau  que  par  terre  ,  même  fur  celles  qui  paflcnt  debout  ,  pour  être 
coofommces  ailleurs  ,  iâns  que  les  communautcs  ecdcilafliques  &  religicufes ,  m  aucunes 
perfiûneCf  de  quelque  qualité  ôc  condition  quelles  fineiit,  puiflent  etce  exemptes  dudit 
droit ,  fous  prétexte  de  cnargcs,  de  privilèges,  ni  pour  aucune  autre  caufe,  à  La  rcferve 
du  foirv  des  bourgeois  provetunc  des  terres  à  eux  appanenances ,  qu'ils  font  faire  ÔC  h^otmet 
à  leurs  dépens ,  ôc  qu'ils  font  venir  pour  leur  piî>vi(x»i  feidement.  Ordonnons  que  ledit 
droit  de  cinq  fols  fera  paye  à  l'inftanc  de  leur  arrivée,  tant  par  eau  que  ptt  terre,  dans 
ladite  ville,  fauxbo  irp';  &  banlieue  de  Paris,  au  fermier-général  de  nos  fermes  unies,  fcs 
{bus-tèrmiers ,  commis  ôc  prépofcs,  lefquels  feront  tenus  d'en  faire  la,  perception  ôc  r^ie, 
comme  de  ao$  droits  ;  &les  oenien  en  proveoans ,  remis ,  au  fiir  ^  a  mefure  de  b  per- 
ception (Ficeux,  entre  les  mains  du  receyeiu:  dudit  Hôpital  •  Gaiénd ,  raoyetmant  quoi, 
ils  en  demeureront  bien  &  valablement  déchargés,  fur  les  quittances  dudit  cectTeilC:lÂ 
tout  ians  fiais.  Donné  à  Veriâilles ,  le  cinq  Décembre  tnii  fepc  cent  deux. 

Déclaration  pour  le  même  droit,  du  28  Décenibce  iyù6. 

Autre  déclararion ,  du  20  Janvier  lyii. 
Autre  dcclaricion  ,  du  27  Novembre  1714. 

Autre  déclaration,  du  %Z  Septembre  1718.  ' 

Autre  déclaration,  du  18  Novembre  1722. 
Autre  déclaration,  du  15  Décembre  1726. 
Autre  déclaration,  du  de  1%  Dëeemfare  17 34* 

Aune  déclaration,  du  25  Août  1738. 

Autre  déclararion,  du  23  Odubre  1742. 

Autre  d^arauon ,  du  24  Décembre  1746.  • 

Aune  déciandofi,  du  23  Août  1750. 

Autre  déclaration,  du  3  Novembre  X7f4*' 

Autre  déclaration  ,  du  18  Avril  1758. 

Autre  dtclaration  ,  du  23  Août  17^4. 

Autre  déclaration,' du  22  Avril  1770. 

Autre  déclaration  ,^du  7  Août  177^. 

Autre  déc!ar;ir:nn  ,  '\'a  18  Aour  1782. 


DÉCLARATION  DU  ROI» 

TotLT^XT  attnkttioli  à  i*I]opjiai>Général  de  trois  fob  pârjoarfm'iAague  taroffh 

de  louage. 

Du  30  Décembre  170&. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  ôc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  CCS 

préfentes  lettres  verront ,  Salut.  Les  befoins  prefTans  de  PHopiral-Géncral  de  notre  bonne 
ville  de  Parii,  dont  la  conlcrvation  n'eft  pas  moins  nccelkirc  pour  y  mamtenir  l'c^'dre 
public ,  que  pour  fid>veiur  i  la  fubfdlance  des  pauvres ,  qui  en  ionr  le  premier  objet , 

nous  obfigcrit    à\ivoir  recours  à   de  nouveaux  moyens  pour  leur  procurer  quelque 

tttlUcc ,  ians  ctie  à  durgc  m  peuple  ^  &  pûoû  ces  inoyens  extraocdiiuurcs,  nous  a'ca 
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avons  point  trouve  de  plus  convenable ,  que  d'impcfct  un  droit  de  trois  fols  par  jour 
fur  les  caroAës  de  louage  de  Paris ,  tant  fur  ceux  qui  fe  louent  par  heure ,  Se  qui  ibot 
expoCà  dans  ks  rues  Se  plie» de  notredite  ville  de  Paris,  que  ceux  qui  (c  louent  ibus 

les  rcmifes  par  journcc  &  dcmi-joumcf ,  Icfqiicls  à  prcTentn^ont  payé  aucune  rétribution , 

2uoique  les  propriétaires  deiclits  caroiks  par  heure  eulTent  prétendu  qu^ils  £uloienc  partie 
es  dons  &  privilège  que  nous  leur  avons  accordés,  6c  à  leun  auteurs,  lequel  droit  ne 
tombanr  que  fur  Us  voiruics  publiques  ,  établies  pour  la  conimodtcé  des  liabicins  de 
ladite  ville,  n'intérciTe  que  ceux  qui  (ont  en  état  s'en  fervir.  A  CT.s  TAULES,  &  de 
notre  certaine  fc icncc ,  pleine  puifTance  &:  autonic  royaie,  Nous  avons  par  ces  prc- 
ientcs  j  flgnécs  de  notre  main  ,  dit  &  ordonné,  difons  &  ordonnons,  voulons  6c  nous 
plaît,  qu'il  fuit  k".c,  au  profit  de  l'Hôpical-t. encrai  de  notre  bonne  ville  de  P.iris,  pen- 
dant l'elpace  de  quatre  années  cnticrcs  &  confécutivcs,  à  commencer  du  prtmici  jour  de 
l'année  prochaine  1703,  trois  l'ok  p.:r  jour  lur  chacundes csroifes  qui  fc  louent  à  Theure  fur  les 
places  publiques  de  nooredite  ville  de  Paris,  même  fur  chaque  caroffc  appelle  de  remife, 
attelé  de  deux  chcv.iux ,  5.:  qui  fj  luu.nr  a.ins  îes  maifons  par  jounu'c  ,  ihnii-journée  & 
au  mois;  lequel  droit  iera  perçu  par  les  propricoires  du  privilège  dcldits  carotTcs  par 
heure,  leurs  commis  &  ^répofés,  lefqucls  feront  tenus  d*en  remettre  &  payer  par  cna" 
cune  dcfdites  quatre  années  ,  ôc  de  quartier  en  quartier  ,  audit  Hôpital -Général,  ès  mains 
du  receveur  d'icclui,  la  fomme  de  dix  mille  livres,  fT.;nclic  &  c,ui:cc,  é^:  1  leurs  rifques  , 
périls  &  fortunes  ;  &  le  furplus  de  ce  qui  proviendra  dudit  droit,  li  furpius  y  a,  demeurera 
auxdits  propriéraircs  potiT  nais  de  régie  j  duquel  fiurplus ,  en  tant  que  hefoin  cft ,  ou  (croit, 
nous  leur  avons  fait  &  fàiibns  don  par  ces  prâêntes  :  voulons  que  les  âdniinifhateurs  dudit 
Hôpit-il-Ctncral  ne  puiffent  demander  aucun  compte  auxdits  propriétaires ,  fous  prétexte  de 
l'attribution  ci-deiTus porrée  &  ordonnée,  ni  pour  aucune  autre  cauic&  occaJion  que  ce  foit, 
ùms  laquelie  clauiê  &  condition  nous  n7euflSons  donné  ces  préTentes  ;  ne  pourront  néan- 
moins fcfdits  propriétaires  fe  difpenfcr  de  payer  audit  Hôpital  -  Général  ladite  fomme  de 
dix  mille  livres  par  chacune  dcldites  quatre  années  ,  pour  quelque  raifon  ,  prétexte  & 
occafion  que  ce  puiirc  eue.  Ei  pour  aucunement  dédommager  ceux  à  qui  apparuetuient 
lefdits  casodcs  de  place,  leur  avons  permis  &  permettons  par  ces  préTentes,  de  fe  âtte 
piycr  vingt-un  fols  par  heure  ,  au  lieu  dj  vingt  fols  qu'ils  pcrcevoient,  k  condition  néan- 
moins qu'ils  ne  prcndronr  toujours  que  vingt-cinq  iols  pour  la  première  heure;  Se  lors- 
que lefdits  caroUes  de  places  feront  loués  par  demi -journée ,  leur  fera  loiiible  de  fe  &tre 
^ayer  cent  fob,  au  lieu  de  quatre  livres  dix  fols ,  uns  néanmoins  qu'on  les  puiflc  payer 
a  la  demi-journée,  lorfquc  l'on  les  gardera  plus  urd  que  dix  heur<|^  du  foir  ;  fâifant  très- 
cxpreffe  défenfes  à  toutes  perfonnes  qui  louent  des  carofl'cs  de  remife ,  de  louer  aucun 
carçtTç  attelé  de  chevanx  dans  noireiute  ville  Bc  &uxbourgsde  Paris,  £uis en  avok aiuift* 
lavant  ^t  leur  déclaration  auxdits  propriétaires  des  caroffes  par  heure  *  &c  leur  foutnlflum 
de  payer  ladite  rétribution  de  trois  lois  par  jour,  à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende, 
&  de  confifcation  defdics  carofTes  &  chevaux  :  6c  il ,  pour  l'exécution  des  préfcntcs ,  il 
furvient  quelques  conteflations ,  voulons  qu*elles  foient  poctées  devaiu:  notre  prévôt  de 
Paris,  ou  fon  lieutenant-général  de  polii»,  én  la  manière  accoutumée,  iâuf  l'appel  au  Par- 
lement. Si  donnons  en  mandcmcnf  à  nos  amés  &:  féaux  confeiliers,  les  gens  tenant  notre 
cour  de  Parlement ,  que  ces  prcfcntes  ils  aient  à  raiic  i:re ,  publier  ôc  enregillicr ,  tic  iç 
contenu  en  îcdles  fidre  exéeutcr  fdmi  leur  fimne  &  teneur,  nonobftant  toutes  choies  1  ce 
conrraircs ,  auxquelles  nous  avons  déroge  8c  dérogeons  par  ces  prcfcntes;  carte!  efl  notre 

Elaifir ,  en  témoin  de  quoi  nous  avon<;  fait  mettre  notre  fccl  à  ceidices  préfcntcs. 
)onné  à  Vcrlaillcs  le  trentième  jour  de  Décembre ,  l\m  de  grâce  mille  Icpt  cent 
deux,  8c  de  notre  tegnc  le  foixanrieme.  ^Igni »  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  roi, 
fHMLTnfEAVZ*  Vtt  au  Cottlol  f  Chamiliart,  Et  fctUi  du  grwid  fceau  dç  are  jaune, 

Attttq 


Ê  N  T  R  É  E  s.  in 

Autre  (((^cUratîon  éii  roi  pour  le  mcmc  don  ,  (^rs  28  Décembre  1705,  13  Janvier  171 1 , 
47  Novembre  1714,  li  Septembre  1718,  29  Mai  '725  ,  9  Janvier  17,1,8  Scptcirbrc 
I75<Ç,  a8  Odobre  174a  ,  1*  Oâobre  1748  ,  24  Odobrc  1754  ,  4  Âlai  17^0,  4  Avril 
1755,  28  Avril  1772,  &  lettres  -  parentes  du  17  Avril  1777,  pour  le  cours  de  trente 

année?  ,  iur  !r  pic'^  ih:  quinze  mi!!c  l'vtfs. 


DÉCLARATION    DU  KOI, 

'(Q 1/ j  accorde  à  /'Hôpital  -  Ccncr.il  de  Paris  h-  vi"r^r!cme  par  argrncntaticn  de  tous 
droits  anciens  &  nouveaux ,  gui  fc  levznt  àaiu  Tintai  ieùr  &  aux  entrées  de  Paris  , 
pùvant  ce  que prefcrit  la  déclaration  du  %g  Oâobre  tjo^^  pour  le  dixùnu  du 
mimes  droits* 

Da  3  Jinvicr  171I. 

fOUTS,  p.ir  11  qrice  de  Dieu  ,  roi  de  France  5c  de  Navarre  :  A  tous  ccv.x  qui  ces 
prcTcntes  lettres  verront  ^  Sa  LUT.  Par  noire  déclaration  du  29  Odobrc  1709,  nous 
avons  ordonne  qu'à  compter  du  i  ç  Novembfc  lots  prochain  ,  jufqu'au  dernier  Dcccmbcc 
de  l'année  1710,  il  feroit  perçu  le  dixième  par  augmentation  de  tous  les  droits  aug. 
mentations  Je  tlroits  anciens  &  nouveaux  ,  exprimes  dans  ladite  Hi'clnr.rion  ,  qui  fe  icvcnc 
dans  noac  bonne  ville  de  Paris ,  foie  à  notre  profit ,  ou  des  oihciers  par  nous  crccs , 
loit 
la 


graine ,  par  !e  moyen  d«  achats  qui  leroient  raits  d.ins  les  pays  étrangers  ,  lan"?  qu  ... 
pulfent  être  appliques  à  aucuns  autres  uûges.  Ce  moyen  ayant  ctc  employé,  fuivant  les 
liueiidons  marquées  par  notredJte  déclaration ,  noas  Pavons  tellemenc  re^dé  comme  ua 
fecours  uniquement  dcftinc  au  foulagcment  des  habitans  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
&  principilcment  des  pauvres,  que  malgré  les  prefTans  bcfoin'?  de  Tcrat  ij;ns  !i  ccnionfturc 
prélcnte  ,  nous  avons  icfulé  d'accepter  des  otfres  trcs-avantagculcs  qui  nous  une  tic  »aices, 
n  nous  avions  voulu  proroger  la  levée  de  ce  droit  pendant  un  ceruin  nombre  d'années. 
«Mais  depuis  que  nous  avons  rejette  c:?  offres,  nous  avons  été  inL^rnu';  d:  l'cxrfcrnirJ  à 
laquelle  l'Hôpital-Gcnécal  de  notredite  ville  de  Paris  ic  t  ouve  téduu  ,  ioit  par  le  nombre 
des  pauvres  dont  il  a  ccé  chargé  pendant  les  années  1700  Se  1710,  qui  a  monté,  en 
certains  tems ,  jufqu'à  plus  de  quatorze  mille ,  foit  par  la  chené  exccdlve  des  grains 
ô:  autres  denrées  ,  loit  enfin  par  la  diminution  des  ochois  que  nous  lui  avons  accordés 
iur  ks  vins  qui  entrent  dans  notre  bonne  ville  de  Paris,  caoiée  par  la  (létilité  prelque 
cntitre  des  vignes  depuis  plu(teufs  années  ,  enlôtce  que  cet  Hôpital  ne  pouvoir  plus 
ittb(iftec  avec  les  revenus  préfem  ,  qu'en  pcenanc  le  parti  d'en  £ure  l'orrir  au  moins  trois 
mille  pauvres ,  &:  de  n'y  en  p!us  recevoir  aucun  ;  ce  qui  feroit  non-Teulement  contraire 
à  l'humanité,  &c  ircs  -  onéreux  au  public,  mais  encore  très  -  dangereux  par  rapport  à  la 
sûreté  &  i  la  falubrité  db  notPe  bonne  ville  de  Tsrîs;  &  comme  le  pr  ncipal  objet  dé 
notre  déclaration  du  29  Oétobre  1709  ,  a  été  le  bien  de  cette  grande  ville  &  le  fecours 
des  pauvres,  n-^us  avonî  cru  fuivrc  toujours  le  niTme  chjct  ,  quoique  d'une  manicrc  dif- 
férente ,  en  orduunaiu  ,  au  piufit  dudit  Hcpical-Cénéral ,  if^;  pendant  le  cours  de  lanncc 
préfente  feulement,  la  continuation  du  droit  établi  par  cette  déclaration;  avec  cette  diffé- 
rence néanmoins  ,  qu'on  n'en  Icvcra  qi'.c  la  moitié  ,  c'cfl- A-  !itc  !c  vinj^cieme  ,  au  !'cu  du 
dixième.  Nous  efpcrons  que  cette  moitié  employée  aux  plus  prciïans  bcfoins  de  cet  H6- 

{)it.tl ,  avec  U  bonne  Se  fage  économie  des  adminiftrateurs  qui  le  gouvoroenc ,  pourra 
uflire  pour  les  mettre  en  &at  de  foutenir  une  œuvre  fi  oéceilaire  au  public  :  Se  nous 
ootts  poicons  d*«itanc  pliis  volontiecs  â  prendre  ceoe  voie  pour  procurer  un  Ci  grand  hico^ 
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que  cettt  «niTdle  chtige,  prefque  infolfible  à  chacun  de  cemtqui  U  porterone,  tè  toaw 
|ours  proportionnce  i  leur  dcpenfe  &  continninattoii ,  nous  dirpemeta  de  renouvcller  Pcxe- 
cution  de  notre  déclaration  du  22  Odtobrc  1709,  par  larjuellc  nous  avions  ctc  obliges  de 
pourvoir  aux  belbins  des  pauvres  pour  Tannée  '710,  d'une  manière  beaucoup  plus  oncreuie 
au  public ,  que  celle  que  nous  avom  lélôlu  d*aabljr  par  notre  pcâênte  déelacation,  A  CBS 
CAUSES ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  Tavis  de  notre  confeil ,  &  de  notre  certaine 
fcîencc  ,  pleine  puiffance  &  aurorirc  royale  ,  nous  avons ,  par  ces  prcfentes  fignccs  de  notre 
main  ,  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  y  voulons  &  nous  pLùt , 
^u^â  conunencer  du  premier  du  prélênt  mots  de  Juivier ,  jufques  &  compris  le  dernier 

I'our  de  Décembre  de  cette  annJc ,  il  foit  perçu ,  au  profit  de  l'Hôpital-Gcnéral  de  notre 
>onne  ville  de  Paris ,  le  vingtième  par  augmcnution  de  tous  les  droits,  anciens  8c  nou- 
.veaux ,  qui  Te  lèvent ,  tant  dans  l'intérieur  de  notredite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris , 
qu^aux  encrées  &  fur  les  ports  Se  quais ,  rain\fi  dans  les  halles ,  placei,  finies  8c  marchés 
de  la  même  ville  &  fauxbourgs,  loir  à  notre  profit  ou  des  officiers  par  nous  crc'cs,  foie 
pour  le  compte  des  commuiuutés ,  &  au  profit  de  toutes  perfonncs  généralement  quel- 
conques ,  ainfi  fie  en  k  nuakre  qu'A  eft  prefcrit  par  notredite  déclaration  du  2^  Oûobre 
1709 ,  pour  le  dixième  des  mêmes  droits.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  &  féaux 
confeillers ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  6c  Cour 
«les  Aides  i  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  ÊifTent  lire ,  publier  &  regidrer ,  &  le  contenu 
en  kdlei  garder  9c  obferver  ulon  leur  ferme  ôc  teneur ,  nonobAaac  tous  édics ,  déclarations, 
anéts  f  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aux<^uels  nous  avons  àitogé  &  dérogeons  par  ces 

J»ré(entes,  aux  copies  dcfaucUes ,  collationnecs  par  l'un  <lc  nos  amcs  8c  féaux  confcillers 
ècrécaires ,  voulons  que  roi  foit  ajoutée  comme  à  roneinal  :  xar-  tel  eft  notre  plainr.  En 
témoin  de  quoi ,  nous  avons  £dc  mettre  notre  Ccd  i  celdites  f  rélëntes.  Donné  a  Verlâilles  ' 
le  troificme  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  onze,  8c  de  notre  règne  le  foixante- 
huiciemc.  Signé ^  LOUIS.  Et  plus  bas,  par  le  roi,  FH£LY7JSAUX.  VU  au  ConTcili 
Desmaretz.  Et  fcellé  du  grand fceau  de  are  jaune. 

Autres  déclarations  pour  le  même  oâroi  des  Décembre  171 27  Décembre  1711  ^ 
S  Août  ,  22  Décembre  1714 ,  14  Décembre  171  ^ ,  Décembre  1719,  $  Oâobre 
1721  ,  II  Décembre  172^^  ,  21  Décembre  1728,  5  Mars  1732-,  25  Août  1738,  24  Sep- 
tembre 1744  »  ^o"^  '7*$°  »  7  Novembre  17^6,  30  Juillet  1752,  premier  Janvier  1768, 
Se  1 9  Août  1 774  :  toutes  regiflrées  «n  Farlement.  I«tire»faioiKS  ai  22  loillct  17I0,  & 
déclaration  du  2ft  Juin  1783. 

Nocâ.  Par  difItUratioDS  ia  Barean  de  niApial-Cénéral  »  das  ft|  Janvier  1713  «  ft  17  Avril  171O» 
il  a  iii  arrêté,  fur  le  rapport  de  m.  le  proeareur-g^néral ,  que  pour  fe  coofemer  aux  voloatés  dif  roi* 
par  ce  magiftrat ,  il  ftta  amneUement  payé  aa  cecefeitr  des  aalérieM  une  fimune  de  dix  pilla 
livres,  i  prendre  fur  le  Jro'tt  de  riogiteaw  accocM  A  lHôpiial  par  Ja  déclandoo  ci-ddlbs,  renourcUée 
par  celle  du  5  Oâobrc  1721. 

«g  ■  w 

ARRÊT   DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

17 1  ordonne  que  la  régie  &  perception  des  droits  de  vingtième  &  fort  denifr,  ordonnés 
être  perçus  par  déclaration  du  9  Janvier  i  7  i  t  ^^erafcttU  ftmtmfgt^on^dmâÙM 
de  mejfiturs  Us  admm^rauurs  de  /'Hôpital-Général. 

Do  24  lawder  1711* 

JLjB  rai  S*4«lt  fût  itptéfoMer  en  Ton  confeil  la  déclaration  du  3  du  préfent  mois ,  qui 
ordonne  qu'à  commencer  du  premier  dudit  mois,  &:  fufqu'au  dernier  Décembre  prochain, 
jl  foa  per^u  U  levé  au  picâ^t  de  rU6piui-Gcuci:4l  de  û  bouoc  ville  de  Pacis»  k  ving-; 
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done  ou  ÙÀ  pour  livre  pu  augmenmioa  de  cous  les  dtoia  anciens  ôc  nouveaux,  qui  (t 
lèvent,  tant  dans  PiniMeiir  de  hdiie  ville  &  fiiuxboargs  de  Paris ,  qu^aux  entrées  8c  fiir 

Ici  ports  &  quais ,  mcme  dans  les  halles  >  places  Se  marches  de  la  même  ville  &  Êiux- 
bourgs ,  (bir  ,iu  profit  de  fa  majcftc  ou  des  officiers  qui  ont  ccc  crccs  ,  foit  pour  le  compte 
des  communautc^  ce  au  profit  de  toutes  perfbnnes  gcnéralcmcnt  quelconques,  ainfi  ôc  en 
k  manière  qu'il  a  c'cc'  prefcrit  par  la  dédatation  deiâmajefte'  du  29  Oâobw  1709,  pour 
1.1  perception  du  dixième  des  mcnics  droits,  &  comme  il  eft  ncceflaire  Je  po'jrvoir  à  la 
sûreté  Ôc  ^ciiitc  de  la  perception  de  ce  droit  :  oui  le  rapport  du  fleur  Delmarctz  ,  con- 
Ceiller  ordinaire  au  Confeil  royal ,  conorôleur-génÀal  des  finances.  Le  roi  en  Ion  Confeil , 
a  ordonne  &  ordonne,  que  lous  Tinfpedion  6c  diceââon  des  iieim  adminiilraccurs  de 
rHôpital-Gc'ncT.il ,  ledit  droit ,  ainiî  qu'il  cft  e'tabli  par  la  d^laration  du  trois  du  prclcnt 
mois,  fera  levé  &  perçu  iiir  le  pied  du  vingtième  de  cous  les  droics  anciens  ôc  nouveaux  « 
expnméi  8c  non  exprinià  p«c  u  d^cbtatioa  da  29  Oûobre  J709  ,  même  de  ceux  qui. 
ont  été  e'cablis  depuis  ladite  déclaration ,  foit  que  Icfdits  droics  fe  lèvent  dans  rincérieuc 
de  Lvdire  ville,  fàLixhourgs  &  entrées  de  Paris,  ou  fur  !çs  porti  &  quais,  liapllcç ,  places 
ôc  marciies  de  la  nicmc  ville ,  fàuxbourgs  ôc  banlieue ,  tant  au  pcohc  de  la  majeltc  ou 
des  officiers  qui  onc  écé  créés,  que  pour  le  compte  des  commnnantéi,  ou  au  profit  de 
toutes  pcrfonnes  gcncralemcnt  quelconques  ;  &:  pour  faciliter  auxdits  fleurs  diredlcurs  la 
perception  ôc  levée  dudit  droit  de  vingtième  ou  ibl  pour  livre  par  augmenution,  fama- 
jefté  a  ordonne  &  ordonne  qu^elle  fera  faite  par  les  commis  &  prcpolés  de  m'  Chaxlei 
Yfembert,  cha^  de  la  régie  de  fes  fermes,  &  par  les  officiers,  fyndics  6c  receveurs  des 
officiers  &r  communautés  de  la  ville  &  faiLxbourgs  de  Paris ,  fermiers,  tnfnns,  ou  pro- 
priétaires d'aucuns  defdits  droics  ,  chacun  en  ce  qui  les  concerne ,  Ufqutls  Jtront  Unus  tU 
payer  le  proéùt  dudit  vingtième  par  augmmiùdon  defditt  droitit  à  la  fin  de  chacune 
femaine  ,  au  receveur  gitUrtd  du^  Hôpital,  fur  fes  fimpUs  quiOttacei,  pour  compter 
de  ladite  recette  auxdits  Jxeurs  adminiflrateurs  ,  ainfi  que  des  autres  revenus  dudit  Hô- 
pital :  ordoime  fa  majeflc  qu'au  paiement  du  produic  dudit  vingtième ,  lefdits  commis  ^ 
oflficiets  &  communautés  mont  conoains,  en  verm  du  wéfent  arr£t  ,i  k  fin  de  chacune 
femaine ,  comme  pour  les  propres  deniers  &  affaires  de  la  majcflc ,  mcme  tenus  ,  chacun 
à  leur  <^d ,  de  fournir  6c  délivrer,  à  la  fin  de  chacune  femaine,  auxdics  iîeurs  admmil'- 
mieun ,  ou  à  ceux  qui  feront  par  eux  commis ,  des  éuQ  du  produit  dudit  vingncoïc , 
ceitifi&  véritables  ;  comme  aufli  de  communiquer  kun  Kgiflres,  tovtiefi)is&  quantes  qa*ib 
en  feront  rcqriis ,  à  quoi  ils  feront  pareillement  contraints,  comme  pour  deniers  royaux, 
auxqiuls  commis  dudit  Yfembertt  obiers  O  communautés ,  il  fera  accordé  une  rtmife 
de  deux  deniers  pour  livre  de  la  recette  àSaetteétêUvingtieme^  pour  tous  frais  de  téât 
ôc  autres  frais  &  fâux-firais  généralement  quelconques  ;  &  âutc  pot  lefdits  commis,  fyndics 
ou  receveurs  des  communautés  de  fatisfairc  exaéVcment  à  ce  qui  cft  porte  par  le  prélent 
arrêt ,  il  fera  loifîblc  auxdits  Iîeurs  adininiftrarcurs  de  commettre  à  la  pctccution  &  levée 
dudit  droit,  telles  perfonnes  qu^ils  jugeront  à  propos.  Veut  en  ontie  u  ina)efté,que  les 
contcftations  qui  lurvicndront  pour  raifon      \.\  perception  dudit  drqit  de  vingtième,  cir^ 
confhnces  &  dépendances ,  ioienc  jugées  ,  en  première  infiance  ,  par  le  licur  d'Argenfbn  « 
conléiller  d*état, lieutenant-général  de  police,  &  par  le  fieur  Bignon ,  aufli  cotifoller  d*étac 
it  peévèc  des  marchands ,  qu'elle  a  commis  &  commec  à  cet  effet,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  Ôc  par  appel  au  Confeil  ,  en  intcrdifant  la  connoiffance  à  toutes  fes  Cours  ôc 
autres  juges ,  &  fera  le  prcfent  vxh  lu ,  publié  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera ,  à  ce 
*  qu*aucunn*en  ignore.  Fait  au  Confeil  d'Eue  du  roi,  tenu  i  Ver&iUes  le  vingt-quacrieme 
jour  de  Janvier  mil  fcpt cent onvè,  Odkikinné.  'Signé ^  Goujon. 

Collationnf r original,  parnmttécuyiry99nf«iUet^f«crà»ndurQi,nmf0n,courontu 
de  France  é/  de  j  'cs  Jinances. 

y  » 
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ORDONNANCE 
DE  MESSIEURS  LES  COMMISSAIRES  DU  CONSEIL, 

Portant  ^ue  l'Hôpital  -  Gaiéral  continuera  d'être  employé  pour  la  fomme  de 
.  deux  €WtS  mtiU  Ihm  dans  les  éuas  dis  charges  ajjignécs  fur  la  ferme  gùiù^aU 
des  aides. 

Du  II  Juin  Î719. 

OUS,  commifTaires-generaux ,  dcputcs  par  arrêts  du  Confcil  des  2r  Avril  îfj6  Sc 
20  Mars  1717  ,  pour  procéder  à  k  liquidation  6c  vérification  des  tentes,  gages,  penilons 
te  aoûts  charges  employéef  dam  Ici  états  du  foi ,  CD  vcrtn  du  pouvoir  i  nous  donné 
par  Pédit  du  mois  de  Janvier  171^,  Sc  demies  aneks  du  ConTcil ,  avons  ordonné  &  or- 
donrfons  qui  la  fomme  de  deux  cenrs  mille  livres,  accordée  par  le  roi  à  l'Hôpical-Gcncrai 
par  chacun  an,  pour  fa  fubllftance,  continuera  de  lui  écre  pavée  laas  retrancheoient , 
auquel  dSèc  Vtmpak  en  &n  £uc  dam  lss,éass  do  chaiges  afl^piMs  fax  la  (enoie  g^ânéEsle 
des  aides  en  la  manière  accoatum^. 


DÉCLARATION    DU  ROI, 

Pour  faire  jouir  rHopical-C^ne'ral  &  celui  des  Enfans -Trouves  df  Paris  des  droits 
fur  le  bois  &  ie  charbon  ,  6*  du  vingtième  fur  tous  les  droits  qui  fe  lèvent  dans 
eettt  vUU  &  fauxbourgs ,  jufjua  0  cem^ris  VatmU  t^it-S* 

Dd  a)  IMeaDbre.X7t9. 

Xj  o  u  I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  rot  de  Fïance  9c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prélcntes  lettres  verront ,  S  A  L  U  T.  La  protcâion  iînguiiere  que  le  feu  Roi ,  de  glorieuTe 
mémoire,  notre  très-honoré  feigneur  &  bifaycul,  a  doniic'e  à  THnpital  -  GcnéraJ,  &  i 
celui  des  £nfans-Trouvé$  de  notre  bonne  vUle  de  Pans,  depuis  leur  cublilTenienc,  dont 
il  avoir  rcconnn  de  plus  en  plus  l*utiU^  pour  l*ocdie  public ,  &  le  foula^ement  de  toute» 
foras  de  pauvres,  nous  enjgageanc  k  y  doonet tue  auUl  ^vorable  attention  ,  nous  avons 
reai  avec  onc  grande  fatisodltion ,  dès  notre  avènement  à  la  couronne ,  le  compte  que  les 
directeurs  de  ces  deux  Hôpinux  nous  ont  rendu  des  ioins  qu'ils  continuoient  de  prendre 
pour  en  maintenir  Voeètt  te  P&onomîe,  te  de  l*impQffibilite  de  ioutenir  de  leurs  revenus 
ordinaires  le  grand  nombre  de  pauvres  dont  ils  croient  chargés  ;  ce  qui  nous  pona  à  leur 
accorder ,  par  notre  déclaration  du  1 4  DcceiTihre  1 7  t  ,  la  continuation  de  la  Icvc'e  du 
vingtième  lur  tous  les  droits  qui  fc  ievoicnc  dans  i'intcrieur  &  aux  encrées  de  notre 
bonne  ville  de  Patis^  à  Texception  des  vins  te  autres  boiflbns,  pendant  les  ann^  17'^* 
lyiy  ,  1718  '719-  Nous  avons  regardé  comme  une  fagc  prévoyance  la  très-humble 
remontrance  qu'ils  nous  onc  iuite ,  que  le  nombre  de  ces  pauvres  montant  à  plus  de  onze 
mille  perfonnes,  dont  la  dépenfe  générale  clUmée  feulement  fur  le  pied  de  lîx  fols  chaque 
|our  par  perfome,  y  ccxnpris  les  ecdéfiaftiques ,  officiers  te  gens  de  Tervioe,  monte  a  la 
fomme  de  12 10000  livres;  &  les  revenus  annuels,  les  cafucls  compris,  ne  pouvant  aller 
qu*à  la  iomme  de  8^0000  livres,  il  fe  crouvoit  un  manque  de  fonds  de  380000  livres, 
auquel  le  fecours  quhls  ont  tiré  du  prodoit  de  ce  droit  de  vingtième  n'a  pas  fuppl^  i  la 
moitié,  parce  que  dédudlion  £ute  de  la  fomme  de  ^ooooo  liv.  te  intârcts  de  ladite  fomme , 
^u*ils  âoienc  ducgà,  par  k  même  dédaiation,  de  ps^er  ai»  iioin  du  Moulins  te  de 
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Laye  ,  poûr  leur  rembourfemcnt  des  achats  de  Klcds  étrangers  qu'ils  avoicnt  faits  pour  la 
provilion  de  Paris  dans  les  années  171 3  &  1714,  il  n'en  cft  rcftc  de  net  au  profit  de 
ces  deux  Ifôpiuux,  qae  te  femme  ae  1409 11  liv.  par  chacune  defdites  années  j  cnforte 
ont  été  obliges  pour  fournir  au  furplus  de  la  dcpenfe  nccefTairc  pour  leur  fubfif- 
tance,  d*y  employer  près  de  300000  iiv.  «qu'ils  ont  reçu  pendant  le  coi^rs  de  ces  quatre 
ann^f  ptovcnans  des  rachats  des  rentes  confttm^  qui  leor^ëtoîcDi  ducs  par  diftcrens 
panieulien;  que  comme  ce  manque  de  fonds  Aibflftera  encore  dansles  années  fuivantcs, 
qu'il  augmentera  mcmc  confidc'rablcment  la  prochaine ,  par  la  cherté  de^  denrées  néccf- 
faircs  à  la  nourriture  des  pauvres  i  que  le  nombre  defdics  pauvres  dont  ces  deux  Hôpi- 
uux  ont  été  chargés  depuis  plus'  de  dix  atis«  cft  encore  éffl^  6c  qu'il  eft  à  ctaindce  que 
cette  cherté  n'augmente  ,  fans  qu'ils  puiflènc  le  diminuer ,  parce  que  nVcùic  compoilé 
que  d'cnfans,  de  vieillards  &:  de  pcrfonnes  qui,  par  toutes  fortes  d'infirmités,  font  encore 

Elus  dignes  de  compaHlon ,  ou  de  vagabonds  Se  mcndians ,  dont  il  e(l  très-important  pour 
i  tranquillité  publique  <Partéter  la  ninéantife  9c  les  dâbrdres»  ils  nVn  pourroient  faire  , 
iàttt  de  très-grands  inconvcnicns ,  une  rcdudion  qui  iroit  à  plus  de  trois  mille  pour  pro- 
portionner le  nombre  reftanr  à  leurs  revenus  ordinaire^,  ils  nous  ont  très- hiimblcmcnt 
Uippiics  de  vouloir  bien  leur  accorder  pendant  les  années  1710  ,  1721  ,  1722  &  1723  , 
ia  condnaadoii' de  la  levée  du  vingtième,  par  augmentation  fur  ce  qui  cefte  des  droit» 
qui  fe  perçoivent  dans  l'intérieur  Se  aux  entrées  de  la  viilc  de  Paris,  Se  qui  font  dimi- 
nués de  plus  d'un  tiers  par  la  fupprel&on  de  plufîeurs  droits  que  nous  avons  £ùte,  à 
l'exception  des  vins  Se  autres  liqueurs  ;  9c  nous  avons  bfen  voulu  leur  donner  ces  nouvelles 
marques  de  l'affeélion  que  nous  avons  pour  ces  Hôpitaux,  fi  n^eilkires  au  public,  le 
fecours  de  ce  droit  de  vingtième  étant  le  plus  facile  Se  le  moins  onéreux ,  P^^cc  qu'il 
eft  prcique  ini'cnfible  à  chacun  de  ceux  qui  y  contribuent.  Â  CES  CAUSES  Se  autres  i 
ce  nous  mouvans ,  de  Pavis  de  notre  tiè»-cliec  ic  très  amé-onde  le  duc  d^Oiléans,  petit- 
fils  de  France,  régent;  de  notre  très-cher  &  trcs-amé  oncle  le  duc  de  Chartres,  premier 
prince  de  notre  ftng  ;  de  notre  très-cher  5c  trj*s-amc  coufîn  le  duc  de  Bourbon  ,  de  notre 
très-cher  &  trcs-amc  couim  le  prince  de  Conti ,  prince  de  notre  fang;  de  notre  très- 
cïier  &  très-amé  oncle  le  Comte  de  Toubufe,  prince  l^itim^,  de  autres  pairs  de  Fiance  , 
grands  &  .  notables  j^^rfonnagcs  de  notre  royaunic,  Se  de  notre  certaine  fcicnce ,  pleine 
puiifance  Se  autorité  royale,  NouS  AVONS  par  ces  prclcntes ,  fignces  de  notre  main,  dit, 
natué  Se  ordonné,  diibns,  flaïuons  8e  ordonnons,  que  la  perception  de  quatre  fols  fur 
diaque  voie  de  bois,  8e  d*un  fol  huit  deniers  fur  chaque  voie  de  cliarbon,  fixée  par  la  fen- 
tence  rendue  par  les  prévôt  des  marchands,  (Se  échevins  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
le  feizieme  Septembre  1719,  en  exécution  de  notre  cdti  du  même  mots.  Se  du  droit  de 
vingtième  par  augmentation  de  tous  les  droits  anciens  8e  nouveaux ,  qui  fubfiftent  8e  fe 
lèvent ,  tant  dans  l'intérieur  de  la  ville  &:  fauxbourgs  de  Paris ,  qu'aux  entrées  Se  fur  les 
ports ,  quais,  halles,  places  Se  marches  de  la  même  ville.  Toit  à  notre  profit,  ou  au  profit 
des  ofHciers  par  nous  crées  &  réfervcs  ,  ou  aucrcs,  &:  de  toutes  perlonnes  généralement 
qudconqtKS,  foit  continuée  au  profit  de  l^HÀpital  -  Général,  pendant  les  années  1710^ 
1721  ,  1722  Se  1723  ,  ainfî  &  en  la  même  manière  qu'il  a  été  ordonné,  Mnr  p^:  notre 
déclaration  du  19  Odobrci709,  que  par  celles  des  3  Janvier  &  15  Décembre  1711  , 
27  Décembre  1712,  8  Août  1714,  2  Juillet  &  13  Décembre  1715 ,  &  arrêts  rendus 
en  conséquence ,  i  l'exception  néanmoins  des  vins,  caux-dc-vie,  liqueurs  &  autres boi^ 
Ions  qui  entreront  dans  ladite  ville  &:  fiiuxbourgs  de  Paris,  lefquels  demeureront  exempts 
dttdit  droit  de  vingtième  :  Voulons  qu'après  le  dernier  Décembre  de  l'année  1713  «  U 
le  levée  du  dndit  droit  de  vingtième,  iôtc  8e  demeure  fiippriroée,  (ans  qu*d]e  puifle  Àre 
continucc  pour  quelque  caufe ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  itfM  8ç  ^âuix  ksgens  cenans  notre  Cour  de  Fademcat,  Ckuabce  de» 
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Comptes  &  Cour  des  Aides,  oue  ces  prtfcntes  ils  fiffcnt  lire ,  publier  &  enrfç;îfîrcr ,  &  le 
coiiccnu  en  iccUes  garder  &  obferver  félon  leur  forme  &c  teneur,  nonobllanc  cous  e'dits, 
,  diàaraxiùù$ ,  atrfts  &  autres  chofes  i  ce  contraires ,  auxquelles  nous  AvoiM  ïlérogé  9c  iétt^ 
geons  par  ces  prcTcntcs  ;  aux  copies  deTqucIlcs  colUtionnces  par  Pun  de  "nos  amcs  confcil- 
Icn-lccrcuires  voulons  que  foi  loit  ajoutée  comme  à  l'original  :  car  tel  cfl  notre  plaifir  ; 
en  cànoin  de  quoi  nous  avons  hit  mettre  notre  fcel  à  cclditcs  préfentcs.  Donne  a  Paris 
le  ▼ingt-cinquiemc  jour  ^le  Décembre,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  dî)t-neuf,  ttcée  «an 
règne  le  dn^uieme.  SiffU,  LOUIS.  P«r  U  roi,  le  duc  d'Orléans,  rcgenc,  jptâHbit. 

Mène  obfec  que  U  <lédai«ioa  du  roi  du  3  Janvier  1711. 


ORDONNANCE 
DE  MESSIEURS  LES  COMMISSAIRES  DU  CONSEIL , 

Portant  que  la  fommt  de  vingt-cinq  mille  cinq  cens  livres  par  en,  h  laquelle  le 
droit  de  cinq  fols  fur  chaque  muid  de  fel  attribué  à  /'Hôpital ,  a  ùé  jixé,  continuera 
^itn  tmployée  dans  Us  ûâts  des  charges  alignées  fur  la  ferme  générale  des  àdes* 

Du  a  Mbî  1710. 

îî'oUS  commiiTiircs  généraux  députes  par  arrêt  du  Conlcii ,  des  21  Avril  17x6,  & 
20  Mars  1717  ,  pour  procéder  à  U  liquidation  &  vérification  des  rentes,  gages,  penfîoos 
&  autres  charges  employées  dans  les  états  du  roi  ,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne 
par  l'c'dit  du  mois  de  Janvier  171 6,  ôc  deidits  arrêts  du  Conicil  ,  nous  avons  ordonné 
ôc  ordonnons  aue  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  cinq  cens  livres  par  an  ,  à  laquelle  le 
drotc  de  cinq  fols  for  chaque  muid  de  fêl  attribué  a  tropical -C encrai,  a  ctc  fixé  ,  con« 
tinuera  de  lui  être  payée  fans  aucun  retranchement,  auquel  effet  l'emploi  en  fera  fait 
dans  les  cuts  des  charges  aHignces  for  k  terme  générale  des  Aides  ,  en  U  manieie  ac- 
comitniée* 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

FoJlTMtT  attribmon  de  dix  fols  par  voie  de  bois ,    de  deux  foL  par  voie  de  cAotifOUf 

à  /'Hôpiul-Géncrai. 

Du  3  Janvier  1718, 

ZjO VIS,  par  la  giace  de  Dieu ,  roi  de  Fnmce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
^cfentes  lettres  vMroot,  SàLVT,  Les  diredéurs  de  t*I16pital-Géiiénl  de  noire  bonne  ville 
de  Paris ,  nous  ayant  fiûc  de  très-humbles  remontrances  lur  TinipoiSbtlité  où  ils  font  par 
rinfoffifance  de  leurs  revenus,  de  fobvenir  à  la  nourriture  Se  entretien  du  grand  nombre 
de  pauvra  dont  ils  font  chargés  ;  &  nous  ayant  iuppiic ,  au  ca^  que  nous  ne  puiilîons 
les  aider  de  nos  propres  fonds ,  de  leur  accorder  le  vingtième  par  augmentation  des  droits 
qui  &  perçoivent  for  les  vins  ic  boiflbns ,  ou  le  doublement  du  vingtième  dont  ils 
louiiTent,  for  tous  les  droits  que  paient  les  autres  denrées  &  marchandilt?  ,  rn  vertu  de 
la  déclaration  du  11  Décembre  1715.  Nous  avons  reconnu  qu'il  étoit  ncceirairc  de 
pourvoir  incedàrament  i  leurs  bdbins,  par  quelques  fecoms  exmocdinabcs,  qui  puillcnt 
Ml  mettre  en      de  Ibiitenir  m  éabliflçincnr  fi  viiilr)  9cm  pouvjpit ^cndi^ cç  («cawi 


uiyitizûO  by  Google 


ENTRÉE  S.  159 

im  nos  reveaos  oedinakes  ,  dont  la  deXtinauon  cit  taue  pour  ks  dcpcnles  iDdiiPCniablcs  de 
notre  écat  y  nous  n^zYOas  pomt  trouvé  4e  tnoyai  moins  onéreux  que  celai  d'Une  impo- 

fition  fur  les  denrées  qui  l'ont  le  moins  chargées  de  droirs.  A  CT-:s  CAUSES  ,  de  l'avis 
<lr  no-rc  Confcil  ,  Se  de  notre  certaine  Tcicnce  ,  plcipc  puiflancc  &  autorité  royale ,  nous 
avons  par  ces  prclcntes ,  fignccs  de  notre  main,  dit  ,  déclare  &:  ordonné,  difons  ,  dé- 
clarons &  ordonnons,  voulons  8c  nous  pUît  :  qu'il  fok  perçu,  au  profit  dudit  Hôpi  ;! , }  n- 
dant  !l  c  ir  uir  J.c  la  preTentc  année  1728  feulement,  dix  fois  par  chaque  voie  de  bois 
à  brûler ,  &  deux  fols  par  chaque  y  oie  de  charbon  de  bois  y  qui  ieroni  vendus  Curies 
ports,  quais  &  chantiers  de  k  Yille  dë  Paris,  ik  fiir  lei^à lwU'&  ehùboékée fiois^^ 
y  entreront ,  &:  qui  y  feront  vendus  pendant  le  courasiî  <ic  ladite  année  1729,-  le(diltt 
droirs  payables ,  moitié  par  les  marcluui  !,  de  bois  &c  de  charbon,  &  l'autre  moitié  par  les 
aciietcuts.  Voulons  qu'ajprès  le  dernier  Décembre  1728  ,  lefdits  droits  foient  &C  demeurent 
fupprimÀ.  Sâ.  donnons  ta  mantlement  à  nos  améi  &  tbitxx.  ooa&9ten  les  gen^  tenu»  noee 
Cour  de  Parlemau ,  Chambre  de  nos  Comptes  &  C0U7  <ks  Aides  â  Paris ,  que  ces  préfcntcs 
ils  faiTcnt  !irc  ,  pabHer  &:  rcgiftrer  ,  &:  le  conrfn»!  en  ice!l«  carrier  &  obfcrvcr  Iclon  fa 
forme  iciivui  ,  nunobftailt  tous  édits ,  dcciaiaciuns  ,  aiiccs  de  autres  choies  à  ce  con- 
traires, auxqucb  nous  avons  dcrogc  &  dérogeons  par  ces  préfentes}  aux  copies  dcf'quelles 
collationnées  par  l'un  de  nos  amcs  &  féaux  conleillcrs-fecrétaires  ,  voulons  que  foi  foie 
ajourée  comme  à  l'original  :  car  tel  cft  notre  plaifir;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  .fait 
meure  le  (cel  .1  ccfditcs  préfcntcs.  Donné  à  Marly  ,  le  troillerac  jour  de  Janvier ,  Tan  de 

re  mil  iept  cent  vingt-huit,  i<c  de  notre  rcgnc  le  treizième.  Sifflé ,  LOUIS.  Et  plus 
,  par  le  roi,  Phelypbaux.  Vu  au  Confeil,  LE  F£LLETIBR.  Et  fcelUe  du  pwid 
fceau  de  cire  jauue. 

Dcclâiatiom  du  roi  pour  le  même  oc>roi  ,  des  2r  Décembre  1728,  20  Décembre 
J729,  2(f  Novembre  1730,  18  Décembre  1731  ,  &  2  Décembre  1732. 

.  Autres  dccLarAtions  du  roi  pour  Toétroi  de  dix  fols  par  voie  de  bois  feulement ,  des 
22  Décembre  1733,  Décembre  1734,  13  NûvcnA-)re  173^  ,  4  Décembre  1736  , 
jo  Décembre  1737,26  Août  1738  ,  23  Oétobrc  1742,  28  Décembre  1745 ,  31 
Oéiobrc  1748  ,  16  Décembre  I7<J2  ,  8  Août  1755  ,  18  Avril  1758  ,  23  Août  17^, 
3  Mai  1770,  7  Août  1776,  &:  iS  Août  178Z  j  rauces  regiftiécs  m,  patleiuaii.  . 


EXTRAIT  DE   L'ÉDIT    DU  ROI, 

Concernant  Us  ojîces  &  les  droits  fur  its  ports,  fuais ,  halles  ^imarebù  de  la 
vilU  de  Paris  y  donné  à  VafaiUa  au  mais  ik'Êinier  tjGo  ,  regiJMau  Parlement 
U  ^  t  Mars  Jimumt* 

Art.  7.  C3r DONNONS  qu'à  commencer  du  jour  de  l'cnrcgillremcnt  de  notre 
^piréfent  édit ,  tes  droits  fut  les  Àfi ,  betirre  ftomagcs  ,  rctaWh  p.ir  notre  édit  du 
mois  de  Décembre  1743  ,  &  ceux  dont  là  pêrceprioii  a  été  ordonnée  nar  notre  édit  du 
mois  de  Srpîc:ri!irc  1747  ,  feront  levés  &  perçus  .î  notre  profit  ,  conformément  au  tarif 
énoncé  eu  i'article  6  ,  jui'qu'au  premier  Janvier  1782.  Vouions  que  fur  le  produit  dcfdiis 
«botts  il  (bit  prélevé  chaque  année  att'pro6t  dé  l'Hopit  d-^GétiérJ  de'  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  la  iommc  de  cent  qiiaice>ying^  niHc  lÏTijcs ,  juiqu^à  ce  qu^il  en  ait  été  pat  nous 
auccemau  ordowu^ 
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ORDRE 

D  s  paiement  de  t  ^ooo  livres  par  mois  ,  ^  caufe  des  1 8  OyOoo  livres  accord/s  à 
rHopical-Gencnd  ,  par  l'^dit  du  mois  de  Février  tyffo,  fur  le  produit  des  oeufs  , 
Bettrrc  &  fromage» 

Db  19  Mut  ty6ù, 

iB  fieur  Brulc,  receveur  du  bureau  de  la  halle  ,  eft  autorifc  à  payer  à  m.  Judde  « 
receveur  charitable  de  rHopiul-Gcncral  ,  fur  fa  quittance  ,  la  fommc  de  quinze  mille 
livres  par  mois ,  à  compter  du  premier  Juin  pour  le  mois  d'Avril ,  à  cauic  de  cent 
quacre-vingr  mâle  livres  accordé  aiidic  Hôpital-Général  par  Tédic  do  mois  de  Février 
dernier  fur  le  produit  des  au6,  heure  &  fromage,  de  laquelle  ibmme  de  quinze  mille 
livres  il  lui  fera  tenu  compte  par  m.  HalTon ,  caifîïcr  de  la  rcgtc,  en  rapportant  la  quit- 
tance du  receveur  chariublc  dadic  Hôpital.  Fait  au  bureau  d'alTcmblée  ,  à  Paris  le  dix- 
neuf  Mû  mil  kpt  cent  foixante:  Signà  de  Lifle,  Baron,  Vitl;  ,  Mon^noc ,  de  Pom- 
mery ,  de  la  Motte ,  d«  la  Cfadnaye  ,  Matibn ,  Gatville,  le  Rojr. 

EXTRAIT  DE  LA  DÉCLARATION  DU  ROI, 

CoNCSMJiAXT  la  peaHon  éa  A-oitt  Jkr  les  papiers<anws* 
.  Ou  premier  Mars  T77T. 

Art.  10.  JliES  papiers  &:  cartons  cntrans  dans  notre  bonne  ville  ,  ûuxbourgs  & 
banlieue  de  Paris,  pueront,  outre  les  droits  portes  audit  tarif,  le  vingtième  attribué  à 
PHôpital-Gcnétal  de  laditte  ville,  &  en  fus  les  lïx  fols  pour  livre  tels  qu^ils  fc  per- 
çoivent fur  les  autres  droits  aux  entrccs  d'icclle,  &  fera  le  produit,  tant  du  droit  prin- 
cipal que  defdics  lix  fols  pour  livre  *  Ipccialcment  afièâc  au  paiement  des  capiuux  6c 
arrérages  des  finances  &  crunces  mentionnées  en  Tarticle  2  des  préfentei.  Ne  Icronc  fa» 
icts  auxdits  vingtième  &  fîx  fols  pour  livre  les  cartcms  qui  &ioiit  {ttHifio  avoir  été  61- 
bdquà  dans  quelques-uns  des  lieux  compris  audit  écat. 


DÉCLARATION    DU  ROI, 

POATAJVT  attnbuùon  de  dtffe'rens  droits  pendant  trois  années  tn  fonuT  de  /'HôpitaU 
.  .  •  .      '  General  &  des  Eiifaiis-Trouvcs. 

I>i  16  Juillet  177I. 

XjOUIS,  par  ta  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Se  de  Navarir  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront,  SaivT.  Les  direâeitrs  8c  adminiftrateurs  de  THopital-Gcnéral 
de  notre  bonne  ville  deB^isnous  ont  cxpofé ,  dès  Tannée  17; 5  ,  qu*ils  avoient  la 
douleur  de  voir  pcrir  un  grand  nombre   d'Enfans-Trouvcs ,  faute  de  moyens  fuffiCuis 

J»our  iubvenir  à  leurs  befoinsf  que  I4  dimmution  annuelle  de  près  de  deux  cens  mille 
ivies  fur  le  produit  de  leur  loterie ,  la  fuppieffion  prefqu*entiere  des  aumftnes ,  8c  U 
néçeflitc  4'cniploypr  aux  bcfoins  preflâns  les  eaptuux  des  rentes  qui  leur  avoient  été 
rcmbourfe'es  ,  avoient  dès-lors  réduit  leur  revenu  total  à  trois  cens  dix-fcpt  mille  livres  , 
puidis  ^ue  la^^dcpenie  annuelle  cxccdou  itx  cens  mille  livres ,  à  laifon  die  fîx  mille  en- 
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hua  edftam.  Us  nom  expofetenc  encore  que  h  caufe  ptmcîpale  de  la  ^>erte  des  en£ii» 

étoit  le  trop  grand  nombre  raflemblc  dans  un  même  lieu  ;  que  pour  prcvcnir  cet  incon» 
vénient  il  feroit  utile  de  porter  le  mois  de  nourrice  <k-  li  première  .innc'c  à  Icpt  livres, 
êc  de  rcpandre  les  cnfans  aaus  les  campagnes ,  au  lortu  de  icvcage,  chez  les  laboureurs  & 
titmeaas  qui  voudroient  $*en ,  charger  moyennaiic  une  peniîon  modique.  Des  vues  aufli 
fagc^  méritèrent  notre  approb.ition  ;  mais  l'incertitude  fur  l'.uigmcnMtion  de  dcpenfcs  qu'elles 
occaiionneroient ,  nous  firent  luipendre  les  arrangcmens  ncceiVaires  pour  aiTurei  à  cet 
éabUflanenc  des  revenus  pioporaonnct  i  &n  befotnj  «*eft  pourquoi  nous  nous  en  rînmes 
k  lui  &kc  donner  provifoirement  un  fecoucs  de  vingt  mille  livres  par  mois ,  pris  Air  nos 
revenus  ordinaires.  Le  zelc  des  adininiftr.nreurs  a  pleinement  fccnnilé  nos  inrentions^  les 
£n&ns>Trouvcs  ont  ccc  confervés,  &  on  a  éprouve,  depuis  plutleurs  années,  qu'il  n'en 
féât  pas  un  fur  cent  de  ceux  qiii  fe  ùmi  répandus  dans  les  campagnes,  à  quarante  livres 
de  peniîon  ,  enforte  que  leur  noijibre  eft  à  ce  jour  de  dix  mille  quatre  cens  vingt-cinq  $ 
les  avantages  d^une  progrefîîon  aufîî  utile  au  bien  gcncfral  de  notre  royaume ,  8c  particu- 
lièrement aux  campagnes  dont  clic  multiplie  les  habitans  êc  augmente  l'aildncc  pat  les 
fommes  qu'elle  y  répand,  mérite  toute  notre  proteâîon ,  Se  que  nous  cncouragioiis  le 
zclc  des  adminiflratcurs  ,  en  leur  foumiffant  les  moyens  de  la  continuer.  L'Hopit.il-Gc- 
néral  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ell  encore  un  objet  digne  également  de  notre  jpro-^  i 
Mûion.  Nous  avons  été  uéotmk  que  cet  afyle  de  b  vieiliefTe  indttente  ,  ie:  néccl&ixe  k 
la  Sttteié  publique  ,  en  ce  qu*il  eft  la  priTon  de  ceux  qui  en  troublent  Porclrc  ,  eft  au 
moment  de  ne  pouvoir  plus  fubfîftcr  ,  foit  par  le  nombre  des  prifonnicrs       des  pauvres 
dont  il  a  été  charge  depuis  quatre  aimées,  Ibit  par  la  cherté  des  «aiiu  &  des  autres 
denrées ,  laquelle ,  depuis  le  même  tems ,  a  entramé  un  futcrok  de  aépenfes  de  plus  de* 
deux  millions  ,  foit  enfin  par  la  diminution  des  octrois  que  nous  lui  avons  ci-devant 
accordes  pour  la  fublilhncc  ;  qu'indépendamment  de  ces  circonibnces  gcncralcs  ,  ledit 
Hôpital  a  été  ,  par  arrêt  de  notre  Cour  de  Parlement ,  du  28  Août  1767  ,  nouvellement 
chargé  de  l'entretien  total  des  infirmeries  des  prifonniers  des  deux  fexes  qui  y  font  en» 
fermés  ,  ce  qui  eft  une  augmentation  conHdérable  de  dépenfe  ,  enforte  que  dans  l'crac 
aâuel  ledit  Hôpital  ne  peut  fubdAct  avec  fcs  revenus  ;  que  cependant ,  pour  arrêter 
les  progrès  des  maladies  contagieufes  dans  le  centre  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  il 
'  /cfott  convenable  d'envoyer  auxdites  infirmeries  les  ^eriens  Ôc  les  malades  de  la  Con*- 
ciergerte  ,  du  Fort-I'Fvêquc  ,  &  des  autres  prifons  intérieures  de  ladite  ville  ,  ce  qui 
ieroit  encore  une  nouvelle  charge  :  &  comme  le  fecours  nécclTairc  à  ces  dilîciens  objets 
eft  trop  confidérable  pour  que  nous  puifllons  le  prendre  fur  nos  revenus  ordinaires,  dont 
l'application  eft  faite  aux  charges  indifpenfables  de  notre  c'tat;  que  d'ailleurs  le  feu  roi 
notre  crcs-honorc  fcigineur  Ôc  bilaïeul  ,  ainii  que  nous  ,  depuis  notre  avcncmcnc  à  la 
couronne  ,  avons  toujours  reconnu  l'importance  defdits  Hôpiuux ,  ôc  la  néoeflité  d*aflttrer 
leur  fubftancc  quotidienne  ,  par  la  deftination  d*un  fonds  ccnain ,  étaUi  fur  une  contri- 
bution publique ,  attendu  que  l'entretien  des  pauvres  eft  une  charge  générale  ôc  univcr- 
feiie  dont  pcrionnc  ne  peut  être  exempt  ;  nous  avons  cftimc  que  l'expédient  le  plus  iâge 
Icroit  d'aflîginer  le  fecours ,  dont  lefdics  Ifôpitaux  ont  befoin  ,  fur  plufieors  objets  dim* 
rens  de  confommation  ,  enforte  que  la  charge  fur  chaque  partie  (oit  infcnfible  &  propor- 
tionnée aux  forces  dos  contribuables ,  fclon  leur  dc'peiife  perfonneîle  .''c  domcftique.  A  cns 
CAUSES,  ÔC  auucs  a  ce  nuus  mouvant,  de  Tavis  de  notre  Coiiicii  ,       de  notre  cer- 
taine fcience ,  pleine  puifTance  6c  autorité  royale ,  nous  avons  dit ,  décrié  Se  ordonné  , 
Se  par  ces  préfentes  iigpées  de  notre  inaiii ,  difons,  déclarons  ^  ocdonnons ,  voulons  Se 
s>ou$  plaie  ce  qui  fuit  ; 
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A  ■.  T  I  C  L  B    P  X.  B  M  X  ■  R. 

A  commencer  du  jour  dc  U  publication  des  prcfêntes ,  il  iera  perçu ,  pendant  re({>acc 
ét  trois  années  confifencÏTCs ,  au  profit  de  l*H6pitaM?àiénl  &  des  Enbas-Tkmivéi  de 
notre  bonne  ville  dc  Paris,  le  doublement  du  vingtième  accorde  audit •  Hôpital-Gc'ncral 
par  déclaration  du  3  Janvier  171 1  ,  &;  autres  nos  déclarations  lubléquentcs  «  dc  tous  les 
droits  anciens  Se  nouveaux  qui  fe  lèvent ,  tant  dans  notreditc  ville  &  Êuixbourgs  de 
Fvis,  qu*3ux  entrées  &  fur  les  ports  &  quais  ,  même  dans  les  halks,  places,  feiitt  9c 
marchés  de  la  mûrie  ville,  fauxbourgs  &:  banlieue  ,  foit  à  notre  profit  ou  au  profit  dcf 
officiers  par  nous  crées  Ôc  iclervés  ,  ou  autres ,  &  dc  toutes  pcribnnes  gcncralemenc 
quelconques  ,  AufCi  Se  de  la  même  manière  que  ledit  .vingdeme  a  été  perçu  Se  k  perçote 
aâuellement  au  profit  dudit  Hôpital»  ùns  aucune  novadoo  ni  diminution  «  confetinémenc 
aux  déclarations  des  3  Janvier  &  15  Décembre  171 1  ,  25  Décembre  171 9  ,  &  autres 
qui  ont  proroeé  fucceflîvement  la  perception  defdics  droits  de  vuigtiemes ,  à  Texcepiioa 
jles  dioiis  litr  les  vins ,  eaunle-vie  ,  liqueurs  8c  autres  faoifiMu. 

Art.  II.  Il  fera  dé  même  levé ,  à  commencer  du  jour  de  la  publication  des  pré- 
fentes ,  pendant  trois  années  confécutiveç  ,  au  profit  dudit  Hopiral-Géncral  des  Enfîns- 
Trouvés  f  vingt  fols  par  muid  de  vin  ik.  liqueurs  encrant  dam  Paris  ,  unt  par  terre  que 
par  tau,  en  ras  de  ce  qui  a  éld  ci*devatit  accordé auxdns  Hôpitaux  ,  dans  les  quarante» 
cinq  fols  levés  au  profit  drs  pauvres ,  dont  ils  continueront  de  jouir  comme  par  le  paiTé. 

ÂRT.  III.  Il  fera  dc  même  perçu  y  à  compter  dudit  jour  ,  au  profit  defdits  deux 
Hôpitaux  y  ûx  fols  par  voie  de  bois  marchand  &  du  crû ,  en  fus  des  droits  ^rccédem'* 
ment  établis  au  profit  de  PHopital-Géncral  fur  leidits  bois ,  &c  dont  il  continuera  die 
jouir  comme  par  le  pa(Tc,  a  l'exception  néanmoins  des  fâlourJcs  ,  qui  i^cmeurcront 
exemptes  dudit  droit  de  Iix  fols  (kabu  par  le  prcfcnt  pMde.  Tous  ieiquels  droiu  ci<leflus 
^  iétont  perçus  par  les  leceveui  des  entrées  de  Paris,  8c  autres,  aux  màncs  conditîotis  A 
remifes  qui  leur  ont  été  accordées  pour  les  droits  dont  ils  £xit  le  recouvremou  au  pmft 
dudic  Hôpital-Général. 

Art.  IV.  Et  comme  la  Htuation  dc  i'Hôpital-Général ,  &  celle  des  Eniàns-Trouvcs 
doivent  varier  foivant  les  cîreonibnces,  cnfime  que  dans  des  «ems  ils  autant  befoin  d\m 
fecours  plus  ou  moins  confldérablc ,  qu'il  s'agit  encore  dc  pourvoir  aux  infirmeries  des 
gens  de  force  cS:  .k-s  prifons  ,  dc  difcutcr  les  befoins  de  ces  diffcrens  objets  ,  &  dc  régler 
ce  qu'il  conviendra  y  appliquer,  nous  voulons  Se  ordotmons  que  par  le  receveur  ciia- 
lîtwle  de  rHôpital-Gcnoal ,  il  feit  fourni ,  de  femaine  en  fenuine ,  un  boidereau  de  la 
recette  du  produit  defdics  droits ,  fembliblc  à  celui  qu'il  fournit  des  revenus  de  l'Hôpital , 
lequel  bordereau  fera  remis  aux  adminiihateurs  de  l'Hôpital ,  charges  de  Pinlpettion  de 
h  catfle,  &  fervira  à  former  un  état  de  recette  par  chaque  mois^  lequel  état  fera  repro- 
ftasé  dans  le  grand  bureau  de  l'adminiflration,  tenu  dans  la  mailbn  archiépifcopale  de 
Paris  ,  pour  y  être,  par  le  bureau  alTemblé,  fait  &:  arrêté  chaque  mois  un  ctar  dc  répar- 
tition encre  les  £n£ins-Trouvés  &  l'Hooical-Gcnéral ,  en  proportion  de  leurs  befoins.  Hi 
"  dkmnons  en  mandement  i  nos  zmés  8c  fêaux  confeillers  les  gens  tenans  ootte  Cbur  de 
Parlement  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  Se  enreg^lrer ,  Se  le 
contenu  en  icellcs  fiire  exécuter  félon  leur  forme  &:  teneur ,  nonobftant  toutes  chofes  i 
ce  contraires ,  auxquelles  nous  avons  dérogé  Se  dérogeons  par  ces  prcientcs  y  aux  copies 
tlefquelles,  coUationnées  par  Pun  de  nos  amés  8c  (hxxx  eoniièillets-fecrétaires,  voulons  que 
foi  foit  ajoutée  comme  à  Poriginal  :  car  tel  cft  notre  plaifîr;  en  témoin  de  quoi  nous  avons 
feit  mettre  norrc  fcel  \  cf  fditcs  prc'fcntes.  Dotmc  .1  Compiegnc  le  vingr-fixieme  jour  du 
mois  dc  Juiiicc,  i  an  dc  grâce  mU  fcpt  cent  ioixantc-onze  ,  ôc  de  notre  re^e  le  cin- 
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«aantc-rixi«rae.  5fgn/,  LOUIS.  Et  plus  has  :  ou  le  roi ,  PKBLYrBAVX.  Vu  «i 
Coofeil,  Tbrray.  Et  fedUt  du  grand  fceau  A  cire  jaune. 

Regifiré(f  oui  y  et  requérant  le  procureur- général  du  roi  ,  pour  ^tre  exieuték  fehn  fa 
fumt  Wieur^  aux  charges,  claufes  &  conditions  y  portées ,  juiva/u  i  arrft  de  ee  jour, 
A  Paris ,  en  Parlement  >  imttes  Us  C^anéres  ttffimèiées,  le  tnis  août  nul  fept  cent 
Jbiicaate'on^. 

Ccrtc  Jcclaration  a  c'cc  renouvcllcc  par  une  autre ,  du  douze  Décembre  mil  fcpt  cent 
£}ixance-trei7c ,  par  les  lettres-patentes  du  vingt-deux  Juillet  tnil  fc-pt  cent  <|inrre-vinr;r  , 
9c  par  U  de'clariuon  du  roi ,  du  vingt-deux  Juin  inil  icpt  cent  cjuaac-vingc-aoïs ,  touta 
icgiftvées  en  U  Cour  da  Fulemeiu. 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

PORTJKT  prorogation  pour  fix  armées^  qui  commenceront  au  premier  Août  1774, 
de  différens  droits  en  faveur  de  l*Hftpitat4j«iiéRd  &  des  Sn&n»<Tn>llvà^  àtdtUs  par 
la  déclarittthn  du       fyiilet  eyj  i . 

Du  Ift  DéccBtbfe  1773. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  r  i  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentcs  lettre-;  verront ,  Salut.  Les  dire£Vcur<;  &  adminiAT,iteur<;  de  l'Hôpital  -  General 
de  notre  bonne  vulc  de  Paris ,  8c  des  Enfàns-Trouvcs ,  nous  ayant  tait  cotmoître  que  les 
laiiôns  8c  drconftanccs  qui  les  avoient  portes  il  nous  faire  des  tepréfentadons,  en  1771  , 
pour  fubvenir  à  1 1  fubllftance  des  Enfans-Trouvcs ,  des  pcrfonnes  renfermées  A  l'Hôpital- 
Général ,  ôc  à  l'entretien  total  des  infirmeries  des  deux  fèxes ,  &  qui  nous  avoient  dctcrnuné 
â  leur  accorder ,  par  notre  d^diiatiott  du  iS  JuiOec  1771  ,  rcgiftrée  en  notre  cour  de 
Parlement  le  3  Août  fuivant,  le  doublement  du  vingtième  qu'ils  perceroient ,  en  vertu 
de  la  déclaration  du  3  Janvier  177 1,  &  autres  fubfcquentef ,  (ur  diffcrens  droits  anciens 
&  nouveaux ,  vingt  fols  par  muid  de  vin  Se  liqueur ,  de  dix  lois  par  voie  de  bois  mar> 
ehand ,  éonc  encoce les  mêmes,  ik  nous  fup^ioieiit  de  ▼ouldr  bien  leur  proroger , pen- 
dant fix  années,  à  compter  du  premier  Août  1774,  la  perception  de  ces  aiffêrens  dioili. 
Nous  nous  déterminons  d'autant  plus  aifémcnt  à  leur  accorder  ce  nouveau  fccour^ ,  que 
nous  Tentons  U  o^eflltë  qu'il  y  a  de  Toutenir  ces  étabMemcns ,  iî  utiles  a  i  humanii<{ 
êc  au  bien  paUic.  A  CES  CA.VSBS  8c  autres  i  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre 
confeil  ,  8c  de  notre  certaine  fcicncc ,  pkine  puiffancc  8c  aurorirc  royale,  Nous  AVONS 
dit,  déclaré  &  ordonné,  &  par  ces  preicntes,  iî^ces  de  noac  main,  dirons,  'f^^hr^ 
8c  Dcdoonow»  yoeikm  ëc  nous  plût: 

Article  prbmibji. 

-  Que  la  perception  ocdonnée  par  notre  d^ehntion  du  %6  Jniller  177  r ,  du  dottUement 

du  vingtième  accorde  audit  Hôpital  -  Ge'nc'ral  Se  aux  Enfans-Trouvcs,  par  notre  déclara- 
tion du  3  Janvier  1771  ,  8c  autres  fubk'qucntes  ,  loit  continuée  ôc  prorogée  pendant 
Pefpace  de  lix  aimées  confécutives,  au  profit  dudit  Hôpital-Général  5c  dci  En  fans- Trouvés  , 
^ui  commenceront  au  premier  Août  1774»  ic  finiront  au  3  Juillet  1780,  de  tous  les 
droits  anciens  &  nouveaux  qui  fe  lèvent,  tant  dans  notrcdite  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris, 

âu'aux  enircâ  8c  fur  les  ports  8c  quais ,  même  dans  les  halles ,  places ,  foires  6c  marckà 
p  h  oAt»  viQe,  habovtgt  8c  Mnlioie,  ibit  k  nom  pto& ,  on  au  pfofit  dct  offideci 
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par  nous  crées  ôc  rcfervés,  ou  autres,  &  de  coures  pcrfonnes  gcnc^r^lemenr  quelconque»,' 
ainfi  &  de  la  mène  manière  que  ledit  vingtième  a  cbé  perçu ,  &  fe  perçoit  aâuellemenc 
au  profit  dudic  Hôpital ,  fans  aucune  novation  y  ni  diminution ,  conformcment  aux  d^'cla» 
rations  des  3  Janvier  &  Décembre  171 1,  ii;  Décembre  1719,  &  .uurcs  oui  ont 
proroge  fuccenivemcnt  la  perception  dcidits  droits  de  vingticmc  ,  à  rcxccpiion  icalcmcnt 
des  droits  fur  les  vins,  eaux-dc-vie,  liqucun  &  autres  boiffons. 

Art.  II.  II  Tcra  de  même  Icvc,  à  compter  du  premier  Aoùc  1774,  pendant /îx  années 
confécutivcs ,  au  profit  dudit  Hôpital-Gcncral  &c  des  Entans-Trouvcs,  vingt  lois  par  muid 
de  vin  &  liqueur  entianc  dans  Paris ,  tant  par  terre  que  par  eau ,  en  lus  de  ce  qui  a 
été  d- devant  accordé  auxditi  H&picaux  Ams  les  quarante  >  cinq  fols  levés  au  profit  des 
des  pauvres ,  dont  ih  continueront  de  jouir  comme  par  le  parfc. 

ÂR-T.  m.  Il  fera  de  même  perçu,  à  compter  dudit  jour  premier  Aoùc  17741  au  proHc 
^efdits  deux  Hôpitaux,  fix  fols  par  voie  de  bois  marchand,  8c  du  crû ,  en  fus  des  droiit 
précédemment  établis  au  profit  de  rHôpical-Géncral  fijr  lefdits  bois ,  &  donc  il  continuera 
de  jouir  comme  par  le  parte ,  à  rcxemprion  néanmoins  des  falourdes ,  qui  dcmcurcronr 
exemptes  dudit  droit  de  lix  lois ,  établi  par  l'article  3  de  notre  dcclanition  dudit  jour 
2d  Juillet  1771$  cous  lefquels  droits  ci-defliis  feront  perçus  par  les  receveius  da  entrées 
de  Paris  &  autres,  aux  mêmes  conditions  «Je  remifcs  qui  leur  ont  été accocdécs  pout  les 
droits  dont  ils  font  le  recouvrement  au  profit  dudit  Hopicil-Gcncral. 

Art.  IV.  Et  comme  la  (ituation  de  l'Hôpiul  -  Gênerai  &  celle  des  Enfans-Trouvà 
doivent  varier,  foivant  les  cire  on  fiances,  cn{urte  que  dans  destems  ils  auront  befoin  d'un 
fecours  plus  ou  moins  considérable  ,  qu'il  s\ii;ic  encore  de  pourvoir  aux  infirmeries  da 
gens  de  force  ôc  des  prifons,  de  difcutcr  les  befoins  de  ces  ditférens  objets,  ôc  de  régler 
ce  qu'il  conviendra  y  appliquer  ;  Nous  voulons  &  ordonnons  que  par  le  receveur  cha- 
ritable de  l*H^>iul-Géneral  il  continue  d'être  fourni ,  toutes  les  femaines  ,  un  bordereau  de 
la  recette  du  produit  dcfdits  droits,  fembtabîc  à  celui  qu'il  fournit  des  revenus  de  l'Hô- 

Sitai ,  lequel  oordereau  lèra  remis  aux  adminillrateurs  de  THopital ,  chargés  de  ritiTpeûioii 
e  la  eaifle,  6c  fetvira  i  fermer  un  ^t  de  recette  par  chaque  mois ,  lequel  état  fera  repré- 
fcnré  dans  le  grand  bureau  de  l'adminiflration  ,  tenu  dans  la  maifon  .orchiépifcopalc  de 
Paris,  pour  y  êrrc,  par  ledit  bureau  affemblc ,  fu'c  arrête'  chaque  mois  un  état  de 
répartition  entre  les  Eiihins-'l'rottvés  &  l'Hôpital-Gciicial ,  eu  proporciou  de  leurs  bcfoins. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  ames  &  fèaxx  confcillers  les  gens  ceoans  notre  cour  de 
Parlement  à  Paris,  que  ces  préf:nrcs  ils  aient  à  faire  lire,  publier  (?e  rcgiftrer,  ^'  le  con- 
tenu en  icelles  hiic  exécuter  lelon  leur  forme  &  teneur,  nonobfVant  toutes  choies  à  ce 
conciaim,  auxquels  nous  avons  dérogé  ôc  dérogeons  par  ces  prélentes;  aux  copies  de(^ 
quelles  coUationnées  j>ar  l*un  de  nos  amés  &c  féaux  conlcillers-fecrétaires ,  voulons  qtté  fei 
(oir  ajoutée  comme  a  l'original  ;  car  tel  cft  noire  plaifîr  :  en  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à  ccldices  prélèntes.  Donné  i  VeriâiUes  le  douzième  jour  du  mois  de 
Décembre ,  Pan  degrace  mil  fept  cent  foixante-treise,  ^  de  notre  cegoe  le  cinquante- 
luntieme.  Sign/,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  par  le  roi.  Sifflé^  PHBIIPBAUX.  Vu  au  Cott- 
feil,  TerraY.  Et  fcdlà  âu  grand  fccau  d:  cire  jaune. 

Regtftrée ,  oui ,  ce  re^u^rant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être  exécutée  félon 
fa  formt  &  teneur,  fuwmt  Pûrrét  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement ,  touttS  la 
Ckunbns  affkmblées ,  ie  trti^  Avril  nul  fept  cent  fmxantt-quatorie. 

Signé,  LEJAY. 

.  CoUationré p  jr  nous  Chevalier ,  confeilIer-fecrétairedu  roi,fonprQtOttOtaùt^ 
&  greffier  en  chef  ciyil  de  fa  Cour  de  Parlement, 


Digitized  by  Google 


^  N  T  R  £  B  &  téi 
.<aaggBF— — — ^—1 ji — > 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

.    EX  LETTE£S-PAT£NT£S  SUR  IC£LUI, 

Ql/r  ordonnent  qu'à  compter  de  huitaine  aprh  la  publication  defdites  lettres-patentes , 
a  frrû  paye',  au  profit  de  /'Hôpital  -  General ,  un  droit  de  vingt  livres  par  qiùittol 
jur  toute  la  melajj'e  ^ui  entrera  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  Q  banlieue  de  ii'ans. 

Du  14  Mars  1777. 

Xj  £  roi  étant  informe  que  nonobftant  les  dcfeoTes  portc'cs  par  les  rcglemens ,  il  sXl  clevé 
dans  la  ville  &  £iuxbourg$  de  Paris ,  un  grand  nomore  de  labontpires  où  l*oti  diftîlle  de 
Ift  oïdidè  ftnncntc'e,  pour  en  cirer  des  eaux-de-vie  (Impies,  reûifiées  ,  &  erpric-de-vin; 

que  c«  liqueurs  partent  enfuite  d^s  le  commerce,  où  elles  fonr  employées  aux  mcmcs  uf^iges 
<^ue  les  eaux-de-vie  &  cfprit-dc-vin  ordiiiaiies  j  que  ces  lalincations  clandcilines  ont  déjà 
occa/nnmé  des  chtues  notables  dans  le  produic  des  droits  d^cntrée  fur  les  eaux-de-vie  9c 
cfprir-ik-vin  ,  &  qu'elles  mcnaceroient  ces  droin  d'un  ancaïuilïement  prochain ,  s'il  n'y 
ccoit  pourvu}  que  la  mclaûe  n'eft  point  un  objet  de  première  ncccrticé  ;  qu'elle  n'ed  point 
employée  dans  les  ara  ;  que  Tes  ufaees  font  très-ltmità,  &  qu'elle  peut  être  remplacée 
*vec  avant- ee,  dans  tous  les  cas,  parle  fucrc,  la  caJCnude  de  K  miel  :  Ta  nujefté  a  juge 
que  l'impoiition  d'un  droit  à  l'entrée  de  Paris  ,  fur  cette  matière ,  rcpréfentatif  de  celui  qui 
Ktoit  du  à  la  iàbrication  de  l'eau-dc-vie  qui  en  provient ,  (ï  cette  fabrication  étoic  per- 
laiTe»  fenric  le  moyen  le  plus  lîmplCf  £uis  être  à  cnargc  au  peuple,  de  £dre  tomber  ces  &- 
Imcadons  nuérieiucs,  de  prV'venir,  dans  Paris,  des  recherches  &  des  vifîtes  contraires  à  U 
libcrrc  nanircllc  ;  enfin  ,  d'c'viter  aux  citoyens  l'occifîon  de  prcc^s  qui  peuvent  opérer 
leur  ruine ,  à  quoi  voulant  pourvoir  :  oui  le  tappurc  du  iîeuc  I  dboureau ,  couiciilcc  d'ccac 
&  ordinaire  du  Confeil  royal,  oontrôleur-gcnéral  des  finances. 

Le  Roi,  étant  en  son  Conseil,  a  ordonné  &  ordonne  qu'î  compter  de  huitaine 
apr^s  b  publicarion  du  préicnc  arrêt ,  il  fera  payé  au  profit  de  l'Hôpical-Gcncral  un  droit 
éit  vingt  livres  par  quinul  fiiT  toute  la  melaffle  qui  entrera  dans  la  vîHe  ,  fimxbourgs  & 
bwdieue  de  Paris,  leqiid  dioic  fen  perçu  par  Tadjudicataire  des  fermes  gJncriles,  pour  en 
compter  ,  dans  la  forme  accoutumée  ,  aux  adminiflrateurs  dudit  Hôpital ,  &  feront,  fur  le 
préient  arrêt,  toutes  lettres  nécciîaires  expédiées.  Fait  au  Conicii  d'état  du  roi,  la  majciU 
j  âant,  tenu  à  Veiiàilles  le  quatoczteme  Mats  mil  iëpc  cent  fi>ixante-dix-fept. 

Sign^,  Amelot. 

LETTRE  s- PATENTE  s. 

X4OVTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  rot  de  France  Se  de  Navarre:  A  nos  amés  ic  (êaxat 
«Mifeiliers ,  les  gens  tenant  notre  Cour  des  Aides  à  Paris ,  Salut  :  Ayant  éxé  informés  que 

if^nobfl.iiu  lei  LL'fcnfcs  portées  par  les  réglemens,  il  s'ctoir  élevé  d.ins  notre  bonne  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris ,  un  grand  nombre  de  laboratoire  où  l'on  dilblloit  de  la  mcla(ic  tcr- 
mentée,  pour  en  retirer  des  eaax-d»-vte  fîmples,  reAifite,  èc  efprit-de-vtn  ;  que  ces  li- 
queurs partbient  enfuite  dans  le  comtiuTcc,  où  elles  cuiicnc  cmployccs  aux  mciiiev  ut'i^-$ 
que  les  eaux-dc-vie ,  &  efprit-de-vin  ordinaires  ;  que  ces  fabrications  cbndcfhncs  avoient 
déjà  occafiotmé  des  chûtes  notables  dans  le  produit  de  nos  droits  d'encrée  fur  les  eaux^* 


de-vie  &  efpric-de-vin,  &  qu'elles  mcna^oicnt  ces  droits  d\m  anéantirtement  prochain, 
s*ilA*y  ^t  foiiETV}ifitr  quoi  nous  audonsâit  connoîcce  i] 


nos  inrauDons  par  Paaéc  de  ce^ 
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jourdnml ,  fenéa  ca  ùom  Confeil ,  nous  y  iuaiy  pour  ttaêaidoik  Atqod  nom  mkat 
que  toutes  lettres  néceffmcs  reroienc  'expédiées.  A  CES  causes  ,  &  «uttes  à  ce 

nous  mouvant,  de  Pavis  de  notre  Confci! ,  qui  a  vu  ledit  arr^t  ci-^imchc  fous  !e  contre-fccl 
de  notre  Chancelicric ,  &  de  notre  certaine  icience ,  pleine  ^uillancc  ôc  autorité  royale  , 
nous  avons,  oonfiimiànent  i  icdui ,  ordonné ,  &  par  ces  prdéntes  figpées  de  notre  main, 
ordonnons  qu*à  compter  de  huitaine  après  la  publication  des  préTentes,  il  fera  pave  ,  m 
profit  de  Hôpital  -  Général  »  un  droit  de  vingt  livres  par  quintal  fur  route  la  melallc  qui 
entrera  dans  notre  bonne  ville ,  fàuxboutgs  ôc  banlieue  de  Paris ,  &  que  ledit  droit  (en 
perçu  par  Padjudicataire  de  nos  fermes  gmmlcSt  pour  en  compter ,  dans  u  ferme  ordinaire, 
aux  .idniinirtnucurs  dudit  Hôpital.  Si  vous  mandons  que  ces  prcTentes  vous  ayez  à  faire 
r^Ibrcr ,  ôc  le  contenu  en  icelles  garder  &  exécuter  félon  leur  forme  ôc  teneur.  Car  tel 
elf  notre  plaifir.  Donné  i  VcriâiUes  le  «Monicme  jour  de  Mm,  Pan  de  giace  mil  fept 
eentlbixante-dix-fcpt,  9c  de  «Nie  le  noifione.  Signé ,  iOUIS.Ptf  le  n>i,  AHSUyr, 
vn  au  Confeil ,  T^BOVREAU.  ^ 

Regijir/es  ,  oui ,  &  ce  rtqu&ant  h  procureur-général  du  roi  ,  pour  é!re  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur ,  àla  charge  que  les  contefiations  qui  naîtront ,  concernant  la  per- 
^ffdon  dudit  droit ,  feront  portées ,  en  première  injiance  ,  en  CEleSion  ,  &  par  appel  en' 
la  Cour,  &  eepiet  eoUadotmùs  defdites  lettres  ,  feront  rtawyées  au  fitge  de  VEleSioa 
de  Paris  ,  pour  y  être  tues  ,  publiées  &  regîjîrées  ,  l'audience  tenant  :  enjoint  au  fJ'Jlitut 
dk  procureur-général  du  roi,  d*y  tenir  la  main  de  certifier  la  Cour  de  [es  diligences 
ûtt  mois*  Fmtà  Faris,  m  ta  Cour  du  AHa^  Us  ehmtires  affmhUes ,  le  fd^e  Avril  mii 
ftpt  etnt  ftmeautt-^X'Jei»,  CoUatiouné.  Signé,  LE  PRINCE,  avec  parafe, 

EXTRAIT  DES  LETTRES  -  PATENTES  DU  ROI, 

JDoxitÉss  à  Verf miles  le  ij  Février  1 77  q  ,  concernant  les  carrojfes  de  places , 

&  la  droits  qui  y  font  attaehù. 

Art.  a.  N  O  U  s  avons  autoriié  &  autorifotu  ledit  Perreau ,  de  percevoir  pendant  lef- 
dites  trente  années,  si  compter  dudit  jour  premier  Avril  1779,  par  chaque  carroiTe  appellé 
de  remife ,  Hx  fols  par  jour ,  dans  la  même  forme  ôc  manière  que  fe  perçoivent  les  deux 
fols  Hx  deniers  auxquels  ont  été  réduits  trois  fols  établis  par  la  dcdirsrion  du  30  Dé- 
cembre i/oz^  à  la  charge  par  lui  de  payer,  fans  aucun  retranchement  ni  dédu^ons  quel-* 
conques  y  pour  quelque  caufe  que  ce  puilTe  être ,  FENDAHT  LES  BffÈMBS  TRENTE  AN- 
«tes,  A  I.*HOmA]><?ÉNteA£  DE  NOTRE  BONNE  VILLE  DE  PARTS  ,  annudlttnOll 
&  par  quartier ,  entre  les  mains  &  fur  la  quittance  du  receveur  dudit  Hôpital ,  quinze 
inillc  livres  au  lieu  de  dix  mille  livres  accordées  audit  Hôpital  par  la  déclaration  du  yx 
Décembre  1702* 


LETTRES-PATENTES   DU  ROI, 

FORTAMT  prororrdtion  ,  pendant  troh  ans  ,  de'^  droic;  'Toc^rnis  accordés  à  /'Hôpital* 
\  Ccncrai     à  celui  da  Ehï.li.s  Tiouvci  de  ia  vùlc  de  Fari^, 

Du  ia  Juillet  1780. 

I_iO  U  IS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  ôc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
ftcfentcs  Icctres  verrpntj  SaLVT,  Lçs  ditet^curs     ad&uniftrateurs  de  rHôjpical-GéDéral, 
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BOUS  ayant  ikflUUld^  le  rcnonvcllemcnt  des  oftrois  que  nom  leur  avons  ci-dcv.inr  accordes, 
^  donc  le  cecoM  expire  cene  anncc  ,  aoui  avoxu  cru  i^u'avanc  d'y  con^e»ur  nous  dcvioM 
dtamincr  Pétat  des  npaa  &  des  dépenfes  de  cet  établiflcment ,  &  nous  tendra 
compte ,  avec  foin,  des  iutrcs  parties  elTcnticlles  de  Ton  adminidrarion.  Cet  examen  nous 
a  fait  connoiixe  le  zele  pur  avec  lequel  les  adminiftraceurs  de  rHopiul-Géncral  s'occupent 

leurs  fondons.  IVIais ,  comme  il  nVft  aucune  manutention  étendue  qui  ne  ioit  lukcp- 
tible  d'être  perfeûÏQaiiée ,  nous  avons  envifagé  comme  mie  de  nos  obligations  de  profiter 
d'une  époque  où  nous  contiiuions  à  cette  maifon  des  fecours  conildcraples ,  à  b  clurgc  de 
nos  peuples,  pour  appofa  à  ce  bien£ut  da  conditions  efTeotiellcs  à  la  per£n^n  de  Tordre 
&  au  fodanmenc  de  la  mifere. 

En  coniequence,  étant  inftruits  que,  faute  d'in&mcnes,  tous  les  pauvres  auxquels  les 
Riaifons  de  la  Salpctrierc,  Bicctrc  &  la  Pitié  fervent  d^afyles,  font  porrcs  à  rHôtcl-Dicu 
lorfoii'ils  tombent  malades  \  ôc  voulant  prévenir  ces  dépûcemens  ik  ces  tranfpom ,  donc, 
ks  «chflUK  îneonvémam  ik  fimc  (ur-nouc  (tnm  dans  les  £iHmis  ri^outeuTes,  nous  avons 
cru  devoir  ordonner  que  Tadminirtration  de  l'Hôpital  -  Général  eût  a  faire  préparer  incef- 
{amment,  dans  chacune  decesdiveries  maiians,  des  infirraccics  proportionncts  au  nombre  de 
leurs  malades  i  &  d  après  la  connoiffance  que  upus'avons  prife  du  local  qu'un  pourruit  y  dcfti^ 
ner,  nous  avons  vo  avec  iàtisÊiâion  qu'il  àojc  «iTez  Simili  ponr  que  chacun  fut  feul  dans 
un  lit  :  Nous  avons  envifagc  ces  c'ubliflemens  comme  une  oeuvre  de  charité ,  d'autant  plus 
cflencieUc,  que  le  oombce  4^  malades  que  l'on  cranj^pne  de  ces  ipaiibns  à  l'Hôcci-Dku, 
fit  moue  «ûfttdlement  i  ppès  de  c^iacte  inflle. 

Nous  voulons  de  plus  que  Padounîftradon  de  l'Hô^ital-Ccnéral  fàfTe  confbiiire  i  la  Sal« 
pêtriere  les  loges  neceffaires ,  pour  qiK  |0S  infonmccs  doo(  Vt^tk  eft  ali^i  U^y  ùàicaS. 
plus  expofées  aux  injures  de  l'air. 

Enfin,  ayant  pris  filin  noDvdlemenc  de  préparer,  i  nos  finû,  i  l*H6pfcal  de  Bkêtre, 
des  falles  plus  vaftes  pour  les  paralytiques ,  &  les  pcrfonnes  attaquées  du  cancer  Se  de 
r»ilepfîe,  afin  d'empccher ,  par  .ces  précautions,  que  des  malades  de  tour  ige,  &  aftli- 
jtja  de  maux  di£lrens,  fùfTent,  comme  auparavant,  confondus,  &:  fouvcac  rcdcrrés  dons 
la  mém«  Iks,  nous  exigeons  de  l'admiiui.  ition  de  Hôpttai^Cénéral  que  ces  éublifTc- 
mens  foient  entrctcnin  8c  caakvfét  tels  qu'ils  font  maintenant,  eonfonnémenc  â  la  délif 
béadon  priie  à  ce  Uijet. 

Fixant  enfiiite  noue  fitf  les  prâdpales  dépenfes  ic  l*Bâpiial-Gâ:iécal ,  nom 

avons  remarqué  que  odle  des  bâtimens  s'étoit  montée  ,  depfûs  long-ltins ,  &  des  fbmmes 
œnfîdérables  ;  ôc  ne  pouvant  être  indifférent  à  l'emploi  d'un  revenu  forme  principalement 
de  nos  conceflîons  Se  de  nos  bienfaits ,  nous  avons  juge  efléntiel  d'ordonner  que  l'admi- 
nifitaciDn  n'enttepcendroit  plus  de  ooBflniâioiis  ooiivdMP^  fims  notte  apptobadon.  Se  que 
l'exécution  n'auroit  lieu  que  par  adjndkatk»  4tt  labaîs»  la  feule  ibone  convenaUe  pour 

une  grande  admimffaration. 

Nous  croyons  ,  d'après  l'examen  que  nous  avons  taat  des  revenus  &  des  dc'paifes  de 
VH&fixtlOmnl  t  qu'il  efl  en  état ,  par  fes  propres  fcflources,  de  fiitis6iie  aux  diverfes 
charges  que  vaut  lui  impofons  ;  &  d  ailleurs,  comme  tour  ce  que  nous  exigeons  de  ccrrc 
admmiûratiou  ucuc  aux  devoirs  de  la  charité  la  plus  indifpenfable ,  les  mêmes  vaoù& 
fliti  nous  engagent  k  condnucr  aujourd'hui  lès  oâiois,  nous  dâanuneioient  i  venir  i  Ton 
Mcoucs^  s^  daoît  néceflâire. 

Nous  avons  auflt  jugé  à  propos  d'ordonner  que  tous  lc5  ans  les  comptes  de  recette  8c 
de  d^cnfcs  de  l'Hôpitai-Géueial  feroiencio^rimés ,  afin  d'honorer  ainfî ,  par  cette  publicité, 
«ne  adnûmflradon  b^js  8c  éclairée ,  fie  afin  d*cxctter  d'autant  plus  Itt  amafines  è  les  cha^ 
rités ,  en  mettant  au  grand  jour  l'étendue  des  befoirn  des  pauvcei>&  Ibs  fi>ins  qtt*oa«^ppoitC 
daas  la  dificibucion  des  Cccours  qui  leut  iônc  dcftioés. 
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Enfin  ,  nous  nous  réfcrvons  de  fâjrc  connoitrc  nos  intentions  lur  i'odroî  commun  entré 
l'Hôpital -Gc'nc'ral  &  l'Hôtel -Dieu,  lorfquc  nous  aurons  achevé  les  examens  dont  nous 
Ibmmes  occu^ ,  rdactveinent  à  cette  deroiere  maîfon  ;  ôc  d'apdi  les  connoifTances  que 
nous  avons  dcjàprifes,  nous  crpcrons  pouvoir  ordonner  inccfTamment  d'autres  aincliorA- 
tions  intérefTantes  pour  i'humanicc ,  &c  chères  à  notre  bientaiiànce.  A  CBS  CAUSES  Qc 
auctes  i  ce  nous  mouvant ,  de  Pavts  de  noire  confeil ,  Se  de  notre  certaine  fcience, pleine 
puiffance  8c  guiorii^  fojale,  nous  avons  dit,  d^dacé  &  ordonne,  éc  par  ces  présentes  » 
figoifes  de  notccniain,  difons,  dikLacons,  ordonnons,  voulons  &  nous  piaîc  ce  ^ui  fuit: 

ÂRTICLB  PREMIER. 

Les  tiroirs  H'o^Vroi  ci- cicvant  accor  !i'  i  l'Hôpîtal-Gc'nc'ral  &  à  celui  des  Enfâns-Trouvcs 
de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  coulilUnc  dans  le  vingtième  fur  les  entrées ,  le  doublement 
d'icelui ,  vingt  fols  par  muid  de  vin  &  liqueurs ,  Se  fix  (ois  par  voie  de  bois ,  conti- 
nueront d^éire  permis  à  leurptofit ,  ainfi  êe  de  la  même  manière  qu'ils  Pont  été  jufqu'â 
prérenr ,  ou  dû  l'être,  &  ce  pendant  trois  années  conféciitives  ,  favoir;  pour  le  vimjjricmc, 
a  commencer  au  premier  Janvier  1781  ,  julques  &  compris  le  Ji  Décembre  172(3  i  ÔC 
pour  tes  autres  droits ,  dont  la  r^aniiton  entre  lefiliti  deux  Hôpitaux  fera  fiite  comme 

f)ar  le  pafle ,  i  comihcnccr  an  premier  Août  prochain ,  Juiques  &  compris  le  31  Juil« 
et  1783. 

Art.  il  Le  droit  de  dix  fols  d'augmentation  fur  chaque  muid  de  vin  entrant  dans 
ladite  ville  &  fituxbougs  de  Paris ,  accordé  audit  Hôpital -Général,  par  la  déclartion  du 

^  Décembre  1702.  continuera  également  d'être  pcriju  à  l'on  profit,  ainfi  Se  de  la  même 
manière  qu'il  l'a  été  )ufqu'à  prcfcnt ,  ou  dû  l'être  ,  5c'  ce  pendant  trois  années  confccutives,' 
qui  commenceront  au  premier  Octobre  J780,  Se  iiniroin  au  30  Septembre  1782. 

Art.  IIL  II  feia,  ainfi  <}tt*il  a  été  convenu  avecr  les  admintftrateurs ,  inceilanunent 
éctbli  dans  chacune  des  ni.iifons  de  la  Salpêcrierc ,  de  Bicctrc  de  la  Pitic,  dcpcndanres 
dudit  Hôpital  -  Général ,  diifércntcs  infirmeries ,  pour  y  traiter  Se  Ibigner  tous  les  pauvres 
naïades  de  chacune  defdites  maifons;  En  conréquence,  nous  voulons  que  les  conAruétions, 
lépmiàai» 6c  dtfiributions  néceffaires  pour  former  ces  infirmeries,  foient  faites  luivant  8c 
conformément  aux  plans  &  devis  qui  Icronr  drcÏÏcs  par  les  ordres  defdits  adminiftrareurs, 
&;  que  nous  aurons  approuvés;  Se  que  la  conlbudion  des  loges  pour  les  folles,  &  des 
Mes  pour  les  femmes  épileâiques  étant  â  la  Salpéirieie ,  (bit  continué  fuivant  le  plan 
comraôicé  2  ordonnons  en  outre,  que  toutes  lefdites  conftruébions ,  v^aratîons  6c  diAribu* 
tîons,  feront  aJjugc'cs  publiqnemcnr  au  rabiis  par  lefdirs  adrnin ifVrn tours ,  en  Icur  buieàU 
&  d'après  des  atiiclies  &  publications ,  ainli  qu'il  cft  d'ulagc  en  pareil  cas. 

Art.  IV.  Auifi-tôt  que  lefdics  infirmeries  feront  en  eut  d*étre  habitées ,  nous  voulons 
&  ordonnons  que  tous  les  malades  defdites  maifons  y  foient  traités  fbignés  chacun  feul 
dans  un  lir.  Fa  1  ions  dcfcniés ,  à  compter  de  cette  époque,  déplus  cn  envoyer  à  l'UôidU 
Dieu ,  ious  quelque  prétexte  que  ce  loit ,  ou  puiîVc  are. 

Art.  V.  Les  éablilfonens  exécutés  à  nos  frais  dans  l'Hôpital  de  Bicfoe  pour  les  para* 
lytiqucs,  Se  les  pauvres  attaqués  du  cancer  &:  de  répilep/ic  ,  feront  entretenus  Se  confervés, 
conformément  aux  vues  qui  nous  ont  déterminés  à  cette  depenic ,  &  ainfi  qu'il  a  été  réglé 
par  la  délibération  prife  à  ce  fujet  par  les  admtinfiiataus. 

Art.  VI.  Voulons  8c  ordonnons  qu'à  Pavenir  il  ne  puiife  être  fiûc  dans  les  maifôns 
dudit  Hôpital  General  aucunes  rcconfh-uûions ,  nouvelles  conftruûions,  ou  grofTes  rpfU'a-» 
lions ,  qu'elles  n'aient  été  préalablement  pat  nous  autoriiées ,  d'après  les  plans  &  devis 
qui  nous  retoot  tepréfeirÀ ,  &  qu'il  ibit  procédé  à  Pad||udicatton  au  rabais  delilites  reconA 
truélions ,  nouveUcs  ou  stotifes  xéparaiiolu,  ainfi  qu*tl  cft  dit  m  Tars- 

liclç  UI  ci-dcOwr  9         f  1» 

Art, 


ENTRÉES. 
Art.  vit.  Les  états  de  fituation  de  rHôpital-CciKTal  8c  de  celui  des  Enfms-Trouvés 
fcronc  imprimes  cous  les  ans  à  notre  impcimede  royale  ^  &  à  nos  frais.  Ces  cuts  couiien- 
dront  i'\  le  nombre  des  pauvres  valides ,  ou  infirmes,  de  chacune  des  maifons  dudit 
Hôpital-Gcnc'ral ,  celui  des  enfàns  c'tans  dans  les  deux  maifons  de  rHôpital  des  Enfans- 
Trouvcs,  en  nourrice  ou  en  pcnl'on  ,  ainfi  que  la  quantité  des  pcrfonncs  arrachées  &: 
employées  au  fervicc  dcldits  Hôpitaux  :  les  recettes  &  dépcnlcs  de  toute  nature  des 
dinàcentes  maifons  defilits  Hôpitaux,  avec  des  obfervadons  fur  tous  les  objets  qui  en  feconc 
fufccptibles.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  ame's  &:  féaux  confcillerç  les  gens  tcnans 
notre  cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  prclentes  ils  aient  à  taire  lire ,  publier  &  ^ceif- 
trer,  &  le  contenu  en  îcelles  fâlie  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur ,  nmoUnnc 
toutes  chofes  à  ce  contraires ,  auxquelles  nous  avons  dérogé  &;  dérogeons  par  ces  prcfenies; 
aux  copies  defc|uc!lcs  ,  collarionnees  par  un  de  nos  amés  féaux  confcillcrs- fecrctaires, 
voulons  que  foi  foit  ajoutée  j  car  tel  eft  notre  plaiiir  :  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  Icd  à  cefilines  ptâêntes.  Donné  à  Ver£dllej  le  vingt-deuxième  |our  de  Juillet, 
Tan  de  grâce  mille  fept  cent  quatre-vingt,  &  de  notre  règne  le  feptieme.  Signé  y  LOUIS. 
Et  plus  bas  :  f>ar  le  roi,  AmeMT.  Vu  au  Confeil ,  PBELYPfiAUX.  EtfcilUtS  du  grand 
fttau  de  cire  jaune. 

^e^JïiVeSt  oui  y  &  ce  requérant  le  procuretW'gén&al  du  roi ,  pour  ftrc  exécut/c:  ffhrt 
leur  forme  fir  teneur,  fuivant  V  arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en  Parlement  ^  Us  Grand*' 
Chambre  fir  Touraelle  aJfcmbUes ,  le  vingt-ctnj  Juillet  nul  Jept  cent  quatre-vingt. 


T  s  A  B  E  A  U. 


DROITS    ET  PRIVILEGES. 
PRODUIT   DES  VACHES  LAITIERS^ 

Lettre  de  M.  JJ slai  tus ,  dipofie  aux  archives  ^  fuivant  la  délibù-ation 

du  zB  MU  tyBt, 


Du  15  Un  17S1. 

X*AI  Phomteut  de  vous  donner  avis,  monfieur ,  que  la  compagnie  a  pris  le  parti  d'abon- 
ner le  droit  de  revente  (ur  les  vaches  laitières ,  dont  le  produit  commun  nVvoit  monté , 
pendant  le  bail  dernier,  qu'à  8900  liv.  par  année,  &c  quMlc  a  porté  le  prix  du  bail  à 
XiooQ  iiv.  Elle  y  a  compris  le  dixième  de  l'Hôpital  fur  le  même  pied,  &  elle  a  ainû 
procuré  i  PadminMInKion  une  augmentation  proportionnée  ï  celle  qu^dle  a  obtenue  pour 
dle>m&ne.  Le  prix  de  Pabonnement  doit  être  verfc  entre  les  mains  de  m."Durand ,  qui 
vous  en  comprera.  Quoique  cette  marche  foit  celle  qui  a  été  fuivie  avec  les  fermiers  des 
voitures  de  la  cour ,  avec  renaepreneuc  du  pave  de  Paris ,  &  avec  tous  les  redevables  eue 
la  convenance  de  la  régie  engage  à  abomier ,  je  n*ai  pas  moins  cxa  devoir  vous  toior* 
mer  du  bail  qui  vient  d'être  palfé ,  &  de  l'augmentation  qui  en  eft  rcfultée ,  afin  que  vous 

Fiiifîîez  en  faire  part  à  mm.  les  adminiftrateurs ,  &  prendre  leur  vœu  fur  cet  arranççmenr. 
e  vous  lerai  crès-obltgc  de  me  marquer,  le  plus  promptement  qu'U  vous  iera  poûiblc,  ce 
qu'ils  en  auront  penfê,  la  fanne  gouBCale  nVyanr  d*aune  objet  que  celui  de  Sûre  prof-, 
pérer  fes  droits ,  avec  autant  de  foin  que  ceùx  compnt  dans  fim  bail. 

J'ai  PhoimeiB  d'éoe,  &c.  Siga/(^  DElàXlBM» 
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DÉCLARATION    DU  ROI, 

Qu  I  ordonne  la  continuation  àf  ta  perception  de  trente  Jols  par  mutd  de  vin  entrant 
daiis  la  villi  f.iuxbourgs  de  Paris  ,  pendant  cinq  années  trois  mois  ,  à  commencer 
du  premier  Oâobre  tj9  t  ,  en  faveur  de  rHôtel-Dieu,  Çf  de  Viibfiul-Céaikal, 

Da  15  AoAt  1791. 

XjOUIS,  par  la  gMCe  de  Dieu  ,  roi  de  France  Ôc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prcfcnrcs  lertres  verront,  Sa  LUT  Par  I.1  déclaration  cîu  28  Janvier  1690 ,  le  roi  Louis  XIV, 
,ac  glorieuic  mémoire ,  voulant  procurer  à  l'Hôtcl-Dicu  Se  à  l'Hôpital-Gcncrai  de  notre 
boiuie  ville  8c  fàuxbourgs  de  Paris  les  fecoars  dont  ik  auroient  bel  loin  poux  la  fttbiîflaiice 
des  pauvres,  ccablit  en  leur  Êiveur  la  IcvJc  d'un  droit  de  trente  £>ls  par  muid  de  vin 
enrr  itu  cl.ui'^  h.  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris ,  donc  la  continuation  &^  perception  ont  cfc  ordon- 
nées par  pluiicurs  dccloratiom,  &  en  dernier  Ueu ,  par  celle  du  20  Scptctubrc  x^8o  ,  qui  a 
ordonne  que  leCdits  droits<onttnueroientd^être  perçus  jufqu'au  premier  Oûobre  prochain  :  & 
comme  Ijs  :n*.r.::s  motifs  fublîrcciu  encore  aujourd'hui,  nous  avons  réfoUi  de  continuer 
^  d'ordonner  la  icvcc  du  mume  Jroir  à  leur  profit,  pendant  le  rcflr  du  bail  courant  de 
nuuc  ferme  gciic'rale  :  A  eus  CAUSES  ik  autres  à  ce  nous  mou\  a!U ,  de  l'avis  de  notre 
Confeit,  de  notre  certaine  fcience,  pleine  pui (Tance  6c  autorité  royale,  Nous  AVONS 
par  ces  prcfentes  ,  fignc'es  de  notre  main,  dit,  dc'clarc  &  orilonné,  difons ,  dJc'arons 
ordonnons,  voulons  &  nous  plaît,  que  la  levée  de  trente  lois  par  muid  de  vin  entrant 
dans  notre  bonne  ville  &  feuxbourgs  de  Paris ,  par  eau  &:  par  terre ,  foit  continuée  par 
Tadjudicatairc  de  notre  ferme  générale  ,  fes. commis  &  prépofés  ,  fans  aucuns  frais  , 
ni  remifcs  ,  attendu  la  fivcur  des  pauvres,  &  ce  pendant  cinq  années  trois  mois,  â 
coounenccr  du  premier  Odobre  1781 ,  juTques  &  compris  le  dernier  Décembre  178^* 
Voulons ^ne  les  denien  qui  en  ^rov^cfa-ont  foient  délivrés,  tant  au  receveur  de  PHôtet 
Dieu  cju'a  celui  de  i'Hôpital-Gcnéral  ,  fuivant  la  répartition  d'u&ge  entre  lel'dits  deux 
Hôpitaux,  «5:  que  Icfdits  deniers  foient  employés  conformément  aux  difpofîcions  de  nos 
jprécédentes  déclarations  :  ordonnons  que  Icidits  trente  fols  par  muid  de  vin  (eront  piycs 
comme  pour  nos  propres  dem'ers  &  ai&ircs ,  par  toutes  fortes  de  perfonnes  exemptes  8c 
non  exemptes  f  privilcgiées  &  non  privilégiées  ,  gendlshommes ,  nobles ,  oHiciers  de  nos 
Cours  ,  notiires  5r  fccrétaires  de  nos  maif'on  ,  couronne  de  France  «Se  de  nos  finances, 
domelhqucs  Se  commcnlaux  de  nos  maiions  royales ,  &c  tous  autres ,  quelques  titres  ôc 
exemptions  qu'ils  aient,  ou  poilTent  avoir,  fans  aucunes  exceptions  ni  télêrves,  quoique 
non  exprimées ,  mcme  fur  les  vins  deftinâ  pour  nous,  à  Pufagc  des  maifons  royales, 
des  princes  &  officiers  de  la  couronne  ,  defdites  compviçTiies ,  des  miifons  &"  commu* 

nous 
don- 
gens  tcnaiis  norrc  cour  ce  Parle- 
ment à  Pans ,  que  ces  prckntcs  ik  aient  à  faire  rerriftrer,  &  le  contenu  en  icelles  gar- 
der &  obferver  félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobftant  tous  cdits  &  déclarations  a  ce 
conrr  :  .  ,  auxquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes;  aux  copies  def- 
quellcs,  coli.uioi  ik'cs  par  l'un  de  nos  amés  8c  fémx  confcillers-fecrctaircs ,  voulons  que  foi 
icit  ajoutée  comme  à  j'original  ;  car  tel  ell  notre  plaifir  :  en  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  â  ccfditcs  préfentes.  Donne  à  Vcrfailles ,  le  quinzième  jour  du  moi» 
d'Août,  r,.n  de  grâce  mil  upt  cent  quatre-vingt-un,  <îs:  de  notre  règne  le  huitième. 
Sigre,  WVIS.  'Et  plus  :  par  le  roi  ,  AmSLOT.  Vtt  au  Coflieil»  PBBIYPBAVX.  Mt 
fcelUe  du  grand  Jceau  de  cire  jaune*  ■ 
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Ê.tgiftr/e ,  ouï  &  ce  rfquirant  le  procureur- général  du  niy  pour  ftre  ex/cut/e  fehn 
Ja  forme  &  teneur ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Parts,  en  Parlement,  les  G^rand'- 
Ckambre      ToumelU  aj^mBl^es  ^  le  ving-Auit  At^  mil  Jept  cent  quatre-ying-un, 

DUFRANC. 


droit  de  dix  fols  par  chaque  voie  de  bots  à  brûler ,  vendue  fur  les  ports ,  quais  Ç/ 
—   -  -   ■       faveur  de  /'HopiiaMjénénd  ^  la  mùne  vilu. 


DÉCLARATION    DU  ROI, 

Portant  prorogation  ,  pour  fix  années  ,  à  compter  du  premier  Janvier  t  j8  ^  ,  du 
droit  de  dix  fols  par  chaque  voie  d  ' 
ekantUrs  de  la  viUe  de  Paris  ,  en  fa\ 

Du  18  Août  1781. 

Louis,  par  k  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
pri^rentes  lettres  vetrant;  Salut.  Par  nom  déclararion  du  7  Août  1775  ,  nous  avons 
proroge'  pour  fix  années,  à  cattimcncer  du  premier  J.:nvicr  1777  ,  la  perception  de  dix 
ioh  par  voie  tic  bois  à  bniler  qui  fcroit  vendue  im  les  pom ,  quais  iS^  chantiers  de  notre 
bonne  ville  de  Paris }  ledit  droit  payable  au  profit  de  i'Hopital-Géncral  de  ladite  ville , 
moiné  par  les  nuudiatids  de  bois ,  &  moitié  par  les  acheceun.  Nous  avons  ordonné,  par 
l«  n^me  àéduaàioù. ,  que  ce  droit  dcmcurcroit  rupprimc  après  le  dernier  Décembre  1782  : 
mais ,  comme  les  dépenfcî  inclirpcnfiblcs  dudir  Hôpital  ,  dont  nous  nous  Tommes  fait 
rendre  compte  ,  ne  peuvent  être  acquittées  lut  les  revenus  orduuurcs  ,  nous  foauncs 
obligés  de  proroger  encore  pour  (ix  années  la  perceprion  de  dix  fols  par  voie  Je  bots  à 
brjler.  A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  notre  Conleiî  ,  de  notre  certaine  Icicnce  ,  pleine 
puiliançc  &  autorité  royale  ,  nous  avons  par  ces  prclences,  lignées  de  notre  main  ,  dir  , 
déclaré  &  ordonné  ,  diibns,  déclarons  tc  ocdbltnoos ,  voulons  &  nous  plaii  j  que  ledit 
droit  de  dix  fols  par  voie  de  bois  à  brûler ,  qui  (êia  vendue  fur  les  ports ,  quais  &; 
chantier:;  de  la  ville  de  Paris,  continuera  dVrrc  perçu  pendant  fîx  années,  à  commencer 
du  premier  Janvier  1783,  au  profit  dudit  Hopital-Gcnc'ral ,  conformément  aux  déclarations 
des  )  Janvier,  zr  Décembre  1728,  &  autres  fitbféquentes,  ledit  droit  payable ,  ainfi 
qu^il  a  été  ordonne  par  lefifites  déclarations  ;  favoir ,  moitié  par  les  marchands  de  bois  , 
&  moitié  par  les  acheteurs:  voulons  qu'après  k-  dernier  Dc'ccmbrc  1788  ,  ledit  droit  de- 
meure éteint  &  lupprirac.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  6c  iéaux  conCeillers , 
'  les  gens  tenant  nos  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  Cour  des  Aides  à  Paris  , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à  fiirc  lire  ,  publier  &  regiftrer ,  &  ie  contenu  en  icelle» 
garder  &  obfcrvcr  iélon  la  forme  Qc  teneur,  nonobftant  tous  édits  ,  décliratinns  ,  arrco 
éc  autres  chofcs  à  ce  contraires ,  auxquelles  nous  avons  déroge  &  dérogeons  par  ces  pt^ 
fentes;  aux  copies  defquelles ,  coILuionnéci  par  un  de  nos  amés  &:  féaux  conieillers-Tecré» 
raircs  ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  car  tel  eft  notre  plailir  ;  en  t<t 
mom  de  quoi  nous  avons  £ùt  mettre  notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfiilles, 
le  dbc-huideme  jour  du  mois  d*Août ,  Tan  de  grâce  mil  lêpt  cent  quatre-vingt-deux ,  & 
de  notrq  règne  le  neuvième.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas  :  par  le  cm ,  AmeïOT.  Vu 
au  Confeil ,  JoL7  DE  FlEUaY.  Et  fcdlées  du.  grand  fceau  de  être  jaune* 

RegifirA  9  oui  &  ce  requérant  le  prveureur-génùtU  du  roi ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
formel  teneur  y  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement,  les  Grand' chambre^ 
Toumelle  ajfemiiees,  le  vingt-feptAout  mil  fept  cm  ^uatrc-yingt-deux. 

Signé,  YsABiiAU. 

y  a. 


ENTRÉES. 


DÉCLARATION    DU  ROI» 

Qux  continue  pour  fix  années  ,  en  faveur  de  rHôoical-GAirfral  d€  Paris  »  la  levà 
de  cin^  fols  par  chaque  cent  de  Mies  de  foin. 

Du  i8  Aott  1782. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  toi  de  France  &  de  Nivam  î  A  tsm  ceux  qui  ee« 
orcfenies  lettres  verront  î  SAIVT.  Par  notre  déclaration  du  7  Août  ijy6  ,  nous  avons 
Wdonnc  qu'il  fcroit  Icvc,  au  profit  de  rHopiral-Gcncral  de  notre  bonne  ville  de  Pari?  , 
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j7oa,  &  fucccflivement  proroge  parles  déclarations  fublcquenies;  &  comme  Iclditcs  fix 
années  doivent  expirer  le  dernier  Décembre  prochain ,  que  les  bcfoim  dudit  Hôpital  font 
aucmentcs ,  Se  qu*ils  exigent  la  conrinuation  du  même  fec6un ,  les  admiiufliateurs  nous 
ont  crH-humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  le  leur  continuer  pour  le  tcm?  de  fix 
années.  A  CFS  CAUSES  ,  Sc  auacs  à  ce  nous  mouvant  ,  &  de  notre  cercamc  Icicncc , 
pleine  pmflancc  ôc  autorité  royale ,  nous  avons ,  par  ces  pr^fcntes  (ignées  de  noire  mdn , 
dit  déclare  &  ordonné,  difons ,  déclarons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît  qu'il 
foit'levé,  au  profit  de  rHôpiul-Gcnéral  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  pendant  dx  années 
entières  '&  confccutives ,  à  compter  du  premier  Janvier  1783,  cinq  fols  de  droit  par 
chaque  cent  de  bottes  de  foin ,  a  prendre  fur  foiis  les  foiw  arrivant  &  entrant  dans  ladite 
ville  tant  par  eau  que  par  terre,  même  fur  ceux  qui  paflcnt  debout  pour  être  con- 
ibnunés  ailleurs  ,  fans  que  les  communautés  féculicrcs  &r  régulières  ou  ecdéfiaftiques  ,^  ni 
aucunes  autres  perlonncs  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienr ,  puiflent  ctrc 
exemptes  de  ce  droit ,  fous  ptétene  de  charge  ou  de  privilège ,  ni  pour  aucunes  autres 
cauiès ,  à  la  rcfcrve  du  6m  des  bourgeois  provenant  des  terres  à  eux  appartenantes , 
qu'ils  font  faire  &  façonner  pour  leur  provifion  feulement.  Ordonnons  que  ledit  droit  de 
cinq  fols  fera  paye  à  l'iaftant  de  l'anivée  ,  unt  par  eau  que  par  terre  ,  dajis  ladite  ville, 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris,  au  fermier  général  des  fcnncs  unies ,  fes  commis  9c 
prcpofcs;  lefquds  feront  tenus  d'en  fiire  la  perception  &  régie  comme  de  nos  deniers; 
6c  les  deniers  en  provcnans ,  ?cre  remisa  fur  ôc  mcfurc  de  la  perception  d'iceux  entre, 
les  mains  du  receveur  de  l'Hopkal-Gcncral ,  &  fur  fes  auittances  i  au  moyen  de  quoi 
ils  demeuietont  bien  &  .valabletncnt  déchargés  ;  le  tout  uns  fiais.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amff  &  féaux  confcillcrs  les  gens  tenant  notre  Cour  des  Aides  à  Paris , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à  taire  rcgiftrer  ,  &  le  contenu  en  iccllcs  faire  exécuter  , 
nonobltmt  toutes  chofcs  à  ce  contraires  ,  auxquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ces  préfentes  ;  car  tel  cft  notre  phifir,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  Sût  mettre 
notre  fccl  à  cefdiccs  préilntes.  Donnée  à  Verfailles  le  dix-huitieme  jour  du  mois  d'Août , 
l'an  de  gricc  mil  iept  cent  quatre-vingt-deux.  Se  de  notre  rcgnc  le  neuvième.  Sign^f 
LOUIS.  iiV  plus  bas  ,  par  le  roi  ,  Amblot.  Vu  «x  CbofeU,  JoiT  DB  FlBURY. 
Et  feellù  du  grand  feeau  de  drt  jaune, 

Renftrà  ,ûtti&ee  reauérant  le  procurm^giniral  du  roi ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
fmme  &  teneur.  Fait  à  Paris ,  en  la  première  Chambre  de  la  Cour  des  Aides ,  le  vingt" 
iutttiimiB  jour  d: Août tnil fept cent iuatre-vingt-deux,  ÇoUatioané,  Signé,  Lkp&ince. 


ENTRÉES. 


ARKÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  KOI, 

JPojtTAXT  mod^MiMi  de  ^wu  fur  les  charbons  de  tem  aurons  dans  la  fiUe  dePaiù, 

ou  dans  la  banlieue* 

Du  i6  Mac»  tySj. 

IjH  roi  ctant  informe  que  les  droits  qui  fc  perçoivent  fur  les  ch.irhons  de  terre  qui 
entrent  dans  la  ville  de  Paris ,  ou  dans  la  banlieue  ,  (ont  trop  coniidérables  y  à  propor- 
tion de  U  valeur  de  cette  erpece  de  charbon,  donc  Pufagc  nVft  pas  moins  utile  aux 
habicans ,  qu^il  eft  néceiEdce  aux  différentes  mamifeAures  6c  àbriques ,  Ta  majedé  a  jugé 
à  propos  de  les  modérer.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  oui  le  rapport  du  fîcur  Joly  de 
Flcury  ,  confcillet  d'éat  ordinaire, &  au  Gmieil  royal  des  fiiunces  ;  LE  ROI  étant  en  Coa 
Confett ,  a  ordonné  &  ordonne  :  qa*â  compter  du  jour  de  U  puUicadon  du  préfent  arr£t, 
les  droits  Tur  les  charbon»  de  terre ,  deftines  pour  Pappumnonnement  de  Paris ,  &  de 
J.1  b-mlicue ,  demeureront  rcduirs  ;  favoir  ,  ceux  qui  entreront  dans  la  ville  de  P.iris ,  à 
la  iumme  de  huit  livres ,  compru  le  droit  de  domaine  ÔC  les  dix  fols  pour  livre ,  au 
lieu  de  ▼mg^Hine  livre  dix  fob  ;  Se  ceux  qui  entreront  dans  la  banlieue,  i  U  fomme 
de  quatre,  livres  ,  compris  les  fols  pour  livre  ;  fc  rcferv  int  fi  majcM  de  fixer  Tindemnitc 
qui  pourra  être  duc  ,  unt  à  la  ville  de  Paris ,  qu'à  l'Hôpital-Géncral ,  &  à  Tadjudicataire 
<ks  termes  générales.  Fait  au  Confeil  dVcat  du  roi,  ù.  majcfté  y  étant ,  tenu  à  VecfâiUes, 
le  feizîane  jour  de  Mus  mH  (tpt  cent  quatre^vli^-trois.  Siffté,  AMBIOT. 

DÊCLARATitfN   DU  ROI, 

FOSLTAlfT  prorogation  ,  pendMt  trois  ans ,  des  droits  d^oârois ,  accordé  i  rH&pitd- 
Géneral,  &  à  celui  des  En£uis-Trouvés  de  la  viUe  de  Paris, 

Da  %%  Ivm  1783. 

XjOUIS  ,  par  la  g^ce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  toùs  ceux  qui  ces 
prcfcntcs  lettres  verront  ;  SaluT.  Les  dircftcurs  &:  adininiftratcurs  de  l'Hôpital-Gcnéral 
de  notre  bcmnc  ville  de  Paris ,  &  des  Enfans  -  Trouves ,  nous  ont  reprcfenté  que  la 

{'oui/Tance  des  oârois  ,  à  eux  ci-devanc  accordés,  &  prorogée  pour  trois  ans  ,  par  nos 
cttrcs-patcntcs  du  22  Juillet  1780  ,  expirant  cette  année  i  les  ocfoins  toujours  (ubdftans 
<!udit  Hôpiral-Gcnccil ,  &:  les  frais  des  difftrens  ctabliffemcns  &  conflrrudions  que  nous 
avons  ordonnes  dans  chacune  des  nuiions  de  la  Salpctricre,  de  Bicctre  &  de  la  Pitié  , 
^rendoient  indifjpenfable  la  prorogation  de  CCS  mêmes  oâiois  ,  qu'ils  nous  ont  en  confc- 
quence  fupplit-  de  vouloir  oien  leur  accorder;  après  nous  être  fait  rendre  compte  de  la 
iiniation  ai^uelle  dudic  Hôpital>Géncral ,  &  des  d.pcnfcs  qui  ceftent  à  faire  pour  Texé- 
cution  de  nofdiies  lettres-patentes  du  12  Jwllec  1780  ,  nous  avons  reconnu  ut  néceflîté 
dfordonner  le  renouvellement  qui  nous  eft  demandé,  en  enjoigne  en  même  tems  aux- 
'dits  adminiftrateurs  de  fc  conformer  promptemcnt  à  ce  que  nous  leur  avions  précédem- 
ment prclcrit.  A  CES  CAUSES  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre 
Gsnfeit ,  &  de  notre  certaine  Science  ,  pleine  puiflânce  &  autorité  royale  ,  nous  avons 
dit ,  déclaré  &  ordonné,  &  par  ces  prcfcntcs  /i^ées  de  notre  main,  dirons  ,  dédaroos 
&  wdonnonSf  voulons  &  nous  plaît  ce  qui  fuir. 

Article  premier. 

Les  droits  d'oâiois ,  ci-devant  accordés  à  PHôpical-Gcncral ,  &  i  celui  des  EnÊms^ 


174  exemptions; 

Trouves  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  confiftant  dans  le  vingtième  fur  les  entrées ,  le 
doublement  (Ticelui ,  vingt  fols  par  amd  de  vin  &  liqueun  ,  Bc'ûx  fois  par  voie  de 

bois ,  continucronc  d^élrc  pcrcjus  â  leur  profit ,  ainfi  &  de  la  même  manière  qu'ils  Tont 
étc  iufqirà  préfenr  ,  ou  du  Terre  ,  ^  ce  ,  pendant  trois   années  conil'cutivcs  ;  favoir , 

£our  ic  vingtième,  à  commencer  au  premier  Janvier  1784  ,  jultjucs  &  compris  le  51 
décembre  178^  ;  &  pour  les  aunes  droits ,  à  commencer  du  premier  Août  {«rochain  » 
jufquci  Je  compris  le  31  Juillet  1785.  Voulons  cjuc  la  ripArrition  dit  pcoduit  deiîUtS 
droits,  entre  Icl'dits  deux  Hôpitaux,  fou  haitc  comme  par  le  palfé. 

Art.  II.  Le  droit  de  dix  lob  d'augincnutjon  lur  chaque  muid  de  vin  ,  entrant  dans 
ladite  ville  Se  fàuxboui^  de  Paris  ,  accordé  audit  Hôpical-Gcncral  ,  par  la  déclaration 
du  trois  Décembre  1702,  CDntinuLni  c'g.itcmL'iir  dY-trc  pirai  ,\  fon  proFir  ,  ainfi  (?>:  de 
la  même  manière  qu'il  l'a  étc  ju(qu'.i  prcicnt ,  ou  du  rétre  ,  &  ce  ,  pendant  crois  années 
consécutives,  qui  comnKnceront au  premier  Odobre  178 3,  &fininmt  le 30  Septembre  178^. 

Art.  III.  Ordonnons  que  les  articles  3  ,  4 ,  5  ,  6  ^  ét  nos  lettres>patcntes  du 
IZ  Juillet  1780,  feront  exécutcN  fclon  leur  forme  &  teneur  :  voulons  en  confcqucnce 
.  que  les  reâeurs  Se  admtmihateurs  dudit  Hôpital-Général  loient  tenus  de  s'y  conformer  , 
9c  notamment  de  mente  à  fin ,  le  plutôt  qo*U  fera  poflîble ,  les  diflSrrens  ÀablifTeniens 
êc  conftni^^ns  meniîonnÀ  en  rarcide  3  de£liies  letties-patentes.  Si  donnons  en  mande* 
ment  à  nos  amcs  Se  <îfciux  confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  P.tris , 
que  CCS  prélentes  ils  aient  à  Ciirc  lire ,  puotier  &  regiifatr,  &  Iccoiuenu  en  icelles  faire 
exécuter  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobftant  toutes  chofcs  â  ce  contraires,  auxquelles 
nous  avons  dcrogc  &  dérogeons  par  ces  préTentcs;  aux  copies  defquellcs  ,  collationnées 
^ar  un  de  nos  amcs  8c  féaux  conléillers-fecrétaires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme 
a  l'original  :  car  tel  eft  notre  plaifir  ;  en  téii)oin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  cefdites  préTentes.  Donné  à  Verlâilles  le  vingt-deuxième  four  de  Jum,  Pan  de  grâce 
mil  fcpt  cent  quatre-vingt-trois,  6c  de  notre  règne  le  dixième.  Slgn/,  LOUIS.  Er plus 
bas:  \us  le  roi ,  Amf.iot.  Vu  au  Conîèil,  L£F£VRfi  o'OiiMESSON,  Et  fctlléc  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regtjîree,  oui  &  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi,  pour  Ùre  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur t  fuivant Tarrét  de  ce  jour,  A  Paris,  en  Fariement,  les  Crmérchambrû 
&  ToumeUe  affenéUes  ,  le  huit  Juiliet  mU  fept  cent  quatre-^ngt-trois. 

Si^né  ,  Y  S  A  B  R  A  U. 


EXEMPTIONS, 

DROITS   ET  PRIVILEGES. 

<  '  •  .      -  -.1» 

EXTRAIT  DE  UÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÊNÊ  R  AL. 

Vu  mois  d'Avril  i  C  ^6 ,  arucies  ^  i ,      ^      ,  5  ^ ,  €z  ,  6j ,  6^, ,  6  ^  ,  6  y  ù  6$, 

Art.  51.  Î^OUS  avons  amorti,  &:  amortiHfons  par  ces  préfentes  ,  en  tant  que 
befoin  fcroit ,  les  maifons  Se  lieux  de  la  Pitié ,  du  Refuge ,  Scipion ,  la  Savonnerie  Se 
Bîcéire,  ptéfeottment  donnés,  8c  tous  les  lieux  Se  domaines  qui  en  détendent,  en 
quelques  lieux  êc  endroits  qu'ils  puKTeni  être  ficués ,  &  même  dès4-prélcnt ,  les  autre 
j^iailôny ,  places,  fentes  ^  aunes  immeubles  qui  «u  été  &  qui  poummt  énc  dcnmés , 
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Ic'gu<?s  on  cîclaiflcs  audit  Hôpital-Gcncral ,  qui  feront  acquis  par  les  direôeurs,  à  prcTent 
&  à  revenir  j  Cuis  que  pour  raifon  de  ce ,  ils  Ibicnt  tenus  nous  payer  aucun  droit  d'à- 
mortiHantttC ,  ni  même  p^}cr  aucun  dcoît  dWcmnité  ,  lods  ventes,  ni  tidzienie  , 
lods  ni  mi-lods,  quints  ni  rcquints ,  rachapcs  ni  reliefs ,  pour  ce  qui  eft  ou  fera  en  notre 
domaine,  &  nonobftant  toutes  a!i/n.irions  ou  cng.igcmcns  ;  fans  aulTi  payer  fîancs-fiefs  , 
ni  nouveaux  acquc.s ,  hm  6c  aicicrc  ban ,  ni  auaes  droits  quelconques ,  qui  nous  Ibnc 
OU  poonoient  être  dus ,  dont  nous  les  déchaigeons  «  8c  en  tanr  que  befqin  eft,  ou  ièioir, 
en  avons  fiic ,  fi'fons  dcs-à-prcfc-nr ,  coininc  pour  lors  ,  dcs-lors  comme  à  pixTcnt,  don 
audit  Hôpiui-Gc'ncral ,  encore  que  le  tout  ne  loit  ici  particulièrement  fpcciiic,  ni  encore 
échu ,  nonobtimc  toutes  loix  &c  ordonnances  à  ce  contraires ,  auxquelles  pour  ce  regard 
nous  décDg^oni. 

Art.  ^i.  Seront  né;inmoinî  tenus  les  Hiredeurs  d'indcmnifer  les  feigneurs  particuliers  des 
biens  parnousamorus,  Il  aucuns  le  trouvent  mouvaos,  ou  relevât»,  ou  tenans  d'eux;  la- 
ouelle  indemnité,  pour  les  paRieuUen,nous  cnzioos  <lb-à-prâènt  au  dixième,  tant  pour  les 
bek  que  pour  les  rotures,  Se  ùaas  qa*it  puifle  are  prÀendu,  homme  vivant  &  mourant,  ni 

aucun  droit  de  quint,  rachat,  ni  rrlief,  ni  autres  droits  feigneuriaux ,  tant  que  Icfdirs  fiefe 
ou  rotures  appartiendront  audit  Hopitai-Gcncral ,  ni  même  pour  la  prcmici  c  mutation  qui  en 
ferme  £ki(e ,  nonobftanc  toutes  loix,  arrêts  9c  réglemens  contraires,  à  quoi  nous  avons  dé- 
roge en  £iveur  dudit  Hôpital-Gciicral  feulemenr ,  &  fans  tirer  à  conféquence  pour  quelque 
corps  ^cnninvin-uicc ,  ni  p;xir  <nick|uc  pardculicr  quecepuilfe  êac.  L'aicêc  de  vàiucacion 
porte  :  àtuivant  Us  ordonnances  0  Us  coutumes. 

Art.  54.  Lefquelles  manufaânies  ix>us  avons  exempt*^  de  payer  aticnn  droit  ét 
fol  pour  livre,  anciens  ou  nouveaux,  ni  Jroic  d'Ailes,  douinne  ou  autres ,  de  quelque 
nature  outils  piuflenc  eue ,  mcmc  de  coures  viiitcs ,  coufoimcmcnt  aux  exemptions  de 
l'Hôpital  de  Lyon. 

Art.  $9.  Nous  avotis  ,  ledit  Hôpital-Gc'ne'ral ,  Se  les  pauvres  cnfomés  en  îcelui  af- 
frinchis ,  quitrrs  ,  exempre's  &  décharges ,  affranchiflTons ,  quittons ,  excmprons  &:  dcfchar- 
geons  de  tous  iubfides ,  importions  &  droits  d^entrée ,  tant  à  Paris  qu'ailleurs ,  par  eau 
&  par  terre ,  des  ports ,  ponts  ,  péages  ,  oârois  de  viUe ,  barrages ,  ponts  tic  pafTagcs 
mis  &  â  mettre ,  &  4e  toutes  autres  clu^  gâiâalemenr  quelconques,  dont  iU  pourroienc 
être  tenus  pour  leurs  vivres  provifîons,  mcme  pour  leur  vin,  jufqu'à  la  concurrence 
de  mille  muids  de  vin  par  chacun  an ,  fi  tant  ils  en  ont  beibin  ,  que  de  bois  à  brider 
&  ibîtir,  charbons,  foins,  cendres,  &  autres  denrées  Bc  commodités  néceflidres  ou 
utiles ,  qui  feront  portes  &  conduits  dans  ledit  Hôpital-Gcncral ,  membres  unis  ,  & 
lieux  qui  en  dépendent,  pour  la  nourriture,  entrcttrnemenr  ,  fccours  1!^'  aniftancc  dcfdits 
pauvres ,  ofHciers  &  doaicftiqucs  de  ladite  mailon  ,  lui  ks  certiiîcats  des  dirtcieurs  , 
julqu'au  nombre  de  fix  au  moins  ;  quoiqu*il  foie  die  que  les  droits  feront  payés  par  les 
privilégies  ^  non  privilégies ,  exempts  &  non  exempts;^  quoi  pottt  cc  rcgârd,  avons 
déroge ,  en  conlidcraiion  des  pauvres. 

Art.  6i.  Nous  déchargeons  &  datons  adfî  ledit  Hôpîial-Génécal  8c  lieux  qui  en 
dépendent,  &  qui  y  fcronr  ci-après  unis,  exempts  de  tous  droits  de  guet,  gardes,  for- 
tincations  ,  boucs  ,  paves  , chandelles  ,  canal  ,  fermetuiis  de  ville  Se  fâuxbourgs  ,  gc- 
ne'ralcment  de  toutes  contributions  publiques  ou  parti/ dictes ,  telles  qu'elles  puiflent  ctrc, 
quoique  non  ci-<cxprtmés ,  pour  de  tous  le£diis  droits ,  piivileges  &  exemptions ,  ;ouir 
par  ledit  Hôpital-Gâkénl ,  entièrement  &  fans  rcferve  :  défendons  frès-exprefTcmcnt  à 
tous  nos  fermiers,  receveurs,  ou  autres,  d'en  prendre  ou  exiger  aucune  cholè ,  à  peine 
de  reftitutiuii  au  quadruple,  &  de  tous  dépens,  dommages  Se  intûéts,  tant  contre  les 
commis ,  ou  antres  qui  les  aucone  reçus  en  leurs  propres  &  privés  noms,  que  contre  les 
fermiers  ou  aflodcF)  kius  cattdoDS  >  conjoiotoiKot  &  tèpsésoiaxt ,  au  choix  des 
dircâcuis. 
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Art.  63.  Nous  avons  par  ces  prci'entes  exempté,  Ôc  exemptons  ledit  Hôpital-Gcnéral 
éc  lieux  qui  en  dépendent ,  cnTemble  les  aaifcns  k  kmcs  y  appartenons ,  &c  qui  appar* 
tiendcont  d-^près,  de  tous  les  logemeos,  piOages,  aides  &  connifautions  de  g$ns  de 

guerre  ,  en  quelques  lieux  &  provinces  qu  ils  foicnt  fltués ,  &  pour  quelque  caufe  que 
ce  Ibii ,  dam  les  villes ,  bourgs ,  villages  &  hameaux  ;  &  Tcrviront  Iddiics  prélentes  de 
ikuve^gude  paniciiliere ,  avec  défenfes  très-exprciTcs  aux  gcnétaux  6c  lieutenans-génétaux 
de  nos  armées',  maréchaux  de  camps,  meiires  de  camps ,  capitaines,  iicutcnansficailtltt 
officiers,  commifTiircs  conduflcur';  des  troupes,  t\  ("oldaK  d'y  loger;  &  aux  maires, 
lieutcnaus,  ccbevim,  iyndics  auucs  de  dcijvrcr  aucuiii  logcmens ,  taxes  ,  aides  ott 
contributions.  Enjoignons  à  nos  gouverneurs  des  provinces,  vilus  de  ch&teaux  ,  d*y  tenir 
la  main  ,  le  tout  .1  peine  de  dclohciltuice  ,  d'ctrc  procLik'  cxtraordinaircmcnt  contre  les 
contre venans  ,  6c  de  les  rendre  lolidairemcnt  rclponlables  ,  en  leurs  propres  &  prives  noms, 
tant  de  la  reftitution  de  ce  qui  y  aurait  ctc  pris ,  enlevé  ou  reçu  ,  que  de  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts.  Pourquoi  nous  permettons  aux  direébeuts  d*en  faire  informer ,  ou 
drcffcr  procès-verbaux,  &:  d\n  f!iire  les  pourfuites  en  tels  lieux  &  ainh  qu^ils  avîferont; 
&  afin  que  perlbnne  n*en  prétende  caure  d'ignorance ,  feront  mis  fur  les  portes  defditcs 
maifims  9c  termes,  les  panonceaux  de  nos  armes ,  corfkenant  les  £iaves-gardes  &  exiécu- 
ttons ,  avec  les  çlaufes  ci-deifus. 

Art.  54.  Faifons  aufli  défènfes  à  tous  habitans ,  afféeurs  &  coUcdciirs  des  paroiffes, 
&  tous  autres ,  de  taxer  ou  impofer ,  ni  £ure  taxer ,  ni  faire  impoler  aux  rôles  des 
tailles,  laîUon,  fubiSfiances , «ftcncile^ ,  ni  d^auires  deniers  ordinaites  ou  extcaocdkiairei , 
foit  pour  nous,  ou  pour  ponkiilîexs,  levés  ou  à  lever ,  de  quelque  nanire  qu^iis  foient , 
les  fermiers  ,  fous-fermiers ,  receveurs  ou  commis  dudit  Hôpital-Général ,  fermes ,  maifons 
&  lieux  en  dépendans;  nutis  en  cas'  qu'ils  foient  contribuables,  ils  feront  taxés  d'office 
modâ^émcnc  par  les  âus,  9c  ta  égaé  k  leim  biens  ;  ùms  y  confidÀer  les  biens  Bc  tt» 
venus  en  rout  ou  partie  dudit  Hôpiul-Gépéral ,  que  nous  voulons  en  être  cnticrcmcnt 
exempts ,  à  peine  d'en  répondre  par  leftîirs  affccurs ,  collet'lcurs  fc  autres  ,  &  même  par 
les  principaux  habitam  des  paroilTes  loliciairemcnt ,  en  ieuis  propres  &  privw  noms,  & 
d*£t(e  contiainis par  faifies,  exécutions  &  vente  de  leurs  biens,  meubles  &  immeubles, 
Se  cmprifonncmcnr  de  leifrs  perfonnes  ,  à  la  reftitution  des  deniers  qui  auroienc  ctc  payes , 
&c  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  même  en  cas  de  lurtaux  des  taxes,  qui  auroicnt 
été  Êdtes  d*ofi]ce  :  pourauoi  nous  permettons  aux  direâeucs  d'intervenir  oa  de  «cfidce  leur 
&it  À  caufè ,  de  procéder  direâenent  en  notre  Cour  des  Àiées ,  ùau  qa^il  fek'beibiii 
d'inrcrjctrcr  aucunes  appellations. 

Art.  65.  Dé&ndom  à  tous  ialpctners  d'entrer  dans  les  maifons  &  fermes  dépendantes 
dudit  H^itaUGénéral ,  pour  y  cueillir ,  ni  chercher  du  Iklpcnre ,  à  peme  de  punidim  cas^ 
porclle. 

Art.  6j.  Que  toutes  les  expéditions  dont  ledit  Hôpital-Général  aura  befoin  en  nos 
grands  &  petits  fccaux ,  Se  en  toutes  jufliccs ,  jurildidions  ordinaires  &c  extraordinaires  , 
lui  foient  gpuaittment  dâivc^ ,  ûaa  même  qu^il  ûnt  pris  aucane  chofe  pour  k  fiçon , 
minute ,  parchemin ,  ni  g^offe ,  fignatures  6c  icel  des  aâes',  quoiqtie  les  autres  exempts 

&  privilégia  en  puiffcnt  ^rrc  tenus. 

Art.  68.  Enjoignons  aux  greffiers  de  toutes  les  juftices  ôc  junidithons  ordinaires  ou 
extraordinaires  de  la  ville ,  6ttxbourgs ,  prévôté  8c  vicomte  de  Paris ,  d'envoyer  au  bureau 
les  extraits  des  arrcts  ,  jugeraens  ,  fentcnces  i5<:  autres  ,  où  il  y  aura  adjuditation  d'amendes 
OU  auinônes,  ou  quelques  applications  au  prcfit  dudit  Hôpital  ou  des  Hôpitaux  OU  des 
pauvres.  Se  de  les  délivrer  gratuitcaicut ,  a  jpeiuc  d  en  tcpundte  par  les  rcfulaosou  né^- 
geai^  en  1^  propres  Se  privés  noms,  9c  de  cous  dépens,  dommages  9c  intérêts. 

^NUMÉRATION 
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Ê  N  U  M  Ê  R  A  T  I  O  N 

D£S  txemptioiis  6r  prmLeges  de  /'Hôpital ,  contenus  daiu  Us  réglemens  qui  compofent 
cet  ifrme ,  aeeoM,  eaa&rmû  ^naouptUû  par  Ut  rois  Louis  XIV.  Louis  xy 


KIGRTBMBNS  de  Paris. 

AiTiortifTcmcnt. 

£an      arricre-ban,  ôc  autres  droits  mis  & 
à  roetuc. 

Bois  à  brûler ,  à  bâtir ,  charbons,  feins  & 

toutes  autres  confomimtvms. 
Boues  de  lanternes. 

Droit  dé  eoncnîmev  comme  pour  (es  aSùm 

de  ia  vcajeM.       •  ^ 
Droits  feigncuriaux  dus  au  roi. 
Droits  de  viiîte  àc  douane.  • 
Droits  8c  inapofitiom  qudconques  iiir  les 

vins  &  autres  comeflibles. 
Droits  de  guet ,  ptrdc  ,  fortifications,  boues 

6c  lanternes  tics  villes. 
Droits  de  petits  Se  grands  ùxmx. 
Droits  de  Iccl  des  adcs. 
Droits  de  £re0e  S<.  expéditions  dans  toutes 

les  JwKcOétioos. 
Droits  de  deaines. 

Droits  du  pont  de  Toignjr,,  de  Font-fur- 

Yonne ,  ôc  autres .  , 
Dfoics  de  gros. 
Droits  de  pied  -  fourché. 
Droits  de  Dirrage. 
Droits  de  courtage  Se  jaugeage. 
Droits  d!Aides. 
Droits  fur  les  Toudes. 
Droits  fur  le  poiflbn  &  marce. 
Dioits  fur  h  blalTe. 

Dcoîn  des  gpxde»4wGe»iix*4iibtseiiii-à-pOR. 


Droits  de  foyeax-ovâiemeiis. 

Droir  contre  les  lettres 'de  tépi  AeHxêtsdb 

iurfcanccT. 

Droits  d'inipctieurs  aux  boucheries. 

Droits  d'entrée  fur  les  vins  &  autres. 

Droits  d'o<îh'ois  à  Orlcaivs  fur  1l<  vinS|lniîles 
&  autres  objets  de  confomnuuon. 

Droits  de  cooftôle  &  inHnuation. 

Droits  d'augmentation  de  voitilte  par  caitti 
de  Rouen  à  Paris. 

Droits  d'odrois  Se  péages»  à  Châlons.  ' 

Droits  de  contr&le  Se  en£ûfi|iaiienc  des  do- 
maines 6c  bois. 

Droits  des  mcfurcnrq  de  grains. 

Droits  d'odiûi  iur  le  vin  ,  à  Lagny. 

Drdits  fur  les  cuirs. 

Droits  fur  les  ccufi. 

Droits  de  minages. 

Droits  de  marc  d*or. 

Droits  d'acquérir,  ▼endrcA^IiAicr.  Voye^ 
les  roots  Acquisitions  Sc  Aliéna-  . 

TIONS. 

Exemption  des  viïîtes  des  fàtpteîcis; 

Franc  -  Ole. 

Logement  de  gen^  de  jnierrc. 

Lods  ôc  ventes  dus  au  roi. 

Sols  pour  livre ,  aadeni  9e  Qomreàiix» 

Tailles  des  fermages  6c  aiuics  écmu  ordinaices 
ou  exttaordituires. 

Vingtième ,  dixième.  Vb^ei  le  mot  REN- 
TES. 


ï)ËCLARATiON  DE  FRANÇOIS  PREMIER, 

Qui  déchargt  de  MtUt  dAims  ,  don*  gmuiti ,  &c,i€sy^bi^xamf»at font  pas  érigés 

ea  titn  de  iéh^^  t 

On  1/  lttbi|44* 

François,  par. la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Fnmcc  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront  ;  SalUT.  Notre  très-cher  &  fifal  coufin  ,  &  grand  aumônier ,  le  cardinal 
de  Mcudon ,  nous  a  dit  &  remontré  qu'en  procédant  par  nos  amés  6c  ££aax  confeillers, 
les  tfdbeyêques ,  cvéqucs,  6c  aunes  piébts  de  nocie  ioyiiine>'à  k  tue  de  cotti£Kioft 
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des  décimes ,  par  forme  de  don  gratuic  à  nous  oûroyces  en  TalTemblce  du  clergé  de  leurs 
diocdès ,  pour  ce  congregc  chacun  à  Ibn  rcgarti ,  &  auffî  par  les  gouverneurs ,  maires  9c 
ccheviti';,  &  autres  ayant  le  gouvernement  de  la  rc'publique  (\c  plulleur?  villes  de  notre 
royaume  ,  à  la  taxe ,  cottiiation  &  impoiition  des  empnmcs  qu'il  nous  a  convenu  lever  Air 
nos  fujets ,  i  notre  très-grand  regret ,  auroient ,  chacun  en  Ton  égard ,  taxé  ,  cottifé  &  im- 
pofé  e/dites  àéàkaes  &  emprunts ,  phifitilfS  osàtaos  y  hôpitaux  y  hôtels-dieu  ,  maUdreries, 
le'proferieî  ,  &:  autres  fcmblablcs  de  notre  royaume  ,  à  la  grande  diminution  de  la  nour- 
riture ,  holpitahtc  Se  encretencment  des  pauvres  »  &  des  rcparadoos  des  lieux ,  parce  que 
kl  mdcres ,  adminiftnitettcs  &  gouverneurs  defdits  Hôtets-Oteu ,  Bec.  font  tenus  fujets , 

-  fdon  les  fondations  &  intentiotu  des  fondateurs ,  nourrir  &c  alimenter  les  pauvres  malades  » 
fournir  de  lits  &c  de  couchers,  faire  hke  les  réprations  ,  Se  y  employer  le  revenu  ,  de  en 
font  comptables  à  nous  ,  ou  à  notre  grond-aumônier  ^  &  autres  par  lui  députes  ^  pour  le 
reliquat  du  revenu  d*iceux,  ft  aucun  s'en  trouve  iat  mis  ëc  employé ,  atnfi  que  par 
notre  grand-aumônier ,  ou  efdits  commis  ,  fera  avifé  &  ordonné  ;  &  H  iceux  Hôtels- 
Dicû  ,  Hôpitaux  ,  maladrcries  8^  autre?  croient  fujets  auxdirs  erapnmts ,  dons  gratuits  & 
dcciines ,  fctoit  indiietï^eincuc  dunmuer  leur  nourriture  &  entreteoeraent  &c  aliment ,  qui 
lêcoit  contre  notre  intention ,  eooûééti  qu'entre  toutes  chofês  &  afikîres  de  notre  royaume , 
ayant  toujours  eu  pour  le  dû  Se  acquit  de  notre  confcience  en  plus  grande  &:  Singulière 
confîdération  le  £ûi  Ôc  état  des  pauvres  malades ,  mandians ,  lépreux  ôc  autres  y  même  que 
nous  y  de  nos  prédéceiTcurs  fommes  fondateurs  ,  docatcurs  &  augmcntateurs  de  la 

Îihis  grande  partie  d*iceux  Hôtels-Dieu ,  &c.  &  côuecvatei&s  des  autres  fondes  par  plu- 
îeurs  princes,  ducs,  comtes,  baions,  chapitres»  communautés,  &  autres  dévots  curé- 
tiens  de  notre  royaume. 

Four  ce  eft-it  que  nous,  pour  lés  caufes  que  deflus,  avons  éidaté  êc  décbroos  ,  après 
avoir  eu  fur  ce  ra\  is  &  délibération  de  notre  Confeil  privé  ,  que  n^avons  aucunemenc 

-  entendu  &  n'entendons  lefdits  Hôccls-Dieu  ,  Hôj>itaux  ,  maladrerics ,  k'profcrics  &  autres 
de  (èmblable  qualité ,  non  érigés  en  titre  de  bénéfice ,  être  compris ,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foie  ;  5c  autant  que  befiiin  eft,  les  avons  par  ces  prcfentes ,  de  notre 
certaine  ftienee,  pleine  puifTance  &  autorité  royale,  d'iceux  dons  gratuits,  décimes  te 
emprunts,  exemptés  &  exemptons.  Et  fî  aucuns  deniers  ont  été  pris  &  Icvc's,  au  moyen 
deidites  impofitions,  voulons  iceux  ctrc  reilicuccs  rendus  par  ceux  qui  les  ont  reçus, 
incontinent  &  ûns  dâai ,  entre  les  mains  dcTdits  adminiftratcurs ,  en  contraiginant  a  eè 
fr'r?  tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à  contraindre,  par  toutes  voies  dues  &  rai fonn ibles. 
£t  par  ces  mêmes  prcientes ,  défendons  à  nofdits  conléiilers  i^  archevêques  ,  cvcques  & 
autres  prélats,  maires,  échevins  &  autres,  de  non  à  Tavenir,  en  quelque  fone  Se  ma- 
nière que  ce  foit ,  taxer ,  cottifer  niimpofo,  par  forme  de  dédmes,  en^prunis  on  autre-* 
mentjiccllcs  Maifons-Dieu  ,  Hôpitaux,  maladreries,  Icproferies  Se  autres  de  pareille  & 
femblable  qualité,  non  érigés  en  titre  de  bénéfice  ,  cotiune  dit  eft.  Donné  à  Pans ,  le 
dtX'fepi  Juin ,  l*an  de  grâce  mil  cinq  cent  quasante-quane,  &  du  notre  re^  le  trench 

.  un.  Fu  le  roi  en  fim  Omldl.  Signé^  DE  NEUVIIIX. 

*  LecJûf  publicata  &  enregi/b-atatOudito  procuratore-generaU  régis  hoc  reguilVttt^  Po» 
njiis,  m  Patim»  a,  ^  die  Mtii  atuhJJMt,  r  5f  5«  SigQc,  De  Maels* 
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ARRET  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI. 

Q^UI  décharge  /'Hppiul  de  tous  les  droits  de  yiLics  ,  même  des  quara/ue  fois  de  Joiffiy, 
.     -,       ftd  pour  livre,  €fde  tous  autres  droits. 

Oa  19  Nofflobra  1^57. 

SvR  la  requcce  préfentée  m  roi  en  Ton  Cmlêil ,  par  les  direâeiin  Se  admndfliateufs 

de  l'Hôpital-Genéral  de  Paris ,  contenant  que  fa  majcac  ,  ayant ,  par  Ton  Alit  dVtabli^ 
fcmcnt  dudic  Hôpital  ,  accorde  aux  fuppliiiis  L  quantité  de  mille  miiids  de  vin  pour 
la  provifion  des  pauvres ,  latxs  êuc  tenus  d'en  payer  aucuns  droits  j  néanmoins  le  nommé 
Qûdes  Tkatfy  UASkat  ftimier  des  «troits  de  (ds  par  muid ,  ordonné  être  levÀ  par 
déclaration  du  miji<;  de  Juillet  i6'^6  ,  fur  les  vin^  qui  palTcront  au  pont  de  Joignjr  , 
auroit  obtenu  arrct  du  Confcil  du  4  Août  dernier ,  portant  que  ledit  oé^oi  de  fcl  fera 
pCTÇu  au  pont  de  Joigny  ,  fur  tous  les  vins  qui  pafîeront,  foit  quUls  appaniennent  aux 
cd^eux  ou  autres ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu^ils  foient,  fans  exception,  ce  qui 
porte  un  très-grand  préjudice  au  !::  H'  pVal  ,  attendu  qu'en  confcquencc  d  icelui  ,  il  a 
exige  ledit  droit  fur  quatre  cens  vinet-cmq  muids  qui  ont  paiTé  pour  ledit  Hôpital ,  ainiî 
qu'il  paroît  par  l'exploit  du  24  Oélobre  detnicr ,  Bc  da  reçu  diidit  dioîc  par  m.  Jacques 
oueit  fermier,  montant  à  cent  fuixanrc-deux  Livf^,  compris  le  fol  pour  livre  dudit 
droit ,  requcrans  qu*il  plaifc  i  fa  majeftc  f  ur  ce  leur  pourvoir  ;  vu  ladite  requête ,  ledit 
arrct  du  4  Août  dernier  î  autre  arrêt  dudit  Confcil ,  du  i  o  Novembre  dernier ,  par  le- 
quel 6  majefté  a  déchargé  dudit  droit  les  pauvres  de  PHotd'Diea  de  Paris,  &  oui  le 
rapport  du  fieur  Mauroy  ,  confcillcr  ordinaire  de  fa  majcllc'  en  fes  confeils ,  intcnd.int 
des  finances  i  LE  ROI  en  fon  Confcil  ,  ayant  égard  â  ladite  requête  ,  a  dccliargé  &  décharge 
les  direâeurs  &  admitùlkatcurs  dudit  Hôpkal-Gcnéral  de  tous  les  droits  de  villes ,  même 
des  quarante  lots  de  Joig^j,  loi  pour  livre ,  Se  tous  autres  droits  ,  généralement  queU 
conques ,  fins  aucuns  excepter  ;      ce ,  jufqu'à  la  concurrence  defdits  mille  muids  de 


deux  livres  par  lui  exiges,  comme  pour  les  propres  deniers  Sc  a&ires  de  fa  majcflc, 
en  vertu  du  prcfent  arrêt.  Fait  au  Confcil  d'cut  du  roi ,  le  dix-neuf  Novembre  mil  fix 
cent  dnquante-iqvt. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Q.UI  décharge  PHftpital -Général  de  Parts  de  tous  droits  d*oêrois,  dons  &  conctjfion 
du  royaume ,  droits  de  pariils  de  la  rivière  d'Yonne ,  Seine ,  &  de  Loing,  du  droit  de 

fo!  pour  livre  par  muid  df  vin  pajjant  fous  les  ponts  dr  Pont- fur-Yonne  ,  accordé 
aux  habttans  ,  &  de  tous  autres  droits  généralement  quelconques ,  fans  aucuns  ex- 
cepter ,  jufqu*â  fa  concurrence  de  mUe  nuuds  devin,  eemdamne  les  propriétmres  6' 
fermiers  à  la  reflitution  des  fommes  reçues^  &  leur  défend,  &  à  tous  autres,  d'exiger 
aucuns  droits  fur  les  vins  &  autres  provijîons  dudit  Hôpital-Gcncral ,  à  peine  de  répé- 
■  tition  f  trois  mille  livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens  t  donunages  &  'intérêts,  , 

Da  3  Juillet  r658. 

Sva  la  requête  ptâentce  au  roi ,  en  fon  Confcil ,  par  les  direâeurs  de  THopicai-Cc- 
WWSWUA  que  à  majeftc  ayant,  par  ftu  «dit  d'ctaMiflhnctit  dudit  Huilait  acGOKdé 

Z  1 


iSo  EXEMPTIONS, 

AUX  (upplians  la  quantité  de  mille  mttids  île  vjn  pour  h  piovifion  «les  pdmvcts,  (ans  écrc 
tenus  d\n  payer  aucuns  droits,  ncanmoi»  k  nommiS Clmie» Charmolue  ,  €s  difânt  por* 

teitr  des  quicunces  du  trcfuricr  de  l'épargne  ,  pour  le  recouvrement  de  la  première  moitié 
du  cevemf  des  dons ,  conceilions  de  odirois ,  tant  anciens  que  nouveaux  ,  6c  deniers 
commam  des  villes ,  bourgi  8e  comnninautâ  de  ce  royaume ,  8c  Jean  de  Rupy  ,  fe  pré- 
tendant propriétaire  du  droit  de  Parifis^y  des  rivières  d'Yonne ,  Seine  &  Loing,  auroicnc 
obtenu  arrcr  du  Confcii ,  le  9  Mars  dernier,  fur'  ce  que  quelques  narticiiîicrs  ,  officiers, 
' eccldiaibqucs ,  communautés  de  religieux  &  Hôpitaux,  v^m  ont  ootenu  de:»  icttres-pa- 
lentes  de  (â^mafcAé,  pr^endans  hxt  exempts  defdîts  droits  ,  teftid^c  de  les  payer,  & 
intentent  journellement  des  procès  contre  eux  en  la  Cour  des  Aides  5:  Grand  Confcil  , 
où  ils  ont  c'tc  afTîgncs  à  la  requête  des  religieux  Jacobins ,  &  de  m.  Célàr  Chap^clain  , 
fecrétairc  du  roi  ,  qui  y  ont  obtenu  quelques  arrêts  par  défaut  ;  le  roi  a  dcclurge  lefdits 
Âpplians  des  adlgnations  â  eux  données  en  ladite  Cour  des  Aides  &  Gnnd-Gmfeil ,  à  la 
rcquc;c  defdits  Jacobins  &  Cliappclafn  ,  Se  autres;  a  calTé  i^c  annullé  mur  ce  qui  a  âc 
Eit  en  conicquence  :  ordonne  que.  leldices  déclarations  &  arrêts,  rendus  pour  la  levée 
defdits  droits  feroQc  cxéeatdi  >  lefdics  Jacobins ,  telideux  mendians ,  Hôpitaux,  Ciiappc-^ 
Uin  :v  autres,  de  €|uek[ue  «pialitc  &  condition         ibienc,  contraints  au  paiement  dci-*' 
dits  droits,  avec  dcfên/cs  aux  parties  de  plus  fe  pourvoir  en  ladite  Cour  des  Aides  & 
Gcand«Coafeil  :  en  vertu  duquel  arrêt,  &  autres  prcccdens  des  21  Décembre  1647  , 
Décembre  1^52 ,  28  Juin  &.f  Novcmbie  1^5)*  dernier  Macs  8c  %t  Mai  1554 ,  Icf- 
dÎB  Charles  Charmohie  &  Jean  de  Rupy  &  autres ,  le  Heur  maréchal  du  Pleflis^Ptadllia» 
^ui  fe  prcrend  doîiataire  de  Tautre  moitié  des  oébois,  dons  Se  conceflîons  de  ce  royaume, 
&  m.  Guillaume  Prud'homme  &  conforts ,  adjudicataires  d'un  fol  pour  chacun  muid  de 
vin ,  paUânc  fous  les  ponts  de  Pom^for-Yonne ,  oâxoyé  par  (a  majefté  â  la  communauté 
des  habicatu  dudit  pont ,  ont  exi^^é  lefdits  droits  fur  deux  cens  vingt-huit  muids  de  vin , 
c|iii  ont  pafll-  pour  la  pros'ifîon  dudit  Hôpital  »  ainfî  qu'il  paroit  par  les  exploits  des 
dernier  Mai  dernier  ,  £^  2  du  mois  de  Juin  ,  auiiî  dernier ,  &:  du  reçu  de  m.  Nicolas 
de  Turmenie ,  commis  dudic.de  Rupy  à  Villeneuve,  de  la  Ibmme  de  trente-fepc  livres 
fept  fols,  du  reçu  de  m.  Daniel  Clément  l'aîne  ,  procureur     commis  audit  \'illcncuve, 
defdits  Charmolue  &  Heur  Maréchal  du  Pleflis  ,  de  la  fomme  de  quarance-lept  livres 
dix-neuf  fols  fix  deniers;  d'autre  reçu  de  m.  Guillaume  Jarry,  commis  pour  fa  majefté, 
8c  dudit  Heur  Maréchal  du  Fleflîs,  k  Pont-fur- Yonne ,  de  la  fomme  de  trente-trois  livres 
quinze  fols  ;  &  d'autre  reçu  de  m.  Guillaume  Prud'homme  ou  de  Barr)- ,  huiflîcr ,  de 
la  fomme  de  onze  livres  cinq  fols  j  ce  qui  porte  un  préjudice  notable  audit  Hôpital- 
Génoal  :  requérant  qu'il  ploife  à  (k  mafefté  leur  pourvoir.  Vu  hdite  requête ,  ledit  arrêt 
du  9  Mars  dernier  ;  autre  nxtèt  dudit  Confeil,  du  17  Novembre  aufli  dernier,  par  lequel 
fa  majeflc  a  décharge  ledit  Hôpiral-Gaicral  de  tous  les  droits  des  villes  ,  mc'me  des  qua- 
rante fols  de  Joigny  ,  fol  pour  livre,  &  de  tous  autres  drojts  gcncralement  quelconques , 
(ans  Aucuns  excepter  ,  avec  seftinnion  des  iommes  e>:i(;écs  par  m.  Jacques  Saclec,  fêcmier 
dudit  droit  de  quarante  fols.  Deux  autres  arrêts  dudit  Confeil,  des  10  Novembre  &  27 
Mars  auflfi  dernier  ,  par  Icfquels  fadite  majcftc  a  dci  h.irc^.'  de  rou5  lefdits  droits  les  pauvres 
de  l'Hôcel-Dicu  de  Paris  :  &C  les  exploits  de  failic  fulcîarcs.  Oui  le  rapport  du  uqur  de 
Mauioy  ,  confetller  cndinaice  de  là  majeftié  en  Tes  Coniêtls ,  intendant  des  finances  :  IS 
KOI  en  fon  Confeil  ,  ayant  égard  à  ladite  requête  ,  a  déchargé  &  décharge  ledit  Hôpital- 
Général  ,  de  tous  droits  d'odhois,  dons  ^  conceflfions  de  ce  royaume,  droirs  de  Parifis^ 
des  rivières  d*Yorme  ,  Seine  &  Loing,  &l  du  drou  du  fol  pour  livre  ,  pour  chacun 
muid  de  vin ,  pa(&nt  lôus  les  ponts  de  Pont-ftur-Yonne  ,  accordé  aux  habicans  dudit 
ponr ,      de  tous  anrres  droits  ecncralcment  quelconques,  ''n^^   nicuns  excepter;  ce 
julqu'i  la  concuxrcnce  defdits  mme  muids  de  via ,  nonobûàot  ledit  arrêt  du  Conlèil  dudic 
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|<mr  9  Mats  dcmier ,  édîts ,  Aéàmtàtms  ic  autm  usées  fafdaeés,  Kndtis  en  eonféquene« 
pour  U  lev^  «krdits  droits ,  en  exécution  desquels  (a  majedc  n'a  entendu  comprendre 
le  vin  Se  autres  chofes  pour  la  provifion  dudit  Hôpial-Gcnt^ral  ;  &:  en  ce  faifant  feront 
leldits  Charmolue ,  lîeur  Marcclûl  du  PleâU-Prallm ,  de  Rupy  &  de  Tuimcnie ,  Qe- 
ment  te  Jacty ,  leius  commis ,  cnfemUe  la  comiquiuiieé  defdia  kabioua  de  Pont-furo  - 
Yonne  ,  m.  Guillaume  Prud^homme  8c  Barry  huiflîer  ,  contraints  à  la  rcftitution  dcfditcs 
forames  Hc  rrentc-fcpr  livres  dix  fols  ,  quaranre-rept  livrer,  dix-rcif  fols  fix  deniers, 
trentc-croi:.  livres  qumze  lois ,  &  onze  livres  cinq  fols ,  cliatuu  a  icur  tgaid  ,  par  eux 
cxigc'es,  comme  pour  les  propres  deniert  &  àlÉàtes  de  fa  ma;e{lé,  en  vertu  du  pféfenc 
arrct  :  fai(anr  rrcs-exprencs  inhibitions  &  dcfcnfci  à  tous  fermiers ,  porteurs  cîe  <]uirtânces, 
propriétaires  de  dons  6c  oârois ,  &  autres  de  quelque  qualité  quMis  puiffent  ctre ,  d'exi- 
ger aucuns  droits  fur  les  vins  &  autres  proviHons  dudit  Hôpital-Gcncral ,  à  peine  de  ré- 
pétition ,  trois  raille  livres  d''amende  ^  6c  de  tous  dcpens ,  dommages  &  intérêts.  Fait  au 
Confcil  dVtat  du  roi ,  tenu  à  Paris ,  le  ccoifiçmc  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  cinquante- 
huit.  ColUtionnc.  SigiU ,  BOUEX.  ^ 

jLlOns,  par  b  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  8c  de  Navarre  :  an  premier  des  huiffiecs 

d^  notre  Confcil  ,  ou  autre  huilTicr  ou  fcrgent  fur  ce  requis.  Nous  te  manJons  &  com- 
mandons (^ue  Viith  donc  l'extrait  eft  ci-attaché  fous  le  concre-lcel  de  notre  Chancellerie , 
ceJotmThtti  donné  en  notre  Confdl  d'état ,  fur  la  requête  à  nousprâèntée  pat  les  direc- 
teur!, de  rHôpital-Général ,  tu  lignifies  au  fieur  Marcch.il  du  Plefus-Fkallin ,  aux  nommés 
Charraoluc ,  de  Rupy  &  de  Tunneiiie  ,  Clément  &  Jarry  ,  leurs  commis  ,  Guillaume 
Prud'homme  6c  Bairy  «  y  dénommés ,  enfemble  à  la  communauté  des  habitans  de  Pont- 
Air-Yonne  ;  &  à  tous  autres  quHl  npitiendra ,  i  ce  qu'ils  n*en  prétendent  cauTe  d'i^o- 
taaee;  £c  fiu,  pour  Pexécudon  dudic'art£c,  de  la  décharge  &;  relUtution  y  portée  , 
tous  commandcmens ,  fomraarions ,  contraintes,  p.tr  les  voies  y  déclarées  ,&  d  'fcnl es  fur 
les  peines  V  contenues,  ôc  autres  ades  6c  exploits  occelTaices ,  làns  autre  pcrmiiliun  ^  de 
fera  ajouté  (6i  comme  aux  originaux ,  aux  cc^ttes  dudit  arrêt  9c  des  préfentes  collation- 
nécs  par  l'un  de  nos  amcs  Se  tcaux  confcillers  &  fccrctaires  :  cir  tel  cil  notre  plailir. 
Donné  à  Paris,  le  troilîeme  jour  de  Juiller ,  de  grâce  mil  fix  cent  cinquante-huit, 
ÔC  de  notre  re^e  le  feizieme.  Signât  par  le  roi  eu  ion  Conieil ,  BoUEX  ,  avec  grille  Ù 
forapfu,  StjceO/. 

ARRÊT   DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

^UI  méonnc  que  l'Hôpital-Géncral  jouira  de  la  perception  des  quarante  fols  par  muid  ' 
de  y/ttj  6  ^iM  fol  Jtx  êemr$  pour  hyre  dudU  droit  ^ui  fe  levé  à  Joigny ,  jufqu'à 
'  ta  cwaiarouÊ  m  mU»  mmA. 

« 

Du  ^'Noreflubre  1659. 

S  UR  la  requête  préfentée  au  roi,  en  fim  C6nfeil,  par  les  difeâeucs  de  PH^tal<4jàiéral 

de  Paris,  contenant  que  fi  majeftc  ayant,  par  fon  cdit  dVcablilfemcnt  dudit  Hôpital, 
accordé  aux  fupplians  la  quantité  de  riWle  muids  de  vin  pour  la  proviiîon  des  pauvres, 
ians  être  tenus  d'en  payer  auctms  droits ,  néanmoins ,  le  nommé  Jean  Aubry  ,  foi-difanc 
adjbdîcatauie  des  quarante  fols  par  muid  de  vin,  palTani  deffous  8c  deffus  le  pont  de 
Jotgny,  8c  d'un  fol  lix  deniers  pour  livre  dudîr  droit,  auroit  obtenu  arrêt  du  Confcil, 
en  date  du  30  Août  dernier}  ôc  en  vertu  d'icelui,  fait  failîr  &  arrêter  la  quantité'  de  cent 
quinze  mum  de  vin ,  qui  ont  pa£[(î  pour  ledit  Hôpital ,  aùiî  qu'il  puoit  par  Texploic 
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iîgné  le  Breton  &  Condeloup ,  du  x  i  Odobve  dernier ,  Se  An  reçu  diwK  Hroic  par  ledic 

ConJcloup  ,  8c  du  fol  fix  deniers  pour  livre;  ce  qui* porte  grand  prqiuîice  audic  Hôpital, 
qui  a  ctc  décharge  dcldits  droits  par  arrêt  dudit  Conleii,  en  date  dij  17  Novembre  i5ç7  { 
rcquétant  qu'il  plaife  i  &  ma^e&é  fur  ce  leur  pourvoir.  Vu  ladite  requête,  ledit  mit  ' 
du  17  Novembre  KÎ57,  ledit  exploit  de  faific,  &  oui  le  rapport  du  Heur  Bordier^con- 
feiller  ordinaire  de  fa  majcftc  en  les  coniciîs,  intendant  des  finances.  Le  RoI  ,  en  Ton 
Confcil,  ayant  égard  à  la  retjuccc  dcldits  lieurs  directeurs,  a  ordonne  ôc  ordonne  cru'Us 
jouiront  de  U  perception  des  quarantç  fols  fur  muîd  de  vin  «  6c  fol  fîx  deniers  pour  livre 
dudit  droit  qui  fe  levé  à  Joigny,  julqu'à  la  concurrence  de  mille  muids  de  vin,  confor- 
mément à  1»  déclaration  de  la  majedc,  ponant  ctablifTement  dudit  Hôpital,  nonobièanc 
ledit  arrêt  du  30  Août  dernier ,  en  exécudon  duquel  fa  ma)eflé  ii^a  entendu  comprendre 
le  vin  pour  la  provillon  de  rHôpital-GénÀal ,  &  feront  lefdits  Aubry,  Condelmip,  iba 
commis,  &  les  intcrcffcs  en  ladite  ferme,  contraints  à  la  rcftirucion  defdits  droits,  que  le 
nomme  Pierre  Badmier  Taîné,  marchand  de  vin,  voinirier  par  eau,  a  (ké  contraint  de 
payer ,  pour  (éviter  le  dépâiiTetnent  deÛics  cent  quinze  muids  de  vin ,  comme  pour  les 
piopres  deniers  6c  affaires  de  fa  majefté,  en  vertu  du  prefenc  arrêt,  &  qu'en  rapportant 
par  le  fermier  le  certificat  du  bureau  dudit  Hôpital ,  qu'il  aura  Élit  pafTcr  ladite  quantité 
de  vin ,  il  lui  fera  tenu  compte  lut  le  prix  de  Ton  bail ,  de  la  fomme  à  laquelle  montent 
lefdits  droits,  laquelle,  à  cet  dSèt ,  fen  employée  en  U  dépenfe  de  Vésu  qui  fer»  aciAé, 
à  la  décharge  defdits  fermicEg.  Fait  au  Cchto  d*Eut  dtt  Roi,  le  feiâeme  Novemlxc 
mil  iîx  cent  dnquante-fept. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qi//  défiait  nuis  les  billets  que  le  recfvatr  du  gros  a  exigé  des  dittSturt  de 
rHopital-<jéiiâai ,  pour  k  pakment  de  ce  droit» 

De  4  Sepumlive  1660, 

SviL  la  fequête  prâêntée  au  K>i,enlbnc(mfeil,  par  les  direâeots de l*IfôpiiaI'Général 
de  la  viBç  Se  feuxbourgs  de  Paris,  contenant  que,  par  les  lettres  -  patentes  de  fa  majcfté, 

du  mois  d'Avril  1656,  enrcgirtrce  rn  fi  cour  de  Parlement  le  premier  Septembre  audit 
an,  &  en  fa  cour  des  Aides,  ic  1 1  Décembre  1657,  ledit  Hôpital-Gcnerai  a  exemption 
du  droit  d'enflée  pour  mille  muids  de  vin  par  chacun  an,  Sc  de  toutes  autres  impofîrioos, 
fubfides ,  Se  droits  généralement  quelconqics ,  r.int  ajiciens  que  modernes,  fans  aucune 
réfervc  ♦  néanmoins  le  receveur  du  gros  au  bureau  de  Paris  a  exige  de  trois  defdits 
direâeurs  des  promeffes  particulières,  des  25  Mars  &  14  Avril  1660,  de  lui  payer  les 
diplts  du  gros  des  vins  achetc's  &c  dcflinés  pour  ledit  Hèpicat  -  Généra! ,  ou  lui  fournir 
une  indemnité,  afin  de  lui  fetvir  de  dccharge  valable  envers  m.  Claude  Bulot,  en  dimi- 
nution du  prix  de  Ion  bail ,  Iciquelles  proineucs  ne  peuvent  pas  lubfUler ,  avant  été  £uies 
éam  une  nêctttité  pccffiiue  de  retiicr  te  vin ,  à  finite  de  quoi  û  auroit  dépoi,  &  aumit 
été  perdu  en  paxde,  joinc  les  droits  d'exeinption ,  &  que  de  plus  les  bourgeois  même  ne 
doivent  point  de  gros  pour  le  vin  qu'ils  font  venir  pour  leur  provifîon ,  tellement  que 
Ip  vm  acheté  &c  delline  pour  i'Hôpitai-Gcnéral  «c  devroit  aucune  chofe ,  quand  il  n'au- 
Dpic  point  de  privil^es.  Vu  lesjetires-paienies,  acrfits  Se  copie  des  pcomefiès  des  Mks 
&  14  Avril  ï66o  ,  l'une  de  998  liv.  16  (o\s  8  deniers,  pour  cent  quamHrb^'-iia muids 
de  vin,  figncs  Marchand  &  Poignant;  Se  l'autre  de  z6o  liv.  pour  cinquante-cinq  muids 
de  Vin  ,  fîenés  Marciiand ,  Poignant  6c  Viaey  :  Oui  le  rapport  du  fleur  Martin ,  intCQ» 
4m  <iâ  fiiaiKçs  9  Ac  çow  confidà^  ;  JM  Rpi,  en  fon  uxiTeil,  a  Mdfté  )çs  bilk« 
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deTdiu  diredeurs  de  autres,  ù  aucom  y  a,  nuls,  &  de  nul  cSct ,  les  décharge  du  contenu 
•  en  kenx,  &  ordonne  qolb  Icor  fecohc  fêndiu  &:«eftitués;  à  ce  &ire  le  recevenr  do  gms 
•n  bureau  de  Paris,  8c  (es  commis,  contraints  par  toutes  voies  dues  &  raifonnables ,  Se 
même  par  emprifonncmcnc  de  leurs  perfonncs.  Fait  fa  majeftc  très-cxprcffes  inhibitions  &r 
dctenics  audjt  receveur ,  ôe  à  tous  autres ,  de  plus  retenir  le  vin  acheté'  &  deftiné  pour  rHôpiral- 
Gàiéral ,  ni  d*enjMàaidre  aucun  droit ,  a  peine  de  nous  dépens ,  dommages  &  intnàs. 
Fait  au  Codcil  ifSo»  du  Roi»  cemi  à  Fontaindileau  le  quatre  Septembre  mil  Ëx  cent 


ACTE   SOUS  SEING-PRIVÉ 

DE   l'adjudicataire    GÉNÉRAL    DES   A  I  D  B  5» 

Far  lequel  Ji  remet  à  l'Hôpital  les  cinq  huitièmes  du pied-fourché. 

Du  14  Odobrc  1666. 

E  Jean  Rouflclin  ,  fermier- général  des  aides  de  France,  entrées  de  Paris 
&  pied-fourché,  &  autres  fermes  v  jointes,  pour  contribuer  de  Ta  parc  â  la  manutention 
du  Grand -Hâpicd  des  pauvres  de  cette  viue  de  Paris,  a  réfolu,  penchnc  qu^il  jouira, 
de  (00.  bail ,  d*accorder  franchement  Se  quinemenc  le  quart  de  ta  totalité  des  droits  de 
pied-fourche,  de  la  quantité  des  beR.'aux  qui  font  tues  à  Paris  pour  la  provifîon  des 
maifons  dépendantes  dudic  Hôpital  -  Général  ,  à  laquelle  proportion  il  a  arbitré  ia 
coiiiÎMnaKUion  de  la  maifon  de  fiuêtte ,  tant  que  ce  qui  s'y  trouvera  ftia.  pris  des  abbatls 
des  beftiaux  faits  à  Paris  ;  &  pour  les  trois  quarts  reftans ,  il  fe  contentera  d'en  rcce> 
voir  la  moitié  des  droits  de  pied-faurchc  ,  r;xurrç  moirir  crint  pir  !•!!  accordtr'e  auxditS 
pauvres,  en  pure  charité,  fans  prétention  de  Icli:  en  t.uic  j.t;n:iis  pjycr  aucune  eliofe. 

ARRÊT   DU   PARLEMENT,  . 

Qui  COnda/WU  le  fermier  du  barrage  de  Paris ,  è  rcfiinifr  ce  qt^U  anfU  pour  dtê 
'  marckandifes  dejlinées  pour  rHopual-GéacraJ. 

Du  19  Juillet  1668. 

EjKTRE  les  diredleurs  de  î'Hôpital-Gcncral  ,  demandeurs  en  la  requête  du  6  du  pré- 
iènc  mois ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  k  G>ur  ordonner  que  les  lettres-patentes  &  décla- 
rations du  roi ,  portant  établiiTement  dudit  Hôpital-Général ,  vérifiées  en  la  Cour ,  &  arrêt 
rendu  en  conféquence ,  féront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  faifànt ,  que  con- 
Ibnnément  à  iccux  ,  défenfes  feront  fùitcs  aux  défcndeun  ci^ après  nommes,  de  troubler 
1  ravenir  les  demandeurs  dans  les  exemptions,  â:anchi&s  &  ubertés  à  cttx  oâroyées,  à 
peine  de  tdtitution  du  quadrujple  de  ce  qui  &  trouvera  avoir  été  par  eux  payé ,  mille 
livres  d'amende,  dommages  &  iméréis,  &dis  à  pséfimc  condamner  ledit. dé£mdettc,  fin* 
commis,  fes  coobligés  foTidairement ,  à  leur  reftituer  la  fommc  de  foixante-dix  livres  rjua- 
torze  fols,  M>née  par  les  quittances  d'iceiui  détendeur,  des  12  Août  &:  15  Septembre 
itf^o,  ft^  révtier  8c  18  Macs  t^é^7,  avec  le  triple  «Ficelle  fonune,  fuivaiK  les  deux 
lettres,  appUcable  ï  la  fubfîflance  des  pauvres  dudit  Hôpital,  avec  dépens,  d'une  part; 

m.  le  Nonnand  ,  fermier  du  barrage  de  cette  ville  de  Paris,  fcs  ccnmiis  &  coobfigés, 
déieiideurs ,  d^auuc  parc ,  iaxu  c^ue  les  quaiiics  pwiTcnt  nuire ,  m  prcjudida   après  (^ue 
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Gucchery,  pour  le  demandeur,  &  Tanton,  pour  le  dcfepdeuTi  ont  été  ouis,  enfêmble 
Talon,  pour  le  procureur  -  gcncrd  :  £A  CoVR  a  condamné  &  condamne  k  vude  de 

Tanton  a  rendre  ce  qu'elle  a  reçu  pour  les  marchandifcs  venues  à  Paris  pour  PHôpital- 
Général;  ôc  à  cc^  effet,  que  les  lettres  de<r  diredcurs  fcronr  reprcTentccs,  Se  aux  dépens* 
Fait  en  Parlement,  le  dik-neuf  Juillet  inii  lix  cmi  loix«uuc-liuit.  / 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ETAT   DU   ROI,  . 
Po&TAiTT  exemption  des  droits  de  courtage  &  jaugtage* 
Du  z  Janvier  167$. 

Sur  la  teqoéte  préToitce  au  roi ,  en  ion  Confeil ,  par  les  diteâsucs  de  rHôpiial^ 
Général  de  FÀis,  contenant  que  ledit  Hâpical  &  oiaifins  en  dépendantes  .(bot  exempts, 
luTqu^i  la  concurrence  des  quanticéi  «te  vins  accordées  pour  b  proviHon  deTdites  maifons, 
de  tous  droits  d'entrées  ,  péages  &  partages ,  &  autres  droits  qui  fe  lèvent  fur  chacun 
muid  de  vin;  au  préjudice  de  quoi  m'  Manin  du  Frelnoy,  foi-dilânt  icrmier  d^ diottit 
attribuÀ  aux  offices  de  jaugeun  de  futailles,  &  de  comtien  de  vins,  cidres,  eaux-dfr- 
vie,  bières  &  autres  boiflbns  &  liqueurs,  créés  par  l*édit  du  njois  de  Février  1^74 « 
prétend  faire  payer  Icfdits  droits  auxdirs  fuppUans,  pour  raifon  des  vins  aclicrc'ç  pour  la 
provifîon  dudic  Hôpital-Général  &c  maiions  en  dépendantes;  le  tout  en  vetcu  dudic  édic 
&  des  arrêts  du  Confeil  des  22  Abi  &  22  Septembre  audit  an  ;  ce  qui  feroit  canne  l*inien- 
tion  Je  fà  majcflé  ,  qui  a  toujours  confirme  les  privilèges  anciens  &  nouveaux  accordés 
audit  Hopital-Gcncral  pour  ratfon  des  droits  créés  &  à  créer  lur  les  vins  &  autres  chofcs 
ncceHaires  pour  la  provifion  defditcs  maifons.  A  CES  CAUSES,  requéroicnt  les  fupplians 
leur  être  mr  ce  pourvu.  Vu  ladite  requête,  ledit  édic  du  mois  de  Février  1674, 
arrêts  du  Confei!  r^fs  22  Mai  &:  22  Septembre  cnftiivanr;  oui  le  rapport  du  fieur  Colbcrt , 
conleiller  ordinaire  au  confeil  royal,  contrôleur-général  des  iînances,  &  tout  con£déré : 
LE  Roi  ,  en  fon  Coofeil ,  ayant  égard  à  ladite  requête ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit 
Hôpital-Général  8c  maifom  ett  dncndances ,  jouiront  de  L'exemption  dcfdits  droits  de  cour- 
rage  5^  jaugeage ,  pour  la  quantité  des  vins  néceflaircs  pour  la  provifion  defditcs  maifons 
contenue  àxxx  cuts  arrêté  au  Confeil  de  iâ  majefté;  fait  défcnfes  audit  du  Frefnoy,  fer- 
n^ier-général  des  aides,  fês  fims^fèmuers  &  commis,  autres  qu'il  appartiendra,  d*en  fiiiie 
aucune  levée,  â  peine  d'être  contraint  à  la leftitiKion,  Se  de  tous  dépens,  dommages  & 
intcrrrs.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Saint-G«rmain-en-Laye,  le  deuxième  jour 
jour  de  Janvier  mil  fix  cent  foixance-quinzc.  Signé  par  coilation,  Berryer. 

IjOUTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  des  huiHIers 
de  nos  Coniéils,  ou  autre  notre  huiflîer  ou  fcrgcnt  fur  <e  requis  :  Nous  te  mandons 
Se  commandons  que  Parrêt  dont  l'extrait^  eft  ci-arraché  fous  le  conrrefcel  de  notre  Chan- 
cellerie ,  cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat ,  fur  la  requête  i  nous  prc'l'cntce  par 
les  dire^lcurs  de  l'Hôpital-Gc'néral  de  notre  botuie  ville  de  Paris ,  ni  fîgnifies  à  Martin 
dur  Frcinoy ,  y  dénommé ,  ôc  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  i  ce  qu'ils  n'en  préten- 
dent caufe  iPignonuice ,  6c  &is  pour  Pendere  exécunon  dodit  anÀ,  nus  eomnumdcnicni, 
ibmmations  &  défcnfes  y  portées |  fur  les  peines  y  contenues,  êc  aattes  lâcs  Se  Ciqiloîit 
requis  &  néceflaircs,  fans  autre 'permilîîon  ;  êc  fera  ajouté  foi,  comme  aux  originaux  ,  aux 
copies  coUationnées  par  l'un  de  nos  amcs  ôc  fcaux  confeiilers  6c  fecrétairet  :  Car  tel  eft 
noire  plaifir.  Donné  t  Saitit-Gefmain<sen-Laye ,  le  deuxième  jour  de  Janvier,  l'an  de  geaee 
mil  Hx  cent  foi>:inte-<|uin7e  ,  6c  de  notre  règne  le  trente-deuxième.  Signé ^  par  le  roi  en 
fon  Confeii,  Berryer.  Et  falUta  mm  de  dit  imu,  (f  eoptre-fcelU. 

\  DÉCLARAXiON 
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DÉCLARATION    DU  ROI, 

jtORTAMT  fut  Us  httm  d^étatt  ripi  &  furféance,  accordât  parle  roi,  n*mnm 
point  Bm  à  r/gard  A  mt^sai^^éaéaà  de  Paris. 

Da  23  Man  tSSo. 

Louis,  pac  h  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  6c  de  Navarre  :  A  cous  ceux  qui  ces 
wéfences  lenres  venont,  SalVT.  Les  diieâeufs  Se  adnùniftnceors  de  rHôtel-Dieu ,  de 
nîopitil-GâiÀal ,  &  de  celui  des  Enâns-TrottvÀ  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  noas 

ayant  fait  remontrer  qu'il  leur  c'toît  prefqii'imnofnble  de  fourcnir  les  dépendes  ncccf^'iires 
i  iaire  pour  le  (oubgemenc  des  puvres  dddin  Humuux ,  par  les  grandes  dimcuicés  qu'ils  ont 
de  xeeevoir  les  fommes  qui  y  font  dues  «  tant  i  catiiê  des  rentes  conftiiuées  des  deniers 
appanenans  aux  pauvres,  que  des  dons  &:  legs  qui  leur  ont  ctc  £iits  &  après  en  avoir 
rait  examiner  l'.s  c.iufcs,  il  a  ctc  reconnu  que  cela  procédoit  en  parrie  des  arrcrs  &  fur- 
fcances,  &:  des  tircqueiitcs  lettres  d'état  &  de  répi-,  qui  font  obtenues  par  aucuns  des 
dâHteufs;  8e  comme  les  direûetus  delHits  Hôpitaux  le  trouvent ,  par  ce  moyen ,  dam 
l'impuifTancc  de  faire  payer  ce  qui  cft  dù  aux  pauvres ,  ils  font  hors  d\'t.u  de  fatisfaire 
à  ceux  qui  ont  tbumi  les  denrées  &  roarchandiles  nccelfaircs  pour  leur  iublîllancc  8c 
emrcden  ;  ils  perdent  leur  cré£t,  8c  en  méme-tems  les  moyens  oe  foutenfr  des  d^penfei 
fi  utiles  &  indirpenfables.  A  CES  CAUSES,  de  Tavis  de  notre  CmIoI,  &de  notre  grâce 
fpéciale,  pleine  puifTance  &  autorité'  royale,  NoUS  AVONS  par  ces  préfentes,  /ignées  de 
notre  main  ,  dit ,  ftacué  &  ordonné ,  diibns ,  fkituons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît , 
^e  nonobftant  les  furféances  accordé  par  arrêt,  lettres d*étac,  de  répi,  on  autrement, 
en  quelque  forte  i?c  manière  que  ce  foit ,  &  qui  le  pourront  ctrc  à  l'avenir,  les  direc- 
teâeurs  de  l'Hotel-Dicu,  de  l'Hôpitai-Gcncral ,  &  de  celui  des  Enlans-Trouvcs  de  notre 
bonne  ville  de  Pans,  pui{rent  £iire  payer  les  fommes  dues  aux  Hôpitaux,  leiqucls  nous 
«vons  exceptés  Se  exceptons  de  l'eifêt  débits  arrêts  &  lettres,  lefquels  nous  nWendone 
accorder ,  ni  avoir  lieu  à  cet  égard  ;  nonohfUnt  lefquels  les  dcTsiteurs  feront  contraints 
au  paiement  de  ce  qu'Us  doivent  auxdits  Hôpitaux ,  pat  les  voies  qu'Us  y  font  obligés. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  am&<êc  fiSanx  conidlen,  les  gens  tenant  notre  cour  de  >> 
Parlement  à  Paris ,  que  ces  préfentes  Us  aient  à  faire  lire,  publier  6c  rcgiftrer ,  6c  le  con« 
tenu  en  icelles  garder  &  obfcrvcr  félon  leur  forme  ^'  teneur  ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  aucune  forte  ni  manière  que  ce  fuit,  ou  puidc  ctre,  ccHant  6c  faifant  ceflcr 
tous  troubles  &  empcchemcm  au  contraire.  Donné  a  Saînt-Germain-cn-liaye ,  le  vingt- 
truiflcnie  Jour  de  Mars,  Pan  de  iM,;c:  mil  fix  cent  qtiirrc  -  vingt ,  Se  de  OOHV  fegjBC  16 
ctcntc-lcpticme.  Hign^  JL0U15.  £t  plus  bas  ,^ix  le  roi,  COLS£aT. 

Megifirees ,  oui  le  procureUT'gAt^ral  du  roi ,  pour  itrt  exécutées  félon  leur  forme  Ct 
teneur,  fuivant  l'arrtt  de  u  /ottTi  A  Foris^  ta  PatianttUf  ie  douzième  Avril  mil  fit 
cent  ^uatrc-ymgt» 

-  Signe,  jACqusS* 
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SENTENCE  CONTRADICTOIRE 

.    DE   LA   CHAMBRE   DU  DOMAINE, 

Çif  r  condamne  le  fermier  du  domaine  &  barrage  de  la  ville  de  Paris,  à  la  rep-'n:!- 
tion  des  droits  par  lui  perçus  fur  trente-deux  balles  de  foudes  ,  dejitnees  pour  Vkio- 
pinl-GâiàaL 

Da  i6  IMceoAra  i^Bj. 

Cbambce  dn  trcTor  au  paUis  à  Paris  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  ver- 
ront :  Salut.  Savoir  faifons ,  qu'entre  les  dircdcurs  de  THopital  -  Gc'ne'ral  de  cette  ville 
de  Paris,  demandeurs  eu  requête  du  3  Scptcii\brc  dernier,  à  ce  qu'il  plût  à  la  Chambre 
condamner. le  dâëndctird-apcès nommé,  par  corps,  i  rendre  8c  leftituer  aux  demandeurs 
k  femme  de  £x  livras  fene  iok,  qa*il  s  «xigce  du  fleur  Dcliile ,  économe  dudic  Hôpital, 
par  les  mains  de  Pierre  Morin,  pour  trente-deux  hiWc^.  de  louJcs,  arrivées  à  Paris,  le  pre- 
mier Juin  dernier,  dans  le  bateau  dudic  Morin,  &  cûtida^nncr  ledit  dciendeuraux  d(^)ens, 
par  m*  Fxançoû  Concet,  leur  proctueur ,  d'une  pan  ;  6c  m.  Damanie,  commis  i  la  iccctte 
des  droits  de  domaiiic  Ivirragc  en  cette  ville  de  Paris ,  défendeur ,  par  m'=  François  le 
Bas,  fon  procnrruv ,  d'autre  part;  ôc  ne  poun"ont  les  qualités-  nuire,  ni  prcjudicier  :  LA 
CHAMiJRii  ,  p.unt:>  oujcs ,  cnfemblc  le  procureur  du  roi  ,  a  condamne  &;  condamne  la 

n'edc  le  Bas  à  rendre  &  relliaier  è  celles  de  Concet  les  Ctx  livres  Idse  ù>ls  pour  les  droits 
larchandifes  dont  cil:  qucftion  ^  5:  ayant  c'gar  J  au  requifitoire  du  procureur  du  roi ,  ordormc 
que  ladite  partie  de  le  Bas  Icra  tenue  de  donner ,  ou  faire  donner  par  Tes  commis  décharges 
des  pafTeports  qui  leur  feront  préTcntés  par  les  parties  de  Contée,  &  à  faute  de  ttùkCf 
leur  permet  de  faire  fîgnificr  lefdites  décharges ,  aux  filais  de  ladite  partie  de  le  Bas,  d^tens 
compenfcs.  Si  manJons  au  premier  huiflîer,  ou  fergent  royal  fur  ce  requis ,  omettre  le  prcTent 
jugement  à  exécution;  de  ce  faire  lui  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris,  en  la  Chambre 
8c  dm  le  icel  dudic  tréfiic^  le  quindctne  Occembce  mil  &t  cwt  quatre- vingt -troii. 
CbtlationnÀ  Signée  £B  TouaSBUR,  êMC  panp&t, 

ARRÊT  PROVISOIRE  DR  LA  COUR  DES  AIDES  » 

Qui,  en  ordoanmt  fexénaion  d'un  priUâtfÛ  arrù ,  condamne  les  fmts-fkrmUn  de 
poiffon  &  marée ,  à  rendre  les  foixonn'Sx  barils  de  harengs  ,  les  molues  &  faumons  • 
arrivés  au  port  d^  la  Conférence  ^  pour  la  provijîon  de  /'lîopit.il-Gc'ncral,  en  faifant , 
par  mejjieurs  les  adminifirateurs ,  les  fournirions  de  paye^  les  droits ,  $*U  efi  ainfi  dit 
M  fin  de  caufe  ;  à  ce  fave  centrants  oar  touta  voies,  wim  par  «orps,  Jufyi^è  ce 
^amemtàt  par  le  roi  en  ait  iti  oraomL 

Ou  17  YètMe  ?  <9<. 

£<NT  K  H  les  dîreâeurs  de  PHôpinl-Cc'ticral  de  cette  ville  de  Fttîs,  demandeuisanx  fins 
de  Li  requcic  par  eux  prcfcntce  à  l.i  Cour  le  1 6  Ju  prtTent  mois  ,  rendante  à  ce  qu'il  iui 
plut  ordonner  4juc  fon  arrêt  du  1 3  du  prcfent  mois  de  Février ,  feroit  exécuté  lelon  fâ 
ferme  &  teneur  ;  &  que  iàns  avoir  égard  ï.  la  rqwniê  îàxe  par  les  défendeurs  ci  -  après 
nommes ,  au  commandement  qui  en  a  éak^àt  leilit  jour  \6  FJn  rier,  en  vertu  dudit  arrêt , 
de  foixante-dix  barils  de  Ji  'rt  ngs  en  queftion ,  cnfemblc  les  cinq  tonnes  de  molues  & 
cinq  gonnes  de  kumon  arrives  au  port  proche  la  porte  de  U  CoilâÉrence ,  pour  partie  de 
U  peovifion  des  pauvres  dudit  Hôpital  »  fctont  twildt  &  dâhrrÀ  aux  demaadeuis }  i  ce 
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fiîre  les  fermiers,  fous-fcrmicn  ou  le^;  commis  contraints  par  cnrp^ ,  nonobftant  toutes  (ùdcs 
&  oppondons,  empéchcmcns  ^ts  ou  a  faire,  dont  ils  auront  inain-lcvcc,  &  condamner 
les  fcrmim  &e  (om-kmùas  an  dommages  &  intérêts  des  demandeun,  &  aux  dépens 
d'une  part,  Se  les  fcrmicrs-jTcncnux  des  Aides,  Michel  TaboucUc,  &:  les  foiis-fcrmiers  de 
poitVon  4Sc  marée ,  détendeurs  d'auue ,  £1x1$  que  les  qualités  puiflient  prcjudicicr  ;  après  que 
Corner,  procureur  des  denûiufeiiR ,  a  raquû  définir,  &  quit  a  été  rapporté  par  Teriicr» 
huiflter,  avoir  appelle  les  dé^illans  &  fioikant  le  jeune  leur  procureur.  jLA.  Cour  a  donné 
défaut  contre  les  déicndeuR  &:  dt'failhns ,  9c,  pour  le  profit  d'icclui,  ayant  csprd  à  la  re- 
quête des  parties  de  Omtec ,  a  ordonné  6c  ordonne  que  ion  arrêt  du  1 3  du  prélent  mois  p 
fera  exéeuté  (êlon  £1  ferme  9c  teneur;  ce  biùmt ,  qu^ik  TecDat  tenus ,  par  provtfién  &  faut 
crciiidice  des  droirs  des  parties  au  principal ,  de  rendre  ou  ^e  rendre  les  /bixante-dix 
barils  de  harengs  &  les  molues  8c  faumons  arriver  m  porr  de  î.i  Cooft-rencc ,  pour  la  pro- 
vifion  de  l'Hôpital  -  Gcncr.d  de  cette  ville ,  luivant  le  cciuiicat  qui  eu  iera  baillé  par  les 
parties  de  Contct,  fi  iàit  n'a  été,  en  £ûlant  par  eux  les  ibunùffions  de  payer  les  dcotn,  s^ii 
eft  ainfi  dit  en  fin  de  caufc.  A  ce  faire  rrr.rr.i'nr;  par  toutes  voies,  me  me  par  corps,  le 
.tout  ju/qu'à  ce  qu'autrement  par  le  roi  en  aie  été  ordonne,  dépens  rélervcs.  Fait  à  Paris 
en  la  Dieouete  ckanihre  de  la  Cour  d»  AMcs,  le  dix-icpi  Février  mil  fis  cent  quaoe- 
vingc-buic  CollaEionné.  Sign/,  Dv KO  VLIV* 

SOUMISSION 

Ejt  vertu  de  l'arrêt  du  FarUment  du  t  o  Juillet  z  6 ^  x ,  à  l'effet  de  main-levee  de  fcûfic 
de  jilajfe ,  fùu  à  la  nfuiU  des  jurù  en  titres  d'office  des  maitrejfes  filajjeufes. 

]>a     Ittttlet  1692» 

.Â.U70VRD*ifUt  eft  compara  au  greflt*de  k  Cour  m*  Fiançoîs  Contct ,  procureur  en 
icelte  ,  &  des  dirc(îleurs  de  i'Hôpital-Géncral  de  cette  ville  de  Paris  \  lequel ,  au  moyen  du 
pouvoir  à  lui  donné  pir  les  direâeurs  duJic  Hcpital-GciKT.1l ,  par  leur  délibération  du  dix 
du  préfent  mois,  a  déclaré  que  pour  iatisiaire  à  rarrct  par  eux  obtenu  le  huit  du  prcTcnt 
mois ,  par  lequel  la  Cour,  entr'aucres  chofes ,  £it  maîn-Ievée  audit  Hék>ital  des  ikifies  £dces 
de  filaucs,  k  la  requête  des  Jurés  en  titres  d'^oflfice  des  inaîtrcfTes  filaffeufes  de  cette  ville, 
à  la  caution  du.  temporel  dudit  Hôpital  ,  ledit  Contct ,  audit  nom,  a  tait  les  foumilhons 
rcquifcs  &  nccclïdirc-s  ,  &  a  ùài  éledion  de  domicile  en  fa  maifon,  fife  rue  du  Cocq ,  pa- 
XDifle  Saînt-^Jeu- en- Grève,  dont  il  a  requis  aâe.  Fait  en  Parlement ,  le  quinse  Juulec 
mil  fix  cent  qnatre-ving^-dorâe.  CollatUMmc.  Sign^,  DU  TiLLST. 

<L  ■  ■  mmgssSSSS^SSSSSSSS» 

SENTENCE    CONT  RAD IG  T  O  I  R  £ 

DB  LA   CHAMBRE  DU  DOMAINE^ 

Contre  le  fermier  du  domaine  et  barractî  de  Parts, 

Ç  1/ r  décharge  /'Hôpital  -  Général  du  paiement  du  droit  (domanial  ou  d'arrivage  d'an 
ùaaau  chargé  de  faruu  four  la  proyijion  &  confommatioa  de  fHôpiial-Gét^nl. 

Du  jr  Difecmbrc  1695. 

I_iES  prrfîJtni-rrclorier'ï-^f-'ncriiux  d?  France  en  u  pc'ne'ralîtc  de  Paris ,  tenans  h  rlianibce 
domaine      tidui  au  jfakià  a  i^mî.  A  loui  ccu&  qui  c«$  ptcicntes  kcctcs  yeiioacs 

Âaa 
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SalUT.  Savoir  Eifons,  qu'entre  les  direâcurs  de  rHôpital- Générai  de  cette  ville  de 
Fuis,  demandeurs  en  requice  éa  ^-lêpc  Décembre  piéicnt  mois ,  tendante  i  ce  qu'il 
plût  â  la  Cfaambce  leur  donner  aâe  de  ieiir  dcdaratitti  qu'ils  ^wenoienc  le  fait  &  caufe 
d'André  Defchan  »  meunier  à  Clurenron  ;  ce  fatfant  ,  en  confcciuence  de  l'édit  d'crabîif- 
fcment  dudit  Hôpital-Général,  du  mois  d'Avril  1^56  ,  ordonnée  que  le  bateau  de  iarme 
dont  eft  queftion ,  fera  déclaré  exemjpc  de  tous  droits ,  Se  au  Airplus  que  les  fentences  de 
la  Chambre ,  rendues  cnrrc  IcJic  Dcfchars  ,  feront  exécutées  fclon  leur  forme  &  teneur , 
&  condamner  les  détendeurs  aux  dommages  6c  intérêts  des  demandeurs  &  aux  dépens  ; 
&  encore  demandeurs  en  rcqucce  judiciaire  par  eux  faite  à  la  Chambre  à  Bn  d'oppolîtioa 
à  l'exécution  de  la  fentence  de  la  Chambre,  tendue  entre  ledit  Defchars  &c  les  détendeius, 
le  i6  Novembre  dernier,  en  ce  qu'elle  ordonne  le  paiement  des  droits  dudit  bateau  en 

Sucftion,  par  m*  François  Contet  leur  procureur  d'une  part,  ôc  £cienne  Ricber,  fermier 
a  domaine,  8c  les  nonunÀ  Jacques  mvin  9c  Vaflal ,  ^udes  8c  comnis  du  bareaa  de  bt 
patache,  fur  la  rivière  de  Seine,  pioche  la  Toumelle  de  cette  ville  de  Paris ,  êékaéBoa, 
par  m*  Nicolas  Roux,  leur  procureur,  d'autre  part,  fans  que  les  qualités  puifTenr  nuire  iiï 
préiudicier  :  La  Chambrh,  parties  ouies ,  eniémble  le  Fcbvre  pour  le  procureur  du  roi, 
a  éoaoi  aâe  aux  parties  de  Contet  de  leur  prifê  de  fait  8c  caule ,  8c  en  confôquence  les 
a  reçus  oppofans  à  la  fentence  de  la  Chambre,  en  ce  qu'elle  les  condamne  à  payer  le  droit  du 
bateau  ;  fiiftnr  droit  fur  l'oppo/uion  ,  a  déchirée'  de  payer  le  droit  du  b.ircau  ,  &  fera 
néanmoins  le  voiiuricr  tenu  de  Une  Li  déclaration,  &  remettre  entre  les  mains  des  commis 
de  la  partie  de  Roux ,  le  certificat  des  direâeuis ,  dépens  compenfés.  Si  mandons  au  pre- 
mier des  {urllici^  de  la  chambre,  autre  huiflicr  ou  fcrgcnt  royal  fur  ce  requis,  mettre  ces 
préfentes  à  due  &  entière  exécution,  félon  leur  forme  Se  teneur,  &  de  ce  taire  lui  domions 
pouvoir  &  commiffîon.  &i  témoin  de  quoi  nous  avons  fût  mettre  &  appofer  le  feel  de 
ladite  Chambre  à.  cefdites  préfentes  qui  furent  faites  &  donn^  en  la  Cbambce  du  Domaine 
Trcfor  au  Palais  A  Piri  : ,  le  trente-un  Dcccnabfe  mil  lîx  cent  quaDO-vingt-quînse.  Col- 

AKRÊT    DU  CONSEIL» 
Qtrjr  décharge  lHàpital  »  Géiécal  dii  droit  de  joyeux  "«fiaoïuat» 

Da  3  Mai  1^99. 

S  u  R  la  requête  préfentée  au  toi  en  fin  Codêil ,  par  les  direâeurs  cfe  PHôpital-Géii^ 
ral ,  contenant  que,  quoique  par  arrêt  contradidoire ,  vendu  au  Conicii  de  fa  majellé, 
le  6  Février  1675  ,  &  par  lettres-patentes  données  en  conréquencc  defdits  mois  &  an  , 
ils  aient  été  maintenus  en  la  propriété  de  quatre  étaux  à  boucheries ,  fis  rue  des  fiou- 
chertes ,  fàuxbootg  &int-Germain,  8c  qu^ils  aient  été  par  le  ro^e  arr^t  décha^  de 
tous  droits ,  unt  ceux  prétendus  pour  lûs  par  le  fieitr  Viallet ,  fermier  des  domaines  de 
fa  majcftc,  que  de  tous  autres  à  î'ivenîr  ,  néanmoins  en  exécution  de-  Parrct  du  Confeil 
du  9  Décembre  1  6q%  ,  kidits  quatre  étaux  auroicnc  été  compris  daiis  un  rùle  arrêté  au 
Confeil ,  8c  xaxh  ila  ibnune  de  quatre  mille  livres ,  pour  le  recouvrement  de  laqueOe 
le  fieur  Guillcbert ,  commis  prépofc  à  la  pourfuitc  de  ces  droits  ,  auroit  fu'r  plufîcurs 
faifîes  entre  les  mams  des  krmiers  &c  locataires  defdits  étaux ,  lelquels,  lous  ce  prétexte, 
refufent  de  payer  aux  fupplians  le  prix  de  leurs  baux ,  quoique  delliné  à  la  fubftflance 
des  pauvres  dudit  Hôpital  :  A  ces  causes  ,  requéroient  qu'il  plût  à  la  majeflé ,  en  cobf* 
tinuanr  fes  t^raccs  audit:  Hôpital ,  le  maintenir  en  l'exemption  defdits  droits ,  en  confé- 
quencc  le  décharger  du  paiement  delditcs  taxes ,  iàiiâoc  aux  fupplians  pleine  ^  çoùcrc 
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imin-lcvée  dcrditcs  (kifies ,  &  ordonner  en  outre  que  ,  fi  quelque  chofe  fe  rrouv.-  ivoii 
écc  reçu  pour  raifon  de  ce,  par  kdu  Guillcbert ,  rcftitution  en  (cîa  Luc  aux  luppluns. 
Va  ladite  teqtito,  cnlêmUe  ledit  arrêt  du  Confcil ,  du  6  Février  1675  ,  lefdites  lettres- 
patentes  ,  &r  autre?  picce<;  atr.ichces  à  ladite  requête  :  oui  le  rapport  du  Heur  Pluly- 
peaux-dc-PoQtchactrom,  conleillcr  ordinaire  au  Confeil  royal  ,  contrôleur  général  des 
nnances.  Lb  KOï^  (on  Confeil ,  ayant  égard  à  ladite  requête ,  a  déchaigé  8c  déchargé 
Icfdits  diredkeurs  de  l'Hôpital-Géncral  de  Paris,  de  ladite  caste  dc  quatre  mule  livres,  pour 
laquelle  ils  ont  été  compris  dans  ledit  rôle,  à  caufe  defdits  quatre  ctaux  ,  leur  f]\it  main- 
levée des  laiiîcs  faites  pour  railbn  de  ce ,  &  ordonne  que  les  deniers  qui  peuvent  avoir 
été  reçus  à  compte  de  ladite  taxe ,  leur  feront  rendus,  a  quoi  £ure  ledit  GuiUebert  Se  fes 
cautions,  feront  contraints  par  les  voies  ordinaires ,  comme  pour  les  deniers  &:  affaires  de  fâ 
nujeftc  i  &  ce  Eiifant ,  ils  en  demeureront  bien  &  valablement  quittes  ôc  décharges  :  ôC 
fcta  le  préfent  arr^t  exécute  ,  nonobftant  oppofitions  ou  cmpcchemens  quelconques ,  dont 
fi  aucuns  intcrviemient ,  (a  majefté  s'en  rélerve  la  connoiîTancc,  &  icelle  interdira  tou^ 
fes  Cours  &  jugr^  Fiic  au  Gonfcil  d'éut  du  roi ,  tenu  à  Marly  ,  le  troifieme  jouc  de 
Mai  mil  iix  rcnr  f|.ur; c-vin'>r-dix-liuit.  ColLirionnc'.  Si^^n/ ,  DUJARDIN. 

TRANSACTION 

EirTRa  les  £fe&mt  it  l*Ho|^iiaI -Général,  ù  lu  gardes -hûumnc,  memurs-à  port, 
touchant  Vej^mptàmt  de  /*Hopit^ ,  kœmUogaéB  en  ParUnwu^  U  fept  defdits  mois 
0  an. 

Du  5  Septembre  1701. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  de  Navarre;  Hivoir  fliifonî,  que  vvt 
par  la  Cour  la  requête  à  elle  prelentée  par  les  diredcurs  de  rHôpital-Çcnéral  de  cette 
ville  de  Paris ,  i  ce  qu'il  plût  i  ladite  Cour  homologuer  U  ttanfaaion  paflee  pardevant 
Belot  8c  Guyot,  notiim  au  Chîlcelet,  le  5  du  préfent  mois ,  entre  les  fiipplians  &  les 
officiers  gardcs-barcaux  ,  metteurs  à  ^ort  de  la  ville,  hmxliourgs  hmlirue  de  Pari^, 
touchant  les  droits  qui  leur  ont  ctc  accordés  ,  Se  dotu  rHopiui-Ucnt.i:.ii  cil:  exempt , 
pour  èae  exécutée  Mm  ù.  ferme  6c  teneur  ;  vu  auffi  ladite  tranfkâion  du  dnquieme 
Septembre  préfent  mois ,  atcachc'c  à  ladite  tequête,  fij^ncc  Cotuer,  procureur  ^  conclufîoas 
du  procureur-général  du  roi,  oui  le  rapport  de  m*^  François  Hcnnc^uia,  confeiller,  tout 
confidéré ,  cnluit  la  Kneur  de  ladite  traiifàâion. 

Parobva^MT  les  coofeillers  du  roi ,  notaires  à  Paris,  fouflîgnés;  furent  préfens  fieuis 
Etienne  Ricart ,  demeurant  rxic  de  la  Morrelleric  ,  paroiffe  Saint-Pitîl ,  Ktienne  Morcau  , 
demeurant  (ur  le  quai  des  Ormes ,  fulditc  paroiiTe ,  tous  deux  otiicicrs  gardcs-baceaux 
metteun  à  port  de  u  ville ,  (àuxbour»  te  banlieue  de  Fuis ,  fyndics  en  charge  de  lear 
commimauté  ;  fîcur  Jcan-Baprifte  le  Roy  ,  demeurant  port  &  paroilfe  Saint-Paul,  auflt 
officier,  garde -barteaux,  metteur  à  port  de  ladite  ville  ,  fîmxhourgs  Se  banlieue  de  Paris  , 
receveur  central  de  ladite  communauté  i  &  lieur  Loui<t  des  Ciumps ,  propriétaire  de  l'un 
defdits  omces  de  gardc-batteaux ,  metteur  à  port ,  demeurant  à  Paris  fur  l'aîle  du  Pont- 
Marie  ,  paroiffe  Saint-T.ouis  ,  tant  en  leurs  noms,  ef'dircs  qualités,  qu'en  verni  du  pouvoir 
à  eux  donné  par  ladite  communauté  defdits  officiers  gardcs-batteaux ,  meaeurs  à  pon  de 
ladite  ville ,  nuxfaoum  &  banUeue  de  Paris ,  par  doibération  ^te  en  leur  aflèmolée  au 
bureau  à  l'ordinalce»  du  a8  Aoâl  dernier  1701  ,  écrite  fur  leurs  regifhes  des  dâîbérar* 
rions  de  leurdire  communauté  ,  cy.trait  de  laquelle  deliberarion  ,  fi<^ncc  Morcau,  coUa- 
cionncc  par  Gco&oy  &  Vacry  ,  nouires  au  Chàteicc  de  Pans ,  le  30  dudit  mou  d'Août 
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dernier,  fceHéc,  i?c  dcmciircc  annexée  à   h  minure  de-;  prcTcnrcs  ,  Icrqiicls,  ès  noms  8c 
qualités ,  pour  prévenir  Toppolicion  <juc  mcflicuri  Ici  diicdcurs  de  l'Hôpital-Gcncral  de 
cette  vilte  de  Fans ,  vouloicnc  former  à  la  claufe  contenue  dam  la  dcclaranon  que  le  rot 
a  accordée  auxdics  officiers ,  qui  a(Tu jctrit  les  Hôpïr.iux  en  général  aux  droits  qui  leur  font 
anribués ,  prétendant  que  ladite  claule  eft  contraire  à  Tcxcmption  &  franc hiflement  de 
tous  droits  accordés  audit  Hôpital-Général  par  l*attîcle  59  de  (on  écabiiAment ,  dcPannéè 
i6<i6  ^  Se  lefdics  officiers  renréfentés  ^ar  leidirs  comparans  ftifitommés ,  dclîrani  concoarir 
au  bien  des*  piuvrcs  dudit  HftpiMl-Gcncml  ,  ont  dcclarc,  comme  par  ces  prércntcs,  kfvx 
comparans ,  cldits  noms ,  &  en  venu  dudit  pouvoir  de  leur  communauté ,  déclarent  qu'ils 
n*cntendeiic  point  fc  fervir  de  ladite  daure  contre  le  privilège  dudit  Hôpital-Gétictal  , 
lorrqa*ils  ne  icronc  point  requis  de  faire  leur  travail  oedliuire  de  mettage  à  port ,  tant  pour 
tons  lr<;  hatrcaux  char;^c^  de  toutes  forrcs  de  providons  qui  arriveront  pour  ledit  Hôpin!- 
Général ,  au  port  Saine-Louis,  conftruit  &  entretenu  aux  dtjpcns  dudit  Hôpital,  que  pour 
tous  les  barreaux  chairs  de  bled  qui  arriveront  pour  ledit  Hô^ntal-Général  au  port  de  la 
Halle  au  vin  ,  auflî  conflruit  Je  entretenu  aux  dépens  dudit  Hôpital,  en  fiifint  connoîtrc 
auxdirs  officiers  par  les  lettres  de  voiture ,  marches  &:  certificats  de  lîx  de  mcflieurs  les 
direâeurs  dudit  Hôpital-Général ,  de  la  dellination  deiiiiccs  prov liions  pour  ledit  Hôpital^ 
ùafy  en  cas  que  lefdits  officiers  fuflènt  requis  mettre  IcfcUcs  batteaux  i  port  pour  l'Hôpital , 
ou  que  les  barreaux  qui  arriveront  auxdirs  porrs  contiennent  d'autres  provifions  ou  mar- 
chandifes que  celles  dcfUnées  pour  ledit  Hôpual-Général ,  à  le  faire  payer  de  leurs  droits, 
conlôrméinent  i  la  déclaration  du  roi ,  ce  t^ui  a  été  ainfi  accepté  Se  confcnti  par  leTditi 
/leurs  directeurs  de  l'Hôpital-Général ,  teprefentés  par  m.  m'^  Claude  le  Febvrc ,  confciller 
du  roi  audit  Châtclct  ;  Pierre  Soubeyran  ,  confcilîcr  du  roi  ,  rre'forier  général  de  Targen- 
tcrie  de  fa  majeftc  ;  Henri  David  &  Philippe  Gourdon ,  écuyers ,  conlcillcrs  ,  fccrctaires 
du  roi,  maifon,  couronne  de  France,  6c  de  Tes  fûiances;  m.  m'  Giarles  Cbllin,  c<m- 
feiller  du  roi,  fubftitut  de  m.  le  procureur-général;  m.  Louis  de  Paris,  bourgeois  de 
Paris;  Charles  de  Ford,  ccuyer  ,  Heur  de  Granval  ,  fermier  généra!,  à  ccprc(ens,  car 
ainlî  a  été  coriveim  ;  ôc  ahn  que  la  prclente  convention  foit  ftablc  &  cxccuicc  entre  leA 
dites  parties,  elles  ont,  efdits  noms  &  qualités,  confenti  qu'elle  îbit  homologuée  par- 
tout où  bcfoin  iera;  pourquoi  fiirc  Je   requérir,   elles  ont  conflituc  leur  procureur  le 
porteur  d'iccUes ,  lui  en  donnant  pouvoir ,  lans  que  la  prcientc  convention  &  confcn- 
tentent  puiOe  nuire  ni  préjudicicr  auxdits  officiers ,  i  l'égard  de  toutes  autres  perfonncs , 
n*ayant  été  par  eux  donné  qu*en  faveur  8c  confîdcradon  des  pauvres  dudit  Hôpiiai-Géné* 
ral  ;  promcrranr,  obligeant  chacun  en  droit  foi,  cfdirs  noms  $:  qualités,  renonçant.  Fait 
ÔC  palTc  à  Pans ,  au  Bureau  dudit  Hô^itaRjcncral ,  tenu  en  la  mailbn  de  Notre-Dame  de 
Pillé,  Pan  mil  (épr-cent  un,  le  cinquième  four  du  mois  de  Septembre  aptis  midi  ,  & 
ont  figné  la  minute  des  préfcntcs  demeurée  à  Guyot ,  l'un  des  notaires  foullîgnés,  averti 
de  l'cnregillremenc  Cuivanc  Pédic,  Sign^,  fiBLOT  8c  GUYOX,  SctlUU  même  jour,  arto 
paraphe. 

Ladite  Cour  a  homologué  &  homologue  ladite  tranfaébion  dudit  Jour  cinq  Septembre  ^ 
préfenc  mois,  pour  être  exécutée  félon  f,i  forme  Se  teneur  :  mandons  au  premier  des  huil^ 
lien  ou  fergent  fur  ce  requis ,  mettre  le  préfcnt  arrêt  à  cxtcuuon  ,  de  ce  iàire  te  donnons 
pouvoir*  Donné  cii  Futçment,  le  Tept  Septembte ,  P4D  de  gcacç  mil  fepc  cent  un* 
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ÉDIT    DU  ROI, 

POKTAMT  créaâon  du  o0ees  d^infpeSeun  mx  htmekiriit  dans  les  idBes  &  hwrp 
fiim&  du  royaume ,  ù  d&hargt  Us  ifil|tiBuix  des  tbvits  amtèmés  atadits  offices. 

Qa  mois  deFtéwiw  1704. 

XL  ouïs,  par  U  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  tie  Navarre:  A  tous  prcTcm  &  i 
venir ,  Saxut.  Les  rois  nos  pràléceflicurs  ont  fait  en  difTcrcns  tems  plu/îcyn  rc^lemens  de 
police  fur  le  fait  des  boucheries  ,  &:  crée'  pluficurs  offices  pour  veiller  à  la  qualité'  des 
viandes  ^ui  font  cxpolccs  en  veiue  pour  la  confommation  de  nos  (ujecs  :  nuis  1  excfcuQon 
de  ces  rcgiemens  a  été  tdlenient  négligée  depuis  la  réunion  qui  a  été  faite  à  nos  fermes 
des  droits  attribués  à  ces  offices ,  que  nous  avons  réfblu ,  pour  remédier  tiiix  abus  qui 
s'introduifcnr  journellement  dans  le  débit  des  viandes  ,  d'établir  tant  dans  notre  bonne 
viiie  de  Pans ,  que  dans  toutes  les  villes  de  bourgs  fermé  de  nocre  royaume ,  des  ofHccs 
d'in^icdeuf»  «tx  boucheries ,  pour  lenir  h  mdii  i  Pexécution  des  re^emeiu  £dts  fur 
ceCKC  matière;  &  afin  que  les  fondions  en  foient  faites  avec  plus  dVxaâintde  ,  nous 
avons  en  même  rcmç  iu^é  à  propos  de  les  rc'unir  &  incorporer  aux  corps  defdires  villes 
&  bourgs,  pour  eu  ecrc  icxLrcicc  iait  par  ceux  qui  feront  commis  à  cet  trfct  par  les 
maires,  échevins,  concis  &  autres  officiers  municipaux  dcfdites  villes  bourgs;  ce  qui 
d'j.'u-  part  nous  produira  un  fecours  confidérablc  ,  par  la  finance  que  nous  tirerons  dcf- 
dites villes  &  bourgs,  pour  la  réumon  defdits  offices  ,  6c  d'autre  part,  procurera  un  avan- 
ts encore  plus  confidérablc  auxdiccs  villes  &  bour^ ,  lefquels  au  moyen  du  revenu 
annuel  qui  proviendra  des  droin  amîbués  auxdits  offices ,  pounonc  s'acquitter  en  peu 
d'années  des  dettes  qu'elles  ont  contractées ,  foit  pour  le  bien  de  notre  fcrvice  ou  pour 
leurs  aâaires  particulières ,  ou  rempl<^er  au  paiement  de  kurs  laiUes  ôc  autres  impolî- 
tions  ordinaices  t  a^  qu^l  fera  tttuné  plus  i  propos  pour  leur  Imdagement.  A  CBS 
CAUSES ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiiîance  Bc 
autorité  rovalc  ,  nous  avons  par  le  préfVnr  édir  pcrpcrurl  ^i.:  irrévocable  ,  créé  5c  érigé  , 
ctcoos  ôc  érigeons  en  tiue  d  oiiiccs  tunucs  ik.  iiurcditaircs ,  ucs  infpcclcurs  aux  boucheries 
tant  de  nooe  bonne  ville  Se  &U3d»ottrg|S  de  V»à$ ,  que  des  autres  villes  &  bourgs  krmés 
de  notre  royaume,  terres  &r  feigneuries  de  notre  obéifTance  ,  en  te!  1.1  n  Nrc  qu'il  fera 
|u^  ncceflau% ,  6c  réglé  par  les  rôles  que  nous  ferons  uréter  en  notre  Coniieil  ,  pour 
voiler  à  la  qualité  des  viandes  qui  y  font  débitées  par  les  boudKR ,  Se  tente  b  main 
A  Pcxécution  des  réglcmens  de  police  hits  fur  ceRe  madère  ;  à  l'efKrt  de  quoi  les  bou^ 
chers  établis  dans  lefdites  villes  &  bourgs  ,  feront  tenus  de  faire  leurs  déclarations  aux 
bureaux  qui  feront  pour  ce  établis  aux  cnirces  defditcs  villes  &c  bourgs  ,  de  tous  les 
iMeu6 ,  Taches ,  veaux  ,  gcniiTes ,  moutons ,  btebîs  &  chèvres,  qu^ilsamenerant on  qoi 
leur  feront  amenés  par  les  forains,  &  d'en  payer  les  droits  qui  feront  ci-aprcs  réglés," 
le  tout  à  pcuK  de  trois  cens  livres  d'amende  pour  eîi  h  ime  contravention  ,  &  de  con- 
fifution  des  bciliaux  qui  n'auront  point  été  dccUrcî  ;  auquel  etfet  permettons  auxdits 
jafpeâemsd'en  ûirc  la  vérification,  ainfî  que  bon  leur  (êmblera.  Défendons  à  toute  pem 
Tonnes  autres  que  les  bouchers  de  profeflîon,  de  vendre  de  la  viande  en  détail,  &  aux- 
dits bouchers  de  tuer  leurs  viandes  ailleurs  qu'aux  tueries  6c  lieux  à  ce  deftinc^ ,  ni  d'en 
£ûre  le  dâ>jc  ailleurs  qu*Mix  Àaux  &  lieux  pdb^cs ,  à  oeine  de  ooofi&uion,  ôc  de  trois 
cens  livres  d*amaide.  Bnfoîgnons  à  tous  juges  à  tfû  b  coomoillànce  de  la  poUce  des 
boucheries  appanient ,  de  condamner  les  contrcveruns  auy  pe!ne<;  portées  par  !e  prélent 
«du  t  iaus  aucune  ccmifç  ni  modération ,  &:  ce  fur  les  proca-vabaux  deidus  uupectcuis» 
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leurs  commis  &  prcpofcs,  auxquels  fera  ajoucc  foi ,  juTquW  rinfcripaon  de  faux.  Avons 
attribut  &  anribuons  aiutdits  impeâeiixs  trois  livres  par  chaque  bauf  6c  vache ,  douie 

{oh  par  chaque  veau  &:  gciiilTc,  Se  quatre  fols  par  cn.iquc  mouton  ,  brebis  Se  clicvrc  qui 
entreront  &  le  cotifommcront  tant  eu  notre  bonne  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  que 
daas  celles  de  Lyon  ,  Rouen ,  Cacn  ,  Bordeaux,  Monuuban  ,  Touloufe  ,  Montpellier  , 
Marfcille  ,  Aix  ,  Grenoble ,  Dijun ,  Metz  ,  Befançon  ,  Nantes,  Rennes ,  Tours,  Angers, 
le  Mans  ,  Poitiers,  I.i  Rochelle,  Orléans,  Châlons  ,  Reims  ,  Troycs  ,  Amiens  ,  Soldons  , 
Moulins ,  Riom ,  Clermont ,  Limoges  j  &  quant  aux  autre*»  villes  6c  bourgs  termes  de  notre 
toyaume ,  quannce  (oh  feulemeat  par  bouf  Se  vache ,  &  pacdk  droics  que  dcflits  par 
Tcaux,  geniflea,  moutons,  brebis  &  chèvres.  Voulons  que  leTilits  ^its  leur  (oient 
payes  comptant,  ou  à  leurs  commis  &  prcpolés  dans  les  bureaux  qui  feront  établis  à  cet 
cfiec  aux  entrées  deldiccs  villes  &  bourgs.  N'entendons  néanmoins  que  les  viandes^oui 
la  nourriture  des  pauvres  renferroéi  dans  les  H^ttaux  8c  H6teb-Dieu  de  notre  roj^Kone 
foicnr  fujettes  au  paiement  dcfdits  droits ,  donr  nous  les  déchargeons  cxpreiTibient ,  jufqu^i 
concurrence  dr-  Irur  juflc  confommirion ,  ainfî  qu'elle  fera  par  nous  rcglc'c.  NVntcndons 

Sarcillcment  alIujeLiu  au.vdits  droits  les  viandes  qui  ieront  lalces  pour  Icrvii  aux  .uineiiicns 
e  mer.  Et  afin  d'aiTurer  aux  villes  &  bouigs  de  notre  royaume,  dans  lefquek  nous  voulons 
que  lefdics  oflices  (oient  ét.iblis  ,  les  avantages  que  nous  nous  fommcs  propcfcs  de  leur 
procurer  par  cet  écablilTcment ,  nous  avons ,  de  la  même  autoriti^que  dcilus ,  réuni  ôc 
réunilTons  lefdits  officiers  d^inlpeâeurs  des  boucheries,  créés  par  le  prcfcnt  édit ,  enfemble 
les  fendions  ôc  droits  y  attribués,  aux  corps  Se  communauté  deCdites  villes  &  Itourgs, 
•pour  en  jouir  dirpofcr  comme  de  leurs  autres  biens  &:  revenus  patrimoniaux  ,  à  la 
charge  de  nous  payer  les  lommes  auxquelles  la  6nance  en  lera  réglée  par  les  rôles  que 
nous  ferons  arrêter  en  notre  Gmfeil ,  en  quatre  termes  de  paiemens  égaux  ,  de  lix  mon 
en  fix  mois ,  le  premier  comptant ,  auquel  effet  voulons  que  par  les  lieurs  intendans  Sc 
comniifriircs  dcp.irtis  dans  n(>s  provinces  ëc  gcncralitcs ,  ou  ceux  qui  feront  par  eux  fub- 
délé^ués  à  cet  etiet ,  il  ioit  procédé,  avec  les  formalités  ordinaires  &  après  les  publications 
Tcquifes ,  à  Padjudication  des  droits  attribués  auxdits  offices ,  à  commencer  du  premier 
Avril  prochain,  au  profit  de  ceux  qui  fe  chargeront  du  paiement  de  ladite  finance  ,  &r 
deux  fols  pour  livre,  dans  les  termes  ci-dcffus,  moyennant  une  jouiilmce  de  moins  de 
durée,  &:  feront  la  condition  dcfditcs  villes  Se  bourgs  meilleure  ;  après  quoi,  voulons 
que  le  revenu  dcfdits  droits  foit  baillé  i  ferme  au  profit  deidires  villes  &  bourgs  ,  pour 
en  ccrc  le  produit  employé  à  l'acquittement  de  leurs  charges  ,  ^'  au  paiement  de  leurs 
dettes  ou  autres  emplois  qui  feront  jugés  les  plus  utiles  pour  leur  avantage.  Si  donnons 
en  mandemenr  k  nos  amtt  8c  (Uax  confeillers ,  ks  gens  lenans  notre  Gourde  Pariemem, 
Chambre  de  nos  Comptes  &  Cour  des  Aides  i  Paris ,  que  notre  préfent  édit  ils  aient  à 
faire  lire,  publier  rcgiftrcr ,  &  le  contenu  en  icclui  faire  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur  ,  lans  permettre  <ju'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  nonob- 
flanc  tous  édits  ;  déclaranons ,  réglemens  ,  8c  autres  chofes  i  ce  contraires  ,  auxquelles 
nous  avons  déroge  6c  dérogeons  par  le  pré(énc  édît  j  car  ici  c(i  notre  plai/lr  :  &  ahn  que 
ce  foit  chûfe  ferme  &r  ftablc  à  toujours  ,  nous  y  avons  fut  mcrtrc  norrc  fccl.  Donne  à 
Verfaillcs  au  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent  quatre  ,  &  de  notre  règne  le 
finxante.unieme.  Sign^ ,  LOUIS.  Et  plta  bas:  par  le  roi,  PhELYPEAUX.  Vffa, 
Phelyphaux.  Vu  au  Confeil,  CBAUlt^JMT,  £tfetiU  dtt  grand  feemtU  cirtwU^ 
en  lact  dt  foie  rouge  Ç/  verte* 

r 

.   Regijlr/e  ,  ttui,&  et  reftt&nnt  le  procureur  -  gMral  du  roi  ,  pour  /tre  exécutée 

ftlon  fa  forme  Ù  teneur  ,  &  copies  coUationnées  envnve'e-:  ^2ux  hailUages  &  fênéckaujjces 
4U1  rejfort,  pour  y  ttrf  lues,  pub^ées  (S/  r^pfirétt*  Enjoint  aux  fubfium  du  procureur- 
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^jtnird  êuni^^y  tenir  ta  mai»,  &  iPen  certifier  la  «wr  ^ns  m  mois ,  fuivant  Parrêt 
de  ce  jour,  A  Paris  ^  enParUment,  le  fept  M»  mil  fept  cent  quatre. 

Sigp^,  DOVGOIS. 


AiCRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Pour  Paugmentaâon  de  daq  cent  mmds  de  tia,  fendant  une  amà  «  «wfl^  de 

tous  droits» 

Da  19  Février  1704. 


l'année  i^jô,  ne  pouvant  {uiHre  au  grand  nombre  de  pauvres  qui  y  font  renfermes, 
par  raugmenucion  qui  y  cil  Aicvenue,  Dtîncipalemenc  depuis  la  dcclaration  de  la  nujcfté 
concenuuit  les  mendians ,  k  Vcxéatdon  de  laquelle  les  direâeun  tiennent  k  main  avec 
toute  rattcntion  pofllblc ,  ils  le  trouveroienc  hors  d'état  de  continuer  la  provifiba  de  vin 
qu'il  leur  cft  nc'ceflairc ,  s'ils  croient  obliges  d'en  payer  les  droits  d'entrée  ,  ce  qui  les 
obligç  d'avoix  recours  à  ia  maicllé ,  à  ce  qu'il  lui  pUife ,  en  contmuant  les  charités  Se 
fe$  poaxés  envers  ledit  Hâpitd ,  de  lui  accoider  une  augmentation  dndtt  piivfleg^  :  Vu 
ladite  fcquéte,  &  oui  le  rapport  du  Heur  Chamiltart  ,  confeiller  ordinaire  au  Confeil 
royal ,  contrôleur  général  des  finances,  Le  ROI  en  fon  Confcil  ,  ayant  égard  à  ladite 
requête ,  a  ordonne  &  ordonne  qu'outre  les  raille  muids  de  vin  de  privilège  accordés 
audit  Hâpital-Géniral ,  par  Pédit  d^établilTement  d*iceliii ,  dont  Temploi  eft  Mt  dans  l*Àat 
des  privilèges  pour  l'entrée  du  vin  de  la  préfente  année ,  Icfdits  fleurs  direâeurs  pour^ 
ront  dans  le  courant  de  la  prélente  année  faire  entrer  cinq  cens  muids  de  vin  d'aug- 
menucion  pour  la  confommadon  dndtt  Hôpital ,  ùns  payer  aucuns  droits  d'entrée  ^  donc 
ik  demeoretont  déchargés ,  en  vertu  du  pcoènc  arrêt ,  fur  les  certificats  defdits  fieun  di« 
rctflcurs  ,  rapportant  Icfqucls ,  il  fera  tenu  compte  defdits  droits  à  m.  Charles  Perreau  , 
fcrmier-eénéral  des  Aides  Se  entrées,  fur  le  prix  de  fon  bail ,  à  railbn  de  dix-fcpt  livres 
quinze  iols ,  par  chaque  niuid  de  vin  d'encne  i  Paris ,  ôc  de  cinquante-trois  wk  ncui 
jenkn,  pour  les  droits  àt  pont  de  Joi^, 
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194  EX«EMPTIONS; 

AKRÊTS  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

•Q^u r  condamnent  Pierre  Pon|H|  Pierre  Perrinc  &  Nicolas  La  Rivière,  faeeejffhemenf 

fermiers  d^s  auks  &  (îomûims  de  l'élccllon  Orléans  ,  &  leurs  cautiori ,  mône  par 
corps  ,  à  rendre  &  re  fit  tuer  à  /'Hôpiul-Gcncral  de  Paris  ,  les  droits  de  paJ}e-debout  ^ 
oSroîs  &  autres ,  perdus  par  teitrs  commis  fur  Us  vins ,  eaux-de-vif  ,  huiles ,  chanvres, 
poivre ,  confîttwes ,  prunes ,  morues  &  autres  marchandifes  pajjant  debout  par  la 
ville  d*Orlejns,  ou  fous  les  ponts  de  ladite  ville  ,  pour  la  provifion  ,  nourriture  Ù 
entretien  des  pauvres  dudit  Hôpital  t  avec  les  intérêts  ^  du  jour  des  demandes  :  leur  font 
d/fenfes,  &  aux  autres  ftfmhrs  &  fous-fermiers,  d'exiger  à  l'avenir  de  pareils  droits 
,  fur  (es  marchandifes  defiaùs  pour  la  provijîon  des  pauvres  dudit  Hôpital ,  confor- 
me'ment  aux  lettres  -  patentes  d\'tahlijfement  d'^icelui ,  à  peine  de  tous  d/petts ,  dom* 
mages  &  intérêts  ;  &  les  condamnent  en  tous  les  dépens. 

Des  8  Mars  1701,  &  19  Dcccmbrc  1704. 

X*arn*t  du  dix  ^  neuf  Décembre  mil  fept  cent  quatre,  ordonne  qu'il  fera  lu  ^  publié  & 
regijîré  au  greffe  de  l'éleSion  d'Orléans ,  à  la  diligence  du  fubjluut  du  procureur- 
gjtndral  en  ladite  éU&tm, 

Nota.  Les  dro;i^  J'oAroi  dont  il  s'agit,  confident  en  onze  fols  par  poinçon  de  vin,  vingt-deux  Ibb 
par  poin^n  d'eaui-de-vie  pifTant  debout  par  la  ville  ,  fàuxbourgs  8c  friDchifi»  d'Orléant,  ou  fous  les  poott 
de  ladite  ville  »    «A  droits  de  p<fages  far  les  vîos  ,  marchandifes  te  denréer. 

IjOUTS,  p.ir  la  gr.ice  de  Dieu,  roi  de  France  &c  <^c  Navarre  :  Au  premier  Je« 
huiilicrs  de  notre  Cour  des  Aides ,  ou  autre  notre  huiflier  ou  ferment  royal  iur  ce  requis. 
Comparans  judiciairement  en  notredite  Cour  les  direAcuts  de  l'Hôpital -General  de  cette 
ville  de  Paris,  appellans  d'une  Tentcnce  rendue  en  Pcleûion  d'Onéans  ,  le  7  Janvier 
1700  ,  &  de  rour  ce  qui  s'en  eft  cnfuivi ,  iS:  demandeurs  aux  iîns  de  la  commiiTiun  par 
eux  obtenue  en  Clianceiicric ,  le  31  Décembre  enfuivanc,  &  exploit  £uc  en  conle<}uence, 
le  19  Janvier  1701  :  ladite  corami^Gon  tenilante  i  ce  plût  i  la  Cour,  en  infinmnt  ladite 
lëntenee,  condamner  Pintimé  ôcCu  étions  ci -après  nommes  ,  par  corps,  à  rendre  6c 
rcdituer  aux  appellarts ,  ou  à  leur  receveur  dudit  Hôpital-Gc'ncral ,  la  fonimc  de  huit  cens 
quinze  livres  (epc  l'ois  iix  deniers  par  lui  exigée ,  &  les  commis ,  pour  prétendus  droitt 
de  pafTe-debour,  oârois  &  aatres ,  à  caufe  de  plu/îeucs  vins  deltinés  pour  la  fcumftuie 
daht  Hi&pitaUGc'néral ,  fuivant  lîx  quiuances  de  Tes  cominis,  des  31  Décembre  1^999 
14  5r  Avril,  21  Septembre,  20  &c  24  Novembre  1700,  avec  les  intacts  du  jour 
des  paicmens  :  ^ire  défcnfcs  audit  iiuanc  de  plus  exiger  aucuns  droits  lur  tous  les  vins  Se 
autres  marchandifes  pailans  fous  le  pont  d^Cnâuis ,  defltBâ  i  la  noiuritnre  êc  entrctieit 
des  pauvres  dudit  H6pita!<Géncral ,  conformément  à  Pédit  d!*Àabliflcinent  d*icelui  :  Se  pour 
l'avoir  hit ,  condamner  ledit  intime  5:  fcs  cautions  aux  dommAgcs  5c  intérêts  des  ap- 
pellans,  &  aux  dépens,  <i  luic  parti  &  Pierre  Potticr ,  fermier  des  Aides  de  Télcdion 
d*Oiléuu,  8c  ^caucitms,  intimés  Se  défèndems,  tPantre  parr.  Et  encore  entre  ledit 
Portier  &  fes  cautions,  demandeurs  en  requête  du  21  Janvier  1702,3  fin  d'oppofîtion 
à  l'arrcr  par  défaut  obtenu  par  iefdits  /ieurs  directeurs  de  rHôpital-Géru'ril  i\c  Paris ,  le 
30  Décembre  dernier ,  lignifié  le  14  dudit  mois  de  Jaiivier  dernier ,  d'une  pire ,  &  Iefdits 
heurs  direâeurs  de  l'Hdpital'-Gâiéral ,  dâêndeurs,  d'aune  part;  ne  pourront  les  qualités 
préjudicier  :  après  que  Gueau  avocat  des  direélcurs  de  rHôpiral-Gcnéra!  ,  Gouduuin  pour 
ies  intiniés  ^  aj^elians,  om  été  ouis  j  eoTemblc  le  Hagaais  de  ^ucritoc  pour  oottc.pro- 
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CUKur-gcnéral ,  en  ics  conduTions  :  Notredite  Cour  a  reçu  ôc  reçoit  la  parde  de  Gon- 
doiun  oppofafite  i  Pexécucion  de  Parrfc  par  dâattc,  du  30  Décembre  dernier ,  ic  dont  eft 
^iieftian;  kidnt  droit  fur  Toppontion  ,  a  mis  &  met  l'appellation  &  ce  dont  a  été  luppeUé 

au  néant;  éinendant,  fàilanr  droit  fur  la  requête  defdites  parties  de  Gucau^  condamne 
celle  de  Gondoiiin  &  fes  cautions  »  même  par  corps ,  à  rendre  &  rellicuer  auxdites  parties 
de Giicaa ,  kibmme  de  huit  cens  quinze  livres  Tept  fols  ûx  denien ,  û  tant  (ê  monte  les  quit- 
tances du  commis  k  k  recette  de  ladite  partie  de  Gondoiiin  ,  &  par  lui  eiigée  pour  pré- 
tendus droits  fur  les  vins  pafTant  debout  par  la  ville  d'Orléans  ou  fous  les  ponts  de  ladite 
•  ville ,  pour  la  provilîon  des  pauvres  de  rHôpital-Gcncral  de  la  ville  de  raris ,  Se  aux 
intérêts  de  ladite  fomme ,  i  compter  du  jour  de  h  demandé  :  a  fiûc  &  fiit  inhibitions  9c 
dcfcnfcs  auxu'ircs  parties  de  Gondoiiin,  d'exiger  à  l'avenir  de  pareil?  droits  fur  les  vins  qui 
pafferonr  par  ladite  ville  ou  fous  !cî  ponts  de  ladtcc  ville  d'Orlcans ,  pour  la  provifion  des 
pauvres  dudit  Hopiul-Gcncral  de  I.1  ville  de  Paris,  conformûncnt  aux  lettics-patcnics  de 
nous ,  portant  établiffement  dudit  Hôpital ,  vérifiées  en  icelle ,  à  peine  de  tous  dépens 
dommages  intercts  :  condamne  Icfdircs  parties  de  Gondoiiin  en  touî  les  dépens.  Si  te 
mandons  mettre  le  prclcnt  arrêt  à  exécution  Iclon  fa  forme  &  teneur ,  de  ce  £ure  te 
donnons  pouvoir.  Donné  k  Paris ,  en  la  première  Chambre  de  noiredîte  Cour  des  Aides  , 
le  huitième  Jour  de  Mars ,  l'an  tic  grâce  mil  fcpt  cent  deux  ,  &  de  notre  règne  le  cin» 
quante -neuvième.  CoUationné,  par  la  Cour  des  Aides,  Signe  ,  Robert  ,  &  fcelU. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  Ï>Ë  LA  COUR  DES  AIDES» 

Da  19  Décembre  1704. 

XjOUIS,  par  la  erace  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  t  Au  premier  huîlHer  de 

notre  Cour  des  Aides ,  ou  autre  fur  ce  requis ,  Salut.  Comparans  judiciairement  en 
notreditc  Cour  les  direétcurs  de  l'Hôpital-Gcnéral  de  Paris ,  demandeurs  aux  fins  de  l'ex- 
ploit du  13  ALu  170^*  ^M.  en  vertu  de  l'édit  d'établifrcmeuc  dudic  Ho^iul -G encrai  , 
tendant  à  ce  qu'il  pUit  à  la  Onir  déclarer  Tarrct  contradiéloite  du  8  Mars  précédent ,  rendu 
au  profit  des  demandeurs,  contre  Pierre  Potticr  ,  ci-devanr  fu-niicr  des  Aides  dom.aincs 
d'Orléans ,  communavec  les  détendeurs ,  nouveaux  fermiers  dcfdits  droiis  :  cefaiûiu,  les  con- 
damner Iblîdaîrement  &  par  corps ,  à  rendre  &  reftkner  nidîc  HôpitalnG^néral  û  (amat 
de  fept  cens  vingt-deux  livres  quinze  fols  par  eux  exigée  pour  lefdits  droits,  fuivant  quatre 
quittances  nç^  u'cs  INT.iffet  Se  Sallct,  des  23  Mai  ^  17  Oftobre  1701  ,  li  Janvier  1702  , 
avec  les  intcrcts  du  jour  de  k  demande,  à  raifon  de  l'ordomunce  ;  leur  faire  dctenfcs 
d*exîger  i  Tavenir  aucuns  droits  fur  les  vins  &  autres  provifions  qui  paiTcront  par  k  ville 
&  fous  les  ponts  d'Orléans ,  pour  les  provifions  dudit  Hopital-Gcncral  ;  &  en  confé- 
ciuencc  ,  dJcnarger  le  fieur  Troiiilleur  ,  pourvoyeur  dudit  Hopit.d-Gcne'ral  ,  purement  Sc 
limpiLineiu ,  des  ioumiilîons  par  lui  hiiics  de  payer  Ici  droici  pittcnJus  lut  les  lix  cens 
pièces  de  vin  Se  buflès  d'eau-de-vie ,  quinze  milliers  de  chanvre ,  pafTés  audit  mois  de 
Mai  fous  lefdits  ponts  d'Orléans  ,  pour  la  provi^on  5c  fubfiftance  dikitr  Hôpital-Gencraî  ; 
&  condamner  les  défendeurs  aux  dépens ,  d'une  part  ;  Pierre  Pcrrine ,  fermier  des 
Aides  de  Téleôion  d'Orléans,  le  fieur  Gourdin  ,  receveur-général  des  droits  defdnes  Aides 
&  domaines ,  Se  les  intéreflcs  &  cautions  du  bail  dudit  Pcrrine  ,  défendeurs,  d'aun-e.  Et 
entre  ledit  Perrine,  fermier  des  Aid  s  d'Orlcans,  &  fes  cautions,  oppofans  à  l'exécution 
de  l'arrcc  contr'eux  obtenu  par  les  défendeurs,  le  12  Décembre  1702,  fuivant  les  ré< 
ponies  £iites  par  les  fieurs  Oiarpentier  &:  BouÛin ,  deux  defiiites  cautimis ,  aux  comroan- 
démens  i  eux  fiiisle  Avril  dernier  ,  d'une  part,  &  lefdits  diredeun  de  l'Hôpital, 
détèodeucs ,  d^autie.  Et  entre        ûeuis  diieâcun  de  iliopital-GéicTi) ,  demandeur  i;a 
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CXSMPTIONS, 

iequéies  éa  $  8e     Mti  éeaàex ,  à  ce  que  ledic  Perdue  8c  Tes  caunons  (uflène  ééekxh 

non-rcccvablcs  en  leurs  (ufihç'i  oppoC\ùom  :  que ,  fans  s'y  arrêter  ,  il  plût  à  la  Cour  or- 
donner que  ledit  arrêt  du  12  Décembre  1702,  cnicaiblc  celui  rendu  conr-iHidoircmcnt 
avec  iedic  Poicier  ôc  fes  cautions  ,  au  profit  dudit  Hôpital-Gcnc'ral  ,  ledit  jour  8  Mars 
précédent ,  fcroîent  déclarés  communs  avec  les  dcfcndeucs ,  &  exécutés  félon  leur  fbnne 
&  teneur  ;  Se  en  confc'qucncc ,  condamner  ledit  Perrinc  6c  (es  cautions  ,  foîiJaircment 
Se  par  corps  ,  à  rendre  Hc  reftituer  auxdits  fieurs  diredeurs ,  entre  les  mains  du  receveur 
tludit  Hôpital-Gcncral ,  la  fonune  de  mille  vingt-neuf  livres  dix  fols  trois  deniers ,  p  u  eux 
exigée  pour  prétetulus  droits  dont  Jedit  HôpitskGénéial  eft  cxenqpt ,  poccée  en  Tept  quit-  « 
Mnces  de  leurs  receveurs  &  commis ,  des  20  ,  24  Novembre  1700,  23  ,  24  Mai  ,  17 
Odobre  1701  ,  &  Janvier  1702  ,  avec  les  intérêts  de(dites  fommes,  des  jours  de  cliaque 
piement ,  &  en  tous  les  dépens.  Condamner  pareillement  NicoUs  û  Rivicce  &  fes  cau- 
tions ,  foUdaieement  Se  par  corps ,  à  rendre  &  refUtuer  auxdits  diceâeurs ,  entre  les 
mains  du  receveur  dudit  Hôpital-Général  »  la  fomme  de  quatre  cens  cînquante-une  livres 
huit  fols  trois  deniers ,  par  eux  exigée  pour  pareils  prétendus  droits ,  fuivanc  quatre  quit- 
tances de  leurs  commis,  des  29  Noven^  ,  18,  a8  Décembre  1703  ,  &  24  Aval 
1704,  avec  les  intérêts  du  jour  de  chaque  paiement ,  aux  dommages-intcrcts  dudi  c 
piul ,  S:  aux  dJpcns  ;  leur  fiire  dcfenfes  aux  un^  6c  aux  autres  d'exiger  à  l'avenir  a.ucuns 
droits  fur  les  vins  ,  huiles,  &  autres  proviiions  delUnées  pour  ledit  Hôpital'Gcnà:al ,  6c 

gui  pafTeront  par-deflus  ou  deflôus  ledit  ponc  d'Orléans ,  nir  telles  peines  qu*il  plaira  à 
,  Cour  ;  &  pour  rendre  l'arr*t  qui  interviendra ,  notoire  ik  public ,  ordonner  qu'il  fera 
regiftré  au  greffe  de  l'eleûion  d'Orlcans ,  à  quoi  fiiire  fera  le  greffier  de  ladite  éledion 
contraint ,  nonobflant  oppofitions  ou  empcchemens  quelconques ,  pour  lefquels  ne  fera 
dîffifré ,  d\me  part  ;  &  ledit  Pecrîne  8c  fes  cautions ,  8c  Nicolas  de  la  Rivière  auflî  fer- 
mier des  Aides  de  PéleéHon  d^Odéans  ,  êc  fes  cautions ,  défendeurs ,  d*auire.  Et  entre 
ledit  de  la  Rivière  ^'  fes  cautions  ,  demandeurs  en  requête  du  vingt-fentieme  jour  d'Oc- 
tobre dernier,  à  fin  d'oppofition  i  l'exécution  de  l'arrêt  contre  lui  ootenu  par  lefdics 
fieuis  direâeucs ,  le  a  &ptembre  précédent ,  fS^ifié  le  25  "dudic  mois  d'Oâobre,  d\me 

Çait;  &  lefdits  fieurs  directeurs  de  PHôpital-Gcnéral ,  défendeurs,  d'autre.  Et  entre  ledit 
'errine  &  fes  cautions  ,  demandeurs  en  deux  requêtes  dcfdtrs  jours  i-?  Ortol^re  ^  iz 
Novembre  enfuivant  ;  la  preinicre  à  fin  d'oppoiîtion  à  l'éxecution  dudit  arrci  du  2  Sep- 
tembre, 8c  la  féconde,  i  ce  qu'en  réitâant  l*oppofition  ci-devant  formée  par  le  ûeur 
Boullin  ,  l'une  dcfdites  caution*;  ,  ledit  jour  i  ^  Avril  dernier  ,  à  l'exécution  dudit  arrcc 
du  12  Décembre  1702,  il  pliit  à  la  cour  recevoir  ledit  Pcrrine  &  fes  cautions  oppoi  an  s 
4  l'exécution  dudit  arrêt ,  dc'cUccc  U  procédure  fur  laquelle  il  eft  intervenu  ,  nulle ,  ôc 
débouter  les  défendeurs  de  leun  demandes ,  d'une  part  {  &  les  direâeurs  de  PHôpical- 
Général  de  Paris,  déflnJcurs  ,  d'autre  part}  ne  pourront  les  qualités  préjud  cicr ;  après 
que  Gueau ,  avocat  des  directeurs  de  PHopital -Général ,  Andrieu ,  avocat ,  pour  Pcrrme  ôc  fes 
cautions ,  ont  refpeétivement  été  ouis ,  en  leurs  moyens ,  défenfes  &  répliques ,  &  requis 
défaut  à  Pencontre  des  défeillans  :  &  pour  le  profit ,  que  les  concluflons  par  eux  priles 
leur  foient  adjugées ,  &  qu'il  a  été  rapporté  par  Campion  ,  huifHer ,  avoir  appelle  lefdits 
défâillans  &  leur  procureur  :  LA.  CoUR  a  reçu  Ôc  reçoit  les  parties  d' Andrieu  feulement 
oppofantes  à  Pexécution  des  mèa  des  iz  Décembre  1702  ,  8c  a  Septembce  deoiter  ^ 
en  refondant  les  frais  &  dépens  bien  &  Intimement  fiits ,  ordonne  que  l'arrêt  caaa»^ 
diétoire  du  8  Mars  de  ladite  année  1702  ,  fera  exécuté  félon  Cx  forme  8c  teneur;  ce 
£ufant,  a  condamné  &  condamne  les  parties  d' Andrieu,  folidairemcnt  entr'eux.  Se  par 
eorps ,  à  rendre  8c  reftituer  aux  panies  de  Gueaii ,  la  fomme  de  mille  vii^  livres  dix 
fols  trois  detders  ,  exigée  pour  prétendus  droits  pris  fur  les  vins,  huiles,  poivre,  con* 
fiturca ,  8e  aunes  jnaschandifes  pour  U  pcoviiîon  de  rHâfiiial-<Gàiétait  fuivant  les  quic* 
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tances  de  leurs  commis ,  H  tant  fc  montent  lefdiccs  quiccances  ,  avec  les  înterêcs  de  ladUe. 
iommc  ,  du  jour  de  la  denoande.  Fait  dcfcnics  auxdites  p.irtics  d'Andicu ,  &  autres  fer-  '  . 

miers  &  fous-fèrxniers ,  d'exiger  à  l'avcuir  uc  pareils  drous  fur  les  marchandises  dclHnccs 
pour  la  provinon  dudic  Hôpical-GàaÀal ,  conformànenc  aux  lecaes-pacentes  J^écablilTe- 
mcnt  dudit  Hôpital,  bien  ducmcnt  vcrilîtes  en  ladite  Cour.  A  donne  dcfautà  rencontre 
des  dchiillans;  &pom  le  profit ,  reçoit  pareillement  leldits  déiatUans  oppofans  ,  à  leur 
égard ,  audit  axréc  du  2  Septembre  dernier  :  en  refondant  les  dépens  adjuges  par  icelui , 
&  au  principal ,  les  condamne  aiil£  iblidaicement ,  &  par  corps  ,  à  ttaàit  &  redicuer 
aiixdites  parties  de  Gueau,  la  femme  de  quatre  cens  cinquante-une  livres  huit  fols  neuf 
deniers ,  auflî  par  eux  exigée  pour  prétendus  droits  fur  les  vins ,  huiles  »  prunes ,  confi- 
chanvres ,  &  autres  marchandîfes  pour  la  provifîon  dudit  Hopital-Gené* 
fil  ,  avec  les  intérêts  defdites  Tommes,  du  jour  des  demandes  :  Se  pour  l'avoir  £ûc, 
condamne  Icfdites  parties  d'Andricu  ,  &:  les  défaillans ,  cntr'ctix  folidaircment ,  pour  dom- 
mages &  intérêts  dcfdices  panies  de  Gueau ,  en  tous  les  dépens  concr'cux  faits  ,  chacun 
à  leur  ^d.  Et  fera  le  préfêntanc£c  fai,  publié  &  rcgiihé  au  greffe  de  Pâeâîon  d'Or- 
léans ,  à  la  diligence  du  (ubditut  du  piooireiir-gcncril  en  ladite  âofHon ,  à  ce  qu'aucun 
n'en  ignore.  Fait  ,\  Paris ,  en  la  première  chambre  de  ladite  Cour  des  Aides ,  le  dix- 
neuvicmc  Décembre  mil  fcpt  cent  quatre.  Gsllatiooac.  Par  la  Cour  des  Aides,  Stgn^, 
BOBBRT.  £t  fixM 

4!"  -    L„„^  j. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Donné  en  faveur  de  /'Hôtel-Dieu,  &  de  /'Hôpiril-Gnu'r,il  de  Paris  ,  Çf  des  maifons 
dépendantes  de  leur  adminiftration  ,  portant  confirmation  de  tous  leurs  privilèges  & 
exemptions,  &  d/fenfes  à  tous  officiers  à^gxigtr  aucwîS  droits  pour  raifonda  mar^. 
càottdifts  »  provijiotts  &atUrts  cAofts  defimàs  à  l'ufage  defiUts  UùnàMux, 

Du  |o  Man  tjoi, 

SvB.  ce  ^tti  a  été  cepréTenté  au  roi ,  étant  en  fon  Confeil ,  qu^entre  les  privdeees  ac- 
cordés par  la  majefté  &  par  les  rois  fes  prédéccfleurs  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  à  l'Hôpital- 

Gc'ncraf  de  ladite  ville  ,  aux  maifons  dc'pcndantcs  de  Tadminirtraiion  8c  direélion  dcfdits 
Hôpiuux ,  le  plus  coiiilacrabie ,  le  mieux  établi ,  &  le  plus  néceilâire  pour  le  bien  des 
pauvres,  con^  dans  la  liberté  qui  leur  a  été  accordée  &  confirmée  dans  tous  les  tems , 
d'acheter  faire  conduire,  tant  par  eau  que  par  terre,  auxdits  Hôpitaux  &:  Maifons  en 
dcpcndantes  ,  toutes  denrées  ôc  provi/ions  ncccllaires  pour  la  nourtirurc  ^  rcntrccicn  des 
pauvres  ,  £uis  tn.  payer  aucus  droits,  péages ,  ai  aunes  impolitions  ;  que  dès  ks  années 
1248,  2255,  ac  ixéçjlenn  Saint>Louis  accorda' cette  exemption!  l'Hôtel-Dieu  dans 
les  termes  les  plus  favorables  ;  que  cette  mcmc  exemption  a  été  confirmée  par  les  rois 
PJ»ilippc$4c-Long,  Charles-lc-Bel  ,  Charles  V  ,  &  Cl  larlcs  VI  ,  par  leurs  l;trres-pa- 
tentes  des  ann&s  1325  ,  i3'53 ,  13^3  ,  13^7  ,  1376  ,  1409  &  »  4*^^  1^ 
Fïançoia  I  conlîdérant  ces  exemptions  comme  ducs  de  droit  a  l'Hôtel-Dieu ,  en  a  ^c 
une  maxime  qui  a  toujours  depuis  fervi  de  rcgie  ,  que  fous  prc'tcxre  de  b  claufc , 
d'exempcs  &  non  exempts ,  qui  fc  trouvcroit  inférée  dans  les  édits  ,  i'Hôtcl-Dicu  ne  feroit 
point  réputé  compris;  que  le  roi  Héhri  II,  les  rots  Tes  fuccelfèucs,  &  le  feu  tôt ,  pfire 
de  fa  niajeflé ,  ont  fuivi  l'exemple  de  leurs  prédéceffeurs ,  par  leurs  lettres-patentes  des 
mois  de  Mars  15154  ,  Juillet  1605  ,  Juin  n^f]  ,  &  Avril  1^37;  &  fa  majefté  toujours 
attentive  aux  beloins  de  i'Hôtcl-Dieu  ,  s'ell  lait  un  foin  particulier  d'en  confcrvcr  Se 
même  d'ca  augmentct  tout  Us  fi;\:..gcs  par  fes  lettzes-paccmes  da  «nées  1^4^  >  9c 
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xçS  exemptions; 

1704  ,  6c  par  pluneofs  atrêts  de  fim  Confeil ,  &  nocammenc  (>ar  ceùx  des  i  <^  Novembie 

16^6,  10  Novembre  1^57  ;  9  Juin  15  Janvier  1571  ,  is:  17  Novembre  1674. 

Que  par  l'cdit  d'ctabUlïcmciu  de  l'Hopicai-Général ,  du  mois  d'Avril  1656,  ic  roi  lui 
accorda  cous  les  mêmes  priviLgcs ,  avec  pareille  cltufe  ,  que  ledit  H&pital  en  jouiioir, 
cncoce  qu'il  lut  dit  que  les  droits  feroient  payés  par  les  privilégia  Se  non  privilc'gic's , 
exempts  de  non  exempts ,  à  quoi  pour  ce  rcp^rci  ,  f'i  tnijcilc  auroit  déroge'  en  fevcur  des 
pauvres.  Que  nonobilant  des  privilèges  Li  bicu  cubiis  ,  les  mouleurs  &  autres  officiers 
lur  le  boû  ,  les  mefureun  6i  porteurs  de  charbon ,  les  jaugeurs ,  rouleun  &  déchargeucs 
de  vin,  les  mefurcurs  ôc  porteurs  de  grains  ,  les  contrôleurs  de  I.1  marchandifL  de  foin, 
les  auncurs  de  toiles  ,  les  gardes  de  nuit  ,  métreurs  à  ports ,  is:  autres  officiers  de  I.1  ville 
de  Paris ,  veulent  exiger  leurs  droits ,  &:  pour  eu  être  payes  font  des  procès  auxdits  Hô- 
pitaux ,  ic  aux  marchands  &  voicuricrs  qui  font  chargés  de  faire  leurs  proviitotis  9c  6mt- 
niturcs ,  à  caufc  que  les  cdits  &  dJcLu.uions  qui  en  ordonnent  la  perception  ,  portent 
qu'ils  leront  payes  par  ks  exempts  ôc  non  exempts  ,  ëc  que  par  les  édits  Se  déclarations 
dci  mois  de  jum  1703  ,  Février,  Mars  &  Mai  1704,  il  cft  dit  que  les  officiers  (ur  le 
bois ,  les  mefureurs  9c  porteurs  de  charbon ,  &  les  jaugcurs  de  vin  iênmt  payés  de  U 
moitié  de  leurs  droirs  ,  aux  offres  qu'ils  fiifoient  de  travailler  ,  quoique  cela  ne  puilTc 
être  entendu ,  qu'au  cas  qu'ils  iuflcnt  requis  de  turc  leurs  fondions  dans  lefdits  Hôpi- 
taux» aux  privilèges  delqueb  fa  imfefté  ti*a  poinc  entendu  donner  atteinte  ^  ce  qui  qH  un 
trouble  dans  la  poflèffion  immémoriale,  où  mat  iefàm  Hôpitaux  ,  de  leurs  privilèges  Se 
exemptions ,  &  une  contravention  formelle  aux  cdits  ,  déclarations  Je  Icttres-parcnte^î  , 
qui  les  om établis i  que  la  conléqucncc  Icroit  infinie  pour  iefdits  Hôpitaux,  û  les  oHî- 
ciers,  commiuuutn,  traitans,  te  tous  autres  qui  lèvent  des  droits  fur  le  pubhc ,  prc« 
cendoienx  donner  atteinte  à  ces  exemptions  û  anciennes ,  fi  favorables ,  fi  néceffaires ,  con* 
firmécs  par  tant  de  titres ,  confervces  de  augmentées  dans  tous  les  tcms  par  la  piété  &  la 
charité  de  tous  les  rois  ;  8c  que  les  adminiftratcurs  directeurs  deldits  Hôpiuux  avoienc 
tout  lieu  dVfpérer  de  la  piéte  du  roi  que  ù,  majefté  aucoit  pour  les  pauvres  defilks  Hô- 
pitaux ,  la  bonté  de  les  y  maintenir ,  de  leur  faire  pleine  8c  entière  main-levée  desfâifies 
faites  Se  à  faite  fur  leurs  revenus ,  à  la  requête  defdits  officiers,  &  en  confcquence  or- 
donner que  les  payeurs  des  rentes  de  l'hôtel-dc-ville ,  locataires  ôc  autres  débiteurs,  feront 
tenus  de  vuider  leurs  mains  en  celles  des  receveurs  defdits  Hôpitaux  ;  quoi  £d&nt ,  ils 
en  demeureront  valablement  déchargés.  Vu  Iefdits  édits ,  déclarations ,  lettres-patentes  Sc 
arrêts  contenant  les  privilèges  defdits  Hôpitaux ,  enfcmble  les  édits ,  déclarations  5:  ré2;!e- 
mens  qui  ont  crée  IclUits  otHcicrs ,  &i  les  droits  dont  il  s'agit  :  oui  le  rapport  du  iieur  Cha- 
millan,  confeiilcr  ordinaire  au  confeil  royal  ,  ciMitrôleur^éhÂal  des  finances.  Le  ROE 
étant  en  fon  Cuiifcil ,  a  maintenu  Je  gardé  ,  mainticLit  lîv  garde  Icrdits  Hôtcl-Dicu  5c  Hô- 
nital-Général  de  Paris  ,  Ôc  les  Mailbns  dépendantes  de  l'adminilhation  direction  defdits 
Hôpiuux,  dans  tous  les  privile^s  &  exemptions  qui  leur  ont  été  accordés  6c  otkroyés, 
&  en  eonféquence  a  défendu  8c  dmad  irès-exprelTément  i  tous  Iefdits  officiers  de  la  ville 
de  Paris  ,  uns  auamc  exception  ,  d'c^'-cr  aucuns  droits,  de  quelque  nature  «Se  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiilc  être ,  même  en  vertu  deldits  édits  de  dcclarations  des  mois  de 
Juin  170  j.  Février,  Mars  &  Mai  1704,  &  autres  édits,  déclarations  ôc  arrêts  ,  pour 
laifbn  des  matchandifcs ,  denrées  Se  autres  chofes  généralement  (pielconques'qui  feront de& 
rinées  pour  l'ufage  defdits  Hôpitaux  ,  Se  les  maifons^en  dépendantes,  fuivant les  certificats 
figues  de  ûx  des  adminiftratcurs  Ôc  direâeun  d'iccux ,  ni  de  troubler  ou  inquiétera  cette 
occafîon  les  marchands  &  vohniîeR  qui  feront  chargés  de  livrer  Sc  voiturer  lefdites  mar- 
civil  >ii  :'s,  denrées  &  autres  chof»  pour  Iefdits  Hôpitaux  Se  Mailbns  en  dépendantes ,  à 
peine  de  quinze  cens  livres  d'amende,  applicable  à  leur  profit  par  moitié  ,  (?c  de  cous  dé- 
pens ,  doauugcii  &  mtcrccs  j  ce  ûilaiu ,  la  nujeilc  a      auxdits  adœimikaceuis  ôc  duec- 


Digitized  by  Google 


DROITS  ET  PRIVILEGES.  199 
teats  pleine  &  entière  inain«ley^  des  faifies  fûtes  &  à  Sûtc  fur  lelHits  Hôpitaux ,  jpouc 
raiion  deldics  droits ,  &  en  confcquence  <m)onne  que  les  payeurs  des  rentes  de  rhônet-de- 
villc ,  locataires  &  autres  dcbitciir'; ,  feront  tenus  de  %'uidcr  leurs  main';  en  celle5  des  rece- 
veurs deldits  Hopiuux,  quoihilant,  ils  en  demeureront  valablement  déchargés;  entend 
toutefois  ik  nujefié  que  ceux  defdits  officiers  qui  Teront  appdlÀ  auxdiis  Hôpitaux  8e 
Maifons  en  dcpendantes,  pour  y  faire  leurs  foncbions,  (oient  payés  de  la  moicic  de  leurs 
droits  ,  lors  feulement  mPils  auront  été  appelles  à  faire  leurs  foriftion^ ,  &  lans  qu^ils 
puiilcnt  prétendre  qu^on  foit  oblige  de  les  y  appcUer.  Fait  au  Conlcil  d'cut  du  roi  ,  ù, 
majefté  y  étant  ^  tenu  i  Verûilles ,  le  trentieine  joue  de  Mats  mil  fepe  cent  lix.  Signi^ 
Phbiyfeaux. 

HjOVIS  )  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &de  Navarre  :  Au  premier  notre  huiflîec  ' 
ou  fe^^t  (ur  ce  tequis.  Nous  te  mandons  &  commandons  par  ces  préfentes  (tenées  de 
notre  main ,  que  l'arrct  dont  l*extrait  eft  ci-attaché  ibiis  le  contre-fcel  de  noti;^  QiaAcel'  , 
lerie  ,  cçjourd'hui  donne  en  notre  Confeil  d'état,  nous  y  cr.tnt  ,  ru  llj^nifies  à  tous  qu'il 
appaniendra,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent,  &^es  pour  ion  entière  exécution  tous-ade5& 
exploits  néceflkires,  fans  demander  autre  p«mi{Bon#  car  tel  eft  notre  plai/îr.  Doimé  l 
Verfiillcs  le  trentième  jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fcpc  cent  fix ,  &  de  notre  règne  le 
loixantc  &  troifiemc.  Sifr^J ,  LOUIS,  £t plus  tas ,  ^  k  toi,  PHBLYPBAUX.  £f/«//<r 
du  grand  fce.ni  de  cire  jduiie. 

«g  — ^ 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

'Pott  TAit  T  fui  Vadjudicatmre  dts  droits  d'infpe3eun  aux  houehtrUs ,  notent  tàus 
les  ans  la  fomm  de  fuatre  mUU  trois  cents  yingt^^uare  Uwres  dix  fais  h  l^H^ 
pitaUGénérai. 

Du  14  Septembre  1706. 

au  Confeil  d'Eut  %x  Roi  Parrct  rendu  en  icelui,  le  4  Juillet  1705,  par  lequel 
il  a  ordonné  que  ta  (bmme  de  dix  mille  livres  y  à  laqudle  fa  majefté  a  fixé  le  droit  des 

iurpeclcursauxlMiucheries,  pour  les  beftiaux  qui  fiî  confomment  dans  les  Hôpitaux  de  U 
ville  (Se  fauxhourgs  de  Paris,  fcroît  payée,  cnaque  année,  fuivant  la  repartition  portée 
par  ledit  Arrêt,  par  Elie  Bieft ,  adjudicauire  dcidits  droits  d'infpedeurs aux  boucheries, 
pendant  fix  années  neuf  mois,  pour  lequel  tems ledit dnrfc  lui  a  été  adjuge ,  moyennant 
douze  cents  mille  liv.  qu'il  a  payes  au  trcfor  royal,  à  la  décharge  des  prévôt  des  mar- 
chands &  échcvins  de  la  ville  de  Paris}  la  requête  prclentéc  par  les  fupéricurc  5c  rcli- 

ficufes  Hofpitalicres  de  Sainte-Catherine  de  la  rue  Sainc-Dcuis,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  . 
£1  majcde  ordonner  que  ledit  Hôpital  qui  a  été  omis  dans  la  répanition  dudic  axefo, 
du  4  Juillec  r/o^  ,  participera  ,  à  cauic  de  la  viande  qui  s'y  conlbmmc,  de  même  que  , 
les  auaes  Hôpii^px ,  dans  les  dix  nulle  livres  que  ledit  Bieii  cft  tenu  de  paver ,  &  l'éiac 
contenant  le  nombre  de  beftiaux  qui  fe  coniommenr  aânellement  pour  h  fub/îftance 
dudit  Hôpital  Sainte-Catherine ,  certifié  des  fupéricurs  &  adminiflraceurs  d'icclui ,  joint 
à  la  requête  :  oui  le  rapport  du  fieur  Chamillart ,  Confeiller  au  Conlcil  Royal,  contrô- 
leur-général des  h(unces.  Le  Roi  ,  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit 
«irêt,  du  4  Juillet  1705 ,  feia  exécuté  ielon  iâ  ferme  &  teneur ,  pour  la  premieie  année 
de  ^adjudication  dudit  Bieft  feulement;  &  qu'à  l'égard  des  cinq  dernières  années,  & 
neuf  mois  d'icclie ,  laHitc  femme  de  dix  mille  livres  fera  payée  par  ledit  Cieft,  par  cha- 
cune dcidiccs  cioi^  daiucres  années  »  6c  pour  les  neufmQiS|  àpcopoccioni  iavouj  quatre 
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mille  trois  cents  vingt-quatre  livres  dix  fols  à  PHèpiol-GAiéral ,  d'où  ddpendenc  ceux  dtf 
h  Pitié ,  Scipion ,  les  Enfàns-Trouvcs ,  près  Notre-Dame ,  les  Enfans-Trouvcs  du  Êunboufg 
Saint-Antoine,  les  F.nfans-Rougc^ ,  les  Enfans  du  Saint-Efprii ;  trois  mille  Cix  cents  trente 
livres  huit  fols  à  rHôtei-Dicu,  d'où  dépend  rHôpital  des  Incurables  i  cent  qiucte-yingcs 
livres  i  l*Hôpitil  des  Pedces-Maifons  ;  cent  quaraiiie-fepc  liv.  i  l^Hôpital  de  k  Tiintcé,  nie 
Sum-Denis  $  quatre  cents  vingt-deux  liv.quatre  fols  à  celui  de  la  Charité  des  hommes  ;  deux 
cents  qmrrc-vingr-unc  livres  douze  fols  à  celui  de  Saint-Julien  &  Sainte-Bafilc ,  du  fiiux- 
bourg  6iaint-Marcci  ;  cent  ioixante-feize  liv.  trois  (oh  à  ^Hôpital  Saint-Anaftaie ,  dit  rHôcel- 
Dieu  de  Saint-Gervais$  cent  trois  livres  i  Vnbjpml  ét  k  Providence ,  me  de  l*Arbal£tie  | 
Âuxbourg  Sainc-MsuMini  cent  quatre-vingt-cinq  liviescinq  fols  aux  Hofpitalleres  de  Saint- 
Jofeph  de  la  Roquette;  cent  quatre-vingt-dix  livres  aux  Filles  du  Bon-Pafteur,  rue  du 
Chsifle-Midi  i  quatre-vinet-une  livres  quatorze  fols  aux  Filles  de  la  Mifcncorde  ;  cent 
dix-rept  livres  feize  fols  a  PH6pical  de  la  Charité  Notre-Dame,  pbce  royale;  cent  ttctice 
livres  nuit  ipls  à  celui  de  rAHbmpdon  Notre-Dame  de  la  Charité  des  Convalefcens,  rue 
du  B.icq,  rauxbourt;  Saint-Germain;  8i  cent  trente  livres  à  l'Hôpiril  Sainte-Catherine, 
rue  Saint -Denis;  lefqueUes  fonunes  feront  payées  fur  les  quittances  des  prépofcs  à  U 
recette  êc  adminiltration  éeféks  MHtaux;  9c  en  remettant  par  ledic  Bieft  icfdites  quic* 
rail  CCS  au  greffe  de  Photel-de-ville ,  u  en  demeurera  bien  &  valablemenC  déchaigé.  Fait  «Il 
Confeil  d*£cat  du  Roi ,  le  quatorze  Septembre  mil  fept  cent  ûx, 

LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Qvr  maintitnnent  llfôpital'GéaénI ,  ceux  des  Enâns-Timtvét ,  du  Saioc-E^rit ,  ù  autre* 
de  la  mime  direûion ,  dans  leurs  privilèges  &  exeoy^ttS  ,  pour  ndjM  dtS  mor* 
ciaadifcs  ^  denrées  de  leur  eonfommation. 

Du  10  Juin  17x0. 

XjOU^I^^j  grâce  de  Dieu,  roi  de  Prince      de  Navire  :  A  tous  ceux  qui  ces 

prcfentcs  lettres  verront ,  SaluT.  Nos  chers  &  bien-aimés  les  diredeurs  de  rHôpical-Géncral 
de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  nous  ont  très-humblement  hit  remontrer  que  raâe<%'on  que 
nous  avons  toujours  eue  pour  rétablifTement  de  cet  Hôpital ,  que  les  rois  nos  prédécelTeurs 
avoicnr  Vicuicoup  dcHrc  ,  fans  avoir  eu  la  confolation  de  le  voir  accompli  comme  il  Ta  c'tc, 
en  exécution  de  notte  édit  du  mois  d'Avril  1656,  nous  ayant  porté  à  lui  accorder  dès-lors 
tons  les  privilèges  &  exemptions  qui  pouvoienc  contribuer  i  le  foutenir  &  Taugmenter; 
les  fecours  iropocfans  qne  nous  avons  connu  que  le  public  en  recevoir ,  nous  ont  porté 
i  lui  donner,  conjointement  avec  l'Hôtel-Dieu  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  de  nouvelles 
marques  de  notre  proteâion ,  par  Parrét  de  notre  Confeil,  du  30  Mats  1706,  qui  ordonne, 
en  nveur  de  ces  deux  principaux  Hôpitaux ,  &  des  maifoos  dépendantes  de  leur  adml* 
niih-ation  ,  la  confirmation  de  tous  leiiis  privUc^  &  exemptions ,  &  fait  dcfenfes  à  tous 
officiers  de  ladite  ville  de  Paris ,  fans  aucune  exception,  d'exiger  aucuns  àtph% ,  de  quelque 
nature ,  &c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiÛe  erre.  Nous  avons  cependant  été  inibrmcs 

2u*au  préjudice  de  tous  ces  privilèges ,  dHin  c6té  les  prépofcs  pcmr  Pexécution  de  noo» 
Jit  do  mois  de  Mai  dernier  ,  portant  création  des  charges  des  vérificateurs  des  lettres  de 
voitures  des  marchandifcs  qui  arrivent  à  Paris,  vouloient  exiger  des  droits  fur  les  mar- 
chandifes  dcflmces  |>our  la  fourniture  &  l'ulage  des  pauvres  defdits  Hôpitaux;  ^ue  d'un 
autre  eftté  les  fermiers  des  greffes  des  infouations,  créés  pat  notre  édit  du  mois  de  D^ 
cembre  1 703  ,  prétcndoient  affujettir  lefdits  Hôpitaux  à  payer  les  droits  d^in/inuarione 
pour  les  dons  à  eux  làics,  excédant  k  (panne  de  tspis-  cm  lÎTies»  feus  fsécem 
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ile  l*«ticle  3  ie  notre  dédaution  du  nmt  de  Mars  1708 ,  &  que  parcillemaïc  le  tcaitant 

des  droits  d'enrcgiftrcment  des  biens  aliènes  de  nos  domaines,  vouloit  auflî  exiger  defdits 
Hôpiuux  les  droics  attribues  pour  ces  cnrcgiftrcmcns ,  au  fujet  des  maifons  qirih  poflcdcnt  dm» 
la,  ville  de  Paris  j  6c  comme  notre  intention  n'a  point  ctc  que  les  pauvres  de  ces  Hôpitaux  ioicnc 
fiijets  â  aucuns  de  ces  droits,  ni  autres ,  de  quelque  qualité,  &  fous  quelque  prc'texte 
que  ce  pui/Tc  être ,  nous  aurions  dcj.i  pourvu  fur  la  très  -  humble  remontrance  que  les 
adminiftratcurs  de  rHôteKDieu  nous  en  ont  faite,  à  la  décharge  de  l'Hôtcl-Dicu  &:  de 
THopital  des  Incurables,  tant  par  notre  arrcc  du  Confeil,  que  par  nos  lettres-patentes  des 
3  &  25  Septembre  dernier,  parlefi{uelles  nous  avons  maintenu  ledit  Hôtel-Dieu  &  l^Hâ- 
pital  des  Incurables  y  joint»  dans  tous  les  droits,  privilèges  S:  exemptions  qui  leur  ont  ctc 
par  nous  accordés  i  &  en  conféqucnce ,  avons  fait  très-cxprefles  détenies  à  tous  ofHciers , 
îbrmiers,  receveurs  &  autres,  uns  exception,  d'exiger  aucuns  droits,  de  quelque  nature , 
&  fous  quelque  j>rércxtc  que  ce  puilTc  ctrc  ,  pour  raifon  des  march.indiies ,  denrées  & 
provificms  deftinecs  pour  Tuûgc  dcfdits  Hcipitaux,  fuivant  les  certificats  lignés  de  fîx  def-' 
dits  adminiftrateurs ,  ni  de  troubler  Ôc  inquiéter  pour  raifon  de  ce  les  marchands  ou  voi- 
curiecs  diargéi  de  livrer  on  voituxer  le^dites  marcnandifes  &  antres  chofes  pour  lefdits 
piiaux;  comme  auifî  nous  avons  enjoint  au  lètniier  des  greffes  des  in/inuations ,  ci  ce  pas- 
notre  cdit  du  mois  de  Décembre  1703  ,  8c  au  traitant  des  droits  d'cnrcgiftrcment  des  biens 
alicacs  de  notre  domaine,  leurs  commis  ôc  prcpofés,  d'expédier  &  ciucgilkcr  gratuice- 
nent  tous  contrats  9c  autres  aâes  concernant  ces  deux  Hôpitaux ,  à  peine  de  tous  d^ens, 
donunages  &  intérêts.  Ht  deiîrant  traiter  auifî Êivorablcment  rHôpiral-G encrai,  &  les  mai- 
fons  qui  fnnt  fou^  Li  même  .idminiftrarion ,  nous  avons  reçu  avec  plailîr  la  très-humble 
fupplication  que  les  directeurs  nous  ont  faite  de  leur  accorder  de  Icmblablcs  lettres-patentes. 
A  CBS  CAUSES,  de  Tavis  de  notre  Gmfeil,  qui  a  vu  ledit  arrêt  du  30  Mars  170^,  dé' 
lettres-patentes  du  iij  Septembre  dernier,  ci-attachés  fous  le  contrc-fccl  de  notre  Clvmccl- 
Icrie,  Nous,  de  notre  grâce  fpcciale ,  pleine  puiltince  &  autorité  royale,  conformément 
audit  arrêt  de  notre  Confeil,  ôc  auxdites  lettres-patentes,  avons  par  ces  préfentes,  fignées 
de  notre  main ,  maintenu  8c  maintenons  ledit  Hôpital-Général  de  Paris ,  &  les  Hôpitaux 
&  maifons  du  Saint- Efprit ,  des  Enfàns- Trouves ,  Fnf-ins- Rouges  Se  Refuge ,  qui  font 
fous  la  même  direâion  ,  dans  tous  les  droits  ,  privilèges  &  exemptions  qui  leur  onc 
dié  par  nous  accordés;  &  en  conféquence,  nons  avons ,  ftiivanc  8c  confetmândit  audit  arrêt^ 
de  notre  Confeil  du  30  Man  1705,  ^t  &  £ulbns  très-expreffes  dcfenfe  à  tous  officiers  dé  la 
ville  de  Paris ,  fcrinicrs ,  receveurs ,  &:  autres  commis  Je  prépofés  à  la  perception  des  droits  a 
eux  attribues ,  d'exiger  aucun  droit,  de  quelque  nature,  &  lous  quelque  prétexte  que  ce  puid'e 
ftre,  pourraifondesmarchandi/ës, dcnxiMS&proTifîonsdeftinéespourPufa^defd. Hôpiuux, 
fxiivant  les  certificats  Hi^nés  deitx  des  cxpoians ,  ni  de  troubler  &  inquiéter  les  marchands 
Se  voituricrs  chargés  de  livrer  ou  voiturer  Icfditcs  marchandiks,  &:  autres  chofes,  pour 
lefdits  Hôpitaux;  comme  auiU  nous  avons  enjoint  &  enjoignons  au  termier  des  greffes  des 
in/înuations,  créés  par  notre  édit  dn  mois  de  Décembre  1703,  8c  au  traitant  des  droits 
d'cnrcgiflrcmcnr  des  biens  aliénés  de  notre  domaine,  leurs  commis  de  prcpofés ,  d'cxpé* 
dier  ôc  d'enrcgifhrer  gratuitement  tous  contrats  &  autres  actes  coucernans  lefdits  Hôpitaux, 
à  peine  de  tous  dcpcns ,  dommages  ôc  intérêts.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  Ôc 
féaux  confcillcrs  ,  les  gens  tenans  nos  cours  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  8e 
cour  des  Aides  à  Paris,  Sc  autres  nos  officiers  &:  JufUcieB  qu'il  appartiendra,  que  ces 
préfentes  ils  iaffenc  lire,  publier,  rcgiftrcr,  &  de  leur  contmu,  jouir &uier  ledit Hôpi- 
tal-GAictal  8c  les  Hôpitaux  ôc  mailom  du  Saint-£fprit,  £n£uis-T'roav&,  EnÊuis-Rotiges 
&  Refuge,  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  pleinement  8c  paifiblement,  ceffant  Se  faifanc 
cefTcr  toutes  choies  à  ce  contraires  :  voulons  qu'aux  copies  colLuionnc'es  de  ces  préfcntcs 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  coofeiUct^fccrcaircs ,  â>i  ioit  ajoutée  coounc  aux  originaux; 

Ce 
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car  tel  c(l  notre  plaifir;  en  témoin  de  quoi,  mous  avons  fait  mettre  notre  (c<L  Dotm^ 
à  Vcrfiillcs  le  dixième  jour  de  Juin  ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  dix ,  Se  de  notre  règne 
le  Ibixante-Iiuidemc.  Signé,  LOUIS,  Et  plus  bas,  par  le  roi,  PH£LYFEAUX.  Vu  au 
Confeil ,  DesMARSTZ.  Et  fctllé  âu  grand  fceau  Je  àre  jaune 

Regijlrees ,  oui  &  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  iirc  exécutas  félon 
leur  fmme  &  teneur,  fawmt  l'orra  de  et  jour,  A  Paris,  en  Pariemeat,  le  dix 
Juillet  mil  fept  eent  £x* 

Signé ,  DoNGoi s. 

Repjlrées  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  oui  le  procureur-général  du  roi ,  pour  6re 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  le  neuf  Août  mil  fept  cent  dix. 

Signe,  RiCHBR, 

1^»—   ^^rrr^^   ■  — — ■  i 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

Q^UT  déclare  bonnes  &  vaïahhs  les  offres  faiies  par  mm.  les  adminifirateurs  de  Wtt- 
piul-Gaici  il  irj.r  officiers  &  maîtres  voituriers  par  eau  de  Rouen  à  Paris  h  dix  liy 
par  millier  de  beurre,  ordonne  qu'à  V avenir  le fdits  voituriers  feront  tenus  de  fe  con- 
tenter de  dix  Ihres  par  millier  y  Jinon  permet  auxdits  adminijirateurs  de  fe  ftrytr  des 
premiers  vedtutiers,  fans  qu'ils  puijènt  itre  trouUA, 

Dd  %6  ImTter  1711. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &c  de  Navarre;  au  premier  huiflîer  de 
notre  cour  des  Aides,  00  aune  huiilter  ou  fergent  royal  for  ce  requis  :  vu  par  nooedite 
Cour  le  déùmi  obtenu  .ui  greffe  tî'iccllc,  le  12  Novembre  1710^  par  les  direfteurs  de 

rHôpital-Ce'ncral  Ac  P.iric,  ;îrn-.:;ndcurs  aux  fins  de  TcApIoit  du  31  O^ohrc  dernier,  fm 
en  vertu  de  Icdii  d'ctabiuicincac  Judit  Hopiial-Gvucral ,  contre  les  olHticrs  <x  iiuicres 
vmnmets  par  eau  de  Paris  à  Rouen,  &  de  Rouen  à  F^is,  défendcun  êc  d^finllans  ;  Ôc 
faute  de  comparoir  npr^s  que  les  délais  de  l'ordonnance  fonr  expires,  vu  aufTî  ledit  exploit •■ 

fii/'lirc,  demande      inventaire  faits  fur  le  profit  dudit  dcfiiut ,  oui  le  rapport  de  M'  

k  Jarccl,  conlciUer,  CSc  tout  confidcré  :  NOTREDITE  CoUR  a  déclare  «is:  déclare  ledit 
dé&ut  avoir  bien  &  duement  <^tenu;  6c  adjugeant  le  pcofic  d'icelui ,  déclare  les  offres 
faites  par  les  demandeurs,  à  denier':  dc'couvcrts,  de  payer  aux  défendeurs  la  fommc  de 
cent  trente-deux  livres  dix  fols  pour  la  voiture  de  deux  cents  cinquante  pots  de  beurre , 
ci  une  parti  &  deux  cents  quatre-vingts  pots,  d'autre,  à  raifon  de  dix  livres  par  millier 
de  beurre  ,  compofé  de  quarum  pots ,  bonnes  &  valables  :  ce  £ti(ànt,  ordonne  à  ravcnir 
que  îefdits  défendeurs  feront  tenus  de  (c  conrcnrcr  de  dix  livres  par  millier;  finon.  Se  à. 
faute  de  ce  ^ire,  permet  aux  denundcurs  de  le  iérvir  des  premières  voitures  qu'ils  trou- 
veront pour  les  marchandifes  concernant  la  nourriture  &  fubfîfUnce  dudit  Hopixu-Gétiéial, 
fans  qirils  puifTcnt  ccre  troublés  par  les  défendeurs;  &  en  confcquencc ,  décharge  les 
demandeurs  des  demandes  &  aflîgnation  à  eux  données  pardevant  les  Prévôt  dcî  marcnaiids 
&  £chevins  de  cette  ville  de  Paris ,  à  la  requête  des  défendeurs ,  les  déboute  deidites 
demandes  par  eux  formées ,  Bc  les  condamne  aux  dqiens  de  Tinftance  dudit  d^nt,  Se  de 
tout  ce  qui  a  fuivi.  Si  te  mandons  de  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution.  Donné  à 
Paris,  en  la  première  chambre  de  notre  cour  des  Aides,  le  vingt -hx  Janvier  mil  fept 
cent  oiucy  &  de  notre  règne  le  loixante-Iiuitieme.  Coilationné.  Signé,  DoMlER. 
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ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

Qr  T  d/'harge  l'Hôpiul-Gcncr.il  de  l'impojîtîon  de  taille  exigée  par  Us  colU3eurs  dt 
la  dame  DtrvuuXt  ^ui  faijoic  valoir  une  terre  de  THopiul,  Jituie  à  Santenj. 

Du  1}  Dtfccmbrc  I713. 

HiOUrs,  par  îa  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre;  au  premier  huiflicr  de 
notre  cour  des  Aides ,  ou  autres  fur  ce  requis  :  vu  par  nocredice  Cour  la  requête  à  elle 
pttfentëe  par  ks  dîceâeofs  de  l*H6pîtd-Géiâ-al ,  8c  ét  cdui  du  Ssùnt^Erprit  y  uni ,  de 
cene  ville  de  Pads ,  ayant  pris  le  àic  &  ciuk  de  la  d.inie  Derv&ux ,  leur  domcHtique 
en  la  ferme  de  Senrcny  ,  à  ce  qu'il  plût  à  notrcdite  Cour  les  recevoir  oppolansà  Tirer .uif  com- 
mandement fait  à  ladite  Dervicux  le  i  o  Décembre  préfent  moi£ ,  quoique  décédée  plu- 
ûtxm  louis  auparavant,  &  ce  en  adli^iaat  à  leurs  premières  oppofidons  &  demandes, 
ordonne  que  fur  icelle  les  parties  auront  audience  au  premier  jour;  8c  cependant,  attendu 
le  privilège  des  fuppli.in^,  porte  pir  IVdit  d'ctaWinemcnt  dudit  Hôpir.il-Gcncral ,  fuivant 
lequel  leurs  fermiers  &  domejliques ,  ik  toutes  les  terres,  maifons  à:  icrmcs  dcpcndantcs 
dudit  Hôpital-Général ,  font  exempts  de  tailles  &  de  tous  autres  impots  ;  lequel  édit  a 
été  bien  &  ducment  iîgnific'  auxdics  habitans,  dès  avant  la  confection  de  leur  rôle;  faire 
défenfcs  de  procéder  à  la  vente  des  grains  &  autres  chofes  (ai/tes  en  la  ferme  des  fupplians , 
poflcr  oune,  ni  Eire  pourfuites  ailleurs  qu'en  notredite  Cour,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende,  dépens,  dommages  Sc  intécécs  :  vu  aufli  les  pièces  attachées  à  ladite  requête, 
figncc  Conter  ,  conduiions  du  procureur  -  général  du  Roi  ;  nni  le  rapport  de  maître 
Vmccnt-Picrrc  Mignon,  confcillcr,  &  tout  confidéré  :  notredite  Cour  ayant  égard 
ï  ladite  requête,  a  reçu  &  reçoit  les  fupplians  oppofans  àlMto'atif  commandement  &cl 
la  dame  Dervicux  le  19  du  préfent  mois  de  Décembre  ,  ordonne  que  fur  iceUes  les  patries 
auront  audience  au  premier  jour;  fait  dcfcnfcs  de  procéder  à  la  vente  des  grains  S<  autres 
chofes  failles  en  la  terme  des  fupplians ,  palïcr  outre ,  ni  iaire  pourluitcs  ailleurs  qu'en 
notredite  Cour,  à  peine  de  cinq  cents  livres  d*aniendc ,  dépens ,  dommages  &  mterêts; 
Si  mandons  mettre  le  préfent  arrct  à  exécution.  Dotmc  à  Paris ,  en  b  première  chambre 
de  notredite  Cour  des  Aides,  le  vingt-trois  Décembre  mil  fept  cent  treize,  ^'  de  notre 
règne  le  lui  .,;:iTL^:i:MV!cme.  Par  la  cour  des  Aides.  Signé,  LemaitRE  Se  collitionné. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Contradictoire  avfc  /r  fcrr-ler-  g/n/rc!  des  droits  d'o3rois  &  péages  de  la 
ville  de  Châlons ,  pour  l'exemption  de  tous  droits  de  P^^iges  &  autres  Jur  les  grains 
deJtiiUs  pour  la  fubjifianci  des  pauvres  de  rHôpital-Génoal 

Dq  19  Juillet  171 4. 

Ëntre  nous  les  dircdeurs  de  rHàpital-Général  de  cette  ville  de  Paris,  demandeuis 
aux  fins  de  la  commlffion  de  chancellerie,  6c  exploit  £dt  en  conféquence,  des  28  Juin 

&  3  Juillet  1713  ,  ladite  commifCon  tendante  à  ce  que  les  privfleges  accordés  audit 
Hôpital,  feroient  exécutés;  ce  faifant,  que  défenfcs  feroicnt  faites  au  défendeur  ci-après 
nomme,  &  tous  autres,  de  prendre  Se  percevoir  aucuns  droits  d^och'ois  &  péage  fut  les 
grains  de(Un«  pour  la  ful»fiflance  des  pauvres  dudit  Hôpital ,  6c  de  troubler  ks  voitu* 
ricrs,  qu'ils  f cr rient  tenus  de  laiHer  paflcr,  fans  les  trouoler,  inquiéter,  ni  retarder,  & 
qu'ils  i«ioiciii  condamnés  â  tendre  &  iciticuec  ie$  droits  qu^ils  s*w»ent  ^t  payer  au  pcé* 

Ce  2 
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jttdice  JaJît  Hopiral ,  aux  dommages  -incéréts  envers  les  paimes,  aux  dcpens,  d^une 
p  .i  c^  <Sc  Pierre  T^uxier ,  fcmiier-^érAl  des  droits  dV>drott  de  U  ville  &  &ttxboiirg^  de 
Châlons,  défendeur,  d'autre;  &  enrrc  ledit  Tauxier,  incidemmenr  dcmindcur,  fuivant 
les  defèn/es  du  24  Mars  1714  >  tendances  à  ce  que  les  çommiâions  d'achats  ne  pounonc 
être  données  i  ceux  qui  font  négoce  ;  &  que  ceux  qui  auront  des  commiflions  pouc  £ure 
des  achats  de  grains,  Icront  tenus  de  les  faire  cnrcgiflrer  au  bureau  dudit Tauxiet,  pour 
fur  icelles  être  fut  mention  des  qualités  qui  p.ifTcront,  dont  les  (acs  Icronr  marques  pour 
ledit  Hôpital ,  fans  pouvoir  ccre  vendus  ni  négocies  oiUcun  ôc  à  d'autres ,  ëc  celles  autres 
précaudons  que  la  Cour  6c  meflîeuTs  les  gens  du  coi  tcouveionc  à  propos ,  par  leur  pru- 
dence, pour  c'vitcr  la  fraude;  Se  encore  ledit  Tauxier,  oppoÉuit,  par  aâe  du  1 1  Mai  1714, 
à  r.trrcr  par  êcfàtn  du  17  Avril  précédent,  d'une  autre  part;  Se  lefdits  directeurs  de  l'Hô- 
pical-Général ,  détendeurs  6c  demandeurs  en  requête  du  15  Janvier  1714,  à  ce  que  ledit 
Tauxier  Toit  tenu  de  venir  conclure  lîtr  roppolîdon  ci  -  defliis ,  dont  il  feroit  dâKNieé 
avec  dépens,  d'une  part;  Se  ledit  Tauxier,  défendeur,  d*autre  :  après  que  Roux,  pro- 
cureur de  l'Môpitàl  -  General,  a  deminHc  1^.  réception  de  l'appoinrcmcnc  avifc  concradic- 
toireraent  au  parquet  des  gens  du  Roi,  avec  Chcvrel ,  procureur  de  Tauxier,  &  paraphe 
de  Gliaavdip,  pour  le  procureur-général  du  Roi,  &  ngnifié  le  13  Juillet  préfent  moît^ 
à  Chcvrel ,  procureur  :  L  A  C  o  U  R  ordonne  que  l'appoiiuemcnc  fera  reçu  ;  &  luivant 
icelui,  a  reçu  la  partie  de  Chcvrel  oppofuue  .1  l'arrêt  p.ir  déûur  au  prnicipal,  lans  s'arrêter 
à  la  demande  formée  par  la  partie  de  Chcvrel ,  donc  elle  l'a  déboute  ;  ordonne  que  le 

f>rivilege  accorde  à  PHôpital^Gàiéral  par  l'cdit  de  fon  écablilTemenc  fera  exécute  ;  en  con- 
équcnce,  fait  défcnfes  a  la  partie  de  Clicvrcl  ,  &:  à  tous  autres  fermiers  des  oâ:rois,  dc 
percevoir  aucuns  droirs  d'octrois  iur  la  quantité  de  grains  fixes  par  les  commiflîons  déli- 
vrées par  les  parties  de  Roux,  &  deftinés  pour  la  «îbfiftance  des  pauvres  de  PH^pical- 
Général;  leur  enjoint  de  laiffer  pafTer  les  voiniriers  cha^À  de  la  conduite  defdits  grains  * 
fans  les  inquiéter  ni  retenir,  en  leur  rementtant  néanmoins  par  lefdits  voituriers  des  cer- 
tificats des  prcpofcs  aux  achats ,  de  la  quamicc  des  grains  qu'ils  voitureront  $  condamne 
b  partie  de  Qievrel  i  reftitucr  les  droits  pas  elle  perdus,  8c  aux  dépens,  pour  tous 
donunages-iatÀéts.  Fait  en  Parlement ,  le  dix-neuf  Juillet  rail  fepc  cent  quannze. 

senti:nce  de  l'élection  de  paris, 

Q^ui  décharge  l'Hôpital  -  Crncnl  He  la  taille  à  laquelle  il  avott  (U  impofé,  à  caufe 
itu»  ferme  t^uil  fjifoit  valoir  au  village  de  Sanieay* 

Du  1 1  Janvier 

jA.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ;  à  tous  prcfidens ,  lieutcnans ,  afreffcun , 
élus  1^  confcillers  du  roi  notre  /ire ,  fur  le  fiit  des  aides  &  ailles  en  certc  cité  &c  élec- 
tion de  Paris,  SaLVT.  Savoir  ^fons,  que  nous  avons  donné  8c  donnons  défaut  à  m'  Gilles 
L c fcb V rc  ,  procureur  de  mcfllcurs  les  directeurs  adminiflrarcurs  dc  l'Hopiral  -  Général 
de  Paris,  propricaires  dc  la  ferme  du  S.iint-£fprit ,  en  la  paroi ile  de  Santeny,  denun- 
dents  foivant  rexploitde  Daguet,  huiffierà  Brie-Comte-Rooert,  du  30  du  préfent  mois, 
contrôlé  audit  lieu  le  même  jour,  par  placer  préfenré  au  greffe  de  ce  fîege  ceiourd^hni, 
à  ce  qu'attendu  les  privilèges  accordés  en  frxveur  dudit  Hôpital  ;  faute  de  fermiers 
pour  ladite  ferme  du  Saiuc-Ëfprit ,  qu'ils  font  obligés  de  faire  par  leurs  mains  ;  il  fut  faic 
dcfênfes  de  comprendre,  ni  impojfer  au  r&le  des  cailles  dudit  lieu  de  Santenjr,  &  autres 
Ùnpofitions  faites  en  leurs  noms,  ou  de  celui  d'exploitance  &  fait'ant  valoir,  ni  autre- 
ment, i  peine  pu  Icidits  coUateun  fc  autres  d^étre  refpon(ahles  en  leun  noms  de  tous 
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dépens,  dommages  8c  iticétécs  i  Pencontre  des  habitai»  de  ladite  paroiflc  de  Santeny, 
dacndeun,  &  à  défaut  de  comparons ,  ni  procureurs  pour  eux, ajournàà  huitaine  noncom- 
pamts,  ni  procureurs  pour  eux,  appelles  &  attendus  fti  li  manière  accoutumée.  Nous, 
anendu  les  privilèges  accordes  en  tavcut  des  parties  ac  Lcicbvrc,  feifons  inhibiiiom  &c 
éêSênfts  aux  dâàillans  &  à  leurs  coilcckurs  de  la  préfente  ann^  éc  les  fuivances ,  de  com- 
prcnJrc  ni  impofer  par  lcur<;  rôles  des  taille';  ^'  aiure»;  impoficioin  les  parties  Je  Lefcbvrc 
pour  raiion  de  ladite  terme  du  S.tint  -  Eiprit  à  eux  appartenante ,  en  leur  nom ,  ou 
lur  celui  d'exploitant ,  fàifanc  valoir  ni  aurrc/nent ,  en  fe  conformant  néanmoins  par  Ici- 
dites  parties  de  Lefcbvre  aux  i^lemens.  Se  ne  fiifant  aâe  dérogeant  i  leun  privilèges,  k 
peine  par  les  colle<Sbeurs  ôc  contrevenans  de  fu|)porter  la  cote  en  leurs  propres  i?c  privés 
noms,  <8c  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  Se  fera  la  préfenic  fenteocc  exécutée, 
ponobftantoppontions  ou  appellations  quelctmques  par  autre  jugement.  Mandons  au  premier 
huiflîer,  ou  lergent  fur  ce  requis,  mettre  ces  prcfcntes  à  exécution  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fiit  fcclTcr  ces  prefentes.  Ce  fut  fait  Se  donné  en  l'éledlion  de  Paris,  l'audience 
tenanc ,  le  onze  Janvier  mille  fepi  cent  feize.  Signé ^  Cmyasld.  Sccllck  14  Janvier  iji6, 

Signùy  Marbre,  Cramoisy. 

Hi^AN  mil  fcpt  cent  feizc  le  ilix-lniiticmc  jour  de  Janvier,  avant  miJi,  la  préfente 
fentcnce  a  été ,  à  la  requête  defdics  lieurs  directeurs  Se  admmilh-aicurs  de  THopiul  -  Go* 
tiéral  de  Paris,  qui  ont  au  leur  domicile,  i  l*e£fet  des  prâèntes ,  en  la  ntaifon  de  ta  ferme 
du  Saînt-Efprit ,  fifc  en  la  paroiffe  de  Santeny ,  par  moi  Nicolas  Doguct ,  premier  huit 
fîcr-auclicncier  aux  Eaux  &  Forets  de  Brie-Comte-Robcrt ,  prélîdial,  foufligne' ,  lue, 
montrée ,  fîgnifiéc ,  &  d'iccllc  baillé  &  laiiTc  copie  aux  fyndics,  marguilliers,  manans  Se 
faabitans  de  la  paioifTe  dudic  &nteny ,  en  parlant  pour  eux  2  Henri  Tierce  ,  leur  fyndic 
clcdif,  (?c  à  Henri  Jacqucmin,  l'aîné,  &  Germain  Chevret,  aiTcffcurs  Se  colle<5lcurs  des 
tailles  de  la  paroifTc  de  Santeny,  nommc'^;  pour  !a  préfcntc  année  171 5,  en  parlant  pour 
eux  à  la  periunne  dudit  Chevret,  Tun  d'iccux,  en  leurs  «iomicilcs  audit  lieu  ,  où  je  me 
liiîs  ex^ra  ttanfporeé,  diftant  dudit  firie-^Comte-Rober ,  ma  démence  ordinaire,  d'une 
lieue,  a  ce  que  du  contenu  en  ladite  llnrcnce  ils  n'en  ignorent,  Se  auxquels  habitans , 
èfdits  noms ,  parlant  comme  deffus ,  j'ai  réitéré  ladite  knience  y  mentionnée ,  fut  les 
peines  y  contenues,  &  leur  ai ,  i  chacun  d'eux,  lailTé  réparcment  copie,  tant  de  laren- 
tence ,  que  du  préfent  exploit.  Sign^^  DoGUST.  Contrôlé  à  fixie-Comte^Robcrt ,  ce 
dix-huit  Janvier  mil  fepc  cent  feize*  Sigr^^  FlaCET. 

LETTRES-PATENTES  SUR  ARRÊT, 
Portant  cw^rmatim  de  privilège  en  fanur     /'Hôpital Génâal  dtF»iu 

Do  mois  d'Avril  1710. 

L  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  préfens  Se  1 
venir ,  Salut.  Nos  chers  &  bien  amés  les  direâeurs  de  PHôpital-Gàiàal  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  nous  ont  fait  remontrer  que  par  l'arrêt  Je  norrc  Confcil  d'Etat  du  23  Fé- 
vrier 1720 ,  rendu  fur  leur  rcquctc ,  conrenant  que  par  les  lettres-patentes,  en  forme  d'édit, 
dtt  feu  roi  notre  très-honore  leigneur  Se  bifaïcul,  du  7  Avril  16^6 ^  publiées  pour  l'éca* 
bliffemcnt  dudit  Hôpital ,  &  «nrcgiflrécs  dans  toutes  les  Cours ,  ootredit  feigneur  Se  bi- 
fiïcul  a  affranchi  ,  quitté  ,  exempté  &  déchargé  de  tous  fubfidcs  ,  impofiuons ,  droits 
d'entrées,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  par  eau  &  par  terre  ,  des  ports,  péages,  oâcois  de 
vîUcst  bemges ,  poms  &  poilagcs  m»  &  à  nenie,    de  «mtes  autres  cnofes  génâaknicat 
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quelconques ,  <Iont  ledit  Hôpital  pourroit  ctre  tenu  pour  les  vivres  Se  provifiom ,  même 
pour  les  vins,  jufqu'à  concurrence  de  mille  nuiids  par  an,  bois  à  bnilcr  5:  à  bârir,  charbon, 
foiu  ,  cendres  &  autres  dcnrcci  Ôc  commoducs  néccflaircs  &  utiles  pour  la  iubliftance  ôc 
entretien  des  pauvres,  olficien  &  domelliques  dudic  Hopital-GénÀal ,  des  membres  qui 
y  font  unis,  &  des  lieux  qui  en  dépendent,  quoiq'uil  foit  dit  que  les  droits  Teronc  pay« 
par  les  privilégies  &:  non  privilégies ,  exempts  6c  non  exempts ,  à  quoi ,  pour  ce  regard , 
nocrcJit  Icigncur  «Se  bifaïeul  a  déroge' ,  en  confidéradon  des  pauvres  ;  lefqucls  privilèges  6c 
exemptions  ont  été  confirmés  par  des  lettres-patentes  du  feu  roi  notre  feigneur  ôc  bi&euly 
du  TO  Juin  1710.  Cependant  Armand  Pillavoine  ,  fermier- général  de  nos  fermes  unies  , 

{)rétcnd  que  ces  privilèges  &c  exemptions  font  compris  dans  U  révocation  prononcée  par 
'article  V  de  notre  cdit  du  mois  d'Août  1717,  &,  foiu  ce  prétexte ,  il  exige  des  fou- 
tnifllons  pour  le  paiement  des  droits  des  proviitons  qui  lont  néceflaires  audit  Hôpital ,  Sc 
avoir  même  fommé  les  cxpofans  ,  le  9  Décembre  dermcr,  de  lui  déclarer  s'ils  avoient 
obtenu  nos  lettres  -  patentes  de  conârnution  de  leurs  privilèges ,  depuis  notredit  édit  du 
mois  d*Aout  1717,  &  de  lui  en  donner  copier  que  comme  ces  difficulcâ  du  fermier  font 
crès-préfudiciables  aux  pauvres  dudit  Hôpital ,  par  les  retardcmens  qtt*dtes  apportent  â  fes 
providons,  6c  que  la  proteébion  dont  nous  l'avons  honoré,  ne  peut  faire  prcflimcr  que 
nous  avons  eu  intention  de  lui  ôtcr  des  privilèges  qui ,  étant  une  partie  de  la  dotation,  &c 
ûm  khfuSs  cette  matTon  ne  pourroit  fe  toutenir ,  iur-tout  dans  le  cems  où  les  denrées  font 
i  un  pdx  cxeeflîf ,  il  nous  auroit  plu  déclarer  n'avoir  entendu  révoquer  les  exemptions  & 
privilège;  accordés  audit  Hôpital-Général  de  Paris ,  &  lieux  en  dépcndans ,  par  les  Icrrres- 

i)atcnte$  des  7  Avril  ,  &  10  Juin  i7io.  Ce  iâiiant,  aurions  ordonne  que  Iddites 
ettre»>Datentes  retoni  ex^tées  félon  leur  forme  &  teneur,  &  en  conféquence,  que  ledic 
Hôpital-Général  de  Paris  Jouira  à  Favenir,  comme  il  a  joui  &  du  jouir  par  le  pafTé,  de 
toutes  les  exemptions  de  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  Se  confirmés  par  Icfdires  lettres- 
patentes  ,  npnobitanc  ce  qui  eft  porte  par  les  articles  IV  &  V  de  notre  cdit  du  mois  d'Août 
1717,  auxquds  nous  aurions  déroge  pour  ce  regard,  en  tant  que  befoin  eft  ou  lêcoit, 

f>ar  ledit  arrêt  de  notre  Confcil  d'Eot  dudit  jour  23  Février  dernier,  Se  ordonné  que,  pour 
'exécution  d'icciui ,  toutes  lettres  néccfTiires  feront  expédiées ,  Icfquelles  lefcîits  cxpofans 
nous  ont  trcs-Immblement  fait  fupplier  leur  vouloir  accorder.  A  CES  causes  ,  de  Tavis 
de  notre  très -cher  &  tr^-amé  onde  le  duc  d^Oriéans,  pedt-fils  de  France ,  régent  ;  de 
notre  trcs-chcr  ?ctrès-amé  oncle  le  duc  de  Chartres ,  premier  prince  de  notre  long;  de 
norrc  trts-chcr  iS:  trcs-inié  couina  le  duc  de  Bourbon  ,  de  notre  rrcs-clier  (5^:  trcs-amé  couHn 
le  prince  de  Conu ,  pruiccs  de  notre  lang  ;  de  notre  trcs-chcr  trcs-amé  uucle  le  comte 
de  Touloufe ,  prince  légidmé  ,  &:  autres  pairs  de  France ,  grands  Se  notables  perfonnages  de 
notre  royaume ,  de  notre  Confcil ,  qui  a  vu  ledit  arrêt  du  7.-;,  Février  dernier ,  ci-atraché 
fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie,  nous  avons,  conÉormcmcnc  à  icclui ,  déclaré  & 
déclarons  par  ces  ptcfcntes  nmiccs  de  notre  main  ,  n'avoir  entendu  révoquer  les  exemptions 
&  privilèges  accordés  à  rKopital-Géncral  de  notredice  ville  de  Paris ,  &  lieux  en  dépen- 
dans,  par  les  Icrrres-parcntes  des  7  Avril  16^6 ,  8e  10  Juin  1710  :  voulons  &  ordonnons 
que  leidites  lettres-patentes  Ibient  exécutées  lelon  leur  torrac  &  teneur,  &  en  conicqnence, 
que  ledit  Hôpital-Goiéral  de  ^uîs  jouiflê  à  Pavenir ,  comme  il  a  joui  8c  dû  jouir  par  le 

f>afré  ,  de  toutes  les  exemptions  ic  privilèges  qui  lui  ont  été  accordé  &  confirmés  par 
cfditcs  Icrtrcs-patenres ,  nonoblbnt  ce  qui  c(l  porté  par  les  .uticles  IV  &  v  de  notre  cdit 
du  rnois  d'Août  1717,  auquel  nous  avons  dcrocé  &  dérogeons  par  celdices  préfentes,  pour 
ce  regard ,  en  tanc  que  belbîn  eft  ou  fetoit.  Si  donnons  en  mandement  a.  nos  tous  & 
iiaux  coofeillers  les  gens  tenans  nos  Coon  de  Paderacnt  &  Cour  des  Aides  à  Paris ,  que 
ce?  préfentes  ils  aient  à  f^ire  cnregiftrcr ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  ^c  teneur,  8c 
que  du  contenu  en  iceiles  Qc  audit  acrêc ,  ils  hHkai  jouir  ôc  uier  Icidits  estfoiâns  plei- 
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nement ,  pairiblcment  8c  petpàndiemenc ,  cdlknt  6c  ùàùait  cefTer  tous  troubles  Se  em- 
pêchemcns  conoures  :  Car  va  eft  notre  pkifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toiijourî ,  nous  avons  fair  incrrrc  notre  Icel  à  cefdites  prcfcntcs.  Données  à  Paris  nu  mois 
d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  Icpt  cent  vingt ,  &  de  notre  rcgnc  le  cinquième.  Signé,  LOUIS. 
Et  fur  le  repli.  Par  le  roi,  LB  DUC  D^OlUCiAKS  ,  rcgcnt ,  prcTent  ;  PhBIYPBAUX. 
Vifa ,  M.  R.  DE  VOYER  d'Argensov  (  pour  confirmation  de  privilège  à  PH&piial- 
Général  de  Paris  ).  Vu  au  CraTeil,  Law.  £c  iccUécs  du  gfand  fceau  de  cice  veRC  »  en  lacs 
de  foie  rouge  verte. 

Regiftrée ,  oui ,  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  &  teruur ,  Juivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ^  en  Parlement ,  le  vingt-neuf 
AyM  ml  ftpt  centvuigt*  Signé ,  GiLBBRT. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  WNSEIL  D'ÉTAT. 

S  U  R  la  requête  pciéTentée  au  toi  ^nt  en  (on  Gmfèil ,  par  les  direâeurs  de  PHôpital- 

Gc'ncral  Je  Paris  :  contcn-.nt  que  par  les  lettres-patcnr«  Hu  feu  roi ,  en  forme  dVdir,  du 
9  Avril  1655,  publiées  pour  réubliflcmcnt  duâit  Hôpital,  &  enregilkécs  dans  toutes 
les  Coun ,  ùl  majefté  a  afisinchi ,  quitté,  exempté  de  dédiaigé  de  tous  fubfides,  impo> 
ficions ,  droits  d'entrées  »  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  par  eau  &  par  terre,  des  ports,  péages, 
o<5h-ois  de  villes,  barrages,  ponts  &:  pifLigcs  mis  &  à  mettre ,  Se  de  routes  autres  chofcs  gé- 
néralement quelconques ,  dont  ledit  iiupital  pourroic  ctrc  tenu  pour  les  vivres  &c  providons, 
même  pour  les  vim ,  jufqu*i  concunence  de  mille  muids  ^ar  an ,  bois  i  brûler  &  i  bâtir, 
charbon,  foin  ,  cendres  &  autres  Jcnrccs  Se  commodités  nccenkires  &  utiles  pour  h  fub- 
fîllinrc  &  entretien  des  pauvres,  otticicrs  Qc  domcfliqucs  de  l'Hôpital-Géncnd  ,  des  membres 
qui  )  lont  unis  ,  &  des  licux  qui  en  dépciidcnt,  quoiqu'il  foit  dit  que  le*  droits  feront 
payés  par  les  privilégiés  &  non  privilégiés ,  exempts  &  non  exempts ,  à  quoi ,  pour  CC 
regard,  fa  majcftc  a  dérogé,  en  confîdcration  des  pauvres;  iefquels  privilèges  &:  exemptions 
ont  été  confirmés  pat  des  lettres-patentes  du  fcu  roi,  du  10  Juin  1710.  Cependant  Arm^md 
Piilavoine ,  fermier-général  des  ttrmes  unies,  prétend  que  ces  privilèges  &  exemptions  font 
CompriTes  dans  la  revocation  prononcée  par  Particle  v  de  Tédit  du  mois  d'Août  1717 ,  & , 
fous  ce  prc'rcxtc  ,  il  exige  des  foumilTîons  pour  le  paiement  des  droits  des  provi fions  qui 
font  nccellaircs  audit  Hôpital  ;  &  il  a  même  Ibmmé  1»  fupplians,  le  ^  Décembre  dernier, 
%  «le  lui  dédarer  s'ils  ont  oocenu  des  lettres-fawntes  de  connrroation  de  leurs  privilèges,  de- 
ipuis  Pédit  du  mois  d'Août  1717,  0C  de  Kli  en  donner  copie.  Comme  ces  difficultâ  do 
fermier  font  très-préjudiciables  aux  pauvres  de  l'Hôpital ,  par  les  rctardemcns  qu'elles  appor- 
tent à  fcs  ptovi/îons,  &  que  la  ptotedion  dont  (a  inajeftc  Ta  honoré,  ne  peut  Êurc  prc- 
famer  qu'elle  ait  eu  intendon  de  lui  6tec  des  privilèges  qui  étant  une  partie  de  ùt  moi' 
tion,  ôc  fans  lefquels  cette  maifon  ne  pounoic  fe  foutenir,  fur-tout  dans  le  tems  où  toutes 
les  denrées  font  à  un  prix  cxcciTîf,  les  fupplians  efpercnt  de  la  iuflice  de  fa  majcftc  &:  de 
ù  charité  pour  les  pauvres,  qu'ciic  déclaiera  fa  volonté  à  cet  égard.  A  CES  CAUSES  ,  re- 
«^uerent  les  fupplians  qu'il  plaife  i  mai'efté  dire  8c  déclarer  que  fon  intention  nV  point 
cté  de  révoquer  les  exemptions  &:  privilèges  accordés  à  l'Hôpiral-Gcncral  de  Paris ,  &;  lieux 
en  dépcndans,  par  les  lettres-patentes  du  7  Avril  1656,  confirmées  par  celles  du  10  Juin 
Z710;  ce  fàifanc,  ordonner  que  lefditcs  lettres-patentes  feront  exécutées  félon  leur  forme 
9c  teneur,  &  en  confiSquence,  que lHApital-Général  jouira  i  l'avenir,  comme  par  le  pafle, 
de  toutes  les  exemptions  &■  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  iîc  confirmé^  par  lefditcs 
lctare»paicntcs ,  nonobftaac  ce  ^ui  eli  porté  par  les  articles  xv  6:  v  de  l'èdit  du  mois  d'Août 
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1717 ,  auxquels  il  plain  à  majefté  de  dcroger ,  pour  ce  regard  reulemenc.  Vu  Luine 
requccc  ^îc  les  piccc;  y  attachées:  oui  le  npporc  Jii  fieur  î.aw,  confeillcr  du  ui  en  tous 
Tes  Conlciis ,  concrôleur  -  gcncral  des  Êmnces.  LE  ROI ,  étant  eu  (on  Conlcil ,  de  Tavis 
de  m.  le  éac  é^OAéaas ,  regent ,  a  d^Iaié  &  déclare  nVvoir  ènceodu  i^oquer  les  exeinp- 
dons  &  privilèges  accordes  à  rHôpital-Gcnoal  de  Paris,  8c  Heux  en diépcndans ,  par  les 
lettres-patentes  des  7  Avril  1656,  &  ToJuin  1710;  ce  fanant ,  ordonne  que  lefdites  lettres- 
mtentcs  leront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ;  6c  en  confcquence ,  que  THopical- 
uâiécal  de  Paris  jouùa  à  Tavenir ,  comme  il  a  joai  8c  dû  jouir  par  le  p<ini' ,  de  toutes  les 
cxempcions  Se  privilèges  qui  lui  oot  été  accordes  confirmes  par  lefdites  lettrec*pateiiiieiy 
nonopftanr  ce  qui  eft  porté  par  les  articles  IV  «S>:  v  de  l'cdit  du  mois  d'Août  1717,  aux- 
quels la  majelté  a  dérocc  ôc  déroge ,  pour  ce  regard ,  en  tant  que  bcfoin  cft  ou  Icroit }  & , 
pour  Pexécudon  du  preTent  anét,  feront  toutes  ktttes  oécellâices  expédiées.  Fait  au  Coofcil 
d'Etat  du  roi,  fâ  m.i)cflc-  y  ctint ,  tenu  à  Pacis  le  viog^-txQÎfieme  jour  de  Fé^frier  mil  &pt 
cent  vingt.  Sign^,  Phelypeaux. 

Enregîjlràs  au  contrôle  général  des  finances  ^  par  nous  écuyer  ,  confeiUer  du  roi , 
garde  des  regijircs  du  contrûU  général  des  piancts.  A  Paris ,  le  dix-neuf  Mars  mil  fept 
eau  vingt.  Signé  ,  So  VBETR  AN. 

Reajlrées  ,  oui,  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être  exécutées  félon 
ieurfitnne  &  teneur,  fmvant  V arrêt  de  ce  jour,  A  Paris ,  en  Parlement,  ce  vingt* 
neuvième  Avril  mil  fept  cm  vingt.  Signé,  61  LBERT. 

Mig^éès  en  la  cour  des  Aides ,  oui  le  procureur-général  du  roi ,  pour  itrt  ex&utiet 
ftlm  latr  fhrme  &  teneur.  A  Paris,  cefeiçme  Ji&  mil  fept  cent  vingt.  CoUationnfi 

Signé,  Olivier. 

TRAITÉ 

Fait  le  Mai  ij^t,  avec  meffiewts  les  admimfhatettrs  de  l'Hôpital  -  Général,  & 
me^ttrs  les  fkrmsrs-gùiéraux ,  qui  fixe  la  renùfe  Ai  pied-fourché  à  fept  miUe  livres 
par  an ,  &  à  faotor^e  mUle  livres  pour  Its  fuatrc  foU  pour  Ont ,  tant  fu'Us 

fubjijleront, 

L'HôPiTAL-GéKiRAl  paie  les  droits  d'entrées  fur  le  belUal  à  pied-fbuiché» 

deftinc  pour  fa  conforamation ,  au  ftir  &:  à  mcfurc  de  l'entrée  defdîts  beftiaiix. 

La  boucherie  dudit  Hôpital  cft  ccablie  à  Scipion,  pour  l'cnrrcc. 

Suivant  un  ancien  ula^c  ,  les  quittances  dcldites  entrées  ont  cte  rcmiics ,  apics  Tannce 
révolue ,  au  bureau  gqieral  des  iijdes ,  &  il  a  été  £iit  fur  icelles  un  écac  des  quantités 
&  diâécentes  natures  de  beftial ,  dont  lei  droits  ont  été  payét  au  nom  dudit  Hôpical-Gé* 
nérai. 

n  a  été  rendu  à  l'Hôpital-Général  le  quart  defdits  droits,  à  quoi  a  été  aiiùtcé  la  COn- 
Ibmmation  de  la  maifon  de  Bicctrc  ,  qui  eft  fituc'e  (ur  le  taillable  ,  hors  l'entrée,  9c  qui 
tire  fa  conforamation  des  abbatis  de  beftiaux  de  la  boucherie  de  Scipion. 
.  Sur  les  crois  autres  quarts  rcftans  ,  la  iiame  gcnccale  a  bien  voulu  en  rendre  Se  aç* 
corder  la  moitié  à  titre  de  grâce  &C  de  charité. 

Pour  éviter  à  l'avenir  le  dc'ail  d'un  compte  &  toutes  difcuflîoiu  ,  il  a  ctc  convenu  entre 
meflîeurs  les  .idminiflr.ucur?  dudit  Hôpital-Gcnc'ral  ,  t\  les  cautions  du  bail  de  Pierre  Char- 
li^    4e  Nicolas  Jl^el^vçs ,  qu'il  feu  payé  aimuciiqnent  audit  Uopical-Gcnçral  ,  par 

IdTdites 
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fefifiiei  cautions,  tuit  que  leTiÙts  baux  durenmc,  pour  tenir  lieu  defdites  retnifes,  h 

fommc  de  fcpt  mille  livres  d'une  part,  pour  le  principal  defdits  droits ,  celle  de  qua- 
torze cens  livres  d'autre  part,  pour  les  cjuarre  (bh  pour  livre,  en  quatre  paicmcns  égaux 
de  quinicr  ca  quartier  ,  à  compter  du  promicr  Odobre  dernier ,  le  paiement  de  laquelle 
fomme  de  quatorze  mille  livres  cedëia ,  i  compter  du  Jour  que  leMits  quatre  fols  pour 
livre  feront  fuppriincs. 

Qa*«u  cas  qu'il  tut  établi  par  la  luire  une  boucherie  à  la  maifon  de  Bicccre ,  ou  que 
cette  maifim  ne  tirât  plus  fa  providon  ôc  confommation  de  la  faottcherie  de  Scipion ,  il 
ibea  alofs  diminué  deux  mille  huit  cens  livres ,  fur  kfdites  fept  mille  livres,  Se  là  quatre 
fols  pour  livre  dcfdircs  deux  mille  huit  cens  livres. 

Au  moyen  de  quoi  les  droits  d'entrée  fur  le  beftial  à  pied-fourche  ,  deftinc  pour  ledit 
H&piol-Gâiétal  &  fes  dépendances,  continuerotic  d*étre  payes  en  entier  comptant,  à 
Tordinaire  «  au  liir  &i  mefiire.dc  Pentr^  Fait  &  mèté  double,  â  Baiis  ce  vingt-troifieme 
Mai  mil  fept  cent  trente-un. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  accorde  à  PHôpital-Goiétal ,  pour  cett^  fois  feulement  1 1* exemption  de  tous  droits 
à^eniries  ptmr  quatre  cms  mmds  de  vin  ,  aurdeià  des  mîUt  mùds  w^nairUf  ù  du 
einf  cens  muids  iPaugmematiwt  par  an. 

Du  %7  Oaobre  17J3. 

.Sur  la  requête  prcYentée  au  roi ,  en  Ton  G}nreil ,  par  les  direifhurs  Se  adminiftrateurt 
de  l'Hôpital-Généra!  de  Li  ville  de  Paris,  contenanr  que  l*rn!!:!m!iruion  du  nombre  des 
pauvres  cft  telle,  que  les  mille  niuulb  de  vin  dont  la  majelk  a  accorde  Icxemption  des  en- 
trées de  Paris,  Se  des  droits  du  pont  de  Joigny  &  droits  rétablis ,  au  moyen  de  l'emploi 
qui  en  c{\  f.ik  aiiinicllcment  dam  fcs  tcats  ,  i5c  les  cinq  cen ,  muids  pour  Icfquels  elle 
accorde  pareille  exemption ,  en  vertu  d^arrcts  du  Conlcil  qui  s'en  expédient  cette  année  , 
n*étant  pas  Tuffifans ,  ils  lupplieni  très-humblement  fa  majefté  de  vouloir  bien  leur  accor- 
der, pour  la  préfente  année  17  H 1  l'exemption  des  mêmes  droits  pour  la  quantité  de  mîllt 
muids  de  vin  qu'ils  ont  ctc  obliges  de  faire  venir  dans  le  mois  Je  Juin  dernier  ,  pour 
être  en  état  de  commencer  la  dilbibution  des  vins  dans  les  diftérentes  Mailons  de  l'Hôpitai , 
parce  qu'au  30  Septembre  dernier  cft  fini  le  marché  d'entrepcife  qui  avoit  été  hk  pour 
cette  fourniture ,  &  pour  prouver  le  befoin  qu'ils  ont  de  cette  augmenBadon ,  ils  re- 
portent un  état  pr  lequel  fa  majefté  connoîcra  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  nombre 
de  pauvres  qui  ccoient  dans  les  Hôpitaux  en  l'année  ijzo  ,  ôc  ceux  qui  y  font  reniermcs 
aujourd'hui  ;  qu'aufll  depuis  1720 ,  il  n'y  a  pas  eu  tannées  dans  lefqueUes  les  fiipptians 
n'aient  cte  obligés  de  payer  à  la  ferme  les  droits  de  cent-cinquante  muids  ou  environ, 
&  que  ce  fut  lur  ces  railons  qu'en  l'année  1726  ,  la  majefté  eut  la  bonté  de  leur  ac-- 
corder  l'exemption  des  droits  d'entrée?  de  quatre  cens  muids  par  extraordinaire  ,  &  pour 
les  années  prcccdentes;  &  comme  la  néceifité  eft  encore  plus  grande  aujourd'hui ,  ils  e(< 
perent  que  fa  majcftc'  voudra  bien  leur  accorder  pour  cette  anne'c  feulement  la  grâce  qu'ils 
demandent ,  ce  qui  les  mettra  en  état,  par  leur  économie,  de  ne  la  pas  imponuner  pen- 
dant plufieuts  aimées  pour  pareille  demande.  Oui  le  rapport  du  fieur  Orry  ,  confetQer 
d'cut  9c  ordinaire  att  coi^eii  royal ,  contrôleur-général  des  finances:  ROI  en  fon 
Confeil ,  par  grâce ,  pour  cette  fois  feulement ,  <Sl  fuis  tirer  à  confc'quence  ,  a  accorde'  i 
i'Hopital-Géneral  de  Paris  ,  l'exemption  des  droits  d'entrées ,  Se  droits  rétablis  dans  la  ville 

4fi  rarif,  Se  d€9  droite  dii  pont  dç  Joigny ,  pour  quatre  cens  imûds  de  vin  ,  outre  h 
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quantité  de  mille  muids  pour  laqudle  ledit  H^ital  i  été  employé  dans  l'état  des  entrées 
de  Tannée  1733  ,  <?«:  dt-'  cinq  cens  muids  dont  Texemption  lui  a  ctc  accordcc  par  arrct 
du  iz  Âoùt  dernier  ;  Ordonne  fa  majefté,  qu^il  fera  tenu  compte  à  m.  Nicolas  Defboucs  , 
adjudicacaite  de  ta  ferme  gâiécale,  da  montas  de(dixi  dtotcs  pour  ladite  quantité  de  quatre 
cens  muids  de  vin  fur  le  prix  de  Pannée  1733 ,  de  ladite  ferme  g<aiérale ,  en  rapportant, 
avec  copie  en']  sonnée  du  pr<!fcnc  arrêt,  les  certificats  des  diceâeuis  dudit  Hôpital,  en 

La  maiii.-ix'  uf Jiii.ii rc. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

COJIFIRMATIP  du  prmiege  qui  appartient  à  THôpiul-Cfdnàal  ,  d'être  payé  y  par 
préférence  d  tous  autres  créanciers ,  des  droits  qui  lui  font  astribuùf  Ù  di  caUraùîdre 
par  corps  tous  les  redevables  de  ces  droits. 

Du  13  Août  1741. 

IjOITTS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &c  de  Navarre  :  Au  premier  des  huiniers 
de  notre  Cour  de  Faclcmeiu,  ou  autre  huilTîer  ou  fergent  fur  ce  requis;  favoir  fàifons , 
qu'entre  François  Roufleau  »  mardiand  de  bois  pour  la  provifion  de  Paris ,  pourfuivant 
ia  préférence  des  deniers  ùills  fur  Louis  de  Lyon  ,  aufli  marchand  de  bois  a  Fuis,  & 
Maric-Madelainc  Fcron,  fa  femme,  demandeurs  aux  fins  de  la  commillion  Se  exploit  des 
4  &  xo  Oâobie  lyiiy  des  requête  ôc  exploits  des  ao  Décembre  luivant,  29  &  30 
JanTier ,  14  &  23  Février ,  6  Mars ,  8  &  17  Avril  1739 ,  à  ce  que  tes  d^ndeun  d- 
apcès  nommes  hi(Tcnt  tenus  d'apporter  titres  &  exploit  en  vertu  defquels  ils  ont  formé 
oppofuion  lut  les  bois  &  deniers  failîs  appartcnans  auxdits  de  Lyon  «S:  fa  femme  ,  finon 
&  a  faute  de  ce  faire ,  ^ue  main-levée  pure  &  iîmple  en  fcroit  taite  ,  ou  qu'en  tout  cas 
ledit  RoulTam  (éroitpaye  par  privilège  &  préférence  a  eux ,  fur  les  deniers  (silîs,  de  la  femme 
de  douze  cens  livres  de  principal  à  lui  due  ,  enfemble  des  intérêts ,  feus  &  mlfes  d'exé- 
cution &  dépens  ,  &:  que  les  conteflans  fuffent  condamnes  aux  dépens  ,  quM  :iuroir  en 
tout  cas  la  liberté  d'employer  en  tirais ,  privilèges  de  pourfuites  ,  de  prci^creuce ,  d'une 
tort;  &  Claude  Lavie,  marchand  de  bois  à  âint'-LicDeau ,  Jean  Mbrean  &  EUfidieth 
Poucy  fa  femme,  Andrc  Rouffcau  admodiateur  de  la  terre  de  Courfan,  Edme  Bathcry  , 
marcliand  de  bois  à  Clamccy  ,  ies  directeurs  Se  adminiftr  itcurs  de  rHopiral-Gértc'ral  de 
Paris,  Jean  Tramblay  ,  marchand  à  Paris,  François  Mouillcfcrt,  marchand  à  Sainc-Lie- 
bcau ,  Jean-Bapcilte  Bazltte,  marchand  à  Joigny  ,  Nicolas  Godot,  marchand  de  bois  à 
Paris,  (SvT  Nicolas  Defeftres,  marcliand  charpentier  à  Paris  ,  Louis  de  Lyon  &  Marie-Ma- 
delaine  Feion  la  femme ,  détendeurs  d'autre  part  ;  Se  entre  ledit  François  Rouifeau  pour- 
fuivant ,  demandou  aux  fins  de  la  requête  Ôc  exploit  du  23  Août  1730 ,  à  ce  que  la 
faide  faite,  i  la leqttête  dudit  Rouffeau,  par  procès-verbal  du  18  du  même  mois  d'Août, 
des  bois  apparrenans  audit  de  Lyon ,  etans  fur  le  port  de  Briuon  ,  marquc^s  K  ,  foie 
déclarée  bonne  ôc  valable  ,  ce  £iiiant  que  fur  le  prix  provenant  de  la  vente  deldits  bois  , 
ledit  Rouffeau  fetoit  payé  de  la  fomme  de  douze  cens  livres  de  principal  à  lui  due  , 
enfemble  de  fes  intérêts ,  fhus  &  miiès  d'exécution  d'une  part  ;  ôc  Louis  de  Lyon ,  partie 
faifîe ,  défendeur ,  d'autre  part  ;  &c  entre  ledit  Nicolas  Defeftres  ,  demandeur  en  requête 
du  28  AvrU  1739,  à  ce  que  l'arrêt  qui  interviendroit  fur  fa  demande  en  préférence  par 
lui  fermée ,  fiit  declard  commun  avec  François  Valois ,  ci-après  nommé  ,  dSinc  part  ;  êc 
François  Valois,  bourgeois  de  Paris,  défendeur  d'autre  part;  &  entre  Léonard  Robert , 
Thomas  Roger  ,  ^  Antoine  le  Franc  ,  ferment  Se  caporal  des  gardes  de  jour  Se  de  nuit 
Aur  les  ports  de  i^aris,  demandeurs  aux  fins  de  l'exploit  donne  au  Chàtelct  de  Poiis ,  le 
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14  Janvier  1740,  fur  lequel  il  zété  ordonne  que  les  parties  procéderont  en  b  Cour,  par 
arréc  du  i5  du  ratmc  mois  de  Janvier,  &  demandeurs  en  requccc  du  18  Fcviicr  lui- 
vant ,  à  ce  aue  ledit  Roiiflèatt  fut  condamne  à  leur  payer  quatre  cens  cinquante  -  quatre 
livres  dix  fols,  pour  dix  mois  trois  jours  de  garde  des  bois,  enfcmblc  leurs  frais  &  dc- 
pens,  &  que  pour  faciliter  le  paiement,  il  tut  ocdonné  que  lur  les  deniers  (aifis,  étant 
ès-mains  ie  m*  Doyen  ,  notaire  au  Chàielee,  ils  feroienc  pâyÀde  kjite  fommc  par  privi- 
lège &  préférence,  d^une  part;  Se  ledit  François  RoufTeau  pouiliiivttic,  Louis  de  Lyon, 
partie  fatiîe  ,      les  créanciers  oppoiàns,  défendeurs,  d'autre  part;  &:  entre  ledit  François 
KOufTeau,  poursuivant ,  demandeur  en  requête  des  26,  28  Janvier,  &:  20 Avril  1739 1 
k  ce  que  les  ci«<^tès  nomtnâ'  fùdent  tenus  (Tappotter  titres  6c  exploits ,  en  vertu  delquels 
ils  ont  faiiî  fur  ledit  de  Lyon  &  la  femme  ;  Se  Nicolas  Defboves  ,  ci-devant  fermier- 
général  des  fermes-unies  de  France  ,  &  Jacques  Forcevillc,  fermier-général  dcfdites  fermes- 
unies  ,  défendeurs ,  d'autre  part  j  Se  entre  Claude  Lavic ,  demandeur  en  requête  du  23 
Juillet  1740,  âce  qu*il  foit  payé,  par  privilège  &  présence  à  tous  créanciers  •  de  u 
fommc  de  deux  mille  cinquantc-d: u-.  1  vrcs  ,  avec  les  intcrtts       dépens,  d'une  part  ;  &: 
ledit  François  RoufTeau  ,  pouriuivanc ,  Louis  de  Lyon ,  partie  iaiiie ,  &  les  créanciers  op- 
pofans ,  défendeurs  ,  d'autre  part  ;  &  entre  Léonard  Robert ,  fergent  des  gatdes  des  ports 
de  Paris,  &  Francoifc  Bardin  û  temnie,  auparavant  femme  de  Jokph  Lhermite  ,  de- 
mandeurs  en  requête  du  2 Septembre  1740,  a  ce  qu'ils  fuffent  payés  de  la  lomme  décent 
deux  Livres,  portée  par  le  billet  £ut  à  leur  profit  par  Icfdits  de  Lyon  &  ia  femme ,  le 
25  Janvier  1739  ,  avec  les  intÀéis  &  dépens,  d'une  part;  dc  Fangak  Rouflfeau  ponr- 
fuivant,  Louis  de  Lyoi>,  ^    rie  iaiiie,  6c  les  créanciers  oppoiâns',  défendeurs,  &  ledit 
François  RoufTeau  ,  demandeur  en  retméie  du  2]  Novembre  1740  ,  à  ce  quô  les  arrêts 
des  7  &  19  Mai  prccédens,  luffcnc  déclarés  communs  avec  icldics  Robert  &:  fa  femme  « 
d*attae  part.  Se  entre  ledit  François  RouiTeau  pourfuivant^  demandeur  en  requêtes  des 
3  Février  Se  16  Mai  1740,  à  ce  que  fur  la  fomme  de  cinq  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
dix  lîvr!"<;  quatre  fols,  dcpnf''r^-  cs-mains  de  Doyen,  notaire,  il  fût  payé,  aux  termes  dc 
i'arrcc  du  19  J.uivicr  1739,  p-ir  privilège  &  prctcrtnte  à  tous  créanciers,  des  frais  de 
garde ,  tirage  Se  empilage  des  bojs  dont  étoit  quefhon ,  enfemble  de  ceux  faits  pour  y  par- 
venir ,  1^-  de  tous  les  frais  de  pourfuites  Se  mifes  dVxccution  faits  pour  parvenir  à  ladite 
vente  ,  &:  que  pour  parvenir  à  la  contribution  entre  tous  les  créanciers ,  les  parties  fuffent 
lenvoyées  devant  tel  ancien  avocat  quM  pUirolt  à  nmredke  Cour  de  nommer ,  Ôc  que 
les  conteftuis  fitlTent  condamnés  aux  dépens,  que  ledit  RoufTeau  pourroit  employer  en 
frais  privilégiés  dc  pourfuite  5»:  de  préférence,  d'une  part,  &c  lefdirs  de  Lyon  &:  la  fertimc 
parties  faifîcs ,  Claude  de  Lavie  Se  autres  créanciers  ci-ddlus  nommés ,  défendeurs  d'autre 
part;  &  entre  ledit  Valois,  demandeur  en  requête  du  23  Mars  1740 ,  i  te  que  Tur  les 
denien  confignés  il  fut  payé,  par  privilège  &  prcf&ence  à  tous  créanciers,  de  la  fomme 
de  douze  cens  livres  de  principal,  enfcmblc  des  intérêts  Se  frais,  d'une  part;  &:  François 
RoufTeau  pourluivoiu ,  Louis  de  Lyon  &  la  femme ,  paitie  iaiiie  ,  Se  les  créanciers  op- 
pofân$,'défendeun,  d*autre  part  ;  &  entre  ledit  André  Rouflèau,  demandeur  enrequâee 
du  '24  Mai  1740,  .1  ce  qu'il  Eiî  payé,  par  privilège  5c  préférence  à  tous  créanciers,  dc 
la  lomme  de  mille  cent  quatorze  livres  dix-neuf  dc  principal ,  avec  les  intérêts ,  frais  8c 
fnifcs  d'exécution ,  d'une  part  ;  Se  ledit  François  Roufleau ,  pourfuivant ,  ledit  de  Lyon  & 
fa  femme,  parties  faiftes,  8c  les  créanden  oppofans ,  défendeurs,  d'autre  part;  &  entre 
Marin  Petit  ,  compagnon  de  rivière,  demeurant  à  Brinon-l'Archevêquc,  gardien  des  bois 
faifis ,  établi  par  procès-verbal  du  18  Âout  1738 ,  demandeur  en  requête  dU;      Mai  1740, 
1  ce  que,  furies  deniers  provenansde  la  veme  deldia  bois,  auxquels  il  a      eabli  gaidiea 
par  ledit  procès-verbal  du  18  Août  1738  ,  il  fûc  payé,  par  privilège  &  préférence  $ 
fO|K  cràioctecs,  dç  h  ùtamb  de  quatce  cents  quatre «-yin^- neuf  livres  ,  d'une  pan^ 
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Se  roixante-Hx  livres  cinq  fols,  d^autre;  enfemblede  Tes  fiais,  d'une  ^art;  &  ledit  Fran* 
çois  RtHififeau,  pôuifttiTanc ,  ledit  de  Lyon ,  partie  &ifie,  &  les  crcanaen  oppoCun,  dcfè» 
deucs,  d'autre  parc;  &  entre  ledit  Fnnçois  RoufTeau,  pouifuivanc ,  demandeur  en  requête 

&  explotr  des  29  &  30  Juillet  1740,      3  Mar?  1741  ,  à  ce  que  le  défendeur  ci-après 
nommé ,  hit  tenu  d'apponer  titres  &  exploit  en  vertu  delquels  il  s'cft  oppolc  à  la  dcli- 
vrance  des  deniers  £u(û,  &  à  ce  qu*il  liic  dédaîé  tkon  recevable  dans  Isi  dcinaiide  en  pri» 
vilege  &  préf&ence  par  lui  prétendue,  &  défendeur,  d'une  pan  ;  &  Keire  de  Lyon, 
voiturier ,  dcmeunint  à  Brinon-l'Archevcque  ,  défendeur  ÔC  demandeur  en  rcquctc ,  du 
itf  Février  1741 ,  à  ce  que,  iur  les  deniers  lailis,  il  iùt  payé  par  privilège  &  prchfrencc 
de  k  femme  de  mille  deux  cens  une  livres  huit  fols  de  ^incipal,  enfemble  de  Tes  fiais  « 
inrérccs  &  dépens,  d'autre  part;       entre  Nicolas  Godot ,  demandeur  en  requête,  du 
20  Décembre  1740,  à  ce  qu'il  fût  paye  de  la  fomme  de  cent  vingt  livres,  par  privilège 
&  préférence  à  tous  créanciers,  avec  les  intérêts,  pour  U  quote-part,  due  par  Louis  de 
Lyon ,  des  feus  de  condruétion ,  des  arrêts  fiiits  dans  U  rivière  pour  la  voiture  des  bois, 
&  aux  dépens,  &  Icfdits  François  RoufTeau,  pourfuivanr,  Louis  de  Lyon ,  partie  (ailîc, 
&  les  autres  créanciers  opj>ofan$,  détendeurs,  d'autre  part;  &  entre  les  dircéleurs  &:  admi- 
nifbateurs  de  l'H^ital-Gcncral  de  Paris ,  demandeurs  en  requête  du  26  Avril  1741  ,à 
ce  que ,  lur  les  biens  ùiGij  ils  fiiifent  payés,  par  privilège  &  préfi:rcncc,  de  la  fomme  de 
cinq  cents  foixancc-quarorzc  livres  cinq  fols  trois  deniers  de  principal ,  cnfcmWc  des  intc- 
rcis  ÔC  firais,  d'une  dârti  &  leiilics  François  RouiTeau,  pourfuivaut ,  Louis  de  Lyon, 
paâe  Êûfîe , '8c  les  autres oéanckrB  oppofiuis,  dâbideuts ,  d'aune  patr  :  après  que  Repiaud , 
procureur  de  FiançoisRouflèaa,  a  demandé  la  réception  de  l*appoinren^cnt ,  iignéDains, 
ancien  avocat,  devant  lequel  les  parties  ont  été  renvoyées,  par  arrêts  des  8  Janvier,  7 
&  10  Mai,  12,  29  Juillet  ÔC  24  Novembre  1740,  7  Janvier,  27  Février,  17  JMars  6c 
29  Avril  1741 ,  pour  en  paflèr  par  fôn  avis;  qu'en  'exécution,  «les  lui  ont  refpeâive- 
mcnt  remis  leurs  pièces  &  mémoi  l  ,  à  l'exception  de  Nicolas  Defeftres,  Jean  Moreatt&  - 
fa  femme,  Louis  de  Lyon      Marie-Madeleine  Fcron ,  fa  femme,  parties  faifîes,  quoi--  • 
qu'ils  aient  été  fommés  de  le  faire,  par  iCtcs  des  18  Juin,  25  Août,  premier  Septembre 
&  12  Novembre  1740,  ledit  appoiniemenr  ftpd&é  i  Ba(Ey,  Denoux,  Foumier ,  Cbtbeil, 
Beaudeau  ,  de  Beaubois,  Ai;  h  y,  Henry,  Dominé,  Noirot,  Champenois,  Colinet  & 
Chambcttc  ,  procureurs  :  t;<it;-lt<:;) rrn  CoUR  or.:i(?nnr  q-ie  r.ippoinren-icrr  fcr.i  reçu; 
&  iuivanc  icclui,  failant  diou  iur  la  préférence  iN:  UiiLiiDucioa  ac  la  loniine  de  cinq  mille 
huit  cents  quatre-vingt-dix  livres  quatre  fols,  provenant  de  la  vente  faite,  par  procès>verbat 
du  ]  1  Mars  1739  <!^^  Jours  fuîvans,  des  buis  iaihs  lur  ledit  Louis  de  Lyon,  tant  à  Paris, 
dans  l'irte  des  Cygnes,  que  fur  l^pon  de  Brinon  -  i'Arciievêque ,  &  dépofée  entre  les 
jnains  de  m'  Doyen,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  les  6  Oélobre  &  ^  Décembre  1739, 
en  exécution  de  Parrct  de  la  Cour  du  19  Janvier  précédent,  à  Li  déduâion  toutefois  de 
ce  qui  a  été  payé  auxdits  De(barres  &  Forceville  ,    n  :  c'cution  de  l'arrêt  conrradidoirc 
dudit  jour  7  Mai  1740  ;  ordonne  que  ledit  François  RouiTeau,  poucfuivaui,  fera  payé 
&  remboorfë,  par  privilège  &  prâî&ence  â  tous  cr^ciers ,  de  tous  8c  un  ehacun  les  fiais 
de  pourfuite  Se  dépens,  bien  &  légitimement  faits  à  l'occafîon  dcfdiisboîs,  &  en  la  pré- 
fente  inftancc,  du  coùr,  fccl  «Se  /îgnifîcation  du  prcfcnt  arrcr,      de  ceux  qu'il  fera  oblige 
de  ^aire  pour  rexécution  d'icelui;  le  tout  fui  vaut  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  quinzaine, 
tant  avec  ledh  de  Lyon  ,  partie  ùâfK ,  qu'avec  le  procureur  plus  ancien  :  {dus  6ra  ledit 
François  Roudèau ,  payé ,  par  privilège  ôc  préférence ,  de  la  umme  de  cinq  cimts  trente' 
livres  dix  fols  ,  pour  la  dépcnfc  faite  à  l'occafîon  du  tirage,  einpilagc  defdits  bois  vendus 
en  rifle  des  Cygnes,  fuivanr  le  proccs-vcrbal  de  Girault,  hui/uer  en  cette  Cour,  daté  au 
eonunencemeDt  du  9  deDdeembre  1730 ,  donc  le  rembonrfemenc  par  privilège  eft  ordonné 
par  ledit  airét  da  19  Janvier  1739»  en  ce  non  commis  les  ancra  fiais  âit»  par  ledit 
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Girault ,  pour  U  con^iiite  des  bois  dans  Pifle  des  Cygnes ,  Icfquds  (wmt  i^ét  avec 

ceux  des  prîvilqgict  d^dcHas  adjugés,  après  icrdics  frais  privilégies  acquittés.  &nt  ^yé 
André  Rouflcau  ,  par  privilège  &:  préférence,  de  la  fommc  de  mille  quarante-cinq  livres 
<}uacre  fols  ûx  deniers,  pour  les  trais  de  jcctage,  tirage  6c  mife  en  eut  de  âoc  fur  ledit 
porc  de  Brinon ,  de  crois  mille  qoane- vingt  -  quacce  cordes  crois  quarn ,  i  catfbn  de  dn«> 
quante-quatrc  fols  quatre  deniers  la  corde  ,  lui\  inc  le  compte  fait  avec  les  intérciTés  audit 
nor,  le  j8  Novembre  1738,  dont  la  condamnation  cft  portc'c  par  la  rcncciice  du  bureau 
de  la  ville,  du  <  Décembre  fuivant.  Plus  de  cent  oiuc  livres  quatre  lois  6  deniers ,  con- 
cenues  en  un  exonnotce  dudic  bureau  de  la  ville,  du  30  Mai  I739.  Plus  celle  de  trento* 
trois  livres  trois  deniers,  pour  dépens  taxés  par  exécutoire  du  1 5  Juin  1740  ,  t':  ■  Jï  j-yjs  par 
l'arrct  du  19  Janvier  1739.  Plus,  pout  les  intcccts  à  compter  du  12  Août  17^8  ,  jour  de 
la  demande,  jufqu^au  jour  da  préfenc  acrét,  cent  cinquante -fepc  livres  fcizc  fols,  .Se  de  la 
fommc  de  quarante-fept  livres  à  la<jucllc  la  Cour  a  réglé  les  frais  faits  par  ledit  André 
RoulTeau.  Par  racme  privilège  &  prcfércncc ,  fcr.ipayé  ledit  Nicolas  Godot  de  la  fomme  de 
cent  vingt  livres  pour  la  cotte-part  dudit  Louis  de  Lyon,  des  frais  de  contribution  des 
acrêts  audit  port  de  Brinon ,  pour  recevoir  les  bois  arrivés  au  mois  de  Juillet  1738 ,  att 
paiement  de  laquelle  fomme  de  cent  vingt  livres  ledit  de  Lyon  a  été  condamné  jpar  £m- 
rencc  du  bureau  de  la  ville,  du  24  Avril  Uiivanc.  Plus,  de  quatorze  livres  trois  foh  qmtrc 
deniers,  pour  les  iiucrcts  de  ladite  (ouimc ,  depuis  le  9  Avril  1739,  jour  de  la  demande, 
jufqu'au  jour  du  prcfcnt  mèt,  Flus  dc  fcpt  livres  onze  fols  crois  deniers ,  nour  le^  d^ens - 
liquidés  par  ladite  fcntence  ,  Se  trente  livres  pour  ceux  fairs  en  la  Cour.  Sera  aufli  payé, 
par  mcmc  privilège  &  préférence,  Marin  Petit,  compagnon  de  nvicre,  de  la  fomme  de 
trois  cens  vingc-uiic  livres,  pour  les  frais  de  garde  des  Dois  faifîs  fur  le  port  de  Brmon  , 
depuis  le  18  Août  1738 ,  jour  qu'il  en  a  été  établi  gardien ,  jufqu'au  9  Juillet  1739  > 
en  a  Jré  décharge  ,  C\uf  aux  créanciers  dudit  de  Lyon,  partie  f,iifîe  ,  à  fc  faire  rendre  par 
ledit  François  Rouflfeau  la  /onune  de  vingt-quatre  livres  pour  le  tenu  que  ladite  garde  a 
fubndé  de  trop  ,  £iate  d^avoir  fsùc  ûffdGet  audit  Peck  Padjudicacion  £ute  à  fon  profit  defdits 
bois  ;  de  vingt  livres  pour  les  frais  du  voyage  que  ledit  Marin  Petit  a  fait  en  cette  ville  de 
Paris  ,  pour  (uivrc  partie  defdits  bois,  dont  Penlévement  avoir  été  fiit,  ^c  de  la  fommc  de 
vingt-quatre  livres  à  laquelle  la  Cour  a  fixé  ëc  liquidé  tous  les  trais  faitspar  ledit  Marin 
Fetu,  ru  même  privilège  8c  préférence ,  feront  payo  Léonard  Robert,  Tnomas  Roger , 
locg^t  Ce  garnies  de  jour  &  de  nuit ,  Se  Antoine  le  Franc  ,  caporal ,  de  deux  mille  deux 
livres ,  pour  frais  de  gardes  defdits  bois  conduits  dans  l'iHe  aux  Cygnes ,  le  9  Décembre  1738, 
[our  qu'ils  ont  été  cubUs  gardiens  ,  jufqu'au  premier  Juillet  fuivant ,  fauf  leur  recours 
pour  le  furplttsdtt  cems  qu''iu  ont  gardé  lefdits  bois,  contre  ledit  François  RoulTeau,  adju- 
dicataicc  d'iccux  ,  &c  d:  !  i  fi^mme  de  foixantc  livre-  A  laquelle  la  Cour  a  liquidé  Sc  fixé 
les  frais  par  lui  faits.  Enfin  les  direâeurs  Ù  adminiftrateurs  de  l'Hopital-Générai  de  Paris, 
feront  payés ,  par  privilège  &  préférence  à  tous  autres  créanciers  ci-après  ,  de  la  fommc 
éle  daq  eau  foixante-fttatorfe  livres  chiq  fols  trois  deniers ,  portée  en  la  contrainte  éU- 
cemée  contre  Louis  de  Lyon ,  le  zz  Novembre  t  j  -^8  ,  à  luifigniji/r  le  z  ^  :-f:.'r!!f  mois , 
ék  eelU  de  huit  livres  dix-neuf  fols  fept  denUrs ,  pour  les  intérêts  de  ladite  fomme  prin" 
€aak,  à  compter  feulement  du  z€  Avril  dernier,  jour  de  la  demande ,  jufqu'au  Jour 
mt,  prifmt  arrêt ,  &  des  frais  &  dépens  que  la  Cour  a  liquidés  €f  fixés  à  trmte-deux  livres» 
Quant  au  furplus  de  ladite  fomme  de  cinq  mille  huit  cens  quatre-vingt-dix  livres  quarre 
Ibis,  ordonne  qu'elle  fera  contribuée  entre  les  créanciers  ci-après  ,  au  marc  la  livre  du 
montant  de  leurs  ecésnces,  tant  en  principaux  qu'intmcs  feulement,  eft  la  manière  ac- 
coutumée ,  par  Chauvenu ,  commis  du  grene ,  nommé  par  la  Cour  pour  faire  ladite  contri- 
bution ,  <.V  que  lefdits  créanciers  y  feront  cmnlovés  ;  f.ivoir,  ledit  François  RoufTeau  à 
raifoa  de  duuzc  ccos  livres  pout  k  coat^iau  ca  uuc  iccuc-de-change  circCi  le  5  Novembre 
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7737 ,  t»ar  leilit  Fnuieois  Roaflcaa  (dt  ledit  Lon^  de  Lyon ,  par  loi  acceptée,  fur  lui  pr^ 

fentce  le  9  Mars  1738  ,  au  fujct  de  laquelle  ont  ctc  rendues  ,  aux  Conluls .  tiois  fktaeactt 
des  ir  ,  14&  25  Avril  fuivant ,  &  acquicrce  pir  ledit  RoufTean  le  19  Mai  ;iudir  an  17^8, 
Alivanc  U  quittance  dadic  jour  ,  paflce  devant  Nouucs  au  Chaiciet ,  portant  iubrogatioa 
de  cent  qtiatre^vmgt-tteùe  livres  Sx  ùÀs  hait  denien ,  pour  les  intérêt»,  à  compter  du  jour 
de  ladite  quittance  feulement,  jufqu'au  Jour  du  prcTcnt  arrct;  François  Valois,  comme 
ceHlonnairc  de  Thonm  Morcc  ,  à  railon  de  pareille  lommc  de  douze  cens  livres ,  contenue 
en  une  autre  Icurc-dc-clunge  tirée  par  ledit  Roulieaulut  ledit  de  Lyon,  ledit  jour  5  No- 
vembre 1737,  &  Tur  lui  protcdce  le  30  Avril  1738,  au  paiement  de  laquelle  ledit  Louis 
de  Lvon  .1  crc  condamne  envers  ledit  Morte,  par  fentcnces  des  Confuls  des  7^2"^  Mai 
1738.  Plus  de  cent  quatrc-vingt-dix-huit  livres  trois  ibis  (quatre  deniers  pour  les  intérêts, 
depuis  le  30  Avril  17 38, jour  du  protêt,  jufqu'au  jour  du  préient  arrêt.  Ledit  Claude  Lavie,à 
latiôa  de  k  fomme  de  deux  mille  cent  cinquante  -  deux  livres  pour  le  contenu  en  di^* 
rente;  lctrre5-de<hangc ,  au  paiement  de  laquelle  fommc  ledit  Louis  de  Lyon  a  ctc  con- 
damne par  fcacencc  du  bureau  de  la  ville  ,  du  20  Mais  f  739 ,  de  celle  de  deux  cens 
foîxante  livres  huit  deniers,  à  laquelle  monuat  les  intérêts d^ceUe ,  à  compter  du  19  dudit 
mois  de  Mars  1739,  îufqu*au  jour  du  prélent  arrêt.  Ledit  François  MoulUefett,  i  raifon 
de  la  fomrrie  de  trois  cens  livres ,  contenue  au  billet  fait  à  fon  profit ,  le  i  5  Mars  1738  ,  & 
donc  la  condamiution  a  ccé  prononccc  par  la  lentcnce  des  Conluls  de  la  ville  de  Tcoyes* 
en  Juftiiant  par  ledir  Mouitteiat  du  paiement  defdites  trois  cens  livres  en  Pacquit  dudit  de 
Lyon,  de  quarante- deux  livres  neuf  fols  deux  deniers  pour  le  montant  des  intérêts,  à 
compter  du  20  Ocflobrc  audit  an  1738  ,  jour  du  protêt  jufqu'.iu  jour  du  prc'fent  arrêt, 
de  pareille  fomme  de  crois  cens  livres,  contenue  en  un  aucte  billet  dudit  de  Lyon  au  profit 
dudit  Mouillefcrt ,  dudit  jour  1 5  Mars  1738.  Ledit  Pierre  de  Lyoi\  à  nifim  de  b  fommfi 
de  douze  cens  une  livre  huit  fols ,  au  profit  duquel  ledit  Louis  de  Lyon  fon  firerc  a  été  coiH 
damne'  par  fentcncc  du  bureau  de  la  ville  ,  du  23  Décembre  1739  »  ^^^^^  ^^^^  livres 
deux  lois  deux  deniers  pour  le  montant  des  intérêts ,  à  compter  du  1 6  dudit  mois  dç  Dé- 
cembre jufqu^au  jour  du  mrâènt  arrêt.  Ledit  Jean-^Baptifte  Bazille ,  k  raifon  de  la  (ômme 
de  fept  mille  vingt-quatre  livres  en  quoi  ledit  de  Lyon  a  été  condamné  envers  ledit  Bazille, 
par  icntenccs  dcsConfuîs  des  9,  12  &  20  Mai  1738  ,  pour  le  coiucnu  en  ttois  billets  dudit 
de  Lyon,  du  27  Mars  1737  ,  de  valeur  de  cinq  nulle  viiigt-quacrc  livres,  deux  mille  livres 
en  une  lettre-de-change  du  2é  Aoîit  1737.  Hus,  de  celle  de  treize  cens  trente- fept  livres 
quinzL  fols  fept  deniers,  pour  le  montant  des  intérêts  delditcs  fept  mille  vinçt-quatre  livres, 
des  jours  des  protêts  jufqu'au  jour  du  prêtent  arrêt.  Ledit  Jean  Tramblay ,  a  raifon  de  ieizc 
cens  livres  pour  le  contenu  en  un  billet  de  pareille  Ibmme ,  ^c  par  ledit  de  Lyon  au 
pcoiît  dudit  Tramblay ,  Se  au  paiement  de  laquelle  fomme  ledit  de  Lyon  a  été  condanui^ 
par  fcnrence  des  Confuls  du  2  Juin  1738  ,  6\:  de  celle  de  deux  cens  cinquante -fept  livres 
quatre  (ois  deux  deniers  pour  le  montant  des  intcrccs ,  à  compcer  du  joui  de  ladite  fen- 
fcnce  jufqu^au  jour  du  préfent  atrêr.  Ledit  Edme  Bodiery,  i  raifon  de  b  fômme  de  ttob 
cens  livres  qui  lui  rede  due  par  ledit  de  Lyon ,  de  celle  de  neuf  cens  foixante  -  qttinie 
livres  ,  an  paiement  de  laquelle  fommc  ledit  de  Lyon  a  ctc  condamné  par  fentcncc  du 
bureau  de  la  ville  du  i 5  Septembre  1738,  pour  rcile  de  la  fonunc  de  douze  cens  livres, 
contenue  en  un  billet  fidt  par  ledit  Louis  de  Lyon,  au  proBt  dudit  Bathery ,  du  x 2  Juillet 
audit  an  17^8,  &  de  la  fomme  de  qttaianCD-tsois  livres  dix-huit  fols  quatre  deniers,  pour 
les  intérêts  de  ladite  foiiinic  de  trois  cens  livres ,  à  compter  du  1^  dudit  mois  de  Septembre 
1738  ,  jufqu'au  jour  du  préfent  arrrêt.  Ledic  Léonard  Robert  &  Françoifc  Bacdin,  aupa- 
ravant vcttv«  de  Jofeph  Lhemiitte,  k  raifim  de  la  fomnae  de  cent  deux  livres ,  portée  an 
billet  folidairc  diuiir  de  Lyon  &  Madeleine  Fcron  fa  femme  ,  au  proiic  de  ladite  veuve 
44iesmitte^lc  2$  Janvier  173^,  au  yaicmcm  de  la^uellf  ibmme  dc  cçnt  deux  Uv^cs  lç(cUi| 
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de  Lyon  ôc  fa  femme  ont  écé  condamnés  par  fenccnce  des  Conliils  de  Paris,  du  {  Oùeint 
audit  an  1739 ,  6c  de  edle  de  neuf  livres  onze  CcAs  lîx  denien  pour  le  raonam  des  in» 
C&êcs ,  à  compter  du  jour  de  la  demande ,  juCqu^au  jour  du  pvéfem  «rct  ;  à  payer  8c  vuidet  Tes 
mains  en  celle  dcfdits  créanciers,  ainfi  qu'il  eft  ci-dcvam  ordonné,  fera  Icdir  Doyen ,  notaire, 
contraint,  quoi  ùàùat  déchargé  j  fur  le  Auplus  des  autres  demandes,  fins  ôc  conclufions  lus- 
nomniées,  met  les  parties  hors  de  Cour.  Ordonne  que  leiilits  cràaiders  employés  dans 
ladite  prâeience  &  diftribution  de  deniers ,  feront  tenus  d'affirmer  pardevant  m.  Charles 
Daverdoing,  confeillcr ,  que  les  fommes  pour  lefqucUcs  ils  font  employés,  leur  font  bien  8c 
légitimement  dues ,  qu'ils  n'ont  rien  re^u  fur  icelles ,  Ôc  qu'ils  ne  prêtent  leurs  noms  di- 
fcâemenc  ni  iadireéfaement  i  la  partie  ùdût  $  déclare  le  préfenc  urée  commun  avee  ledit 
de  Lyon,  partie  faifie,  Se  Maric-Matîclcinc  Fcron  fi  femme  ,  îcfqucls  n'ont  point  firisfait 
aux  fomman'on^  en:  ont  c'tc  faites  de  joindre  leurs  lacs  <?c  pièces  ,  ,5c  ont  crJ  les  lacs  & 
pièces  des  créanciers  lus-nommés ,  rendus  à  leurs  procureurs.  Si  mandons  mettre  le  préfent 
arrct  à  due  &  entière  exécution ,  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  de  ce  &irc  te  donnons  pouvoir* 
Donné  en  notreditc  cour  àc  Parlement ,  le  vingr-rrois  Août ,  Tan  de  grâce  mil  Icpr  cent 
quarante-un  ,  &  de  notre  règne  le  vingt-lbtieme.  CoUarionné.  Sign^,  LAURENT.  Pat  h 
chambre.  Sign/,  DUFRANC,  le  fix  Septembre  mil  fept  cent  quarante-un. 

Signipi  à  m"  Bajïy ,  Dtnoux  ,  Fourmcr,  Corbai ,  Bandeau,  de  Meaubois,  Audry, 
Henry  ,  Dominât  I^oirot,  Champenois ,  OoUnetÙ  Chambtm,  prooirmrs^  par  nous 

huijfu  r      Parlement,  Sig!...' ,  T  a  n  r.  r:  t  ,  avec  var.-'phc. 

Et  le  onie  d/cembre  mil  jept  cent  quarante-un  ^  jignijic  &  baille  copie  à  m.  U  Sùiùhal, 
procureur  f  par  nous  huijfier  en  Parlemem^foi^gne.  Signé ,  Grivault. 

ARRÊT   DU  PARL£M£NT, 

Qui  d&hargg  /Hôpital  des  ^oits  de  contrôle,  enfaijînement  &  enre^firment  prùendug 

p»  U  reufewr  des  donuùus  &  bois. 

Du  %6  Février  174^.  . 

Louis,  par  la  gnce  de  Dieu,  roi  de  France  &de  Ntvaire  :  Au  premier  des  huiffien 

de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  ,  notre  huilTîer  ou  fcrgent  fur  ce  requis.  Savoir 
FAISONS  ,  qu'cnrrc  m"^  J  icqucs  le  Riche  ,  confeillcr  du  roi ,  receveur  gcneral  des  domauies  SC 
bois  de  la  gcncvaluc  de  Paris,  demandeur  aux  fins  de  l'exploit  d'ail ujuation  donpée  en  Ift 
chambre  .du  domaine  à  Paris ,  le  3  Février  1745  ,  à  ce  que  la  faific  Se  arrct  èùxs  i  & 
requête  ,  par  cxpluit  du  même  jour  ,  entre  les  mains  de  Pierre  Aubert  ,  boucher  à  Paris , 
locataire  de  la  moitié  d'une  maifon  &  étal  fitués  au  Cimetière  de  Saint  Jean  de  cette  ville , 
îur  les  fleurs  direâeurs  &  adminiftnucun  de  PHôpital  -  Géhccal  du  Sainc-Efprit ,  ^ute  de 

fiaiement  fait  audit  fîeur  le  Riche,  de  la  fomme  de  trente  livres  à  lui  prétendue  duc  pour 
c  droit  de  contrôle  c\'  d'cnfaifînemcnr  de  la  donation  faite  audit  Hôpital  du  S'amt-Efprit, 
de  ladite  moitié  de  roaiibn  ôc  étal ,  par  Marguentc-AngeUque  Favicr ,  veuve  dIfaac-Lconard 
l^evoft,  par  aâe  du  10  Mai  1742 ,  foit  déclarée  bonne  8c  valable  ;  en  confêquence,  que 
les  àeakts  &  loyers  que  ledit  Auben  affirmera  devoir ,  lui  feront  baillés  Se  déhvrés  jufqu*à 
concurrence  des  caufcs  de  fa  faifîc,  frais,  iniks  d'c-xecution  5c  dépens,  ladite  demande  évo- 
quée en  notrcdite  Cour  par  arrêt  du  7  Mai  audit  an,  d'une  partj  de  Icfdits  fieurs  directeurs 
te  adminiftrateurs  de  PHôpital-Génécal  de  Paris ,  défendeurs  8e  demandeurs,  fnivant  la  re* 
quête  inférée  dans  ledit  arrêt  ,  à  ce  qu'ils  fufTcnt  rc(,-us  oppofans  aux  fentenccs  par  défaut 

conct'cax  obtenues  en  ladite  Chambre  du  Domaine ,  &  que  toute  1»  ptocéduce  iùt  déclarée 
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mile ,  avec  cî^pcns ,  d'autre  part  j  &  entre  Icfdits  fîcurs^dirctîteurs  êc  adminiftrateurs  ducîit 
Hôpital  -  Gcnci  ai ,  demandeurs  en  requête  du  1 1  Février  i  y ^6 ,  à  ce  qu'ils  fuUcnt  reçus 
oppo^àns  à  toute  la  procédure  6iie  par  ledit  fîeur  le  Riche,  èc  auxfcncences,  faute  de  com- 
paroir ,  obtenues  en  ladite  Chambre  du  Domaine  :  fàifant  droit  fur  roppoHtion ,  la  procé- 
dure 8c  Iclditcs  Icntences  fliflcnt  dcclarc'cs  nulles ,  irrcgulicres  &  contraires  à  l'arrct  de  notre- 
dite  Cour  ,  du  18  Avril  1^57;  au  principal  ^  qu'ils  icruicnt  dccharecs  du  droit  de  contrôle 
Se  d*eniaiimeineac  prétendu  par  ledit  fietir  le  Riche ,  pour  raifon  de  la  donatioa  de  ladite 
œoidJ  de  mailbn  &  c'tal,  faite  audit  Hôpiul-Gcncml  ;  en  confcqucncel,  qu'il  leur  fût  fait  ^ 
inain-ltvt'e  de  la  (aifîc  arrêt  dudit  liciir  le  Riche,  entre  les  mains  dudic  A-jhcrr,  ivcr  donn- 
magcs,  intcrcts  ôc  dcpens,  d'une  parti  ^  l'^dic  lieur  le  Riche,  défendeur  d'aune  pan,  & 
entre  ledit  Pierre  Aubert,  denundeiiren  requête  du  huit  dudit  mois  de^F^vrier,  à  ce  qu'il 
fut  reçu  partie  intervenante  en  ladite  caufc  ,  faifant  droit  fur  fon  inter%'cnrion  ,  il  lui  (v\t 
donné  adte  de  ce  que  lur  le  tout  il  le  rapporte  à  la  prudence  de  notredite  Cour,  aux  offres 
de  payer  les  loyers  qu'il  doit  à  qui  il  fera  ordotmc  ,  &  que  les  conte/buis  foient  condamnés 
aux  dc'pens,  d*une  part;  Se  lefdits  Heurs  direâeuis &  admîniftrateutt de l^HâpiraUGcncral , 
i5:  ledit  ficur  le  Riche  ,  défendeur  ,  d'autre  part;  après  que  Pommycr  ,  avocat  des  adminif- 
trateurs  de  l'Hôpital-Général ,  &  Bazin,  avocat  de  Jacques  le  Riche  ont  été  cuis,  eoicmble 
le  Febvre  d^Ocmeiron ,  pour  notre  ^tocuretir-géiéral,  NOTRBbITB  CoVR  reçoit  les  parties 
de  Pommyer  oppofântes  à  la  procédure  faite  par  la  partie  de  Bazin  ,  &  aux  fentences  par 
de  fui  t ,  faute  de  comparoir,  ODtennes  en  la  Chambre  du  Domaine,  fu'fint  droit  lur  ladite 
oppofition  ,  déclare  ladite  procédure  &  lefdites  fentences  nulles  >  en  conféquence ,  décharge 
les  parties  de  Pommyer  du  droit  de  contrôle  6c  d*enfâifinement,  demande  par  la  partie  de  ' 
Ba^in  ,  pour  raifon  de  la  donatioa  £iite  aux  parties  de  Pommyer ,  de  la  moitié  de  la  maifon 
Se  étal  dont  cft  qucflion,  fait  main-levcc  pure  8c  fimple  aux  parties  de  Pommyer  de  la 
faifîe- arrêt  de  la  partie  de  Bazin,  ^te  es  mains  dç  Aubcrt,  loc4tairc  de  ladite  niailon 
étal ,  condamne  la  partie  de  Bazin  aux  d^ens.  SI  mandons  mettre  notre  ip^âcnc  arr^  i 
due  8c  entière  exécution ,  de  ce  feirc  te  donnons  plein  &  entier  pouvoir.  Donné  en  notrç- 
dite  Cour  de  Parlement ,  le  vinet-nxi'eme  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  qua- 
rante-fix,  &c  de  notre  règne  ic  trcnte-unicme.  CoUationnc.  Sifflé ^  DE  Santeul.  i^ai  la, 
Chambre.  Signée  DuFRAKC.  Et  plus  bas  0  écrit  t  Ic  f^t  BOats  mil  fept  cent  quarante- 
{\\  ,  ngniBc  à  m^'  Monnave  9t  Bunchard ,  procureurs ,  par  nous  huifijcr  en  Paiement. 
Signe  y  BLASE&Y, 

L'an  mil  ftpt  cent  quarante-jlz ,  le  fept  Mars  ,  à  la  requête  des  Jtcurs  directeurs  Ct 
adminijlrateurs  de  l'Hôpital  -  Général  de  F^rfs  ,  pour  lefjuçU  domicile  eji  élu  en  leur 
Bureau  tk  la  Pitiéy  fis  rue  &  faus^tmtv  Saint 'Vî&»r,  nous  Qaude'Adnen  Seguin  , 
huijfier  en  Parlement  ^  demeurant  rue  Se  Iq.  Harpe ,  parenfft  Saint-Severin  ,  foujftgni  ^ 
avons  fignifu  Ù  baillé  copie  à  m*  Jacques  le  Riche  ,  receveur  général  des  domaines  &  bois 
de  lu  généralité  de  Pans  ,  y  demeurant  rue  Vivienne,  en  fon  domicile  en  parlant  4  tut 
pmtier  qui  n*a  voulu  dire  fon  nom,  de  ce  interpellé ^  de  Varrit  de  Nojfeigneurs  de  JPar~ 
lernenc  de  Paris  ,  contradicloirement  rendu  entre  les  parties  ,  h  vingt-fx  F/vrier  dernier  ^ 
duement  coUattonné par  de  Santeul ,  ù  ftgné par  la  Chambre  ,  Dufranc  ^  à  ce  qu'il  n'en 
ignore  f  &  lui  ai  au  bas  ,  aujji  en  parlant  que  du  eft ,  lai£é  copie  du  préfent  exploit , 
lefdits. jour  &  an.  Signé ,  Sb/SVJS,  Etattdos^  écnt  :  Coasmé  à  Paris  le  icf  tMaxs  mÛ 
icpc  cent  4}uarante-iîx, 

Collationné  aux  orignaux  par  nota  ihryer^  cwffUler-ficrétBi/t  At  roi,  nuiijbm^ 
fÇitrQ/uu     France,  ùdefes  finmcts, 

JRANSACTtOîî 
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TRANSACTION  PROVISOIRE 

ElfTJLB  /^Hôpital  6r  Us  officiers  mefureurs  de  grains  ,  par  laquUe  il  leur  efi  accordé , 

par  chaata  an^la pmm  ât  £oq  Ums, 

Du  &Q  JvSn  ly^é. 

jpAROEVANT  Ics  conCcillers  du  toi  ,  nouires  à  Paris  ,  rouifigncs  :  furent  prclcns 
meflieiin  les  direâems  &  adminiftrateuis  de  PHôpital-Génënl  de  Paris ,  &  des  Maifons  ' 

y  unies,  reprcfcntcs  par  m'  Antoine-Louis  Lcîeu  ,  procureur  du  roi  honoraire  en  U' 
chambre  du  domaine,  Henri  de  BefTet  ,  c'cuyer,  /îcur  de  la  Cliapclle-Milon ,  Julien- 
Gabriel  le  Double,  iiuiuc  des  Comptes,  Auguilin  -  Etienne  Guerrey  ,  auditeur  des 
Comptes ,  &  Denis-Ffançois  Bcnoift  ,  coniciilcr  au  Châtelct,  d'une  part;  ' 

Et  fîcur  Piîrre  Buignct,  demeurant  à  Paris  rue  Se  paroiflc  Saint-Siauveur,  fieur  Pierre 
Charpin  ,  demeurant  auflî  à  Paris  ,  rue  &  paroifi'e  Saint-Paul ,  &  fîcur  Jean-Pierre  Bar- 
bery-ia-Tour ,  demeufanc  i  Paris ,  petite  rae  de  Tacaone  ,  paroilTe  Sunt-Sulpice  ,  tous 
crois  fyndics  de  la  communauté  des  officiers  mefureurs^  contrûleurs  ISt  yijiteurs  des 
grains  ù farines  de  b  ville,  banlieue  &:  fauxbourgs  de  Paris,  repréfentans  ladite  com- 
muiuutc ,  fuivant  la  délibération  arrêtée  dans  kuc  alîemblée  convoquée  &  tenue  en  leur 
bureau  gqiénd  du  poR  de  la  Grève ,  le  1 1  Août  1 7^ ,  Poriginal  de  laquelle  contrôlé  cejoar- 
d*hui  à  Paris,  par  Blondelu,  reprcTentée  par  leldits  fieurs  Buignct,  Charpin  &  Latour , 
Comparam,  eft  demeure  joint  à  l  i  iniimtc  des  prélentcs  ,  après  avoir  e'tc  d'eux  certifiée* 
véritable  ^  iignce  &  paraphée ,  ne  vanaur ,  en  la  prélcnce  defdits  notaires  ,  d'autre  part. 

Lcrquels  ont  dit,  qu\ux  termes  de  Part.  59  de  IVdk  d*éabliflremcnt  de  THopital- 
General,  du  mois  d'Avril  16^6,  cnrcgiftré  dam  toutes  les  Cours  ,  au  Cliî-clct,  ôc  au 
Bureau  de  la  ville,  d'un  arrct  du  Conlcil  du  30  Mats  1706,  &  des  lettres-patentes  des 
10  Juin  1710  ,  Se  Avril  1720  ,  les  pauvi»  OOt  été  «fiaftchis  &  déchargés  de  tous  Aib- 
iîdes,  iinpofîtians  &  droits  d'entrées  des  ports,  ponts,  péag^  ,  odrois-de- ville  mis  &:i 
mettre  ,  hc  de  toute  autre  chofe  ccnéralemcnt  quelconque  ;  ce  qui  a  donné  Ueu  à  quelque 
difficulté  entre  PHôpital  &  les  oincicrs  melureurs  de  grains  qui  Te  prétendent  feuls  ea 
état  de  âtre  les  mefurages  fur  les  ports  de  cette  viHe ,  comme  étant  un  ^*t  de  police  ; 
mcore  qu'il  Toit  dit  par  l'arrct  du  30  Mars  170^,  dont  l'cxccucion  a  été  ordonnée  par 
les  Icttrcs-patcnrcs  de  1710,  que  les  officiers  de  la  ville  de  Paris  ne  i'eronc  payes  d  un 
demi  droit  qu'au  cas  qu'ils  auront  ctc  appelles  à  faire  leurs  fondions  ,  &  laus  qu'ils 
puiffent  prétendre  que  l'Hôpital  Ibit  obligé  de  les  y  appeller. 

Et  voulant  lefdits  ficurs  dirccVcurs  &:  adtninifeateun  éviter  les  difficultés  qui  pourroicnc 
leur  arriver  avec  leurs  totuniiTcurs  ,  pourvoyeurs,,  mariniers  ou  conduâeurs  des  bleds  ^ 
«ains  deftinà  pour  la  provilion  de  lubliftance  des  pauvres  de  PHopital-génétal  ,  £ms 
d^arrir  des  privilèges  accordés  6t  confirmés  aux  pauvres  dudit  Hôpital ,  dans  lesquels  ils 
entendent  erre  coiiierve's  &  maintenus ,  fans  préjudice  des  droits  &  prétentions  des  me- 
lureurs au  contraire,  les  parties  font  convenues  &  demeurées  d^accotd  de  ce  qui  fuit: 

Ceft  â  Êivotr ,  que  leulits  Items  Buignet ,  Charpin  9c  Lacouc ,  en  vertu  du  pouvoir  i 
eux  donné  par  ladite  delibc'ration  ci-anncxec,  s'obligent,  pour  !k  au  nom  de  ladite  com- 
munauté des  officiers  meiureurs,  de  le  traiilporter  ou  l'un  d'eux  avec  ceux  des  officiers 

Ercpofés ,  &  de  fervice  en  femaine,  à  l'infuni  de  Paveradèment  qui  leur  fera  donné  par 
(  pourvoyeur,  infpeâeur  ou  gacde-magalin  des  bleds 'de  lHâpjcal,  fur  les  pom  ,  â 
î*hcurc  qui  letu  fera  indiquée,  pour  y  faire  en  perfonnc,  avec  leurs  mcfures,  les  mcfu- 
cages  dui^c  ils  leroac  requis ,  &  de  délivrer  auxdits  iicuis  adiiuuui]xaceui:s  ou.  aux  pcr-- 


2i8  EXEMPTIONS, 

fonncs  préporce<;  de  leur  part ,  un  certiâcac  en  forme  auchcotique  de  la  guancicé  de  grains  ,^ . 
graines  6c  gremiiiics  qu'ils  auront  mcAiré. 

Et  de  leur  parc ,  îeSàin  (km  direékcurs  6c  adminiflaioiti  dudic  Hopiul  s^oblig^oc 
cfdits  noms  Je  faire  payer  annuelkmmt  )  ladite  communauté ,  la  Comme  de  cinq  cens 
livres  y  pr  forme  de  fakiie,  pour  les  meiurages  aue  leidits  iteurs  Buignec,  Charpin  6c 
Latour  fe  font  fournis  de  fine  à  f antvée  des  bleds  &  autres  grains  pour  la  pcovifion  des 
pauvres,  à  quelque  quancicd  qu'elle  puitTc  fe  mcwiter  ,  fans  que  lefdics  of!îciers-me(iireUtf 
pulifent  prétendre  par  la  fuite  aucun  fupple'mcnt  de  falairc,  par  forme  de  gratification  ou 
de  dédommagement ,  pour  taxes  imprévues ,  ou  ious  quelque  autre  prétexte  que  ce  ^ic 
OU  pnidè  ;  à  quoi  lefdits  Buignet ,  Charpin  9c  Luour ,  efdits  noms ,  ont  imonoé 
&  renoncent  par  ces  pré(ènKS,  tant  pour  eux  que  pour  les  officiers  qui  pourront  èn 
par  la  fuire  alniivà  ladite  communauté;  Bc  pour  Tcxécurion  des  préfcntcs  ,  \çs  parties 
ont  élu  donvicUc  ;  (avoir ,  leidits  iteurs  adminiftrateurs  en  k  maiion  de  la  Pitié  ,  citei^ 
lieu  duditïfêpital ,  fife  gcandemeSunt-Viâor , êctefilîts fieuts  Fuignct ,  Charpittfc  Laiour 
audit  bureau  de  ladite  communauté ,  auxquels  lieux,  nonobftam 

Fait  &  pajpf ,  à  P.iri<;  ,  favoir,  ?  rccr.ird  cîcfdtts  fîcurs  nf^miniftrateurs  ,  audit  Bu- 
reau de  la  Pitié  ,  &  des  autres  parues  ,  luili  audit  Bureau  ,  l'an  mil  fept  cent  quarante- 
fix ,  le  vii^iem  joar  de  Juin  »  aptès  midi»  te  cm  ûffié  b  niiitice  des  pcmces  dé- 
nouée à  m*  Dunoit  kune , 

Suit  la  umur  de  ladite  Délibération. 

N  OUS  officiers  mefurettr?  ,  contrôleurs  &  vifîteurs  des  jn^ins  ff.:  firînc^  de  la  ville, 
£iuxbourgs  ic  banlieue  de  Paris ,  fouill^iés ,  ctam  cejourd'hui  on\ç  Août  milCept  cent 
fuanmte-quatre  »  en  rafledtiblëe eotivoqude  en  notre  bumu  g^n^  du  pmt  de  h  Grève, 
par  les  iîeurs  Buignet ,  duKpIn  &  Lacour ,  le  Heur  Neveu ,  Pun  defdits  fyndics ,  étant 
malitic ,  Icfqueîs  fyndics  nous  ayant  repréfcnté  qu'étant  fur  le  point  de  terminer  les  dif- 
icrens  qui  s'etoient  mus  entre  meffieurs  les  adminilkatcun  de  l'Hôpital-Gcnéral  de,  cette 
ville ,  hc  none^  commummcd ,  au  iiijec  du  meTittaee  des  grdns  qui  anivenc  en  cette 
ville  pour  la  provifion  dudit  Hôpital-Gôidral ,  ce  qu^ls  ne  pouvoicnc  âice  fans  écce  ao* 
torifJs  pir  1^^^1rc•  communauté,  &  qu'ils  requéroient  de  nous  officiers  foufllîgncs  ,  un  pou- 
voir a  cet  crtct.  Nous,  après  avoir  entendu  noldits  lîeurs  lyndics  en  leurs  dures  &  raifons , 
avons ,  par  ces  pr^ences,  cbnnd  èc  donnons  pouvoir  auxdîcs  fieuts  Buipet ,  Clucpin  & 
Latour,  fyndics  en  cluirge  de  norreditc  communauté  ,  de  rraitcT  Se  tranhger  avec  mcificurs 
les  adminiftrateurs  de  l'Hopiul-Général  de  cette  ville  de  Paris ,  de  fîire  avec  ces  meflieurs 
tel  arpongcment  qu'ils  jugeront  le  plus  convciublc  pour  Pina'rct  &.  le  l>ien  de  notrcditc 
cCMnmunauté  ,  ayant  le  tout  pour  agtdable.  Fait  &  arrêté  en  notredit  bureau  général  du 
port  de  la  Grève  ,  les  Jour  f:  an  que  deffus ,  ainfî  fîgnés  P.  Bl.iyc  ,  Cholct ,  Delalallc  , 
Falizc,  Guiot,  L  Tavaut,  Ducajoux  ,  Richet,  Ddvay ,  Duval,  Hanroux,  Dclamontrc, 
Aibor^ ,  Amion  ,  Defcync ,  Gervais  ,  F.  François ,  Cornus ,  fielhonune  ,  Bayart ,  Hu- 
bert ,  A.  RoufTeau  ,  Gallandc  ,  Gallande  jeune,  Lcmain  ,  Hczbaul,  Soré ,  Muzizet  » 
Rozc  ,  Brcbant  ,  Mouret ,  Davin  ,  F.  Çabeau  ,  Dcaubigny  ,  Vaconulier  ,  Berthclcmy  , 
Pingau  ,  Daikmagnc,  Bénignes,  Saint-Martin,  Jouy ,  N.  B.  Peigne,  Baillcux,  Boinct, 
jUMaux,  Alexandre, neuriatt,  J.  Hftvart,  Pajot,  Fcry  ,  DebouiKC 8c  Juhd ;  8câcM 
eft  écrit  :  contrôlé  à  Paris ,  le  treize  Juin  mil  f^t  cent  quatatite^.  Reçu  douze  fi»ls; 
Signé  f  Blondelu  ,  avie  paraphe, 

>  L'ociginal  de  ladite  délibération  efl  annexé  â  la  minute  de  Paâe ,  dont  expédition  eft 
da«UBCS.peœ«  jpibâYAicdté  kdiœ  dâibé^^  âgncc^  pasapliée. 
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des  purcies  de  A^î  nouirc;  fouflignés ,  le  tout  demeuré  à  m5  Dutame  jMBt  »  l'ilJi  dicfiius 
notaires.  Sigaù  Caron  Ôc  DUTAB.TRE.  Et  fcelU. 

^  .   -        ■■   ■        ,  » 

COPIE 

De  Fordre  donné  par  les  aliénatains  des  droits  d'o3rois  des  offices  municipaux  de  la 
généralité  de  Paris  ^  it  nmbourfer  à  rHôpiul-Gcnàal  Us  droits  exigés  parletewntnis 
fur  des  vins  à  Lagny ,  rmen-  dê  Mime ,  &  perpis  à  dij^l/ttu  hunaitx  fur  Us 
rivtertsd  'Yonne  0  Seine, 

Du  14  M»i  1748. 

M  •  Léonard  ,  milTior  "encrai  de  l'alicnation  dc5  drois  i-î'nclr"vOi<:  des  offices  municipaux 
de  la  gàiâraliu  de  Paris ,  paiera  a  m.  Rcneux  ,  économe  de  la  Pitié  ,  la  fommc  de 

Î|iiatte  cens  trentfr<iiiq  ItvKs  cmq  fais  huit  deniers ,  pour  le  montant  des  droits  perçus 
ur  des  viiK  dcflincs  pour  rHôpiral-Géntral  ,  Se  lui  fera  ladicc  lon-nc  |  liTce  en  dcpenfc 
dans  (on  compte  de  la  première  année  de  ladite  aliénation,  en  rapportant  le  préfent,  quit- 
taud  dndic  fieur  Reneux.  Fait  à  Paris  ,  le  vingt-quatre  Hû  nufrepc  cent  quarante-huit* 
Bon  pour  43}  liir.  {  Ibk  8  den.  Sigaù  ,  bb  Boisbmont  ,  Chardon  ^  Taiok  ôe 
Gigot. 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

*Çirj  ordonne  l'exécution  des  édits  ,  déclarations  ,  arrêts  &  rédemens  concernant  les 
privilèges  de  rHôtel-Dieu ,  de  l'Hôpital  desïïicaraÛes,  Çf  de  rHopital-Ge'néral  de  Parts. 

JRefoit  les  adminiftrateurs  defdits  Hôpitaux  oppofans  aux  contraintes  décernées  par  Louis 
Valade ,  régijjeur  dS»  tfroir  fiw  les  cuirs,  contre  LcNiis  Dorigny  &  Nicolas  BoaiUerot, 
marchands  tanneurs  ^  pour  raifon  des  adri  par  eux  vendus  auxdits  Hôpitaux  »  pour 
tujhge  de  leurs  paucms  &  de  leurs  anmxes, 

JPast  d^nfts  audit  Valade  de  décerner  h.  l'avenir  de  pareilles  contraintes,  à  peine  de  tout 
d^ens ,  doiunu^  fir  intérêts U  condamne  aux  dépens» 

Da  9  Affil  t7<4. 

IL  ouïs,  par  U  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  Au  premier  hutffîer 
de  notte  Cour  des  Aides  à  Pans  ,  ou  aucte  notre  huifller  ou  fcrgcnt  lur  ce  requis.  Savoir 
faifons  que  cnrrc  les  maîtres  ,  gouvemeun  Se  adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dicu  &  de 
l'Hèpital  des  Incurables  de  Paris ,  demandeurs  aux  fins  de  la  requête  cnonccc  dans  l'arrêt 
<du  ndemeoe,  du  17  Ddccinl»e  17^0 ,  &  exploit  d'aflknatioa  donn^  en  cooâqueiice 
le  même  jour  ;  fur  laquelle  demande  il  a  ccc  ordonne  que  us  parties  proccderoieiit  en  la. 
Cour,  par  arrêt  du  9  Janvier  1751  ,  &  exploit  d\i(Tiqnation  doniK- en  conféqncnre  ,  îc 
2.8  au  inûnc  mois  :  tendante  ladite  demande  à  ce  qu'il  plue  à  ia  Cuui  leur  douucr  acte 
de  ce  qu'ils  prenoient  le  îùx.  Se  caufe  de  Louis  Jjoâpky  «  marchand  Tanneur  i  Paris  ; 
ce  hifant  ,  qu'il  leur  fut  permis,  en  confcqucnce  du  privilège  de  rHotcl-Dica  &  des 
Incurables ,  de  taire  alîîgncr  en  la  Cour  le  défendeur  ci-après  nommé  &  quaiihc  ,  pour 
;iroir  dire  que  les  édits     dcckiaùoos  ciue^iiltcs  en  la  Coui ,  enfcmUe  les  aecto  9c  sé* 
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glemens,  nocmuuenc  celui  du  7  Sepcembce  17^21  concernaiic  les  privilèges  ôc  exemp« 
tions  accordes  i  PHôtd-Dieu  8c  k  PHôpjtal  des  Incurables ,  &Kmc  txécaxés  félon  leur 
ferme  6c  teneur  ;  ce  &ifant ,  que  les  demandeurs  feroient  reçus  oppo(àns  à  l'exc'cucion  de 
la  contrainte  dcccmc'c  le  îi  Décembre  1760  ^  par  le  direâeut  gcnciral  des  droits  fur  les 
cuirs,  réunis  par  Tédit  du  mois  d'Août  1759  ,  à  Tenconcre  dudic  Dorigny,  en  ce  qui 
coneecne  les  nuochantlifo  de  cuirs  deftbées  pour  Puûg^  de  l*Hdcei-I>ieu  &  des  locmaUes  ; 
âifiuit  dcoic  fur  i'oppolîtion  ,  déclarer  ladite  contrainte  à  cet  égard  nulle ,  décharger  ledit 
fîcur  Dorigny  de  1  effet  d'iccUc ,  faire  défenfes  audit  direébcur  ge'nc'ral  des  droits  fur  les 
cuirs  ,  au  régiifeur  ,  &  à  tous  autres,  d^en  décerner  à  Tavenir  de  paiciUes,  pour raifon des 
cuies  &  autres  inatchandifes  èc  denrées  éeftînées  pour  l\i£ige ,  ncwiriture  &  entretien  des 
pauvres  inal.iJcs  de  l'Hôtcl-Dieu  &:  de  l'Hôp^ital  des  Incurables,  à  peine  de  nullité',  dom- 
mages, intérêts  &  dépens}  condamner  le  défendeur  ci-aprcs  nommé  aux  dommages,  in- 
ternes de  l'Hôrel-Dieu  ,  à  donner  par  dcckradon  ,  &  aux  dépens  ;  &  Jean  Valade ,  ré- 
giffeur  du  druic  unique  fur  les  cuirs,  défendeur  d*auae  part,  &  les  dircâcurs  &  admi- 
niflr.iccurs  de  rHôpiral-Gc'nc'ral  de  Paris  ,  demandeurs  aux  fins  de  la  requête  énoncée  en  • 
Parrét  du  Parlement,  du  19  Décembre  1760 ,  &  exploit  d'ailignation  donné  en  confé- 
quence ,  le  ao  du  in^e  mois  $  fiir  laqudle  demande  il  a       ordonné  que  les  partira 
pcocéteoient  en  la  Cour  par  Vwttèc  dudic  jour  9  Janvier  17^1 ,  &  exploit  d*aflîgnation 
donné  en  confcquence,  le  28  du  mcmc  mois,  tendante  ladite  demande  à  ce  qu'il  plût  à 
la  Cour  doimer  aâe  aux  demandeurs  de  ce  qu'ils  prcnoient  le  fait  &  cauie  de  Nicolas 
BouilletDt ,  marchand  Tanneur  k  Paris  ;  ce  âiTant ,  qu'il  (ùc  permis  en  conicqaence  du  pri- 
vilège de  PHâHpical-Géncral ,  de  faire  affi^ner  le  défendeur  ci  après-nomim ,  pour  voir 
dire  que  lc5  édits  Se  déclarations  cnrcgiftres  en  la  Cour ,  enfemble  les  arrêts  &  réglcmens 
concernant  les  privilèges  &  exemptions  accordés  à  rHopital-Cénérai  &  iês  annexes ,  feront 
exécmét  fekmleur  forme  9c  teneur;  ce  fitifanc,  que  les  demandeurs  leroient  reçus  op- 
pofans  à  l'exécution  de  la  contrainte  dc'ccmc'e  le  11  Décembre  lySo  par  le  dircdcur  gê- 
nerai des  droits  fur  les  cuirs ,  réunis  par  Tcdit  du  mois  d'Août  17^9  ,  s  l'encontre  dudit 
Bouiilcrot,  en  ce  qui  concerne  les  cuirs  dcflinés  peur  Tuiage  dcrHôpical-Gcoéral ,  &fc$ 
annexes  :  faifant  droit  fur  l'oppoiltion  ,  déclarer  ladite  contrainte  k  cet  ^ard  nulle ,  d^ 
charger  ledit  Bouillcrot  de  l'efïet  d'icclic  ,  taire  dcfrnfc^  au  dire<îlcur  général  des  droits 
fur  les  cuirs,  au  régillcur,  &  tous  autres,  d'en  décerner  à  l'avenir  de  pareilles,  pour 
raifon  des  cuics  &;  autres  maschanditès  Se  denrées  dcAinées  pour  Tufage  ,  nourrirare  te 
entretien  des  pauvres  de  PHôpital-Général  &  fes  annexes ,  à  peine  de  nullité ,  dommages , 
intérêts  &  dépens  ;  condamner  le  défendeur  ci-après  aux  dommages  de  l'Hôpital-Général , 
à  donner  par  déclaration ,  &  aux  dépens  d'une  part  \  6c  ledit  iîeur  Valade  ès-noms  dé> 
lèndenr  d'autre  parc;  êc  encre  ledtc  fieur  Valufe ,  demandeur  aux  fins  de  <a  requête  dit 
9  .  Février  17^4,  tendante  à  ce  qu'il  fût  reçu  oppofant  aux  arrêts  furpris  fur  requêtes 
non  commun !<•] nées-  par  les  défendeurs  ci-après  nomme^ ,  les  17  &  19  Décembre  iy6o  , 
en  ce  qu'ils  loue  delcnics  d'exécuter  les  contraintes ,  palTcr  outre ,  &  faire  pourfuites 
ailleurs  qu'au  Parlement,  fàifànt  droit  fiir  Poppofîtîon  ,  lever  les  défenfes,  &  au  principal 
déclarer  î'Hôpital-Général ,  PHôtcl-Dieu  &  les  Incurables  non-rccevab!cs  dans  leurs  de- 
nundes,  ou  en  tout  cas  les  en  dc'boutcr ,  ordonner  que  l'cdit  du  mois  d'Août  17^9  , 
fera  exécuté  félon  fâ  forme  &  teneur  ;  en  confcquence  ,  ordonner  que  les  contraintes  dé- 
^cemëesâ  la  rcqucrc  du  demandeur,  à  l'encontre  defdiis  Louis  Dorigny  &  Nicolas  Bouil* 
Icrot,  marchands  Tanneurs  à  Paris,  le   ir   Décembre  lyôo  ,  pour  raifon  du  droit  pr 
eux  dû  à  la  fabrication  des  marchandiiès  par  eux  vendues ,  feront  exécutées  contre  leldics 
Dorigny  &  Bouilleroc ,  fdon  leur  ferme  &  teneur ,  8c  condamner  Wïôpital-Géncifiil , 
l*Hôcel-Dicu  Se  les  Incurables  en  tous  les  dépens,  d*ttne  part  ;  les  direâeurs  Se  admi- 
sûftcatetin  de  rHôpitaUjénécal ,  &  les  maîtres»  goaTcmeufS  9c  adminiftnteun  dcrHôiei- 
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*  Dieti  &  de  l*Hôpical  dts  Incurables  de  Paris ,  défendeurs  ,  d^autre  parc  ;  6c  encofC  entre 
Irs  ni  litres,  gouverneurs  8c  adminifkareurs  de  l'Hôtcl-Dieu  &:  de  rHôpiraldcs  Incurables 
de  i'.uis ,  demandeurs  aux  fuis  de  leur  requête  du  31  Mars  176^,  cuiploycc  rant  pour 
réplique  aux  défends  du  régilTeur  du  9  Janvier  dernier,  que  pour  fins  de  non-cecevoir, 
&:  en  tant  que  bcfoin  cft  ou  fcroic  pour  dcfenfes  contre  la  demande  portée  par  fà  rct^uêtc 
du  9  Février  luivanc ,  tendance  à  ce  que,  iâns  s'aitccer  à  la  fuidite  demande  dur^iAeur, 
dam  laquelle  il  feroit  éêdui  noo-recevable  8e  mal-fbiuté ,  ou  dont  en  tout  cas  u  feroic 
déboute  ,  adjuger  aux  demandeurs  les  fins  8c  concIuHons  par  eux  ^(<ts  par  leur  requête 
vifce  dans  l'arrcc  du  17  Décembre  17^0  ,  (?c  conJjitincr  ledit  regilTeur  en  tous  les  dé- 
pens f  d'une  p4rt;  Se  ledit  Jean  Valade ,  régiifeut  pour  nous  du  droit  unique  fur  les 
cùin ,  défendeur  Vautre  part  ;  ùa\s  que  les  qualités  puiflent  nuire  ni  préjudicier  aux  parties. 
Apres  que  IVLiguet ,  avocat  des  dircéleurs  <5:  adminiftrateurs  de  l'Hôpiul-Général  de  Paris , 
Doulcet  ,  avocat  des  maître?  ,  ^gouverneurs  ôc  adminiftmtcurs  de  l'Hôtcl-Dieu  &  de 
i'Hopiul  des  Incurables  de  Faiis ,  6:  Millcy ,  avocac  de  Jean  Valade  ,  ont  été  ouis  ,  en- 
lènAile  Boula  de  Mareuil  pour  notre  procureur  général. 

NoTREDFTE  CouR  ,  ayant  cpu:J  aux  demandes  des  oanics  de  Marguet  Scdc  Doulcet, 
leur  donne  acte  de  leur  prile  de  lait  &  caufe  pour  BouiUerot  &  Dorijgny  :  ordonne  que  les 
édits  &  déclarati(ms  enregiftic»  en  la  Coiir,  cnfêmble  les  arrêts  &  leglemens  d'iceUe  con- 
cernant les  privil^^  accordés  à  l'Hôtel-Dieu ,  à  l'Hôpital  des  Incoiables ,  à  l'Hftpital^ 
Général  Se  leurs  annexes ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  :  en  confcquencc 
reçoit  les  parties  de  Marcuet  ôc  de  Doulcet  oppolajucs  aux  contraintes  décernées  par  la 

ritrie  de  MîUey  contre  lefdics  BouiUerot  8c  Dorigny  ,  pour  railôn  deseuics  par  eux  vendt» 
l*Hôtel-Dieu  ,aux  Incurables  ,&  à  l'Hôpital-Gcnéral ,  pourl'ufage  des  pauvres  defdits  Hô- 
pitaux Se  leurs  annexes.  Fiir  di'knfes  X  la  partie  de  Millcy  de  décerner  à  l'avenir  de  pareilles  con» 
raintes,pour  raiiou  tici  cuus,  marcliandiks  &:dcnrccs  dcftinécs pour  Tufage  &  nourriture  des 
pauvres  defdits  Hôpitaux  &  leurs  annexes ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts  ;  è  la 
charge  par  les  parties  de  Marguct  &:  de  Doulcet ,  de  fe  conformer  aux  edits,  dcclatations, 
arrêts  Se  réglemcns  concernant  les  privilèges  accordés  auxdits  Hôpiuux  de  l'Hotcl-Dieu  , 
des  Incuiaâes ,  PH&pital-Généhl  ic  km  annexes.  Condimne  h  partie  de  Millcy  aux  dé- 
pens envers  lefdites  parties  de  Marguct  &  Doukec  Si  mandons,  mettre  le  préfent arrêt 
a  duc  Se  entière  exécution  ,  de  ce  faire  donnons  pouvoir.  Donné  à  Paris ,  en  la  première 
chambre  de  notre  Cour  des  Aides ,  le  neuvième  jour  d'Avril ,  Tan  de  erace  mil  icpc 
cent  (bixante-quatre ,  8c  de  notre  règne  le  quarame-neuvieme.  Cbllatîonne«vec  paraphe. 
Par  la  Cour  des  Aides.  Signé ^  CaMU.S,  avec  parapîic.  Au-âtffous  écrit:  le  Icize 
Avril  mil  fcpt  cent  foixante-quarre  ,  fîgnifié  &:  baillé  copie  à  m"^*  Cou/m  fie  l  i  Ma- 
deleine, jpcocurcurs.  Signé ,  Lauvray  ,  avec  paraphe.  Et  en  marge  eji  cent  :  iceiie  ic 
œuf  Mu  mil  (èpc  cent  foixante-qiiacre.  ^ffii^  Ixvrk ,  am  par^Ai» 

Sn  marge  àt  pûittUUm  JhiUUt  ferfo  ^  M  : 

jL'AN  mil  fcpt  cent  foîjanre-quatre  ,  fe  fcizieme  Jour  d'Avril,  à  la  requête  de  melHeurs 
les  maîtres ,  gouverneurs  Ôc  admiiiilbrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  fie  de  l'Hôpital  des  Incurables 
de  Paris ,  pour  lefqueU  do^Me  eft  iHu  en  leur  Bureau ,  fituë  â  Fark ,  me  Saint-Chri/lophe , 
parvis  Notre-Dame  ,  paroilTc  de  Sainre-Maric-Madelaine ,  en  la  Cite  ;  j'ai  Jean-Bapti(te- 
Sc1iil>ien  de  la  Place ,  huiffier  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris  ,  y  demeurant  rue  de  icine  , 
parotilc  Saint-Sulpice  ,  fou/lîgné ,  fignifié,  baiUé  ôc  laiiTé  copie  de  l'arrêt  ci-i-c6cc ,  Se 
des  autres  parts ,  au  Heur  Jean  Valade ,  ré^ffeut  pour  le  roi  du  droit  unique  fur  les  cuirs , 
en  ÙXL  bureau génecal  8c  domicile ,  âs  à  Pads,  rue  de  Clery  ,  paioiiTe  Saio^Eufiaciie , 
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en  parlant  à  un  portier  qui  n*a  voulu  dire  fon  nom  ,  de  ce  fommé  ,  Se  au  fîetir  Louis  Dorigny 
marchanti  Taimcur,  demeurant  i  Paris,  rue  Ceniiec  ,  tauxbourg  Saint  -  Marcel ,  en  foa 
domidle ,  en  parknx  i  on  garçon  qui  n*a  voulu  dire  foa  non  f  oc  c6  fimm^ ,  si  ce  ^uo 
du  contenu  aodir  Mxéc ,  krdics  Heurs  Valade  6c  Dorigny  n'en  ignorent ,  je  leur  «i ,  m 
Mtlant  comme  deflus,  à  chacun  fcparcmcnt ,  laifle  copie  enfemole  du  prirent  exploit. 
Signé,  DE  LA.  Place  }  &  contrôle  à  Paris ,  le  dix-fcpc  Avril  mil  Tept  cent  â>ixante-<juaire. 

Siffnéy  DUTITRB. 

^    ■  ■  » 

ORDONNANCE    DU  ROI, 

Par  Uftidh  fa  mgefi^ ordamu  la  reJHtution  des  Comma  exigées  éc  rHëpÎQtGén&al 

pour  U  raeàat  des  boues  &  laïuemcs. 

Du  M  Jnikt  1770.  ^ 

Il  eft  ordonné  au  gwde  de  mon  trcfor  royal,  m' Charles-Pierre  SaTaletce  de  MaflianTiUe« 

de  payer  comptant  aux  aJminifh-atCurs  de  rHôpiral-Gcncral  de  ma  ville  Je  Paris,  lalfomme 
de  cent  quarante-quatre  mille  cinquantc-fept  livres  dix-huit  fols ,  que  j'ai  AccoïAée  lucîit 
Hâpital-Gcnôral  pour  la  remife  de  pareille  fomme,  à  laquelle  les  inaifons  appartenances 
àocuc  Hôpital,  fltuces  dans  la  ville  cle  Paris,  ont  été  tax^,  tant  pour  le  rachat  que  pour 
le  paiement  des  douze  années  d'arrérages  Se  frais  de  la  taxe  des  boues  &  laiucrncs  ;  & 
rapportant  la  prclcnte  endolTéc ,  ladite  lomme  de  cent  quarante-quatre  mille  cinquante-lcpt 
livres  db*huit  folstêra  employée  au  premier  acaoit  de  comptant  qtû  fera  expédie  par  cenir 
ficadon  k  la  ddcharge  dudit  Heur  de  M^panviUe.  Fait  à  Compiegne ,  le  ving>deax  JiûUet 
m0      cent  foiaouira-dix.  Comptant  an  tcâôr  royal.  Bon,  Signé f  LOUIS. 


DÉCISION    DU  CONSEIL, 

[Qv  I ,  fur  le  rapport  de  m.  Débonnaire  de  Forges ,  ayant  égard  aux  privilèges  de 
l'Hôpital  -  Général,  dàkarge  celui  des  £n£uis  -  Trouves  y  uni,  des  drois  de  îods  & 
9f  ventes  ^aat  maifetn  à  M  iélaiffie,  rue  Géoffroy  ^VAfnier ,  iofu  Us  cenfive  de 
fa  maj^ 

Du  9  Fcvricr  1781. 

L'ÉDIT  de  1 5^ ^  eft  fi  formel  ,  la  poflcffion  de  l'Hôpital  fi  confiante,  ^'cetéia<i 
blilTcment  11  favorable,  «au'il  y  a  lieu  d'ordonner  qu'il  en  fera  ufc  comme  par  le  paflc,  i 
la  charge  par  PHopical-GéDÀal  de  prel  enter  dots  i  Pepiaifinemcnt,  fans  qu'il  foit 
perçu  aucuns  droits  pchir  ccm  formalité. 

Pour  ampliadon.  Signât  Deboiikaiilb  ob  Forges. 
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ORDRE  DE  fŒMBOURSEMENT  DE  DROITS  SUR  LES  mVFS 
PAR  DÉCISION   DU  CONSEIL, 

L£S  fermiers-généraux  ayant  été  tenus  de  rejlituer  les  droits  qu'ils  avaient  perçus  à 

U  haUc  fur  la  œufs  éf^inù  à  la  proyifion  de  PH^itat-Gâuînl. 
SirsvtT  Ut  tttwtr  de  rwdn  fi^Ug  cnt  donné  pour  la  r^UiaUm  de  ces  droits, 

oâ  i6  Ud  1781. 

HiA  compagnie  ayant  bien  iroulu  ccuifoitir  au  rnnbmiHcnient  des  droits  perçus  (ta  les 

ocufi  amènes  a  la  halle  pour  rapprovifionncmcnr  J  :  rHôpical-Gc'utral ,  pendant  les  fa', 
années  <1u  bail  de  David,  m.  CoUn  de  Saint-Marc  «  rccevcur-gcncral  des  fermes  ,  paiera 
i  mm.  les  adminilhateurs  la  fomme  de  quatorze  mille  cinq  cens  trente  livres  tix  fols 
quatre  deniers ,  à  laquelle  ont  monté  les  dtaki  wyés  au  remeut  de  ta  halle  fur  b 
quamit  j  J.-  rrols  millions  deux  cem  cinquanrc-Iept  mille  neuf  cens  ccufi  ,  à  trente- 
quatre  livres  le  millier ,  qui  en  a  ctc  enlevée  pour  ledit  approvi/îonncment  ;  laquelle 
fomme  de  quatorze  miUe  dnq  cens  livres  Gx  fols  quatre  deniers  fna  allouée  en  dépenfe 
a  mondit  fleur  de  Saint-lilLtte,  dans  le  compte  qu'il  tiendra  de  fes  teceties  de  h  fîxieinc 
anncc  du  bail  de  David  ,  en  rapportant  le  prcTciit  quittance  du  receveur  de  rHôpitai. 
Fait  ôc  arrêté  en  i'alTemblce  tenue  à  Thotel  des  termes  à  Paris,  le  feize  IVIai  lyBi.  Boa 
pour  h  fomt»  de  quatoeie  mille  cinir  cens  livres  iix  fols  quatre  deniers.  Signé  ^ 
Maziere  y  Favemtznbs,  Doubt,  jPauizb  ,  Chaiut  db  Vsiuk»  Lavoisxer. 


ARRÊT  DE   LA   COUR   DES  AIDES, 

Qui  décharge  rHôpital-Gcnéral  des  droits  de  mefurage  qui  lui  étaient  demandes  par 
les  régijfeurs  de  ces  dn^s  dans  la  ville  de  Pon^Soittte^MgJCCiUe  $  fur  des  gràme 
d^fiiaés  à  Vapproivifiiomenunt  dudit  Hôpital. 

Du  18  Juin  178a. 

L  O  U  r  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  Au  premier  huiflîcr  de 
noae  cour  des  Aides  fur  ce  requis  :  Savoir  £ufons,  qu'encre  le  fieur  Henri  Clayel ,  rcgif- 
ièttt  de  la  régie  générale ,  &  Jean-I^oois  Bedet ,  Ion  (abrogé ,  9c  receveur  des  droits  de 
PontpSatnte-Maxence ,  demandeurs ,  liiivanc  les  ejtploits  d^aflignations  donnés  aux  ci-apr2a 
nommes ,  en  l'cleûion  de  Senlts,  les  13  Fc'vrier,  il  Avril,  8  Mai  &  21  Juillet  derniers , 
d'une  part  \  le  fieur  Antoine- Pierre  Nicolle ,  commilHonnaire  de  grains  pour  l^approvi- 
fionnement  de  la  ville  de  Paris  ,  demeurant  en  ladite  'ville  de  Font^Sainte-Maxence , 
défendeur,  d'autre  part  ^  &  entre  ledit  fieur  Nicolle,  demandeur  aux  fins  des  requête, 
parcatis  &  exploit,  des  18  ,  22  &  25  Mai  1781 ,  d'une  part  ;  Icfdits  ficurs  Clavel  & 
fiedel ,  &  les  adminiilratcurs  de  l'Hôpiul-Gaicrol  de  Paris ,  dcfcndcurs  ,  chacun  à  leur 
égard ,  d'autre  part  ;  en  ce  que  par  lefdits  ficurs  adminiftrateurs ,  par  la  requête  fi^ifiéo 
le  II  Janvier  dernier,  il  a  éré  avance  qu'ils  ont  charge'  ledit  Heur  Nicolle  de  fourmr ledit 
Hô|>ital  de  la  quantité  de  ^ains  qui  lui  ell  néccflaire  pour  fa  coniommacion  ,  &;  que  le 
droit  de  mefurage  prétendu  par  lefdîts  ficurs  Clavel  &  Bcdcl,  ne  peut  ctrc  dû ,  une  parce 
que  ledit  H^iul  eft  exempt,  aux  termes  de  l'article  f 9  de  Pédit  du  mois  d'Avril  165^, 
legiftré  en  notrcdite  Cour  le  1 1  Décembre  fuivant ,  que  parce  que  le  droit  de  mefurage 
n'cft  exigible  qu'en  cas  de  vente  U  iivraifon ,  &  qu'il  ne  fc  £uc  i  Pom-Saintc-iNIaxcncc 
aucune  trente ,  ni  Emifim  de  grains,  que  ledit  fieur  Nicde  expédie  auc&t  Hôpital ,  ôcc» 
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fans  que  les  qùalicés  piuiTait  nuire  ni  préjudicier  aux  parties ,  après  qtte  Debonnieref  ^ 
avocac  du  Heur  Nicole  ;  Margucc  ,  avocat  des  adminmcateurs  ae  rHôpioUSénéral  de 
Paris ,  &  Trcilhard  ,  avocat  de  Clavcl  (Sl'  Bcdcl ,  ont  été  Ottis  pcndai»  Taiidiciice ,  cofcinble 
Favre  de  RochcÊirt,  pour  notre  procureur-gcncral. 

NoTRBSlTB  Covn  reçoit  les  parties  de  Afarguet  parties  intervenames ,  &  les  parties  dte 
Miaigpet  &  Treilhard  oppoûntes  à  ran?£tpac  dâuit;  an  principal ,  donne  aâe  aux  parties  de 
Marguet  c^c  la  déclaration  judiciairement  faite  par  celles  de  Treilhard,  qu'elles  n'entendent 
point  contefter  les  privilèges  de  THopical-G encrai  ;  en  confcquence,  maintient  &c  garde 
JeTdites  parties  de  Mamiet  dans  les  droits  &:  privilèges  à  elles  accordés  par  Tédit  de  1 5^5, 
&  autres  réglemcns  po^rients;  £iit  défenfisi  aux  parties  de  Treilliard  de  les  y  troubler  { 
.  reçoit  la  panie  de  Debonnteres  opposante  aux  contraintes  contre  elle  données  par  les  par- 
ties de  Treilhard;  enfemble,  aux  conunandemois  ^tsen  vertu  d'icelles :  ÊùTant  droit  fur 
roppoHtion ,  déclare  nnls  les  procès-verbaux  de  iaifies,  des  7 ,  17  Février ,  ^ ,  $ ,  zS  Avril , 
êctS  Juillet  1781  ;  fait  main-levée  d'icdles  ,  condamne  les  parties  de  Treilhard  à  ref- 
tituer  à  celle  de  Dcbonnieres  les  Tommes  que  ladite  partie  de  Debonnieres  juftifiera  avoir 
payées  en  vertu  defditcs  contraintes  ;  ordonne  que  le  prcient  arrêt  fera  imprimé,  publié 
êc  affiché,  jufqu^à  cancnrrencede  dnqiiante  exemplaires ,  tant  ea  cette  ville  ,  qu^en  ^lle 
de  Pont-Sainte-Maxence  ,  aux  fiais  Se  dépens  dadites  patlio  de  Treilhard  $  condamne 
Icfdites  parties  de  Treilhard  en  tous  les  dépens  envers  toutes  les  parties,  les  met  hors  de 
Cour.  Si  mandoru  mettre  le  pccfent  arrct  à  exécution  ;  de  ce  faire  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Paris,  en  la  première  Chambre  ,  le  vingt>huit  Juin,  Pan  de  grâce  mil  fept 
cent  qiutre-ving-deux ,  de  de  notre  règne  le  neuvième.  Collationné,  par  la  Com  le 
Aidcç  ,  Sifrr/  ,  OUTREQUIN.  Sccîlc  Ic  fix  Juillet  mil  fept  cent  quatrc-vingt-dcux , 
^igHL  j  GL  i-NAiiD.  ]-'oai  copie  conforme  A  Torininal ,  Sipn^ ^  Lenos, 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qvt  accorde  pendant  trois  ans  trois  mois ,  qtà  fatirtmt  h  dernier  jour  de  1783  i 
Pexempfion  du  droit  de  cinq  cens  muids  devinporan^W  fus  dts mtUc  muids  OCCWiÙ 
par  l  itat  annuellement  arrdté  m  ConfeiL 

Ou  14  Septembre  1782. 

Sur  la  requête  prefcntcc  au  roi ,  en  fon  Confeil ,  parles  direéleurs  tk  adininifhrateurs 
de  rHôpital-Géncrol  de  Paris ,  contenant  que  ledit  Hôpital  a  été  compris  pendant  plu- 
fieuts  années,  pour  la  quantité  de  mille  muids  de  vin  dans  Pâat  arrêté  annuellement  au 
Confeil,  ^ur  rexemption  des  droits  d^entrée  à  Paris;  nais  que  cette  quantiic'  ayant  ctc 
rtconnue  mfuffifante  ,  relativement  au  nombre  des  pauvres  renfermes  dans  les  dirfcVentcs 
raaifons  de  cet  Hôpital ,  elle  a  été  augmentée  de  cinq  cens  muids  en  1704  j  &  que  cette 
augmentarion  »  été  cotirinuce  par  dimrens  arréis  du  Gmfeâ ,  qui  ont  été  fucceffivemenc 
rendus  4  &:  entr'autres,  par  celui  du  ta  Juin  1774,  qui  porte  que  ,  pendant  fTx  annc'es , 
dont  la  dernière  cR  expirée  au  dernier  Septembre  1780  ,  ledit  Hôpital  Jouira  de  Pcxcmption 
&  décharge  des  droits  du  pont  de  Joigny ,  de  ceux  d'entrées  ,  droits  rcciblis  &:  autres  ,  à 
Paris ,  &  de  cous  autres  gàiéialement  quelccniques  fur  la  route  ,  tant  par  eau  que  par 
terre ,  fur  lefdits  cinq  cens  muids  de  vin  d'augmentation  ,  ainfi  &  de  la  nicnic  manière 
que  pour  les  mille  muids  de  vin  de  privilège  accordc's  audit  Hôpital;  que  le  nombre 
des  pauvres  augmentant  iournellement ,  au  lieu  de  diminuer,  ks  lupplians  requéroient, 
à  rcs  caofes,  qu'il  plût  à  £1  majeilé,  de  vouloir  bien  y  nouivoir,  en  ordonnant  que 
ladite  e^cemption  continueca.,  comme  par  le  padé  ,  d*avoir  lieu  pour  quinxe  cent  muids 
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iife  vin.  Vu  la  requéce  de  ledit  arrct  du  12  Juin  1774;  oui  le  rapport  du  fieut  Joly  de 

Fleiiry,  confcillcr  au  confcil  d'ctat  ordinaire,  &  au  confcil  royal  tk-s  finjnccs  :  LE  ROT, 
en  (oa  Conièil ,  a  ocdoimc  &  ordonne ,  par  grâce ,  &  tans  tirer  à  conséquence ,  qu^outrc 
les  mille  nmidi  d^  TÎn  de  privileee  accordés  à  rHopital-Gàiénd  de  Paris,  dont  remploi 
fe  £ut  dans  i*étac  dei  privUcgià,  ledit  Hbfisai  pourra,  fur  les  certificats  defdis  ditedencs 
£c  admîniftrateun ,  fkire  entrer,  pendant  trois  années  &  trois  mois,  qui  ont  commencé 
le  premier  oâobre  1780,  &  finiront  le  dernier  Décembre  1783,  la  quantité  de  Iciae 
cenis  vingt  nuiîds*^de  vin  d'augmentation  de  privilège  pour  Ùl  conlommation,  lavoir  ;  cent 
vingt-cinq  muids  pour  les  trois  derniers  mois  de  Pannce  1780,  lefqueis  ont  été  joints  i 
la  première  anncc  du  bail  de  SalzarJ ,  8c  cinq  cents  muids  pour  chacune  des  trois  années 
fuivantes,  pour  mioa  deiqucls  ledit  Hôpital  jouira  de  l'exemption  &  décharge  des  droics 
du  pont  de  Joigny ,  &  de  ceux  d*entvto  à  Vuâs  »  droits  rétablis  8c  autres  â  raris,  êc  de 
tous  nurrrs  e  'néralcmcnt  quelconques  fur  la  route  ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  aitiH  &r 
de  la  même  manière  que  ledit  Hôpital  en  jouit  pour  les  mille  muids  de  vm  de  pri\  Ucge 
à  lui  accordes,  confbrmémeAt  à  Tcdit  du  mois  d'Avril  16^6  ^  Se  autres  lecucs  -  patentes 
du  18  Juin  171  o,  Qc  du  mois  d'Avril  1720.  Ordonne  fa  majefté  qu'il  fem  tenu  compte 
à  i'adjudicarairc  des  fermes  -  générales ,  lut  le  prix  de  l'on  bail ,  du  montant  des  droits 
d'entrée  i  Paris  de  ladite  ausmenadon  de  cinq  cents  muids ,  fur  le  même  pied  qu'ils  iont 
fixés  pour  les  mille  muids,  donc  k  fiuchilë  eft  accordée  audit  Hôpital  par  les  états  dei 
privilégiés ,  qui  font  annuelkmcnc  aoAik  axt  Confeîl.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  Roi , 
tenu  à  la  Muette ,  le  vin^  -  quitre  Septembre  mil  fept  cent  q;ttatie>vingt-deuic.  Hignéf 
Massu,  av€C  paraphe.  Coliauonnc,  avec  paraphe, 

LETTRES-PA  TINTES, 

Portant  confirmation  des  privilèges  aecordù  à  l'Hôpiul  -  Général ,  Hôpitaux 

y  unis. 

^  Du  mois  de  Noïciubrc  1781. 

IjOUTS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  France  &  de  Navarre  :  A  tous  pré/ênts  i 
vemr,^  Salut.  Nos  très-chers  &c  bien-aimcs  les  adminiikateun  de  rHôpital-Général  nous 
ont  ttb-htmdïlemenc  (m  expofer ,  qu'excité  par  les  nsiotà&  les  plus  pieux  &  les  plus  ref- 
pedables,le  roi  Louis  XIV,  de très-glorieufe  mémoire,  par  fon  édit  du  mois  d'Avril  16^6^ 
ayant  fonde  l'crablilTcmenr  de  HMop  i  ta!  -  Généra!  ,  y  avoir  .irtacbc,  atnfî  qu'aux  autres 
mailons  hoipiulicrcs ,  qu'il  avoir  juge  à  propos  d'y  réunir,  ditlcreni  privilèges  &  exemp- 
tions :  qu'à  fon  exemple,  9t  (ëntanc  raute  Futilité  de  cet  établiffcment,  notre  très>hon0té 
fei^cur  <3c  aïeul  le  roi  Louis  XV,  sx'roit  également  fignole  par  fon  arachemcnt  audit 
Hôpital-Général,  tant  en  renouvellant  les  privilèges  ci-deffus,  qu'en  y  ajoutant  cous  ceux 
qui  pouvoient  dépendre  de  lui.  Ils  nous  ont  encore  cxpofé  que  les  charges  immenlci  de 
cet  Hôpital,  l'augmentation  progreflive  dans  le  prix  de  tous  les  objets  nécedairesà  fâcon- 
fommarion,  ainfi  que  le  nombre  des  pauvres  qui  ne  ceftbient  d'y  chercher  leiir  retrake, 
mcricoicnt  de  plus  en  plus  nos  lécours  ôc  notre  attention  :  que  d'un  autre  côté ,  le  dé/auc 
de  tenouveUement  de  ces  privilèges ,  les  expolbit  l  une  Ibide  jde  cooteftKions  qui ,  Ami 
par  les  frais  qu'elles  occaiionnoient ,  foit  parles  longueurs  &  les  ol)ftacles  qL^L'-  ^pp 
toicnt  dans  le  fervice  dudir  Hôpital  ,  faifoient  à  fcs  intérêts  le  plus  notable  préjudice  j  Sc 
«ieiirant  traiter  iavotablement  leiditsexpofans,&:  leur  témoigner  que  l'avantage  des  pauvres  ne 
nom  eft  pas  moins  cher  qtt*attx  tois  nos  ptédcctUèun,  &  que  nous  ne  iômnies  pas  moins 
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difpofcs  à  leur  Accorâet  nos  fecoun  &  notre  proteétion ,  nous  avons  reçu  2vee  plaisir  la 

rcquccc  &  fiipplication  dcfJirs  adininiftrarcurs.  A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  notre  Con-  . 
(àif  qui  a  vu  ledit  cdic  de  1656,  rarrct  du  Conieil  d'£ca:,  du  30  Mars  1706,  les  lettre 
patentes  du  10  Juin  171  &c  celles  du  mois  d*Avril  1720,  ci-atcachcs  fous  le  contre- 
Icel  de  none  thancellerie,  te  de  notre  gnce  fpc'ciale ,  pleine  puil&nce  6c  autorité  royale, 
nom  avons  matnrcnu ,  &  par  ces  prcTentcs ,  iTt^necs  de  notre  main ,  maintenons  le4it  Hô- 
pital-Géncral  de  Paris,  &  les  hôpitaux  ôc  maiiotis  du  Saim-£iprir ,  des EnÉuisrXrouvo, 
Enûtts-Rouges ,  Refuge  Se  Hôpital  de  &ittt>Jacques,  qui  (ont  fous  la*  même  direâton , 
dans  tous  les  droits,  ptivil^es  &  exemptions  qui  leur  ont  éic  accordes dont  ils  ont 
joui  jurqu'à  ce  jour,  en  vcmi  des  cdits,  arrêts  du  Confeil  d*ctat  Se  lettres  -  patentes ,  les 
confirmant  Se  renouvellant.  Voulons  qu'ils  ioient  exécutés  luivant  leur  forme  &  teneur, 
en  terni  »lii£uit  les  Ibcmalités  nécefiàires ,  pour  prévenir  les  abus  de  l'exemption  de  nos  droits  , 
lerquelies  formalités  confîfteront  à  Ëiire  conduire  en  droiture  audit  Hôpital -Général,  ott 
lieux  en  d-'pcndanç ,  la  marchandifes  ou  denrée";  de  toute  efpecc,  avec  des  lettres  de  voi- 
ture cooitacaiu  cette  dcihiucion ,  &  fous  la  condition  encore ,  que  les  marchandifcs  ou 
denrées  feroicnt  accompagnées  de  certilicats  fignâ  de  fix  des  adndnHhateins,  i  VtSet  de 
juftifier  qu'elles  font  pour  k  confommation  dudit  Hôpital -Général, dépendances  ou  arniexesj 
au  furplus,  iâiibns  dctenies  à  qui  que  ce  (oit ,  &  fous  tel  prcrcxte  que  ce  puifie  ctrc,  de 
troubler  lefdits  Hôpiaux  dans  la  jouiffance  Se  libre  exercice  de  tous  Icfdits  privilèges  8c 
exemptions.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amés  Se  féaux  confeillers ,  les  gens  tenant 
notre  cour  de  Parlement,  ciiambrc  des  Comptes  &  cour  des  Aides  à  Paris ,  &  autres  nos 
officiecs  &  julticiecs  qu'il  a|>paniendra ,  que  ces  prcfentes  ils  falTent  lire  ,  publier  Se  tc~ 
dftfcr,  8c  de  leur  contenu  jouir  Se  ufer  ledit  Hôpital-Général ,  Se  les  hôpitaux  8e  maifons 
du  Sabc-Efprit,  Eniâns-Trouvà ,  En&m-Rouges,  Réfugc  &  Hôpital  de  Saint- Jacques  de 
notre  bonne  ville  de  Paris,  pleinement,  paiHblement  Se  perpcru-llement,  cefTant  Se  fàifant 
cetTcr  tous  troubles  Se  emp^hemeas,  Se  nonobftant  toutes  choies  i  ce  contraires.  Voulons 
qu'aux  copies  coJlationnées  des  pféfences,  par  l\ni  de  nos  amés  8e  fëaux  confeiUets4ëcr^ 
taircs ,  foi  foit  ajoutée  comme  aux  originaux.  Car  id  eft  notre  plaifîr ,  Se  afin  que  ce  Cok 
chofc  ferme  &  ftabic  â  toujours ,  nous  avons  fiit  mettre  notre  fcel  à  cefditcs  pre'fcnres. 
Donné  à  Verfaiiles,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de jgrace  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux, 
èc  de  notre  regpie  k  neuvième.  Sign/^  LOUIS.  Vj£u  Siga/y  HUB  DB  MlROMENU.' 
Mt  fhu  haSf  par  le  coi.  Sign/^  Amblot. 

Regiftréu  ,  ce  requérant  le  proeuratT'gAlér^  du  roi  ,pour  jouir ,  par  les  impùransl 
de  leur  effet  &  contenu  ,  &  Are  exécutées  félon  Imr  p>rme  ù  tentûr,  aux  charges  , 
claufes  &  conditions  y  porte'cs  ,  fnivant  Varrù  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en,  Pariemcnt,  U 
trente  Dàenùn  nul  fept  cent  quatre-vingt-deux.  Signé,  Du  FRANC. 

Regijlrées  en  la  chambre  des  Comptes ,  oui  U  procurtur-g/neral  du  roi ,  pour  jouir 
par  les  impétrans  ,  en  leur  dite  ^ualit^ ,  de  Ueffet  &  contenu  en  icelles,  aux  càarg€S  ; 
-^iaufis  &  eonditiàu  y  port&t ,  U  dàC'fipt  Mars  mil  fept  cent  auatre^vingt-trois. 

Signd,  MaRSOLAIT. 

Ref^firAs  m  greffe  de  la  cour  des  Aides ^  ont  ee  nqukmt  U  procureur-  général  du 
roi ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  aux  charges  y  portées.  Fait  en  la 
première  chambre  de  la  cour  des  Aides,  ce  fepticmc  jour  de  Mai  mil  fept  cent  quatre- 
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EXTRAIT  DE  LA  DÉCLARATION  DU  ROI, 
Co  XCMAITAST  Us  aUgnmois  &  ounrtuns  des  ms  de  Paris* 

Du  le  Avnl  1783. 

Art.  4.  Ohacun  des  propHétaires  de  maiTons,  bâtiiiMm  &  murs  de  éhtan  fituér 

fur  les  rues,  fera  tenu  de  contribuer  nux  frais  des  pl:ins  ordonnes,  au  prorata  des  coifcs 
de  fàce  de  Ca.  proprictc,  laquelle  conchbutioti  nous  avons  fîxce,  à  IVgard  des  plans  à  lever, 
à  cinq  fols  par  toifes  de  maifons  8c  hanmeos  de  hot  fur  la  rue  ;  &  pareillement  à  trois 
fob  par  toi(e  de  mur  de  clôture ,  &:  à  U  moidié  ioifemenc  pour  les  plans  déjà  levà,  8c  qui 

feront  fculcmmr  recolles.  N^cntcndons  que  puiffcnt  erre  affujcttis  à.  ladite  coniributÛMI 

les  cdifices  ou  c'tablilTemcns  pviWics  ,  ni  les  miiifon^  .^ppirrcnante^  aux  Hopif.ux. 


DROIT  D£    MARC  D'OR. 

Lettre  de  m.  d'Ormmsson  ,  contrôleur  -  géi&ttl  des  finances  ^  par  lafa^ 

rHôpitaî  -  Gmeral  ejl  déclaré  exempt  du  droit  de  marc  d'or  pour  des  lettres-'paUtttei 
^ui  Cautonfent  à  former  une  rue  au  lieu  de  la  ruelle  dite  de  la  Mucae. 

Du  17  Juin  1785. 

X'a  T  reçu  ,  inç!Tie'ir<; ,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite;  vous  defirczfavoîr  ce  qui  a  été 
décide  lur  L  dciiKuidc  que  vous  avez  Élite  de  l'exemption  du  droit  de  marc  d'or  pour 
les  lettres -patentes  qui  vous  ont  anconfëi  à  fonner,  lu  lieu  de  la  ruelle,  dite  de  la 
Muette,  une  nouvelle  rue  du  même  nom,  pour  Pavantage  du  fervicc  de  l'Hôpital- Gc'nc'r.il. 
J'ai  mande  ,  meffieurs ,  à  monfeigpeur  le  gardOiJcs-fccaux,  le  15  Avril  dernier,  que  l'in» 
tention  du  roi  étoit  qu'il  ne  fijt  point  payé  de  marc  d*or  pour  le  fceau  ée  ces  lettres* 
patentes  ,  ainfî  cju'il  avoit  dic^  précédemment  ordonne  par  fa  majetté,  pour  difi&ens  rcnou* 
vcUcmens  d'odrois,  &  autres  objets  intéreffans  les  Hôpiuux  dePwSt 
Je  fuis  très-parfoitement ,  &c.  Si^é,  D'O  R  M  E  S  S  O  N. 


FONDS  ET  ÉTABLISSEMENS , 

PREMIERE  PARTIE. 

JDoN  S  des  Hôpitaux  ,  &  autres  biens  ;  cotiçejfions  de  différais  autres 

éb^its  Çf  profits, 

EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNERAL. 
Du  mois  d^ Avril  t6$6  ,  articles  x8  ,  ^s»  33  ^  44" 

■  Art:  18.  D'autant  que  Pexp^ence  a  £dt  connoîcre  que  les  principaux  man- 
quemens  qui  ont  e'te  î  l'eyt'cun'nn  des  deflcins  que  l'on  avoit  eu  ci-dcvnn*  r  fermer  les 
pauvtc»,  iom  ptocçdcs  dçs  dcUuu  d'ét^lilTancnt  (ulfiiant,  ^  de  la  iublUlance  nécci^ 

.Fa 
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faire  ;  nousavotts  donné  audic  Ifôpital-GéDÂàl  tous  les  biens»  dioits,  rerànis,  profics&âDolit-; 
mens ,  tant  en  iotids ,  que  fruits  ordinaires  ,  cafuels  &  extcaoïdinaiies  »  de  quelque  titre 

&r  qualirc  qu'ils  puiiTcnt  ctrc  dus  ,  cchus  &  à  c'cheoir  ,  apparcenans  ou  qui  peuvent  ap- 
Darccnir  maintenant  ou  ci-après ,  aux  Maifons  &  Hôpiuux  de  la  Pitié ,  du  Refuge ,  de 
la  Savonneine ,  Scipion  ,  Bicitce ,  membres  &  lieux  qui  en  d^iendent  ;  defquds  biens  , 
droits  &  revenus ,  les  receveurs ,  fermiers  ,  locataires  ôc  débiteurs ,  feront  tenus  de  donner 
compte  ou  état,  &  d'en  6ire  le  paiement  ou  la  délivrance,  chacun  ainfi  qu'il  y  peut 
èxxt  oblige  ,  auxdits  direâeurs ,  ou  à  leurs  ordres  :  &  en  ce  fudm  en  demeureront  leidics 
receveurs,  fermiers,  locataires  5c  débiteurs,  valablement  quittes  &  décha^  envers  6C 
contre  tous  ;  6c  feront  tous  les  baux  &  fous-baux  confirmes  ou  rcfolus ,  ainfi  qu^  iêcia 
ijclibcrc  par  les  dirciîlcurs  ,  pour  le  plus  {»r^nd  avinru^e  de  l'Hôpinl. 

Art.  25.  Appartiendront  Dirciiicmciu  audit  Hopiui-Gaicral  tous  les  lits,  meubles,' 
couvertures ,  matelacs ,  paillaflcs ,  linges  ,  uflenciUes  de  cuUîne ,  ménage  &  autres  defdïKS- 
Maifons  &c  Hôpit  uix  ,  &:  lieux  qui  en  .{.'pcndcnr ,  de  toutes  IcfquclTcs  chofcs  fera  fait 
inventaire  par  l'ordre  des  direârurs,  nonoblhnc  i'oppoiînoa  &  rcmp&hemenc  de  toua 
ceux  qui  voudroicnt  prétendre  y  avoir  intérêt. 
Art.  33.  Donnons  audit  H&pital-Général  toutes  les  maifons,  lieux,  droits,  fonda 
revenu?  afFc<îtcs  aux  pauvres ,  pour  k  foulagcment  d'iceux  ,  perceptibles  dans  notrrdirc 
YiUe  &  &uxl>ourgs ,  prevocc  &  vicomte  de  Paris ,  qui  font  à  préienc ,  ou  fe  trouvcionc 
d-aptès  abandcomcs ,  ufurpcs  ou  employés  à  autre  ufage ,  que  celui  de  leur  ^sudation  , 
9c  mène  ceux  qui  fdnt  à  préfcnt  ou  fè  trouveront  ci-après  deftitués  de  l^^tmes  admi- 
niflrateurs ,  nnr  de  l'un  que  de  l'autre  fexe,  foit  de  notre  fondation  ou  autres. 
*  Art.  Dcdarotts  appartenir  audic  H^iiai-Gcnéral ,  à  l'acclufïon  de  collatéraux  , 
le»  biens -meubles  defdits  pauvres  qui  décedcxopt,  tant  audit  Hâpttal ,  que  deliofs  , 
après  avoir  été  à  l'aumône  d'iccÉni  pendant  im  an,  jàns  que  les  uns  ni  ies  autres  en 
puiffent  difpofcr  par  donation  entre-vifs  ou  teftament ,  ni  faire  aucune  promeflt ,  obli- 
gaaon ,  ni  contrats ,  que  pour  cauie  l(^time  »  &  pat  le  confentcmenc  des  direâeurs ,  i 
peine  de  luiUiié. 

Nota.  L'arrêt  de  TMflcatkm  porte  qne  cet  ardde  B*aara  lien  «oe  pour  les  iiienb>1ci  m*Qs  auront  lorf^ 

qa*its  aitrnr.t  été  r^ui  à  \id\tc  »nmônc .  5c  qa*ib  anoieat  acfns  dsos  Mil  HAfiial ,  «  MB  pour  ceov 

tjui  pourroicnt  leur  ctrc  c'chuç  (l'jillrurs, 

  '   '  ■ 

ACQUISITION  DE  LA  MAISON  DE  SCIPION, 

Par  cotomt        ioaitt  Farfâ»  ,  notaire  au  Chdtekt  dt  Pari»,  &  Jbn  cw^rmi 

*]>n  30  Avril  1^19» 

TfiAir-BAtrDOVIV ,  confeiltterdu  toi,  r^érendoire  en  la  Chancellerie  de  Fbnce; 

an  nom  &  comme  fondé  de  pfOCOXation  de  dame  Marguerite  Çoufinet,  veuve  de  mefCre 
François  d'Amboifc,  chevalier  ,  a  vendu  à  l'adminidracion  des  pauvres  enfermes  de  la  ville 
de  Paris ,  ce  acceptant  par  mcffirc  Nicolas  Lcjay  ,  j»reraier  prélident  du  p.mlemenc  de 
Paris ,  mîeffire  Ab^eu  MoUë ,  pcocuieuz-aéaétal  audit  parlement ,  le»  ûeaxi  Louis  Haâe  » 
Jean  Levéqne,  Louis  Decompns,  Qaude  Foucault,  Denis  Pichon  de  Sebaftîen .Cka» 
moify  ,  gouverneurs  &  admintflcatcurs  dcfdics  pAuvrp?  enfermés  : 

Un  corps  de  logis  compote  de  plufîeurs  chambres  baiTes  &  hautes,  peniers ,  galleries 
Wtttes  0c  oaA»,  «ubnt  du  petit  logis  au  gland,  coms  Ar  jardin,  le  mut  renmmd'  de 
murs,  ainfî  que  lefdits  logis  &  bâtimcns,  cours  &  jardin  fepourfuivcnt  comportent, 
fmic  au  Ênixbonra  SaiM'JliaiccI  vulyuiCBicai  afl^eUé  l'iéieL&ipiaa^  ou  iouc  de  pccdeM 
les  pauvres  eukrincs. 
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LETTRES-PATENTES, 
POMLTÀMT  don  de  la  SàlpOrien  à  /^jpiul  *  CàiâaL 

Artil  16^6. 

Louis,  par  h  grâce  de  Dieu  ,  coi  de  France  ôc  de  Navarre  :  A  cous pcéTens  6c  i 
tenir;  Saivt.  Nous  avons,  par  none  «litdii  prtfent  mon  d^Avril^  pour l%aUifl*cmenc 

général  des  pauvres  de  notre  bonne  vitte  de  Paris ,  uni  les  H^iaux  &  nuiibas  de  Ia 
grande  Ôc  pcrire  Piti'.' ,  Ciia  au  fauxbourg  Saint- Viiflor ,  de  Scipion  au  fauxbourg  Saine- 
^^cel,  de  U  ^vomicnc  pcoclie  ChaiUoc,  de  Biccire  proche  Gentilly ,  &  les  membres 
en  éépeaâam ,  avec  toutes  tes  exemptkws ,  attribacions  de  droit  ,  &  autres  cherffcs  que 
nous  avons  cru  nccefTiirCs  pour  flivorifcr  un  fi  favorable  dcfFcin  ,  û  dcfirc,  &  depuis  fi 
long-tcms  attendu  ;  8c  comme  nous  avons  toujours  iouhaicé  cet  eiabiiilement ,  nous  y 
avons  dcji  aâccbc ,  pat  notre  brevet  du  premier  Juillet  1653  ,  les  lieux  Se  emptaccmens 
de  h  Salpétriere ,  dit  le  petic  adénal;  &  definuit  aufli,  tant  qu*tl  nous  fera  poffible, 
Êcilitcr  Texccution  de  cetrc  oeuvre,  que  nous  ellimons  digne  oc  nous  &  de  notre  magni- 
ficence royale,  par  les  iiuics  qu^il  doit  produire ,  ôc  pour  la  gloire  de  Dieu,  ôc  pour  1& 
bien  de  h  police ,  pourvdr  i  tous  fes  belbins,  &d*en  au^encer  tous  les  jouis  les  bietk» 
fiùts ,  nous  avons ,  par  ces  préfentes ,  &  de  notre  grâce  Tpcciole ,  pleine  poUfince  &  au- 
torité royale  ,  donné ,  oâroyé  Ù  uni ,  donnons  ,  octroyons  &  unijjfins  audit  HupitaU 
Général  f  lefdits  lieux  &  emplacemcns  de  la  Salpccriere,  dits  le  peut  arieiul ,  fis  auliux- 
boiu^  Sâint-Viâor ,  vis^vis  notre  gpad  acfenal ,  ic  tous  les  Mtimens  &  hÀttages  qui 
m  dépendent,  &  qui  y  peuvent  appanenir,  tant  au  dedans  qu^au  dehon,  avec  cous  les 
droits  que  nous  y  pouvons  précendre  ,  à  quelque  titre  que  ce  puifTe  être  ,  (xm  aucune 
exception  ni  rderve,  nonobUant  touics  lettres,  brevets ,  arrêts  ,  uiiions ,  aiiecUtions,  ôc 
autres  chofei  i  ce  connakes ,  i  quoi  nous  avons,  ^  ces  prâêntes ,  expreiïément  dérosé 
&:  dérogeons  ;  voulons  que  la  voirie ,  qui ,  par  tolérance  ou  aurrcment ,  cft  à  prefcnt  mr 
les  terres  joigi»nces  leidits  emplacemens ,  (oit  transférée  ailleurs ,  enfone  que  les  pauvres , 
officiers  ôc  domefiiques  de  THopital ,  n*en  reçoivent  aucune  ineomitiodice;  que  les  di* 
leâeurs  dudit  Hôpital  ^  confijcsiàneni  à  notre  cdit ,  du  mois  d^ Avril  dernier ,  poid'eBC 
prendre  les  lu'rtMgcs  de  proche  en  proche,  Iclon  leurs  befoins ,  ou  la  commodité  de  Ixeuvre, 
en  payant  la  jufle  valeur  ,  ou  par  accommodement  avec  les  propriétaires,  ou  par  eftinu^ 
tion  qui  en  fera  &te  par  gens  i  oe  conneiflânc ,  donc  les  parties  conviendfooc,  fi  les  pro- 
priétaires rcfufent  de  s'en  accommoder  à  Pamiable  ;  permettons  auxdics  direâeurs  de 
tirer  Ôc  conduire  un  foffé  ou  canal  de  li  rîviere  ,  en  droirc  lij^ne  ou  aurrcment,  fuivant 
la  pente  qui  lera  nccdTairc  pour  conduire  julqu^audic  lieu  de  ia  Saipccnere,  &  un  autre 
canal  pour  le  retour  dans  la  rivière ,  pour  la  néceflîd  ou  plus  grande  commodité  dudic 
Hôpital ,  de  h  irir  Se  avoir  deux  moulins  fur  bateaux  ,  vis-à-vis  dudic  lieu  de  Li  Salpê- 
ctiere ,  &  deux  moulins  à  vent,  dans  la  maifon  ou  aux  environs  d'icellc  ,  aux  endroits 
qui  fe  trouveront  les  çlus  commodes.  Leui  accordons  en  outre  droit  de  pèche  dans  la 
rivière  de  Seine ,  depuis  le  Pont-Marie  en  remontant  jufquU  Conflans;  comme  auffi  d'avoir 
un  bac  au-deffus  de  notre  grand  arf  c  n  .1  ,  pour  dc-l  i  paffer  les  hommes ,  chevaux ,  beftiaux  , 
cacrotTes ,  charrettes ,  marchandiies ,  ôc  autres  choies  ,  i  Taucre  coté  de  la  rivière  ,  fur 
le  quartier  Sain^Vidfcor ,  avec  les  droits  ordinaires  éc  aumoalak  qui'feronCf^lés  par 
notre  cour  de  padement,  au  proHc  des  pauvres,  ik  pour  le  ibulagemenc  de  nos  fujccs  , 
félon  la  pj'irsrre  qui  en  fera  dreflcc  ,  ^'c  h  aucune  conceflîon  avoir  été  par  nous  feite  , 
90m  U  £cvoqu<«is  par  ces  pcâcaccsj  dooncais  pareiUcmenc,  Ôc  uniâbns,  en  tant  que 
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befoin  feroic ,  audit  Hôpital-Général ,  la  maifbn  &  Hôpiol  Satnc-Jftcqucs ,  fife  ttte  Skmc4 
Denis,  à  Paris,  &  tous  les  biens ,  droits  Se  revenus  en  d^endsuis,  en  fatisfiuûtit  pur 
les  adminiftratcurs  dudit  Hôpiral-GJncriI ,  aux  fondations ,  tant  pour  les  pèlerins ,  que 
poux  les  trclbcicxs ,  chanoines ,  chapelains  6c  autres  bcncficiers  dudit  Hôpital  Saint-Jacques 
aux  pâcnns  {  âxuMUas  encore ,  6c  ttnîflbnsla  nuuTon,  dite  l*h6cd  de  Bourgogne  ,  8c  autict 
mairont  8c  leveniis  appanenans  &  dépendans  de  la  confrairie ,  dite  la  Paflîon,  lui  oc- 
troyons de  attribuons  pareillement  le  droit  de  lever  Sc  prendre  fur  chaque  Jeu  de  paulme 
Ôc  de  boule  ,  de  notrcdite  ville  <3c  tàuxbourgs ,  dix  livres  par  chacun  m  i  révoquons  tous 
aucfes  dons  &  conceflions  qui  pounoienc  av<Ht  été  èdts ,  poor  ce  regard  ,  le  toat  avec 
les  dc'chargcs  des  droits  d'amortiffcmcnt ,  &  autres  privilèges  ôc  exemptions  que  nous 
avons  accordes  audit  Hôpiral-Gnic-ral  ,  par  nofHitcs  Ictrre^-patenrcs  dudit  prcTent  mois 
d'Avril,  que  nous conhrnioivs ,  en  tant  que  beloin  icroïc ,  par  ces prclcntes  j  duntioas  auilé 
audit  Hôpitaî>Géaëral  *  le  riets  de  toutes  les  eonfifcaiioas ,  tant  de  celles  qui  nqus  font 
adjugées ,  quand  rn^mc  nous  en  aurions  fiit  don  ,  en  cas  que  les  dons  ne  foicnc  pas  encore 
regillrcs,  que  de  celles  qui  nous  feront  adjugées  ci-après,  à  quelque  titre  &  pour  quelque 
caufe  que  ce  puilTe  être,  ïàns  aucune  exception  ni  réfcrve;  plus ,  le  dixième  de  foiu 
les  droits  d*atibaine,  déshérence  ou  bitudiie ,  même  ceux  ctdevaiic  expédia  6c  non  en- 
core regiftrc's ,  révoquant  pout  tout  ce  que  deflus,  routes  autres  lettres  de  don  de  conccffion 
à  ce  contraires ,  dérogeant  cxpreifément  à  toutes  chofcs  contraires ,  même  aux  déroga- 
toires des  dércMBOoires.  Si  donnons  en  m^dement  à  nos  amés  6c  féaux  confeillets  les  «ns 
tenans  notre  Cour  de  Padement,  ChanâÉIl  des  Comptes  Sc  Cour  des  Aides  ,  préfioent 
Sc  bréforicrs  de  France,  à  Paris,  &  autres  nos  officiers  qu'il  appartiendra,  chacun  en 
droit  foi ,  d'enregilker  ces  pcéfcntcs ,  ôc  les  £iire  exécuter  Iclon  leur  forme  &  teneur ,  Sc 
du  contenu  en  iciellcs,  fidre  jouir  6c  v&r  paifiblemenf  ledit  Ifôpital-Génâral ,  touc  'ainfi 
que  des  autres  chofes  portées  par  notre  édic  du  ptéTent  mois  d*Avril ,  à  la  diligence  de 
notre  procureur-général  ,  auquel  nous  enjoignons  de  tenir  la  main  ,  car  tel  eft  notre  plai/ir; 
&  afin  que  ce  fojt  choie  terme  &  Ihblcà  toujours,  nous  avons  hiit  mettre  notre  fcel  à 
ccfdites  préfenies,  fauf  en  autres  cho(b  notre  droit  8c  Pautrui  en  tout.  Donné  à  Paris, 
au  mois  d'Avril,  fan  de  grâce  mil  fix  cent  cinquante-lîx  ,  &  de  notre  rcgne  le  trei- 
zième. Signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli,  par  le  roi  ,  Sispé,  Gui-nT'CAUd.  Èt  plus  bas  , 
CoUationné  à  l'original  par  nous  conieillei  iecrctaire  du  toi  ,  iMa;ion,  Courotme  de 
Fiance ,  &  de  Tes  «nancçs.  Signé,  Lbcaron. 


LETTRES-PATENTES, 

Q^Uf  r(unijfcn(  à  /'Hôpital  -  Général  ks  biens  de  différentes  commmfWt^S  €f  licite 
eiauftrifux,  (iont  la  fupprejfion  était  ordonnée, 

Du  ao  Mars  1671. 

HiOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre:  A  totts  prcfcns  &  à 
venir  j  Salut.  Le  téu  iîeur  archevêque  de  Paris  ayant  été  informé  des  délordres  qui  fe 
palToient  dam  les  monafteres  du  Verbe  Incanw,  des  Bénédiâines  de  h  ConTolation ,  des 
Chanoineiïes  régulières  de  l'ordre  de  Sainr-Âugttftin ,  dites  de  Sainte-Anne  ,  dans  les 
hofpiccs  de  la  mere  Saintt-Urfulc-de-Charonne  ,  de  la  mere  Maillard  iSj  de  TAnnon- 
ciation,  &  dans  les  communautés  de  la  dame  Coflart ,  auroit  député  fes  grands-vicaires 
pour  èn  fiùre  b  viHte ,  infermer  6c  dreifer  leurs  procj^verbaux ,  lefquels  lui  ayant  été 
rapportés ,  ces  défordrcs  lui  auroicnt  été  plus  particulièrement  connus  ,  même  que  les 
)ie^  clauâxaux  n'y  étoient  pas  r^^liccs  »  qu'il  o'y  avoit  eu  chacune  de  ces  ouiforn  qu -ui^ 
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tr^s^Ctit  nombre  de  rcligicules  ramafTccs  de  divers  ordres  ,  IcfqucUcs  ncpouvoicnt  former 
une  v^table  &  l^dme  communautc  ,  que  le  fnvice  divin  ne  s'y  tûioh  pas ,  &  que 
plufleurs  dcfdiccs  maifons  n'étant  pas  fufïllammcnt  docc'es ,  les  fupc'ricurcs  dVIlcs  avoicnt 
ccc  contraintes  de  prendre  toytes  tocces  de  pea(îoiuutrcs  féculieres ,  pour,  par  ce  moyen  » 
trouver  leur  rubfiftance  ;  ce  qu'étant  venu  i  la  connoilHuice  de  notre  procurcur-ge'ncrai 
du  parlement  de  Paris ,  il  en  auroit  fait  fa  remontrance  audif  Parlement ,  fur  laquelle 
fcroit  intervenu  arrct  le  dix-feptieme  jour  de  Juin  1 6yo  ,  portant  Tupprcffion  de  tous 
lel'dics  monalteres,  en.conlcqucnce  duquel  ancc  ledit  feu  (îcur  archevêque  auroic  rendu 
fotk  ordonnance  ;  le  dk-huideni«  dudit  mots,  par  laquelle  il  aurok  enjoint  à  quelqueHines 
des.rcligieuf'es  de^SJim  maifons  de  fe  retirer  dans  letu:  monaflere  de  pro&fllon,  ôc  aux, 
autres  cPalicr  demeurer  dans  ledit  monaftcrc  du  Verbe  Tncirnc  pour  y  vivre  rcgulicrcmcnc 
Cous  l'obcilfance  de  la  fupcneute  qu  li  y  metiioic ,  6c  ions  luanmoins  qu'on  y  put  rece- 
voir de  novices ,  fon  intention  n'étant  feulement  que  de  donner  rettaice  dans  ce  nKmaftete 
aux  religieufes  dcfJitcs  maifons  fupprimcc^  ,  les  y  faire  vivre  félon  leurs  obligations  rc'- 
guliercs;  pour,  après  leur  mort,  taire  la  deA;uution  des  fonds,  rentes,  biens  ëc  revenus 
deldices  mations,  la  meilleure  qu'il  fe  pouiioit,afin  que  le  gublic  en  puiHe  tirer  avan- 
tage; depuis  lequel  tems  il  auroit  c'té  reconnu  que  les  religieufes  retirées  d.uis  ledit  mo- 
naflere du  Verbe  Incarne',  ctoicnt  dans  une  très-grande  nécclTite  ,  &:  hors  de  tous  moyens 
de  iiibfider  (ans  une  alHilance  conlidcrable ,  qu'il  pouvoir  y  arriver  des  accidens  très- 
fichant ,  s'il  n*y  étoit  pcompienwnt  pourvu ,  en  mettant  les  biens ,  fonds  Se  revouis  ddP, 
dites  maifons  fous  radminiioatioin  &  conduite  des  direâcurs  d'une  communauté  qui  fût 
en  état  de  les  faire  valoir,  pour  y  demeurer  uniç ,  après  le  dcccs  dcflites  religieufes; 
&  pendant  leurs  vies,  leur  fournir  ce  qui  feroit  néccHaire  pour  faire  le  fervicc  divm,  ÔC 

nr  leur  encrerien  8c  fubfiflance  :  fur  quoi  le  grand-vicaire  dudit  archevêque  de  Paris , 
îege  e'tant  vacant ,  auroit ,  le  vingt-feptieme  janvier  dernier  ,  rendu  fon  ordonnance, 

far  laquelle  il  auroit  dcftiné  &   applique  à  l'Hôpital-Gc'nc'ral  de  notre  bonne  ville  ik 
'aris,  tous  les  biens,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puillcnc  llic  , 
Se  en  quoi  qu'ils  puiffent  conHller ,  appartenans  auxdits  monafteres  fupprimes ,  pour  être 
tous  Icidits  biens ,  meubles  &  immeubles  employés  au  profit  des  pauvres  dudit  Hôpital  : 
à  U  charge  toutcsfbis  que  ledit  Hôpital-Gcnâal  &  les  adminilkateurs  d'icelui ,  feront  tenus 
de  £ure  acquitter  fidtSement  les  meflès  8c  piieces  qui  fe  dévoient  £iice  dans  lefdiies  mai-' 
ibm  fupprimécs  ,  iSc  à  quoi  elles  croient  tenues  par  leurs  fondations,  û  aucunes  fe  ren- 
concroicnt,  6c  de  fournir  gcnc'ralement  tour  ce  qui  feroit  ncceffaire  tant  pour  le  fcr%'ice 
divin ,  que  pour  l'entretien ,  fubiillance  ôc  autres  frais  qu'il  conviendroit  îaiiç  au  iujec 
des  teltgieuKs  dcTdites  mailôns  iupprimées ,  dont  les  penfions  de  celtes  ausequdles  il  en 
avoir  été  accorde,  feroient  reçues  pendant  leurs  vies,  par  le  receveur  dudit  Hô^ital-Gé- 
ncral  ;  Se  defirant  que  la  fupprcfnon  dcfHirs  monaftereç  foie  ponftuellcmcnt  cxccurce ,  êc 
«l^ue  Itfditcs  rcligicules  loicnt  miles  tSc  tubiies  dans  une  inaiion  iermce  ,  proportioniiLC  au 
nombre  d'icelles ,  qui  fera  choi(îe  &  mife  en  bon  état  par  les  ordres  du  fieur  archevêque 
de  Paris ,  Se  qu'il  leur  foit  fourni  en  argent  ou  efpcccs  :n\::  ce  qui  leur  fera  neccffaire, 
ain/î  qu'il  fera  réglé  par  lui  ou  par  fon  grand-vicaire.  A  Chs  CAUSES ,  de  l'avis  de  notre 
Ck>nfeil  qui  a  vu  les  procâ^erbaux ,  ordonnances  &  arrêts  ci-deflns  da^ ,  8c  de  notre 
cettaine  icience  ,  pidne  {niiffince  &  autorité  royale,  nous  avons  par  ces  prcfentes ,  /ignées 
de  notre  main  ,  approuvé  Se  confirme' ,  approuvons  Se  confirmons  la  fuppreflîon  defdirs 
jnonafteres  du  Verbe  Incarné ,  des  Béncdidlines  de  la  Conlplauon ,  des  chaooinef{es  ré- 
gulictes  de  Pocdte  de  Saint -AugulHn ,  dites  de  Sainte  -  Anne ,  8c  des  ho^ices  de  la 
mère  Sainte-Urfule^e-Charotme ,  de  la  mcrc  Maillard  «Se  de  l'Annonciation,  &  de  la, 
comnwniiitc  de  la  dame  Coffart  ,  pour  demeurer,  lefciitcs  religieufes ,  pendant  leur  vie 
dius,  uxic  mailoa  6c  clôture  ^ui  leur  fera  dçûÙMC  par  le  lieur  archevêque  de  Paris ,  &  y  ^ 


Digitized  by  Google 


13*  FONDS    ET  ÉTABLISSEMENS; 

tmies,  fuivant  lés  règles  qui  kuc  feront  par  lui  c^donnces,  &  avons,  par  ces  mêmes^é- 

fentes,  uni  Se  incorpore ,  unifions  &  incorporons  audit  Hèpitd-Gàiéal  tons  les  fiinds , 

biens  &:  revenus,  meubles  &  immeubles  amurtcnans  auxdites  nuifons  ,  pour  en  jouir  5r 
diipoier  à  perpétuité ,  ainlî  que  des  autres  biens  dudit  Hôpital ,  à  la  charge  que  par  les 
ordres  des  directeurs  d^icelui ,  il  Tcra  fourni  aux  dc^ens  dudit  Hôpital  -  Génécsl  tout  ce 
qui  fera  ré^é  8c  ordonne'  par  ledit  fiais  aichevéque  de  Fuis ,  pour  acquitter  les  meflêt 
&  prières  auxquelles  lefdirs  monafVcrcs  pouvoicnt  être  renu<;  par  leurs  fondations ,  s'il  y 
en  a ,  pour  le  fervicc  dirin  &  ordinaire ,  &  pour  la.  iubiiiknce  Se  entretien  defdites  reU- 
gieufes ,  8c  généralement  tout  ce  qui  Teca  n&effiiite  pour  ladite  mailon  ,  mftne  pour 
metoe  icelle  en  état  que  lefdites  religieufes  y  Toient  commodément  log^,  9c  en  une- 
clôture  afliirce  ;  Se  fcronr  les  pcnfions  des  rcîigieufes ,  auxquelles  il  en  a  été  accordé  , 

J>ayccs  pendant  leur  vie  au  receveur  dudit  Hôpital -Général  ,  à  quoi  £ùre  les  débiteurs 
êcont  contraints  par  les  voies  &  ainfi  qu'ils  y  font  obliges ,  &  en  cas  qu'il  intervienne 
procès  ou  SSéstm-tv  Pexécution  des  préfentes,  circonlimces  8c  d^ndances,  les  parties- 
le  pourvoiront  en  première  inftance  en  la  Graftd'Chambrc  de  notre  Parlement  de  Paris , 
iuivant  le  privilège  par  nous^ccordc  audit  Hôpital-Général  par  fon  cubliiTcment.  Si  donnons 
en  mandenient  a  nos  amà  8c  féiux,  les  gens  tenant  nottedioe  Omit  de  Parlement  â 
Paris ,  que  ces  préfentes  ils  fkflTent  lire  ,  publier  8c  regiftrer ,  8c  le  contenu  en  icelles  » 
garder  &  obfcrvcr  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur ,  nonobftant  oppofidons , 
appellarions ,  &  tous  autres  empéchemens  gcncralemcnc  quelconques ,  pour  lelqucb  nous 
ne  voulons  ftre  diâeré  ;  Car  tel  eft  notre  pkifo  :  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fiit 
mettre  norre  fccl  à  ccfJitcs  prcfcntc..  Donne'es  à  Saint-Germain-en-Layc ,  le  vin':;ticmc  four 
de  A'Tars  ,  l'an  de  grâce  mil  lîx  cent  foixante-onze  ,  &:  rie  notre  règne  le  vingt-huit, 
Signi^ ,  LOUIS.  Au'dejfous  tfi  écrit  :  pat  le  roi,  Siffxt  ,  CoLBERT  ,  avec  paraphe. 
Vif»,  Signé  y  SBGOIER. 

Plus  bas  efl  rrcorc  c'crit  :  Regi'^-/;^  ,  mi  &  ce  requérant  le  procureur-géncra!  îii  roi, 
pour  être  exécutées  iclon  leur  forme  8c  teneur  ,  fuivant  Tarrct  de  la  Cour.  A  Paris ,  en 
I^riement ,  le  quatre  Septembre  mil  ùx  cent  foixante-onze.  Sifflé  «  Ro;p£RT ,  avec 

ORDONNANCE  DE  M.  ^ARCHEVÊQUE  DE  PARIS, 

Q^u  I  jiatuc  jur  Le  jour  ou  i'Hopitii-Générai  entrera  en  jouijfancc  des  Inc/is  des  com^ 
nrnnauiù  fuppriméest  0  fijee  les  eharjgis  dont  U  dmt  4trç  wai  pour  prix  de  cea9. 

.  •  Du  la  Dccembrc  1671. 

Fr.  A  N  ç  O I S  ,  par  la  j^ace  de  Dieu ,  &  du  S.  Siège  apoftolique ,  archevêque  de  Paris  • 
A  tous  ceux  qui  ces  prclentes  lettres  verront,  Salut,  ai  Notre -Seigneur.  Sur  ce  qui 
nous  a  été  remontré  par  lès  dîreâeun  de  ÏWMtû'Céaàei  de  Paris,  que  fai  notre  tie»*' 

honoré  prédéceflêur  auroit ,  pour  pki/îeurs  railons  imporranres ,  par  fon  ordonnance,  fup-« 
primsf  les  moniftcrcs  du  Verne  Incarné,  des  Bénédtébnes  de  la ConkJation ,  des  Chanoineflès 
régulictes  de  S.  Auguitm,  dites  de  Sainte-Anne,  &  les  hol'pices  de  Chaconne,  de  l'Annon- 
Oade  ,  des  dix  Vertus ,  de  h  mCre  Sainte*Ut^le,  ^  la  merc  MaiËaol,  Êe  h  eommunauc^ 
de  l.i  dame  CofTard  ,  toutes  lefdites  maifcms  fifes  dxns  les  huixbourgs  de  cène  ville  de 
Paris,  ic  Parlement  en  anroir  appuyé  l'cxécnrion  par  fon  arrct  du  17  Juin  1^70.  Suc  les 
mêmes  railons  lubliftantes  encore,  nous  aurions  donne  notre  ordonnance  du  18  Juillet 
dernier ,  par  laquelle  nous  aurions  deftiné  ,  appliqué ,  uni ,  incorporé  tous  les  biem ,  tanc 
lÀeublei  ^^immeubles  ,  dépendans  tdeidtB  mfmftetes  j  çtoamiiWMiliîs  éc  hofpiccs ,  audic* 
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Hopical-Gôaeral ,  aux  conditions  exprimées  dans  notcedite  ordonnance  ;  &  par  lertrcs-pa« 
cernes  du  roi,  da  oo  Mus  dernier ,.enregift|iées  aa Parlement,  le  4  Septembre  en  Tuivant, 
fadite  majedc  auioit  autorifi:  ia  dcftination  8c  application  defdits  biens,  audicHâpical,  & 

l'exécution  de  tout  ce  qui  avoir  Jtc  fait  par  norredit  prédccefïcur  ^-  par  nou^ ,  pour  ctrc 
£uc ,  de  notre  autorité  archicpikopale ,  tel  règlement  que  nous  avilcrions  bpn  étce ,  tan^ 
fm  l'acquit  des  fondations  auxquelles  leTdites  maifons  pomtoicnt  être  tenues,  fervice  divin 
Se  ordinaire  ,  &:  fur  la  rcglc,  (ubfiftancc  &  entretien  ueniites  rcli^iTurcs,  même  pour  leur 
logement  &  leur  clôture  ,  &  généralement  à  tout  ce  que  ledit  Hopiral-Ctnt-nl  fera  oblige 
de  fubvcnir,cn  confcqucncc  de  ladite  deftination  &  union  defdits  bjcns;  &:  cane  ntccir.urc 
de  pourvoir  promptement  aux  ncccifitcs  urgentes  de  la  plus  grande  partie  des  rcligicufes 
dcfditcs  maifons,  leur  établir  une  rcglc  pour  vivre  en  commun  clans  l'une  dclditcs  nl^i^ons 
celle  que  nous  voudrons  choiilr,  fui  vaut  lefditcs  lettres  -  patentes  6c  attêts  ,  &  en  même 
tenu  mettre  lefdits  direâenrs  etvpoflfeflîoD  des  biens  6c  revenus  defdites  maifam  &  penfions 
.defdites  religieufes  qui  en  ont  ;  preiicctce  &  déterminer  les  obligations  Se  les  char^s  aux- 
quelles fera  tenu  ledit  Hôpital.  \  u  par  nous  ladite  requête ,  les  fuidires  ordonnances,  Icttrcs- 
patentes  8c  arrêts,  le  tout  mûrement  conlîdcrc  &  examiné,  nous  avons  dit,  déclaré ,  régie 
6c  oiéonaé ,  difons ,  d^darons ,  r^glmis  5c  ordonnons ,  ce  qui  enfuit  : 

i".  Que  ledit  Hôpttal-Gçncral  entrera  en  pofreflîon  &  jouiflance  cîcç  biens-mcuhlcs  6c 
immeubles  des  monaftcrcs ,  communautés  &  hoipices  fupprimés ,  du  premier  jour  du  préfcnt 
mois  de  Décembre  ,  dui^uel  jour  les  penGons  des  religieufes  ,  les  fruits ,  revenus ,  louages 
ides  maifons,  intérécs  de  deniers ,  &  autres  biens  globalement  quelconques ,  lui  appartien- 
dront, fans  aucune  chofe  en  retenir  ni  rcfcrver;  auquel  effet  les  titres  des  fondations  def- 
dites maiibns ,  de  leur  revenu  6c  dcfditcs  penlions ,  Icronc  inceilammenc  mis  6c  dcpofcs  au 
ircfor  dudit  Hopial-Générfl',  pour  s*cii  forvir  par  IdfiUcs  direâeurs ,  Se  y  avoir  recours  quand 
bcfoin  fera.  *  ' 

1".  Si  dans  toutes  Icfdite^  maifons  il  y  a  des  ornemens  Se  meubles  plu?  qu'il  n\ii  fera 
bciom  pour  celle  où  feront  miles  leiditcs  religieufes ,  les  directeurs  dudjt  Hôpital-Gcncral 
les  pourront  vendre  ou  difpofcr ,  ainfi  que  bon  leur  femblera ,  au  profit  d^icelui. 

3".  Les  rcli;j;icures  qui  conipofeiu  les  communautés  des  monaflercs  hofpices  (•.ippïimcs , 
fe  pourvoiront  inccHamment  pardcvant  ^ous ,  pour  obtenir  nos  obédiences ,  6c  retourner 
dans  les  maifons  de  leurs  profeflions,  pour  y  demeurer  6c  y  pratiquer  leurs  règles,  fous 
robciffance  de  leurs  fupéricurcs  ;  finon  elles  feront  tenues  de  fe  retirer ,  au  plus  tard  dans 
quinzaine,  dans  la  maifon  du  Verbe  Incamé,  au  fauxbourg  de  Saint-Gennain,  que  nous 
leur  avons ,  quant  à  préfcnt  de/tiné,  pour  y  demeurer  6c  vivre  dans  l'obfcrvance  de  la  règle 
de  jSaine  Aucuftin ,  tous  h  direâîon  de  la  TupÀieure  que  «ous  y  établirons ,  laquelle  règle 
nous  avons  choifie  pour  y  être  obfervéc  avec  unifofmtté;  6c  fera  ladite  inaifon  fous  notre 
obéifTancc,  vifitc  ,  corrcdion  entière  dépendance ,  &  de  tins  tuccïfl'curs  archevêques  de 
Paris  ,  ou  de  nos  grands- vicaires ,  OU  autres  telles  pcrfonncs  qui  auront  pouvoir  de  nous. 

4**.  Les  bâtimens  de  ladite  maifon  ferons  cépasâ  6c  afis  en  état,  aux  d^ens  dudtc  Hopiiat 
General,  pour  loger  régulièrement  le  nomhre-dcs  teUg^eafcs  que  nous  jugerons  à  propos  j 
devoir  demeurer. 

5**.  Seca  par  nous  établi  une  fupéricure  pour  régir  6c  gouverner  ladite  maifon,  fans  que 
les  celig^nks  puiffent  précendre  d*en  avoir  Péleâion  ;  8e  en  cas  de  mort  ou  de  defiimtion» 

elles  en  recevront  unc  de  nous,  foir  du  même  couvent,  foit  de  tel  autre  que  nous  efti- 
nicrum  a  propos  de  la  cboiiir,  pour  le  bon  gouvernement  d'iccllc  mailbn  ,  en  laquelle  il 
ne  pourra  être  reçu  auomes  novices  ni  profelTes ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

0°.  Toutes  les  religieutés  qui  feront  dans  ladite  maifon  ,  y  vivront  en  commun  5c  de 
mcinp  manière,  prendront  fcancc,  fcloo Icuc  aociouilié  de  ptolèilion,  8e  pooerooc  mutes 
au  ciittur  un  iiuntcau  noir. 
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7*.  Le.préire  fera  de  nous  approuvé  pour  dire  journellement  la  mcflê  coiiTainidle,  ic 
comèlTeT  tâ  religieufes ,  &  recevra  fa  rétribudon,  pour  Ton  entretien,  deTHopiial-Gaiéial; 

comme  aufli  un  f^icriftain  ou  fer viteur 'laïque,  pour  le  dehors,  &  une  ou  deux  ffmmcs 
pour  U  cuiAne  ôc  pour  Ic^vir  au-dcdans  :  leiquciles  perfooncs  ieront  choiiies  par  nous. 

8*.  Les  éiredents  éaUt  THèigkaàrCéaéaï  (enmt  tenus  de  fimmir  pour  k  ittbriflancc  de 
chacune  defdices  religieufes,  &  pour  «ueuit  qu'il  y  en  aura  dans  ladite  maifon ,  &  des  fer- 
vanres  d'iccUcs,  cinq  quanerons  de  pain  de  froment,  qui  fera  livré  frais  de  deux  jours;  une 
livre  de  \  iandc ,  bccur,  mouton  &  veau  ,  aux  jpurs  gras;  Ôc  pour  les  jours  maigres,  des 
vivres  A  proportion ,  Se  choptne  de  vin  6c  du  hùt  félon  la  ûifon,  fi  tant  elles  en  ont  bc- 
foiii  ;  pour  le  chapcl.iin  &  facriflain  ,  chacun  une  hvre  &  demie  de  pain  ,  cinq  quar- 
terons de  viande  ou  d'autres  vivres  à  proportion,  &:  cinq  dcmi-ietiers  de  vin  ,  avec  du  hoif 

{)our  la  cui/îne  &  le  chauiFage  de  ladite  maiion  ;  iouruitont  de  la  cire  pour  Tcglile ,  de 
'huile  &  de  U  chandelle  ,  du  fel,  du  vinaigre,  êc  tou^  les  autres  necei&t^  de  ladite 
maifon. 

9**.  Seront  encore  tenus  lefdits  diredeurs  de  fournir  le  linge  pour  le  fetvicc  de  ladiw 
égl ife  &  maiion;  les  étoâes ,  toiles ,  fil ,  foie  &  autres  fournitures  pour  Tentretien  defdiiai 
r     edês,  m£me  leurs  Ibidien,  mulles  de  chambre,  &  autres  diofes  dont  elles  auront 

bcfoin. 

io<'.  Lefdits  direâeurs  feront  tenus  &  obligés  d'entretenir  la  roaiibn  Se  la  chaoelle  de 
toutes  tiépaiaiiom  de  oouvettures,  de  fournir  us  omemens  Se  le  huninaùce  de  la  cna^elle  ; 
d'etuxetenir  les  religicufes  de  vêtemens ,  linges ,  lits ,  meubles ,  uftenfiles ,  &  faire  généra- 
lement toutes  les  autres  dépenles  ik^etiTaircs  pour  la  iiibiîAance  &  entretien  defdites  reU- 
gicufes ,  officieres  &  fervautcs.  s  -  '\ 

1  r^.  Noitt  ordonnons  i  k.  fapéneore  qui  fera  par  nous  éeabJie  en  ladite  maifim,  reli" 
gieufcs  8c  officieres  d'icelle,  de  ménager  8c  économifer,  autant  qu'il  leur  fera  poflîblc ,  tour 
ce  qui  leur  fera  fourni  dudit  Hôpital  -  Général  ,  tant  pour  leur  fubfiftancc  qu'entretien, 
cunt  le  bien  des  pauvres  qu'elles  font  obligées  de  contei  vcr  pour  en  prendre  Icukmcnt  ce 
qui  leur  (tn  néeeflkire,  fans  diffiparion  ni  pfofiifîon. 

12".  Les  direélcurs  feront  tenus  de  faire  acquitter  les  fondations  auxquelles  les  fufdites 
maifons  écoient  obligées  avant  leur  iuppcenîon,  ûiivant  les  cicces  des  fondations ,  &  qu'il 
viendra  à  leur  connoiffancc. 

1 3°.  Arrivant  le  décès  de  chacune  des  religicu(cs ,  du  jour  de  leur  déc^  la  Ibumiture 
diminuera  à  proportion. 

1^".  Et  ann  que  le  préfent  règlement  foit  obfervé  félon  Cx  forme  &  teneur,  nous  or- 
domions  au  fîeur  de  Benjamin ,  notre  officiai  &  grand-vicaire  ,  &  autres  nos  officten,  de 
n»ir  la  main  à  ce  qu'il  foit  ponéhiellement  exécute.  Donné  à  Paris ,  en  notre  palais  archic- 
pifcopal,  le  douzième  jour  de  Décembre  mil  fîx  cent  onze.  Signé  ^  l'ArchEVÉQ;UB 
DR  Parts.  Et  plus  bas  ,  par  Monfcigncur.  Signe  ,  jMorAND,  avec  paraphe. 

^'  — — — i— —  ^ 

DON 

^AMT  par  u  roi  à  iSIèpinlr-Gaiéral ,  d'une  portion  de  PmgiaemaU  &  déaiotUion 

du  ttmpU  dt  Caannhfn. 

Du  8  Novemlm  i68). 

^UJOURO*HUI,  huitième  jour  du  mois  de  Novembre  i^8$ ,  le  n»i  étant  i  Fon- 

taincblcau  ,  voulant  employer  le  pl^  utilement  qu'il  fera  poiïîble  les  bâtimens ,  empla- 
cemens  &  dépendances  du  Temple  &l  du  Coniîdoire  que  ceux  de  la  religion  prcceiulue 
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réfermce ,  avoicnt  ci-dcvanc  au  bauig  de  Charenton ,  fa  majeftc  en  a  accordé  6c  Bdt  don 
à  lH&ipital-GéiiÀal  &  i  la  maifon  dc$  Noayellcs  GuhoUqucs  de  Paris  ;  (avoir ,  i  l*Hô- 

f>ical-Gcncral ,  remplacement  du  Temple  ,  &  touce  la  partie  du  préau ,  étant  depuis 
'encoignure  de  la  maifon  du  Confiftoire,  en  tirant  une  ligne  droite  jurc]u\i  la  rivicre 
de  Marne,  &  tout  ce  qui  cil  au-delà  de  la  ligne  du  côte  du  Temple  ,  apparccnant  audit 
ConMotre  :  &  de  plus ,  la  propriété  des  quatre  nuifbns  qui  ont  été  bâties  fur  le  fonds 
dudir  Con/îftoirc ,  &  conccdc'cs  aux  fîcurs  de  Lormc  ,  Pcllifl^xry  ,  de  Sainc-Hilairc,  Groflcftc  , 
de  la  Bullîere  &  Bezatd,  à  condition  d'en  jouir  eux  &c  leurs  Ésmmes  leur  vie  durant , 
Se  la  place  qui  eft  devant  lefdices  mations  ;  de  aux  Nouvdlc»^Cacholiques ,  le  dmedere 
«lu  côté  de  la  rue  de  Clurcnton ,  la  maifon  du  ConHftoire  &  tout  ce  qui  tit  au-deU  , 
en  tirant  ladite  ligne  droite  depuis  Tcncoignurc  du  mur  du  Confiftoire  ju(ques  à  la  rivière 
de  Marne ,  ôc,  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  ladite  ligne  appaitenant  audic  Coniîftoire,  pour 
en  jouir  par  ledit  H6pitu-GéDéral  &  les  Kouvelles-Cauioliques ,  chacun  en  la  patrie  qui 
leur  eft  donnée ,  pleinement  &  paifîblement ,  fans  pour  ce  ,  payer  aucuns  droits  d^amor- 
tiffemcnr,  foit  que  ledit  Hôpital-Gcncral  acquière  la  part  des  fœurs  Nouvcllcs-Catholiqucsj 
ou  que  Icldites  Iccurs  Nouvelles-Catholiques  acquicrcut  la  part  dudic  Hopital-Gcucral  , 
donc  £1  majefté  leur  a  fait  don  ôc  remife  ,  i  quelque  Ibmme  qu*ils  fe  puimnc  monter  , 
m*ayanr ,  u  majcftc ,  comnundé  de  leur  expédier  toutes  lettres  néccitiircs ,  Se  cependant 
le  prélent  brevet  qu'elle  a  ûmé  de  ùl  main ,  6c  fait  ccMitrensnecpar  moi  conlcUler-f&- 
cmake ,     de  fis  commandemem     finances.  Sign/,  Iwi  Bas  ,  CotBB&T. 

«tt— —————— ■— Il  il^^ai 

ARRÊT   bu  PARLEMENT, 

Çl/J  attribue  ci  /'Hôpital  -  Général  dijf/rens  fonds  &  capitaux  de  rentes  defîinù  aux 
pamrts  malades  des  lieux,  où  il  rCy  aurait  pas  de  confrairies  de  charité  d'établies.  , 

Du  31  Mars  171 1. 

par  la  Cour ,  la  rcquccc  à  elle  prcTcntc'c  par  le  procureur-général  du  roi  ,  conte- 
nant ,  que  Jacques-Louis  Canto  ,  prêtre  ,  chanoine  régulier,  curé  de  la  paroiilë  .Sainte 
Médard  de  cette  viÛc ,  ayant  été,  par  arrêts  des  19  Août  1700  ,  j  Juin  1701  ,  &  8 
Février  1704,  nommé  pour  gérer  les  ai&ires  &  biens  de  la  liioeedSon  vacante  de  dame 
Claude  Duval  ,  veuve  de  Barthclcmi  Morand,  vivant,  payeur  des  rentes  aiïignccs  fur 
riiôtel-dc-ville ,  il  a  obtenu  fur  iâ  requête ,  le  19  Mars  1708  ,  un  autre  arrêt  qui  a  oc- 
donné  qu'il  rendcoit  compte  pardevanc  le  procureur  génénl  du  roi  de  la  geftkm  6e  ad- 
miniftration  qu'il  avoit  £ute  en  conféquence,  tant  en  recette  que  dépenl'e  des  biens  Se  efti» 
de  ladite  fucceflîon  ;  8;  en  exécution  de  cet  arrêt,  a  prcTcnrc  inr.  comptf- ,  lequel  ayant 
ctc  examine  ,  clos  &  aiTLte  par  le  procureur  gciicral  du  roi ,  ledu  lleui  Camo  $xA  trouvé 
pttT  le  finito  dudit  compte  en  avance  de  la  tomme  de  huit  raille  quatre  cens  qnatre- 
vingc-dix-fcpr  livres  dix  fols,  dont  il  a  été  ordonné,  par  arrêt  du  20  Janvier  dernier, 

3u'il  feroit  rembourfc  fur  les  eftecs  rcftans  de  ladite  fuccelTion ,  6c  qu'à  cette  Ên  la  rente 
e  quatre  cens  feixanc^quinze  h'vies  conftituée,  moyennant  neuf  mille  cinq  cens  livres 
de  principal,  parles  prévôt  des  marchands  &  échevins  de  cette  ville,  fur  les  Aides  êc 
Gabelles,  par  contrat  paffé  devant  Hc  Troycs  &  Nera ,  notaires  au  Châtelet,  le  16 
Mars  1682  ,  au  profit  de  Jacques  Manguier ,  avocat  en  la  Cour ,  qui  en  a  £iit  le  même 
jour  dédantion  au  ptofic  de  ladite  défonce  dune  Moond ,  lêioit  délailTé  audit  Canto  , 
aux  offres  par  lui  faites  de  payer  au  proht  de  ladite  fucceilîon  l'excédant  de  bdite  fomme, 
inonrsnr  \  celle  de  mille  deux  livres  dix  fols  ,  à  la  dc'du<flion  des  frais  de  I1  JcrmanJe  & 
dudu  aitct.  El  coiumc  l'examen  de  ce  compte  a       coimoicre  au  procureur  général  du 

Gg  z 
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rQÏ ,  qu^il  ne  rcfte  plus  d'effets  de  cette  i'ucceilion  vacante  de  ladite  dame  Morand  que 
cttte  lonune  de  iniUe  deux  Hvres  dix  fols,  le  contrat  de  deux  cens  cinquante  livres  de 
rente ,  en  principal  de  cinq  raille  livres  dues  par  la  dame  d^Harcourt ,  ôc  la  rente  de 
treize  cens  foixamc-qnatrc  livres  conflituée  furies  Aides  &."Gabelles,  par  contrat  Hu  -^o 
Juillet  1^80,  au  principal  de  vin^t-lcpt  mille  cent  quatre-vingt  livres  charges  de  oiize 
^ens  cinquante  livres  de  penfion  viagère  ,  payable ,  favoir  ,  trois  cem  cinquante  livres  att 
/îeur  Alexandre  Par.iin  ,  deux  cens  livres  à  chacune  de  Tes  deux  fi!k-:3,  &:  pareille  lominc 
de  deux  cens  livres  à  chacune  des  filles  de  René  Parain  ;  qu'ami!  ce  relie  d'etfets  eft 
fort  e'loigné  des  fonds  que  la  défimte  dame  Morand  avoir  fuppofê  devoir  k  trouver  dans 
là  fucccinon  ,  &  quVUc  avoit  deftinés ,  tant  pour  établir  des  prcttes  dam  les  lieux  des  pro- 
vinces de  ce  royaume  les  plus  cloigne's  qui  en  auroiein  bcfoin  ,  auxquels  feroit  donné 
pour  leur  fubfiftance  trois  cens  livres  par  an ,  que  pour  le  ibulagement  des  |>auvres  ma- 
bdes  defdits  lieux ,  où  il  ne  fc  trouveroit  point  de  coofrairie  de  â^icé  établie.  H  femble 
qu'il  feroit  plus  utile  de  fe  renfermer  diuis  ce  fécond  ol^ec  de  la  charité  de  la  teflatrice 
en  deHinant  les  revenus  ,  que  les  fonds  rcftans  pourront  produire  ,  au  foulagemcnt  des 
pauvres  des  provinces,  loit  en  les  y  ^iiânc  dillribuer  jufqu^à  la  concutrence  de  douae 
càis  livres ,  conjointement  avec  Paumone  procédant  du  mur  Courlandon ,  foie  en  ap- 
pliquant le  furplus  à  rHôpital-Ccnéral ,  tant  en  conHdcration  du  grand  nombre  de  pauvres 
de  toutes  le'î  provinces  que  leurs  infirmités  ou  le  fccours  qu'ils  cherchent  dans  la  men- 
dicité y  atuieuc,  i3c  qui  y  reçoivent  les  aifiibmces  (|>iricuellcs  corporelles  dont  ils  ont 
befoin  ,*  qu'à  condition  que  les  dicràeurs  de  lHàpttal-Général  fe  chargeronr  des  efets 
rcftans  pour  en  foire  le  recouvrement  ,  &  fournir  chaque  année  ,  lorlque  Icfdices  pcnfions 
viagères  montant  à  la  lommc  de  onze  cens  cinquante  livres  feront  éteintes  ,  iur  les  quit- 
tances des  pcrfonnes  qui  feront  dcHgnées  par  le  procureur  général  du  roi ,  la  fomme  de 
douze  cens  livres  pour  être  diftribucc  coi\jo!ntemcnt  avec  celle  de  douze  cens  livres  qu'ils 
lonC  tenus  de  payer  pour  l'exécution  du  legs  du  lîcur  de  Courlandon  ,  conformément  à 
l*aKréc  du  17  Juin  1709  ,  A  ces  caufes  il  pliit  à  ladite  Cour  y  pourvoir,  iuivam  les  con- 
duirons par  lui  prifes  par  ladite  requête  itgnée  de  lui  procureur-général  :  oui  le  rapport 
de  maître  Fiançrâ  Robert,  confeiller»  tout  coofidéré  :  la  Cou  11  ayant  égard  i  la  re^ 
quête  du  procurcur-gc'nc'ral  du  roi ,  ordonne  que  ladite  fomme  de  mille  deux  livres  dix 
fols,  le  contrat  de  deux  cens  cinquante  livres  de  rente,  cachecable  de  cinq  mille  livres 
dues  |»r  ladite  d*Harcouit ,  &  la  rente  de  treize  cens  fi>ixante-quaire  livres  conftitaée  fur 
les  Aides  &  Gabelles ,  par  contrat  du  30  Juillet  i58o,  au  principal  de  vingt-fept  mille 
cent  quarrc-vingr  livres,  les  arrérages  qui  en  font  dus  &r  échus,  demeureront  ^  appar- 
tiendront à  rHopital-Gcncial ,  à  La  clurge  ,  après  que  Icfditcs  pcnfions  viagères  ieront 
éteintes,  de  fournir  chaque  année,  fur  ks  quittances  des  peribnnes  qui  feront  désignées 
ptr  le  pr  ocureur-général  du  roi  ,  la  Cim  ne  de  douze  cens  livres  ,  pour  être  diflribucc  con- 
jointement avec  pareille  lomme  de  douze  cens  livres  qu'ils  font  tenus  de  payer  pour  l'cxé- 
cutiod  du  legs  de  Courlandon,  conformément  à  Tartct  du  17  Juin  1709  ,  eniortc  néan- 
moins que  lorfque  la  penlîon  viagère ,  due  audit  Alexandre  Parain  ,  ou  deux  des  autres 
pcnfions  de  deux  cens  livres  feront  crciîucs  ,  les  dirciftcurs  de  l'Hopital-Génc'ral  commen- 
ceront à  payer  pour  ladite  aimiônc  la  lommc  de  quatre  cens  livres ,  &  l'augmenteront  à 
jnefure  que  les  autres  penfions  sVceîndronr  de  la  valeur  defdiies  penfions ,  jufqu'à  la  con- 
currence de  ladite  femme  de  douze  cens  livres  ;  &  en  conféquence  leur  permet  de  Ct 
étire  immatriculer  pour  ladite  parcie  de  rente  fur  les  regiftres  de  l'hôtel-de-ville.  Ordonne 

3ue  les  débiteurs  de  |>ayeurs,  cane  de  ladite  fomme  de  mille  deux  livres  dix  fols ,  que 
efdites  rentes  en  pnncipaux  0c  anrérag^  échus ,  -vulderonc  leurs  mains  en  cdles  éa  re- 
ceveur  de  l'Hôpital-Général  ;  ce  fâifant ,  ils  en  demaireront  valablement  quittes  &  dé- 
clurgés.  Fait  en  Parlement ,  le  nente-un  Mars  mil  fepc  cent  onae.  CoUacionné.  SiglU » 

LORNS. 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qirr  fupprim  la  eottfiaine  de  Saint  S^afiitn  is  égUfu  de  Saint  Thomas  du  Louvre 

&  des  Quinze-Vingts  ;  ordonne  que  les  deniers  d/poJVs  entre  les  mains  du  receveur  Je 
ladite  confrairie ,  fi  atians  y  a  ,  enferr^hle  Us  vafes  facrés  ,  omemens  &  argenterie  dont 
ejî  queJHon  f  demeureront  conjij'qucs  au  profit  de  l'Hôpical-Goiéral. 

*  Du  5  Janvier  tyjz. 

Entre  Etienne  Dupuis ,  Jcm  Reconfeil,  Jacques  Vigault,  Pierre  Racine,  Jean  le 
Contre  &  conforts ,  doyen ,  fyndic ,  trcloriers-comptablcs,  maîtres  en  charge  ,  ôc  conlreres 
de  la  coi^airie  royale  de  la  Saime-Vierge,  Sainf-Kioeh  ISc  Satnc-Sébaftien  ,  établie  en 

NgUfe  de  l*HôpitaI-Royal  des  Quinze-Vingts  h  Paris  ,  appellans  d'une  fcncencc  rendue 
au  Chnclet  de  Paris,  le  31  Décembre  1728,  d'une  part  »  &  François  Martinet,  Marcm 
Frogcs ,  Ciauclc  Uouin  ,  Miclicl  Ducrct ,  Louis  Piou  ,  Jol'eph  Roftain  ,  Jean  Collardct, 
Pierre  Defchamps,  Philippes  Bïtie,  Claode  Biniec  DumoufTet ,  François  Fontaine,  Pierre 
Chauner ,  Jacques  Bonvatiet,  &  autres  confrères  de  ladite  confrairic,  établie  en  IVglife 
royale^  coUecialc  &  paroifllale  de  Saint-Thomas  du  Louvre ,  intimes,  d^aucre  part  4  Qc 
entre  Jean-François  Marnoee ,  Frogct ,  Bouin ,  Pion ,  Ro(Uing  ,  Coilardec  8c  autres  , 
demandeurs  en  requête  du  8  Avril  1719  ,  à  ce  qu'entre  autres  chofes  il  leur  ût  donné 
adlc  de  ce  qu'ils  confentoicnt  que  ladite  fcntcnce  fut  infirmée  Se  en  évocation  du  prin- 
cipal ,  &  n'empêchoient  que  les  concluiions  priics  par  le(dits  Dupuis  &c  coniorts  ne  leur 
fiincnc  adjug(fes ,  &  défendeurs ,  d*uDe  part  ;  Se  lefdits  Dupuis  8c  conforts ,  d^ndeurs  8c 
demandeurs  en  requête  du  9  diulit  inois  d'Avril  ,  à  ce  qu'il  leur  fut  donnnc  afte  defdits 
confentcmcn"; ,  reconnoiffances  &  déclarations  portées  par  la  requête  defdits  Martinet  Sc 
autres,  <ic  que  les  conclurions  prifes  par  celle  dudit  jour  9  Aval  leur  i'uHenc  adjugées, 
d'autre  parc;  8c  entre  FSerre-Zacques  l'Evéque,  direâeur  des  diligence  par  eau  de  Rouen 
à  Paris,  demandeur  en  requête  du  26  Novembre  dernier  ,  à  fin  d'intervenr-on  m  la  caufc 
ci-dellus,  que  £ailanc  droit  fur  ibn  intervention,  il  lui  fut  donné  aâe  de  ce  qu'il  ad- 
Jiéroic  aux  condufiom  pnies  par  lefilits  Cathietry  8c  aunes,  d*une  part  ;  8c  \tCSn  Du- 
pnis  &  conforts ,  défendeurs  d'autre.  Et  encre  Itfdics  l*Evêque  ,  Grou-Fonuine ,  Pand , 
Goujon  ,  Cathicrry  8c  autres ,  demandeurs  en  requête  du  19  Juillet  dernier ,  d'une  part; 
lefdiu  Dupuis  &c  autres ,  détendeurs  d'autre  ;  8c  entre  leidits  Dupuis  &  conforts  eidits 
noms ,  demandeurs  en  requête  du  fto  dudic  mois  de  Janvier ,  d*une  Ptrt;  &  leidits  IMbr-  ^ 
tinet  &  col^forts  ,  défendeurs ,  d'autre  part  ;  &  entre  lefdits  Grou  ,  Ducret  &  autres ,  dc- 
rnandeurs  en  requête  du  j  du  prc'k-nr  mois  de  Février,  à  fin  d'intervention  en  la  rncmc 
caufc,  d'une  parti  &  Icldiu»  Dupuis  &  confors ,  d'autre;  &  encre  Icldits  Dupuis  ,  Jean 
Rcconreil  Ôc  autres ,  demandeurs  en  requête  du  6  Juin  173 1 ,  tendante  à  ce  qu'il  plui 
à  la  Cour,  faute  par  les  défendeurs  ci-apros  nommes ,  d'avoir  latisfait  aux  arrêts  de  la  Cour, 
des  18  Février  &  10  Mars  dernier,  &  fommaiions  fiiites  en  cooioquence  ,  àc  fuivanc 
iceux ,  d^avoir  remis  entre  les  mains  de  m.  le  procureur-général  tous  les  titres  conccmanc 
la.  confrairie ,  qu'ils  ont  entre  les  moins,  les  condaumcr  par  corps  à  les  remetnre  dans  le 
délai  qu'il  plairoit  à  la  Cour  fixer,  Se  aux  dommages  intc'réts  &  dépens  ,  d'une  part; 
ôc  François  Marcmet  &  confof es ,  confi:eres  de  ladite  confirairic  y  icuaiï ,  de  depuis  re- 
couméi  en  l'^UTe  de  Saint-Thomas  du  Louvre ,  défendeurs ,  d'autre  part  ;  8c  entre  lefdits 
Martinet  &  conforts,  demandeurs  en  requête  du  ao  Juillet  1731  ,  à  fin  d'oppofition  à 
l'arrêt  par  défaut  contr'eux  furpris  par  lefdits  Dupuis  ^<<r  conforts ,  le  9  Juin  précédent , 
/ignifiée  le  X2  dudit  mois  de  Juillet,  &  dcicudcurs ,  d'une  part  ;  6c  encore  entre  lefdits 
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Dupuis  Se  conTorcs ,  détèndeiirs  ôc  demandeurs  en  rcqucce  du  24  Décembre  dernier ,  â 
ce  que  êaitt  par  leiiUts  Maninec  &  conToco  d'ayoir  fad^c  aux  arrêts  des  18  Février 

1730,  8c  10  Mars  1731  ,  ils  ibicnt  condamnes,  Pc  par  corps,  de  remettre  dès-lors  entre 
les  mains  duciic  Dupui'^  ,  les  orncmcns  ,  valcs  ,  argenterie  5:  riurrçç  ftfcrs  mentionnes 
dans  la  requête  des  iuppli.uu  ,  ciii  Février  1729  y  6c  aux  ucpcns  ,  d  autre  part  ;  après 
que  Ohanion ,  avocat  de  Racine  6c  auoes ,  &  Catién  ,  avocat  de  Martinet  &  conTorcs  , 
ont  été  ouis  ,  enf'emMc  Joly  de  Fleury  pour  le  procurcur-ge'nc'ral  du  roi. 

La  Cour  a  mis  ôc  met  l'appellation  »  &  ce  dont  a  ctc  appcUé  au  néant ,  cmcndanr; 
Moquant  le  principal ,  Ôc  y  faiiant  droit ,  déboute  les  partits  rcfpc«5Hvcmcnt  de  leurs 
demandes,  &  faifant  droit  fur  le  requifltoire  du  procureur-général  du  roi ,  £ut  défènfes 
à  toutes  les  parties  de  prendre  la  qualité  de  confrères  de  la  prétendue  confrairic  de  Saine- 
Scballicn ,  leur  dclcnles  de  sWembler  j  ordonne  que  les  deniers  dcpofés  encre  les 
mains  des  lecevvsuis ,  û  aucuns  y  a ,  enfèmble  les  vafes  lâcrés ,  ocnemens  Bc  argenterie 
dont  eft  queftion  ,  fetont  &  demeureront  confirqués  au  profit  de  rHôpital-Général ,  ddpcns 
néanmoins  entre  les  pâmes  compcnfés.  Fait  en  Parlement,  le  cinq  Janvier  mil  fepc  cent 
trcnrc-dcux.  Sim/,  Dufh  anC.  Coîbnonné.  Sif^n/,  GiR.ARD. 

«t  ■  ■  —  .  .        ,  ■» 

LETTRES. PATENTES, 
Porta  ITT  rùmion  d^um  portUm  de  ht  nu  du  Battoir  à  la  nuùfon  de  la  FitUi 

Du  mois  d'Aodi  1780. 

HiOUls,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  de  Navme  :  A  tous  préfern  ôc  à 
venir  ;  Salut.  Nos  chers  &  bien  amés  les  direûcurs  &  adminiftratcurs  de  rHôpitaU 
Gcnéral  de  nocrc  bonne  ville  de  Paris,  nous  ont  très-humblcmcnt  fait  reprcYenter  que  par 
nos  lectres-patcni«i  du  22  Juillet  1780  «  rcgiftrées  au  Parlement  le  25  du  même  mou, 
poctanc  prorogarion  des  droits  d*oâiois  accordés  à  PH^tal-Géncral ,  êc  i  celui  des  En- 
SUis-Trouvci ,  nous  aurions  entr'aurres  chofes  ordonné  rétablifTemen:  d'infirmeries  dans 
chacune  des  miifons  de  la  Salpctricre ,  de  Bicctre  &  de  la  Puic  ;  qu'ils  n'ont  point  perdic 
de  vue  cet  ctabhlTcmenc ,  mais  que  le  local  aâuel  de  la  maifon  de  la  Pitic  ne  leur  laifle 
pas  la  facilité  de  placer  dans  Ton  inténeus  la  buanderie  Se  la  pharmacie ,  qui  font  Ptane 
&  l'autre  indiipenrables  pour  le  Service  de  Ton  infirmerie  6c  celui  de  toute  la  maifon  : 
qu'ils  fe  trouvent  forcés  de  tranfportcr  ces  deux  emplois  dans  une  des  maifons  dudit  Hô- 

J>ital,  ci-devant  occupée  par  U  communauté  de  Saint-François  de  Sales  ,  mais  que  le 
ervtce  de  tHnfirmerie  deviendroit  prerqu'impraricablef  parce  que  cette  réunfto  fe  trouve 
féparéc  de  celle  de  la  Pitié  par  une  partie  de  la  rue  du  Battoir  ;  que  le  l'eul  moyen  de 
Ic^  mcrTc  lins  le  cas  d'exécutCT  ce  plan  ,  Icroit  d'ordonner  la  réunion  de  cette  inaifon  à 
celle  de  la  x-'itié ,  en  aucoriiànt  lendits  adminilltatcuis  de  rcuiui  ces  deux  nidiluns ,  en. 
(upprimant  la  portion  de  ladite  me  da  Battoir  qui  les  fêpare ,  &  la  léuniflant  auffi  aux->  > 
dites  deux  maifonî  ;  qu'il  y  a  d'autaiir  moins  d'inconvénient  à  leur  accorder  cette  grâce  , 
qu'il  ne  le  trouve  dans  cette  portion  de  rue  aucune  nui^n  particulière ,  qu'elle  cil  en- 
tièrement bordée  d'un  côté  par  la  maifon  de  la  Pirié ,  &  de  Pantxe  par  la  maifim  iks 
de  Saint-Fnwçoù  de  Sales ,  qu^cUe  n'cA  preTquc  d'aucun  ufage  pour  le  public ,  qui  d*ail* 
Icurî  trouvera  trois  autres  rues  dans  la  méinc  direction,  qui  n'ont  pas  plus  de  trente  toifeai 
de  diilance  entr'elles,  fuivant  qu'il  cft  jultific  par  le  plan  qu'ils  ont  tait  lever  ,  t^ui  dé- 
montre que  les  rues  du  Jardin  du  Roi ,  de  la  Foniame  &  de  la  Clef  ont  la  même 
rcftion  que  la  rue  du  Battoir.  A  CBS  CAUSES ,  de  l'avis  de  notre  Conleil  »  qui  a  vtt  1© 
plaa  des  rues  j)djac«iiceSf  lefdites  naifina  de  k  Pidc  Si  4e  Sain^fiao^  de  Sales  ,  dm 
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attaché ibas  le  contre-fcel  de nocre  Chancellerie,  de  notre  grâce  fpcciale ,  pleine  puiiTance 

&  autoricé  royale  ,  avons  autorifé  &  aurorifons  Icfdics  directeurs  &  adminiftiateurs  de 
l'Hôpital-Gcncral ,  à  réunir  à  ladite  m.iilon  de  1:.  Pitic,  ladite  maifon  de  Saint-François 
de  Siles ,  en  enclavant  dans  icclles  la  portion  de  ia  rue  du'  fiactoir  qui  les  fépare  aC^el- 
lement ,  âiiant,  en  tant  que  belbin  en  ou  feroit ,  don  Se  ceffion  de  ladite  portion  de  rue 
audit  Hôpitâi-Cc'ncral  ,  ûns  que  pour  raifon  de  ce ,  il  Toit  tenu  de  nous  payer  aucune 
indcmntrc ,  lods  &  ventes,  ou  autres  ,  ti  aucuns  pouvoient  être  dus,  conformément  aux 
dilpoiuions  de  l'article  5 1  de  Pédit  d'établi ffcment  dudit  Hôpital-Général ,  du  mois  d'A- 
Tru  t6^6  i  regiffaré  en  notre  Cour  le  premier  Septembre  fuivant.  Si  donnons  en  mande- 
ment jl  nos  ame's  Se  fcaux  confcillcrs ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris , 
que  CCS  preTcntcs  ûs  aient  à  làire.rcgiArer ,  &  le  contenu  en  icclles,  garder ,  obfcrver  Ôc 
exArurcr  :  car  tel  eft  notre  filaifîr;  de  afin  que  ce  Ibic  chofe.  ferme  &  ftable  à  toujours  , 
nous  avons  mettre  nom  (cd  i  cefdites  préfcnres.  Doan^àVerlâiUes,  au  moïsd*Aoûc, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux ,  &  de  notre  re^e  le  neuvième.  Sign^f 
LOUIS.  Et  plus  bas ,  par  le  roi,  Si^/,  Amelot.  l^ija,  HuE  de  Miromesnil. 

Regtfirées ,  ce  conf entant  le  procurtur-gén^ral  du  roi,  pour  jouir  y  par  Its  impétra/ts , 
de  leur  effet  ù  contenu,  &  être  exAtttée*  fdon  latr  fitrau  Çf  tmeur,  fuivant  Varrit  dt 
ce  jour,  A  Paris,  m  FarUment,  U  trois  Septen^re  mil  Ji^  ont  quairt-vinp^dat*. 

Stgn^,  Du  FRANC. 

LETTRES-PATENTES, 

'Approbatip-ms  des  Mtkénaions  pnfes  aux  hmtaux  de  THôpital^'GénÀal  6  de 
rHôtcl-Dieu  de  Paris ,  pour  /largir  la  ruelle  de  la  Muette,  &  lui  donner  vîngt-qaatrt 

pieds  de  largt ,  hfqucU^s  ordonnent  que  les  propn/tatres  de  terreins  de  l'autre  côté 
du  cimetière  ,  à  mej'urc  des  rcconjlruclions  ^  je  retireront ,  chacun  en  droit  foi,  de 
fix  pieds, 

Da  4  Ma»  178J. 

_j  O  U I  s ,  par  la  grâce  de  Dicu ,  roi  de  France  5c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
gréfentes  lettres  verront  ;  SalUT.  Nos  chers  ôc  bien  amcs  les  admii^^ateurs  de  l'Hopital- 

~       "  ar 

k 

pion  ,  qui  eft  le  îicu  de  fitbrication  &  d'ei 
crepôt  des  principaux  comelliblcs  de  PHôptûl ,  mais  que  pour  fc  rendre  à  ladite  nuifon 
de  Scipion  ,  on  eft  obligé  de  prendre  parla  bonicre  Saint-Viâor,  & ite remoacerenfititt 

J»]u  Heurs  rues  du  âiuxbourg  Sainc-Marcd  ^  auffi  longues  que  tortneufe  ,  qui  pendant 
'hiver  fur-rout ,  mettent  fouvcnt  les  chevaux  en  péril  ,  8<  font  éprouver  beAicoup  de 
longueur       ^- — 'ï^-  •    /-    •  > 

véniens. 

Ml         ...  . 

âui  donneroit  paiTage  aux  voitures;  que  cette  rueîïe  a  fon*  ouverture ,  par  un  bout,  nie 
aint-Viftor,  à  une  difbnce  de  la  barrière,  &  aboutit  de  l'autre  devant  U  porte  de  la 
maifon  de  Scij^ion ,  8c  borne  dans  toute  fi  longueur  le  mur  fermant  les  deiot  o5téi  du 
cimetière  de  Clamard,  qu'ainfï  il  eft  aifc  de  juger  qu'en  y  ctabliiTant  une  rue,  on  cpar- 
eneroit  aux  voitures  un  gjtand  circuit ,  de  l'on  conduiroit  iâns  embarras  ,  comme  ians 
danger ,  toucei  les  pcovifions  de  PHooital ,  par  la  traverfe  U  plus  abrégée.  Les  expoians , 
féaiçaà  de  IMite  que  i'owraxme  de  cette  me  piocoiook  à  l*Hâpital ,  9c  donc  les 
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hibitans  du  quartier  ne  recircroienc  pas  moins  d'avanuge ,  ont  £ut  propofer  â  raditiiniflra- 
cion  de  PHôteUDiea ,  de  leur  hîSex  prendre  fur  le  teoeia  du  cimetière  de  Qamard  ,  le 
long  de  la  ruelle  de  la  Muette,  autant  de  c  r:  in  qu*ïl  feroit  ncceifaire  pour  donner  ac- 
rueUemcnr  à  ladite  ruelle  vingc-quarrc  pieds  de  largeur,  &  de  lut-  ccdcr  en  e'cliange  la 
mcme  contenance  de  tcrrcm  ,  a  prendre  liur  celui  qui  appartient  à  l'Hopital-Général ,  en 
lace  de  la  nuUlbii  de  Scipion  ,  de  manière  que  le  cimetière  de  Clamard  ne  perdroit  point 
de  (on  étendue,  &  reprcndroit  d'un  côté  ce  qu'il  perdroit  de  Paittte.  Us  ont  en  outre 
offert  défaire,  aux  frais  de  l'Hôpital,  la  reconftrudion  des  murs  dans  toute  l'étendac  du 
terrcin  du  cimetière  de  Clamard ,  qui  leur  ieroit  cédé  par  TadminiAration  de  l'Hôtei- 
Dicu  ,  fauf  néanmoins  i  radminifincion ,  ainfi  qu*eUe  y  a  coniënd  ,  i  entrer  pour  moitié 
dans  les  frais  de  conftruâion  du  iittplus  des  autres  murs  de  clôture  que  néceflltcra  l'échange 
projctté.  Ces  échanges  &  conventions  ayant  été  arrctc's  par  délibérations  des  deux  admi- 
nilbrations  de  l'Hôpital-Génçral ,  ôc  de  l'Hôtel-Dicu ,  des  30  Août,  j  Septembre  1781, 
&  la  Juin  1782  ,  les  expofans  ofent  ft  flatter  que  nous  voufbons  bien,  en  les  approu- 
vant 6c  confirmant ,  ordonner  que  ladite  nouvelle  rue  dont  ib  pn^pdiait  Pexécution ,  fera 
établie  aux  lieu  &  place  de  ladite  ruelle  de  la  Muette  ,  pourquoi  ils  nous  ont  très-hura- 
bicment  ^t  fupplier  de  leur  accorder  nos  lettres  iur  ce  néceiVaires.  A  CES  CAUSES  , 
de  Tavis  de  notre  Gmfeîl  qui  a  vu  leTdîtes  délibérations  cî-deflùsâioncées,  du  ,30  Août, 
5  Septembre  1781  ,  &  12  Juin  1782  ,  enfemble  le  plan  du  tcrrein  fur  lequel  e(l  tracée 
dairs  toure  fi  longueur  &r  largeur  ,  la  nouvelle  me  dont  il  s'agit ,  le  tour  ci-attaché  fous 
le  contre-fccl  de  notre  Chancellerie  ,  &  de  noctc  grâce  Ipcciale  ,  pleine  puiifancc  ôc  autorité 
royale,  nous  avons  dit ,  ftaxué  te  ordonné,  8c  par  ces  préfentes  fign^  dç  notre  nain , 
dilons ,  i(amon$  &  ordonnons ,  voulons  Se  nous  jplaît  ce  qui  ûàu 

Article  premier. 

Approuvons  &  autorifons  l'échange  des  terreins  convenus  entre  lefdits  adminillrateurs 
de  rHopitAl-Gcncral  de  Paris  ,  YefdiTS  adminiftrarcurs  de  l'Hôtcl-Dici:  de  la  nicme 
ville,  pour  ctre  exécute,  aux  claules ,  charges  &  conditions  portées  en  Icuii  dtiibcrations 
des  )0  Août,  5  Septembre  1781,  &  laJuin  1781. 

Art.  1.  Il  fera  tprnic  au  lieu  de  la  ruelle,  dite  de  la  Muette,  une  nouvelle  me  de 
même  nom  ,  pour  r  '-ihliflemcnt  de  laquelle  il  fera  ajoute  à  remplacement  &c  largeur 
aékuelie  de  ladite  lucuc  ,  une  lifiere  à  prendre  fur  le  terrein  du  ciaicticre  de  Clamard,  & 
iiir  celui  appartenant  à  l'Hôpital-^Génétal ,  tel  &  ainfi  qu'il  eft  figuré  au  plan  attaché  fous 
le  conrrc-(cel  des  préfentes  ,  pour  donner  à  ladite  rue,  de  ce  côte,  un  ili;::  ne  ment  droit 
dans  toute  fa  longueur ,  depuis  la  rue  Saint- Vidor  jufq^'à  U  rue  devant  Scipion  ,  &c 
vingt-quatre  pieds  de  largeur. 

Art.  ^.  Et  pour  procurer  par  la  fuite  trente  pieds  de  largeur,  conformément  â  notre 
déclaration  du  16  Mai  1765  ,  v  oulons  S:  orJ  ;r.nrins  que  les  propric'taires  des  terreins  de 
l'autre  côté  de  ladite  rue ,  foicat  tenus ,  chacun  en  droit  loi ,  de  fc  retirer ,  à  fur  &  à  me- 
sure des  reconftruétiom  des  murs  de  clôture  ou  nouveaux  étiblilTemens  ,  de  manière  ^ 
donner  i  ladite  rue  ladite  larg^r  de  trente  pieds,  depuis  ladite  tue  Saini-Viflor  jufqu'à 
celle  devant  Scipion  ;  entendons  au  furplus  que  les  rctranchemens  auxquels  nous  aflu- 
jçtàflbns  chacun  dcfdits  propriétaires,  folcnt  dès-à-^prclcnt  marquô  &  ii}diqués ,  pour  ctrç 
exécutés  quand  il  y  aura  lieu. 

Art.  4.  Le  pavé  de  ladite  rue  étant  fait  d'abord  dans  fon  ouverture  de  vingt-quatre 
pieds  de  largeur  ,  aux  frais  dudit  Hôpital-Général  ,  &  cnfuite  fur  le  furplus  de  (on  ou^» 
vçrcurc ,  quand  il  y  aura  lieu ,  aux  dépens  des  propriétaires  de  terreins  de  l'autre  côté  ^ 
ftti  employé  pour  fini  entretien  8c  cebouvdleiMttt  fiir  les  états  â  notre  charge ,  Se  il  y 

fera 


Digitized  by  Gooqîc 


F  0  N  nS    ET    ÉTABLISSEMENS.  141 

Cen  établi  la  police ,  ilfaïaimadoa  ôc  ncccoicoicne  ^  ainû  que  dans  les  autres  rues  dek  yille 

&  fàuxbour^  de  Paris. 
Art.  5.  Les  allignemeiu  de  ladite  tue  de  la  Muette ,  feonc  marques  en  pr^feice  des 

prévôt  des  marcKands  Se  écheviof  de  k  ville  de  Paris,  &  du  fîcui  Hcbcrc  de  Haiiccclair» 

rrcforif  r  Ac  France  ,  que  nous  avons  pour  ce  commis ,  par  le  maître  gc'nc'ral  des  bâtimens 
de  la  v  uic  ;  ëc  les  pentes  du  pave  feront  réglées  en  prclence  des  mêmes  commiflaires  , 
par  ledit  maître  gjénikû  des  badmens ,  ôc  jpar  rinrpeâeur-génétal  du  jpavé  de  Paris. 

Art.  6.  Enjoignons  aux  prcfidens  ,  trcforicrs  de  France ,  &:  aux  prcvôt  cies  marchands 
&  cchcvin^  de  1î  \  il!c  de  Paris  ,  de  <e  conformer  Se  tenir  la  main  en  ce  qui  concerne 
rétabli fTcmcn:  de  ladnc  rue  de  la  Aiuccte ,  à  Texécution  des  prcfentes  6c  dudic  plan , 
dont  copie  fera  dépofôe  en  leurs  gce£fes.  ^  donnons  en  mandement  i  nos  amés  de  féaux 
conf'cillers  ,  les  gens  tenant  notre  Cour  Je  Parlenicnr  .1  Paris ,  que  ces  prcfentcs  ils  aient 
à  laite  regiftrer ,  «Se  le  conccnu  en  icellcs ,  garder  oblcrver  l'elon  fa  forme  &  teneur, 
ceffant  &  faifant  ceflfer  tqixs  troubles  &  cmpcchemens,  &  nonobftant  toutes  chofes  à  ce 
contraires  :  car  tel  e(l  notre  plaifîr  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel 
à  ccfdircs  prJfcntes.  Donne  à  VerGilles  ,  le  quarorzicmc  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre-vingt-trois ,  ôc  de  notre  rcgac  Ic  neuvième.  Signd ^  LOUIS.  Et  plus 
bas  ,  par  le  roi ,  Signé  ^  Amelot. 

ORDONNANCE  DE  M.  DE  JUIGNÉ, 

Archevêque   de  Paris, 

Portait  autonjaiion  de  prendre  partie  du  cimetière  de  Clamard,pour  VÙabUJfement 

de  la  rue  de  la  Muette* 

Dtt  17  IniUet  179J. 

A-NTOINE-ElÉONORE-LÉON  le  Clerc  de  JuIGNÉ  ,  par  la  miférkorde  divine, 
&  par  la  grace  dtt  faint-Hege  apodolique,  aichevêque  de  Paris,  duc  de  Saint-Cloud, 

{>air  de  France  ,  Sec.  Vu  la  requête  à  nous  prcfenrce  par  les  Heurs  adminiftrateurs  de 
'Hôpital- Général ,  cxpofitive  qu'ils  auroient  obtenu  de  la  majcfté  des  lettres-patentes  qui 
les  autorifenc  k  Bâte  pratiquer  devant  la  maifon  de  Scipion  ,  une  rue  de  trente  pieds  de 
largeur ,  en  place  de  la  ruelle  de  la  Muette  ,  qui  n'a  tavi  fuTqu'ici  que  d^un  ftmple 
pamgc  aux  gens  de  pied  ;  mais  que  l'clargiffcmcnt  de  cette  rucHe  ne  pouvant  fe  faire  qu  en 

}>renant  une  portion  du  cimetière  de  Clamard  q^u'ellc  borne  dans  toute  Ci  longueur ,  ils 
ècDÎent  convenus  avec  les  fieuts  adminiftraieuis  de  PH6iet<Dieu  ,  à  qui  le  cimetière  de 
Clamazd  aMianicnt ,  de  prendre  fur  ledit  cimetière  auunt  de  terrein  qu'il  £noit  nccef- 
feire  pour  clonner  à  la  nouvelle  rue  la  largeur  prefcritc  par  les  lettres -patentes  de  fa 
imjcué ,  &  de  leur  céder  en  échange  la  même  contmence  de  terrein  ,  à  prendre  fur  celui 
qui  appartient  à  lHâpital'-Génénl,  en  fice  de  la  maifen  de  Scipion,  de  manière  que  1« 
cimetière  de  Qamard  ne  perdroit  rien  de  fon  étendue,  &:  reprendroit  d'un  ràté  ce  qu'il 
pcrdroir  de  l'aiirre  ;  concluant  ladite  requête,  i  ce  qu'il  nous  plaifc  accorder  toutes  per- 
iniiiions  ôc  autorilations  nécetfaires  aux  fins  d'icelle.  Vu  auili  l'extrait  du  rcgiftre  des  dc- 
libécatifms  du  buieau  de  l'Hdpicil>Génàal ,  tenu  à  l'iurclievêché ,  le  jeudi  30  Août  1781  , 
concernant  le  projet  d'établiflement  de  la  nouvelle  rue  ci-dciTus  mentionnée  ,  l'extrait  des 
regiltres  des  délibérations  du  bureau  de  THorcl-Dieu  de  Paris  ,  des  ^  Sepf^'"^''!^'''^  '7^^'  1 
c  Oékobre  de  la  même  année,  &  12  Jum  1781 ,  contciunt  le  conientemcut  dudit:  bureau 

Â  rechange  propofé  par  les  ficu»  adminifinceuis  de  VB&pairpéoéul,  les  lettres-patentes 
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de  ùi  nuiefté ,  données  à  Vcrlailles  le  14  Mars  dernier,  Hgncc^  Louis ,  &  plus  bas,  par 

le  roi ,  Ameloc ,  qui  autorifent  l*àabli<reroenc  dNine  rue  au  lieu  de  la  mdle  delà  Muette, 

le  procès- verbal  du  fieur  AfTeline,  notre  vicaire-gcncral ,  en  date  du  lundi  7  du  pr^nc 
mois  de  Juillet,  contenant  fon  rranfport  fur  les  lieux  ,  l'examen  par  lui  hit  de  la  com- 
modité ou  incommodité  de  i\-change  propoic ,  comme  auHl  de  la  quantité  de  terrein  «ju^il 
fiindioit  prendre  fur  le  dmeiieie  de  Clainafd  dans  la  longueur  de  la  mdle  de  la  Muene, 
Se  reprendre  fur  celui  qui  appartient  à  rHôpital-Genécal ,  vis-à-vis  de  la  maifou  de  Sd- 
pion ,  pour  être  réuni  audit  cimcticrc ,  afin  qu'il  ne  perde  rien  de  fon  étendue  ;  tout  vu 
ic  con/idérc ,  nous  avons  autoriic  ik  autoriions  par  ces  préfcntcs  les  admin^ateurs  de 
rH6piral-G^éral ,  à  prendre ,  du  confentemenc  des  adnuniftraeeaxs  de  l*H6tel-Diett  de 
Paris ,  un  efpace  de  cent  deux  toifes  en  fuperficie  fur  le  cimetière  de  Clamard  ,  dans 
la  direélion  &  fuivant  la  longueur  de  la  ruelle  de  la  Muette ,  à  l'effet  de  donner  à  la 
rue  qui  doit  être  établie ,  aux  lieu  6c  place  de  ladite  ruelle  ,  la  larecur  preiicrite  par  les 
lettres-patentes  de  fa  ttujkté  ;  aux  charges  9c  conditions  que  par  tes  adminiftniteun  de 
PH6pital-Ccnéral ,  il  fera  rendu  Bc  téud  au  cimetière  de  Clamard ,  la  numc  continence 
de  terrein ,  à  prendre  fur  celui  qui  appartient  audit  Hôpital-Gcncral ,  en  face  de  la  maifon 
de  Scipion ,  de  manière  que  le  liifdit  cimetière  ne  fou&e  aucune  diminution  dans  fon 
étendue;  que  toutes  les  croix  8c  épitaphcs  qui  (è trouvent  le  long  du  murdeGamard , 
qui  doit  être  abattu  ,  dans  la  direâion  de  k  ruelle  de  la  Muette  ,  feront  exaâement 
replacées  aux  cnc^roits  correfpondans  du  nouveau  mur  de  dôture  qui  fera  conftruit  le 
long  de  la  nouvelle  rue  ;  que  durant  la  bâtiffe  des  nouveaux  murs  de  clôture ,  ledit  ci- 
metière demeurera  toujours  endÀement  dos  &  fermé ,  qu^ii  fera  veillé  à  ce  que  les  ou- 
yrieis  fe  comportent  avec  la  décence  requife  ;  que  pardevant  tel  commiiTaire  qu*il  nous 


mis  la  longueur  de  dix  toifes ,  pour  être  lefdits  corps  &  olTemens  inhumés  de  nouveau 


dans  une  lofTc  préparée  à  cet  effet ,  en  rempliflant  les  fornulités ,  &  obfervanc  les  céré- 
monies requifes  en  pareil  cas  j  que  tout  l'ei^ace  qui  fera  pris  fut  le  cimetière  de  Cla- 
mard ,  pour  former  h  nouvelle  nie  »  fera  fouillé  à  la  profondeur  de  fix  pieds  au  moms  , 
&  que  les  terres  provenantes  de  ladite  fouille  ,  feront  paff&s  ï  la  claie  ,  ou  portées  en 
dedans  du  fufdit  cimetière  de  Clamart ,  au-delà  du  nouveau  mur  de  clôture.  Donné  à 
Paris ,  en  notre  palais  archiépifcopai ,  fous  notre  feing ,  le  fceau  de  nos  aimes  ,  &  le 
contre  Icing  de  notre  fectéiaire,  le  dix-fept  Juillet  mil  fept  cent  oaatre^vin^-irois. 
Signé  y  ANTOINE-ELÉONORE  DE  JUIGNÉ,  archevêque  de  Fuis.  Far  monfogwur» 
Signi,  Lecov&t,  am  parttpht. 
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SECONDE  PAATIE. 
jpIÂLLE  AUX  GRAINS  ET  MOULINS  DE  CORBEIL. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

PA  R  tequel  k  roi ,  en  acceptant  Vahandon  qui  lui  ejî  fait  par  les  inténjfes  en  la  manU" 
faâure  des  buffies  à  Corbeil ,  des  moulins  &  dépendances ,  fa  majejlé  les  cedc  & 
tranfporte  à  /'Hôpital  -  GénéÔL 

JPius ,  le  moulin  dit  le  Moulm  dn  Roi ,  hs  maténaux  &  cmphcemm  de  l'ancien  château 

éidit  Carhiit  cours  d*em  &  mares  otja», 

Dn  tt  Mars  1769. 

Sur  U  rcqucte  préfentcc  au  Roi,  en  fon  Confcil,  par  les  intcrclVcs  en  h  manufââuce 
îles  haSks  Àabh'e  i  Corbeil ,  contenant  que  par  des  lettres  -  patentes  dn  mois  de  Juillet 
jéÔ7  ,~il  auroit  ctc  permis  à  Antoine  Ddahayc  dVtablir  dans  la  ville  de  Corbeil  &  autres 
endroits ,  pendant  quinze  années,  une  manuladure  de  peaux  de  buffles ,  avec  les  moulins 
à  vent ,  à  eaux,  ôc  autres  machines  nc'ceflaircs  pour  l'apprêt  des  peaux  j  que  pour  faciliter 
cet  ^cabliflèment,  le  roi  lui  auroit  accordé ,  par  les  mcmes  lettres,  la  fouîllânce,  pendant 
le  même  tcms,  d'un  moulin  que  fa  majeftc  fàifoit  conftruirc  à  Corbeil,  au  lieu  de  celui 
qui  y  exifloit ,  &  qu'elle  avoit  fait  démolir,  à  la  charge  de  payer  aiuiuellemcnt  les  loyers 
de  cet  ancien  moulin  à  l'encagifte  du  domaine  de  Corbeil ,  duquel  il  dcpcndoit  i  que  par 
d'autres  lettres  du  mois  de  janvier  i585,  ce  privilège  fut  proroge  pour  trente  ans  en 
faveur  d'Evrar  Jabacii ,  qui  avoit  éré  fubrogc  à  Dclahayc  ,  à  la  charge  de  payer  à  (x 
majeftc,  pour  ration  de  cette  conccAion  &  des  bâtiments  <^ui  lui  feroient  dclailfcs,  une 
ibmme  de  vingt-deux  mille  livres  en  buffles,  outre  cdle  de  dnc>huit  mille  cinq  cens  dix- 
neuf  livres  1 5  (bis,  qui  avoit  été  dcliourfée  par  lui  êc  (es  afTociés  pour  la  conlbuâion  des 
moulins  de  ladite  manufidurc,  au-delà  des  trente -cinq  mille  livres  que  fa  majcftc  avoit 
accordées  pour  partie  de  la  conibrutlion  de  ces  moulins ,  de  l'emploi  deiquelles  il  tut  en 
en  coniequeDce  d^hargc ,  ainfî  que  de  toute  r^piftitîon  envers  le  roi  ;  que  moyennant  le 
paiement  de  ces  vingt-deux  mille  livres,  Ùl  majeft^  oalonna,  par  les  mêmes  lettres,  que 
le  corps  de  bâtiment  du  moulin  de  ladite  manu&dhire,  cnfcmble  les  machines,  uftcn/île$, 
snatcriaux,  &  gcncralement  tout  ce  qui  le  aouvoit  en  dépendre  à  l'expiration  deiditcs 
treille  années ,  apparriendroient  audit  labach,  fes  hoirs  &  ayans  caufe,  pour  par  eux  ca 
jEiixe  Se  difpofer  comme  bon  leur  fembleroit  ;  qu'à  la  mort  dudit  Jabach  ,  cette  manafitc* 
turc  a  paflc  à  Anne-Marie  Jabach,  fa  fille  &  hcriricrc,  alors  veuve  de  Nicolas  Fourment, 
3c  cnluite  au  fîcur  Rémigeau  de  Montois,  comme  mari  de  Jacqueline  Fourment,  fille  de 
ladite  veuve  Pomment  ;  qu'un  arr^  du  Confeil ,  du  30  Juillet  1 709 ,  confirma  ledit  Mon- 
tah  dans  U  jouil&nce  dudit  privilège,  qui  Rit  proroge  pour  vingt  ans  en  &  £ivcur,  par 
un  autre  arrêt  du  I2  Juillet  1718,  à  la  charge  par  lui,  la  veuve,  héritiers,  ou  ayans 
caulc,  de  continuer,  par  chacun  an,  le  paiement  de  la  fomme  de  mille  livres  à  i'engagifle 
du  donwioe  de  Corbeil ,  pour  lui  tenir  lieu  de  loyer  du  moulin  à  bled ,  en  place  du- 
4]ttd  autck  été  tosSkcm       Tcrvant  alors  i  l*e3^ojcatioii  de  ladite  manufaclure  :  qu*! 


Digitized  by  Google 


444-  FONDS    ET    Ê  T  A  B  L  I  S  S  E  M  E  N  S. 

l'cxpinuon  de  cccce  prorogarion,  fa  majcftc  en  accorda  une  nouvelle  pour  vingt  ans  i 

la  veuve  Moncois,  par  arrcc  du  19  Aoùc  1739»  auffi  â  condition  de  payer  annueUemene 

à  rcng.i^ifle  du  domaine  de  Corbcil  ladite  fomme  de  mille  livres;  cjuc  cette  manufàâuce 
ei\  pafTée,  avec  un  terrein  attenant,  qui  lui  icrt  d'etcndoir  ,  concède  depuis  par  ledit  cn- 
gagifte  pour  une  rente  de  dix  liyres  à  Charles  Talîui  ,  comme  s'en  étant  rendu  adjudica- 
taire,  par  fentence  du  Châtelet  de  Paris  du  29  Juillet  1757 ,  fur  la  Iblte  enchère  d'un  fieur 
\''i.i:d,  à  qui  les  cre.mciers  de  l.i  veuve  Moiuois  Pavoienr  vendu;  que  Taffin  forma,  en 
1750,  une  fociété  avec  les  lieurs  Stotfel  &  de  Cagny,  auxquels  il  céda  tous  fes  intéicrs, 
ainfi  que  la  propriété  de  la  manufâdure  ,  le  10  Mai  175 1  ;  qu'ils  prirent  alors  pour  alîocic 
le  fieur  Joly  ,  &  que  le  fieur  Stoficl ,  qui  fe  retira  alors ,  fut  remplacé  parle  lîeur  Bîllecoo  i 
que  les  afTiires  de  ce  dernier,  ainfi  que  celles  du  ficur  de  Cjgny,  sVtant  de'rangées,  la 
dame  veuve  Joly,  qui  ic  rrouvoit  leur  crc'anciere  de  lommes  confidénihlcs ,  fe  pourvut 
en  Parlement,  pour  être  autorifce  à  vendre  la  manutâdurc ,  qui  ne  travailloit  déjà  plu* 
depuis  nombre  d'années,  &  obtint,  par  arrêt  du  ^  Juin  1767,  la  permiffion  d*en  ntre 
fiirc  la  vente,  en  préfcncc  des  ficurs  de  Cacny  &  de  H  !1   oq,  Icfquels  y  avoicnt  con^ 
fenti ,  par  aAes  fous  fcings  privés  des  19  Mai  &  4  Juin  1768;  qu'elle  fut  hite  au  prix 
de  cinquante  mille  livres,  &  à  la  charge  d'acquiner  la  rente  de  mille  liv.  qu'ils  dévoient 
au  doniaine  de  Corbeil,  à  compter  du  premier  Juin  17^8  ,  8c  à  condidon  que  ladite 
(bmme  de  cinquante  mille  livres  leur  ieroit  p.ivec  ,  lelon  qu'il  (eroic  rt'glc  entre  eux,  ou 
ordonne  par  juilicc  ,  «?c  emporteroit  intérêt  à  quatre  pour  cent,  du  niéme  jour  jufqu'au 
rembourkmcnt  ;  mais  que  comme  les  bârimens  pouvoient  convenir  à  la  majeftc  pour  qucl- 
qu'auoe  ÀabliiTement  utile,  Se  avoîent  ùk  partie  de  Ion  domaine ,  ils  ctoyoient  devoir 
lui  propofer  de  les  reprendre  fur  le  même  pied  ,  ^v:  aux  niêmcs  conditions-  :  rcqueroient 
a  CCS  caufes  les  fuppliin^ ,  qu'il  plût  à  ft  M.ijefte  accepter  l'abandon  qu'ils  lui  font  des 
/  moulins  ÔC  autres  oatimcns  de  ladite  nnnuiacture,  de  les  nucluncs  &  uileniile^,  èc  des 
tetteins  &  cours  d'eau  en  d^endans  ;  en  conféquence ,  les  décharger  de  k  rente  de  mille 
dix  livres,  dont  ils  étoient  tenus  envers  le  domaine  de  Corbeil,  à  compter  tiu  premier 
Juin  17(58,  fixer  le  prix  dcidits  batiniens  à  50000  livres,  i?c  pourvoir  à  leur  paiement  de  Ltd. 
femme.  Vu  ladite  requête,  les  lectres-patentcs  du  mois  du  juillet  1667  &  Janvier  1686  , 
les  arrêts  du  Confeil ,  des  30  Juillet  1709,  12  Juillet  1718,  8c  19  Août  1739$ 
l'arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  5  Juin  17^7,  les  confentcmcns  des  fieurs  de  Ca^ny 
êc  Biliccocq ,  des  19  Mai  6c  4  Juin  lySS  ,  &  autres  pic  ces  y  cnoncces      Jointes;  cnfemble 
une  autre  requête  préfcntée  au  Conleil ,  par  les  diredeurs  6c  adminiftratcurs  de  THopital- 
Géneral  de  Paris ,  contenant  que  pour  Tapprovifionnement  des  grains  ,  &  la  fabrica- 
tion des  firinc;  neceffaircs  pour  la  confonimarion  de  cet  Hôpital  ,  il  c'cnit  iiidifpcnfible 
d'avoir  des  moulins  êc  des  greniers  daiis  im  même  lieu,  à  la  proximité  de  Paris,  que 
les  terreins  Se  bâtimens  de  la  manuûdurc  de  burtlcs ,  établie  à  Corbeil  ,  kroient  tiès- 

1>ropres  pour  remplir  cet  objet  ;  qu'ils  étoient  inftruics  qu'on  avoit  of&tc  â  Ct  màfeftd  de 
a  lui  abandonner  au  prix  de  cinquante  mille  livres  ,  qu'ils  crovoienc  en  coiifcquence 
pouvoir  fuppher  ia  majefté  de  les  céder  à  l'Hôpital  ,  pour  les  poiTédcr  à  titre  de  pro- 
priété incommutablc ,  comme  les  intérclTés  en  ladite  manufaélurc  le  pofTédoient ,  a  la 
charge  de  continuer  le  paiement  de  la  rente  de  mille  dix  livres ,  dont  les  intércHcs  étoient 
tenus  envers  le  domaine  de  Corbeil  ,  Se  "de  rcmbourfcr  ,  foit  à  fa  majedc  ,  foir  à  eux  , 
la  fomme  de  cinquante  mille  livres  pour  la  valeur  des  bâtimens  ;  qu'ils  dcfircroient  que 
fa  majellé  voulût  bien  défunir-  du  domaine  de  Corbeil ,  &  lui  aliéner  quelques  objets 
en  dépendans ,  qui  feroient  ^lement  néceflâires  i  l'Hôpital  pour  Pétabliflement  qu'elle 
fe  propole  pour  en  jouir  au  même  titre  de  propriété  ,  lous  une  rcnrc  de  dix-huit  cens 
livres;  que  ces  objets  coniillcnr  en  un  moulin  à  hrinc  ,  dit  le  m'^nlin  du  roi,  une  partie 
du  grand  bras  de  la  rivicie  d  liuu^pe^  ,  6c     i  ancien  cliâceau  de  Coibeil)  que  les  fup- 
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^tans  tonfentoienc  même  de  payer  en  outre  une  romme  de  <Ioitze  tcns  livres  poili  Pin- 
([onnicc  qui  pouvoir  ctrc  duc  au  fermier  de  ce  château  ,  &  qu'ils  cfpéroient  avec  d'au- 
tant plus  de  confiance  ,  que  fa  m.ijcftc  voudroit  bien  conientir  à  ces  condition?,  au  profit 
de  THopital ,  la  ccflion  &  alieaaciun  qu'ils  follicitoicnr  pour  cette  maifon  ,  que  k  duc 
de  Villecoy^  engagUte  aâuel  du  domaine  de  Gjrbeil,  y  confentoit;  qu*il  rCétok  pas 

{yoflible  de  faire  un  meilleur  urit;c  des  bâtimens  de  la  manufiiflurc ,  que  celui  auquel  on 
es  dcHinoit,  x-  qu'enfin  réubljlVement  dont  i'Hôpiul  s'occupoit,  feroit  trcs-utile;  qu'il 
croit  également  imporunt  que  fa  majeftc  les  autorisât  à  faire  fur  ces  emplacemens  telles 
conftniûiofis  &  établiffemens  de  moulins ,  grem'ers  Se  autres  b.kimens  néceffaires  au  fah 
vice  dudit  Hôpital  ,  pour  oir -!  ;  pulTent  en  retirer  route  rucilirc  qu'ils  en  cfpcrolcnt. 
Parla  même  reqactc  les  admimllrareurs  auroient  rc(^uis,  en  conlcqucnce,  qu'il  plut  a  fa 
nujeftc  faire  toute  ccllion  &  tranfport  à  rHôpical-Gen^al  , .  des  moulins ,  bâtimens ,  ma- 
tériaux, machines  &  uftenfiles  de  la  manuiiclurc  des  buffles,  e'ublie  à  Corbeil  ,  de  U 
partie  du  cours  d'eau  du  t^and  bras  de.  la  rivière  d'Kcanipes ,  à  prendre  depuis  le  pont 
de  Corbeil  )u(l]u'à  la  rivière  de  Seine,  enfemble  du  tcirein  où  font  conftruits  lefdus  bâ- 
timens ,  borne  d'un  bout  par  la  voie  publique  du  pont  de  Cttfbeil  ,  de  l'autre  par  la 
rivière  de  Seine  ,  à  droite  par  la  rivière  d'Etampes ,  6c  à  gauche  par  un  baflîn  fermé  avec 
des  cclufcs  pour  fournir  un  pafTage  aux  batcnux  ncccffaires  pour  le  fervicc  du  moulin  â 

})oudre ,  &c  deux  autres  tetreins  fervans  d'éccnioirs,  l'un  pour  les  buffles,  &  l'autre  pour 
es  peaux  de  mouton  :  le  premier  non->enclos ,  fttu^  fur  la  place ,  abounfTant  d'un  bouc 
i  k  grande  pocfc  d'entrée  de  la  manufââure,  ue  au  port  de  la  rivière  de  Seine  , 
borne  ;l  droite  par  un  chemin  fcr\'ant  au  tirage  des  bateaux,  ôc  à  gauche  par  le  chemin 
de  la  porte  de  Jraris  à  la  Seine ,  fie  le  fécond  borné  d'un  bout  par  la  place  en  fiice  des 
Rccolets,  de  l'autre  *par  le  port  de  la  rivière  de  Seine,  â  droite  par  le  grand  chemin  de 
k  porte  de  Paris  à  la  rivière  de  Seine,  &  à  gauche  par  un  autre  grand  chemin  defccn- 
dant  de  la  place  des  Récolcfî  à  la  rivière  de  Seine  ,  pour  du  tout  Jouir  par  ledit  Hôpital 
à  perpctuiic ,  ôc  à  titre  de  proptictc  mcommuuble ,  de  même  que  les  intcrenés  eu  ladite 
manukâure  de  buffles  en  jouiflbieni  $  aux  offres  par  ledit  Hôpital  de  ccmtinuet  au  do' 
maine  de  Corbeil ,  du  jour  qui  fcn  Sxé  par  fa  majefté ,  la  rente  de  mille  dix  livres  ^ 
dont  Icfdirs  intereffcs  étoient  tenus  envers  le  domaine  ,  &  de  payer  à  fa  majefté  ou  aux- 
dits  intcreifés  la  ibmme  de  cinquante  mille  livres ,  dans  le  tcms  &  de  U  mauierc  qui  fera 
par  elle  déterminée ,  comme  aum  fàtre  conceffion  audit  Hôpital  de  la  partie  du  cours 
dTcau  du  grand  liras  de  h  rivière  d'Etampes ,  depuis  le  pont  de  Cotbcil  jufqu^à  la  Seine, 
laquelle  partie  de  cours  d'eau  eft  féparc'c  de  celle  appartenante  à  la  manufaeT^urc ,  par  un 
avant-bec  conftruit  en  pierres  au-delTous  du  pont  de  Cotbcil ,  d'un  moulin  à  farine  , 
dit  le  moulin  du  roi,  ic  des  matériaux  6c  emplacement  du  vieux  château  de  Corbeil , 
cour ,  vieux  édifices  fie  terreins  dcpendans  tant  dudit  vieux  château  que  dudit  moulin 
(on?  en  rien  exccprcr  ni  réfcrver,  tous  lefquels  objef;  dependms  du  domaine  de  Corbeil, 
en  feront  Ôc  demeureront  en  conféqucnce  diftraits  ôc  dclunis,  aux  otfres  par  ledit  Hôpital, 
de  payer  au  domaine,  du  jour  qui  fera  fixé,  une  rente  de  dtx-huitcens  livres  pour  prix 
de  ladite  concefïîon  ,  8c  en  outre  une  (bmme  de  douze  cens  livres  pour  l'indemnité  due 
au  fermier  du  domaine  dudir  Corbeil  ,  à  caiifc  de  la  ccfTition  de  jouifTimce  du  château  , 
&  leur  permettre  de  faire  lur  lefdits  emplacemens  telles  conlkuciions  fie  éubiiifcmens  de 
tnaifons,  greniers  8c  autres  bâtimëns  nécellâircs  au  ferviee  dudit  Hôpital.  Vu  auffi  o^ie 
du  contrat  d'engagement  du  domaine  de  Corbeil,  du  r^  Juilkt  T553  ,  extrait  du  contiac 
de  revente  dudit  domaine  ,  pafTc  au  profit  du  fîeur  marJchal  de  Vilicroy,  le  22  Janvier 
1658  ,  fie  le  confcntcmcnc  donné  au  nom  du  ficur  duc  de  Vilicroy,  eogagiflc  athiel 
dudit  domaine ,  le  12  Août  17^7  :  Oui  le  rapport  du  lieur  Maynond'Divaux,  confôller 
pidiiMite  au  Gonfcil  soyal,  tooaiikm  génécai  des  finances,  Ls  EOI  en  ka  G»feil, a 
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accepté  Se  accepte  l^abancion  fait  à  fa  nujefté  ,  par  les  intcrcfTéi  en  la  tmnilÊâure  ée 
buffles ,  établie  à  Corbcil  ,  des  moulins ,  bâtimens ,  matériaux  ,  terreins ,  cours  d'eau  , 
machines  &  uflcn/îles  de  ladite  manu£iâuEej  &  ayant  «^ard  à  la  demande  des  directeurs 
6c  admtntlfaateiiR  de  môpital-Gàiéral  de  Paris ,  û  majefté  les  à  cédés  &  tranfponés  audit 
Hôpital  y  pour  en  jouir  à  pecpéniîcé  &  à  titre  de  propriété  incommutable  ,  de  même  que 
les  intcrcHcs  en  ladite  manufii<fhire  en  jouiffoient ,  à  la  charge  de  fervir  &  acquitter  à 
leur  décharge  ,  à  compter  du  premier  juin  1768 ,  la  rente  de  mille  livres  dont  ils  croient 
tenus  envers  le  domaine  de  Cotbeil  *  emxe  les  mains  du  fieur  due  de  Villeroy  ,  tant 
qu^il  fera  engagide  du  domaine  de  CocheÛ ,  &  enfuice  à  Ùl  majedé  ,  &  de  payer  en  outre 
auxdits  iiut'rcfîcs  la  fomme  cinquante  mille  livres  à  laquelle  là  majeftc  a  fixe  &  fixe 
le  prix  de  la  rétroceltion  par  eux  a  elle  laite ,  avec  les  intéccts  i  quaae  pour  cent ,  de- 
puis ledit  jour  premier  Jum  1768  ,  jufqu'au  paiement ,  pour  le  tour  être  réparti ,  ainfi 
qu'il  fera  n-glé  entre  eux  ou  ordonne  par  juftice  ;  comme  auffi ,  fait  fa  majefte  cooceffiom 
audit  Hôpital ,  du  moulin  ,  dit  le  moulin  du  roi ,  lis  à  Cor^icil  ,  des  matériaux  &  em- 
placement du  vieux  château  de  Corbcii ,  cour ,  vieux  édifices  &  terreins  dépendans  tant 
dudit  château  que  «tudtt  mCHtlm ,  &  de  U  partie  du  cours  d*cau  du  grand  bras  de  la  ri« 
viere  d'Etampes ,  depuis  le  pont  de  Cbrbeu  juf<^u'à  la  rivière  de  ^ine  ,  tous  lefijueb 
objets  fa  majefté  a  en  conféquence  diftraits  &  dcfunis  du  domaine  de  Ccrbcii  ,  pour  en 
jouir  par  ledit  Hôpital  au  même  titre  «^e  propriété  incommutable ,  à  pcrpctuicé ,  à  la 
charge  de  payer,  à  compter  du  premier  Janvier  176% ,  au  fieur  duc  de  Villeroy,  une 
qu'il  fera  enga^ifte  dudit  domaine  de  G>tbeil  ,  &  cnfuite  à  fa  n^ajefte ,  une  rente  de 
dix-huit  cens  livres  ,  Se  de  payer  en  outre  audit  fieur  duc  de  Villeroy,  une  fomme  de 
douze  cens  livres ,  j^our  l^indcmnitc  due  à  fon  fermier  dudit  domaine ,  à  caulé  de  U 
diilradion  dudit  château  ,  dont  il  avoit  droit  de  jouir  ;  permet  au  furplus  fa  majefté  audit 
■  Hôpital  de  &ire  fur  Icfdits  emplacemens  telles  conftrudions  Se  etabliitemcns  de  moulins  , 
greniers  &:  autres  bâtimens  néceflaires  au  fcrvicc  dudit  Hôpital ,  &  feront  fur  le  préfcnt , 
arrêt,  toutes  lettres-patentes  ncceffaires  expédiées.  Fait  au  Conleil  d'éut  du  roi ,  tenu  à 
VerfaiUes ,  le  vingt-un  Mars  rail  fept  cent  foîxante-neuf.  Sign^ ,  BERGERES.  CoU^ 
tionné.  un  pan^e» 

lettres-patentes', 

JPonTANT  co'nc/J;ur  ,)  P 1  iôpiial-Gtncral ,  1°,  des  moultns  f  bâtimens^  &c.  de  la  manu!* 
facture  de  bujjia  à  Lorbeil;  a",  des  moulins ^  dits  moulins  du  roi  audit  iitu. 

Du  mois  d'Avril  1769. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  nos  amés  &  féaux 
cbnleillers  les  gens  tenant  notre  cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  autres  officiers  qu'il  appar-* 
tiendra,  SAI.t7T.  Nos  amés  les  diteâeurs  9e  admimftrateuts  de  PH^ical-Génaal  de  Vattt 
nous  ont  fait  expofer  que  pour  Tapprovifionnement  des  grains  &  la  fabrication  des  farines 
pour  la  confommacion  de  cet  Hôpital,  il  éroit  indifpcnfabîc  d'avoir  des  moulins  &:  des 
grains  dans  un  même  lieu,  &  a  la  proximité  de  Fans}  que  les  terreins,  bâtimens  ÔC 
cours  d'eau  de  la  roanu&âure  de  buffles  établie  i  Cbrbeil ,  dont  les  int&eiTés  nous  ont 
oUkxt  Pabandonnment  &  réttocel&on,  ayant  écé  d^unis  du  domaine  de  Coibeil ,  fcioient 
très  -  propres  pour  remplir  cet  objet,  en  y  ajoutant  quelques  parties  &  emplacemens 
qui  feroicnc  encore  dclums  de  ce  domaine  ,  &  concédés  audit  Hôpital  -  General  ,  &; 
qu'il  étoic  également  important  que  nous  les  autociiàiCons  ^  âire  wr  cet  emjdacenient 
lelles  conftniâions  8c  ^abliiTcmct»  de  moulins  fSc  Mitces  bâtimens  nécdEiiKS  forvko 
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duiit  Hôpital  :  pourquoi  nous  anrions,  |>ar  arrct  de  notre  Confeii  du  21  Mars  dernier 
^bni^  far  1«$  fins  &  condufions  des  requêtes  >  inférées,  tant  éefS^  intà^elTcs,  que  defJià 
dirc(actirs  3c  adminiftrateure,  pour  l'exécution  duquel  nous  aurions  «donné  que  toutes 
lettres  ncceflfaires  feroient  expédiées le/quelles  les  cxpn'  mç  nous  ont  très  -  humblement 
£iit  fupplicr  de  leur  accorder.  A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  notre  Confeii,  qui  a  vu  ledit 
arrêt  du  21  Mars  dernier,  ci-actaché  fous  le  contrc-fcel  de  notre  Chancellerie, nous  avons 
conformément  A  icclui,  de  notre  grâce  fpccialc,  pleine  puiffance  &  autorité  royale,  accepté' 
&  par  ces  préleutes ,  lignées  de  notre  main,  acceptons  l'abandon  à  nous  feit  par  les  into^ 
rcflcs  en  la  nunuÉiéhire  de  buffles  cublie  à  Corbeii ,  des  moulins ,  bàtimens ,  nutéciaux 
eecreins,  cours  d'eau,  machines  de  ulleniîles  de  laifoe  manulâdnre;  8c  vodans  naitec 
favorablement  ledit  Hopical-Gcncral ,  nous  les  lui  avons  cédà  &  tranfportés ,  cédons  Sc 
tranfpotions  par  ces  préfentes,  pour  en  jouir  à  perpéruitc ,  à  titre  de  propriété  incommu- 
table,  de  même  que  les  jntértflî£t%n  ladite  manufàdurc  en  jouiflbicnc,  à  la  diarge  de 
fervir  &  acquitter  à  leur  diécharge,  à  compter  du  premier  Juin  1768,  la  tente  de  mille 
dix  livfcs ,  dont  ils  ctoicnt  tenus  envers  le  domaine  de  Corbeil ,  entrclcs  mains  de  notre  cher 
bicn-amc  coulîn  duc  de  Villcroy ,  tant  qu'il  fera  cngagifte  du  domaine  de  Corbeil ,  8c 
enfuite  à  nous,  &  de  payer  en  outre  auxdits  intéreflcs  la  fomme  cinquante  mille  livres 
l  bquelle  nous  avons  fixé  ôc  fixons  par  ces  pnâêntes  le  prix  de  h  réttoceffioo  par  m 
à  nous  faite,  avec  les  intérêts  à  quatre  nour  cent,  depuis  ledit  Jour  premier  Juin  17^8 
jufqu'au  paiement,  pour  le  tout  ctrc  rcpani,  ainfi  qu'il  fera  réglé  enrr'eux,  ou  ordonné 
par  juftice ,  comme  auflt  nous  avons  ^t  &  faifons  par  ces  préfentes  conceflîon  audit 
Hôpital-Général  du  mooUn,  dit  le  moulin  du  roi,  fis  à  Coibeil,  couis,  vieux  édîKcet 
&  terrcins  dcpcndans,  tant  dudit  château  que  dudit  moulin,  &  de  la  partie  du  cours 
d*cau  de  la  grande  rivière  d'Etampes,  depuis  le  pont  de  Corbeil  jufqu'à  la  rivière  de 
Seine,  laquelle  partie  d'eau  eft  fêparée  de  cdlc  appartenante  à  ladite  manufaSurc  par  un 
avaat-4>ec  conftruit  en  pierre  au  -  defTus  du  pont  de  Corbeil  ;  tous  lefquels  obictt  nous 
nvons  en  confécmcnce  diftraits  Ôc  défunis,  diflrayons  &  défuniflbns  par  ces  préfentes  dtt 
domaine  de  Corbeil ,  pour  en  jouir  par  ledit  Hôpital  au  même  tirrc  de  propriété  inoom- 
mutable  à  perpétuité,  à  la  chaige  de  payer,  à  compter  du  premier  Janvier  1768  i 
notrcdit  coufin  doc  de  VîUeroy,  tant  qu'il  fen»  engagifte  du  domaine  de  Corbeil 
enluite  à  nous,  une  rente  de  dix-huit  cents  livres,  Se  de  payer  en  outre  à  nottedit 
coufm  une  iomme  de  douze  cents  livres,  pour  indemmtc  due  à  k  n  fermier  dudit  domaine 
à  caufe  de  b  dtftiaâion  dudit  château,  dent  U  avoir  droit  de  jouir  :  permettons  au 
furplus  audit  HôpitaUGàiéal  de&iœfiice  fur  letdtts  emplacemens  telles  conftniaîons«t 
blitTenicns  de  moulins,  p-enicrs  &  autres  bàtimens  néceflaires  au  fervicc  dudit  Hôpital,  & 
de  paffcr  ôcligner  par  lefdits  dired^curs  &  adminiftrateurs  tous  ai^cs,  conventions ,  mar- 
ches  &.tcuiés  qu'ils  fugetont  à  propos  pour  ce  fujet  &  le  bien  «5c  l'avantage  dudit  Hôpi- 
tal. Si  vous  mandons  que  ces  prélentes  vous  ayez  à  faire  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  s- 
enfemble  audit  arrct  faire  jouir  de  ufcr  THôpir  1!  -  G  'r  '  il  pleinement  Se  paifiblement , 
ceflànt  &  fanant  ccilcr  tous  troubles  &  empécheip^iS  contraires  :  car  tel  eft  notre  plaifir! 
Donné  à  Verûilles,  au  mois  d'Avril,  Pan  dp  grâce  mil  fept  cent  ibixantc  -  neuf ,  &  de 
notre  règne  le  cinquante  -  quatrième.  Sifflé^  lOUlS.  pùts         par  le  xoi ,  Siené 

Jiegijire'es  ^  oui  le  procureur-général  du  roi  pour  jouir  par  Its  h:p/tr,7r,s 
de  l'effet  &  contenu  en  ktUes,  &  être  exAut/es  félon  leur  formel 
teneur,  aux  charges ,  claufes  &  conditions  y  portées,  &  fous  iet 
réferves  énonces  en  P arrêt  de  ce  jour ,  confonncmcnt  h  i celui,  ji 
£arU,en  Farienuntf  ce  yinfi  Août  mil  fept  cent  foxamc-dix. 

Signé,  JDujFAAJNC, 
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LE  T  TRES-PATENTES, 
CojTFiMtMATirJis  dc  h  propr^  des  moulins  de  Corbeil  &  éUpeadawes* 

Du  14  Septembre  177%. 

OUÏS,  par  la  gracc  de  Dieu ,  roi  dc  France  &  dc  Navarre  :  A  rous  ceux  qui  ces 
prctences  lettres  verront ,  SalUT.  Nof  amés  les  direfteurs  &  adminiilrateurs  de  l'Hôpi- 
tal -  Gcnéial  de  Paris  çoiis  ont  ùit  exporcr  que  par  arrêt  dc  notre  GmTeil  d*£tat  du 

21  Mars  ijSjy  &c  par  nos  lettres-Patentes,  données  à  VerfaiUes  au  mois  d'Avril  17^9, 
/î{;n<?es  dcnous,  contre-lîgnccs  Pliclypeaux,  duemenc  cnregiftrccs  en  Parlement ,  le  21  Août 
1770,  ilî  ont  acquis,  à  titre  dc  ceflîon,  abandonnefftent  &  tranfport,  les  moulins,  bâd- 
jnens,  matériaux ,  terreins,  cours  d'eaux  ,  machines  &  uflcnHIes,  compofans  &  appart©» 
nans  à  la  mamifadure  de  buftles  établie  à  Corbeil,  confîfbns  1".  dans  la  partie  du  cours 
du  gnnd  bnvs  dc  la  rivicre  d'Ecampes,  à  prendre  depuis  le  pont  de  Corbeil  ,  i-iroirà  b 
iivkrc  de  Seine,  2".  dans  le  terrcin  où  font  confbiiics  lefdits  bàtimem  moulins,  bor- 
néi  d*un  bout  par  la  voie  publique  du  pont  de  Corbeil;  de  l'autre,  par  la  rivicre  de 
Seine  :  à  droite,  par  la  rivicre  d'Etampes  ;  à  gauche,  par  un  balTin  forme  avec  des  cclufcs, 
pour  fournir  un  paliage  aux  bateaux  ncceflaurcs  au  fervicc  du  moulin  à  poudre;  3^.  en 
deux  terreins  Icrvans  d'c'tcndoir  aux  peaux  dc  ladite  monuiàdlurc,  le  premier,  non  en- 
dos, Gmé  fur  la  place,  aboutiilànt  «Tun  bout  à  la  grande  pone d'entrée  de  la  manu&c- 
turc;  d'autre,  au  port  dc  ladite  rivière  dc  Seine;  borne  à  droite  par  un  chemin  fervant 
au  tirasse  des  bateaux;  à  gauche  ,  par  le  chemin  de  la  porte  dc  Paris  à  la  Scmc  :  le  le- 
cond ,  Dornc  d'un  bout  par  la  place  en  face  des  rccollets  j  de  l'autre ,  par  le  port  de  la 
rivière  de  Seine;  i  droite ,  par  le  grand  chemin  de  ta  porte  de  Paris  i  ladite  nvicre  $  de 
à  gauche,  par  un  autre  grand  chemin  dcfccndant  des  rccollets  à  ladite  rivicre  ,  apparte- 
nances &:  dépendances,  ians  en  rien  rcfcrvcr,  ainfi  que  les  intcredcs  en  ladite  manufiic- 
ture  nous  en  ont  fait  la  ceilîon,  que  nous  avons  acceptée,  &  dont  nous  avons  fait  le 
don,  c^on,  abandonnement  éc  tranfport,  à  titre  de  propriété  incojnmutaible ,  auxdits 
cxpofans  pour  ledit  Hôpital,  aux  termes  dudit  arrêt,  &  lettres-patentes  ,  avec  faculrc  dc 
fiire  (v.r  !c-f'^it  rmplaccmcns  telles  conflruâi'^n<;  &  ctablifTcmcns  dc  moulins,  &  autres 
baumcns  ncccliaucs  au  iervice  dudit  Hûpiui,  aux  condicions  &c  charges  i'^.  de  fcrvir  ôc 
acquitter ,  à  la  décharge  defdits  intéreflâ,  à  compter  du  premier  Juin  176^8 ,  la  rente  de 
mille  dix  livres ,  dont  Icfdits  intc'refles  croient  tenus  envers  le  domaine  de  Corbeil ,  du- 
quel Icfdits  objets  cèdes  ont  été  dcfiinis,  &  dc  continuer  le  paiement  de  ladite  rcnce  encre 

"   "   ~  ■  fera  cnga- 

payer  aux 

inquante  mille  livres,  à  laquelle  nous  avons 
fixe,  par  nofdites  lettres-patentes,  k  prix  de  la  rérroccffîon  ;i  nous  faite  par  Icfdits  intc- 
rcllts,  avec  l'intcret  à  quatre  pour  cent,  'Icpuis  ledit  jour  premier  Juin  17^8,  jufqu'au 
paiement  de  ladite  fomme ,  laquelle  jointe  à  celle  de  vingt  mille  deux  cens  liv.  montant  du 

f)rincipal  dc  ladite  rente  dc  mille  dix  livres,  forme  celle  de  foixante-dix  mille  d.ux  cens 
ivres,  prix  rota!  de  ladite  ccfÏÏon  iSê  traniport,  pour  en  jouir  en  toute  propriété  eux  & 
ayaiis  caulej  comme  de  choie  leur  appartenante,  à  compter  du  premier  Juin  1768,  lef» 
quels  mouUns,  bâdmens,  matériaux,  leixeins,  couis  d^eau,  machines,  uftenfîles,  appar- 
tenances &  dcpciidances ,  appartenoicnt  auxdits  intcrcflcs  en  ladite  manufiulurc  de  huftl -s, 
notamment  aux  nommes  Cagny  Billccocq,  fur  Icfquels  h  veuve  Joly ,  leur  créancière, 
avoit  w'iç  autorileç  à      pouriuivtc  le  vente,  par  arrêt  du  5  Juin  17^7 1  ca  leur  prc- 
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fencc  ;  à  quoi  ils  avoient  conieiati  j>ar  actes  fous  feings  prives  des  19  Mai  ôc  4  Juin  1768  , 
tuxqoeb  Cagny  &  Binecooq  lefdics  obîecs  apparcenoient  ;  (aTOtr,  i  Billccocq ,  comme 
ayant  remplace,  dans  rintcrct  &  la  focictc  de  la  manufaâure ,  le  fieur  Stoffcl,  en  1765  , 
Se  au  nommé  Cagny  ,  comme  ayant  tous  les  droits  ccdcs  au  nomme  TalTm  en  ladite  mina- 
£iéhire  ,  par  afte  du  10  Mai  175  i ,  &  ayant  aiiocic  ledit  Joly  ,  &  continue  ladite  locictc, 
tant  avec  lui  qu'avec  StoIU,  juiques  à.  la  ceffion  de  celui-ci  à  Billecocq  ;  auqud  Charles 
Talîîn  ladite  manufâdture  avoit  appartenu ,  ccn.mr  s'en  cunt  rendu  adjudicataire,  par  fen- 
cencc  du  Châcelec ,  du  29  Juillet  1747  ,  (uc  la  folle-enchetc  du  ïieur  Viard  auquel  les 
crcuidefs  de  ladite  dame  veuve  Dumontois  Tavoient  vendue  ;  laquelle  veuve  DumoniOB 
Aoit  propriétaire,  comme  veuve  du  fîcur  Rémigcau  Dumontois;  &  ayant  ctc  confirmes 
Tun  &  l'autre  dans  la  jouiilimce  de  ladite  manufaclure ,  par  arrct  du  Confeil  du  12  Juin 
1718,  qui  leur  accordoic  une  p rorogadon  de  vincc  années  du  privilège  d'icellej  &  ladice 
«une.  veuve ,  après  le  décès  de  6m  mari ,  ayant  OMenu  autre  prorogation  de  vingt  années, 
^  arrêt  du  1 9  Août  1739  '  ^u<iucl  Rcmigcau  Dumontois  ladite  nunu£i6hire  avoic  appar* 
tenu  du  chef  de  Jacqueline  Fourment  fa  femme ,  comme  fille  de  Marie  Jabach ,  veuve 
de  Nicolas  Fourment,  à  laquelle  Marie  Jabacb  le  tout  avoit  appartenu ,  comme  fille  hcri- 
tien  de  Gérard  Jabach,  auquel  le  privilège  de  ladite  manuBâuie  avoit  été  prorogé  pouc 
trente  années,  par  nos  leiites-fMtentes  de  Janvier  léSé»,  par  lc£qttdUes il  «voit  été  fubrogé  i 
Antoine  Delahayc ,  premier  conccfnonnaire  dudic  privilège  ,  cours  d'eau  ,  moulins  ôC 
dépendances,  pour  quinze  auncc|dMx  tenues  dc  nos  lettres-patentes  de  Juillet  1767,  ainâ 
qu'il  eft  plus  au  long  énoncé  aJHRrrft  de  notre  Confeil ,  ôc  lettre»fatentes  expédiées 
uir  icclui  ,  dont  extrait,  aux  termes  de  notredit  édit  du  mois  dc  Juin  177 1 ,  a  été  expofé 
pendant  deux  mois  en  l'auditoire  du  Châtelet  de  Paris ,  fuivant  le  certificat  dc  Defprez , 
greffier,  du  19  Juillet  1772  ,  demeuré  annexé  à  la  minute  des  prçfcntcs  :  &  pour  par 
lefdits  expofans  jouir  ddfdits  moulins ,  b&rimehs  ,  nutâiaux ,  tetreios ,  cours  (Peaux  & 
dépendances,  s'en  mcctre  en  po(Tcnîon,  &:  en  purger  les  privilèges  &  hypothèques,  fuivaK 
&  conlormcment  à  l'cdit  du  mois  dc  Juin  1771  ,  nous  ont  trcs-humblcmcnr  fait  fuppliS 
de  vouloir  bien  leur  accorder  nos  lettres  fur  ce  ncccffaircs.  A  CES  calsls,  de  ravi»  . 
de  notre  Confeil ,  qui  a  vu  Icfdirs  anéfâ  Se  lettres-patentes,  &  autres  pièces  d^attachéei 
fous  le  Contre-fccl  de  notre  Chancellerie  ,  nous  avons  ratifie  lefdics  arrêts  &  lettres  patentes  j 
voulons  qu'ils  fbicru  exécutés  félon  leur  teneur  :  ce  faiiant,  que  lefdits  expolans  &  leurs 
«yai»  cauïes  fbient  Se  demeurent  propriétaires  incommutables  dcidiis  moulins,  bâtimenSp 
matériaux ,  lerteins ,  cours  d'eau  ,  machines  &  ttftenftles  de  la  numiÊiâure ,  cùnconftaaeet 
&  dt-pcndanccs ,  en  jouiffcnt  &  difpofcnr ,  comme  dc  chofe  à  eux  apparftnantc  ,  pnrgc'c 
de  tous  privilèges  &  hypothèques,  fuivant  &  conformément  i  notre  édit  du  mois  dc 
Juin  177 1.  Mandons  i  nos  ames  conTeillers  en  notre  Châtelet  de  Paris,  qu'ils  atenc  A  fûte 
jouir  lefdits  expofans  de  l'effet  des  préfentes  ;  car  tel  eft  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cefditcs  prcTcntcs.  Donné  à  Paris  le  quatorzième  jour 
de  Septembre  ,  l'an  de  «ace  mil  icpt  cent  ioixanic-douze ,  &  de  notre  rcgnc  le  cinquantc- 
luiiiieme.  Far  le  roi.  Sign/,  Laurb^. 

ARRÊT  DU  CONSEÎL  l^ÉTAT  DU  ROI, 

'Qui  permet  la  confirucfion  d'une  halle  à  CtnhtU^fur  le  terrein  ,  place  des  récoUets, 
appartenant  à  /'Hôpinî-Gc'néral ,  ordomu  fttt  Umatthi^uifi  tUttt  U  nndndi  dte 
chaque  femaifu ,  j'cra  iransféri  au  jeudi. 

LDa  Bob  dé  Ivia  1781. 
p  VIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de'Nântxe  s  A  tous  peéfois  &  I 
yçnir ,  Salvt.  Nos  chca    hiai-ânà  kt  aifanioiAnicuii  de  PHftpital-Généra  de  notes 
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bonne  ville  de  Paris ,  nous  ont  rcprcfcntc  <juc  le  marche  de  Cocbeil ,  qui  ctoif  aucrctois 
tcèS'Confidccable,  eft  prcfque  réduit  i  lîeii,  (oh  k  caufe  da  trop  haut  prix  du  droit  de 
flunage  que  l'ordre  de  Malte  perçoit  fur  ce  marché ,  foii  n  caufe  de  (om  emplacement, 

qui  cfl:  mrt  reflcrrc,  &  d'un  accès  rrèî  -  difficile  ;  que  les  officiers  miinicipsuv.  cîc  ladite 
ville  te  lont  occupes  depuis  lonç-tenis  des  moyens  de  le  rransfcrcr  (ut  la  place  des  Rccollcts , 
qui  appartient  â  l'Hôpical  -  Général  de  Paris ,  &  qui  eft  le  lieu  le  plus  commode  que 
l'on  puilTe  choifir  pour  cet  ufage;  mais  que  ladite  ville  de  Corbcil  ne  sVtant  pas  trouvé  en 
état  de  fiirc  Pacquifition  de  ce  tcrr^'in,  6c  d'y  fiirc  conllruirc  une  halle  d<  des  boutiques, 
les  officiers  municipaux  ont  engage  les  lupplians  à  le  charger  de  cette  dcpcnJe ,  en  con- 
fencamt  à  ce  que  l'on  perçoive,  au  profit  de  PHopital,  un  droit  de  mife  en  halle  6e 
d'enmagafinage  ,  qui  (cra  proportionne  au  prix  Je  l'emplacement  &  des  frais  que  la  conf- 
tnuftioii  lie  1.1  halle  occadonticra,  Lefilit!»  Iicurs  cxpofans  nous  ont  en  outre  rcprJfcrnc  qu'il 
fc  tient  deux  marches  par  Icauine  à  Corbeil,  lavoir,  le  mardi  Ôc  le  vendredi;  qu'il  s'en 
tient  pareillement  un  le  vendredi -à  Brie-Comce'Robert,  qui  eft  tout  près  de  Corbeil, 
&  qu^l  parok  convenable,  pour  la  comuiCKlite  Hes  marchands,  de  tranfporter  à  un  autre 
jour  le  marche  qui  le  tie:it  le  vendredi  à  Corbeil  ;  puuninoî  le;  cxpofaiu  nnus  ont  très- 
humblement  fupplic  de  leur  pcrnittcie  de  transférer  le  maiciic  au  bled  de  ladite  ville  de 
Corbeil  fur  ledit  terrein  ,  appelle  la  place  des  Récolicts ,  de  concéder  au  profit  dudic 
Hôpital -Ccnc'ral  de  Paris  un  droit  de  mile  en  lu  \  v~.  r.'.  nmagaiînage  fur  les  grains  qui 
feront  apportés  audit  marche;  enfin,  de  tranlporter  ai^ijaxdi  le  n-^irrhc  qui  le  tient  dans 
ladite  ville  de  Corbeil ,  le  vendredi  de  chaque  fcmainc.  A  c.iii  CALiKS,  de  l'avis  de  notre 
Confeil,  qui  a  vu  la  dclihcration  prife  par  leldtts  officiers  municipaux,  le  a  Mars  de  l*annce 
dernière,  ci -attachée  knis  le  cor^rc-lcel  de  notre  Chancellerie,  nou<.  avwn',  permis,  &' 
par  ces  prcicnccs,  lîgnécs  de  no:re  main ,  permettons  auxdits  oflicicrs  municipaux  de  trans- 
férer le  marche  au  bled  de  la  ville  de  Corbeil  fur  le  terrein  appelle  la  place  des  récollets, 
te  âttxdics'adminilb'ateurs  de  traire  conllruire  fur  ladite  place  tous  les  bàtimcns  nécef- 
faires  au  fcrvicc  dudir  marche;  autorilons  le!  iir,  oHicius  municijvîiix  i*:  hibicans  de  ladite 
ville  à  concéder,  en  fciveur  de  rHôpital-Ccnétal  de  notre  bonne  viilc  de  Paris,  uo  droit 
de  mile  en  halle  &  d'enmag  iiîuage  fur  les  grains  qui  font  apportés  au  marché  de  ladite 
ville  ,  lequel  droit  fera  proportionné  au  prix  de  remplacement  &  des  tus  cjue  la  conf- 
truclion  de  ladite  halle  occafîonncra.  Ordonnons  en  outre  que  le  marché  qui  le  tient  i 
Corbeil  le  vendredi  de  chaque  lemainc  lera  transtcrc  au  jeudi  aulîî  de  chaque  fcmainci 
dérogeons  à  cet^ effet ,  ^:  pour  ce  regard  feulement,  à  tous  édits,  déclarations,  arrêts  & 
léglemens  i  ce  conttain  .  Si  i.nons  en  mandement  a  nos  amés  &  féaux  confeillers  les 
gens  tcnans  notre  cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  pré("i.ntes  ils  aient  a  cnregiftrcr, 
&  du  \:omenu  en  icelles  faire  jouir  &  uicr  Icl'dits  expolans,  les  oflicicrs  municipaux  ÔC 
habitans  de  ladite  ville,  8c  leurs  (uccefleurs ,  pleinement ,  paifiblemenc  &  perpétuellement  s 
car  tel  eft  notre  phifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &c  ftable  à  touiours ,  nous  avons  &it 
ncrrrc  notre  fcel  à  cefdites  préfentcs.  Donné  à  Vcrfii'lc-  au  mois  1:  Juin,  Tan  de  grâce 
mii  icptcenc  quatrc-vin^-un,  ôc  de  notre  règne  le  huitième.  Sign^tLOUlS.  Flus  bas,]^it 
le  roi.  Vi  fa^  HUE  DE  «IROMENIL.  Sigruf^  AmeloT. 

Regiftrées ,  ce  requérant  k  procureur-général  du  roi ,  pour  jouir  par  les  impétraris  âe 
leurejfet  &  contenu,  &  être  exécutées  félon  leurfornu  teneur ,  J'uivan(  iarrec  de  ce  jour. 
A  Farist  en  FcuLement^  le  vingt-huic  Juin  mil  fept  cent  ^teitt'Vif^'deux. 

Signé,  IsASMAir» 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

^ORTAWT  eoneeJPion  par  h  roi  à  llfôpital^GàiÀal ,  tPun  terrân eontmant  ymrt' 
vin^rt  toifes  ,  fitiU  à  Ofrieil  ^  fous  la  redevanu  m  profit  âu  domaittt  de  fa  nuijtfi£ 
de  fix  deniers  de  cetis  par  txnfe  ^iMrét. 

Dtt  19  Arril  X78J. 

S  UR  la  requccc  préfentcc  au  roi ,  en  fon  OmTeil,  ptr  les  dirc(flcurs  &:  adminiftratnit 
de  PHoplcal-GciuTal  de  la  ville  de  Paris  ,  contenant  que  !c  long  la  chaulTcc  allant» 
d'ËiTonnc  au  poDC  des  Récollcts,  &  cravniàac  la  place  dite  des  ilccollets,  ficuce  à  Cor- 
b«il ,  il  exifte  tut  tecrein  vacant,  dépendant  éxt  domaine  <le  (à  majeflé,  contenant  quatre- 
vingts  toifes  de  Inperiîcie  ,  ou  environ  ;  que  ce  ceireîn  borde  »  dans  coûte  fa  longueur, 
celui  appartenant  à  l'Hôpital,  &  dcftiné  à  la  halle  aux  grains  que  par  des  ktcrcs-patentcs, 
du  mois  de  Juin  1781 ,  les  fuppUaus  ont  ccc  aucoril'cs  à  faire  conlkuire;  que  pour  exé- 
cuter la  conftniâioa  de  cette  halte,  te  afin  de  donner  i  remplacement  l'étendue  <]ui  eft 
n&cd*aire  au  £srvioe ,  la  rc'union  de  ladite  portion  de  terrein  de  quatre  -ringts  roifes  à 
celui  qui  appartient  à  l'Hôpital ,  paroîr  indifpenfable  ;  que  dans  cette  circonftance  ,  ils 
crpetcnt  que  la  majcftc  voudra  bien  leur  en  faire  la  conceHion,  tic  avec  d'autant  moins 
de  difficulté,  quCib  ne  la  demandent  que  pour  en  J^\(^tx  en  faveur  dupublic.  Requéroient, 
à  ces  caufes,  les  fupplians,  qu'il  plat  à  fa  majefte  leur  (\\xc  conccffion  du  cerrcin  vacant 
fînic  A  Corbci' ,  le  \ox\^  de  la  ch.iulTcc  allant  d'EfTonnc  au  pont  des  Rccollers,  &  *ri\'cr- 
Luic  u  place  dite  des  Rccollcts  ,  ledit  ccrtcia  conlilUnt  en  environ  quatre-vingts  toucs  de 
fuperficie ,  &  bordant  celui  appartenant  i  THopital ,  deftiné  à  la  halle  aux  grains , 
pour  par  les  fupplians ,  en  leur  qualité  ,  jouir  dudit  tcrrcin  à  titre  d'accenfcmcnt  8c  de 
propriété  incommuuble ,  à  la  charge  de  payer  au  domaine  de  fa  majefté  telle  redevance 
qu'il  plairoit  à  fa  majefté  leur  impofer.  Va  ladite  requête ,  enfembie  le  plan  du  terteia 
dont  fa  conceflîon  e(l  demandée,  oui  lenp^ri  du  fieur  Lcfebvre d*Oimeflba , conlèillee 
d'état  &  ordinaire  au  Confcil  Royal  ,  controlcur-géncral  des  finances  ;  LE  Roi ,  en  foti 
Conieil ,  ayant  égard  à  la  lequcce ,  a  .&it  &  fait  conceflîon  aux  fupplians ,  ès  noms  Se 
qualités  qu'ils  procèdent ,  du  terrdn  àaoned  &  détaflld  en  ladite  r<^^,  contenant 
environ  quatre-vingts  toifes  de  lupcrfîcie ,  pour  par  eux  &  leurs  ayans  caufes  en  jouir  i 
titre  d'acccnfcnicni:  &:  de  propriaé  incommutabfe ,  à  la  charge  de  payer  au  domaine  de 
(a  majcIU: ,  à  compter  du  jour  du  préleni  axra  ,  un  cens  annuel  &  perpccuei  de  ftx  denien 
par  toife  quarrée  dudit  tecrein,  lemt  cens  payable  tant  que  les  fuppliam  en  demeurerone 
prop;  i.'taircs ,  double  tous  les  quarante  ans,  pour  tenir  lieu  à  fa  majefté  des  droits  feigneu- 
riaux  cafucls,  &  at  cas  de  vente  de  leur  pirr,  emportant  droits  feigneuriaux  aux  mutati:)ns, 
fuivant  la  coutume  des  lieux  j  a  la.  cii.ugc  en  outre  pat  les  fupplians  de  iaiie  procéder  à  leurs 
irais  aux  mefuiage  6c  arpentage  dudit  terreûi ,  &  a  la  levée  du  plan  figuratif  d*îcetui  par 
un  ingcnieur  ou  arpenteur  royal ,  qui  fera  A  cet  effet  nomme  par  le  fîcur  ii;rcn:!.inr  &  com- 
niillaire  départi  en  la  gcnérahtc  de  P.iris,  de  dc'pofcrau  greffe  du  bureau  des  finances  de  ladite 
ville,  lefdits  plan  &  procès-verbal ,  comme  au lli  d\v  taire  cnregiftrcr  le  préfcnt  arrêt,  &  de 
fournir  une  copie  collationnée  d'icelui  à  Jean-Vincent  René,  chargé  de  u  régie  &  adminif- 
iration  des  domaines  de  r.^aJefU'.  Faft  au  Confeil  d'Et.ir  du  Roi ,  tenu  à  VetiàiUes  le  ving^» 
neuf  Avril  mil  Icpt  cent  quatre-vingt-trois.  Signé,  LeMAITRS. 

Bnrtfpfiri auBurtim  desfiunets  /e  *  j  S^umht  1 7^^.  B^ié ,  Dn  Saïïxt-Tmrs* 

li  X 
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LETTRES-PATENTES, 
FOATAJUT  réduâion  du  droit  de  minage  dans  la  vUU  de  CorbcH* 

Dn  mois  de  Mai  17^3. 

Ij  o  tJ  t  s  ,  par  îi  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  àc  Navarre  :  A  tous  préfens  Se  I 
venir,  Salut.  Notre  cher  &  bien-amc  le  fieui  Jacques -Armand  de  Aogres  de  Cham- 
pignel ,  grand- trâbrier  èt  Pordre  de  Maice ,  tuas  chets  &  biens  -anà  les  diseâeiiR  9c 

adminilhateurs  de  rHopital-Oéiénl  de  natte  bonne  ville  de  Paris ,  Se  les  maire,  échevini 
Se  h.ibiran?  de  la  ville  de  Corbcil,  nous  ont  rcpr^fcnté  que  la  firuation  défavanugeufe 
du  mirchc  au  bled  de  cene  dernière  ville  ayant  détermine  Tes  officiers  municipaux  à  le 
ttansfërec  dans  un  outre  lieu ,  ils  choiHrent  lâ  place  des  Récollets ,  donc  ledit  Hôpital- 
Goietal  eft  propriétaire  ;  que  comme  les  revenus  de  ladite  ville  de  Qtrheil  ne  fufEloicnt 
pas  pour  ftiire  conflruirc  rlinç  cet  emplacement  une  halle  Se  les  autres  batinîcns  quVxîge 
un  eubUllcmcnt  de  cette  nature ,  les  adnuniitratcurs  de  l'Hôpital  -  Général  de  noaedite 
viUe  de  Buis  iê  chaînèrent  d'en  fiûre  les  fiais ,  moyennant  qu*il  fecoit  établi  un  droit 
de  halle  &  d'enmigafinagc  en  faveur  duJit  Hopkal  \  ce  que  nous  avons  bien  voulu 
approuver  par  nos  Icrrrcs-patenccs  du  mo'^  rie  Juin  i78r  ,  qui  ont  cté  cnrccrHlrr'eç  en  norre 
cour  de  Parlement  ûc  Paris,  le  28  Juin  de  raiincc  dcrmcrc  i  que  poui'  alkircr  d'auiinc 
plus  à  ladite  ville  de  Owbeil  les  avantages  que  œ  nouvel  dtablimment  doit  lui  pro- 
curer, Icfdits  adminirtraccurs  &:  ledits  officiers  municipaux  avoienc  demandé  à^^l'ordre  de 
Malte  la  rcduélion  d'un  droit  de  minage  cju'ii  pcrccvoit  fur  les  grains  apportés  audic  mar- 
ché,  &  qui  coniiiloit  dans  le  quaranic-liuiciciuc  du  prix  de  la  chofe  vendue  {  que  ledit 
6rdre  ayant  confentî  à  cette  leduâion,  notre  couiin,  le  grand -maître  «ficdui,  auroïe 

rendu,  le  premier  otftobre  de  i'annce  dernière  ,  un  de'crcc,  par  lequel  il  auroic  réduit  Sc 
xnodcrc  ledit  droit  de  minage  du  quarante-huitième  au  cent  quarante -quatrième,  à  con* 
dition  que  cc:tc  réduâion  n'auroit  lieu  qu^après  Tentiere  conffaxiâion  du  nouveau  mar- 
ché ,  &  des  bàtimcns  qui  pouvoient  lui  être  néceflaires;  que  Ton  conviendroit  d'un  tems 
prccis ,  dans  lequel  cette  conftni<5lioi»  dcvroit  être  faire  ;  que  les  ofTîclers  municipaux  de 
ladite  viUc  s'cngagcroicnt  à  réparer ,  entretenir  &  rétablir  ledit  marché ,  batiraens  &  dé- 

{ tendance  ;  que  ces  conditions  leroient  rpédfiées  dans  un  aâe  public,  qui  feroit  paffé  entre 
e  grand  •  tré(bner  dudit  ordre  &  les  officiers  municipaux  de  Corbeil ,  &  que  ledit  aâe 
ferort  rarifîé  par  les  adminifhratcurs  dudit  Hôpital -Général  de  Paris;  enfin,  qu*ils  efpé- 
roicnt  que  nous  voudrions  bien  confirmer  ledit  décrec ,  dont  le  bien  public  ell  Tunique 
objet ,  Sc  leur  accorder  nos  lettres  fur  ce  néceflkires.  A  CES  CAUSES ,  de  Pavis  de  notre 
Confcil ,  qui  a  vu  l'expédition  de  nofditcs  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  1781  ,  Parrét 
dVnrc^iflremcnr  d'icelles  du  28  Juin  de  l'année  dernière,  le  décret  de  notre  cou  fin ,  le 
grand  -  maître  de  Malte ,  du  premier  Oâobrc  demiet ,  &  le  projet  d'aâe  qui  doit  être 
pafTd  entre  ledit  ^and*trâôder  de  Ponbe  de  Malte ,  lefdirs  admimfttatàits  de  l^pitat- 
Gâiétal  de  Paris  ,  Sc  les  maire,  dchevins  &  habitans  de  ladite  ville  de Cocbdl , porcmc» 
en  conféquencc  dudic  décret ,  rcduclion  à  pcrpécuîic  du  droit  de  minage  du  quarantc- 
huiticme  au  cent  quarante  -  quatrième  ;  le  tout  ci -attaché  lous  le  fceau  de  notre  conue- 
icel  de  notre  Chancdlerîe,  nous  avons  approuvé  &  confirmé,  Sc  par  ces  nréfoimi  Hgnées 
de  notre  main ,  approuvons  &  confirmons  ledit  décret  ;  voulons  qu'il  Ibic  exécuté  en 
toutes  Tes  charges ,  claufcs  &  conditions  ;  permettons,  en  conféqucnce*,  audit  grand  -  trc- 
Ibtier  de  l'ordre  de  Malte,  auxdics  adminiftratcurs  de  l*H6pital  -  Général ,  &  auxdits  offi- 
ciers municipaux  de  Cocbeil ,  de  palTec  tout  aâe  public  &  relatif  aux  conditions  portées 
audit  décm ,  conforme  au  projet  dudit  aâe  ;  autorifbns»  eo  cooiéqiicnce,  Icfdin  officiers 
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matikipaiix  à  délaiflèr  &  .abaiuloiiner^  par  ledit  aâe,  à  rHôpttal«>  Gài&al  de  Patîs,  tous 
«Iroits  oe  propri<^tc  que  ladite  ville  de  Corbeil  peut  avoir,  cane  fiir ledit  marche  ,  que  fut 

portion  du  rcrrein  uifant  partie  de  la  pince  ^cs  Rccoîlcrs,  appartenante  à  THopital-Gc- 
ncral  de  Paris ,  pour  par  ledits  adminilbatcurs  en  jouir  &  dirpoiec  en  toute  propriété  :  au- 
torisons pareillemoit  iBfdits  adminiftcatcacs  de  l'H&pical-Gâiëntâ  s'obliger ,  tant  vis-^yis 
de  Tordre  de  Malte»  que  vis-à-vis  les offide» municipaux  dc  Corbeil ,  à  k  confiroâibn 
&  entretien  ,  réparations  &  rétabli (Temcnc  de  la  haJlc  aux  grains,  ordonnée  par  nos  letrres- 
paicnies  du  mois  de  Juin  178 1,  dérogeons  i  cet  e£fet,  &  pour  ce  regard  ieulement ,  à 
cous  édîcs,  décUndom,  anécs  9c  régumens  à  ce  contraiies*  Si  dooiuMU  en  mandement  i 
nos  amcs  Se  fézxxx.  confeillers  les  gens  cenans  notre  cour  de  Parlement  de  Paris ,  que  ces 
preTentes  i!^  .itrnr  à  enrcpillrcr,  Se  du  contenu  en  icellcs  f^iîrc  jouir  &:  ufcr  ledit  ordre  de 
Malte  ,  Icjit  iiupii.ii  -  (jcnerai  de  notre  bonne  ville  de  Pans,  6c  aotfcditc  ville  de  Cor- 
l»eil ,  pleinement ,  paiflblemenc  &  perpétuellement,  £ms  leur  donner,  ni  ibuflirir  ^u*il  leur 
foit  donne  aucun  trouble  ni  empcchemcnt ,  pour  quelque  caufc  ou  raifcn  que  ce  foir  ;  car 
tel  eft  notre  plaiiîr.  £t  aân  que  ce  foit  choie  ferme  &  ftabic  à  toujours ,  nous  avons  taie 
mettre  notre  fcel  à  cefdites  prérenies.  Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mai ,  Pan  de  oace 
mil  fept  cent  quatre-vingt-trois,  de  notre  règne  le  neuvième.  Signi^  .LOUIS. 
FIus  t>as,  parle  roi.  Sign/,  AmELOT.   Vifûy  Hué  de  Mi&OHBSNIL. 

Regifiréy  ce  confentant  le  procureur  -  général  du  Roi ,  pour  jouir  par  les  impétrans 
de  leur  effet  &  contenu,  &  être  exécuté  félon  leur  forme  0  teneur  ^  aux  charges ,  claufes 
^  eonMHtms  y  portées ,  &  à  la  charge  de  rapporter  par  lefdiu  en  la  Cmtr  PaSe  qui 
fera  paffc  en  vertu  defdites  lettres  -  patentes  ^  conformément  audit  projet  attaché  fous 
leur  contre  -  fct!  ,  pour  y  être  homologué ,  Ji  faire  fe  doit,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour» 
^  Paris ,  en  Faricmmt  >     5  Septembre  i  y  8  ^.  Signe ,  D  U  F  R  A  N  C. 

Etir^firé au Bttreau des Fmances bz^  Septembre  178  ^,  Signé,  db SainT'Pms, 

iegBgg=  I   » 

ORDONNANCE  DES  TRÉSORIERS  DE  FRANCE, 
Qvi  pcrtnct  la  conjlruâion  de  la  halle  aux  grains  d£  Corbeil,  . 

Du  13  Novembre  X783. 

François  Rua  ,  chevalier ,  rrëforicr  de  France  ,  général  des  finance? ,  grand  -  voycr 
en  la  génccalité  de  Paris,  commllfaire  député  par  ia  raajeflé  pour  la  diretbon  des  ponts 
&  chauîfiSe.  Sur  k  requête  préfentee  par  le  fienr  Gaubetc,  entrepreneur  de  b&rimens, 

adjudicataire  de  la  halle  aux  bleds  de  Corbeil,  afin  de  proccJcr  à  l'alignement  de  la  chaufTée 

Eublique,  aâruellcmcnt  allant  de  la  rivicrc  au  pont  des  Rccollcts ,  pour  la  conftruéiion  de 
i  halle  lur  la  place  des  Rcculkts,  ordonnée  par  les  lettres -patentes  du  mois  de  Juin  1781, 
Kgiftrécs  an  Parlement,  le  a8  Juin  178a. 

Vu  la  copie  collacionncc  defdites  lettres-patentes  ,  qui  pcrmcr  de  rr -.nsfA-cr  le  marché 
aux  bleds  fur  le  tcrrein  appellé  la  place  des  Récollets ,  &  aux  adminillraieurs  de  l'Hôpital 
Général  de  Paris ,  propriétaires  de  ce  terrein  ,  d'y  faire  conftruire  tous  les  bitimens  néccf- 
fiûies  au  fervice  de  ce  marché  :  la  délibération  du  bureau  de  PHôpiul  -  Général ,  du  13 
Oâobre  dernier ,  qui  autorife  l'adjudicataire  de  ladite  halle  à  nous  demander  l'ahgnemenc 
de  la  chauilée  publique ,  aducllemenc  allant  de  la  rivière  au  pont  des  RcoUets.  Le  plan 
annexé  auxdites  pièces ,  &  le  npport  du  fîeur  Badon  ,  ingénieur  du  d^atiement ,  vu  de 
M.  Peronnet  ^  premier  ingénieur ,  en  date  du  16  Oâobre  dernier ,  qui  conftaie  que  le 
chemin  devant  &  longeant  la  place  des  Recollées ,  où  b  halle  doit  erre  conftruire ,  eft  une 
chaulTée ,  pavée  de  grb,  a  l'entretien  du  roi,  que  cette  chaudéc  a  de  longueur ,  lur  les  deux 
«âcâ  de  la  place ,  cofonblc    c&  ieR>ur ,  luivaac  Ici  courbes  indj^uécs  au  plan ,  cent  vingts 
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Julie  toifec  en  pavës  de  grès,  &voir  ;  U  première  i  la  fonic  du  pont,  quaxance- trois  pîeds^ 

fur  dix-huit  pieds  de  ucge;  &  le  furpfus  fur  deux  roifes  l'ciil  r  ncr.r,  &  qu'il  arbitre  que 
la  largeur  du  cnemin  autour  de  la  pl.icc  peut  être  fixée  à  trente  pieds ,  &:  que  les  bornes 
qui  doivent  être  plantées  par  Tadjudicauirc  de  la  luUc,  d^aprcs  la  dclibcraiion  deTHopital- 
Géacral ,  peuvent  être  fixées  k  quinze  pieds,  à  compter  du  milieu  de  la  chaniTée ,  fuivant 
les  courbes  mirquces  au  pl.in,  juiqu'A  ce  qu'on  puinc,  par  nn  autre  projet,  âicc  fupprimer 
cette  partie  de  cIuulTée  fur  la  longueur  de  la  place. 

Nous  avons  j>ermis  au  Cuppiianc  ta  conitruéUon  de  la  nouvelle  halle ,  fous  la  condi* 
tien  que  le  chemin  autour  de  la  place  de  cette  halle  fera  de  la  largeur  de  nente  pieds  , 
ôc  que  les  bornes  que  le  fuppliant  doit  faire  pl  intcr,  aux  termes  de  (on  adjudication  , 
feront  placées  à  quinze  f>ieds,  à  compter  du  mtiieu  de  la  chauiTce  ,  iuivant  les  courbes 
défignces  au  plan  annexe  ;  défendons  de  faire  fur  ce  chemin  aucune  failUe  ,  ni  avance 
quelconque,  &  à  tous  ouvriers,  plâtriers,  maçoivî ,  J'cmbarraflTer  par  leun  martiaux  la 
voie  publique,  Sc  de  nuire  au  (ervicc  du  marche,  pendant  tout  le  cours  de  cette  nou- 
irelle  conlkudtion  i  tenu  le  lupplianc  de  fc  contbrmcr  à  notre  prclcnce  ordonnance ,  &  de 
la  ceptâibiKr  à  la  prctniere  i^ui/îrion  i  l*ingà)ieur  du  département  ou  autre  par  lui  com-> 
mis  pour  tiacer  Tuignement  ci-dcfTus ,  ou  procéder  au  récu'.emcnt ,  d'après  Ton  exéctt-* 
tion.  Dnfin:'  '  P^^.ri^  ,  m  ir^rf  !ii''T'"l  ,  r"  îr-i.lî  t-^N''  i'-.'k^  R  Ti  \. 

ij'  ...  .  — ■  ■   TT!» 

TRAITÉ 

BxTRE  les  maire ,  échevîns  &  habitans  de  la  ville  de  Corbeil  ;  d'une  part, 
MM.  hs  adminijirateurs  de  l'Hùpkxl-Ccncràl^  d'autre  part. 

Et  m.  de  Champignelles  ^  grand -bailli  de  l'ordre  de  Malte,  encore  d'autre  parti 
rdativmmt  à  la  r^uShn  du  droit  de  min^  dans  la  ville  de  CorieiL 

Des  17    ao  Norambre  17831 

JPa  R  D  E  va  NT  les  confeillers  du  roi,  notaires  au  Chiedet  de  Paris,  fouilîgnés , 
furent  prcfcns  ftnon  Bricre,  confcillcr  du  roi,  maire  delà  ville  de  Corbeil,  y  demeurant, 

étant  ce  jour  à  Paris,  agilTlint  tant  en  (a  qualité  de  nuire,  que  comme  fonde  du  pouvoir 
fpccial  des  cchcvins,  aflefTcurs  &  habitans  de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Corbeil,  Iuivant 
la  délibération  prife  en  l*h6tel  commun  de  ladite  ville ,  enfuite  d*un  projet  des  préfentes  , 
l-'  22  Janvier  1783  ,  dont  une  expédition  délivrée  ^ar  le  llcur  Marfault,  greffier,  eft  dc- 
mcurcc  jointe  à  la  minute  des  préfentes ,  après  avoir  cté  dudit  Heur  ficiere  certifiée  véritable , 
fignée  &  paraphée  en  préfence  des  nouires  fouflîgnés. 

Mcllieurs  les  directeurs  &  adminiftrateurs  de  Tmipical- Général  de  Paris,  repféfentés  par 
Alcx.îiidre- Pierre  Henri,  fecrétairc  du  roi  &:  greffier  en  chef  de  la  Chambre  des  Comptes  ; 
Antoine  -  François  Lcmoine  de  la  Claticre,  confcillcr  du  roi  en  la  Cour  des  Aides;  Jcan- 
Baptifte-Pierre-Jofeph  de  Malezicux  ,  auditeur  des  Comptes  ;  Antqmc-rierre  du  Tremblai 
de  Rubelles ,  auHI  auditeur  des  Comptes  ;  Claude  de  Bemieres,  contrôleur-gcncral  des  ponts 
de  chauffées  de  France;  Jacques-Guillaumc-Raphacl  Bochcron  ,  payeur  dc$ rentes J  Antoine 
iJciamottc,  &  Antoine  -  Marie  de  Bourges,  anciens  Juges -Coi.tLiK, 

Et  religieux  feigneu» médire  Jacques  -  Armand  Rogres  Luiîgn.ui ,  b  iilli  de  Champigndies, 
Iwi^adier  des  années  du  roi,  grand'croix  &  grand -tréforier  de  l'ordre  de  Malte,  &  en 
cette  ninlitc  titulaire  du  bénctice  de  Saint- Jean  en  Liflc- Lis- Corbeil  ,  de  la  comman- 
dcrie  de  Louvia ,  Vaumion ,  Ccrnay  &  autres,  demeurant  à  Paris,  en  Ton  hôtel,  bou- 
levard de  la  Chauffée  d*Antin,  paroifTe  Saint -Euftache ,  agiifant  mondit  feigneur  bailli 
de  Champîgncllcs  pour  au  nom  de  l'ordre  de  Malte,  en  vertu  du  décret  de  fon  éminence 
le  digne  grand  -  maitre ,  de  fon  vénérable  confeil ,  en  date  du  premier  Oûobre  1782  , 
dpncrori^inal ,  panic  Italien  Çc  partie  l'canijois,  eft  dçmeuté  annexe  à- la  minute  des  pré> 
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knw  ,  avec  une  craduâion  de  ritalien  en  François ,  faite  ccjourd'Imi  par  M.  Henri , 
interprète  clu*roi ,  après  que  fur  ces  deux  picces  il  a  cce  hit  mention  de  ladite  annexe  par 
les  notaim  foii(Egnés  ; 

Lefquels  ont  dit  &  ariccJ  ce  qui  fuit  : 
Le  marche  de  Corbcil  qui  croit  .uirrdbis  conhiltriblc  ,  fe  trouvant  prcfquc  tchvT  à 
rien,  ioit  à  caulc  du  trop  haut  prix  du  droit  de  miiu^»;  que  l'ordre  de  Malte  y  çer^oic, 
Toit  i  caufe  de  lôti  emplacement ,  qui  eft  fort  refTerrc  Se  d'un  acccs  très-dtmcile ,  les 
officiers  mnnicijviux  de  l.ulire  ville  fc  font  occupes  depuis  long  -  tcms  des  moyens  de  le 
transfcrcr  lur  la  place  des  Rc'collets,  qui  appartient  à  l'Hôpital  -  General  de  Paris ,  &:  qui 
eft  le  lieu  le  plus  commode  que  Ton  puifle  choifir  pour  cet  ufagc  ,  mais  la  ville  de  Cor- 
bcil n^écanc  pas  en  état  de  faire  l'acquintioii  «le  ce  terrein,  ni  d'y  faire  c  iiTtraite  me  halle 
5c  dc'pcn iincc; ,  le  maire  les  cchL\  ins  ont,  par  une  dcIibcTation  du  1  Mars  1780,  cn-  ■ 
gage  i'adminjlbratjon  à  le  charger  de  cette  dcpenfc,  &  à  folUcitcc  auprcs  de  Tordre  de  Maître 
une  mod^rarion  affez  fbcte  fur  le  prix  dulninage  y  pour  fe  metrre  au  p,.tr,  même  à  quel- 
que cliofe  de  moins ,  avec  celui  qui  fe  levé  dans  les  lieux  circonvoifins ,  en  confencant  ^ 
ce  que  Ton  perçut,  au  profit  de  l'Hôpital  ,  un  droit  de  mifc  en  halle  &  d'enniagafinagc , 
qui  Icroit  jproportionné  au  prix  de  remplacement ,  &  des  frais  que  h  conllrudson  de  U 
lialle  occanofineroît. 

■  Cette  délibération  des  officiers  municipaux  a  été  confirmée  &  r.'.tifiec  par  une  autre  , 
prife  cn  l'artcmhk'e  générale  des  liabit.ms  dr  la  ville  &c  fuixbourgs  de  Corbcil ,  le  22  Mai  1781. 

En  conséquence  de  ces  délibérations ,  i'admtnilkaiion  de  THôpiul  a  folUcitc  &:  obtenu 
des  lettres -patentes  du  roi ,  données  à  Veiiâilles  au  mois  de  Juin  t/Si ,  pu  leCquelles 
Cl  majcftc  a  permis  aux  officiers  municipaux  de  Corbcil  de  transférer  le  marché  au  bicd  de 
leur  vi!!e  ,  fur  le  rcrrein  appelle  la  place  lîcs  Récollers ,  S:  à  l'admi'Hn-nt'on  de  l'Hôpital  ^ 
de  taire  conllruire  iui  c^ttc  place  tous  ks  batimens  neceiVaires  au  tervice  da  marche  ,  a  au- 
tortfé  les  officiers  municipaux ,  &c  habicans  de  Corbcil ,  i  concéder  «  en'  faveur  de  THopital- 
Général,  un  droit  de  mile  en  halîc  ,  d'cninagafinage ,  fur  k  :  ;';r.\in'.  qui  liraient  apportes  * 
au  marché  de  ladite  ville ,  lequel  drort  Icroit  proportionné  au  prix  de  l'emplacement  iSc  des 
frais  que  la  conftruélion  de  halle  occalionneroit  ;  enfm  a  ordonné  que  le  marché  qui  fe 
dentàCorbeil  leveiuircdi  de  chaque  fenuine,  feroii  transféré  au  jeudi  auflî de  chaque  femaine. 

Le  parlement,  avant  de  procéder  à  l'enregiftremcnt  defditcs  lettres  -  patenter  ,  a  ordonné, 
pat  un  .uTcc  pruvifoire  dif  ^  Septembre  178 1  ,  que  d'office ,  à  la  requête  du  ntocureur- 
géif6-al ,  pourfuite  &  diligence  de  Ton  fubftituc  en  la  prévôté  royale  de  Corbcil ,  6c  par> 
devant  le  premier  de  ladite  juftice,  il  fcroic  informé  de  la  commodité  ou  incommodité 
qui  pouvoit  rcf  iltcr  de  la  trandation  dudit  marché  au  bled  de  la  ville  de  Corbeil,  fur  l'em- 
placement appartenant  à  l'Hôpital- Général ,  appelle  la  place  des  Récollets,  &  de  la  tranlla- 
tion  du  marché  ordinaire  qui  fe  tient  en  ladite  ville  de  Corbeil  le  vendredi  de  chaque 
{èmaine  au  jeudi,  auffi  de  chaque  femaine,  dans  laquelle  information  il  feroit  auffi  enquis  "H 
iî  à  tjU  îtrc  lieues  à  la  ronde  de  Corbcil  il  n'y  avoir  point  le  jeudi  d'autres  marchés  auxquels 
ladite  traniiation  pût  nuire  ou  pitjudicicr,  comme  auiîî  que  les  impétrans  leroient  tenus  de 
rapporter  en  ta  Cour  un  état  ou  tarif  des  droits  de  mife  en  balle  &  d*enmagafinage  qu^ils  fe 
prop ofoicnt  de  faire  percevoir  fur  les  grains  apportés  «udit  marché. 

L'iuloruiatian  ordonnée  par  cet  arrêt  a  été  faite  pardevant  M.  Robert  de  Courvillc  ,  pré- 
vôt de  U  ville  ,  prévôtés  chatellenie  royale  de  Corbcil,  fuivant  fon  procès  -  verbal  daté 
du  10  Septembre  1781  ;  &  il  en  eft  réfulté  que  la  trandotion  projettéc  ne  non  voit  être  que 
favorable  au  commerce,  u:i!c  au  public,  avantagcufe  à  THi  pital  ;  qu'il  n'y  a,  à  quatre 
lieues  à  la  ronde  de  (^otbcd  ,  le  jeudi,  d'autre  marche  au  bicd  que  celui  de  Ris,  qui  cil 
lî  peu  conffdcrablc ,  qu  li  n'y  a  oraînairemenr  qu^une  fcuîe  peribnne  qui  y  expofe  du  grain , 
&qu'il  ne  s'y  cn  débit--  c ninuméincnt  qucquatre  ou  (Ix  fepticrspar  chaque  jour  de  marché. 

L'admiailixatioa  de  l'Uopitai,  paz  ia  delibécacioii  prilé  au  buteatt  de  Taichevécliéi  le  i6 
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Mai  I  ^82 ,  a ,  pour  iacisfàire  audic  arrct  provifoirc ,  propofé  de  fixer  le  droit  de  hallage  â 
raifon  de  deux  lois  pac  Teprier  de  gnia  de  toutes  natnxes,  nùliue  de  Cocbeil,  &  celui  d  en- 

macalîiuge  fur  le  pied  d'un  fol  par  fepticr ,  mcrnc  mcfurc,  pour  chaque  mois  cotnm«?ncc  de 
redcrre,  dans  le  cas  où  les  appcoviUonnemens  de  THopicd- Général  lui  penucnroicnc  d^en 
louer  le  tout  uu  partie. 

Le  parlement ,  par  un  fécond  att£tda  28  Juin  1782,  a  ordonné  renre^ftrement  au  gre& 
de  la  Cour  des  'cttrcs  -  pacentes  du  mois  de  Juin  1781 ,  p  Hir  être  cxccuccts  ielon  leur  forme 
&  teneur,  Se  jouir  par  les  impe'trans  de  l'eftet  &  concenu  en  icelles,  a  autonlé  en  confo- 
quence  Padminiftration  de  THopiul  -  Gcne'ral  à  faire  percevoir  au  profit  de  THopital  un 
droit  de  nûfe  en  halle  fur  le  marché  de  G)rbeil ,  à  raiuxi  de  deux  lo's  par  fepticr  de  bled , 
orge,  avoine,  ou  aurrcs  grains,  mcfurc  le  Coibcil,  comme  aulTi  dans  le  cas  où  elle  feroit 
conftruire  des  greniers  au  -  délias  de  la  lialle ,  &  ne  les  emploicroit  pas  pour  le  icrvicc  de 
i*Hôpical ,  ou  ne  les  comprendroit  pas  dans  la  location  des  moulins  ;  Ta  axuorifée  pwcittc- 
inenc  à  fiiice  percevoir ,  au  proRt  de  l'Hôpital ,  un  droit  d'enmagafinage  ou  celTenc  ,  itaifin 
d'un  fol  par  leptier  de  nrain  ,  mcfure  de  (Jorbcil ,  p.ir  chaque  mois  de  refferre;  enfin  a  pernus 
i  l'adiniiulbacion  de  l'Hopiul  de  faire  imprimer,  publier  &  afficher ,  tant  les  leccres -patentes 
^ue  racrct  d*cnc^jftrement,  en  b  ville  de  Coibcil ,  &  par -tout  oà  belbia  feroit. 

L'adminiftiadon  de  l'Hôpital  a  foUicitcaufli ,  auprès  de  l'ordre  de  Malte» la  dindautioa  dtt 
droit  de  minape  que  l'ordre  perçoit  dm*:  le  marciic  de  Corbeil,  &  elle  eft  parvenue  k  obtenir 
du  grand -maître,  &  de  fon  vénérable  cooleil,  un  décret  le  premier  Cfâobre  1782,  qui 
séduit  le  droit  de  quarante -huicîenie  an  cent  «niacatue -quatrième  de  la  chofe,  aux  condi- 
tions y  exprimées,  que  Ton  rappellera  ci -après. 

Ainfî  le  projet  pre'fcnté  par  la  ville  de  Corbeil  a  reçu  toutes  les  approbations  dont  il  avoir 
beioin  pour  être  exécuté.  Le  roi  par  les  lettres -patentes,  le  parlement  par  Ion  arrêt  d'en- 
icgîftrement,  Pordre  de  Malte  par  fon  décret,  lui  ont  donné  la  ianâtoa  néceifaiie  ;  il  ne 
$*agit  donc  plus  que  de  le  réalifer;  c'eft  ce  que  les  pattiei  vont  ànct  par  ces  prcfentes. 

A  CES  CAUSES,  ledit  fieur  Briere,  audit  nom,  &  comme  rcpréfentanr  la  ville  de 
Corbeil ,  a  dclailfc  ôc  abandoimc  ài'Hôpital  -  Général  de  Paris ,  ce  accepté  par  meidits  Heurs 
admini^teurs ,  la  portion  de  teriein  qui  nppartiene  k  la  ville  de  Coibetl,  dans  la  place  des 
Recollers,  ^our,  en  conféquence  de  cet  abandon,  demeurer  par  l'Hôpiéd  feul  propriétaire 
de  la  totalité. le  ladite  plice,  ledit  fîeur  Briere,  audiruom,  lui  cédant  tous  les  droits  de  pro- 
Diictc  de  la  viiic  de  Corbeil  à  cet  é^itd  i  à  la  charae  par  l'Hôptui  de  pajrer  les  cens  dus  fur 
ladite  partie  de  tetvetn,  9c  d*acquitMr  tons  les  oiotts  auxquds  le  préunt  abandon  pawra 
donner  ouverture. 

De  leur  part,  ATt-fTifur'-  les  adminiflratcurs  de  l'HApinl  s'ong-^pcnr,  dans  leurfd  ires  qui- 
litc's,  de  faire  conlhuirc  aux  dépens  de  l'Hôpital,  fur  ladite  place  des  Rccollets  de  Corbeil, 
une  halle  9c  des  greniers ,  fuivant  &  confermémeitt  anx  ^/bm  9c  devis  qa*ik  en  ont  unèùê 
dans  leur  afTemblc'e  tenue  à  l'archevêché  le  16  Mai  1782,  &<d'en  parachever  la  conflraflion 
dans  l'efpacc  de  deux  années,  à  compter  de  l'epruiue  de  la  fignaturc  du  préfent  traité. 

Auflî  -  tôt  que  CCS  bâtimens  feront  conllruici,  le  nui  chc  au  bled  qui  le  tient  à  Corbeil  le 
vendredi  de  chaque  femaine,  y  fera  ttansfiflé  le  feudi  au/Ti  de  chaque  femaine. 

L^Hopital-Gc'nc'ral ,  comme  propciérairc  de  la  halle,  (cra  charge'  ?;  perpétuité  d'entretClÛC 
ipldits  bàtiaiens  de  toutes  réparations,  même  de  les  reconlkulre ,  quand  il  eu  fera  befoin. 

X'Hôpital  -.Général  aura  &  lui  appartiendra,  &  la  viUe  de  Corbeil  lui  concède,  en  tant 
que  de  befoin,  les  droits  de  mile  en  halle  &  dVnmagiiînage  fixés  par  Vmèt  d^cnregtflfe- 
ment  des  lettres  -  patentes  ci-delTus  énoncées. 

En  coaiîdéraaon  de  ce  que  dclfus  ,  le  vénérable  grand -trcforicr  de  l'ordre  de  Malte, 
aurorifiT  par  le  décret  de  l'ordre ,  du  premier  Odobrc  j  782 ,  a  réduit  &  modâré  à  perpé- 
Ittité  le  minage  que  IVdre  a  dcoic  de  recevoic  dans  le  mud»  de  Coibeii  du  Quarante. 

Kuitiqnt 


Digitized  by  Google 


HALLE  ET  MOUIÏNS  DE  CORBETL. 
kuicieme  au  cent  quarante -quatrième  cic  la  choie  ou  des  gt-iins  qui  icront  vendus  dans 
kdic  marché  &  d^endances ,  i  condition      que  ladite  rediiâion  n*aun  lieu  qirapris 

l'encierc  confection  du  nouveau  marche,  lîv'  à  l'ouverture  d'icclui  ;  2".  que  ce  nouveau 
nurchc  iera  conilruic  &c  paraclievc  au  plus  tard  d'ici  à  deux  ans  ;  &  3**.  que  THopital 
fera  tenu  Je  le  rJpirer ,  entretenir  (5c  reb.u;r,  quaitd  il  en  fera  bdoiii. 

Déclare  à  cet  ^ird  mondit  £eur  le  bailli  de  Champignelies ,  (|u  attendu  que  ie  droic  de 
minage  .ipparren.un  à  Tordre  de  Malte,  dor.  :^'e>c:'cer  ,  non -iciilcny.iir  fur  le  nurdu'  &: 
ioas  La  halle,  mais  encore  dms  toute  la  ville,  il  aircnd  que  h  ptcicnie  réduction  ait  lieu 
iut  les  ventes  de  tous  les  grains  qui  pourront  y  être  apportés ,  Ton  intention  étant  qa*OQ 
Jouiffe  ét  cet  avantage,  tant  fous  la  halle  iur  le  nurché  ,  que  fur  k  port,  9c  dans 
toutes  les  parties  de  h  ville  ;  le  tour  en  vue  uu  bien  |niblic,  &  du  foulagemenC  de  U 
ville  de  Cotbeil,  à  laqucUc  il  prend  le  plus  gi^td  intérêt. 

Ces  préfones  font  paflees  en  confcqucnce  des  lettres  -  patentes  données  par  le  toi  au  mo» 
de  Mai  de  la  prélente  année,  regiftrées  en  P.irlement  le  %  Septembre  dctnier,  parlefqucllcs 
(x  majcfté  a  autorifé  les  parties  à  palier  &  (igncr  ces  préfentes,  conformément  au  projet  qui 
eu  dl  tt&é  atuchc  louî  le  contre  -  icel  dciditcs  lettres ,  dont  uac  copie  cuUationncc  par 
M.  Henii ,  fecrétairc  du  toi ,  eft  demeurée  annexée  i  la  minute  des  ptefcntcs ,  après  men« 
CÎOn  £ûte  fur  icelle  de  ladite  annexe,  par  les  notaires  fouûignés. 

Et  pour  l'exécution  des  prélenres ,  les  parties  ont  élu  domicile;  favoir ,  mcfdits  fleurs 
^dminiilraccurs  en  leur  bureau,  à  la  Fitic,  ledit  iîeur  Brierc ,  audit  notn,  à  Thotel-de- 
iiUe  de  Corbeil,  6c  M.  le  grand •iréiorier  de  Poidre  de  Malte,  en  fa  demeure  fufdite. 

Auxquels  lieux  nonohAant ,  promettant  ,  obligeant ,  renont;ant  ,  fait  &:  paflfé  A  Paris  , 
Avoir,  .\  Pétard  de  mefdus  lieurs  adminiflnircurs ,  &;  dudit  lieur  Brierc  au  bureau  tenu 
a  \-x  initié,  l'in  mil  fcpt  cent  quatre-vingt-trois,  le  dix-iept  Noveniurc  après-midi  \ 
9c  ^om  M.  le  grand -tréforier  de  Ptirdre  de  Malte,  en  fa  demeure,  le  vingt  du  même 
mois,  <5c  ont  ligné  la  minute  des  préfcntcs  ,  demeurée  à  M'-"  Picquais ,  l'un  deldirs  notaires 
fouflîgnés ,  qui  a  délivre  ces  prélentes  ccjourd'hui  treize  Dccerobcc  mil  Icpt  cent  quaCIC> 
vingt  -  quùtic.    ^igm' ,  FiCQUAiS  &z  liEViERE. 

*  Ze  tnùti  eî-deffus  «  été  homologué  par  arrêt  du  Parlofunt  du  tz  Décembre  ij8^. 
Collaiionné.  Signée  YSABEAU, 

OUVERTURE  DE  LA  HALLE  AUX  GRAINS  DE  CORBEIL. 

Du  fveiniar  Novembre  1784. 

XjB  Public  eft  averti  que  h  halle  amt  crains  de  Cofbeil,  nouvellement  eonflniite  fiir  k 

place  des  Rc'collcts ,  proche  la  rivière  de  ocine,  en  verra  des  lettres-patentes  accorde'cs  par  fa 
majeilcà  PHôpital-Gâicral  de  Paris,  ouvrira,  pour  la  première  fois,  le  jeudi  1 8  Novembre  1 784, 
Le  marche  des  grains  continuera  d'avoir  lieu  dans  cette  place  tous  les  jeudis  de  diaquc 
ibmine. 

Cette  halle ,  famée  ic  environnée  < 

greniers  où  les  grains  pourront  être 

ta^  de  les  travailler,  dans  le  cas  où  ils  auroicnt  avarie  fur  la  route. 
T.e  droit  de  mife  en  halle  fera  de  deux  ^Is  par  feptier  de  bled. 
Le  droit  d^entnagafioage  dans  les  gteniecs  fera,  pour  chaque  mois  commencé ,  à  lai^ 

d'un  fol  par  leptier. 

Le  droic  de  minage,  autrctois  iixé  da.ns  la  viiie  ik.  le  port  de  Corbeil  lui  le  pied  du  quarantc- 
huiticne  de  b meTuie  db  giains, ne  foa  doràiavant  exige  que  Tiic  celui  du  cen$  quanins- 

•Kl; 


;  de  grilles ,  offre ,  dans  fa  partie  fupcrieure ,  de  vaftcs 
enmagannés ,  ôc  où  les  marchands  tiottveionc  Tavan* 
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Pcrfonne  n^ignore  les  hdMtk  qa*offiKfic  la  ville  êc  le  pote  de  Osbcit,  kkpoax  k  vente 
des  grains ,  foie  poar  leur  tnnlporc,  tant  par  eau  que  pai  tare  »  éu»  tous  les  ueax  Vm 

veut  les  flire  parvenir. 

Oa  connoîc  également  toutes  les  Àcilitcs,  pour  k mounue,  qui  (c  rcocontreat  damG)tbctt 
ic  dam  (a  mviam, 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Portant  conceffion  ^  accenfemnt  au  profit  de  /Hôpital -Général,  de  diff&cntes 
fordons  dt  Untùu  dans  le  dattuûu  in  Sm  ,  à  CorèôL 

Du  5  Avril  178). 

S  U  R  la  requccc  prelcntcc  au  roi  en  ion  Con/eil  par  les  adminiftrarcurs  de  rHôpical- 
GÀiétal  de  Puis,  êee,  Vtt  ladite  requête,  &  un  plan  des  lieux  ,  qui  conflate  qu'il  y  a 
fcpt  parties  de  tcrrcin  qui  dépendent  du  doimine  :  vu  auflî  l*avis  du  fîcur  intendant  Sc 
commifTaire  départi  en  la  t^ener.iiicé  de"  P^ris  ,  de  le  mémoire  des  adminiftratcurs  des 
domaines.  Oui  le  rapport  du  lieur  de  Calonne  :  Lk  Roi  en  ion  Confeil,  ayant  aucune- 
ment égard  l  k  demande  des  adminiAnteuts  de  Miôpîtal-GénÀal  de  Fuis,  a  &lt  &:  âic 
concclTion  audit  Hôpital  des  portions  de  tcrrein ,  numérotées  1,  z  &  3  ,  furie  plan  des  lieux , 
qui  demeurera  annexe  ,ui  prcfenr  arrêt,  comme  aufllî  des  trois  quarts  de  la  portion  du  cerrcin 
nuiucrotcc  5  lut  kdic  ipian  ,  du  tien  de  celle  numérotée  6,  6c  de  la  totalité  de  celle 
mmhotée  7,  ponr  par  ledit  Hôpital  en  joiiir  à  titce  d*accenfemcnt,  à  k  charge  de  payer 
au  domaine  un  cens  annuel  <?c  perpétuel  de  trois  deniers  par  toife  quarrée  defditcs  poràons 
de  terrein ,  payable  double  tous  le^  quarante  ans,  pour  tenir  lieu  àc;  dmîts  fcic;ncuriaux 
aux  mutations,  à  Tetfet  de  quoi  il  iera  tenu  de  faire  faire  un  arpentage  dcidics  terrcins ,  de 
Pautoricé  du  fienr  intendant  &  commiikire  dq>arti  en  la  génânlité  de  Paris  ;  ledit  cens 
emportanr  loi^-;  &  ventes  aux  mutations,  fuivant  la  coutume  de  Paris,  dans  le  cas  feule- 
ment où  iedit  Hôpital  mcrttoit  le  tout  ou  partie  defdits  rerreîns  îmrs  dr  fcs  mains.  Ordonne 

2 lie  les  adtniniftratcurs  dudit  Hôpital  feront  tenus  de  faire  cnrcgui:rer  le  préfcnt  arrêt  au 
liteau  des  finances  de  Paiîs,  8c  d*en  remettre  une  copte  colktûmnée  i  François  Mellin, 
chaigif  de  k  tépe  &  adminifiracioa  des  domaines  de  k  majefté.  Sign/,  LBMUTStM» 

Earegtftf/auSunâu des JPinmees, Ut 3 Sepiemhe  t^9^» Signé , de SAiirT~PBBMi 

FRANC-SALÉ. 


9» 


EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNÉRAL. 

Du  mois  d'Avril  z  6  ^  6\ 

Art,  ^o..  _A.CC0RD0N?;  auiTi  audit  Hôpiral-Gcncral  le  droit  de  franc-falc,  pour 
le  fel  néceffairc  à  la  provifion  d'icelui,  julqu'à  la  concurrence  de  quatre  muids  de  (d  par 
chacun  an  «  Ci  tant  ils  en  ont  befoin ,  à  prendre  au  grenier  de  notre  ville  de  Paris ,  donc 
BOUS  voulons  que  le  bail  géoétal  de  nos  gabelles  fott  cnargé ,  fans  qu^ii  en  (bit  payé  i 
chofe  qnc  le  pnx  du  marchand»     kns  tirer  i  conTéqucnce  â  T^td  d*autre$* 
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ARRÊT  DU  COKSEIL  D^ÉTAT  DU  ROI, 

Portant  gue  l*Hftpital  -  Général  jouira  de  quatre  mmds  de  fd  de  franc  -  faU,  en 
f  ayant  feuien^t  quatre  livres  £x  fois  par  minot» 

Du  17  Mai  1657. 

Sur  ce  qui  a  été  reprâênté  au  roi  en  fon  Confeil ,  que  fâ  majcflc  ayant  par  fotiédit; 

dtt  mois  d'Avril  16^6  ^  ponant  ctablirtcmcnt  de  l'Hôpital-Gcn.V  1  n  k  ville  de  Paris, 
accordé  .uiJit  Hôpital  un  droit  de  frinc-falc  pour  le  lel  néccllaire  à  b  provifion  d'icelui , 


ral  defditcs  gabelles ,  le  /croit  oppofc  à  la  vérification  dudit  édit  ,  pour  ce  qui  rcgardoît 
ledit  £;anc-Ialc,  pre'tendant  que  comme  ce  don  cd  nouvcUc  charge  de  fon  bail ,  il  n'en 
peut  éax  tenu,  fi  ce  n^eft  qu'il  plut  i  ùl  aiajdWlui  tenir  compte  de  h  fommcde  fir 
mille  huit  cens  trente-deux  livres,  à  quoi  montent  les  droits  defdits  quatre  muids  de  fel, 
dont  il  doit  jouir  audir  grenier  de  Paris;  fiironrii  vu  ledit  cdit,  le  fiai!  général  derditcs 
gabelles  fait  audit  le  Noir,  arrêt  dudit  Cunicil  tlu  7  Avril  165^  ,  6c  l'oppofition  dudit 
le  Noir  i  la  vérification  dudit  Àlit.  Oui  le  rapport  du  fieur  Mautoy,  con{eilier  ordinaire 
de  Cl  majcflc  ta  fcs  confcils  ,  iiucnJan:  des  finances  :  LE  ROI  en  Ton  Confeil  ,  a 
ordonne  6c  ordonne  que  Icdir  cd«r  du  mois  d'Avril  1^56,  poriaiu  cublillci-ncnr  dudit 
Hôpital,  fera  exécuté,  ôc  qu'il  jouira  dcldits  quatre  muids  de  kl  de  liuic-falé,  à 
prendre  par  chacun  an  dans  le  grenier  à  fel  de  Paris  ,  fans  en  payer  que  le  prix  du 
marchand  fcLiîcmcnt  ,  monranr  à  huit  cens  foixanrc-quatTC  livres  ,  qui  cft  A  raifon  de 
quatre  livres  dix  iols  par  Minot,  tout  ainfî  que  THotel-Dieu  de  Paris;  pour  lelquels 
quatre  muids  de  Tel ,  ù.  majefté  riendta  compte  à  m-  Simon  le  Noir ,  adjudicataire  gé» 
néxal  deTdites  gabelles  ,  de  la  fbmme  de  fix  mille  hmt  cens  trente-deux  livres,  à  laqudlc 
montent  les  droici  dont  il  doit  jouir  pour  lefdits  quatre  muids  ;  laquelle  fommc  de  fix 
mille  huit  cens  trente-deux  livres ,  fera  employée  en  depeiife  dans  les  éuts  defdites  ga- 
l>elles ,  qui  s'expédieront  par  ctuaiti  an  «tdit  ConTeil  pendant  ledit  bail,  à  commencée 
au  premier  Janvier  de  la  préfenie  année.  Fait  au  Con^  d?e'ac tenu  î  Paris  le  dix* 
fcj-'n'  fv:-  ;  i:'r  de  ^tai  mil  ftx  ccns  cinqnanrc-fcpr. 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

Portant  cSrw  de  quatre  nuàds  de Jeî,  outre  les  quatre  premier  ,  à  la  charge  d^eie 

fournir  aux  maifins  des  EnÊtos-Trouvés. 

Du     JfàA  1670. 

ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  cenx  qui  ces 
préfenrcs  lettres  verront.  I  es  dircdcurs  de  rHôpiral-Géncral  de  notre  bonne  ville  de 
Paris ,  nuus  ayant  rcprefentc  qu'outre  les  quatre  muids  de  fel  de  franc-fàlc  que  nous 
leur  avons  ci-devant  accordé  par  nos  lettres-patentes  du  17  Mai  16^7  ,  pour  aider  i 
fiire  fubfifter  les  pauvres  enfermés  dans  les  maifons  dudit  Hôpital  ,  ils  ont  été  obligés 

Ï>endant  les  années  dernières  d'en  acheter  dans   les  greniers  imc  quantité  confidérable  , 
efilits  quatre  muids  n'ayant  pas  été  fu&Uus  pour  le  grand  nombre  des  pauvres ,  officiers, 
fcrvitcurs  &  domeftiqucs  dcioites  maifons ,  qui  fe  (ont  ttourés  monter  i  beaucoup  plus 
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«ju'il  nVoit  «é  i^c  état  dans  le  teins  de  récabUllcmcnt  dudic  Hôpial ,  ce  qui  augmente 
même  tous  les  joun  ;  \x£àixt  direâeurs  nous  ayant  ti^humbtement  fupplic  de  leur  aug> 
menter  Jedit  franc-ralc  encore  de  quatre  muids  de  fel,  en  cmiKieration  de  l*Union  que 
nous  avons  fiit  audic  Hôpiral-Ccncral  de  celui  des  Enfans-Trou\  Jç.  A  CES  CAUSES  , 
te  autres  bonnes  coiiiîdcrations  à  ce  nous  mouvaus ,  nous  avons  donntf  &  oftroyc,  & 
par  CCS  prcTcntcs  fienc'cs  de  notre  inaûi ,  donnons  &  oâroyons  audit  Hôpital-Gcncral , 
quatre  muids  de  fel  a  prendre  par  chaan  an  au  grenier  à  fcl  de  Paris ,  outre  les  quatre 
muids  que  nous  lui  rivons  ci-devanr  accorde,  pour  ctre  le  tout  rcjtiini  fur  les  ccrr:!iL:i- 
lions  des  dircdlcurs  dudit  Hôpital-Gcncral ,  ainli  qu'il  eA  accoutume.  A  k  charge  i  i: 
lerdits  direâeurs  nommes,  pour  fervir  audit  Hopiiai  des  Enfins-Trouvcs  &  des  fiUci  uc 
la  Charité ,  d\ti  faire  fournir  ce  qui  en  fera  ncceffaire  pour  l'ufage  defditcs  maifons ,  fttC 
les  ccrdficats  des  direâeuxs  nommes  pour  fervir  audit  Hôpital  des  £nâm-Trouvét. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 
'  Porta  HT  oSroi  de  cinq  ntsàis  de  fil  ^augmentation, 

Dn  tx  Avril  170&. 

Sur  ^  i;cqucte  ^rclentee  au  roi  ,  eu  (oi\  Confeil  ,  par  les  adminillratcurs  de  VRo" 
pical-GénÀai  de  Pans ,  contenant  que  le  nombre  des  pauvres  enfermés  dans  les  d^xente» 
maifons  qui  en  dépendent ,  eft  tellement  augmente  depuis  quelques  antic'es ,  ôc  parâcu- 
licTcment  depuis  qu'il  a  plu  \  fi  majcflc  ,  par  fa  déclaration  du  25  Juillet  1700  , 
arrêter  le  libcrtiiuge  des  gueux ,  hiiticans  &  vagabonds  j  qu'avec  tous  les  fecours  extraor- 
dinaires que  ledit  Ho|»ital  a  reçu  de  la  charité  des  fidèles ,  de  réconomie  êc  indufoie  de(^ 
dits  adminiftrateurs ,  il  ne  leur  eft  pas  poiTible  de  fubvcnir  à  toute  la  dcpcnfe  qu'ils  ne 
peuvent  éviter  de  f^iirc  pour  en  nourrir  une  Ci  grande  quantité,  ce  qui  oblige  les  fup- 

{>ltans  d'avoir  recours  à  la  majcftc,  à  ce  qu'il  iuiplailc,  en  continuant  ks  charucs  envers 
edit  Hôpital,  lui  accorder  comme  elle  a  eu  la  bonté  de  ^e  et -devant  en  pareik  be- 
iotns ,  quelques  muids  de  fcl  par  augmentation  pour  l'année  commencée  au  premier  Oc- 
tobre mil  fcpt  cent  un ,  &  qui  finira  an  dernier  Septembre  prochain  ,  outre  &'  par- 
dertus  les  huit  muids  de  gratification  ordinaire  j  Vu  ladite  requête ,  6c  oui  le  rapport  du 
lîeur  Chamillart ,  confeiiïer  ordinaire  au  Contêil  royal ,  contrôkur-géncral  des  anaoces» 
Le  'ROI ,  en  Ton  Confeil ,  ayant  c^ard  à  ladite  requête  ,  a  otdffimé  êC  ordonne ,  que  par 
m.  Thomas  Templier,  fermier-général  des  gabelles  de  Fr.ince ,  ou  le  receveur  du  grenier 
à  fcl  de  Paris ,  il  lera  fait  délivrance  audit  Hôpital-Gcncral ,  de  la  quantité  de  cinq 
muids  de  fé.  d'augmentation  pendant  Tannée  commencée  le  premier  Oocdïre  1701  ,  & 
qui  finira  le  dernier  Septembre  prochain ,  outre  &  par-deiTus  les  huit  muids  employés 
dans  l'état  des  trancs-làlc's ,  fans  aucuns  frais  ni  droits ,  Se  que  du  priv  dcfJirs  cinq 
muids ,  il  fera  tenu  compte  audit  Templier  lur  le  prix  de  fon  bail  ,  en  rappurtant  le 
préfenc  arrêt,  &  le  certificat  de  délivrance  defdiis  direâeucs  dudtt  Hôpital  Donné  i 
Vcrikilles ,  le  onze  Avril  mil  fept  cent  deux. 
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EXTRAIT  DE  UJÈTAT  DES  FRANCS-SALÉS, 

AccoRoàs  par  privilèges  &  concevons  aux  Hopanx ,  maifons  réUgUufes  &  autres; 

arrêté  au  Confeil ,  !c  douie  Ocîohrc  mil  fept  Cent  trifUe-iteuf, pottr  Vmnic  mil  fept 
cent  quarante.  A  eu  extrait  ce  qiu  fuit  : 

GRENIER    A  SEL    DE  PARIS. 

J^VX  adminiftrateurs  de  l'Hôpital-Gcneral ,  &  à  celui  des  Enfans-Trouvcs ,  l  Pans,* 
la  c]u.intitc  de  huit  muids  de  fcl  accorcîc's  par  cnncefîîons  &•  Icttrcs-parcnces  des  rois 
prtdccetleuts  de  fa  iiujcitc ,  employés  au  prclcnt  état,  en  payant  le  prix  du  marchand , 
«le  quatre  livies  dix  (oh  par  minoc ,  c<mfi>rm6ncnc  à  Pécat  aaèté  au  Cooièil  »  le  yingc- 

trois  Juin  mil  ùx  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  ci  •  •  •  8  muids. 

De  celui  de^  gradâcations  ôc  aumônes,  aahé  iedic  jour  pour  ladite  année,  a  été  ex- 
trait ce  tjui  iuir  : 

GRENIER    A    SEL    DE  PARIS. 

Aux  adminiftr.ircim  de  rHôp'r.il-CcnL'r.il ,  &  h  celui  des  Enfuis-Trouvcs  ,  la  quantité 
de  cinq  muids  de  iel  par  augmcuuciun  ,  outre  les  huit  muids  accordes  audit  Hôpital  par 

plulîcurs  arrêts  du  Confeii ,  &  ,notatnment  par  celui  du  deux  Arril  mil  (èpc  cent  dix- 
neuf,  fans  payer  aucuns  droits  ,ci  $  muids. 

»CBBa=  .  ■■     .,        '   un 

EXTRAIT  DES  FRANCS-SALÉS» 

A  commencer  Vamée  tjSx, 

S  U  R  le  mémoire  prcfcntc'  au  Confeii  par  meilleurs  les  adminillratcurs  de  l'Hôpital- 
Général ,  il  a  été  accordé  dix  tninots  defel  pour  laconfommation  de  la  maifon  de  PHofpîce 
«le  Vat^rard,  à  commencer  en  mil  fcpr  cmcquatre^ving^deux.  L*ordrc  donne'  par  le  minière,  ï 
ce  fujct ,  à  la  ferme  générale  ,  cft  conçu  ainfi  :  ?>  employer  PHofpice  de  Vaugirard  pour 
j>  dix  mmots  de  ici  dans  l'écac  des  francs-ialcs  de  gratiiication  aumône ,  à  compter  de 
a»  Pannée  courante  «. 

«f..-.,        .  ,      ,    -  bSi 

HÔPITAL-GÉNÉRAL. 

ÉDIT    DU  ROI, 

^ORTAJTT  établijPement  de  l'Hôpital  -  General ,  pour  le  renfermement  des  pounts 
mendions  de  la  viile  ù  fauxlfourgs  de  Paris. 

k  Paris,  au  mois*  d'Avril  i6-;6,  vérifié  en  Parlement  le  premier  Septembre  cafninm,  en 

t'iiitcj  I"S  autres  Cours  fouvcraincs. 

lOurs,  p.ir  1,1  gnce  de  Dieu  ,  roi  de  Fiince  (S:  de  Navarre  :  A  rous  prtTens  &  à 
venir  ,  Salut.  Les  rois  nos  prcdccelTcurs  ont  t.ut,  depuis  le  dernier  lîcclc,  plniicurs  ordon- 
nances de  police ,  fur  le  &it  des  pauvres  de  notre  bonne  vîUe  de  Paris,  &  travaillé,  par 
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leur  zele,  autant  que  par  leur  autoricc ,  pour  empêcher  la  inendicice  8c  l'oiilvetéi  comme 
les  fources  de  tous  les  dâbrtbes.  Et  bien  que  nos  Compagnies  rouveraines  aient  appuyé 
par  leurs  foins  rcxccution  de  ces  ordoiïnanccs ,  elles  fc  (ont  itouvccs  néanmoins ,  par  la 
fuite  (les  rems ,  infrutbucufes  Se  fans  effet ,  foit  par  le  manquement  des  fonds  ncceffaircs  à 
la  fublîitance  éCun  fi  grand  dciTcm  ,  loic  par  le  déâuc  d'une  diredion  bien  établie  Se  con- 
venable à  la  qualiné  &  Vamn,  Deiocte  que  dans  les  demien  tenu ,  8c  fous  le  règne  du 
dâttm  foi  notre  tiès-honoté  feigneur  &  pcre  d'heureufe  mémoire ,  le  mal  sVtanc  encore 
accru  par  la  licence  publique  ,  &  p.ir  !c  dérèglement  des  mœurs ,  l'on  reconnut  que  le 

r'ncipal  dcÉiut  de  Texécution  de  cette  police  pruvcnoïc  de. ce  que  les  mendians  avoienc 
libefté  de  vap;uer  par-touc ,  &  que  les  Toulagcmens  qui  étoient  procurés  n*empechoîent 
pas  la  mendicité  fecrette ,  &  ne  faifoient  point  celfer  leur  oifivetc.  Sur  ce  fondement  fur 

Erojetic  &  exécuté  le  louable  dcflcin  de  les  renfermer  dans  la  maifon  de  la  PitiJ  ,  & 
eux  qui  en  dépendent  j  &  lettres-patentes  accordées  pour  cet  crfet  en  1612,  rcgiilrécs  en 
notce  cour  de  Pariemenc  de  Paris,  luivanc  le^que^es  les  pauvres  lurent  enfermés;  6c  la  di- 
leûian  coomiife  i  de  bons  Se  notables  bourgeois  qui  i'uccdfivemenc»  les  uns  après  les 
autres  ,  ont  apporte  route  leur  indurtric  Se  bonne  conduite  pour  b.ire  rc'tifTîr  ce  dclT:in, 
£t  toutefois,  quelques  etiorts  qu'ils  aient  pu  faire ,  il  n^a  eu  fon  ctlet  que  pendant  cmq 
ou  fix  années  )  Se  encore  très-împarâitemenc,  tant  par  le  dé&ut  d^emploi  des  pauvres  dans 
les  œuvres  publiques  nianu£iÀures ,  que  pour  ce  que  les  directeurs  n'ccoicnt  point  ap- 
puyc's  des  pouvoirs  iS:  de  ratiroritc  nécefTairc  à  la  grandeur  de  l'ciuixpnle  ,  Se  que  par  la 
îuitç  des  dclor.dres  Se  le  malheur  des  guerres ,  le  nonibre  des  pauvres  toit  augmente  au- 
delà  de  la  créuice  commune  Se  ordinaire ,  Se  que  le  mal  Ct  Coït  rendu  plus  grand  que  le 
temede*  Deforte  c]ne  le  libertinage  des  mendians  efl:  venu  jufqu'à  Texcès,  par  un  mal- 
heureux rtbaiulon  A  route;  fortes  de  crimes  ,  qui  attirent  la  milc'ditflion  de  Dieu  fur  les 
états ,  quand  lis  fout  impums.  Uexpcricnce  ayant  tait  connoitie  aux  perlonnes  qui  le  iont 
occupées  dans  ces  chaniables  emplois ,  que  pluiîeucs  d*entr*eux,  de  Pun  &de  Pautre  fexe, 
iiabtient  enfemble  fins  mariage,  bucap  de  leurs  enfuis  font  (ans  baptême» &  îb  vivent 

prefque  tous  dans  Piiniorance  de  la  reli'^ion  ,  le  mépris  d;s  (acremenç,  5:  dans  l'habinidc 
continuelle  de  toutes  fortes  de  vices.  C'cifc  pourquoi,  comme  nous  lommes  redevables  à 
la  miféricorde  divine  de  rant  de  grâces ,  &  d*une  vUtble  proteâîon  qu'elle  a  &ic  pacoitie 
iur  notre  condiiîte  A  ravéncmcnt,  Se  dans  Pheureux  cours  de  notre  règne,  par  le  fuccès 
de  nos  armes  8<  le  bonheur  de  nos  viéloircs,  nous  croyons  ccrc  plus  obliges  d.  lui  té- 
moigner nos  reconnoillànces  par  une  royale  Se  clirctietme  applicauon  aux  choies  qui  re- 
gardent Ibn  honneur  8c  ùm  fervice  :  conlîdérans  ces  pauvres  mendians  comme  membres 
vivans  de  Jcfus-Chrift ,  &  non  pas  comme  membres  inutiles  de  Ter  : ,  .  :  agiiïans  dans  la 
conduite  d'u4  û  grand  ceitvre ,  non  par  ordre  de  police ,  niais  par  le  iieuf  motif  de  la 
charité. 

PREMIÈREMENT. 

Aces  causes,  après  avoir  fait  examiner  toutes  les  anciennes  ordonnances  {<c 
rc^emens  fur  le  Êiit  des  puvres ,  par  grands  Se  notables  perfonnagcs,  &  autics  intelli^jens 
&  expérimenté  en  ces  matières ,  eoumble  les  cxpedicns  les  plus  convoiables  dans  la  mifeie 
des  tems ,  pour  travailler  i  ce  deifein  &  le  feirc  rt'uffir  avec  fuccès  à  la  gloire  de  Dieu, 
Se  au  bî:n  public.  De  n^trc  certaine  fcience  ,  propre  mouvement  ,  plein?  puilTance  tft  au- 
torité royale  :  Voulons  Se  ordomions ,  que  les  pauvres  mendians  valides  Se  invalides , 
dePun  ic  de  Pautre  fexe,  £>ienc  enfomà  dans  un  Hôpital  pour  être  employés  aux  ou- 
vrages, manu£iâttres  &  autres  travaux ,  félon  leur  pouvoir,  ainiî  qu'il  eft  amplcmcnr  con- 
tenu au  règlement,  fignc'  de  notre  main,  atnchc  fous  le  çontre-fcel  des  prclcntcs ,  que 
iu>us  voulons  eue  exécute  iclun  fa  forme  &C  teneur. 
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ÎI.  Pour  réudir  avec  fuccès  i  IMubliflcmcnt  d'un  Ci  grand  defTein  ,  nouf  avons  nommé 

6:  nom  nons  par  c^s  prcfentcs ,  notre  amt'  ^'  fc.il  ic  îîeur  BcHievrc  ,  chevalier  ,  notre  con- 
fcillcr  en  tous  Conieiis ,  ôc  premier  prciident  en  notre  Parlement;  &  notre  amc  âc  fcal 
le  Heur  Fa:»  Scec ,  aulfii  notre  confeillec  en  tous  nos  Confeils ,  8c  notre  procureur-g^éral, 
pour  âit  cas  <-'■  /«"^  (ttcceflêurs  cfdifes  cliarges,  chefs  de  la  diredion  dudit  Hôpital. 

III.  Xous  •  .  a  «n.Twnis-  5.  commerçons  avec  eux,  pour  diredeurs  5:  pcrpe'tuels 
adminiftrAiwrfs'T  nos  amc's  &  feux  Cliriftophc  l'£lclianicr  notre  conl'eiller ,  &  jnaicrc  oç- 
dinaite  en  notre  Chambre  des  Comptes;  Charles  Loy/eau,  notre  confeiUer  en  notre  cour 
des  Aides;  Jean-Marie LhoOe ,  ancien  avocat  en  notre  Parlcmcnc;  Chriflophc  du  Plcflîs, 
/îcur  de  Month.irr ,  confcillcr  en  nos  Confeils  ;  Bertrand  Drouard  notre  conicillcr  & 
maître  -  d'hôtel  ordiiyirc;  Jean  de  Goniont,  avocat  en  notreditc  Cour;  Claude  Chojiul 

xiiotre  confeiller,  ci -devant  ir^rier  des  ligues  des  SuilTcs  &  Grifons;  Jean  de  la  Plufe 
notre  confeiller  &  fecrctairc ;  Antoine  Pa;o:  ,  fleur  dc  la  (  h.ipelle  ;  Cabiicl  de  Caiilt^ontj 
/îcur  de  Chcvancs  ;  T.cuis  Scguier ,  fîcur  de  Saint  -  Firnun  ;  Nicolas  Barbier  ne  tte  ron- 
.feillcr  Se  receveur  des  gages  des  olîiciers  dc  notre  cour  des  Aides  ;  Jean  Lcvcfque , 
&  Denis  Picfaon,  anciens  confuls ,  marchands,  bourgeois  dc  Paris;  Sc'baflien  Ctamoify, 
ancien  jugc-conful,  ancien  échevin,  marchand,  bourgeois  de  Parii  ;  Henri  Cillot  ,  ancien 
conful ,  marchand,  bourgeois  dc  Paris;  Jactjucs Lau^eois ,  ancien  conful,  marchand  ,  hour- 
gcois  dc  Parii  ;  Jean  le  Alarchand,  bourgeois  de  Fans;  Claude  Patin,  ancien  conful,  mar- 
chand, bourgeois  de  Paris;  André  le  Vieux,  ancien  conful ,  ancien  cxlicvin,  marchand, 
bourgeois  de  Paris;  Jacques  P}'L:nant  ,  bourgeois  dc  Paris;  Chriftophc  Maillet,  ancien 
conful ,  marchand ,  bourgeois  de  Paris  ;  Antoine  Vitré  ,  marchand  ,  bourgeois  de  Paris  ; 
Jacques  Belin,  bourgeois  dc  Paris;  Sauveur  dc  Butlamaguy,  écuyef;  Se  Louis  Collard, 
bourgeois  de  Paris. 

IV.  Et  pour  cnftrnur  les  pauvres  qui  feront  dc  la  qualité  d'ctre  enfermés  ,  fuivant  fc 
rcglcment ,  nous  avons  donne  Se  donnons  par  ces  prckntcs ,  la  maifon  &  hôpiul ,  tout  de 
Li  grande  Se  petite  Pitic,  que  du  Refiige  ,  fis  au  tauxbourg  Saint- Vidor,  la  maifbn  & 
hôpital  dc  Scipion,  &  la  maifou  dc  la  Savonnerie  ,avec  tous  les  lieux ,  places ,  jardins, 
ni.i'fons  &  bâtimens  qui  en  dépendent ,  cnfemblc  les  niaifons  Se  emplaccmens  de  Bicétrc, 
circonllances  Se  dépendances,  que  nous  avons  ci*devaut  donnés ,  pour  la  retraite  des  Enfans* 
Trouves ,  en  attendant  que  les  pauvres  fiiITent  renferm».  A  quoi  lefdîts  bâtîmens  9c  lieux 
éc  Bicarré  ont  été  par  nous  m&és  t  c^viiquant ,  en  tant  que  befbin  fcroit,  tous  autres 
brevets  conceflîons  qui  pourroicnr  en  avoir  été  obtenues ,  en  faveur  des  pauvres  foldats 
cfl.  opiés ,  ou  pour  quclqu'autrc  caufe  ou  prétexte  :  dérpgcans  à  toutes  lettres  à  ce 
contraires. 

V.  Voulons  que  ks  lienx  fervans  k  enfermer  les  pauvres ,  foient  nommés  PHèpital- 
Ccnéral  des  pauvres  ;  que  Vinfcription  en  foir  mife  avec  l'écuflbn  de  nOS  armeS  liir  le 
portail  de  la  m  iiion  de  la  Pitic,  c5c  membres  qui  en  dépendent. 

VI:  Entendons  ^tre  confervateuc  &  proteâeur  dudic  Hôpital-Général,  Ôc  des  lieux  qui 

en  dépendent,  comme  ctans  de  notre  fondation  royale.  Se  néanmoins  ou'ils  ne  dépendent 
,cn  É^on  quelconque  dc  notre  grand  aumônier,  ni  d'aucuns  de  nos  oftictcr?;  mais  qu'ils 
ibient  totalement  exempts  de  la  lupcrioritc,  vilitc  ôc  juriidiction  des  ofitciers  de  la  générale 
réfb;mition  ,  &  auflî  de  la  grande  aumônerie ,  &  de  cous  autres,  auxqueb  nous  en  inter- 
diibns  toute  connoifrancc  &  jurifdidion  ,  en  ijuclquc  façon  ^e  manière  que  ce  puiffc  être. 

VII.  Déclarons  que  nous  n'entendons ,  par  ces  piélcnrcs,  toucher  en  quoi  que  ce  ibit 
â  la  direâîon  &  adminifh'arion  du  grand  bureau  de  notre  bonne  ville  dc  Paris ,  îcquei  de- 
meurera en  fon  entier,  comme  il  étoit  auparavant ,  fors  8e  excepté  pour  le  &it  des  pauvres 
jncndians,  dont  nous  lui  inrcrdilons  route  conn':i(Tance ,  police  &:  jurifdiction. 

y III.  Nous  avons,  en  ccùiioot,  cccinc&  luppiiunc»  cuirons  âc  luppiimons,  fa^ 
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ces  préfentes ,  la  dircilion  &  admiiiiftration  des  directeurs  de  la  maifon  de  hôpital  de  U 
Fitic ,  lis  au  Êiuxbourg  Saint* Viâor  ôc  lieux  qui  en  dependcuc ,  des  l'oins  £c  intcgritc  dei- 
quds  nom  fommes  tdkmeiu  fâtisâics,  que  nous  les  avons  ci-<ldrus  compris  «hns  ie  nombre 
des  direâcurs. 

IX.  Faifons  très  -  cxprcfies  inhibitions  &  dclcnfcs  à  toutes  perlonnf  tous  fcxes , 
lieux  à:  âges ,  de  quelque  qualité  &  nailTance  ,  &  en  quelque  état  ^s  puifiient  cire  , 
valides  ou  invalides ,  malades  ou  convaiefccns ,  curaUes  Ott  incarables ,  de  mendier  dans 
la  ville  &c  fauxbourgs  de  Paris,  ni  dans  les  t'glifcs  ,  ni  raix  portes  d'iccUc";,  aux  portes  tics 
maifons ,  ni  dans  les  rues,  ni  ailleurs  publiquement,  ni  en  lecrec ,  de  jour  ou  de  luiît, 
ùas  aucune  exception  des  fêtes  folcmncllcs  ,  pardons  ou  jubilés ,  ni  d'aflemblées  ,  foires  ou 
marchés,  ni  pour  quelqu'aucrc  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit  ;  à  peine  du  louer  contre  tes 
contrevenons,  pour  b  première  fois;  &:  pour  la  féconde  lois,  des  g^lcres  contre  les  hommes 
Se  g.ireoas ,  (5^  da  bamuircinent  contre  les  femmes  &c  les  fiUcs'. 

X.  Si  aucuns  alloient  mendier  dans  les  maifons,  nous  permettons  Se  cxprcflcinent  com- 
mandons aux  propriéuires  &  locataires ,  i  lents  domeftiques  &  autres ,  de  retenir  Icfdits 
mcn.iî.u\s  Jufcju'à  ce  que  les  dircdcur^  ou  officiers  ci-après  nommés  en  Ibicnt  avertis,  pottt 
leur  impoisr  les  peine-i  ci-delîus,  luiv.îiir  l'cxicrcncc  des  cm. 

XI,  N'entendons  comprendre  dans  iclditcs  deknfcs  ci-dcifus,  les  quacs  pour  l'Hùtcl- 
Dieu ,  9c  lieux  qui  en  dépendent  ;  celles  pour  le  grand  bureau  des  pauvres,  &  lieux  auJU 
qui  en  dcpcndcnc  ;  les  .r  .u^^lv;  de  l'hôpital  des  Quinze-Vingts  ,  les  enfans  des  hôpitaux  de 
la  Trinité,  flu  S.unt-Elpru ,  Cx' des  Enfans-Roupc;  ,  les  rcl"ç;icux  mcndir.n?,  les  religieules 
de  VAve-Aîaria  y  Se  :initcs  ij^ai  ont  droits  de  troncs  ou  de  quêtes,  Iclqueli  noui  en  avons 
feulement  exceptés ,  les  defêndans  généralement  à  tous  autres  ;  &  à  la  charge  <|ue  tes 
aveugles,  les  cnf.ms  5:  autres  .n.\m  droits  de  quêtes,  demeureront  aux  portes  des  cglifcs, 
nu  près  de  leurs  troncs  ;  avec  défenlcs  dc  demander  ailleurs  dans  les  égliies,  à  peine  d'ccce 
déchus  de  leurs  droits.  * 

XIL  Nous  donnons  8c  acnibuont  aux  dîreâeurs  par  nous  d  -  devant  nommés ,  9c 
commis  pour  ledit  Hôpital-Général ,  Se  à  leurs  fucccffcurs  qui  feront  aufllî  perpc  ucl ,  c!ur:mt 
leur  vie,  tout  pouvoir  d<:  autorité  de  direiflion  Se  adminiflnuion  ,  ccnnoiiTance,  juriidiction  , 
police  ,  correction  Se  chatunent ,  fur  tous  les  pauvres  mcndium  de  notre  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris,  tant  dedans  que  dehors  ledit  Hôpital-Général ,  &  exdufivement,  privativcmenc 
Ôe  indépendamment  de  la  direâion  du  grand  bureau ,  8c  de  toute  autre  dîcéâioa  de  police 
de  notre  ville,  f'mxbourg^,  prévôté  &  vicomté  de  Paris. 

XI  il.  Auioiu  pour  cet  etict  les  dirc(^curs,  poteaux  &  circans ,  prifons  6c  bafles-fbncs 
dans  ledit  Hôpital-Général,  8c  lieux  qui  en  dépendent,  comme  ils  avifeTont;iâns  que  Tappel 
puilTe  être  reçu  des  ordonnances  qui  feront  par  eux  rendues  pour  le  dedans  dudit  Hôpit  d  ; 
Se  nu.uif  A  celles  qui  inrervicndronr  pour  le  dehors ,  elks  feront  exécutées  lelon  leur  forme 
ik  teneur,  nonobftant  oppoutions  ou  appellations  quelconques,  £iitcs  ou  à  faire.  Se  lans 
préjudice  d^iceUes ,  &  pour  lefquelles ,  nonobstant  aulE  toutes  d^èofes  8c  prifes  i partie,  ne 
fera  différé. 

XTV.  Auront  les  dircélcurs  un  bailli  de  l'Hôpital  ,  fcrgens  des  pauvres,  gardes  aux 
portes  Se  aux  avenues,  avec  hallebardes  Se  autres  atmfs  convenables ,  &  tous  autres  o^— 
ciers  néceflaires,  ûnt  pour  exécuter  leurs  ordonnances ,  que  pour  ùkc  les  captures  des 
mendians,  8c  conduire  en  raâpital  ou  lieux  qui  en  dépendent,  ceux  qui  doivent  y  erre 
admis,  renvoyer,  ch.iflcr  ou  .irrêteT  ceux  qui  en  doivent  être  exclus,  .S:  accompagner 
les  parians,  ainli  qu'il  cft  porté  par  le  réglanent  ci-attaché.  Leftjuels  baiili,  Icrgens,  gardes 
9c  autres  officiers ,  feront  inftitués  ou  deftîtués  à  la  volcmté  des  direâeurs ,  Se  fans  qu'ils 
Ibienc  aucunement  dépcndans  du  batUi  des  pauvres  du  ff^aà  bureau  i  ni  autres  officiers  ou 
juges,  pour  le  tut  de  leurs  charges. 
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XV.  EnjoigtiMis  aiixèaillif  &  autres  officiers  qui  fcronc  commis  par  les  <Iiredeuts,  de 

faire  exaûc  pcrquintion  chacun  Jour,  avec  les  fergcns  cfudit  Hôpital,  pour  empcchcr  touc^ 
fortes  de  mcndians  pir  \c%  ruc<;,  c\-  ponClucUcmcnt  cxc'cuter  le  contenu  en  ces  prcfcntes. 
Se  au  rcglemenc  ci-acuchc,  a  pcaie  ticac  chartes  Se  punis,  {ans  qu'ils  puiflcnt  prendre 
aucune  chofe  «fes  pauvres  /ni  attires ,  ni  les  kyodCts  ou  fouftir ,  ni  auffi  les  maloaiter } 
le  tout  (m  peine  tic  punition  corporelle. 

XVI.  Pourront  les  directeurs  avoir  dans  notrcditc  ville  &:  Eiuxbourgs ,  telles  maifons 
Se  lieux  que  bon  leur  Icinblcra,  pour  la  garde  des  pauvres,  juiques  à  ce  quM  en  aie  ctc  par 
eux  ordonné,  pcnir  tes  admettre  en  rHopical-Ge'ncral ,  ou  pour  les  conduire  en  d^autces 
lieux  ,  ou  pour  les  renvoyer  ou  ciiallcr  de  la  vil'c  5c  fuixbourgs. 

XVII.  ^'aiions  inhibitiorts  &  dctenics  à  toutes  pcrionnes,de  quelque  qualité  ôc  con- 
dition qu'ils  foient ,  de  donner  l'aumône  manuellement  aux  mendians  dans  les  rues  &  lieux 
cî-deflus ,  nonobfbuit  tout  modf  de  compaflîon ,  néceflltc  prefTante ,  on  autre  prétexte  que 
ce  pvîlV  erre,  à  peine  de  quatre  livres pariHs  d'amende,  applicable  au  profit  de  THopital, 
au  paicnicnc  de  laquelle  ils  leronc  ccmcraints  ÔC  lans  d^orc,  en  vertu  des  ordonnances  des 
«lirecburs,  fur  le  rj^portde  leurs  offiden. 

XVIII.  Défendons  pareillement  aux  propriétaires  &:  locataires  des  maiiôns,  &  i  tous 
autres,  de  loger,  retirer,  ni  retenir  chez  eux,  aprcs  les  publications  des  prcTcntcs ,  les 
pauvres  qui  iont  ou  Icroicnt  mcndians,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  première 
ibis,  de  trois  cens  livres  pour  la  fecondc,  &  de  plus  grande  en  cas  de  reddtve,  le  tout 
applicable  au  proBt  des  pauvres  dudit  Hàpital-<»éiiàcal  ;  pour  raifon  de  quoi  les  proprié- 
taires, locauircs  &  autres,  pourront  erre  contraints  pr  faifics  de  leurs  oicns  &  empit> 
fonnemens  de  leurs  pcrfonncs ,  en  vertu  des  prcTentes,  &  des  ordonnances  des  diteâeuit. 

XIX.  Cbnunandons  aux  fergiens  du  borean ,  6c  tous  autres  officien  de  folUce ,  de  laiiû:, 
en  vertu  des  préfcnres,  6c  de  nxdonnance  des  direâeun,  les  lits,  matclats,  couvertures 
&  paillaflfes  dans  lefqucls  auront  c'ré  'couches  les  pauvres  chez  les  particulier?  qui  leur 
auront  donne  retraite,  au  préjudice  des  prckntcs  :  &  voulons  que  le  tout,  làns  aucune 
fermalité  de  juftice ,  fmt'  enlevé  &  applique  au  profit  des  pauvres  dudit  Hopital-Gcnérd  , 
ùns  erpc'rance  de  répétition. 

XX.  Défendons  aux  foldats  de  nos  gardes,  même  aux  bourgeois  de  notredirc  ville  6c 
fauxbourgs,  6c  à  toutes  perConnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  loicnt,de 
ncJefter ,  injurier  ,  m  nuloaiter  le  bailli ,  officiers ,  ni  aucun  de  ceux  qui  feront  em- 
ployés pour  prendre  ou  conduire ,  renvoyer ,  chaflcr  ou  accompagner  les  pauvres ,  6c 
d'empccher  Texecurion  du  règlement  général  ou  des  ordonnances  particulières  des  direc- 
teurs ,  à  peine  d'crrc  cmprilonués  lue  le  clump  ^  procédé  crimmclicmcnt  contre  eux , 
à  la  requête  des  direâ^urs ,  6c  aux  pauvres  de  fiiire  téfîflance,  fur  pcihc  d'être  punis , 
ainfi  que  les  direfteurs  aviferont. 

XXI.  Ordonnons  aux  chevalier  du  gucr,  prévôt  de  l'iflc,  prévôt  des  maréchaux,  lieu- 
tenant-criminel de  robe-courte ,  leurs  exempts  6c  archers ,  comrailTaircs  du  Chatelet ,  huif- 
fiets ,  fergens ,  6c  autres  minilbres  de  juftice  9c  de  police,  &  m&ne  i  tous  nos  fujecs ,  de 
donner  main-forte  auxdits  bailli  de  l'Hôpital  &  lergens  des  pauvres,  pour  l'exécution,  rant 
des  prclcntes  que  du  règlement  général ,  5c  des  ordonnances  particulières  des  directeurs  , 

5»ar  raiibn  dudit  Hôpital ,  s'ils  en  ont  befoin ,  lou  pour  la  capture  des  pauvres ,  ou  celle 
^tres  perfonnes ,  qui  (e  trouveront  contrevenir  aux  anides  précédens ,  foit  pour  les 
faifies  ,  cxécutiom  ou  autrement,  .1  peine  d'en  répondre  par  les  rcfulàns  OU  dilajsos 
en  leurs  propres  ôc  privés  noms ,  ôc  d'amenée  arbitraire. 

XXn.  Enjoignons  airx  commiiTaires  des  quartiers,  quaneoiers,  dixainîers,  cinquantc- 
niers  &  autres ,  de  nelaiffer  habiccr  perfonnc  dans  leur  quartier,  qu'ils  n'aient  prcdabienient 
^éàèé  au  buccau  de  U  poHfc  d'avoir  du  btepi  iodiiunc  ou,  vacation  Tuffifante  pour  jfe 
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nourrir,  8c  fubvetur  àleucs  £umUe$;  excepté  les  pauvres  honteux,  affiftâ  des  paroiïTes, 

ou  d'ailleurs ,  8c  !c5  pauvre*:  maries ,  à  prcfent  rocndians  ,  qui  ("cront  à  Taumonc  dudii 
Hôpital  -  General ,  iuivant  le  cerciiîcac  qu  ils  en  lapporceronc  j  à  peine  d'en  rcpoodre  pat 
Urdin  comnûflaiiet  des  quacdecs,  quartenieis  &  autres,  en  icuis  propres  Se  privés  noms, 
9c  donc  ils  apporteioni  tous  les  mois  les  t61cs  au  bureau  dudtc  Hôpital,  i  peine  de  qu»» 
r.întc-Iuiit  livres  parifis  contre  chacun  de  ceux  qui  Te  rroiiveroin  y  manquer*  Eajoigpoiit 
aux  direttteurs  d'avoir  un  foin  particulier  de  l'éxecution  du  prcfent  article. 

XXIII.  Comme  nous  prenons  foin  du  lalut  des  pauvres  qui  doivent  être  enfermâ ,  auffi. 
bien  que  de  leur  ccabliflbnent  ôc  fubfiflançe ,  ayant  dès  il  y  a  long-tcms  reconnu  la  bc'ncdidion 
que  Dieu  a  donntc  au  travail  des  prcrres-miffionnaires  de  Saint-Lazare,  les  grands  fruits 
qu'ils  ont  iûits  julqucs  à  pre'fent  pour  le  fecoucs  des  pauvres,  ôc  fur  l'efpécance  que  nous 
avons  qu*ib  continueront ,  &  augmenteront  a  l'avenir,  voulons  qu'ils  aient  le  foin  8c 
l'inllrudion  du  fpirituel  pour  l'adidance  &  confolation  des  pauvres  de  l*H6pital-G<lnéral , 
Se  lieux  qui  en  Jt'ncntîcnc ,  &  qu'ils  aient  l'jclminifVrarion  des  ficremcns ,  fous  l'auroritc  & 
jurifdiâion  Ipirituelie  du  ficurarchcvcque  de  Paris,  auquel  ils  feront  prcïeiucs  par  le  génc'ral 
defdits  miifîonnaires ,  &  par  lui  approuves,  Se  leur  feront  tous  privilèges  8c  CxemptimiS 
ordiniirc;  en  pareil  tis  accordes. 

XXIV.  Pourront  le;  [nôtres  qui  feront  commiî  audit  Hôpital-Gcncral  recevoir  îes  rcfta- 
mcns  dans  icelui ,  &  dans  les  lieux  qui  en  dcpcndent ,  ibic  des  officiers  ou  domcltiques, 
OU  des  pauvres  8c  autres ,  y  étans ,  en  ce  qu'ils  pourront  tefler  ;  8c  (ëront  leTdict  tefta^ 
mens  valables ,  comme  s*il$  ^toicnt  holographes ,  ou  palTcs  pardevant  notaires ,  cufà  , 
ou  vicaires  \  d&ogeant,  pour  ce  icgtrd  uulcfflenc,  aux  ordonnances  8c  coutumes  à  ce 
contaaircs. 

XXV.  Seront  tous  léfdits  pr^tres-miffîonnaires  &  autres,  i  IVgird  de  la  police  8c ^ 
cipltne  temporelle  concernant  l'Hôpital,  fous  l'entière  dépendance  des  direâeufs,  cn 

qualirc  de  fupcricurs  ,  au  bureau  delqucls  ils  fcronr  prcfciucs,  approuvés  &  reçus,  & 
par  eux  employés  fur  l'état  de  la  mai  ton  ,  fans  qu'ils  pui  lient  auparavant  s'immifcer  en 
aucune  fbnâion  dans  ledit  Hôpital-Général ,  ni  après  prendre  aucune  rétribution. 

XXVI.  Lorfque  le  fuperieur  defdits  miflîonnaires,  ou  en  fon  abfencc,  celui  qui  fera 
par  lui  commis,  viendra  au  bureau  pour  cliofe  concernant  le  fpirituel,  ou  ce  qui  en  dc- 

Send ,  il  y  aura  voix  délibcrative  en  ce  qui  fera  par  lui  propolc ,  &  lui  fera  pour  cela 
onné  fémce  ,  après  le  plus  ancien  de  ceux  des  dircôeurs  perpétuels  ,  qui  y  feront 
lors  prckns. 

XX\'n.  Pour  fecoiirir  les  fcinincç  50  les  filles  qui  feront  enfermées  dans  ledit  Hopital-Gcne'- 
ral,  &  lieux  qui  en  dépendent,  les  direcfleurs  pourront  employer  les  perlonnes  de  mcmc  icxc 
qu'ils  trouveront  ccrc  les  plus  propres  aux  fecours  &  alUllance  des  pauvres ,  fous  les  mêmes 
ordres  &  dépendance  totale  deldits  direâenrs. 

XX\'ni.  D'auranr  que  Tcxpcricncc  a  fiit  connoltrc  que  les  principaux  manqnemens 
qui  ont  été  à  Texccution  des  deiTcins  q  ic  Ton  avoic  eu  c i -devant  d'cnterracr  les  pauvres, 
^nt  procédés  des  défauts  d'établilTeinent  lufblant ,  &  de  la  fubfiftance  n^reflaire ,  nous 
avons  donné  audit  Hôpital-Général  tous  les  biens,  droits,  profits,  revenus  &  cmolumcnsy 
•4anr  en  fonds  que  fruits  ordinaires,  cafuels  &  extraordinaires,  de  quelque  titre  &  qualité 
qu'Us  puiflcnc  ctrc,  dus ,  échus,  5c  à  écheoir ,  appartenans ,  ou  qui  peuvent  appartenic 
maintenant,  ou  ci-apics^  aux  niaiioas  &  Hôpitaux  de  la  pitié,  du  Refiigc,  de  la  Savon^ 
neric,  Scipion,  Bicetre,  membres  8c  lieux  qui  en  dépendent;  defquels  biens,  droits^ 
revenus  les  receveurs,  fermiers,  locataires  5c  débiteurs  feront  tenus  de  donner  compte  ou 
état,  &  d'en  faire  le  paiemenc  ou  la  délivr.ncc,  cl.acun  ainiî  qu'il  y  peut  cure  obligé, 
auxdits  diredeurs ,  ou  à  leurs  ordres  i  Se  ce  iailant ,  demeureront  leuHts  receveurs ,  1er-» 
mien,  locataires  8c  débiteurs  valablement  quittes  8c  déchargé»  envers  8c  contcc  ious$ 
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feront  tous  les  baux  &;  lous-baux  confirmés  ou  rtiolus,  aiali  t[u  à  Ici.i  dciibctc  par  les 
direânirs ,  pour  le  plus  grand  avantage  de  l'Hôpital. 

XXIX.  Âppaicicndront  pareillcnicnr  .\aJit  HÔpkai-Cencr.il  tous  !cs  lies,  mtublcs,  cou- 
vertures, macelats,  pailLifTes,  linges,  uilmftlcs  de  cuiline  &  de  ménage ,  &  aurrcs  dcrdttes 
mailons  &  Hôpitaux ,  &  lieux  qui  en  d^endcnt ,  de  toutes  IcfqueUes  choies  lera  taie 
itivencaire  par  rordre  des  direâeurs ,  nonobftanc  l*oppofîdon  &:  rempéchcment  de  cous 
ceux  qui  voiu^roient  prcrendrc  y  avoir  intcrct. 

XXX.  Voulons  que  ledit  Hôpital  - Gcncrai  Ibit  compris  au  nombre  des  aurrcs  Hôpi- 
uux  de  la  ville  &:  fàuxbourgs  de  Paris,  pour  en  avoir  tous  les  mêmes  droits,  prérogatives 
&  privilèges ,  &  participer  avec  eux  à  tous  les  legs,  donadoiis,  fendadons  &  amnftaes 
£iits  &  à  taire  aux  Hôpitaux  en  gcnJal. 

XXXI.  Déclarons  néanmoins  que  tous  Ics  dons  &  legs  faits  par  contrats ,  teftamens 
&  autres  difpofitions,  les  adjudicadons  d'amendes  &:  aumônes  taites  en  la  ville  Se  faux- 
boiu^s ,  prévôté  8c  vicomte  de  Paris,  en  termes  généraux,  aux  pauvres,  ou  .1  la  conv- 
munâuté  des  pauvres,  fans  aucune  autre  JJiu^j ^.itton ,  dont  jufquM  picki-.t  remploi  n'aura 
point  été  fait,  quoique  les  difpolîtions  précèdent  ces  piJîcntes  de  quelque  tems  que  ce 
Ibit,  &  toutes  celles  qui  fff  feroac  d-aprcs,  feront  5c  an  par  tiendront  audit  Hôpiiai-Cé> 
net  il  ;     cti  cette  qttaU^,  pooiXMit  être  vendiquées  par  les  direâetus. 

XXXII.  Enioignons  aux  curés,  vicaires  &  notaires  qui  recevront  des  teftamens, 
d^avertir  les  ccibteurs,  fans  néanmoins  les  y  obliger,  de  fàiie  quelque  legs  aux  pauvres , 
&  de  fàîre  mention  dans  les  teftamens  que  ravenifTanent  ai  «un  été  fait ,  à  peine 
de  nu'ilitj. 

XXXTII.  Doninons  auJi:  Hôpital-Général  toutes  les  maifons,  lieux,  fonds,  droits  &  reve- 
nus aJtfedés  aux  pauvres ,  pour  le  foulagcment  d'iceux ,  petcepdbles  dans  notrediie  ville  & 
âiixbourgs ,  prévoté  &  vicomté  de  Paris ,  qui  (ont  à  piéfenc,  on  fe  trouveront  ci-après 
abandonnes ,  ufurpés  ou  employée  à  autre  ufagc  que  celui  de  leur  fondation ,  &:  même 
ceux  qui  font  à  préfcnt ,  ou  fc  trouveront  ci-après  deftitucs  de  légitimes  adminifttateurs, 
tant  de  Tun  que  de  Tautrc  lexc ,  foit  de  notre  fondation  uj^  autres. 

XXXIV.  Nous  déclarons,  fuivanc  les  anciens  ri^emens ,  que  toutes  les  aumônes  de 
Ibndation,  (oit  en  argent,  grains,  ou  autre  nature,  dont  plu(îeurs  communautés  fécu- 
licres  ^  régulières ,  &  même  les  particuliers  de  notredite  ville  &  fàuxbourgs  ,  prévôté  tc 
vicomté  de  Paris ,  Ibnc  charges  envers  les  pauvres ,  feront  Se  appartiendront  audit  Hôpi> 
tal-Gcnécal,  &  voulons  qa*en  cette  qualiie,  elles  puiiTenrétre  vendiquées  par  lesdirec--^ 
teurs ,  ou  par  leur  ordre,  &  appliquées  au  profit  des  pauvres. 

XXXV.  D'autant  que  ce  foin  des  pauvres  regarde  routes  fortes  de  pcrf^nnes,  &  que 
p.ir  nos  ordonnaiKes,  r^emens  de  police  &  anciens  arrêts,  chacun  cit  obligé  de  con- 
tribuer à  la  nourriture  des  pauvres,  luivant  Tes  fkeultéf  :  nous  voulons  &  ordonnons  qu*â 
la  réfjrvc  fculcmenr  de  l'Hotel-Dieu ,  &  des  maifons  qui  en  déjicn Jcnt ,  de  la  direction 
du  grand  bure.ui  ,  &  des  quatre  mendians  ;  cnfcmble' des  Hôpitaux  de  hi  Trinité,  du 
Saint-Efprir ,  des  Enliuis  -  Rouges  ,  de  Sainte -Catherine  &  de  iaiu-Gervais  ;  toutes  les 
communautés  fécuUeres  &  régulières  de  l*uh  &  de  Tautre  fexe ,  de  notre  ville  &  fmx- 
bourj'^s,  prévôté  5c  vicomté  àz  Paris,  &  tous  corps  laïques,  les  fibrio^ucs  des  églifcs, 
les  chapelles  ôc  confrairics ,  &  aurrcs  rie  cette  nature  ,  mcme  les  corps  des  métiers ,  & 
coûtes  autres  perfonnes  contnbueiit  à  réublifrcmcnt  &  fublîilance  dudit  oeuvre  ,  chacun 
Â  propordon  de  fes  £:>rces  ,  à  quoi  &re  ils  (ont  invitâ$&  i  faute  de  le  faire  volontaire» 
ment,  feront  cotifcs  fcl  on  les  anciens  réglemens ,  par  notre  cour  de  Parlement,  .1  la  re^ui— 
itcion  de  notre  procureur  -  général ,  pour,  félon  les  taxes  qui  feront  modcrcmeni  faites, 
en  Êire  le  recouvrement  par  le  receveur  dudit  Hôpital  -  Général ,  fur  les  cottttainces  des 
«tîrcâaixs,  qui  foont  expédiées  par  le  gteffier,  lelqudles  nous  validons  dès-i  prâëuc , 
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'  comme  pour  lors ,  &  Toulons  qu^ellcs  fortent  leur  plein  8c  entier  cffêc ,  aprcs  c\\jc  Véat 
en  aura  ctc  arnîcJ  par  norrc  cour  de  Parlement  ;  pour  l'exJcution  cIuijulI  vouIouî  que 
les  dircèieurs  puiflent  commettre  telles  perlonnes  qu'ils  avileront  en  chacun  quanier, 
lefqucUes  feronc  obligées  d'en  faire  la  levée  en  leur  propre  Se  privé  nom. 

XXXVI.  Permettons  aux  directeurs  toutes  l^uctcs ,  rroncs,  paHlns,  grandes  &  petrœs 
boîtes  en  toutes  les  cglifes,  carrefours  lieux  publics  de  notre  ville,  fauxbourgs,  prévôté 
&  vicomte  de  Paris,  &  qu'ils  puiflent  mettre  icfditcs  boîtes  aux  magalim,  comptoirs  & 
boutiques  des  marchands,  aux  hôtdleries  &  lieux  des  coches,  Mix  marchés  publics ,  halles 
&  foires ,  fur  les  ponts ,  ports  &  pailàges ,  &  en  tous  lieux  où  Pou  peut  être  exdté  i 
faire  la  charicé  ,  mcmc  aux  occafîons  «tes  baptêmes,  macû^,  coQVOis,  cntetremens  Ôc 
fervices,  &  autres  de  cette  quahté. 

XXXVir.  Accordons  audit  Hôpital  le  quart  des  aumônes,  tant  du  grand  &  petit  fceau, 
que  des  m  irchcs ,  baux  &  adjudications  qui  feront  faites  en  notre  Confeil ,  à  commencer- 
de  cejourdMiui ,  &  de  celles  dont  la  dillriburion  n'cll  pas  encore  aduclîcmcnt  fàicc. 

XXXVIII.  Le  quart  des  amendes  ou  condamnations  d'aumônes  ordonnées  pour  les  dé- 
lits, malverfaiions  ou  ufurpations  des  Eaux  Ôc  Forêts  de  France,  tant  pour  le  paflfc  que 
pour  l'avenir ,  dont  les  dîreâeucs ,  comme  parties,  poummi  Êùre  les  pourvûtes  en  notre 
Confeil  ou  ailleurs. 

XXXIX.  Le  quart  des  amendes  de  police ,  &  de  toutes  les  maichandifes  ou  autres 
chofes  qui  feront  déclarées  acquifcs  Se  confifquées. 

XL.  Comme  auflî  te  tiers  de  toutes  les  lettres  de  maîtri(cs  qui  font  8c  feront  par  nous 

ci -après,  &■  parles  rois  nos  prcaJcffcurs  ,  doniu'cs  5:  rcgiflrécs  en  notre  Parlement, 
foit  en  iàveur  de  mariage ,  nailUncc  des  enlans  de  France  ,  avéncuîenc  à  la  couronne , 
ou  autre  caufe  (Inguliere,  entendant  en  ce  comprendre  celles  ci-devant  par  nous  données, 
êc  non  re$;i  Urées. 

XLI.  Tous  officiers  qui  feront  reçus  en  nos  compagnies  fouvcraincs,  établies  en  notre 
ville  de  Paris,  autres  que  ceux  dcfditcs  compagnies  ,  &  aufli  ceux  qui  feront  reçus 
dans  les  iîeges  Se  jurifdiéèioqt  fubaltcrnes,  ordinaires  Se  extraordinaires,  pareillement  éta- 
blies hors  notreditc  ville,  feront  tenus,  à  leur  réception,  donner  quelque  fomme modique 
audit  Hôpital  -  CJncral ,  dont  ils  feront  oHigés  de  rapporter  la  quittance  auparavant  que 
l'arrêt  ou  jugement  de  leur  réception  leur  foit  délivre  ,  laquelle  iomme  ou  taxe  fera  aroi- 
trée  par  nofdites  compagnies  fouvcraincs,  chacun  en  ce  qui  les  regarde  ,  Se  rôle  drc0c 
d'icelles ,  eu  égard  à  ta  qualité  deTdits  officiers. 

XLII.  Voulons  aufn  que  tous  comp\e;nons  de  métiers,  lors  de  leurs  brevets  d*apprcn- 
ti filage ,  &  les  nuitres,  lors  de  leurs  chcf-d"auvrc  ,  expL-ricncc  ou  jurande,  loient  tenus 
aum  donner  quelque  fomme  modique  audit  Hopiul  -  General  „,&  en  rapporter  pareille- 
ment la  quittance  ,  auparavant  que  lefdiis'  brevets  d'apprcntifTage ,  ou  lettres  de  maîctiilèy 
ne  leur  fuient  délivrés;  le  tout  fclon  la  taxe  &  rôle  qui  en  fera  arrêté  par  notre  cour  de 
Parlement ,  à  proportion  des  métiers ,  &  pourvu  par  icclle  à  raffucance  du  recouvrement 
dcldites  cotes  &  contributions. 

XLIIL  P^ettons  auxdits  direâeors  de  &nt  kitt  par  le  baitli  de  l^Hôpîtal,  8c  fer- 
gcnt  des  pauvres ,  les  inventaires  &  ventes  des  biens  des  pauvres  qui  décéderont,  Cantaudic 
Hôpital  que  dehors,  après  avoir  été  à  l'aumône  d'kelui  pendant  un  an, 

XLIV.  Déclarons  appartaik  audit  Hopiul-Général ,  à  l'cxclufion  des  coUaténunc ,  les 
biens-meubles  defdiis  pauvres  qui  décéderont,  tant  audit  Hôpital  que  dehors,  après  avoir 
été  à  l'aumône  d'icclui  pendant  un  an,  fans  que  les  uns,  ni  les  autres  en  puiffcnr  difpofcc 
par  donation  cntre-vits,  ou  teftamcnr,  nr  faire  aucune  promelle  ,  obligation,  ni  contrats , 
que  pour  caufe  légitime,  &  par  le  conicntement  des  direéleurs,  à  peine  de  nullité* 

XLv.  Feanettons  aux  ditedeurs ,  de  recevoir  tous  dons,       8c  gratificarions  iiniver- 
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fdics',  (M.  paRieulieKs ,  ùtk  par  tefbmenc,  donations  encie-vifs ,  ou  à  caoTe  de  mon, 
ou  p.ir  qticlquc  auae  aâe  que  ce  ibit,  &  en  ùkc  les,  accepudons ,  recouvcemens,  ou 

pourluîccs  ncccflaircs  *  v 

XLVl.  PermecEons  aullî  dVqucrir ,  échanger ,  vendre ,  ou  aliter  par  les  direâeon 
tous  hcrita«s,  tant  fiefi  que  rotures,  ou  âanc-oleu,  avec  les  droits  de  juAicc,  jurirdic- 
tion  ,  cenuves,  ou  autres,  en  quelque  lieu  ,  ou  de  quelque  qualire  qu'iîs  puiffjiu  ccrc, 
rentes  foncières  8c  confUtuces,  acquérir  de  noue  domaine»  ou  de  quelque  pcrlbnuc  que 
ce  Toit,  Se  ordonner  &  dirpolèrde  tous  les  biens,  meubles  Ce  immeubles dudit  Hô|»ital, 
{^ùa  qu^'Is  juceront  être  à  propos  pour  le  plus  grand  avantage  d^icelui ,  6c  Cm»  qu*ds  en 
foîcnt  rerponraDles ,  ni  tenus  d'en  rendre  aucun  compte  à  quelque  pcrfonne  que  ce  foir. 

XLVll.  Leur  donnons  pouvoir  de  tranliger ,  compromcctre  avec  peine ,  compolcr  8c 
accorder  de  tour  ce  qui  dépend  des  biens  &  eî&ts,  meubles  ou  immeubles  dudit  Hâpî- 
tal-Gcncrai ,  &  de  nus  les  procès  &  ditfJrends  qui  peuvent  être  mus,  &  qui  pounoient 
ci-après  fc  mouvoir,  fans  aucune  exception,  IcfjLKK  compromis  nous  validons,  comme 
s'ils  cioienc  faits  entre  majeurs,  pour  leur  propre  lutcicc. 

XLVm.  Comme  auifi  de  prendre  des  terres  de  proche  en  proche ,  pour  la  neceflitd 
ou  commodité  dudit  Hôpital-Gc'néral ,  en  payanc  p.ir  eux  la  juftc  valeur,  fuivant  l\fti- 
tion  qui  en  fera  faite,  au  casque  les  proprimirts  voilins  ftlk-n'  rcfîis  d'en  tr>irer  ,i  runiablc, 
même  de  faite  voûte  6c  arcades  au-dclius  ,  ou  au-iiciluus  dcb  luci  juj^iLuites  les  iiMifoiis 
Se  hc'ritagcs  qu'ik  ont  à  préfent ,  ou  auront  cî-après. 

XLIX.  Leur  accordons  le  droit  de  faire  b.uir  volets  &:  colombiers  à  pied ,  Je  moulins 
à  vent  ou  à  eau,  fi  bcfoin  di,  dans  Tcrcndue  duùic  Hô|-iir,.1-Gcnccal,  membres  &  lieux 
en  dcpendans,  faiis  qu  a  puifTe  être  donné  aucun  enipcciiement. 

L.  Et  parce  que  ledit  H6pital  >  Général  aura  befbin  de  plus  grande  quantité  d*eaU3e 
que  celles  qui  font  maintenant  èfditcs  maifons ,  nous  leur  accordons  concédons  le  droit 
de -ce  qui  fera  ncceflaire  d'y  ccre  augmenté,  &  voulons  que  la  délivrance  leur  en  foie  hitc, 
foit  des  regards  ou  du  château  des  eaux  de  Rougis,  ou  autres  lieux,  par  le  prévôt  des 
marchands,  ou  «hevins  de  notre  ville  de  Paris,  ou  par  le  fieur  Ftanone ,  nom  inie»* 
dant  des  eaux,  ou  autres  qu'il  apparticnJra. 

ÏA.  Nous  avons  amorti  Se  amortilTons  par  ces  prciuucs,  en  tant  que  bcfoin  fcroic,' 
les  maifons  &  lieux  de  la  Pitié,  du  Refuge,  Scipion,  la  Savomierie&  Bicêtrc,  préfen» 
tcmcnc  dormés,  6c  tous  les  lieux  &c  domaines  qui  en  dépendent,  en  quelques  lieux  Sc 
endroits  qu'ils  puilïïnt  être  fitués ,  6c  même  des  à  prcfcnc ,  les  autres  mailons,  places, 
rentes,  &  autres  immeubles  qui  ont  été  6c  qui  pourront  être  donnés,  li^és  ou  dclailTcs 
audit  Hôpital-Général,  qui  teront  acquis  par  les  diredeurs  i  prefent  Sci  Pavenir,  fans 
que  pour  raifon  de  ce,  ils  foient  tenus  nous  payer  aucun  droit  d'amortilTemcnt ,  ni  même 
payer  aucune  indemnité,  lods  Se  ventes,  ni  ttcizcmc,  lods  ni  mi-lods,  quints  ni  rcquints, 
rachats,  ni  rclich  ,  pour  ce  qui  cft  ou  fera  en  notre  domamc,  6c  nonooAant  toutes  alié- 
lUidoos  ou  engigcmens  ;  (ans  auili  payer  francs-fie6,  ni  nouveaux  acquêts ,  ban  ni  arrière- 
ban,  ni  autres  &oits  quelconques,  qui  nous  font  ou  pourtoient  être  dus,  dont  nous  les 
dcch.irgeonç ,  &r  en  eant  que  bcfuin  cfl  du  fcroir  ,  en  avons  fiiit  8c  faifons  dh  à  préfcnt 
comme  pour  lors,  des  lors  comme  à  préfcnt,  don  audit  Hôpital-Général,  encore  que  le 
tout  ne  toit  ici  particulièrement  ipécihe ,  ni  encore  édm,  nonobAant  tout»  loix  &  ordon- 
donnanccs  à  ce  contraires,  auxquelles,  pour  ce  regard,  nous  dérogeons. 

LU.  Seront  néanmoins  tenus  les  dircdcurs  d'indemnifcr  les  Seigneurs  particuliers  des 
biens  par  nous  amortis ,  fi  aucuns  fe  trouvent  mouvans ,  rclevans ,  ou  tcnans  d'eux ,  la- 
quelle indenmit^ ,  pour  les  particuliers,  nous  r^ons  dès  à  préfcnt  au  dixième,  tant  pour 
les  ficts  que  pour  les  rotures,  &r  fans  qu'il  puiiTe  être  prétendu  homme  vivant  &;  mou- 
rant, ni  aucun  droit  de  quint,  rachat ,  ni  relief ,  ni  aucuns  autres  droits  ièigjaeunaux  , 
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ttnc  que  leTiUrs  fiçk  ou  rotures  appartiendront  audit  Hâpiial>Gén<fral ,  ni  mên»  pour  la  pre* 

miere  mutacion  qui  en  fcroit  Liii  c,  nonobftant  toutes  loix,  .irrrK  &  rcglemens  contraires , 
à  t^uoi  nous  avons  déroge  en  hveur  dudic  Hôpital  -  General  Iculcmcnt  ,  dJc  lans  rircr  à 
conféquence  pour  quelque  corps  de  connmitiiattté ,  ni  pour  quelques  paxticutiers  que  ce 
puifle  erre. 

LUI.  Permettons  &:  donnons  pouvoir  aux  dire<îleun  de  faire  lîv  hibiiquer  dans  Teteno 
due  dudic  Hôpital ,  Se  des  lieux  en  dcpendans  »  toutes  f  ortes  de  manuiaduces ,  &  de  les  £urc 
vendre  êc  dwifer  tu  profit  des  pauvres  d*icelui. 

LIV.  Lcfquelles  manuÊuflures  nous  avons  exemptées  de  payer  aucun  droit  de  Toi  pour 
livre,  anciens  on  nouveaux,  ni  liroit  d'aicte  ,  douanes  ou  autres,  de  quelque  nature  qu'ils 
puifl'eoc  cctc  I  mcmc  de  toutes  vilites,  contbrincmcnt  aux  exemptions  de  rHôpital  de  Lyon. 

LV.  Pour  de  plus  gncifier  &  fâvonfer  iVcablifremenc  8c  fubfiftuice  dudit  Hopital«Gé- 
néral,  voulons  que  chacun  des  corps  de  métiers  de  notrcdite  ville  Se  £raxbourg  de  Paris 
foicnt  tenus  de  donner,  quand  ils  en  feront  requis,  deux  compagnons,  mcme  les  mal- 
trellcs  lingcres  deux  tilles ,  pour  apprendre  leur  métier  aux  enfaas  dudit  Hijpital-Gén^t , 
^on  qu*lb  fe  trouveront  plus  difpofi^;  8c  ce  ihKant,  lefdits  deux  compagnons  8c  filles 
acquerront  la  maîtrife  en  leurs  corps  ôc  métiers ,  après  avoir  fcrvi  pendant  le  tems  de  Sx 
ans  audit  Hôpital-Gc'ncral ,  fur  les  certificats  qui  en  leront  délivres  6c  figncs  des  directeurs, 
julqu^au  nombre  de  iîx  au  moms,  avec  pouvoir  de  tenir  boutique ,  ainll  que  les  autres 
maîtres  6c  maStrefTes,  8c  ùms  aucune  diftinâion  entre  eux. 

LVL  En  cas  que  rHôpital-Gcncral  fut  tiop  futcha^é  d*enâns,  félon  Tavis  des  direc- 
teurs, ils  feront  mis-  en  métier  clie/  les  rn.iîtrcs ,  Im*;  pouvoir  prendre  pnr  eux  autre  chofc 
que  Toblization  de  s^en  lervir  deux  ans  au  pai-dcilu&  k  temps  rcquu  pour  les  appccntif- 
iages  de  cWan  métier. 

LVIL  Voulons  audî  que  le  corps  dos  apothicaires  $c  chiruigîens  donnent  chacun 
deux  compagnons  de  Icurdit  corps,  capables  pour  fcrvir  gratuit  entent  audit  Hôpital,  Se 
y  aflifter  les  pauvres ,  8c  les  officiers  Se  domclèiqucs  d'icclui ,  pour  les  indil'polîtions  com- 
munes des  pauvres.  Se  les  maladies  ordinaires  des  officiers  8c  domeftiques;  &  apiws  parcfl 
tems  de  fîx  ans,  lefdits  con^]>.ur nous  apothicaires  8c  chirurgiens  gagneront  pareillement 
leur  maîtrife,  fur  les  certificats  des  dircdeuiv  en  pareil' nomore,  &  auront  mêmes  droits 
&  privilèges  que  cous  les  autres  maîtres. 

LVIIL  Que  cetnc  8c  celles  qui  auront  fcfN'i  de  maîtres  &  maîtreflês  d'école  pendant 
dix  ans  dans  rHôpital-Gcncral,  avec  l'approbation  des  direâeurs,  pourront  ctrc  maîtres 
&  maîtrcflcs  dans  !a  ville  &  f^uxliourgs ,  fans  autr:  examen,  Ictcces  &  permiflîon,  que 
de  la  ccriification  de  leurs  Icrviccs  par  les  di  recteurs. 

LIX.  Nous  avons  ledit  Hôpital ,  Se  les  pai  ivres  enfermes ,  af&onchis ,  quitte's ,  exemptas 
£c  décharges ,  affranchiffons ,  quittons,  exempcons  &  déchargeons  de  tous  Tub^des,- im- 
portions (5c  droits  d'entrée,  tant  à  Pari:  qu'aiîl.  lurs,  par  eau  iSc  par  terre,  des  ports,  ponts, 
péages ,  oiftrois  de  villes ,  barrages ,  ponts  6  :  palïages ,  mis  &  à  mettre ,  &  de  toutes 
attites choies  généralement  quelconques,  don  ;  ils  pourroicnt  être  tenus  pour  leurs  vivres 
&  provîiîons,  même  pour  leur  vin,  juiques  à  la  concurrence  de  mille  muids  de  vin  par 
chacun  an,  fi  tant  ils  en  ont  beloin ,  cjue  d  ;  bois  A  b.ukr  &  à  bâtir,  charbons,  foins, 
cendres,  Se  autres  denrées  6c  co:ni.io  lues  ne  ceilàues  ou  utiles,  qui  feront  portes  &  con- 
duits dans  ledit  Hôpital-Général ,  membres  unis ,  Se  lieux  qui  en  dépendent ,  pour  la 
nourriture,  entretencment ,  fecoun  8c  aflIftaAce  d^éks  pauvres,  officiers  Se  domcfliques 
de  ladite  maifon,  fur  les  certificats  des  dir  .'deurs,  iufqiicî  au  noivihrc  de  fîx  au  moins; 
quoiqu'il  foit  dit  que  les  droits  feront  paye  s  par  les  ç>rivilegics  &  non  privilégies,  exempts 
8c  non  exempts  ;  à  quoi ,  pour  ce  rt*gard ,  avoiu  dérogé ,  en  conlldération  des  pauvres. 

I<X.  Accordons  auilî  audit  Hôpita^Gériccal ,  le  dioic  de  £raiic-làié,  pour  le  Tel  né* 
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CeflÀire  à  la  provi/îon  d'icclui  ,  jai^u'i  la  concurrence  de  quauc  muids  de  l'el ,  ^ar  ciia- 
cun  an.  Il  cane  ils  en  ont  befoin  ,  à  prendre  au  grenier  de  notre  ville  de  Paris;  dont 
nous  voulons  que  le  b.ul  gcnci^l  d':  nos  gabclîci  loir  cluigc  ,  Lins  qu'il  en  foit  payé 
aucune  cliofc  que  !e  prix  du  marchand  ,  îk  ians  urer  à  conicquence  à  regard  d'autres. 

LXl.  Accoidûiis  encore  audic  Hôpital-Gcncral ,  fix  cens  cordes  de  bois,  &  fix  miîiicrs 
de  coceren ,  par  chacun  an  ,  pour  le  chauf&ge ,  à  prendre  dans  nos  forces  de  Plde- 
de-Francc  .S»:  Normandie  ,  les  plus  proches  5e  les  plus  commodes  ,  fuivnnt  !.i  pnnilnlitc 
dcrdites  torcts  ;  pour  cet  ctier ,  en  icra  taie  état  au  Conlcil ,  après  avoir  oui  les  grands- 
maîtres  defdites  Eaux  &  Forets ,  fans  qu'il  foitjpris  aucun  droit  par  aucuns  ofEciers,  m 
pour  les  droits  des  ports  &  palTages  comme  dcmji. 

I.AÎT.  Nous  déchargeons  &  déclarons  auffi  ledit  Hôpital-Cencral  &:  lieux  qui  en  dc- 
pcndcnt ,  ëc  qui  y  Icront  ci-après  unis,  exempts  dc  tous  droits  de  guet ,  girdcs ,  fortiii* 
cations ,  boues  ,  paves ,  chandelles ,  canal ,  fermetures  de  ville  &  fauxbomgs ,  Se  gcnc'- 
latemenc  de  coûtes  contributions  publiques  ou  particulières ,  telle»  qu*eUes  puilTent  être , 
quoique  non  ci-cxprimc's ,  pour  de  tous  lefdits  droits  ,  privilèges  &  exemptions ,  jouir 
par  ledit  Hôpital-Général,  enticrcmcm: ■  &  (km  icfeive  :  dcfcndons  ttcs-cxpretlcmcnt  à 
tous  nos  .fermiers  ,  receveun  ,  ou  autres,  d*en  prendre  ou  exiger  aucune  chofc,  à  peine 
de  refHitttioa  du  Quadruple,  Se  de  cous  dépens,  dommages  &  incÂêts,  tant  contre  les 
commis  ou  autres  ^ui  Ic^  auront  reçus  en  leurs  propres  &  prives  noms  ,  que  contre  les 
fermiers  ou  a0bcics  ,  &c  leurs  cautions  conjointement  ou  féparcment ,  au  choix  des  di- 
reâeufs. 

LXIII.  Nous  avons  par  ces  prcïentes ,  exempté  &  exemptons  ledit  H&pitalrGài&al , 
&  lieux  qui  en  dépendent;  cnlcmble  les  maifons  &  fermes  y  app.ir:enantes&  qui  appar- 
tiendront ci-après,  de  tous  les  logemens,  paiTages,  aides  &  contributions  de  gens  déferre , 
en  quelques  lieux  &  [urovinces  qu'elles Toicnt  fuuÀs ,  &  pour  quelque  caufequecefiïit,daos 
les  villes,  bourgs,  villages  &  liameanx;  &  ferviront  lefdites  préTentes  de  Ëunre-^ade 
particulière  ;  avec  défenles  trcs-exprcfTcs  aux  généraux  licutenans-géncraux  de  nos 
armées ,  maréchaux  de  camp ,  mefbres  de  camp  ,  capiuines ,  lieuteiuns  Hc  autres  offt- 
ciect ,  c<dnmiflàitcs  9c  conduâeuis  des  troupes ,  8c  foldats  d'y  loger  ;  Se  aux  maires  ^ 
lîeiitenans,  échevins ,Tyndics  (Se  autres,  de  délivrer  aucuns  logemens,  taxes,  aides  ou 
contributions.  Enjoignons  à  nos  gouverneurs  n'c  provinces,  villes  chîteaux ,  d'y  tenir 
Ia  main ,  le  tout  à  peine  de  délobéilVance ,  d'ctie  procédé  cxtraordinairement  contre  les 
contteveoans,  &  de  les  rendre  fôlidaicemcnt  refpon£i»les  en  leurs  propres  Se  privés  noms, 
tant  de  k  leftîtution  de  ce  qui  y  auroit  été  pets,  enlevé  ou  reçu ,  que  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  Se  intérêts.  Pourquoi  nous  permettons  aux  dirc<fîcurs  d'cîi  faire  infor- 
mer ,  ou  dreHer  proccs-vcrbaux  ,  ôc  d'en  faire  les  pouriuites  en  tels  lieux  qu'ils  avifcronc  ; 
Se  afin  que  perfonne  n*en  prÀende  caufe  d'ignorance  ,  feront  nus  fur  les  portes  defdites 
m.iifons  <?:  fermes  ,  les  panonceaux  de  nos  armes,  cootenanc les âuves^^udes &  excmp* 
dons  ,  avec  les  cKuiles  ci-dcffus. 

LXIV.  Faifoiis  auûl  dttcnks  à  tous  habitans  ,  alTceurs  &  coUeéleurs  des  paroiilcs ,  6c 
tous  autres ,  de  taxer  >  ou  impofer ,  ni  fiùre  taxer  ,  ni  impofer  aux  râles  des  tailles  , 
rniîion  ,  fubllftaiiccs  ,  uflcncilles ,  ni  autres  deniers  ordinaires  ou  extraordinaires ,  foit 
pour  nous,  oujiour  parnculier-s ,  Icvc's  ou  à  lever  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  les 
fermiers  ,  (ous-fernucis  ,  receveurs  ou  conmii:  dudii  Hopital-Gcncrai ,  fermes  ,  inaifons  ÔC 
lieux  en  d^ndans  ;  mais  en  cas  qu'ils  ibient  contribuables ,  ils  iexom  xxxh  «Poflice 
modcrcinenr  par  les  tkis;  &  eu  égard  à  leurs  biens,  fans  y  confîdérer  les  biens  &  reve- 
nus, en  tout  ou  partie,  dudit  Hôpital-Général,  cjue  nous  voulons  en  ctre  entièrement 
exempts  i  à  peine  d'en  tcpondrc  par  leldits  afTceuis ,  coUedcurs  &:  autres ,  &  même  par 
tes  principaux  habitans  des  patoifles  folidaircmenc ,  en  lems  propres  Se  privà  noov,  9^ 
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«i'crrc  contraints  par  iiiifics ,  cxccutious  6c'  ventes  de  leurs  biens ,  mcubks  ^  immeubles 
6c  empcifônneinent  <Ie leunt peribones ,  à  U  reftitutton .<les  dcnien  qui-auroieiu  ^cc  payés, 
'  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &:  intérêts  ;  même  en  cas  de  Airtaux  des  taxes  ,  qui 
auroicnt  ctc  nltcb  crofficc  ;  pourquoi  nous  pcrmetrons  aux  dircflcun  d'inrcrvcnir,  ou  de 
prendre  le  fait  à  caule  ,  &  de  procéder  direclcniciu  en  notre  Cour  des  Aides ,  ùxa 
qu^il  (bit  beibin  cTinterietcec  aucunes  appellations. 

LXV.  Défendons  à  tous  Glpccricrs  ,  dVinrcr  cî.ms  les  maîfons  te  fermes  dcpeodatlS 
dudit  Hopitol-Gcnénd ,  pour  y  cueillir ,  ni  chercher  du  iàlpêtre ,  à  peine  de  punition 
corporelle. 

.LXVI.  Voulons  te  entendons ,  qtfe  pour  la  plus  grand»  coniêrvatton  dés  bteni 
affiùres ,  droits ,  exemptions  .5c  privilèges  dudit  Hôpital-Général ,  tous  les  procès  &  dit 
fcrcndç  concernans  icclui ,  tant  pour  !cs  biens  ?c  droits ,  propriétés  iSc  revenus  ,  privi- 
lèges ou  exemptions  ,  ou  exécution  des  prélcntes ,  circonftances  &  dcpcndiiiccs ,  en  de- 
mandant ou  en  défendant ,  n^nie  en  cas  d'intervention  où  ledit  Hâpital  ferott  intéreffé 
pour  matières  perfoiwelles ,  réelles  ou  mixtes ,  fans  exception  ,  foient  traités  en  première 
inftance ,  tant  en  la  Grand'Chambrc  de  notre  Parlement ,  qu'en  notre  Cour  des  Aides 
à  Paris ,  félon  la  qualité  defdits  procès  &  différends  ;  fans  qu'ils  puiiVent  cire  traduits 
9c  commencés  aiQeucs,  ni  pardevant  auttes  juges  tels  qu'ils  foienc,  encore  que  ce  fut 
hors  l'étendue  &  rcffort  de  nofdites  Cours  ;  attribuant  pour  cet  effet  toute  Cour ,  Ju- 
rifdiâ:ion  Je  connoiflancc  i  l.irlire  GrindTIv-inibrc  de  notre  Parlei  .nt ,  &  i  nocreditc 
Cour  des  Aides  à  Paris ,  ciucuii  a  ion  c^ard ,  &  icelles  intcrdifons  &  défendons  a  coûtes 
autres  Cours  &  Juges. 

LXVII.  Que  toutes  les  expéditions  dont  ledit  Hôpital-Général  aura  befoin  en  nos 

(rrands  &:  petits  fceaux,  &■  .en  toutes  juftices ,  Jurifdiiflions  ordinaires  extraordinaires, 
ui  foient  gratuitement  délivrées ,  fans  même  qu'il  loit  pris  aucune  cliolc  pour  la  façon , 
minufe,  parchemin,  ni^oife,  figtuimres  &  uel  des  aoes  ,  quoique  les  autres  exempts 
&  pcivà^és  en  puliTcnt  être  tenus. 

LXVTÎi.  EnJoijTnonç  aux  greffiers  de  toute?  les  judices  ^  jurifcIicHons  ordinaires  ou 
extraordinaires  de  ïa  ville,  fAuxbourgs,  prévôté  ôc  vicomte  de  Pans,  d'envoyer  au  bureau 
les  extraits  des  artéts ,  jugemens ,  fentenees  ^  autres  ,  où  11  y  aura  adjudication  d'a- 
mendes ou  aumônes ,  ou  quelques  applications  au  profit  dudit  Hôpital  ,  ou  des  Hôpi- 
taux ,  ou  des  pauvres ,  He  fes  délivrer  gratuitement  :  à  peine  d'en  répondre  par  les 
refuians  ou  ncgligcus ,  en  leurs  propres  &  privés  nom$  ^  &  4ç  cous  dépens ,  dommages 
&  intéréts.- 

LXIX.  Les  notaires  &  autres  qui  auionc  reçu  des  tefhmens  &  antres  aâes  oOr  il  y 

aura  des  lecs ,  en  enverront  pareillement  les  exrraics  au  bureau,  fous  pareilles  peines. 

LXX.  Ils  enverront  pareillement  au  bureau  les  extraits  des  compromis  &  des  contrats  , 
011  il  y  aura  flipularion  de  peines ,  qui  pourront  être  vendiqués  par  ledit  Hôpical-Génà'al. 

LXXT.  Pourront  les  diredteurs  agir  cfdits  noms  ,  ou  intervenir  comme  bon  leur  fein- 
Mcra,  pour  la  demande,  condamnation  paiement  des  peines  qui  auront  crr  fl<]-'ulf'es 
^ar  le  compromis  ou  autres  actes,  ou  cxprcfléaiieat ,  ou  tacuemcnt,  au  profit  duau  >iô- 
pital ,  contre  ceux  t^ii  fe  ttouveronc  y  avoir  «câtreYcnu ,  &  pour  toutes  les  autres  choies 
eii  ledit  H-^pital  pourra  avoit  intérêt,  direâxmcnt  ou  indircéker.ient. 

LXXII.  Défendons  à  tous  notaires  ,  hu^ers  5:  fcrgens ,  de  faire  aucunes  foinmrir'ons 
ofires ,  fîgnifications  ,  ni  exploits ,  conccrwns  ledit  Hôpital-Général ,  ailleurs  qu'au  bureau 
d'icelui  ;  avec  di^nfb  de  les  6ire  aux  HsxStx^m  en  particulier ,  tii  en  leur  maiTon ,  à  * 
peine  de  nullité. 

LXXTÎf.  Afin  que  les  direéleurs  foient  d'autant  plus  obliges  au  foin  des  pauvres,  & 
(le  tous  les  empbis  que  nom  letu;  canâons  par  ces  prcfeoccs ,  nous  voulons  qu'eu.\ 
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leurs  fucceflcurs  à  perpccuité ,  faiTeac  le  ferment  en  Parlement ,  &:  ij^u'ils  y  foient  à  cet 
cfièt  Dcâtiités  ptr  noôjc  {wocnteur-g^écal* 

LXXIV.  Pourront  les  <lire<fbeurs  s^alTcmbler,  toutefois  &  quantcs  que  bon  leur  fcm- 
blcra  ,  &  c]iri]ç  le  rronvcronr  à  propos  ,  en  la  maifon'de  la  Pitic,  au  Bureau  qui  y  eft 
lïumteuaiiC ,  ou  en  autres  lieux  dcpcndms  dudit  HbpUAl-Gciicfdl ,  pour  y  propoler ,  dc- 
Ubérer  te  léfoudre  l«s  affiiires ,  ainH  qu^k  avifenme. 

LXXV.  Voulons  aufTî  qu'ils  puifTcnt  avoir  une  ou  plufîcurs  maifons  dan'J  cette  ville  ou 
fàuxbourgs ,  en  tels  lieux  qu'ils  Jugeront  plus  commodes  ,  pour  y  tenir  leur  bureau  & 
aflemblce  ordinaire  ,  comme  eu  rHopical-Gtncral  &  lieux  qui  en  dépendent. 

LXXVI.  Ils  auront  un  receveur ,  un  ereffier,  des  httiflîen  ou  autres  officiers  du  bu- 
reau ,  tel  qu'ils  jugeront  neceffaires  pour  Te  fervîce,  tant  att-<ledaiiiB  qu^au  dchon,  IdquicU 
feront  ddlicuablcs,  à  la  volonté  des  dire^^eurs. 

LXXVII.  Fera  le  receveur  ,  à  caufe  du  maniement ,  ferment  au  Farlcinc&t,  y  ^tant 
aufC  préfenté  par  notre  procureur-gcnc'ral»  (ans -néuimoiiis  qu^à  caufe  de  ce,  ni  autte^ 
ment,  il  foit  comptable  ailleurs  qu'au  Bureau;  fàifant  dcftnfes  à  toutes  autres  jterfonne* 
qu'aux  diieâeurs,  de  prendre  connoilfance  des  revenus  )  comptes  &  biens,  prelens  &  à 
venir,  &  de  quelque  qualité  qu'ils  foicnc  .  , 

LX  XVIII.  Le  ^elher  &  autres  officiers  feront  le  fomeot  au  BttlMtt  feittement,  entre 
les  mains  de  ceUu  qui  pcéûdea;  &  iéca  spx  chacun  d^eux  fânsÉdt  au  li^^eoiem  actacité 
iux  prcfentes.     ,  ..  .         '  ' 

UtXnr.  NottSioaloas  que  les  direâeurs  foient  à  toujours,  &  mène  leur  r^evçur, 
datant  le  tenu  de  fa  recette ,  ou  après  vingt  années  de  fervice  en  notre  fpc'ciale  pro- 
tcdion  tV  fauve-garde  ;  &  aGn  qu'ils  ne  puilTent  ctrc  diftraits  d'un  fervice  n  important, 
entendons  &  nous  plaît  qu'en  cette  qualité  de  dircdleurs  &  de  leceveuc  ,  ils.  jouirent , 
chicim  en  pattioilicr,  du  privilège  de  cammittimus ,  du  grand  fceau  en  nos  Requêtes  de 
l*Hâiel  ou  du  Palais â  Pans,  à  leur  choix ,  &  qu'ils  y  pttifl'enc<6ite  «envoyer  ou  dvo- 
quer  leurs  caufes  de  tous  nos  parlement ,  !^  lieux  de  notre  royaume. 

LXXX.  Voulons  aufli  qu'ils  loient  exempts  de  tutelle,  curatelle,  guets,  fortifications, 

fardes  aux  portes ,  Se  gcmwment  de  toutes  taxes  de  vÂle  &  autres  contributions  pu- 
liques ,  de  quelque  qualité  ficmaniece  qu^dles  puiffent  être,  pdvil^^  ion  non,  quoique 
non  ici  exprimées.  ' 

LXXXI.  Et  pour  le  regard  des  greffier  ,  officiers  &  domeftiqucs  :  nous  leur  accotdons 
par  le  même  motif  le  privilège  de  garde-gardienne,  pardevant  notre  prévôt  de.  Puis, 
(kns  qu'ils  puilfent  être  divertis  ailleurs,  loit  en  demandant,  défendant,  ou  en  cas  d'in- 
tervention, tant  &  ii  longuement  qu'ils  Xerucont  audit  Hâpital,  ou  après  vingt  ans  de 

fervice.   •    .  .  .  ,  

LXXXH.  Et  que  pendant  le  même  teas,  ils  jouil&nt  auiffi  de  toutes  exempdmis «de 
•  tutelles,  curKfHr  ,  guets,  lnaificattoas,-gaiâes aux  portes,  9c  gàiÂalenwnt  dé  coûtes 
contributions  publiques. 

•  -  LXXXHL- Pourront  les  direûcurs ,  faire  tous  rcglcmens  de  police  &  llatuts ,  non 
contraires  i  ces  préfentes  &  au  règlement  attaché  (bas.  le  contte-(cel,  pour  le  gouverne- 
ment Se  dire^Viun  dudit  Hùpital-Gcnaral ,  tant  au-dcdans  d'icelui ,  Se  lieux  en  dcpend.iiK  ; 
pour  l'cubiiiTcment  ou  iubliftance  defdits  pauvres ,  ou  pour  les  mettre  en  leur  devoir  j 

2u*att  dehors ,  pour  empêcher  leur  mcndicicc  publique  ou  fecrettc ,  Se  la  continuation 
B  loHI'.d^ordres  ;  lefquds  téglemens,^  (latuis  nous  voulons  .être.. gaidés  ,..«brewél,  & 
entretenus  inviolablement  par  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  a 
nos  amés  &  £saux  conCcillers  ,  les  gens  tenant,  notre  Cour.de  Parle n\cnt.  Chambre  des 
CQOpcescHc  Çciur  d«:-Aides,rque  ces.  préfentes  ils  Êlfent  lire,  «iregiftrer  ,.  garder  ,^.ob-  - 
lerver  &  ,<nttetentr ,  ftlon  leiv  forme  Ôc  teneur ,  à  la  ditigence  de  i^o  rc  procureur-^ 
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nt'ral  ;  auquel  nous  enjoignons  d'y  tenir  la  main.  Mandons  à  nos  âiiu's  &  féaux  con- 
Icillers ,  les  prciidens ,  ucioriers  de  France  à  Paris  ,  de  tanc  pareillement  regifbrer  lerdiccs 
lettres  ^  9è  ée  l*ttnoctiflèfnenc  Se  exemption  de  hanaSét ,  êc  nouveaux  acqufts  ,  &  don 
des  droits  à  nous  dus,  Jouir  Se  ufcr  par  ledit  Hôpîtal-Gcnâral ,  ccfTant  &  fàifant  cffTer 
tous  trouWcs  &  empcchcmens;  dcrogeant  ex^treffcmcnt  à  tout  ce  tjui  pourroir  at^  con» 
ixaire  a  cc:^  prcfentes,  &c  aux  dérogatoires.  Car  cd  aï  notre  plaîlîr.  Dorme  à  Pans  ,  aii 
jncns  d'Avril  «  Uan  de  grace^inil  fix  cent  dnquame-fix  ,  &  «le  tiocre  rcgnc  le  cteîaeme. 
Signe',  LOUIS.  Etpbu  ior,  par  le  loi ,  DB  Gvbmbgaup.  Et  fctUi  du  grand  fveau 
de  cire  rcrtc. 

K  £  G  L  £  M  £  N  T  * 

Qvm  U  roi  fwr  itrt  dftrvéfour  niftpinl-GàiÀil  A  Pmit, 

Prbmi^rbmbkt. 

f  EN  SES  fonc  ^les  à  toutes  perfonnes,  esncralement  quelconque  ,  de  mendier 
dans  la  ville  &  hwâxmp  de  Fuît  ,.a&ifi  qa*il  foni  pot  ict  lentes- patentes  it  h 
majcftcî ,  de  cejourd'hui ,  &  fut  les  peines  y  contenues. 

II.  Les  prêtres  mendians  feroiic  icnvoj6  en  leon  diocèfo»  pour  y  te  pourra  par 
leurs  prélats  &  par  le  cle^é. 

in.  Les  mendiaitt  oui  lont  des  lieux  od  les  pauvres  (but  enloinéi,  ou  bien  de  cens 
auxqueb  il  y  a  ,  Ott  doit  avoir  fonds  pour  leur  fub/îdance  ,  y  feront  renvoyés  y  encoie 
quw  Toicnt  demeurans  dans  la  viUe  te  âaidmugi  de  Fads,  fi  mieux  ils  n'aiœenc  i»< 
noncer  à  la  mendicité. 

IV.  la  vagpbonds  &  gens  ùm  avca  ficont  ûaSk ,  fnivnt  les  ctdonimicei  8e  lé- 
^eniciis» 

V.  Les  pauvres  mendians  mari&  ne  feront  admis  dans  lHôpital-Général  ;  mais  s^ils  ne 
peuvent  gamer  leur  vie ,  leur  fera  ^^onné ,  du  fonds  de  THopital  ,  l'aumône  néceilàîce 
pour  leur  suififiance ,  ou  pour  aider  à  icelle ,  jufqu'i  la  concnxiciief  de  ce  qui  leur  ca 
poufrott  manquer  ,  fiiivant  l'avis  des  direâeurs  &  adminiftrateurs  dudit  H6pitaa-Gâiddl« 
avec  défenfes  auxdits  mariés  de  mendier,  fur  peine  du  fouet,  &  à  la  chai^ge  que  ceux 
&  celles  <|ui  recevront  Taum^e  de  THopiial ,  feroiu  tenus  s'eniployer  &  appliquer  aux 
choTcs  qui  eoncenerant  le  fervice  ou  profit  étkàm  t  ftlon  Potue  des  direéMiis,  quand 
ils  le  trottverom  plus  expédient ,  pour  le  bien  de  fflftpAaL 

VI.  Ne  feront  reçus  audit  Hôpital-Gc'nc'ral ,  les  puvrcs  mendians  alHigés  de  lèpre ,  oa 
de  maladie  contagieufe ,  ou  mal  vénérien  ;  nuis  {eronc,  à  la  diligence  des  diteétenn  de 
THopital  ,  renvoyés  ï  Ceux  qui  en  doivent  avok  le  foin ,  de  fone  qnHIs  ne  puiflott 
mendier. 

Vn.  Tous  les  autres  pauvres  mendians  ,  valides  &  invalides ,  de  quciqu'âge  qu'ils 
foient ,  de  Tnn  &  Tautie  fexe ,  qui  fc  trouveront  dans  la  ville  &  £uxxbour^  de  Paris  , 
lots  de  rétaUiflèmettr  de  llfôpital-Gâiéial,  )]ui  ne  pourront  gagner  leur  vie,  finxircnF 
fermés  d«ns  ledit  Hopiul  &  lieux  qui  en  dépendent  ,  pour  Itrc  employé  aux  «ntvies 
publiques ,  manofeâures  &  fervice  dudit  Hôpital ,  félon  l'ordre  des  dircdleun;. 

VIII.  Les  femmes  mendiantes,  abandonnées  de  leun  maris  ,  feront  reçues  audit  H6> 
pital. 

ËC.  Les  mendians  aveugles  9c  inentables ,  forant  pareillement  reçus  audit  Hôpital-G^ 

ncral ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  place  ,  pour  les  admettre  aux  Hôpitaux  des  Quinze-Vilig^  » 
&  des  Incurables  y  .par  l'avis  &  conlentemcnc  éts  dicc^urs  defdiis  Hôpitaux* 
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X.  Seet  éùuai  «ux  jnffin»  PanmAnc  de  paflâde,  finif  leur  ituaîie  ai»  Hopitsutx  de 
Sunt^iGenraii  êc  Sùan-Gàiamt ^  doouth  tenu  pané  par  let  Ibaditîofu ,  &£ins  pou» 

voie  mendier. 

XI.  Ceux  qui  font  affligés  du  mal  âa  à:rouell» ,  pourront  (  favoir  les  ciiaiigers  du- 
inx.wi  moli,  &  les  Fiaiicois  dncant  auinze  jours  )  deneutor  en  ceor  ville  ftÊiubourgs 
de  FÏdt  t  ai^avant  le*  fîtes  (bUmnoles ,  auxqudles  le  roi  a  accoutumé  de  les  toucher  ; 
arec  dcfenfes  de  mendier  pendant  ce  ceras,à  peine  ^trc  chalTés,  &  feront  tenus  vuider , 
crois  jours  après  la  cérémonie  accomplie  ,  fur  les  mcincs  peines  ;  leur  fera  cependafit 
4aaoé  l^nunone èa  tmês  éadk  Hôpital,  s*il  eft  jugé  paroles  dicoSeun  qu'ils  en  aient 
l>cfoin  pour  leur  fubdlbnce. 

XII.  Scrâ  £ut  regiftre  par  le  portier  ou  autre  pcrfonne  prcpofée  par  les  dire£Ve«rs  de 
chaque  Maifoo  ,  dépendante  de  rHôpiiairGcacral ,  de  tous  les  pauvres  qui  y  entiuont  j 
airâleIccdflKfaoïwnisItt  nocnSflg^vB^        coiiÉtioDS&  «femeuccsdcs  pauvies. 

3QIL  dca  aii0i  fik  icsîftEe  de  ceux  qui  Ibctiiont  ddiUM  imifbps  »  ou  qui  7  feront 

décèdes. 

XiV.  Sera  ajoure  foi  auxdits  rcgiib:es,  amii  qu'à  ceux  des  patoiiTes,  iuivant  les  or- 
daanaacts,  èc  aux  exnaics  iîgnés  du  ^;cemer ,  êc  pour  cet  dfa »  ftimu  nus  les  fenfllet% 
defdits  rcgiftres  paraphco  par  deux  dircfbeurs. 

XV.  Les  pauvres  ne  fortiront  de  i'fidpital ,  &  lieux  en  di^pr"dfins ,  que  pat  Tordre  des 
diieûeurs ,  ou  de  ceux  qui  feront  par  eux  commis. 

XVL  Les  lieux  de  l'Hôpital -Général ,  &  de  tous  les  membres  (^ui  en  dépendent ,  feront 
diftin^ués  en  places  fépaiées^  Idon U divofiié  des  des  £uas  des  infixmes,  du 
travail  &  manu£uihues. 

XVIL  Seront  les  heures  du  lever  8c  du  coucher ,  des  prières ,  du  travail  &  des  repas 
des  pauvres  en&cmét,  aflSgpite  par  les  diteûcuts,  ou  par  kuroîÉdfe»  £uu  qu^llypuifle 
être  contrevenu  par  les  pauvres. 

XVIII.  Pour  tenir  les  pauvres  chacun  en  leur  devoir,  pourront  les  direâeun choiik 
les  perfonnes  qu*ils  jugeront  plus  capables  <Pavoir  le  ioksk  cc  dîreâibD  en  chacune  faUe 
ou  dortoir ,  en  qualité  de  nuôaes  OU  nuîtrefTes ,  félon  le  fexe  &  âge  de  ceux  ou  celles  qui 
feront  efditcs  (ailes  ou  dortoirs  î  auxquels  il  eft  enjoint  ,  ï  peine  de  châument,  d'*obéir 
auxdits  maîtres  ou  nuîae^es ,  ou  auues  fubordoonés  en  leur  lieu  y  &  y  apporteront  les 
dinékeuts  tdle  autre  conduite  qu^ils  jugerooc  convenable  »  pour  le  bien  dudit  Hâpiial  & 
des  pauvres. 

xrx.  Pour  exciter  le;  pauvres  enfermés  de  travailler  aux  manufàéhires  avec  plus  d'af- 
Hduitc  6c:  (d'atfcdion ,  ceux  qui  auront  atteint  l'âge  de  feize  ans  en  Tun  ou  Tautre  lèxc , 
uuront  le  tiers  du  profit  de  lear  teavail ,  tua  qiril  leur  foit  rien  diminué,  ni  pru  au- 
cune diofe  nif  les  maîtres  &  maitreffes  qui  feron»  pre'pofcs  par  les  diieftcars ,  ou  autres 
oûkiers  de  l'Hôpital,  fous  peine  frêrre  chaflTe's ,  ou  telle  autre  peine  que  les  diieûeucs 
«vKéront  ;  &  à  ré^d  des  deux  aucrcs  tiers ,  ils  appartiendront  à  THopital. 

XX.  Les  liis  tk.  couvermres,  nourritures  &  haoïts  ,  ne  feront  point  donnés  par 
veur  Bc  recommandation,  ni  ôtcs  p.ir  averfî on  ni  haine;  mais  feront  diflribuà  à  tous  les 
pauvres  également ,  à  proportion  de  leur  âge  ,  emploi ,  fexe ,  befbin  ou  infitmito;  fi  ce 
ii*eft  par  ocdre  des  direâeurs ,  pour  motif  de  récompenfe  ou  de  cooeâîon  ,  fekm  leur 
prudence. 

XXI.  Pourront  les  dircdcurs,  fcirc  recueillir  le  refte  des  tables  des  particuliers  6c 
communautés  de  la  ville  &  âuxbour^ ,  pour  aider  à  la  nourriture  &  iuh/îftancc  des 
pauvres» 

XXII.  Pourront  audî  les  enfâns&  antres  pauvres  dudit  Hppital-Général ,  alleç  aux 
enterremens  àaos  la  viUe  &  Àuxbouigl ,  lodqirils  y  fcmnt  nandes ,  en  tel  nonobie  quV» 
en  deiîrera.  M  m  2 
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XXIII.  Seront  tenus  les  prêtres  qui  dckrviroiu  audit  Hôpital ,  y  conduire  les  en^ms, 
9c  fera  le  droit  de  rÀcibation  ou  dttftance  ,  reçu  par<  le  receveur  de  VHèf  îtàL 

.XXIV.  Seront  lefdits  enfins  &  pauvres  dudit  Hôpital ,  appelles  enfàns  &  pauvres  de 
PHnpi Cl! -General ,  Se  vêms  de  robes  grifes ,  avec  bonnets  g|cis>  &  auEOiu  chacun  fuc  leiixi 
robes  une  marque  gc'ncrale ,  avec  un  chiffire  particulier.  -, 

XXV.  'Les  direâeucs  pourront  donner  tels  (alaires,  gcadficattons & r&oinpen(csqa% 
ftviferont  aux  officiers  Se  domcdiyes ,  &  à  ceux  qui  rendront  fcrvice  audit  H&pml , 
fans  qu'ils  foient  obliges  de  donner  autre  chofe ,  que  ce  qui  aura  t'a-  par  eux  promis  , 
Se  s'ils  jû^toicnt  à  propos  de  fe  fervir  des  oauvres  enfermes,  foi t  hommes  ou  femmes  , 
pour  officiels  êc  domcfti^ues ,  ils  pourront  leur  donner  au-dedans  ou  au>dehora  cds  em- 
plois  qu*ils  aviferont. 

XXVI.  Pourront  les  direftcurs  ordonner  tous  les  châtimcns  Se  peines  publiques  ou 
particulières ,  dans  ledit  Hôpiial-Gcncral ,  &  lieux  qui  en  dépendent ,  contre  les  pauvres , 
en  cas  de  contcstventioQ  à  Pordre  ^ui  leur  aura  été  donné,  ou  aux  chofes  qui  leur  auront 

étccommifes,  même  en  cis  de  dclobciltmce ,  infolence  ou  autres  fcandales,  les  challer, 
avec  dcfenfcs  de  mendier ,  lur  peine  du  fouet  pour  la  première  fois  ,  &  pour  la  fe- 
'  condc  ,  des  gaicres  contre  les  hommes ,  6c  de  bannifTcmcnt  contre  Ics  £niunes  j  &  en  cas 
*de  r&hiive  ,  de  tdie  aune  peine  qu'il  fera  avifé.  •  ■ 

XXVII.  Les  pauvres  ducfir  Hôpital  ,  lorfqu'ils  feront  malades  de  maladie  formc'c  , 
feront  envoyés  à  l'Hôtcl-Dicu  ,  pour  y  être  traites  ,  &  après  leur  convr.Icfcence  ,  ramcneV 
iudu  Hôpital-Gcucral ,  &  fera  fait  mention  fur  le  regiftrc  de  leur  fortie  Se  de  leur 
"retour.  '  '  . 

XXVin.  Il  y  aura  audit  Hôpital-Gc'ncral  un  lieu  particulier  d'infirmerie  ,  pour  lee 
indifpontions  communes  des  pauvres.  Se  un  autre  pour  les  officiers  Sc  domeftiques  nu- 

ladcs  dudit  Hôpital.         •  " 

XXIX.  Les  diredtous  s^affemUeront  au  moins  deux  fois  b  (émaine ,  pour  dâibâec 

Se  rc'ioudrc  (ur  ce  qui  fc  prcTcntcra  des  affaires  concernant  la  police  ,  ou  le  bien  dudit 
Hopical-Gcncral,  Seront ,  outre  ce,  tenus  de  veiller  incefTimment ,  chacun  dans  Pcmploi 
qu'il  lui  fera  donne  par  la  Compagnie,  à  ce  que  les  pauvres  Se  les  biens  dudit  Hôpital 
loient  toufottcs  entretenus  Ac 'auminiftKéi  avec  grande  ciiton^eâîon,  affiduitd  &  éco- 
ijomie. 

XXX.  Les  diredeurs  prendront  leur  rang  &  fJarice  tîans  le  Bureau  «Se  ailleurs ,  pour 
le  fait  dudit  Hôpiul  j  fclon  Tordre  c^u'ik  lont  nommés  &  dcfigacs  par  les  lettres  j  Se 
'â  Tavcnir ,  felon  cdtti  de  réception ,  fans  aucune  dîfimâion  de  qualire. 

XXXI.  Sera  rcnu  rcgidre  des  dcHbcrations  de  chacune  féance  ,  par  le  greffier  du 
Bureau,  &  les  rclultats  lignés  ,  tant  par  celui  qui  prciî'kn  ,  que  par  trois  autres  plus 
anciens  de  ceux  qui  feront  préfcns^  fans  que  le  greflier  en  puilTe  donner  extraits  ni  co- 
pies,  que  par  ordre  de  la  Compagnie. 

XXXII.  Aux  affaires  communes,  es  Jours  ordinaires  du  Bureau  ,  pourront  les  direc- 
teurs délibérer  &  réioudrc  au  nombre  de  lepr  ;  <:?c  aux  aHâires  importantes ,  de  dix  au 
moins ,  après  que  les  préfcns  &  abfcns  auront  été  convoqués.  • 

XXXm,  Lorfiju'il  y  aura  une  place  vacante  par  le  décès  d'aucun  des  dtreâeurs  , 
l'huifÏÏer  en  .iverrira  tous  les  diredeurs ,  pour,  au  jour  du  Bureau  fuivant ,  propofer  les 

Serfonnes  les  plus  capables  pour  la  remplir ,  &  en  la  prochaine  liéance ,  en  être  £iit  ré- 
uâion  au  nombre  de  quatre ,  par  billets  ou  bulletins  fecres  de  ceux  qui  ferow  préfens; 
laquelle  âcâioa  ne  pourea  éact  valaUie  ,  qu'dle  ne  foit  aux -deux -tiers  des  voix  au 
moins. 

XXXrV.  Pourront  les  diteékcurs  choiJîr  un  receveur  de  rHôpital-Gcnéril ,  tel  que  bon 
leur  iembleca,  bourgeois  ou  à  gages ,  l'un  6c  Tautre  deftiniafak^  vokiite^  &  iuis  que 
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ledic  receveur,  pendant-ie-kerns  de  Ton  emploi,  puifTcétre  du  nombre  des direékeucs ,  ni 
avoir  icancc ,  m  -voâr  diâîbâuive.'  -  '  - 

XXXV.  Sera  tenu  le  receveur  ,  donner  un  état  de  l.t  recette  5r  dJpcnfe  ,  tourc<!  &: 
quanccs  ibis  qu'il  en  fera  requis  par  les  direâeurs,  donc  il  Icra  oblige  de  luivcc  cmicrc- 
mcnc  les  ordres  ;  de  ttaèet  compte  aa  Bitreiti"d*aniiée  en  umée,  8c  bn  <Ie  k  prâën- 
cation  ,  l'affirmer  véritable,  eo-pieciiu •le'ièfmeiit  paiderant  celui  qui  prénderi. 

XXXVL  Ne  (eti  tenu  le  rcccvexir  ,  faire  aucune  avance  de  fcs  deniers  ;  mais  s'il  y 
Avaic  manque  de  fonds  pour  les  choles^  néceâaires  audit  Hôpical,  les  admimllraccu» 

lie  coiiftitiidoii  descente  oa  auireiiieiit«  9e  y  affisâer .les 
tiens  diidit  HôpitiU     ,  .•  . 

XXXVII.  Pourront  auHi  les  dire<ÎVeurs  choifîr  un  greffier  ,  qui  aura  une  place  fcparce 
pour  écrire  les  dâibérations ,  fans  qu'il  puiile  me  du  nombre  des  direâeurs ,  ni  avoir 
ïkoet ,  ni  voix  délî|iécacite  pendant  fim  emploi ,  8e  •ka  cena  d^obâc  aux  ocdics  des 
dneâeuis. 

:  XXXVlII.  Scronr  tenus  les  bailli  de  l'Hôpital ,  fergens  des  pauvres,  &  autres  offi- 
ciers, le  tcouvet  au  Buicau  des  direcèeurs,  quand  ils  teronc  mandés,  &  à  eux  enjoint 
dVx^ter  cour  c«  qui  leur  (m  oidonné  par  les  direâeufs.  < 

XXXIX.  Pour  plus  grande  facilite  de  la  direâion ,  foulagcment  des  dircâieurs  ,  & 
bien  des  pauvres,  les  emplois  &:  commifTonç  de  l'Hôpital  feronr  pimgc's  iS.:  diftribucs  à 
chacun  des  dircôcurs ,  fclon  qu'il  icra  cliunc  plus  convenable  a  leurs  talcns ,  dont  ils 
«ftchetotit  de  sVqaitter  avec  ûm  8e  dili^nce,  pour  en  tmdit  coawce  i  chacane  ISfince. 
Donne  à  Paris ,  le  vingt-fepcieme  jour  d'Avril  ndl  (îs  cent  doquante-uu  S^fnA,  LOUIS. 
JEe  plus  bas  ,  par  le  roi,  DE  GUBNEGAVD.  - 
•  -  .  * 

LETTRE   D  U    R  O  I, 

Aux  ditiSwrs^  aémù^ntMirs  perpétuels  de  l'Hôpical- Général  des  pauvres, 

Du,4  Mai  i6^6. 

DE     PAR    LE    R  O  ï  i 

No  s  amcs  &  féaux,  la  clôture  des  pauvres  mendians  de  notre  bonne  ville  faux- 
bouffrc  Pinç,  ivnnr  ctc  jvigc'c  p^r  nous  abfolument  ncccflaire  ,  pour  In  gloire  de  Dieu, 
de  l.i  icliùion  caiholique  ,  pour  leur  foulagcment  dans  leurs  bcfoins  &  nccenùés,  ÔC 
pouc  la  conU)lacion  des  ames  dévotes  8c  dhatitables ,  qui  ont  ^  Icandalifies,  avec  beau- 
coup de  talion,  du  libertinage  ,  Je  la  mendicité  &  de  l'oifivctc  des  pauvres  :  nousavDDB 
par  nos  lettres-patentes  du  pcciént  mois  ,  aJreltintes  à  notre  Cour  de  Parlement,  or- 
donné que  lefdjts  pauvres  mendians  de  l'un  »x  de  l'autre  fcxe  ,  vandcs  ôi  invalides ,  de 
noDedite  ville  &  fauxbourgs ,  feront  enfènnéi  dans  une  ou  plu/îcurs  maî^bns ,  fous  le 
titre  d'Hôpital -Cc'ncral ,  duquel  nous  vous  avons  nonuncs  &- établis  directeurs  &  admi- 
mârateurs  perpétuels,  pour  en  ulér ,  diipofer  &c  ordomier,  conformément  à  ce  qui  cft 
porte  pac  noMttes  ietcres,  8e  au  règlement  attaché  fous  notre  contre-fcelj  nous  étant 
pxomîs  de  votre  piété  &  de  votre  zele  8e  t&ôkm  au  bien  de  notre  fervice  8e  du  public, 
^ue  vous  vous  y  emploierez  vigourcuremcnt  ,  de  n'obmettrcz  rien  de  ce  qui  doit  con- 
tribuer à  faccompliOcment  d'un  fi  lamt  oeuvre ,  &  de  notre  volonté  &  intention  fur  ce 
fujet  ;  8c  que  nous  8e  le  public  rettcerons  bieiic&t  de  votre  encremife  &  application  audit 
^it ,  les  miics  qui  en  fone  fi  impatiemment  attendus  par  les  gens  de  bien  :  ce  que  nous 
^om  o£doa&onsi  .&  enjoignons  par  cette  lettce ,  mutes  chofcs  ccflànies  8c  poÂpo2ec8  ;  8e 


Digitized  by  Google 


178  H  O  P  I  T  A  1  -  G  É  N  É  R  A  t. 

qu'en  actencknc  la  vérification  &  Tenregi/lrement  de  nofditcs  icitces-^atences  &  réglem^c 
en  nonedite  Cour  de  Pariement,  vous  eyes  à  vous  éka&kt  en  mi  lieu ,  9e  ans  Ioiiib 

&  heures  que  vous  trouverez  à  propos,  po\ir  confifrcr  entre  vous  fur  l'exécudon <ieu)icet 
lettres-parentes  ôc  rc^^lcment  de  point  en  poiin: ,  fclon  leur  forme  ëc  teneur,  entrer  en 
iccUc ,  l'avancer  6:  taciliter  félon  ic  pouvoir  de  autorité  qui  vous  cft  donnée ,  préparer , 
di/poiêr  y  diriger,  &  ordonner  de  iCNitet  lei  cholês  icquim  it  ndoeflàures  pour  y  parve- 
nir ;  cnfurtc  n*y  foit  apporté  aucun  dilaiemcnt,  &  que  nous  recevions  la  fatisoétion 
de  voir  incenainmcnt  les  premiers  effets  de  votre  direéb'on  de  admiiiiftration  ;  d  n*y  faites 
faute  :  car  tel  cil  notre  plaidr.  Dorme  à  Paris ,  le  quatrième  jour  de  Mai  mil  ùx  cent 
cinquante-iix.  LOUIS.  St  pbu  has ,  OB  GQBNHGATO. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Portant  vérif  cation  des  lettres  -  patentes  m  forme  i'édit,  donnàs  le  ly  Avril 
î  G ^6  y  &  règlement  y  attaché ,  pour  l'tnfermement  des  pauyrts  ttuadiatif  de  le 
viiie  ù  fauxbourgs  de  Paris. 

Du  premier  Septembre  165  ((. 

par  la  Cour  les  Ictttrcs-patcntes  en  torrac  d'édic,  données  i  Paris,  le  17  Avril 
x6^6.  Signées  LOUIS.  Et  plus  ,  par  le  coi ,  OB  GUBNBGAVP  ,  &  (cellées  du 
grand  fceau  fie  cire  verte ,  par  lefi]UCUei  A(  pour  les  caufes  y  contenues ,  ledit  IdÉneur 
roi  auroit  ot donne  que  les  pauvres  mcndians ,  valides  &  invalides ,  de  l'un  Poutre 
fexe,  de  cette  ville  ôc  (saaboutff  de  Paris,  feroient  cnfecma  dans  un  Hôpical-Gcneral , 
pour  être  employés ,  feloD  leur  pouvoir ,  «m  ouvrages ,  nuuiuâÛiircs  &  autres  travaux , 
ious  la  J  rcâioo  8c  eoodiûie  des  direâeurs ,  par  ledit  feigneur  choi&  Se  oommés;  & 
confcn-r.cmcnr  au  règlement  arraché  (nm  !e  contre-fcel  defdices  lettres ,  aînfî  que  plus 
au  long  cl\  porte  par  icelles  :  coaclulions  du  procureur-génccal  du  roi.  Ladite  Cour  ayant 
égard  aux  conclfmons  dudit  fmKnrear-gàiéial,  a  ordonné  ordonne  ,  que  leiilicei  leccres 
fcnmcines,  publiées  &  rcgiftréea,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  6c  ttnenc;  éc 
copies  collationnécs  à  l'original  ,  envoyées  aux  bailliages  &  fénéchauflces  de  ce  reiTort , 
pour  y  être  pareillement  lues ,  publiées  &  i^iftrées  »  à  la  diligence  des  fubftituts  dudit 
procureur-gàiétal ,  qui  lêront  tenus  certifier  la  Cour ,  «voir  ce  fait ,  au  mois  $  ûns  nêuif 
moins  que  les  direâeun  nommes  par  icelles  puilTent  prendre  aucune  Cour  ni  Joiilcl^îaii 
fur  autres  que  les  pauvres  enfermes  d^nv,  ledit  Hôpital-Général,  &  fur  les  autres  pauvres 
qui  feront  trouvés  au-dehors  contrevenans  aux  dctenlcs  portées  par  ieiHites  lettres  Qc  par 
ledit  règlement  »  &  ce ,  par  ferme  de  ààôstam  9c  cocreâîoa  lenlement ,  &  â  k«Iiarge 
que  où  il  y  aura  lieu  d'otdonner  des  peines  affliétives  qui  dnifent  être  exéattdes  au  dehors 
dudit  Hôpital ,  lefdits  directeurs  feront  tenus  les  faire  juger  par  le  lieutenant-criminel  & 
officiers  du  Ci^âtelet ,  &  autres  juges  qui  en  doivent  connoitre;  ce  qui  fera  fait  fonunai^ 
rement  6c  ùua  fiais  :  &  à  la  charge  que  les  prêtres  qui  fttont  wnmaA  p»  lefiJin  ii^ 
reâeurs,  6c  admis  pour  Tadminillration  des  iacremens  ôc  fervice  dudit  Hôpital-Génâal , 
feront  tcniis ,  pour  la  validité  des  tcftamcns  qu'ils  pourront  recevoir ,  appellcr  avec  eux 
lors  de  la  réception  defdiis  teftamens ,  k  nombre  des  témoins  requis  par  la  coutume  de 
Fuis  :  comme  aulfi  fen  k  peine  de  nulUté  pon&  par  lefdites  letnes ,  contre  les  cuc6 , 
vicaires  Ôc  notaires  qui  auront  manqué  d'avertir  les  tefkteurs  de  fe  fouvenir'des  pauvres 
dudit  Hôpital ,  &  d'en  faire  mention  dans  leyn  adcs,  changc'c  &  converric  en  quatre 
livres  panfis  d'amende  contie  lefdits  curés  ,  vicaires  &  notaires  contrevenans  j  que  les  bour- 
geois Içront  fculçmeiit  invité»  de  conqâbuer  i  Ténblidêfltait  6c  iiibfiiNDCe  dûdit  œuvir, 
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dns  qu'ils  puiifeat  io&xaxéi,  ûoçn  m  cas  de  s&efficé  :  &  quant  aux  tneabla  des  pauvres 
qui  dcccdcront,  ao -4af»< ledit, H^piul ,  ou  hors  (TtceltU ,  &  après  avoir  crc  à  l'aumône 
d'icelui ,  pendant  un  aa ,  qui  Tont  déclares  ipp.irrenir  audit  Hôpital  ,  \  Vcxcliifion  des 
collatéraux  ;  que  c«  aiticle  n'aura  lieu  que  pjjui;  meubles  qu'ils  avoiçnt  bri'qu'ils  ont 
éU  teças  i  ladite  aumôoc  »  lu'ik  aucoient  «rauit  éiBt  liedic  Hâpicaif  8c  non  pour  ceux 
qai  jenc  pourroient  être  échus  d'ailleurs;  & iec^  Ifffilics  pauvres,  après  qu'ils  auioiu 
acquis,  ou  leur  lera  échu  des  facultés  fuffifantcs  po>ir  vivre  hors  la  mendicité,  ou  qu'ils 
juiconc  Ci^uvc  le  moyeu  de  gagner  leur  vie ,  ceaus  de  Te  retirer  dudic  Hûpiul ,  poui  vivre 
làt'lait  travail,  &  du  bien  qui  leur  lc|s  uirvenu ,  fans  qu'ils  puiflént  mendier,  fur  le» 
peines  de  J|Éfet>  Ordonne  que  les  feigneurs  suixquels  il  fera  dû  des  indemnités  pour  les 
acqttifition^IRcs  en  Iciirî  fiefs  ou  ccnnves  par  ledit  Hôpita! ,  on  pour  autres  difpofiuons 
fiices  en  fa  faveur,  pour  lefquelles  il  leur  fera  dû  des  droits  d'uidemnicc,  ne  pourronc  év^c 
cotttnints,  de  quitter  leiusidcoitt  â  moindre  prix  que  cdui  qui  leur  eft  d&  par  les  ordon* 
nances  &  coutumes.  Comme  auflî  ne  pourront  ccre  les  maîtres  des  métiers  contraints  par 
iefdics  directeurs  de  prendre  forcément  les  enfin  s  JuJir  Hôpiril,  fan;  rérrihnnDn  ;  nuis  feront 
.(euji&inenc  les  jures  des  corps  de  cinacun  mcacr,  mvucs  de  ciiercliet  |)lace  chez  les  maicics 
de  leur  vacation,  pour  tes  en£ms  dudic  Hôpital,  aux  cdhdittons  defdiies  lettres.  Le  chau^ 
fij^C ,  accorde  audit  Hôpital,  fera  pris  fur  les  ventes  ordinaires  des  forets,  fans  que,  pour 
raifon  d'icelui,  le'>  cocpr';  en  pirfTcnt  erre  uigincnrcc*-.  Lcfdics  direéleurs  ne  jouiront  de 
l'exemption  des  tutelle»  ëc  cui.\àit.iici ,  gucti  iSt  g.uùc> ,  Hk.  autres  privilèges  à  eux  accordés, 
que  tant  6c  ù  longuement  qu'ils  fcronc  direâeurs  dudit  H5piul  ;  &  ne  pourront  précendre 
Tcxi-raption  des  boucs,  chandelles,  pauvres  ni  r  ixcs  i!c  \  i'.lc ,  }iciuLLii[  même  leur  a  îiviii'f- 
cracion  ,  lî  d'ailleurs  ils  n'en  font  exemptés.  Fait  en  Fariement ,  le  premier  jour  de  iicp- 
4pabte  mil  fix  cent  cinquantc-fix.  Sign^,  Du  TlLLBT.  Et  à  côté  ,  Nihil.  Fro  Dec, 


Arrft  de  vérification  en  la  Chambre  ds^  Comptes. 


I*ucs ,  publiées  &  regiftrécs  en  la  Chambre  des  Comptes ,  oui  &  requérant  le  procureur- 
eâiéral  du  toi ,  par  commandement  de  Ca  majefté ,  porte  par  monfieur  le  duc  d*Oriéatts 
fiete  unique,  venu  exprès  en  ladite  Chambit ,  ailîfté  du  fieur  PkiGs-FcafliD,  maféciial  S 
Rance»& des  iicimd^0tandlba& de  UFfidêiCOoioUcis  d'état.  ^ 


Anitde  vùiJieaHan  m  Grmd  Ctmftii, 

Le  Confeil  a  ordonne  &  ordonne ,  que  lefdites  letttes  en  forme  d'cdit  &  t^ement, lèconc 
lues  &  publiées  en  l'audience  dudit  Confeil ,  &  rcgiUrées  ès  regiftres  d'icelui ,  pour  y  être 

«cdées  &  obfervées  félon  leur  forme  &  tenetir,  aux  charges  &  conditions  portées  par  la 
ééàmnpù.  du  toi,  du «1  lia»  i^<7,  <e  tfiik  d*enccgiibenKm & vâificaTion d^jeew,  du 

%  THanSm  andk  an.  Ptanoocé  à  M,  k  9  lanvier  itfjS.  â^.HÉunr.  Gratis, 

Antt  de  v^foation  m  /«  Cour  du  Aiétu 

La  Cour  a  ocdonnd  Iddicei  lenes  être  f^jihaéei  an  g^cdè  d^icelle,  pour  être  ex&utéet 
félon  leur  forme  &  teneur ,  aux  charges  &  modificKCÎbllS  eOMieiiuâ  cn'  l*axi£l*  ftonoocd 
l'onzième  Décembre  i6<^y.  Et  au  bas  eft  écrit: 

La  Cour  a  arrêté ,  que  les  oihcici^  qui  feront  re^is  en  iceUe,  en  leur  charge  <^  u&c ,  le- 
sont  reulemenc  dtàm  de  donner  quelque  chdê ,  par  Mvnâoe ,  audit  H^inl ,  apiis  b 
ndccpoop  dlkcnx»  de  iâos  tee  obligét  d*en  lappomc  quitonce. 

Arrit  de  téifeation  m  la  Cour  des  Mumoies» 

*  La  Cour,  ijf  iimifaii  il  aux  conclufîons  du  procureur-général,  a  ordonné  &  ordonné  que 

ktHiiiliBrô<ii^hBiciiiicBPprh»,pqMii& 
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cniiiiTeiit ,  &c.  Fait  en  la  Cour  dei  Moanoiet,  la  ftmeftres  aflanblés ,  le  ^-Aeaf  Dé* 
conbit iîx cent dnqqnite-icpt.  Signé fBoVLLÈ,  Gnttis. 

ASf  ^inrtgtfiremmt     V0U  ù  ré^mtitt,  au  ktreau  dés  finança. 

Les  préndent ,  trâbciefsde  Fimcc,  êcc*  Nous  avons  ordonné  leitiite^  lettres ,  enlèmble  le 

reniement  attaché  fôns  le  concit*fiKl  «i'iccUes ,  ccre  rcei(bcs ,  pour  jouir  par  ledit  Hèpical» 
General  de  l'effet  &  contenu  cfditcs  lerrrcî ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  la  charge  onc ,  ^c. 
Fait  au  bureau  des  finances ,  à  Paris ,  Tonzienie  jour  d'Août  mil  ùx  cent  cinquintc-ncut. 
Sign/,  Former  ,  IUchbttb  ,  Beun  ,  OB  Leg|lit.  £t  plus  bat  :  Par  mefiliis  iîcufs , 
Sbnsisr.  Pro  D«o, 

Enng^wum  de  Vé^  au  Siège  de  ht  mMe  de  nuuire  du.  PaUùu 

Les  grands  -  maîtres ,  enquêteurs ,  gcnéraux,  r^&cmateun,  Sec.  Dit  a  Àé,  que  lelilices 
lettres ,  enfcmble  Tarrêc  de  la  cour  de  Parlement,  de  vérification  d'icclles ,  feront  regUb^ 
au  greffe  d'icelle  Cour,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  à  la  charge  que,  Ôce. 
Donne  audit  Siège ,  fous  le  fcel  y  ordonné,  le  fcize  Juillet  mil  fix  cent  cinquante-fix. 

Signio  CHAI^OUN. 

A3c  d'^nrepjlremcnî  di  ['îdii  (s  i\'g/emcntf  au  Châtelet. 

Lu ,  public  en  jugement ,  Taudience  tenant  au  parc  civil  &  prcfidial  du  Châtelet  éc 
Paris;  ce  requérant  le  procnteur  dn  toi,  &c.  Et  regiftré  au  grellè  civil  de  ladite  audiefiee, 
le  mercredi  vingr-fix  Jiûllet  mil  fit  cent  fi»ûcann-deax.  Signé,  S-B  QOlltQi 

jirrif  ^mngifirtmm  de  VéOi  ^  r^emaitt  mt  ptfi  éi  bureau  de  ù  vHiè,  '  ^ 

Les  pttfvât  9c  &faevios  .de  la  ville,  &c..  Ordonnons  qiiejedit  édit  6c  r^emcnt  fcnoc 
enroués  au  grefiè  dn  bureau  de  la  ville ,  le  2t  Oâobre  mil  fêpt  cent  vente-ctois» 

..!■'  .        '   .  '  > 

ARRÊT   DU   P  A  R  L  E  M  E  N  Ti  • 
Pour  l'epcùuùon  de_VÙabltJ[ement  de  rHôpital-Gcncrai  des  pauvres  mcndians, 
.  .  Du  18  Arril  16^7. 

U  R  les  remontrances  fiitc;  à  la  Cour  par  le  procureur-général  én  Roi ,  que  par  Tcdit 


i 


la  ville  &  fiuxbourgs  de  Paris,  la  mendicité  &  roifîvetédcs  pauvres ;&  que  par  les  direc- 
teurs de  rHopjul - Céncral  y  établi,  il  a  été,  fuivant  les  ordres  du  ro» ,  travaille  à  ce 
1^  écokiwccflaire  pour.re3(^tbi%:d^Ûiies-  lettre  &  Kg|eia!^i^.  Vu  les  An^ts  des  i  f  Sep* 
leqtbre  i^ja,  3  Àvc4:itftjB»?4(  i.9'F!éyriet  itfidj.  ,  . 

•     •  F  R  B  M  i  t  ^  a  ïsf  S-  ir'T/  •  *'  ;  ' 

La  Cour,  en  coulcqucncc  dddites  lettres  &  réglemens  dtt  mois  d7Avtil  .1^56,^  & 
Arrêt  de  v&ification  du  premier  Septembre,  enjoint  à  tous  les  puvxes;  mcndians  ,  validas 
&  invalides,  de  quelque  àgc  qu'ils  foicnt ,  de  !\in  &  de  Piurrc  fexe,  de  fc  rendre  de- 
puis le  lutiJi  Icpticme  jour  de  Mai  prochain,  huit  heures  du  nutin,  jufqu'au  ucizieme 
dudit  mois  rncirn  ,  daiis  \x  cour  de  l'Hàpical  Noà^^^Danejié  .l[j||Pidd,  ^«KiMnboftg 
#iitti».Viâor ,  pour  ^       If»  dtteAean  envoyés  ta  àboaxàà  aux  naiTow  décodantes 


Digitized  by  Google 


HÔPITAL-GÉNÉRAL.  iSr 
^Ê|^  Hâpîtal - Gâiécal  t  Auxquelles  ils  y  Teronc  logés,  nourris  ,  entretenus,  inAtruics 
&  employés  lux  ouvr^çs,  nuuuiiàâiues  .&  ièrviccs  dudic  Hôpital  -  Général ,  rebn^u*jl 
leur  fera  ordonné. 

II.  Fait  la  Cour  très-exprcffes  ûihibitioiis  Bc  éé&o£«s  aux  pauvres ,  9c  k  toutes  autres 

t»erfonnes,  de  s'attrouper  ,  faire  aucune  infoletiee,  ni  fcandalc ,  foit  dehors  ou  dedans 
cdit  Hipiral-GciK-ral ,  de  s'oppofcr,  par  quelque  voie  que  ce  foit,  à  rc'tabliflcment  d'icc- 
lui,  &  aux  ordres  qui  feront  donnes,  à  peine  d'être  procède  crimincliemcnt  contz'cux» 
&  punis  cotnmé  perturbateuis  du  re^s  public. 

m.  Que  les  oauvres  mcndians  qui  ne  fc  feront  point  volontairement  rendus ,  depuis 
le  lundi  fcpcicrW  Mai  jufqu'au  treizième  dudir  mni«;  incluî ,  dans  la  maifon  de  la  Pitié, 
y  feront  contraints  Se  conduits  par  les  bailli  8c  arciicrs  de  rHôpital-Gcncral,  6c  autres. o£« 
ciefs  de  police  ,*à  cAmnencer  m  lundi  14  Mai. 

IV.  Après  lequel  jour,  8c  i  Tavcnir ,  rrès-cxprefTcs  inhibitions  &  dc'fènfes  font  faites 
à  tontes  perfonneç  de  tous  fexcs»  lieux  &  âges,  de  quelque  qualité,  êc  en  quelque  eut 
qu'ils  puilTcnt  ctrc ,  valides  ou  invalides ,  malades  ou  convalelcens ,  curables  ou  incu- 
lables ,  de  mendier  dans  la  ville  6c  âuxboures  de  Paris,  dans  les  églifes,  ni  aux  portes 
d'iccUcs,  aux  portes  des  maifons ,  ou  dans  Tes  rues  ,  ni  ailleurs  ,  publiquement  ou  en 
fccret,  de 'jour  ou  de  nuit,  fins  aucune  exccpcion  de  fêtes  folemncllcs,  pardons  ou  jubi- 
les, d'aifcmblccs ,  foires  ou  marchés,  ni  pour  quelque  autre  cauie  ou  prétexte  que  ce  foit, 
â  peine  du.feuec  contre  les  contrevenans,  pour  la  première  fois  ;  pour  la  féconde,  des 

..galères  contre  les  hommes  &:  garçons  ,  Se  du  bannilTcmcnt  conrre  les  femmes  &  filles. 

V.  Dcî'crifc';  font  fiitcs  à  coûtes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  c]\tVlles 
foicnt,  du  dunncr  l'aumône  irunueficment  aux  pauvres  mendions  dans  les  rues,  m  dons 
les  églifes,  ou  aux  portes  d'icelles,  ou  autres  lieux  ci-defliis,  fous  tel  prétexte  que  ce 
foit,  à  peine  de  quatre  livres  parifis  d'amende,  payable  fans  déport;  à  quoi  les  contteve- 

.  veoans  iéront  contraints,  confotmément  aux  lettres,  &  à  l'arrci  de  vérification. 

V I.  Enjoint  aux  locataires  &  propriétaires ,  leurs  domeftiques  ôc  autres  ,  d'enfermer 
les  pauvres  qui  iront  mendier  dans  les  maifons,  fous  quelfpie  prétexte  que  ce  foit,  êc  les 
retenir,  jufqu'à  ce  que  les  direâeurs  ou  leurs  officiers,  ou  autres  de  police,  en  foicnc 
avertis ,  pour  leur  impofcr  les  peines  portées  par  l'édit ,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Vn.  Seront  feulement  exceptées  des  ééSealus  ci-deiHts,  les  quêtes  pour  l*HôteI-Dieu  8c 
lieux  qui  en  dépendent;  celles  pour  le  grand  bureau  des  pauvres,  &  lieux  au/fi  qui  en 
dépendent;  les  aveugles  de  l'Hôpital  des  Quinze-vingts,  les  enfàns  des  Hôpitaux  de  la 
Trinité,  du  Saint-£fprit  8c  des  £ntàns-Rouges  ;  les  religieux  mendions  ôc  autres ,  qui  ont 
droit  de  troncs  ou  de  quêtes ,  aux  termes  portâ  par  lefdites  letnres ,  qui  font  de  fe 
tenir  à  leurs  trôna ,  ott  aux  p<Ktes,  i  peine  d^en  ccre  déchus,  le  défendant  génàale- 
nient  à  tous  aurreî. 

VIII.  Que  conformément  auxdites  lettres,  &  à  l'arrêt  du  premier  Septembre,  les 
^reâenrs  dudit  Hôpit^^Génécal  auront  le  pouvoir  &  autorité  de  direéUon  8c  adminiiha- 

tion,  connoiffance ,  police,  corredkion  8c  châtiment  fur  tous  les  pauvres  mendians  de  la 
ville  (Se  fii:xbnargs  de  Paris,  tant  dedans  que  dehors  ledit  Hôpical-Cénéral  exclufivementy 
privativcnicat  ôc  indépendamment  de  la  dircdlion  du  grand  bureau. 

IX.  Enjoint  au  bailli  dudit  Hôpital-Général,  8c  autres  officiers  qui  foront  commis  par 
Icfdits  diredleurs,  défaire  exade  pcrquifition  chacun  jour  avec  les  archers  dudit  Hôpital, 
pour  empêcher  toutes  fortes  de  mendians  par  les  rues  ,  6c  ponclncllcment  exécuter  le 
contenu  aux  lettres  &  au  règlement ,  à  pcmc  d'être  ciiaiTés  punis  ;  lans  qu'ils  puiiicnt 
prendre  aucune  chofe  des  pauvres ,  ni  autres,  ni  les  fiivoriicr  ou  fouffijr,  ni  aufli  les  mal- 
traiter, fur  peine  de  puninon  corporelle. 

X.  Pourront  les  du çâcuis  avoir  dans  la  ville  &  £iUxbour^  telles  maifons  8c  lieux  que 
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boii  leur  femblcra  ,  pour  1*  garde  des  pauvres,  jufqu'à  ce  qu'il  en  aie  e'ce'par  eux  ordonné 

Sut  les  admettre  en  PHôpital-Genéral,  ou  pour  les  eonduire  ou  envoyer  en  d'autres  lieux» 
on  les  lettres  &  le  règlement. 

XT.  Dcfenre-;  font  fvires  aux  proprictaifcs  Se  locataires  des  maiTons,  &  .1  tous  autres, 
de  loger ,  rctuer ,  m  recenit  chez  eux ,  après  ledit  jour  1 3  Mai  prochain ,  les  pauvres  qui  . 
font  ott  iêront  mendians,  i  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la,  première  ibli,  de  trois 
cens  livres  pour  la  féconde,  &  de  plus  grande  en  cl  de  réddive;  le  tout  appUcable  aU 
proBt  des  pauvres  rliidit  Hopital-Gcncraf;  pour  raifon  de  <]uoi  les propricraires ,  locataires 
&  autres  pourruac  être  contraints  pr  lailîe  de  leurs  biens  &  empriionnopcnt  de  leurs  pcr- 
ibnnes,  confermémenr  auxdites  lettres. 

XIL  Enjoint  aux  diredcurs  de  faire  faifir  les  lits ,  matelats ,  couverteq^'  8ç  paillaffes ,  dans 
Icfqucls  auront  été  couches  les  pauvres  chez  les  particuliers  ^ui  leur  auront  donné  retraite, 
après  ledit  jour  13  Mai;  que  le  tout,  fans  aucune  formalité  de  juitice,  (cra  enlevé  &ap« 
puqué  au  profit  des  pauvres  dudit  Hôpitai-<?^éal,  (ans  e^N&ance  de  refliturion. 

XIIL  Dcfènf»  aux  foldats  des  gardes ,  même  aux  bourgeois  de  la  ville  Ôc  fauxbourgs^ 
&  à  toutes  autres  perfo'nncs,  de  quelque  qvtilité  Se  condition  qu'elles  foicnt ,  de  molefter, 
injurier ,  ni  maltraiter  le  baïUi ,  officiers ,  ni  aucun  de  ceux  qui  feront  employés  poux 

{>rendre,  conduire,  envoyer,  ou accompajgner  les  pauvres,  6c  d empêcher  l'exécution  des 
cttrcs  Se  du  r^lement  général  y  attache ,  &  des  arrêts  intervenus  en  conféqucncc  ,  ou 
des  ordonnances  particuiicrcs  des  dircéliPurs  ;  à  peine  d'rrre  emprifonncs  furie  champ,  & 
procédé  criminellement  contre  eux,  à  la  requcce  des  cUrecteurs;  &  aux  pauvres  de  taire 
léfiftance ,  fur  peine  d'être  punb. 

XTV.  Enjoint  aux  prévôt  de  Paris,  lieutenant  -  civil  ^  lieutenaoc-oiniinel ,  lieutenant- 
criminel  de  robe-fourre,  &c  autres  officiers  du  Chârcler,  ^  tous  autres,  même  aux  bour- 
geois ,  de  prêter  main-forte  pour  l'exécution  des  lettres ,  du  règlement  &  des  arrêts ,  foit 
pour  la  capture  des  pauvres,  ou  celle  d'auites  pcrfimnes  qui  fe  trouveiqnt  contrevenir  au 
mâent  acrec,  fi>îc  pour  les  ^fies,  exécutions,  ou  autrement,  a  peine  d'en  répondre  par 
les  refiifans  ou  dilayans  en  leurs  propres  ^'  privt-s  noms ,  Si  d'amendes  arbitraires. 

XV.  Enjoint  aux  commitTaires ,  ôc  à  tous  autres  officiers ,  de  ne  laitTer  boiter  perfonne 
dans  leurs  quartiers,  qu'il  n'ait  prédafaJement  vérifié  i  la  police  d'avoir  du  bien,  ou  vaeap 
non  faHifante  pour  fe  nourrir  Se  fubvenir  à  leur  &nille,  excepté  les  pauvres  honteux, 
afllflcs  des  paroiffcs ,  ou  d'ailleurs,  fans  pouvoir  mendier  de  jour,  ni  de  nuit,  à  peine 
du  fouet;  le  tout  contbrmcment  auxdites  lettres-patentes  du  mois  d'avril  i6c6,  ^ui  feront 
exécutées  félon  leur  fijtme  &  teneur ,  aux  termes  pwcés  par  ledie  air^  oe  vérification 
d'icdles»  du  premier  Septembre  enfui  van  t. 

XVL  Enjoint  à  tous  les  vagabonds  <Sc  gens  fans  aveu  ,  aux  pauvres  mendians,  8^  1 
tous  autres,  qui  fortironc  de  la  ville  &  £iuxbourgs  de  Paris  ,  de  fc  rctuer  hors  la  ban- 
lieue ,  prévèté  &  vioonMc  de  Paris. 

XVII.  Avec  défeoTes  de  ne  demeurer  plus  d'une  nuit  dans  les  H^îtaux ,  ou  fermes* 
dcfdics  Hôpitaux,  &  aux  adminiflratcurs ,  fermiers,  locaraircs  5c  autres,  de  les  y  lufTer, 
ni  fout&ir  davantage.  Enjoint  aux  officiers  des  lieux  d'en  faire  la  viiîtc,  &  d'en  ccrcihcr  la 
procureur-gàiÀal  du  roi ,  on  Tes  fuUlituts  fur  les  lieux. 

XVIII.  Leur  fait  aufli  défenfes,  &  à  routes  perfonnes,  de  s'attrouper  en  quelque  lieu 
que  ce  puiffc  erre  du  rcffort  de  la  Cour,  à  peine  du  fouet,  des  g»leres,  ou  de  banilTement» 
ïc  de  plus  grande  peine,  s'il  y  échet. 

XIX.  Enjoint  aux  prévôts  des  macéchaux,  autres  officiers  &  arche»  de  s'en  ûifir,  cA 
cas  de  contravention  aux  lettres ,  au  règlement  ou  au  préfent  arrêt- 

XX.  Lequel  fera  lu ,  publié  f^-  affiché  par  les  cavrefjiir;  ,  \  (on  de  tron^pe  &  cri  pu- 
blic, par  ctoi^  jours  de  marché  confécuuh,  auparavant  ledit  jour  lundi  itputrac  Max 
prochain. 
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XXI.  Qu^il  fera  pareillement  lu ,  publié  &  iffiché  danf  les  {Kovioces  éatdhtt  de  k 
Cour,  i  la  diligence  des  lubfticucs  du  procureur-général  ,  cjui  feront  tenus  d'en  certifier 
ia  Cour  dans  le  mois ,  à  peine  d^cn  répondre  en  leurs  propres  Ôc  prives  noms  ;  le  couc  à 
ce  que  perfonne  n*eD  prétende  caiiTe  «ngnocmce.  Fait  en  Fadcment»  le  dk-knit  Avril 
mil  ux  cent  cmqiiaiite-iêpt, 

LETTRES-PATENTES, 

Qu  I  commettent  m.  le  premier  préfident  du  Parlement ,  deux  confeillers  de  Grande- 
Chambre  ^  m.  le  procttreuT'g/ne'ral ,  deux  obiers  de  la  Chambre  des  Comptes  y  deux 

confeillers  de  la  Cour  des  Aides  ,  m.  le  pr/vôt  de  Paris  ou  fon  lieutenant  ^  &  m.  le 
prévôt  des  marchands  ^  à  l'ejfet  de  s'ajfemhier  une  fois  par  mois  ,  délibérer  &  ordonner 
ce  jui  fera  convenable  à  l'établij/ement  de  THopiul ,  &  ranédier  aux  abus  touchant 
les  ptmrts, 

Dtt  a8  Mai  161&. 

HiOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &r  de  Navarre  :  A  nos  amcs  5c  finaux 
cnnfei!lcr<^  !ts  j^ens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Salut.  Les  rois  nos  prc- 
dccciicurs  ayant  entr'autres  .œuvres  picules  qui  les  ont  rendus  recomniandables  à.  la  pol!^ 
tèàté ,  eu  fbia  paRicuUer  du  bien  des  hôpitaux ,  nialaderies  9c  autres  revenus  deftinà  ï 
la  nourriture  &:  entrctcncmcnt  des  pauvres  de  ccfluy  notre  royaume,  ont,  fuivant  les 
occurrences,  {m  divers  rL'glcmcns  &:  ordonnances  pour  la  commodité  de  leurs  perfonncs 
&  biens,  &  commis  le  loin  de  Tobiervatioa  d'icelles  à  leurs  procureurs -généraux  qu'ils 
ont  obligés  particulièrement  à  tenir  ta  main  qa*il  ne  s^y  commît  aucun  abus  ou  nialver<* 
farion  ;  de  quoi  s"'ctant  toujours  dignement  acquittes,  n'ont  pu  néanmoins  cmpcchcr,  qucl- 
Ques  arrêts  qu'ayez  donné  à  leiir  requête  iur  ce  iujet,  que  k  malice  des  maidians  n'ait 
nmnontc  leur  vigilance ,  aimant  mieux  vaguer  &  caimandcr  par  les  villes,  que  tiav.ullcr 
&  employer  leurs  forces  pour  gaigner  leur  vie,  abuiant  de -la  dévotion  &  chûîcédes  gens 
de  bien  qui  leur  fîmt  de  lî  grandes  aumônes  qu'ils  leur  donnent  moyen  de  vivre  f^ms  tra- 
vail &  lans  foin,  d'où  vient  qu'ils  le  retirent  tous  ès  villes      quelques  valides  qu'ils  loicnt, 
le  donnent  licence  de  remplir  les  tues,  les  éàî(tt  8c  autres  lieux  publics»  i  la  honte  Se 
crès-grande  incommodiu'  k  htbitans  »  feéciaieroent  de  notre  bonne  vilte  de  Paris,  en  la- 
quelle de  toutes  parts  ils  abondent  en  anluencc  ,  d'où  feroient  cn(uivis,  comme  ils  font  i 
craindre,  pluiîeurs  inconvéniens  que  leur  ordinaire  frcquenution  apporte  à  U  {ântc^aux* 
quels  éamt  pourvu  par  l'éEdbliflèment  de  quelque  bon  ordre  en  notre  vilk  capitale,  il  nous 
i^roit  d'auunt  plus  ùd\c  de  Papponer  aarefte  de  notre  royaume.  Dont  notre  ttès4ionotée 
dame  &  mcre  ,  la  reine  régente ,  ayant  eu  avis  par  aucuns  de  nos  officiers  ,  continuant 
d'exercer  la  bonté  6c  piété  accoutumée ,  a  defiré ,  pour  apporter  à  ce  déiorde  un  remède 
iâlutaire,  que  les  pauvres  de  nocredite  bonne  ville  de  Faris  feienc  enfocmés  en  certains 
lieux ,  pour  y  être  nourris  ôc  entretenus  {ans  vaguer  ailleurs  j  ayant,  à  cette  fin ,  fait  choix 
de  quelques  maifonç  ,   Sc  donné  fonds  pour  les  meubler  &  accommoder.  Ce  qu'avons 
juge  devoir  ctie  enticrcmcnt  exécuté  comme  chofe  très-agréable  à  Dieu ,  ôc  granucaitnt 
utile  au  bien  pubJic.  A  CBS  CAVSB5,  deiîiant  àvcdrer ,  autant  qu'il  nous  fera  ponibic, 
le  foulagcmcnt  des  •  vrais  pauvres ,  &  le  châtiment  des  mauvais  &  raendians  valides  qui 
dérobent  aux  vrais  nccclntcux  le  fruit  de  la  charité  de  nos  bons  fujcts;  de  notre  certaine 
llcknce,  propre  mouvement ,  pleine  puilTance  «Se  autorité  royale  ,  voulons  ,  vous  mandons. 
Se  expreflonent  enftMgnons  par  ces  préfcntcs  pour  ce  Hgnées  de  notre  main ,  que ,  en  là 
ibrme  ancierme  &  accoutumée,  notre  premier  prcfidcnt,  &  en  fon  abfencc  l'un  de  nos 
autres  piclidens,  Bc  deux  cooieilicrs  de  la  Gcand'Chambie ,  nos  avocats  &  procuieui-gcnéral 
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^afTcmblcfir  ,  ttne  fois  chaque  mois,  en  tel  lieu  qu*ils  l'ugeront  le  plus  commode ,  pour  ap- 
pcUét  avec  eux  deux  «le  nos  amcs  &  féaux  des  gens  de  not  Comptes ,  deux  conieiUers  de 
notre  Cour  des  Aides,  notre  prévôt  de  Paris  ou  fcs  lieutenants  civil  &  criminel  ,  le 
fubfUcut  de  nocredic  pcocureur-ficncnd  audit  Chkelec  ,  enfemble  le  prévôt  des  marchands  de 
BOEie  bonne  ville  de  Paris ,  deubârer  8e  râbodre  ce  qa^b  aviferont  éoe  de  plus  propre  te 
convenable  (ur  ce  (jui  fera  propofé  par  notre  procureur-général;  voulons  que  ce  qui  iêffa 
|)ar  eux  réfolu  en  l.uhcc  afîcmhlcc,  loit  exécute'  réellement  &  de  fait,  &:  qu'ils  continucnc 
a  ^re  ladite  alTemblcc  en  la  même  lormc,  une  fois  chaque  mois,  tant  qu'il  fera  néceflaire. 
Mandons  à  nos  Pr^dencficprocureur-gcncral  ,  que  fi,  durant  te  cours  du  mois,  il  fuive- 
noit  quelque  cboiè  .qui  mÀitit  prompt  remède,  ils  y  pourvoient,  attendant  la  prochaine 
afTcmbléc  ;  cnfortc  que  notre  volonté  &  ch.iricablc  intention  de  notrcdite  dame  Se  mere 
ioicnt  entièrement  cxcxutécs  ;  &:  afin  que  ladite  atlcmblcc  puiilc  plus  £uilemcnt  pourvoir  à 
ce  que  nous  de&ons,  nous  avons  6it  dreflcr  les  principaux  anides  de  notfe  intentMii  • 
keux  lignés  de  notre  main,  ci-attachés  fous  le  contrc-fcel  de  non»  CSuoiiceOcrie,  auxqnds 
Çourra  ctre  ci-après  ajouté  ce  q.ii  fera  ordonne  arc  à  faire  jjar  raifon  ,  lefquels  voulons 
être  regiilrés  ôc  exécutes,  à  la  diligence  de  notre  procureur -général ,  auquel  enjoignons  y 
tenir  ta  main ,  toutes  chofes  cellantes  &  proposes  r  de  ce  but  vous  donnons  pouvoir*^ 
mandons  à  tous  nos  judicicrs,  officiers  ,  fujets  ,  juM  ous  ce  fàifânt  ils  obciflTent.  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris ,  îe  vingt-huit  Mai  ,  l'an  de  grâce  mi!  fix  cent  douze  ,  & 
de  notre  règne  le  rroificme.  Signé  ^  LOUIS.  Flus  bas  le  roi,  la  reine  r^ence,  ia 
■lere,  prëfente.  Signé ,  ?«ELYTEkVJC, 

Regtjlrées,  oui,  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être  exùutéa  fdon 
hur  forme  ^  teneur ,  le  trois  Décembre  mil  fix  cent  douie. 

STATUTS 

Pour  les  Hôpiuux  des  pauvres  enfermés. 

"iy  .K  NS  les  Hôpitaux  des  pauvres  enfernie's  ,  n*y  feront  que  ceux  qut  juftifîeront  être 
natifs  de  la  ville,  j^révôtc  ëc  vicomte  de  Paris,  ou  bien  qui  y  auront  (i  iong-teras  fc- 
joume, qu'ils  aurotent  vcaifemblablemem  perdu  l*efpéance  de  toute  autre  retraite  ;  &  tous 
les  autres  feront  tenus  pour  forains.  Se  cnâtiés  exemplairement,  étans  trouvés  mendtans 
dans  ladite  ville  de  futxoourgs ,  aprcs  le  rems  qui  leur  aura  été  donné  pour  fe  retirer. 

Ces  Hôpitaux  feront  diftingucs  en  trois  maifons  féparécs  ;  lavoir ,  pour  en  l'une  d^icelles 
être  mis  tes  hommes  vali^  ;  en  l'aune  les  femmes ,  fiUes  êc  ta£ua  mate»  att-deffi>ns  de 
huit  ans  ;  &  en  la  rroifîeme ,  les  hommes  dc  fenimes  nudades  de  maladie  tncosaUe,  tc 
teUcmenr  invali^ies  qu'ils  ne  puifTenr  rrjvailler  en  aucun  ouvrage. 

Et  pour  radmnulîration  &  gouvernement  dcldits  Hopiuux ,  fera  cfaoifi  tel  nombre  de 
bons  8c  notables  bourgeois  qm  fera  eftimé  néceflâire ,  pour  avoir  le  foin  des  badmens  , 
vivrcb  ,  vftemens  &  nueuts  dcTdiis  pauvres  etAaah  >  leiquels  prétcronc  le  kaaeat  à 

la  Cour. 

Sera  auflî  choifi  perfonne  capable  pour  recevoir  8c  manier  les  deniers  deftinés  à  l'entre^ 
tenement  def<Iits  Hôpitaux,  lequel  fera  tenu  d*en  rendre  compte  â  la  manière  de  celui  dtt 

^rand  bureau  des  pauvres. 

Ouurc  prctrcs  feront  habitués  efditcî  maifonç,  nourris,  entretenus  &:  gages,  qui  célé- 
bteroiic  la  mefTc  chacun  jour ,  entre  lîx  Se  iept  heurci  du  nuim ,  laquelle  leTdits  pauvres 
iîtoiit  tenus  eotoidre. 
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Etaax}Mics  ée  ftces dediiniiichcs, y  (ècoat  fiiwspi^jieatjditt parles  fd^^ 

ville  alternativement. 

Seront  leiiiits  pauvres  enfermés  ^  nourris  le  plus  auflcremenc  que  faire  (c  pourra ,  poiuc 
ne  les  leur  oifivecë  ;  Se  leur  lêra  iburni ,  par  chacun  an,  deux  paires  d*habi« 

complets  de  toile  Se  de  bure,  félon  \x  faifon  ,  aiiifi  qu'il  feri  avifi  par  lefdits  gouverneurs. 

Les  hommes  feronr  emplovcs  à  travailler  à  moudre  du  bled  aux  moufiiu  à  bras  qui 
feront  drefîés  dans  les  Hôpitaux ,  brafTcr  de  la  bierc,  fcier  des  ais,  6c  à  battre  du  ciracnt, 
&  autres  ouvrages. 

Les  femmes  &  filles  3c  petits  enfans  au-de(Tous  de  huit  ans  ,  cntvailljCnMlt  Si  fiicff,  iwC 
bas  d'efUme,  boutons  ôç  autres  ouvrages  dont  li  n'y  a  mctter  juré. 

Pour  vaquer  auxdiis  ouvrages  feronc  tenus  fc  lever ,  depuis  le  premier  Oftobre  jurques 
au  premier  Mars ,  à  fix  heures  du  matin;  5c  depuis  ledit  premier  Mais  jufqucs  au  premier 
Oflobre  ,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  travailler  jufqucs  à  fepc  heuies  du  (bit ,  pUllÔt  oa 
plus  card  ,  s'il  ci\  ordonne  par  les  maîtres  ou  gouverneurs. 

Les  hommes,  femmes  8c  enfans,  tani  mâles  que  femelles,  fimmicont  à  celui  qui  fêta 
^époiSé  par  lefdils  maîtres  Se  gouverneurs ,  la  beiognc  qui  leur  fera  ordonnée  par  chacun 
jour; autrement  feront  châtiés,  à  la  difcrcdon  dc^  maures  «S:  gouverneurs. 

Et,  pour  les  contenir  en  devoir,  feront  choilis  par  les  maïucs  Se  gouverneurs,  encre 
iceux  pauvres ,  les  plus  retenus  ;  favolr,  un  pour  diaque  vingtaine  ,  qui  aura  le  fi>tn  9c 
repondra  des  aftions  des  autres;  pour  avoir  auflli  la  garde  des  paiUalTes , couvertures,  diapt 
&  autres  linges,  auxquels  fera  fait  telle  gratification  que  lefdits gouverneurs  aviferont. 

Sera  fait  rcgiibre  ,  par  le  portier  de  chacune  maifon ,  de  rous  les  pauvres  qui  encccronc  en 
iceUes  ,  auxquels  le  nom ,  fîimom,  âge,  ftature  $c  poil  fera  dcfignc. 

Les  malade  deÛtis  Hôpitaux  foont  portés  en  PHâtcl-Dieu,  &  11  reçus  Se  traità  comme 
les  autres. 

Seront  faites  dcfcnics  à  rous  pauvres,  même,  à  ceux  de  l'aumône  générale,  de  mendier 
publiquement;  & ,  pour  en  empêcher  la  contravention,  fera  enjoint  au  bailli  des  pauvres, 
lûirc  cxaifbe  perquifition  chacun  jour  avec  fes  fergens,  &  de  conduire  prifonniers  tous  ceux 
q^u'il  trouvera  mcnJiant  par  les  rues:  permis  i  tous  auaes  £ergensÀire  le  même,  pour  être 
contre  lefdits  pauvres  procédé  cxtraordinaircmcnt. 

Fait  &  arrête'  par  le  roi,  la  reine  régente  ù.  mcre  prâènte.  A  Paris,  le  vingt-fix  Août 
mil  fix  cent  douze.  Sifflé,  LOUIS.  £t  plus  hàs,  Phbltpsaitx. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qui  fait  défenftsà  Marie  Boifoin^^  ft  dire  &  qualifier  dircdktice  de  l'Hôpial  desécroucllc», 
&  d*étMir  ûueune  croix ,  mfmption  à  fa  porte  ni  aU'eurs  ,&de  pojir  mams  troncs , 
éeritem  ou  aiurmcnt* 

Da  17  Mars  1657. 

Sur  ce  qui  a  crc  remontré  à  la  Cour  par  le  procureur-général,  qu'encore  qu:  par 
la  dédaratton  du  roi  vcri£ée  en  icclle,  concernant  l'cubliffcment  d'un  Hôpital-Gcucrai, 
pour  le  renfermement  des  pauvres  mendians  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  nris  ,  il  ait 
ccc  pourvu  à  ce  que  les  pauvres  mendians  ,  de  toutes  qualités,  y  loicnt  reçus  ,  l  's'î, 
nourris  &  entretenus ,  &  qu^il  y  aie  même  un  article  exprès  ,  en  la  déclaration ,  pour 
les  pauvres  mendians  affliga  des  éerouelles  qui  y  doivent  être  accueillis  comme  les  autres, 
êc  logéi  en  des  lieux  féparcs  ,  pour  empccner  qu'ils  ne  communiquent  leur  mal  aux 
autres  ,  &  que  par  les  foins  6c  diligence  des  dircdlcirrs  ,  nommés  par  le  roi  ,  pour  la 
conduire  &  adminifaation  dudit  Hopical ,  toutes  les  choies  foienc  diipofces  pour  faire  Iç 
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icnfermement  général ,  incontinent  après  les  fêtes  ;  néuunofns  il  a  eu  avis  qii*une  femme  « 
nommc'e  Boifoin ,  dite  ia  Picarde ,  qui  prétend  avoir  eu  autrefois  le  mal  des  ccrouellcs , 
&  en  eft  guérie  il  y  a  plus  de  dix  ans ,  après  avoir  cherche  retraite  en  pluikurs 
monafteciesde  filles ,  oà  eue  n*a  pu  demeurer,  fe  veut  iagêtet  de  ktt  autorité ,  quoique 
pauvre ,  &  fans  aucuns  bie»,  d^énUir  un  Hômtal  en  cette  vitte ,  dont  elle  (e  qualifie 
dircéiricc  ,  &  y  reçoit  les  pauvres  enfâns  orphelins ,  affliges  de  cette  maladie ,  pour  pro- 
curer leur  guériron,  les  nourrir,  inftniire ,  &  apprendre  à  gsgner  leur  vie,  &  dans  ce  ' 
dedfein ,  aprb  avoit  cerné  inutUemcnt  de  s^étamk  en  divers  quatdets  de  h  ville  & 
Cuixbourgs,  dont  elle  a  été  chafîée  par  les  voîfîns,  a  enfin  trouvé  une  maifon  dans  la 
rue  Saint-Honorc ,  proche  l'églife  de  Saint-Roch  ,  où  elle  veut  s'établir,  à  la  prochaine 
fête  de  Pâques ,  en  mcrunt  une  croix  &  des  troncs  devant  U  ^rte  j  Se  pour  ce  que 
cecce  cntcepriiê ,  qui  ne  peutavdr  pour  modf  qu*un  intérêt  pafacutier,  qui  va  i  Uànke 
&  tromper  le  iîn^le  peuple,  &  exiger,  (bus  ce  prétexte,  des  charités  &  aumônes  qui 
n'auront  qu'une  mauvaife  application  ,       que  d'ailleurs  aucun  établifTcmenc  d'Hôpital 
ne  (c  peut  ^re  en  cette  ville  ôc  fauxboui^ ,  ni  ailleurs,  que  par  lettties -patentes 
véniîdes  en  la  Cour ,  avec  cbnnoi^nce  de  canfe ,  &  que  celui  projette  inoocifi<»âncitt 
par  cecce  ftmme  eft  inutile ,  puifquc  par  l'établifTcment  de  ra£{)inl-Géaéral  il  a  éié 
pourvu  aux  pauvres  mcncîians  afflig<?s  des  écrouclles requiert  que  trcs-exprcffcs  inhi- 
bitions &  dctenfes  loient  taites  à  ladite  Boifoin  de  (e  dire  &  quahhcr  dircârice  dudic 
prétendu  HÂpital  des  écrouellés ,  de  âire  mettre  i  la  porte  dé  la  maifon  oà  elle  demeure, 
ni  ailleurs ,  aucune  croix  ou  Infirripcion ,  ni  de  pofcr  aucuns  troncs  à  la  porte  de  fadite 
maifon  ,  ni  en  aucunes  des  paroiflcs  ou  églifes  de  cette  ville  Se  fauxbourgs ,  fous  les 
peines  portées  par  les  ordonnances.  La.  Cour  a  fait  ôc  fait  très-ex prcfles  inhibitions  & 
défenfes  i  ladite  Boifoin  de  fe  dire  8c  qwdtfier  direârice  dudit  prétendu  Hôpital  des 
écrouelléi ,  de  faire  mettre  â  la  porte  de  la  maifon  cà  elle  demeure  ,  ou  ailleurs , 
aucune  croix  ou  infcription*,  ni  de  pofer  aucuns  troncs  avec  ccritcaii ,  ou  autrement ,  à  ia 
porte  de  fadite  maifon ,  ni  en  aucune  des  paroiites ,  ^lifes  o.u  monafteres  de  cette  ville 
Se  fiiuxbourgs ,  fou$  les  jpeines  portées  par  les  ordonnances  èe  autres  arbitraires.  Fait  ten 
Buiement ,  le  vingc-fêpcieme  Macs  mil  lîx  cent  cioquaiue-(êpt.  Signée  GUYBT. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT,  ^ 

Sur  It  rapport  des  e<mumjfaim  de  la  Outr,  d/patù  pour  vifuer  les  maifons  de  /HàpicaL 

Da  7  Septembre  1660. 

par  la  Cour  l'arrêt  d'icclle  d  1  cinquième  Août  dernier ,  obtenu  par  les  direélreur» 
de  l'Hôpital-Gcncral  ;  par  lequel  auroic  été  ordonné ,  que  m='  Pierre  Payen  &  Jean 
Doujat,  confeillers  en  ladite  Cour,  le  tranfporteroient  inceflâmmcnt  audit  Hôpital-Gé« 
nô-al ,  &  lieux  en  dépcndans ,  pour  connoître  de  l'état  d'iccux,  le  nombre  des  pauvres 
qui  font  de  prcTcnt  en  chacune  des  rmifons  de'pcnianres  dudit  Hôpital;  romtnc  aufïl  des 
perfonncs  prepofccs  au-dedans  defdites  maifons  »  po"f  conduite  defdits  pauvres ,  tant 
an  fpiritud  qu'au  temporel  ;  enlémUe  des  officiers ,  de  leurs  qualités  &  emfdoîs;  te 
feroient  repréfcnter  les  comptes  qui  avoicnt  été  rendus ,  de  la  recette  &  dépeni'c  dudit 
Hôpital ,  êc  l'état  fommaire  de  celui  qui  eft  à  rendre  pour  la  prcfcntc  année ,  &  de  tout 
drcîfer  procès-verbal ,  pour  iceiui  vu  ,  rapporté  &  conamuniquc  au  procufcur-gcnéral 
du  coi,  être  ordonné  ce  que  de'taifon.  Ftocès-vetbal  6k  par  lefilits  m**  Pierre  Payen 
«t  Jean  Doujat,  cotiTeiUcei,  k  ving^iciiie  Ao&e  dermcr,  «n  ptélÎBce  de  Vten  des ùàêà^ 
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CII8,  coocenam  UtaaafyonfK  ei»iui audit  Hôpical-GâiÂal,  &  Unix  en  d^pendans, 

oîi  ilî  auroicnc  reconnu  l'état  d'iceux ,  le  nombre  des  pauvres  qui  y  croient  lors ,  &  dans 
chacune  des  maifcms  dépendances  dudit  Hopital-Géncral  i  même  les  perionnes  ^zé^oiéeê 
au-dedatts  defdnes  mailoiis ,  il  Peficc  de  la  eondane  deldits  patiTies,  tant  au  rpintnel  que 
cempocel ,  ée»  oÊÊàets ,  de  leurs  qualités  &  «nplois  ;  6c  la  reprcfentarion  i  eux  &ite 
des  comptes  qui  auroienr  crc  rendu? ,  de  la  recette  Se  dépenfc  dudit  Hôpital ,  mcmc  Tctat 
fonunaire  de  celui  qui  ctoit  à  rendre  en  ladite  année  1659  ;  Téat  &  inventaire  général 
é»  meubles  Se  uftenfiles  de  h  rnaHî»  de  Saiiu«Jeaii'Ba]Mifte  dudic  Hâptal  ;  me  6c 
tnvenuire  des  ornemens  de  l'églifc ,  fcrvans  â  la  chapelle  de  ladite  maifon  de  Saint- Jeon- 
Baptifte  dudit  Hôpital-Général  i  l'état  des  corps-de-!ogij  &  pavillons  de  ladite  maifon  ; 
l*éat  de  k  mai  ion  de  Notre-Dame  de  Puic  dudit  Hôpitai-Gcncral  ;  l'mvcntaire  des 
meubles,  uftenfiles  te  linges  étant  dans  les  «loRoifs  dudit  Ifôpied  de  h  Fidé,  6t  autres 
lieux  ;  celui  des  meubles  de  la  Sacnftie  dudit  Hôpital  ;  les  rcgiftres  qui  j  font  tenus  ; 
rétar  de  la  maifon  de  la  petite  Pitic  ,  dcpendantc  dudit  HApir \1-Gcncril  ;  l'invcnrnire  des 
meubles  ôc  uileniîles  de  ladite  nuifon  ;  U  dcicription  de  la  mijion  de  iuint-Dcms,  dite 
la  Salpêtrieie,  de  l*Hâpial-Général  ;  les  rcgiftres  de  ladite  nuifim  ;  rinrentatce  des  or* 
aemens  d'églifc  de  ladite  maifon  de  Saint-Denis,  fait  au  mois  de  PV-vricr  dernier;  IVut 
de  la  maiion  de  Saint-Nicolas ,  dite  la  Savonnerie  ,  dépendance  dudit  Hôpital -Général; 
rinvenuire  des  meubles  ôc  uftenfiles  de  ladite  nuifon ,  avec  celui  des  ornemens ,  argen- 
terie &  linges  fervans  à  Téglife  de  ladite  maifon  ;  l'éut  de  la  maifon  de  Sainte-Manhe  , 
dire  Scipio  i  ,  de  rHôp-ril-Gcnéral  ;  les  inventaires  des  mcuh'cs  &:  uilcnlifcs  de  ladite 
maifon ,  &  des  ornemens  de  Péglife  d'icelle ,  &  le  mémoire  des  rcgiftres  que  Von  uenc 
dans  ladite  maifon  ;  fommaires  des  comptes  tendus  par  m.  Mathieu  Arondcau ,  receveur 
de  l*Hàpital-Général ,  pour  les  armées  1^57  6c  j6>j8  :  le  mémoire  des  fondations  faites, 
tint  en  l'Hôpital  de  Notre-Dame  de  Piri  J,  qu'audit  Hopital-Gcnc'ral  ,  depuis  fon  c'ta- 
blilTement  j  l'eut  des  fommes  de  deniers  provenus  des  rachats  de  rentes  &  tonds  appar- 
tenans  audit  Hèpltal-Gèiéra] ,  confomméi  i  raa|uk  de  ftt  dettes ,  en  faïude  1659  ; 
Pctai  des  dettes  dues  par  ledit  Hôpital  ;  l*Àat  de  U  difpenlâdon  du  fel ,  qui  fe  £dt  duM 
les  cinq  maifons  dudit  Hôpttal-Gcnéral ,  8c  dans  les  cantons  de  la  ville  ,  pour  lermen- 
dUaus  mariés  ,  6c  pour  la  maifon  des  pauvres  teigneux  ;  avec  l'état  des  officiers  6c  pauvres 
de  la  maifbn  de  la  Pitié;  8e  Véat  de  ce  quia  été  payé  par  ic  receveur  de  l*ltepital- 
Cénêxaïf  en  Tannée  i6<8  ,  pour  la  rétribution  des  eccléuaftiques ,  gages  des  officiers  , 
appointcmcns  des  archers  dudit  Hôpital ,  extrait  du  neuvième  chapitre  de  dc'penfe  du 
compte  rendu  pour  ladite  année  :  concluHons  du  procureur-général  du  foi  ;  oui  le  rap- 
port de  m«  Jean  Doujat ,  confêiller  du  roi  en  ladite  Cour ,  9e  tout  confidéné;  LADITE 
Cour  a  donné  aébe  aux  dtreâeurs  de  THÔpital  -  Général  de  leurs  déclarations,  dires , 

Eroteftations  ,  remontrances ,  &  rcquifitoires  inférés  au  procès-verbal  des  commifTaires  de 
dite  Cour  ,  des  24  &c  vin^-cinquieme  Août,  6c  (cpticme  Septembre  1659  ,  ordonné 
qu*ik  feront  diligence  de  faite  vuidcr  les  oppofitions  formées  i  l*enreeiftremcnt  des  lettre»- 
patentes  de  dcn  i:  îa  inaifon  de  la  Salpêtricre  ,  à  prcfcnt  dire  de  Saint-Denis ,  &  des 
places,  droits,  ôc  autres  chofcs  v  mcncionnrTs  :  qu'ils  fe  pourvoiront  pardcvcts  le  roi, 
pour  obtenir  la  permiffion  d'enfermer  les  mendiais  mariés  ,  &  des  fonds  fuffiiàiu  pour 
uds^ire,  tant  au  pdement  de  ce  qui  eft  do ,  qtt*i  ta  fubliftance  dudit  Ifôpital-Gâiacal; 
même  pour  Piugmcnrir-n-i  de  l'exemption  du  vin,  outre  les  mille  muids  parchaciman; 
&  du  ÙUK-ùàé ,  outre  les  quatre  muids  de  lel ,  aufli  par  chacun  an  ,  accorda  par  kdic 
iêigneur  roi  audit  Hôpiul -Général  ;  ôc  pour  joindre  la  ruelle  qui  fépare  les  maifoof  êe 
jeu  de  piulmc  nouvellement  acquis ,  au  ftuxbourg  de  Sainr-Viâor  4  l'Hôpital  de  la 
Pitié  :  cnfemble ,  pour  faire  les  chauffées  du  pi  J  !.  loni^unir^  ,1'  lirgcurs  nécclTaires  ; 
lavoir,  depuis  le  gtand  diemin  de  Ville-Neuve  jufques  à  la  maiion  de  Bicétre ,  dit&um- 
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Jcan-Baptiftc  ;  le  chemin  d'en  haut ,  allant  à  la  maifon  de  la  Salpêtrîeré ,  dite  de  Saint- 
Denis  ,  au-dcflus  du  marche  aux  chevaux  du  fauxbourg  Saint-Victor ,  la  rue  de  la 
maiibn  de  Scipion  >  à  prcfent  dite  de  Sainte-Marthe  i  que  la  voierie  qui  eft  proche  de 
ladite  maifim  de  la  SuMcricte ,  étant  dans  le  teffon  de  la  Juftke  de  Pabbaye  de  Sainte- 
Geneneve ,  fera  chaire  du  lieu  où  elle  eft  à  préTent ,  &  portée  plus  loin ,  &  mife  en 
lieu  commode ,  enforre  que  le  public  ni  les  pauvres  n'en  foicnt  point  incommodes.  Que 
toutes  les  communautés  Iccuhcrcs  &  régulières ,  de  l'un  &  l'autre  icxe ,  non  exceptées 
par  les  lettres  d*âabliilanent  dudit  Hô^tal,  &  les  corps  laïcs,  la  âbriques'des  églifcs, 
les  chapelles  &  conftairies,  &  les  corps  des  métiers,  tant  de  la  ville  que  des  fauxbourg^ 
de  Paris,  feront  taxés,  fuivanr  les  lettres  du  mois  d'Avril  165 5,  fans  que  les  bourgeois 
en  particulier  loient  lujets  à  aucune  taxe  ,  linon  en  cas  de  trcs-grande  nécdluc  ,  &  qu'il 
en  nie  befinn ,  pour  empêcher  la  chute  dudit  Hfipital-Gàiéial  ;  auquel  ladite  Cbur  dé- 
clare appartenir  tout  ce  <yii  a  été ,  ou  fera  donné  pour  les  pauvres  ,  dont  l'application 
particulière  n'aura  point  été  faite  par  écrit ,  par  les  donateurs  ou  tcftaccurs ,  ûns  que  les 
exécuteurs,  ou  autres,  en  puifTent  autrement  difpofer.  Enjoint  au  prévôt  de  Paris  de 
procéder  inceflàmmenc  ôc  ians  délai  ,  à  Penregiftrement  defdiies  lettres  d^établiflêment 
de  l'Hôpital-Géncral  ,  du  mois  d'Avril  16^6  ^  Ik  de  l'arrêt  intervenu  fur  icellc$,lc  pre- 
mier Septembre  ensuivant  ;  &  au  fubftitut  du  procureur-général  au  Chàtclct  ,  d'y  tenir 
la  main  Se  d'en  certifier  la  Cour  au  mois.  Que  le  tems  de  fix  années  ,  pour  gagner 
les  maîtrires  des  garçons  apothicaires  êc  chiniwiens,  9e  de  tous  les  ouvriers,  fera  compté 
du  jour  que  chacun  defdits  garçons  fera  aclucllement  audit  Hôpital  {  &  ce,  fur  les  cer- 
tificats des  dircdcurs ,  encore  qu'il  n'y  ait  eu  julqucs  à  prélent  aucun  intcrroqàroirc  ni 
réception  des  garçons  apothicaires ,  ni  chinu-gicns ,  à  la  charge  de  iubir  par  lui  ,  en 
exécution  du  prélent  arrcc ,  l'interrogatoire  &  examen ,  &  ainfi  qu'il  s*obfervc  à  PHâtel- 
Dieu  de  Paris.  Que  l'arrêt  de  ladite  Cour,  du  fixicnie  Septembre,  touchant  la  réception 
des  ofhcicrs  de  poUce ,  des  iîx  corps  des  marchands  ,   des  apprentifs ,  Se  des  mairres- 

J'urés  de  ladite  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur.  Que 
es  notaires  qui  recevront  les  telbmcns ,  feront  tenus  d'avertir  les  teftateurs ,  de  laulG» 
quelque  numônc  audit  Hôpital-Génér.il ,  à  peine  de  quatre  livres  parifis  d'.inicnde  contre 
lefdits  notaires  contrevenans ,  &  en  feront  mention  dans  Icldits  tcftamens  :  Ladite  CoUR 
fut  très-expreffes  inhibitions  6c  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  mendier,  à  peine  du 
feuec  ;  ce  qui  fen  exécuté ,  nonobdant  oppofiaons  ou  appdlations  qudconques  :  &  ï 
cette  fin ,  enjoint  au  bailli  Se  archers  des  pauvres  d'en  faire  une  exaéle  perquifîtion ,  & 
à  tous  ofticicrs  &  bourgeois  de  leur  prêter  main-forte  ;  &:  en  cas  de  befoin  ,  fera  procédé 
extraordinairement  contre  toutes  perfonnes  qui  empêcheront  ci-après  lefdits  bailli  &  ar- 
chers de  prendre  &  conduire  les  pauvres ,  Se  les  contrevenans  punis  exeroplaitemenc 
Que  conformément  à  l'arrêt  de  ladite  (."our  ,  du  27  Novembre  dernier ,  les  pauvres  men- 
dians  valides,  les  fainéans  &  vagabonds,  les  ioldats  eftropiés ,  Se  les  pauvres  mcndians 
qui  ne  font  nés,  ni  demeurans  en  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  depuis  un  an,  feront 
tenus  de  fe  retirer  au  lieu  de  leur  naiflance  ,  dans  quitize  jours  apris  la  publication  qui 
fera  faite  du  prcfcnt  arrêt,  pour  tout  dclai  ,  à  peine  du  fouet,  fînon  au  cas  qu'ils  re- 
noncent à  la  mendicité;  &  li  après  ladite  renonciation  ils  font  apuvc^  mcndians,  ils 
feront  pris,  &  publiquement  fufligés  :  enjoint  aux  cornmiflàites  du  Cfaâtelet,  &  autres 
offideis  de  prêter  main-^fbrtc  pour  Icfdites  captures,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres 
Bc  privés  noms.  LADITE  CoUR  ftiir  très-cxprcfTcs  défcnles  à  toutes  perfonnes ,  de  donner 
manuellement  l'aumône  à  aucuns  pauvres  trouvés  mcndians  pubUque ment  ou  fccreteraenc, 
/bus  quelque  prétexte  que  ce  foit$  en  cas  de  contravention ,  la  peine  de  quatre  livres 
parijîs  ,  portée  par  la  déclaration ,  déclarée  encourue  contre  les  contrevenans  ;  Se  outre  » 
(m  iaintsoç  U  procédé  «ojoa'eiix  c^axaordinjûconent.  Que  fur  le  tout,  les  bailli ,  briga- 
diers 
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<îierç  8c  archers  dné'it  Hôpital-Gcnm!  drefferonr  leurs  procès-verbaux  ,  fur  lefq'jel.';  il  fera 
décrète  ,  fuivant  i'anct  du  vingi-iepticmc  Novembre  1659.  Q"^  nouvelle  eiliination  lera 
ÊUte  de  la  malfen  des  nommÀ  Robot  &  Ayinard ,  joignant  celle  de'  h  Pitié  ;  &  que 
l'avance  du  mur  de  Pclicticr ,  au-devant  de  la  maifon  de  Scipion  ,  fera  incclTammcnt 
démoli  ,  Cl  (àk  n\i  etc,  &:  le  mur  rétabli  en  droite  ligne,  aux  frais  &  dépens  diidir  H&- 
pical-Gcncral.  L'aircc  de  ladite  Cour  du  fixieme  Septembre  1659,  touchant  les  tcmmcs 
crofles  atteintes  du  mal  vénérien,  feia exécuté,  &  pourvu  d'un  lieu  pour  enfermer  les 
fols  &  toiles  qui  font  à  prcTent  ou  feront  ci-après  audit  Hopical-Gc'néral.  Au  furplus  , 
ordonne  que  les  lettres ,  réglemens  &  arrêts  de  ladite  Cour  ,  concenians  ledit  Hbpitai- 
Géncral ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  avec  dcfenfes  à  toutes  perfonnes 
d'y  contrevenir  ,  fur  les  peines  y  concenucs  ,  de  iàns  qu'aucun  en  puiffc  obtenir  décharge 
ni  modération  :  &  à  cotre  fin  Icfditcs  lettres  du  mois  d'Avril  l'arrct  d'enregiflrc- 

menc  d'icelles ,  6c  autres  arrêts  donnes  en  conféquence ,  &  le  prcfent ,  feront  lus  &  pu'- 
bliés  i  ion  de  trompe  &  cri  public  ,  Se  affichés  par  tout  oà  befoin  fera ,  afin  que  pec^ 
Canot  ti*ea  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  en  Patlemeox,  le  dcpdemt  Septembre  mil 
Sx  ceax  feixuue.  Sifflé^  par  caUatioftf  du  Tillbt. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D^ÉTAT  DU  ROI, 

P^4  R  lequel  le  roi  reprend  en  fes  mr/ins  !a  maifon  de  !a  Savonnerie  dont  il  avoit  fait 
don  à  /'Hôpital ,  fauf  à  Vindemmjcr  fur  Us  memoira  ^ui  feront  remis  uUrt  Us 
mains  du  funmendant  des  bâtimens  de  fa  majejlé. 

Do  aa  Aoât  1673. 

Sur  la  requête  préfentcc  au  roi,  étant  en  fonC  nflil,  pr.r  les  direâ:eurs  de  l'Hôpital- 
GcniT  i!  <\r  fi  bonne  ville  de  Paris,  conteiunt  qu'en  Tannée  1 664,  fa  majcfté  a  rétabli  en  la  maifon 
de  ia  iuvûunene ,  dépendante  duJit  Hôpital,  la  manufââiure  des  ouvrages  des  tapis  de  Turquie 
&  autres  ouvn^es  cte  levant ,  lequel  feu  Simon  Lourdet  auroit  commencé  PétabUffement  en 
Tannée  i6iy  ,  (?c  enfuite  dudicrétablilTemcnt,  ila  été  pafTc  un  traite  pardevanc  notaires  ,  le  2 
M.ir-  <\r  la  dcrnierc  1664, ,  entre  le  licur  Colberc ,  furintcndaut  &  ordonnateur-gcnéra!  Jcs 
baumcns,arts  èc  manufàiîurcs  de  France  ,  fàifanc  &  ilipulant  pour  &  au  nom  de  fa  majcfte ,  àc 
les  fîeurs  dlreâeurs dudit  Hôpital-Génécal  $  &  ledtc^imon  Lourdet ,  &  Philippes  Lourdet  fen 
fîls  ,  contenant  les  conditions  lors  convenues  pour  ledit  rétablillement  ,  en  exécution 
duquel  traité  iefdics  direâeurs  ont  fourni  dudic  Hôpital-Général  le  nombre  d'en£uis  pour 
^rvir  d'ap.^rentifi  en  ladite  manufacture ,  pourvu  mcefTaniment  &  également  i  leur  nouf« 
titure  &  éducation,  avec  le  chapelain,  6c  le  nombre  d!o|fiders  ncceffaires ,  ce  qui  a  été 
&  d1  charge  très  -  onéreufe  audit  Ho^ital-Général  ,  fam  que  Jufques  à  préfent  il  foit 
venu ,  iinon  très-peu  de  chofe  à  fon  profit,  de  ce  que  Iefdics  Lourdet  s'étoicnt  obligés 
de  payer  en  coofidéntîon  du  travail  di^cs  appreatiÊ  ou  autrement  pour  Pavaatage  par- 
rictuiet  de  Tes  apprentifs  ;  le  dcc2s  defdiis  fieurs  Lourdet ,  pere  &  fils ,  étant  activé ,  le 
ficur  Dupont ,  tapifllîcr ,  travaillant  auxdits  ouvrages  ,  y  a  ecc  établi  ,  conjointement  avec 
la  veuve  dudic  Lourdec  fils ,  avec  klquels  Ics^uies  &  conventions  ftipdses  audit  traicc 
«lu  mois  de  Mus  1664^  ,  ont  été  exécutées  de  la  paît  defdits  fieuis  diteâenrs,  (ans  aoeoa 
autre  fucccs  ni  avantage  pour  ledit  Hôpital-Gàiéral,  qui  fe  trouve,  par  ce  moyen ,  (ut-, 
charge  des  réparations  de  ladite  maifon  de  la  Savonnerie,  &  d'une  dépcnle  quotidienne  ^ 
qui  revient  par  chacim  an  à  plus  de  dix  mille  livres,  de  manière  qu^ils  ne  peuvent  fe 
^omettre      fubvcnir  i  ravaiir,  les  beiôiiis  &  les  charges  dudit  mpxaArGtukù.  aag* 

Oo 


Dlgltlzèd  by  Google 


290  HOPITAL'CENÉRAL. 

mcnunt  journellement ,  &  les  revenus  ,  dons  6c  aumônes  diminuant  notablcmeoc ,  enCorte 
■qa*ils  (t  trouvent  contraints  d*avoir  recours  aux  bontés  de  Ta  nujefVc ,  8c  la  fuppiient 
trcs-humblcmcnt  de  reprendre  à  loi  ladite  maifon  de  la  Savonnerie  &  Tes  dependancts, 
dont  elle  a  fait  don  audit  Hôpiral-Gcncral  par  Tcdit  de  fon  ct.iWiffement  du  mois  d'Avril 
i6<6f  vérifié  en  Parlement  le  premier  Septembre  enfuivant,  &.  en  ce  tailant ,  le  déciiarger 
de  la  noutiirure  &  entretenemenr  defdits  appcendÊ ,  &  des  offidcts  qu^ib  ont  jufques  i 
prcTcnt  entretenus  aux  frais  dttdit  Hôpital-Général,  en  ladite  oiaiibn,  efpcrant  de  cette 
même  bonté  ,  5c  de  l.i  juftice  &r  charité  de  fa  majcfté  ,  qu'elle  pourvoira 'à  l'ini^cmnitc 
dudic  Hôpital-Général  ,  loic  pour  le  rccompenfcr  du  don  qu'elle  lui  a  Éuc  de  ladite  mailon 
•de  la  Savonnerie  8c  (es  dépendances,  8e  pour  rindemiiifèr  des  grandes  d^cnîes  qu*il  a 
été  obligé  de  faire  pour  la  nourriture ,  eniitteiieineilC  8c  éducation  defdits  apprentifi , 
depuis  ledit  rétabli rtemcnt  jufqiics  à  préfenr  ,  qui  fc  monte  à  plus   de  quatre-vingt-dix 
mule  livres.  Vu  ladite  requête,  fignce  defdits  direàteurs ,  Tcdic  du  mois  d'Avril  165 5, 
portant  établiflemenc  dudic  Hâpital-G^âal,  8c  entr'autrcs  chofcs ,  don  en  £iveur  d*iceftil , 
de  ladite  maifon  de  la  Savonnerie,  le  traite  àn   1  mier  Mars  r66^  ,  plulttun  extraits 
tirés  des  livres  joumaux  de  la  recette  5c  dépcnlc  .dudit  Hopital-Gciicra!  ,  pour  cette  partie 
de  la  Savonnerie ,  juftiticatives  de  la  dq>enfe  que  lefdics  iieurs  diredeurs  ont  été  obliges 
de  fâise  pour  les  lépaiatîons  dHcelIe,  nourriture  ft  entretenement  defdits  apprenti^  te 
officiers  de  ladite  maifon,  &  tout  conftdécé.  Ls  ROI  étant  en  fon  Coufèil ,  ayant  ^atd 
à  h  requête  &  fupplication  defdits  diredleurs ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'ils  demeureront 
décliargcs ,  à  commencer  du  premier  jour  de  Septembre  prochain ,  de  Texécution  dudic 
traité,  du  dernier  Mars  1^54;  8c  *  ùl  majefté  repris  8c  retenu  en  Ces  mains  ladite  maifon 
de  la  Savonnerie  &  fes  dépendances  ,  pour  en  faire  Se  difpofcr  a  fa  volonté  ,  &  pourvoir 
fuivant  les  ordres  qu'il  lui  plaira  donner  audit  fieur  furintendant  de  fes  bâtimens,  à  la 
manutention  de  ladite  nunutiu^hire  ^  encrecenement  Se  iu)uiriture  defdits  apprentifs ,  iauf 
à  &  mafefté  à  faire  ctmfidétation  de  ce  qu^il  écherea  pour  Pîndenmitié  èuAn  HèpitaU 
Général,  pour  lui  tenir  lieu  du  don  qu'elle  lui  avost  âit  de  ladite  maifon  de  la  Savonnerie, 
&  de  récompense  des  dcpcnfes  faites  au  fujec  defdits  apprcnrifs ,  pourquoi  Icf^its  dircéleurs 
remettront  inceffammcnt  leurs  mémoires  ès-mains  dudit  ileur  lurintendant  des  batimcns, 
fm  lelquêls  leur  lêra  pourvu  par  fa  majeflé  ainlî  qu'elle  avifera  bon  être.  Veut  fa  majefté 
que  le  nombre  des  petits  enfâns  délivrés  auxdiies  manufa^ures,  par  ledit  traité  du  dernier 
Mars  1 6($4  ,  foie  fourni  par  lefdics  dircilcurs  ,  prcfens  &    venir  ,  au  fieur  furintendant 
de  fes  bàtimcns,  â  mcfure  qu'il  le  jugera  néccfuirc,  dont  il  leur  délivrera  fes  certificats  , 
8c  que  pendant  le  tcms  de  Mur  épreuve,  s'ils  ne  fe  trouvent  propres  auxdites  manufac- 
tures ,  ils  foient  par  Tes  ordres  renvoyés  audit  Hôpital-Général.  Fair  au  Confeil  d'état  du 
roi ,  fa  majefté  y  étant ,  rmu  à  Naoci  le  ving^-dcuxicme  jour  d'Août  mit  iix  cent  foi- 
xantc-treize.  Sign/,  ColberT. 

ORDRE 

J>M  U  prûe0OÊi  det  mtàpms  de  la  Salpccriere ,  Bicéae,  ÇfdtU  Fkîé  ,  poat  h  juHU 

de  Panttéè  tjst.^, 

Ott  ^nanclM  vi  Ibl  ly^^* 

Il  y  aura  crois  bantûctes  pour  les  ttois  maifons ,  8c  elles  maichâwiit.  fur  une  même 
ligne. 

Immédiatement  devant  les  bannières  ,  feront  trois  fniffes. 
Après  les  bannières ,  les  pauvres  marchecwit  quatre  à  quatre. 
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S  A  r  o  j  M  , 
T.  Les  lemes  gaeçods  dei  ttois  mû6m  fémikt. 

2.  Les  hommes. 

3.  Les  femmes. 

4.  Les  filles. 

c.  Celles  des  officieres  qtii  ttWont  potnc  ife  fimÛîon  dans  le  corps  de  la  proce/Hon  , 
Se  les  fupcncurcs  fuivront  imme'diatemcnt  Ics  pàttvzeiy  &  pr<icédMoni:  la  croix,  quiTcn 
feule  pour  les  crois  mailbns  réunies. 

6*  Le  cierge  des  trois  nuîibiis. 

7.  Les  admini/baceurs. 

8.  Les  officiers  des  trois  maifons. 

Les  en^  de  choeur  des  crois  maiTons  réunies  ,  parde  en  aubes ,  &  partie  en  Tut^ , 
Biarchcronc  entre  la  croix  &  le  cletgé. 

La  proceflîon  fera  fermée  par  crois  fttfles ,  &  par  quacre  hallebardiers  ;  le  furplus  dei 
hallcbarJiers  &:  des  archers  de  robe-cource  ,  fcronr  diftribués  fur  Icsaîlesdc  la  proceflîon, 
tanc  pour  exécuter  les  ordres  qui  leur  feront  douaés ,  que  pour  £ure  obferver  la  inarcUc 
éms  l'ordre  d-defluS)  paf  les  pauvres. 

Le  clergé  des  trois  maifons ,  enfemble  les  adminiibateurs ,  fe  rendront  à  la  Salpêcriere  ^ 
le  dimanche  matin  k  dix  heiues  ptécifcs ,  pour  fe  magfac  en  ordre  de  pioceifioo ,  &  en 
partir  à  une  heure. 

Les  pauvres  ne  pourront  iê  trouver  i  k  pcoceflion ,  que  Tênis  de  Phabk  de  PH&pitaL 

Far  la  rue  Poliveau. 

La  rue  du  Jardin  du  Roi. 

A  la  Pitié  ,  où  les  gardons  de  cette  maifon  fe  joindront  i  Ja  procelEoo  ,  avec  les 
garçons  des  antres  maimis ,  dans  Tordre  d-deffus  marqué. 

LA  MARCHE. 

La  rue  Saint-Vidor. 
La  place  Maubert* 
La  rue  CaUnde. 
Le  petic-Ponc. 

La  rue  Neuve -Notre-Dame. 

On  entrera  dans  l*^Uiê  Nocre-Dame  par  la  porte  qnt  eft  à  main  droite  «kl  eôtd  de 

l*Hôtcl-Dieu. 

On  fera  le  tour  du  choeur  du  côté  de  l'archevêché. 

On  ibrtira  de  IV'glilc  par  la  pone  du  cadran  du  c6té  du  cloître  Nocre-Dame. 
Tourner  i  gauche  en  fortonc  de  Notre-Dame ,  paflèr  par  la  grande  porte  dadolne^ 

De-Ià ,  rue  Saint-Chriftophe. 
Rue  de  la  Calendre. 
Rue  de  la  Harillerte. 

Pont  Saint-Michel, 

Rue  Saint-André-des-ArcS. 

Rue  Hautefeuiile. 

On  entrem  dans  P^gtife  des  CordeHeit  ptt  la  porte  qui  cft  Til4-vis  la  me  Haute- 
-feuille. 

On  fera  le  tour  du  chcrur. 

On  forcira  par  la  grande  porte ,  rue  de  rObfcrvance. 

On  tourna»  à  gauche  pour  monter  b  imnc     ga^ec  U  rue  des  Fod&  de  nu  le  Prince. 

Oo  % 


Digitized  by  Google 


H  O  P  I  T  A  L  .  G  É  N  É  R  A  L; 
La  Fontaine  Saint-Michel ,  encrer  dans  les  Jacobins. 
On  ùxân  des  Jacobins  par  la  porte  qui  eft  dans  la  rue  Saint-Jacques. 
Rue  SaûvEtiennne-des-GrèSf  entrer  dans  Sainte-Geneviève. 
On  forrira  par  &inc-£tienne-dtt-Moac,  pour  letoumeci  la,  Salpétdere,  dans  l'orihe 
de  proceilîon. 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

Portant  r^gUment  pour  Vadminifiration  de  rHôpitalpGénéral  de  la  ville  de  Paris. 

Du  a4  Mars  175 1. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ce» 
préfentes  lettres  ycnont ,  SalvT.  Le  feu  toi ,  notre  tE^honoré  feigneur  &  bifaïeul  , 
ayant  par  Ton  édic  du  mois  d*Avcil  ttf^tf ,  établi  un  Hôpical-Gc'ncraf  dans  notre  bonne 
ville       Paris,  pour  y  recevoir  &  enfermer  les  pauvres  qui  n'oiir  point  d'.i/îlc,  &:  qui 
font  obliges  de  mendier ,  il  auroit ,  foie  par  le  même  cdit ,  loir  par  des  tcglemens  arra- 
ches fous  le  contre-fcel  d*tcelui,  &  par  d*autFes  déchtanons  ou  lettres-patentes  pode'- 
àeures  ,  &it  pluneurs  ordonnances  pour  la  conduite  &  pxivcmement  dudit  Hôpital. 
Cet  ouvrage  (i  faine  ,  C\  utile  pour  la  religion  &:  pour  l'crat ,  a  eu  jufqu'ici  le  lucccs 
qu'on  en  pouvoit  attendre  pour  le  foulagement  6c  renrrciicn  des  pauvres  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  ;  mais  il  a  Àe  néceffaire  par  des  circonflances  particuheres  d'apporter  de 
tems  en  tems  quelques  changemens  à  la  forme  de  cette  adminiflration.  Par  l'article  23 
dudit  éâk  ,  il  cfl;  porte  que  le  foin  &  Tin  fini  dion  du  fpiritucl  de  rHôpital-Gcncral  fera 
confie  aux  prêtres  de  la  rniHion  de  Saint-Lazare  ,  Tous  rautorité  &   jurifdiftion  des 
archevêques  de  Paris.  Ce  règlement  n'a  pû  avoir  d'exécution ,  parce  que  les  prêtres  mif- 
lîonnaires  de  Saint-Lazare  repréfentetent  alors  que  la  multitude  des  mifTIons  &  dVmploÛ 
dont  ils  croient  charges  ne  leur  penr.crt'îc  pas  d'entreprendre  le  foin  d'un  roiivcl  c'ta- 
blifTcincnt  qu'on  prévoyoit  déjà  devoir  devenir  trcs-conlidcrable  par  fon  objet,  &;  qu'ils 
ne  pourroient  donner  un  aflcz  grand  nombre  de  prêtres  pour  le  delTervir.  Il  ullut 
recourir  i  rautorité  ecclénaftiquc  pour  prendre  d'autres  menires  pour  le  gouvernement 
fpiritucl  de  cette  maifon  ;  les  fon^îions  archicpilcopalcs  étant  exercées  alors  par  les  grands- 
vicaires  ,  ils  établirent  un  certain  nombre  de  prêtres  pour  l'adminiftration  des  lacrcmens 
dans  l'Hôpital ,  &  pour  l'in(lru&ion  des  pauvres  qui  y  e'toient  renfermes.  Ils  mirent  à 
la  céte  de  ces  pauvres  un  reûeur  ,  qui  leroic  i  la  nomination  pure  Se  (împle  des  aiche> 
vêqucs  de  Paris,  lefquels  pourroient  le  deftituer  quand  ils  jugeroient  à  propos,  &r  ils 
firent  pluficurs  régleiuens  pour  la  condnfre  r!e  ces  prêtres,  Se   pour  les  fondions  qu'ils 
doivent  avoir  dans  la  maifon.  Par  le  même  cdit  du  mois  d'Avril  16 '^6 ,  le  feu  roi  avoir 
nommé  ceux  qui  dévoient' avoir  la  conduite  &  l*adminiflzation  du  temporel  dudit  Hôpital 
en  qualité  de  dircdcurs ,  &  avoir  règle'  leur  pouvoir  <?c  leur  autorité  fous  la  diredliun 
du  premier  préildcnt  de  notre  Parlement  de  Paris  ,   &  de  notre  procureur-général  en 
ladite  Cour,  qui  dévoient  être  les  chefs  de  Tadminirtration.  Par  une  déclaration  du  29 
Avril  1^73 ,  les  archev^ues  de  Paris  ont  été  aggrégc's  à  l'adminiftiation  en  qualité  de 
chefs  ,  ainu  que  le  premier  préfident      notre  procureur -■[^éncral  en  notre  Cour  de  Par- 
lement; Se  dcpuir  par  une  autre  déclaration  du  mois  de  Janvier  1690,  le  premier  prc- 
fident  de  notre  Ciumbte  des  Comptes ,  &  celui  de  notre  Cour  des  Aides ,  le  lieutenant 
gàiéral  de  police,  &  le  prév6t  des  marchands  de  notre  btione  ville  de  Paris ,  ont  été 
pareillement  établis  chefs  de  l'adminiftration  ,  avec  l'archevêque  de  Pir:  ,  le  premier 
pféûdcat ,  &  noue  piocureur-gdnérjd  ca  notre  Cour  de.  Fademcnc  CcKe  denùcre  dcda^ 
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ntlon  porte  que  tous  les  chefs  Se  direâeuxs  dt  l'Hftpical  s'aiTemblenmr  nue  San  cluque 

femaine ,  aux  jour  &  heure  donc  ils  conviendront  ,  dans  le  lieu  qui  (eux  deftiiuf  pour 
ce  fujct  dans  li  maifon  archicpiTcopale,  &  une  fois  le  mois  d.ms  l'une  des  troi<;  maifons 
dudic  Hopitai-Gcncral ,  pour  y  donner  les  ordres ,  &  preadce  les  réfolutions  les  plus 
Utiles  pour  foa.  gouventciuent  êc  admimftracîon.  Cette  difpofitîoii  n'ayant  pas  eù  depuis 
quelque  tems  une  encîcie  exécution ,  il  s^eft  élcvc  plufieurs  difEcuItcs  dans  la  forme  de 
1  adminiflrarion ,  principalement  fur  l'autorité  qui  doit  .îjjpartenir  à  r.irchcvcque  de 
Paris  dans  le  gouvernement  Ipiritucl  dudit  Hôpital ,  ioic  pour  la  nomiiution  du  rcdcur, 
Se  des  pvêcres  établis  pour  les  fonâions  qui  concernent  te  fpirituel  de  la  nuifon  ,  Ibit 

fjour  la  nomination  des  prc'dicatcurs  ,  l'approbation  de  ceux  qui  font  chargés  d'cnfeigner 
es  enfans  »  &  autres  chofcs  qui  dcpcndent  de  la  Jurifdiîbion  ccclcfîaftique ,  fuivant  les 
Mdonnances  de  notre  royaume ,  &  principalenient  iuivanc  Tcdit  du  mois  d'Avril  1^95» 
Le  sele  Se  ratcention  que  nous  aurons  toujours  pour  le  bien  Se  l'avantage  de  uos  fu;ets , 
principalement  pour  les  habitans  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  nous  engagent  de  veiller 
particulicrcmcnt  â  la  confcrvation  d'un  ctablilTement  li  di^ne  de  la  pieté  du  roi  ,  notre 
crès-honorc  fcigneut  &  biiaicul  i  &c  comme  il  s'en  eft  dccUré  fondateur  6c  procedeur  , 
BOUS  f  à  l'exemple  d*un  prince  donc  nous  regarderons  toujours  la  vie  Se  les  adlions  comme 
le  modèle  de  notre  conduite,  8c  connoilTant  par  nous  mêmes  l'utilitc  de  rcnblilTcment 
de  rHôpual-Gcnéral  ,  pour  taire  (ubdller  des  malheureux  qui  n'ont  aucun  bien ,  &  pour 
arrêter  dans  notre  royaume  le  cours  de  la  mendicité  8c  de  l'oinveté,  fource  des  plus 
grands  maux,  après  nous  être  Êdt  r^réfencer  IVdit  du  mois  d'Avril  1^55,  les  déclara- 
tions &  rc'gicmens  poflcricurs  à  cet  edir ,  ôi  après  nous  être  fait  rendre  compte  des  difîî- 
cultccs  iufvenucs  fur  Tinterpréution  dudit  cdit ,  &  des  déclarations  &  réglemens  podé- 
rieurs ,  nous  avons  cm  devoir  expliquer  nos  intentions  fur  plufieurs  points  concemans 
cette  adminiftration.  A  cks  CAUSES  ,  Se  autres  confîdéraiions  à  ce  nous  mouvantes , 
de  l'avis  de  notre  Confcil  ,  5c  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puifTancc  &  autorité 
royale ,  nous  avons  par  les.  préfentes ,  fîgnées  de  ootte  nuin ,  dit  «  dccUic  &  ordonné  , 
«liloas ,  déclarons  ôc  ordonnons ,  voidons  Se  nous  pUâr  ce  qui  fuie 

Article  prkmibr.- 

L'autorité  ôc  jurifdi(^on  fpirituelle  fur  l'Hôpital  -  Général ,  appartiendra  â  notre  cou/în 
ratchevjque  de  Paris,  Ac  à  Tes  fucceifeurs  dans  te  fî^  archiépifcopal  ;  Se  les  rcglemens  que 
lui  &  fes  luccelTcurs  audit  archevêché  jugeront  à  propos  de  faire  pour  la  conduite  foiritudie, 
adminidration  des  ficremens  ,  8c  célébration  du  ftivice  divin,  feconc  exécutes  connnnéineiic 
à  l'article  Z9  de  l'cdic  «lu  mois  d'Avril  1^9^. 

IL  Aucun  prccrc,  féculier  ni  régulier,  ne  pourra  prêcher  dans  les  ^lês  des  maifinis 
^pendantes  ou  réunies  audit  Hôpical-Génâal,qa*U  n'iaii:  été  nommé  â  cet  effet  par  kdir  lîeur 
urchevéque  de  Paris ,  &  Tes  fucccffcun. 

II L  Aucun  maître  ou  matcrcfic  d'école  ne  pourra  y  enfeigner  le  catéchifme,  qu'il  ne  foie 
approuvé  par  le  icâeur  dutfic  H&picat  ;  Se  pouivoat  ledit  fieur  archevêque  Se  fes  ruceelfi»» , 
ou  leurs  grands-vicaires,  les  deditucr  s'ils  ne  £mic  pas  iâris&its  de  leur  doârine,  de  leun 
xnoeurt ,  8<  en  écabUr  d'autres  à  leurs  place?. 

IV.  La  nomination  &  dcflicution  du  reéèeur  &  des  prêtres  deftinés  aux  fondions  ecclc- 
iiaftiques  dans  THapiul  Se  dans  les  maifons  qui  font  réunies  ^  appartiendra  audit  fient  , 
archevêque  de  Paris ,  &  à  fes  fucccfleurs  audit  archevêché;  &  lorfqu'ils  auront  fait  la  nomi- 
nation d'un  redeur,  ils  en  feronr  part  aux  chcfi  de  l'idminiilration  &  aux  direâeurs,  dans 
le  premier  bureau  qui  fe  tiendra  en  la  maiioii  arciuepifcopale. 

V.  Le  reâeur  Se  les  prêtres  commis  pour  defTervir  lliôpiul  fous  lui ,  ne  pourront  ^in* 
géter  de  £uie  ancunt  taoïQdoit  dans  Idtt  Hâpitali  qu*ib  ne    Ibient  piéfencés  au  burem 
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panicttlier  ée»  direâcius ,  pour  cire  par  eux  employé  fur  Tctat  de  U  jmîTon.  Exhortons  le 

rcftcur  &  antres  prêtres,  8c  ncanmoins  leur  enjoignons  d\ivoir  pour  IcfJits  dircdeurs  la 
dcfcrenccqui  kureil  due  }  de  les  regarder  comme  leurs  lupcncurs  dans  ie  temporel,  ik.  en 
conrcquencc ,  de  fe  conforma  â  wa  ce  qu'ils  leur  preicriroat  pour  Tordre ,  la  police  &  la 
«Uicipline  dans  ledit  Hôpital.  - 

VI.  Le5  .liTcmbk'cs  des  dircdlcurs  de  l'Hôpiral-Gcncnl  fe  tiendront,  comme  par  le  p.ifTc, 
dans  les  mailons  de  la  Pitié  &  du  Sainc-ETprit ,  aux  jours  &  heures  accoutumes  i  mais  il  n^y 
icra.  rien  onkmné  éam  les  nuderes  inqiorantes  que  provifi>îrement ,  &:  qu^il  n^en  ait  c'tc 
dâibcrc  dans  les  affcmbl^  géocrales  qui  doivm  ds  wiiirdam  la  mailmi  aiduépifcopale,  où 
toutes  Icfdites  matières  feront  rapportées. 

VII.  Sous  le  nom  de  matières  importances,  déclarons  comprendre  la  nomination  à  faire 
fies  direûeun,  quand  le  cas  y  échéra ,  &  du  receveur  charitable  dudit  Hôpical*Gcncral ,  la 
nomination  des  économes  &  fupâieurs  de  chacune  des  maifons  dépendantes  dudit  Hôpiul , 
l'approvifionncmcnt  des  dirtcrcntes  maifons,  &:  les  marchés  qui  feront  à  faire  à  ce  fujet,  la 
coultrudion  des  nouveaux  bàtimens  ,  ou  réédificatiocs  conAdérables ,  Tacccptation  des 
donatîont  Ôc  des  leg^  &m  audit  Ifôpiial ,  les  aliéoadons,  les  acqui/irions  ou  tes  emprunts  qui 
feront  à  faire ,  les  procès  &  inftances  à  intenter  ou  à  fimtenir ,  la  paJic«  &  la  difcipUne  fjiaé- 
nie  defdites  m-iifons,     autres  objets  femblables. 

VIII.  La  dcclaraiion  du  mois  de  Février  1680,  fera  exécutée  félon  ù.  fotmc  &  teneur; 
en  coniifqiience ,  ordonnons  que  tous  les  che&  8c  direâeun  de  PH6pitai  -  Général  feront 
tenus  de  s^affembler  en  la  maifon  archicpifcopale,  une  fois  la  femaine ,  ou  même  plus  fou* 
vent,  s*il  e(l  jugé  ncccffaire,  pour  y  régler  les  matières  qui  ne  doivent  point  être  dccidcei 
définitivement  dans  les  alfemblées  particulières. 

IX.  On  conunenccca  tefdîtes  alfemblées  par  faire  leâure  de  la  dâibâatîon  prKe  dans  la 
dernière  aflonblée  tenue  en  ladite  maifon  archicpifcopale ,  &:  de  celles  prifes  dans  les  alTem- 
blécs  tenues  en  la  maifon  de  la  Pitic  du  Saint-Efprit ,  depuis  la  dernière  aPcmMi'e  céné- 
rjde.  Il  fera  ^c  cufuite  rapport  des  matières  qui  doivent  cire  traitées  dans  ladite  allemblée. 
Ce  on  opinera  fur  chacune  de  ces  ai&ires  en  particulier. 

X.  L'c'dit  du  mois  de  Juin  1^70,  porunt  éublinlmcnt  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvci » 
&C  réunion  d'iccîiii  à  rHôpital-Gcncrjl ,  cnllmblc  les  deux  déclarations  du  23  Mars  r68o. 
Tune  portant  réunion  des  revenus  de  l'Hôpital  des  £ni^  -  Kouges  à  celui  des  £nÊin$- 
Trouvés  ;  Bc  Tautre  portant  union  de  Padmuùftrarion  de  THopital  du  Saint-Elprit  à  celle' 
de  PHôpital-Gcnéral ,  feront  exécutées;  en  conféquence ,  voulons  que  les  biens  appartenant 
auxdits  Hôpitaux  fuient  adminiftrés  par  les  dirCkTt.nirs  de  l'Hôpital-Ck-ncnl  ,  ainfi  en  la 
manière  portée  efdits  cdits  &  déclarations,  &  que  toutes  les  attaires  importantes  qui  con- 
csmeronr  lefdics  Hôpitaux  Ibient  port^  aux  alfemblées  qui  fe  dennent  en  la  mailbn  archié' 
pjlcopak- ,  &c  qu^elles  V  foîent  tnutées  Se  décidées  en  la  moue  forme  que  \ià  affiûres  concer* 
nant  rHôpital-Géncral. 

XI.  Les  dcTibérations  prifes  dans  les  aflemblces  qui  fe  tiendront  en  la  maifon  archicpil- 
copale  fèfont  lignées  ^xr  notre  coufînrarchevêquc  de  Paris,  ou,  en  fon  abfcnce,  par  celui 
des  chefs  qui  aura  prclîdé  à  ralîemblcc. 

XII.  Seront  routes  les  dclibtrations ,  tant  celles  prifes  en  l'alTcmblée  qui  fe  tient  dans  U 
maifon  archiépifcopale,  que  celles  qui  fe  tiennent  es  nuifons  de  U  Pitié  &  du  Saint- Ëlprit, 
ttanfcrites  dans  un  reg^ftre  particulier  ;  lequel  regiftre ,  enfemble  les  minutes  defdites  déli- 
bérations ,  feront  dépofés  dans  les  archives  de  rHôpital-Génécal. 

Xrit.  Les  chefs  d:  Padminiftration  vificcrou,  au  moins  une  fois  tous  les  mois  ,  les 
maifons  de  PHôpitai-Général  &  des  Hôpiuux  qm  y  font  unis,  foit  tous  enfemble  ,  loit  Tun 
d*eiix{  ils  fe  feront  reprâênter ,  locs  defdites  vUites,  les  regiftres  parttculien  de  Tadminif- 
tra^a dç  chaque  roaifi»;  rçccY|x>Qt  les  plaintes  qui  façai  $ifm  cQm9  Uf  oflidcis,  offi« 
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cicrfs  &  autres;  s'informeront  fi  îefiits  oflicicr^ ,  ofîîc;cr«  Ôc  aurrcs  s\:cquittent  de  leur  (de- 
voir &  de  leur  emploi  avec  cxa«îiituiic  ;  i»  les  pauvies  (oiu  tcaito  avec  humanuc;  il  on  ob- 
serve les  i^lemens  concernant  la  police  8c  la  difcipline  de  chaque  mailbn  !  ils  jpoLirronc 
fur  ce  donner  les  ordres  qu'ils  Jugeronc  ntccfTiircs  ;  d^r  A  I.1  première  aflembice  qui  le  tiendra 

en  la  m.iifon  archit'pifcopalc ,  t  !i  futce  de  chaque  vilire,  i!s  npporrcronr  ce  qu'ils  y  au- 
ront ordonné,  pour  ctrc  ,  lur  ce  qu'ils  rcprclenttïont ,  priiez  les  dtiibaations  les  plus  utiles, 
pour  radmiiiiftrarion. 

XIV.  L'Hôpital-Gcnéral  continuera  d'crrc  rc£TT  ^  aclniinircrc  parles  clicfs  (Je  Jirci^lcurs 
n«  dndir  î^onir  il ,  f'nvanr  ce  qui  cft  poru'  par  Varticlc  2.  de  Tcdit  du  mois  d'Avril  jé^^, 
par  U  (icciarauou  du  la  Avril  1673,  &:  par  celle  du  mois  de  Janvier  1690. 

XV.  A  IVgard  des  direâeurs  âeâiâ,  le  choix  en  fera  fait  comme  par  le  pafîc  ;  mais  le 
nombre  n'en  fera  point  fixe,  &  il  pourra  erre  augmente ,  ainfi  qu'il  fera  juge  néceflàire  ffiUf 
une  delibc'rjcion  faite  au  bureau  qui  le  tient  en  la  maifon  archic'pifcopale. 

XVI.  Defirant  néanmoins  pourvoir,  pour  cette  fois,  à  la  nomination  dcfdits  diredeurs 
âeâifi,DOUS  avons  nommé,  par  ces  pu  :ncs,pour  direâeurs  Se  adminiftrateim  les  fieun 
Canclaux  notre  confciller  en  notre  Grand  Conleil  ^  Ravault ,  banquier-cxpcditionnaire  en 
Cour  de  Rome;  Gondouin,  Tun  de  nos  confcillcrs-fccrctaircs }  de  la  Chaullce,  intércllc  dans 
nos  affaires;  Millin  ,  ancien  procureur  au  Parlement,  que  nous  avons  déjà  nomm^,  par 
providon  ,  en  ladue  qualité,  par  arrêt  de  notre  Cbnfeil  d'&it  du  6  Septembre  1749» 
attache  fous  le  contrc-kel  des  prc'fentes,  pour  con)oinremcnt  avec  le  fieur  BoffiAnd  norre 
acchiteâc ,  ÔC  inlpcctcur-gcnéral  des  ponts  Se  chauilées;  le  iîeur  le  Boullanger  de  Chaumonc 
notre  confeilleMn^tre  en  notre  Chambre  des  Comptes }  le  lîeur  de  la  Haye ,  fèrmier-g~nÀak 
de  nos  fermes  unies  $  le  Heur  BenoiH,  confeiller  auChâielet;  le  fieur  de  Bonnaire  notre 
confeiller  en  notre  Grand Confer!  ;  le  ficur  Guillier  notre  confeiller  en  notre  Cour  des  Aides, 
ic  le  fieur  Baron ,  interellc  dans  nos  fermes ,  anciens  direâeurs  i  rigir  Se  gouverner  les 
a&tres  dndit  Hôpital  ;  Se  feront  tenus  les  nouveaux  direélears  par  nous  nommés,  8c  ceux 
qui  feront  e1us  dans  la  fuite  ,  de  prêter  ferment  en  notre  cour  de  Parlement ,  en  là  nunicre 
accoutumée,  &  conformément  à  l'article  73  de  l'c'dit  du  mois  d'Avril  \6<^6. 

;  XVII.  Il  fera  fait,  raus  les  ans  au  moins,  un  état  général  des  peribnnes  qui  feront  . 
aânellement  dam  chacune  des  roaifons  dudit  Hôpital -Géa&al ,  dans  lequel  eiat  ferons 
compris  «mr^ealement  les  puvres ,  mais  les  eccléilailiques  ^  les  (upécieurs,  officien,  offi* 
cicres ,  économes  ,  gouvernantes,  fervanrcs ,  domeftiques,  ouvriers,  chirurgiens  ,  apothi- 
caires, &  généralement  tous  ceux  qui  font  employés  à  radminiftradon  de  chaque  mailon 
êc  ferviee  des  pauvres.  H  fera  &it  auffi  mention  de  chaque  claflë  diffîrente  des  perfimneSf 
en  di(\inmunt  celles  qui  (ont  au  réfeâoire ,  de  la  quantité  Se  qualité  de  la  nourriture  qui 
leur  eft  donnée;  Se  enfin  des  appointcmens  ou  fy^ce'^  de  ceux  i.y\\  fervent  d^ns  lefdites 
xnaifons.  Voulons  que  ledit  état  général  ioit  prcleucc  au  premier  Durcau  qui  ic  tiendr*  à 
Tarchevêché  au  commencement  (k  chaque  année  ,  pour  y  être  approuvé,  s'il  y  échec,  OU 
y  être  fait  tels  changemens  qu'il  conviendra,  par  délibération  î.i  1i:  bureau. 

XVIII.  Voulons  au  furplus  que  Tédit  du  m:)is  d'Avril  16^6  y  pour  réablifferaent  dudit 
Hôpital  -  Général ,  les  réglemens  attachés  fous  le  contre -fcel  dudit  édit  ,  Se  ceux  faits 
depuis  ledit  établillèmenc ,  tant  par  le  feu  roi  notre  très-honoré  feigncur  8e  bil Hcul ,  que 
par  nous  &  notre  cour  de  Parlement,  même  pir  le;  chefs  &:  direâeurs  de  l'Hôpital-Général, 
enfemble  les  réglemens  faits  pour  les  Hôpitaux  uifis  â  l'Hôpital  -  Général ,  (oient  exécutés 
CD  ce  qui  n*e(l  pas  contairre  à  ces  préiêntes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  Ôc 
£éaxtx  confeillers ,  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ib 
aient  a  faire  lire,  publier  Se  regtfh-er,  Se  le  contenu  en  icellcs  garder  &  obierver  félon 
leur  forme  Se  teneur.  Car  tel  ell  notre  plaitîr ,  en  témoin  de  quoi  nous,  avons  £ut  mettre 
ttoat  Ctd  i  <t((lites  préfentes.  Donne  â  Voûillcs,  k  vingt -quanicme  joor  du  flioit  de 
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Mars,  l'an  éc  grâce  mil  fept  cent  cinquante  -  un  ,  Se  de  notre  règne  le  trente -fixîcme. 
Signé t  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Far  ic  roi ,  de  Voyer  d'Akg£NSON.  £t  fcdié  du  grand 
fceûu  de  cire  jmne» 

Reàjiréc ,  oui  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  (tre  exécutée  aux  charges  , 
refirimotts  ù  modi^t^mu  portées  ai  Varrit  de  ce  jwir.  A  Pans,  en  Parkmau,  U 
yùigt  JtiilUt  mil  fept  eetit  àaqumue-un*   Signé ,  D  U  FR  A  K  C. 

«S  —  -    55» 

EXTRAIT  DES  EEGISJ'RES  DU  PARLEMENT. 

Da  ao  Iwlict  1751. 

V  u  par  la  Cour ,  toutes  les  Chambres  aflêmblées ,  la  déclaration  du  roi ,  donnée  à 
VerÊulles ,  le  viagc-quatriemc  jour  du  mots  de  Mars  1 75  i ,  fignée ,  LOUIS.  Et  plus  ias^ 

f>ar  le  roi  ,  DE  VOYER  DargENSON  ,  &  fccUc'c  du  grand  fccau  de  cire  jaune ,  par 
a<^ue!lc  pour  les  cauics  y  contenues,  le  icigneur  roi  a  dit  ,  déclare  &:  ordonne',  veut 
&  iui  plaie,  article  premier,  auc  l'autorité  &  jurifdidion  fpirituelic  lur  rHb^  ual-Gc- 
néral ,  «ppaniendia  a  Paccheveque  de  Paris  &  à  Tes  facceflcurs  dans  le  Hége  archiépil^ 
copal ,  les  rcglcmcnî  que  lui  &  Tes  fucceflTcun  audit  archcvcché ,  jugeront  A  propos 
de  faire  pour  h  conduite  Ipincuclle  ,  admimftration  des  iacrtmens  ,  &  cclcbration  du 
fervice  divin  ,  l'eront  exécutés  confonncincnt  à  l'article  29  de  l'édit  du  mois  d'Avril 
1^9^  ,  aind  qu*il  eft  plus  au  long  contenu  en  ladite  déclantîon  en  dix-huit  articles  i  la 
Cour  adrtlTantc  :  conciunons  du  procureur-général  du  roi,  oui  le  rapport  de  m  Louis* 
Charles- Vincent  de  Salaberry,  confeiller  ,  tout  conlîdéré.  La  Cour  ordonne  que  ladite 
déclaration  iera  rcgiftréc  au  greffe  d'icelle ,  pour  être  exécutée  aux  charges  ,  reftridtions 
9c  modificatioiis  qui  en  fuivent  :  que  le  premier  article  ii*auni  lieu  que  e<niferm^ment. 
aux  articles  29  ,  30  5c  34  de  l'édit  Je  1695  :  que  les  articles  2  &:  3  concernant  les 
prrriicatcurs  &  les  maîtres  &  makreiTes  d'école,  ne  leronc  exécutes  que  ccnfonnc'ment 
a  l'article  1 1  de  Tc-dk  du  mois  de  Décembre  i6o6  ,  Se  aux  articles  10  6c  25  de  l'cdit 
du  mois  d'Avril  169^  ;  que  rarchevêquc  de  Paris  ne  jouira  de  la  nomination  dureâeur 
&  des  prêtres,  portée  par  l'article  4,  qu'à  titre  de  conceiTion  à  lui  faite  par  le  roi,  de 
l'exercice  du  droit  appartenant  audit  itigncur  roi,  cornmc  crinr  Icdir  Hôpirnl  de  fonda- 
tion royale,  fuivam  l'article  6  de  Tédit  de  1656,  &  ijua  la  cliarge  que  le  rccieur  &c 
Us  prêtres  ,  en  cas  de  contravention  de  leur  part  k  Tamcle  25  de  Pédit  de  1656,  feront 
changés  ;  fi  par  une  délibération  des  dircdeurs  dudit  Hôpital ,  il  cft  arrêté  qu'il  convient 
faire  ledit  changement.  Que  les  articles  6  &  7  ne  fcrom  cxccutés  que  conformcmcnr  à 
ce  qui  a  été  pratiqué  julqu'à  prélcni  dans  l'admaultraiion  audit  Hôpital  ,  en  exécution 
de  r^t  de  t6^6f8cdii  règlement  attaché  (bus  le  contre-fcel  d*iceltti,  notamment  des 
articles  29  &  31  dudit  régLment  de  ^6<^6  ^  Se  fans  prcjudicier  aux  autres  affemblccs 
prefcritcs  par  la  déclaration  du  23  Mus  1680  ,  tant  pour  les  jours,  que  pour  les  lieux 
ou  elles  doivent  ctrc  tenues.  Que  l'article  10  ne  (cra  exécuté  que  conformément  à  ce 
qui  eft  ordonné  pour  TadminlArarion  dudit  Hôpital  des  En^uis-Tiouvà  ,  par  l'édit  du 
mois  de  Juin  1670.  Que  l'article  11  ft'aura  lieu  qu'à  la 'charge  que  toutes  les  dclibc- 
rarions  feront  arrêtées  à  la  pluralité  des  hifiru^es  ,  5:  leront  f  cnrcs  p:.r  celui  qui  y  aura 
ptélidé,  &  par  trois  des  plus  anciens  ducctcuii  preicns ,  coniormement  a  l'article  31  du 
règlement  de  16^6.  Que  l'article  12  («a  parelUement  exécuté  i  r<^ddes  délibérations 

qui  feront  prifes  dans  toutes  autres  maifons   que  celles  qui  four  J; Tiotrinécs  dans  ledit 

Offidc.  (on^^uoqnçnf  »  i'cdii  4c        ^  ^  ^  Uditç  déçbyawn  du      Mars  17B0.  Que 

l'amdc 
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Paitick      M  {<sn  exécuté  qa^à  k  cltitefi  qu'il  lên  tenu» un  rcgiflre  particulier  des  or- 

dres  qui  feront  donnes  par  les  chefs  de  l'atlniiniftration  ,  lors  de  leurs  vilîtcs,  lefqucls 
ordres  feront  figncs  par  eux  fur  ledit  rcrrjftrc.  Çfi}^       articles  14,  i(î  ne  feront 

exécutes  que  conformément  à  ce  qui  cit  ordonne  pai  les  arucles  2  ôc  3  de  Tcdit  de  1655, 
êc  par  la  déclaiarion  du  29  Avril  1^73  ,  &  qu^cn  conféqucncc,  ceux  nominÀ  pour 
diredïeurs  5c  perpétuels  adminiflratcurs  ,  par  Tarticlc  1  6  de  I.1  prcicntc  tîeclaran'on  ,  qui 
n'ont  point  encore  prête  Icrmcnt  en  li  Cour  ,  feront  tcnii';  il.  le  prêter  inccfTaUimcnt , 
pour ,  avec  ceux  qui  ont  ci-dcv.uic  prctc  ledit  krmcnc,  compkccr  le  iiuaibrc  de  vingc-fix, 
qui  a  été  déterminé  par  ledit  cdit  de  i6^6 ,  &  la  déclaration  de  1573  ,  fans  que  ledit 
nombr?  puiiTj  être  augmenté,  à  moins  qu'il  nVn  ait  été  rJfJre  en  Li  Cour  ,  lur  la  rcpit- 
fcntation  dcidits  dircâseucs  qui  jugeroient  ladite  augmentation  convenable  ,  pour  le  plus 
grand  avantage  de  l'admîniftration  dudit  Hôpital  ,  ôc  au  furplus  ,  fans  approbation  des 
prétendus  décrets  ôc  réglemens  concernant  ledit  Hôpital ,  qui  n'auroient  ete  homok^és 
ni  cnregiilrcs  en  la  Cour,  fait  en  Parlement  le  vingt  Juillet  mil  iépc  cent  dnquaaie-4iB. 

Si^n^^  I)UPRANC. 

Nota,  La  (l<fclar.ition  du  roi ,  du  15  Mars  17^9  ,  rapporté^ page  de  ce  recueii,  ordoQoe  (^ae, 
tMmobftant  ioutc<:  cliofcs  à  ce  contraires  ,  cm  fc  reliera  <D  tOUti  9t  gOUVCtncni  à  l'avenir ,  pour  tMt  C« 

qui  concerne  radminîftraiion  de  rUôpiMl-|Général  &  autres  7  odes,  conme  on  tégloit  9t  goofcncet 
arant  Taïuiée  £749* 

■  '  '  ■  ff'gBgS^BBBBaB» 

£  D  I  T     D  U     R  O  I  , 
CoNCEANitAit  T  la  vtntt  des  immeubUs  des  Hâ^^;aux  da  royaume, 
tkxai  k  V«r£ûUet,  ao  mois  de  laurier  1780* 

Xjouis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Fiance  &:  de  Nainute:  A  tons  préfcos  &  l 
venir  ;  Salut.  Nous  étant  âic  rendre  compte  de  la.  fituation  des  finances  des  divers 

Hôpitaux  de  notre  royaume ,  nous  avons  vu  ,  avec  peine ,  que  le  plus  grand  nombre 
n^avoic  pas  des  revenus  proporuonnés  à  les  befoins ,  ce  4^ul  mettoic  ces  maifons  dans  la 
néoeflice ,  ou  de  reftiein^  leurs  ceuvres  de  btenfâiÈoioe  ,  ou  de  fbUiciter  fréquemmenc 
les  iécoilis  du  gouvernement.  En  mcmc-tcms  nous  avons  zanarqilé  qu'une  partie  de  leucs 

capitaux  confîlloic  en  immeubles  ,  fonc  de  biens  qui  ,  fur-tout  entre  les  mains  d'une 


réparations  ;  qu  il  etoit  même  des  Hôpitaux  qui 
jouiffoicnt  de  droits  purement  honorifiques  ,  poffcfïïon  abfolument  vaine  &  indifFc'rentc 
pour  eux ,  Se  que  l'avantage  des  oauvres  mvitou  à  convertir  en  un  revenu  réel  j  au'cnim 
on  ne  pouvoic  fe  diflSmulcr  que  h  le  feîble  produit  des  immeubles  peut  ^ire  pr^é  pat 
des  particuliers ,  en  raifon  de  ta  plus  grande  folidité  qu'ih  croient  appercevoir  dans  ce 
genre  d'emploi ,  il  n'étoit  pas  raifonnable  de  fouinctrre  à  un  pareil  facrifice  le  revenu  des 
mailons  holpicaliaes  ,  puiique ,  par  les  titres  privilégies  quelles  réuniflent,  leur  fortune 
ne  pouRoit  èat  expoieei  aucun  dvdnement ,  toutes  les  fois  qu'elle  (êiott  lide  i  celle  de 

PEtat. 

Nous  avons  donc  penfé  que  ,  fi  nous  pouvions  augmenter  les  rcfTources  applicables  aa 
foula^mcnt  des  pauvres,  fans  donner  nui^uiie  atteinte  à  la  surctc  de  leurs  capitaux  «  nous 
Ktnpurions  un  dés  objets  ks  plus  dignes  de  noae  bienfaifance ,  &  nous  avons  cru  qu*un 
des  moyens  efficaces  d'atteindre  à  ce  but  ,  icroit  que  les  divcrfcs  adraini/lratiom  d'Hôpi- 
taux procédailênt,  à  médite  d'occailons  convenables ,  à  la  vcocc  des  immeubles  donteUet 
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font  en  pofft^Ron  ;  &  en  méme-tems  que  ooiu  avons  juge  à  propos  <Ie  les  y  ancoriftr  ùaa 
«fîftinâioo,  nous  avons  cherché  à  leur  prérentcr  un  emploi  du  produit  de  cei  ventes 
^ui  fiir  à  la  fois  folide  ,  avantageux,  fulceptible  d'accroiflcment  ,  6c  conforme  aux  !oix 
eubiies  pour  les  dei^ers  des  communautés  ;  en  conic(^uence  nous  avons  ordonne  <^u'â 
mefure  que  ces  ventes  aiument  lieu,  d'après  les  délibérations  des  divecfes  adminiftratioaa 
d*H6pitaux ,  le  produit  en  fût  appliqué  ,  par  prcTcrencc ,  à  Tacquitcement  de  leurs  dettes  « 
aux  conftru(flions  des  lieux  cbuftraux  que  nous  aurions  autorifces  ;  8c,  quant  au  furplus, 
{ans  ôccr  à  ces  adnnnilkiacions  U  libeccc  de  le  placer  dans  les  etfets  preicrics  par  Tédic 
de  1749 ,  nous  les  autorifims  k  en  ùdre  vetfer  le  montant  dans  la  catflê  gâaécaue  de  nos 
domaines  ,  pour  le  fonds  en  ^crc  employé  â  rentrer  avec  équité  dans  la  partie  de  nos 
domaines  aliénés  i  trop  vil  prix ,  ou  pour  nous  aider  à  £ùrc  de  nouveaux  taxUs  avec  les 
engagiftcs. 

l^tflité  etfenttdle  &  peananente  que  PEat  êe  nos  finances  tetîrecont  ainfi  de  t*emplo! 

de  ces  capiuux ,  prêtera  une  nouvelle  force  aux  engagemetis  que  nous  prendrons  envers 
les  miifons  hofpitalicres  :  i<c  ,  quoique  des  engagement  de  cette  nature  nifTcnt  déjà  fuffi- 
fammcnt  gar^tis  par  la  religion ,  la  politique  ôc  l'ordre  public  ,  nous  avons  léfolu  d'y 
joindre  encore  toute  la  iânâion  que  lesioix  &  les  lôtmes  les  (dus  relpeûaUes  de  notre 
royaume  peuvent  nous  prcfentcr. 

C'cft:  pour  remplir  ce  but,  que  nous  voulons  qu^l  l'égard  des  fonds  qui  -  feront  vcrfés 
dans  la  cailTe  de  nos  domaines,  il  foit  pallc  un  connac  particulier  en  faveur  de  chaque 
maifim  de  charité ,  lequel  contrat ,  revêtu  de  lettres-patentes ,  dédareta  que  les  deniers 
ftumis  font  le  bien  des  pauvres ,  <Sc  la  dette  la  plus  facréc  de  notre  Etat. 

H  y  fera  de  plus  ftipulé  que  les  inccrêcs  feront  payés  tous  les  trois  mois,  exempts  à. 
jamais  de  toute  retetMie  ,''avec  affeclacion  fpcciale  ôc  privilégiée  iur  les  revenus  de  nofdits 
domaines,  en  autorifant  même,  dans  tous  les  tenis,  nos  cours  de  Parlement  à  déeeraer  des 
exécutoires  forces  m^mes  revenus,  dans  le  cas  du  moindre  retard  de  paiement,  de  ma- 
nière que  la  tutelle  du  bien  des  pauvres  continue  à  leur  être  particulièrement  remife. 

Au  moy.en  de  ces  divecfes  précautions,  nous  avons  penfé  que  toute  cf^ecc  d'inquié- 
tude iéroit  d^auianc  moins  fondée ,  qu'une  grande  partie  des  biens  des  Hôpitaux ,  con* 
fîltaiit  en  oélrois,  exemptions  &  franchifes ,  repofe  umqucmenc  (m  la.  fimple  contimia!* 
tion  de  notre  protedlion  &:  de  notre  libéralité. 

£c  quoique  parmi  les  immeubles  des  Hôpitaux  il  y  aie  un  grand  nombre  de  maifonS} 
9e  dont,  par  ctmféquent,  une  partie  du  capital  dépérit  par  le  tcms,  cependant,  dans  la 
vue  de  prévenir  toute  efpece  d  objeiftions  relatives  aux  etfets  généraux  de  Taugmentation 
progiclfive  du  numéraire,  &  defirant  que  les  iiôpiiaux  de  notre  roYaiimf  confervcnt  en 
enner,  ik.  dans  tous  les  tcms,  le  fruit  de  nos  difpoûtions  bicnbuantes ,  nous  leur  avons 
encore  affuré  le  dédommasement  de  l'augmentation  progreflîve  que  l'on  peut  attendté 
dans  la  valeur  des  immeubles;  Se  à  cet  ctrct,  nous  voulons  que  tous  les  vingt-cinq  ans 
l'engagement  que  nous  avons  pris  envers  les  miilbns  hofpitalicres  ,  foit  augmenté  d'an 
dixième  eu  capiul  ôc  arrérages,  &  qu'a  chacune  des  révolutions  fuidices,  il  loit  paffé  un 
nouveau  contrat,  conforme  a  cette  proroefTc,  &  pareillement  revêtu  de  Icttres-paieniet, 
à  moins  toutefois  que  quelques-unes  de  ces  maifons  renonçant  .\  l'augmentation  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  ne  deliraHcnr ,  par  préférence ,  que  les  arrérages  des  contrats 
conftitucs  a  leur  proBt,  friHenc  fbpulés  en  raefure  de  ^aitis ,  donc  la  quotité  fcroît  dctec- 
mittée  d*une  mamere  tnvariaUe ,  foit  de  ^ré  à  gré,  &t  en  raifon  du  prix  moyen  de  cette 
denrée,  Jepuis  les  ^lix  années  antérieures  a  la  pafTation  du  contrat. 

Nous  pouvons  il'anMîu  plus  ailcment  lailTcr  l'alternative  de  ces  conditions,  qu'au  moyen 
du  genre  d'emploi  que  nous  nous  propofons  de  kire  des  deniers  verfés  dans  la  calife  de 
jios  domaines,  mus  proStoons  nous-mêmes  ét  I*aug^naitatioh  qui  pounoic  forvcnir  au 
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prix  des  denrées  ;  &  nous  procurerons  encore  à  nos  finances  un  avantage  progreifif,  en 
&<»tt  rentcer  daiis  la  dccuwion  gcncrale  cette  femme  confidéable  d*immeanes,  qui, 
dans  la  main  des  Hôpitaux,  ne  coatribuoienc  aux  befoins  de  Tccac ,  ni  par  des  lods  9c 
ventes ,  ni  par  les  vingtièmes  ,  ni  par  aucune  autre  dpecc  d^impondon. 

Nous  coniencons  cependant  à  affranchir  des  droits  fcigneuriaux  &  de  centième  denier 
la  Memiere  vente  des  immeubles. 

r^ous  avons  vu  d'ailleurs  avec  plaifir  que  Tadminidration  de  PHôpital-Gcncral  de  notre 
bonne  ville  de  Paris,  à  qui  nous  avons  bien  voulu  communiquer  ce  projet  de  tei ,  en 
a  voie  aiu|)tc  toutes  les  principales  diipo£tions  ;  ëc  nous  aimoiis  à  nous  perfuader  que  les 
auties  maisons  ho^italicies  fe  porteront  fiicceffivement  i  fuivre  cet  exemple,  fur-tout  fi 
elles  confidcrent  quelles  ne  pourroient ,  avec  juflicc ,  demander  des  prolongations  &  des 
augmcntarion-  d'impôts  à  cnar^e  à  nos  peuples ,  tandis  qu^elies  négfigcroicnc  d'accroître 
leurs  revenus  par  des  moyens  limples  Se  raifonnables,  qui  s'accordent  avec  le  bien  de  l'ccac, 
6c  que  nos  vues  gâiétales  d'adminiftration  leur  préfentent. 

Enfin ,  nous  avons  remarque  avec  fatisfa^on  que  les  mêmes  dirpofirions  qui  augmen- 
cei<xent  le  revenu  des  Hopiuux,  déchargeroient  en  mcmc>tems  les  admimibateurs  de  ces 
cnaifons  des  foins  journaliers  néceflàires  pour  la  >-.ianutention  Se  la  confervation  d'immeu- 
Ues  audi  multiplies;  au  moyen  de  quoi,  toute  leur  attention  pourroit  être  dirigée  vers 
les  détails  de  bieiffâi(ancc  ôc  de  cliaritc',  qui  infiuciu  h  efientiellement  fur  le  fort  des 
pauvres,  &  Le  foulagiement  des  malades.  A  CES  causes,  ôc  autres  à  ce  nous  mouvant, 
de  Tavis  de  aoire  Confeil ,  &  de  notre  eenafne  fôence,  pleine  jadibnce  de  amxMthe  royale , 
nous  avons,  par  notre  préfen9Edit,  perpând  8c  irnfvKable,  dit ,  flatué  &:  ctéaaaé  , 
difins»  ftatiioos  8c  ordonnons,  voulons  Se  nous  plait  ce  qui  fuit» 

.Article  premier. 

Nous  autorifons  tons  les  Hopiuux  de  notre  Royaume,  (ans  diftinâion,  à  procéder^ 
à  mefure  d'occaHons  convenables,  8c  par' voie  d'enchères  publiques,  à  la  vente  de  tous 
leurs  immeubles  réels. 

II.  Nous  voulons  que  le  pioduit  de  ces  ventes  foit  appliqué,  par  pre'férence,  au  rem- 

bourfement  des  dettes  des  Hopiuux,  ou  aïox  nouvelles  conftrudions  des  lieux  claudraux 
que  nous  aurions  autorifc'cs  ;  &:  pour  ce  qui  reflrera  dudit  produit,  nous  autorifons  les 
adminiftratcurs  defdits  Hôpiuux,  ou  a  ie  placer  dans  les  effets  prcfcrits  par  l'cdit  de 
174^,  ou  à  le  verfer  dans  la  caillé  eénétale  de  nos  domaines. 

in.  11  iera  paflc  par  les  comminaircs  de  notre  Confeil,  au  profit  de  l'Hôpital,  ou 
maifoQ  de  cliarité,  dont  les  fonds  auroient  ctc'  verfts  dans  ladite  caille,  contrat  de  conf- 
titutUMi,  dont  les  arrérages,  qui  courront  à  compter  du  jour  du  vcrfement  dan^  ladite 
caifTe  de  nos  domaines ,  loont  fixés  à  caifon  de  cinq  pour  cent,  &  déclarés  exempts  & 
affranchis  de  toutes  retenue';  prciVntes  &:  A  venir.  Voulons  que  tous  les  vingt-cintj  ans, 
depuis  la  date  du  contrat  conibiué  en  Êiveur  d'un  Hôpital ,  Ôc  pour  1^  cauies  mencion- 
nées  au  pvâcne  article ,  il  en  (bk  paffié  un  nouveau  i  Ion  profit ,  de  dans  les  m&nes 
cetmet,  mais  avec  accroilTement  d*un  dixième  en  capitd  8c  acrénges,  fur  les  capitaux  8e  ' 
arrérages  primitifs  defdits  contrats. 

lyT  Si  néanmoins  quelques-uns  des  H&piuux  préfëroient  aux  contrats  ci-deffus,  avec 
les  accroitfemens  qui  .y  fimt  attribut ,  des  contrats  dont  les  airÀ^^es  feroienc  ftîpuléi  en 
mefures  de  grains ,  nous  autorifons  les  commiffaires  de  notre  Cbnftil  à  foufcrire  des  con-  ' 
trats  cie  ccrre  nature;  dérogeant  à  cet  effet,  en  faveur  des  pauvres  feulement,  à  Tordon- 
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(n  efpeces  i  cinq  pour  cent,  9e  devant  fomtt  k  rente  perpÀuelle  ia  ca^td  deh  conf^ 

cicurion,  loit  dctcrmincc  irrévocablement,  fint  de  grc  à  grc  ,  foie  en  raifon  du  prix  moyen 
du  Tcpricr  de  bled ,  réfulcant  des  diffcrcnf  fâx  de  cette  denrée,  pendant  les  dix  années 
antérieures  à  la  paifacion  du  contrat.  ^ 

V.  Le  paiement  de  ces  tentes  feca  oétnmoiM  fik  en  efpeces ,  dont  la  quotité  ftia  décer-- 
minée,  i  leur  édiéance ,  fur  le  prix  coiicant  des  gcains  d  cette  époque ,  &  de  la  même 
manière  que  $*acquittenr  ordinairement  les  rentes  en  grains. 

VL*  Dans  les  contrats  ci-delfus  mentionnes ,  feront  énoncés  la  vente  de  Pimmeuble ,  le 
verfement  du  fàx  dans  ta  caîflê  de  nos  domaines,  Taf^Aation  &  privilège  fur  lestevcnos 
d'ieeux,  le  paiement  des  anérages  du  principal  tous  les  trois  mois,  &c  geticralement  tout 
ce  qui  fera  ncce(ïaire  pour  affurcr  à  chacun  defdits  Hôpitaux,  ou  mailons  de  diahcé,  9e 
leurs  capitaux,  &  le  paiement  des  rentes  qui  leur  feront  conilituces. 

VII.  Le  caiflSer  de  l*admimftcaiion  de  nos  donnines  fera  tenu  de  payer,  cous  les  trois 
mois,  les  acrécages  de(<UtS  contrats,  par  préférence  à  nos  propres  deniers,  fur  les  Hmples 
quimnces  du  receveur,  ou  prcpofc  aefdits  Hôpitaux;  Se  dani  le  cas  de  retard  Je  paie- 
ment defdits  arrérages ,  autorifons  nos  cours  de  Parlement  à  décerner  lur  les  revenus  de  nos 
domaines,  d'après  les  it^uifitoites  de  ne*  procureurs  -  généraux,  exécutoire  du  montant 
des  arrérages  echitf. 

VriT.  Ordonnons  que  les  immeubles  defdits  Hôpitaux  demeureront  afftanchis  Se  exempts, 
pour  la  première  mutation  feulement ,  des  droits  d'inlinuation  &  de  centième  denier ,  aux- 
qnds  les  ventes  qui  en  {èront  &ites  poucroient  donner  lieu  ;  comme  auifî  que  ceux  defdîcs 
immeubles  qui  fe  trouveront  lîniés  dans  notre  mouvance,  demeureront  ('g.ilcmcnr afian- 
chis  i5v:  exempts,  pour  la  première  mutation  feulemenr,  des  droits  de  lods& ventes  qui 
pourroient  être  dus,  à  railon  dcfditcs  ventes. 

IX.  Voulons  que  les  deniers  qui ,  conformnnent  à  ce  qui  eft  ci-defliis  ordonné,  aiHont 
teé  verfés  dans  la  caiffe  de  oos  domaines ,  foieot  tnceffammcnt  employés  au  rcn^iuffe- 
ment  des  finances  pour  Icfquelles  telle  partie  de  nos  domaines  qui  fcroit  par  nous  déter- 
minée, auroit  été  alicncc  ou  engagée  pat  les  rois  nos  prédéccneurs,  ainH  ÔC  de  la  manière 
qu*il  fera  par  nous  plus  particulièrement  prêtent  9c  avec  déclaration  ,  dans  les  arrêts  de 
Bquidation  ÔC  €|ttitcance$  de  rembontfement,  de  Totigine  des  deniers  qui  auront  été  employés 
au  rcmbourfement.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  a  m  es  &  fv.uix  confeillers  les  gens 
tenant  notre  cour  de  Parlement  à  Paris,  que  notre  prcfcnt  édit  ils  aient  à  faire  lire, 
publier  9c  regilhcr ,  9c  le  contenu  en  tcelui  garder  &  obfcrver  fdonla  forme  8ç  teneur:— 
car  tel  eft  notre  plaifir;  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &:  ftjblc  i  toujours,  nous  y 
avons  fur  mettre  notre  fcel.  Donné  à  Vcrfiillcs,  au  m^is  de  Janvier,  Tan"  de  grâce  mil 
fcpt  cent  quatre-vingt,  &  de  notre  règne  le  ftxieme.  Signée  LOUIS.  Et  plus  bas  :  par  le 
loi,  Amelot.  Vifa,  HuB  de  Mirobiesnil  Mt  feeUéu du  grand feeau  de  cire  verte ^ 
en  bus  de  foie  rouge  &  verte, 

JRegiJlr/f  oui  &  ce  requérant  le  procureur  -  g/néral  du  roi,  pour  être  exécuté  félon 
fa  forment  teneur;  &  copies  coUûtionn/es  envoyées  aux  hailUages  &  fMehauJfées  du 

rcjfbrt ,  pour  y  être  lu  ,  puhlié  &  regijlré.  Enjoint  aux  ful'flitu:^  du  proatrc.tr  -  général 
du  roi  )/'v  fi-nir  la  main  y  &  d'en  c.rtifcr  la  Cour  dans  le  mois  ,  fulvant  l'arrct  de  ce 
jour,  ^'i  i  \iris,  en  Parlement ,  toutes  les  Chambres  ajfemblées ,  le  ^uator:{e  Janvier  mil 
fept  cent  quatre-vingt»  Sifflé ,DUFRANC. 


Digitized  by  Google 


HOriTAI.*.  GÉNÉRAL. 


301 


ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qui  homologue  la  dâih&ation  prife  par  mm.  les  direSeurs  &  adminijlrateurs  de 
l'Hôpital-Gcnctal  ;  ordonnance  de  m.  l'archevêque  de  Paris ,  au  fujet  des  enfans  de 
U  mmfoa  de  la  Fiti^,  gui  feront  mandù  pour  alUr  aux  convois  dans  Us  paroijfes 
de  Paris. 

Da  1}  Décambre  1784. 

LoVIS,  par  la  gtace  de  Dictt ,  toi  de  Fiance  5c  de  Navarre  ;  «a  premier  huiiSer  de 
nom  cour  de  Parlement ,  on  autre  notre  huiilier  ou  fergeoc  fux  ce  requts.  :  Savoir  Tairons, 

vu  par  norrcdire  Cour  la  requête  prcfcntcc  p.ir  les  diredtairs  Se  adminiftratcurs  de  l'Hôpit.il, 
tendante  à  ce  qu'il  lui  plût  homologuer  la  dclibctation  prife  au  bureau  de  rHopiul-Gcnéral 
le  5  Août  dernier ,  8c  Tordomiance  de  m.  Pacchevéque  de  Paris,  du  24  Novembre  aufl! 
dernier,  qui  en  ordonne  Texénuion,  pour  £cce  lefdites  délibération  &  oKlonnance  exccu 
tccs  (Aon  leur  forme  Se  teneur  :  vii  aulTi  les  pièces  attachées  ï  la  requête,  Ci^née  B&UJLÀ 
Dh  Baune,  procureur  des  lupplians;  conclu/îons  de  notre  procureur-^éaeraL 

SUIT  LA  TENEUR  OESDITES  DÉLIBÉRATION  ET  ORDONNANCE. 

Extra  I  T  des  regi(lres  des  ddiheraiions  du  bureau  de  P Hôpital  -  General ,  tenu  à 
Varcheviché ^  le  jeudi  cinq  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre. 

M.  Bafly  a  lîit  :  Meilleurs,  l'arriclc  11  du  règlement  qui  â  c'tc  arrête  au  Confeil  cci 
i6%6y  pour  alTurcr  l'exécution  de  l'edit  d'ctablifleraenUde  PHôpiui-Général ,  porte  que, 
1»  pouroMir  les  en&ns  9c  autres  pauvres  de  PHopital  aller  anx  cnterremens  à  raris,  locîr- 
n  qu'ils  y  feront  maiiJcs ,      en  tel  nombre  que  Ton  defirera  »». 

L«  expreffions  du  règlement  indiquent  une  (împie  (âcultc  de  le  part  t^c  r.u^ininiflr.t- 
don  d^envoyer  fcs  pauvres ,  de  mcme  qu^une  entière  liberté  de  la  part  des'  fabriques  5c 
paioiilês  de  les  noander,  ou  de  ne  tes  pas  mander. 

Dans  le  fait ,  il  parok  que  les  enfâns  de  la  Pitié  ont  d'abond  été  mandés  fréquemment 
pour  les  convois;  mais  leur  polTelljon  ,  à  cet  cgard ,  fe  borne  matatenaoc  à  dix-œuf  des 
paroiflcî,  (Se  les  autres  préfèrent  les  enfâns  de  leur  charité. 

Dans  le  nombre  des  dix^neuf  paroiflTes ,  celles  de  iSaint-SuIpice  &  de  Saiiic>Benoîr  tke 
fc  fervent  p'us  cks  cnfâns  de  la  r\6é  que  pour  les  omvois  de  plus  de  douae,  ou  même 
de  dix-huit  Prêtres. 

Le  prix  t]ui  y  eft  pajc  cil  cïe  dix  fois  par  chaque  enfant  pour  la  preniicrc  douzaine, 
ét  d'un  fol  (eulement  au-delà  de  ce  nombre. 

L*ufagc  des  paroifrco.  de  S'ainr-F.tîennc-du-Mont  Saint-Martin  ,  au  fauxbourg  Saint- 
Marcel,  efl  qu^il  foit  payé  quatre  livres  douze  fols  pour  la  première  douzaine  d'encans; 
iavotr,  trois  livres  pour  le  droit  de  fortie,  une  livre  pour  l'ccclélîafliquc qui  les  conduit, 
&  un  fol  pour  chaque  enânc;  que  le  conduâeur  ait  un  cierge,  lotique  les  autres  ecclé< 
fiafbqu.s  du  convoi  en  ont,  que  s'il  cft  fourni  d«  flambeaux  neufs,  il  en  foit  donné 
deux  à  la  Pitié  poui;  tous  les  enuns,  quel  que  luit  le  nombre  de  ceux  qui  font  allés  à 
rencerremenr.  * 

La  .paroifTc  de  Saint-Médard ,  autre  des  dix-neuf  qui  emploient  les  enfâns  de  la  Piâé, 
pat  \r  nicme  honoraire  pour  le  droit  de  foEtie ,  pouT  recclâîaftii|ue  condttâcuT ,  &pout 
id  praulcrc .  douzaine  des  cnfcuïs,  ' 
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Leur  nooAxt  cft-tt  de  doine  douzaines?  le  paiement  total  eA:  de*  neuf  livret,  9c  Û  tè 
lève  douze  livres  pour  trois  douzaines ,  à  raifon  de  cinq  fols  par  chaque  enfant. 

Le  traitement  qui  ^t  à  Tadminiftiacion  pour  les  convois  de  la  paroilTe  Saint-Jacques- 
du -Huit -Pas,  eft,  plus  foible;  la  brique,  ou  toute  perfonne  ou  corps  qui  y  reçoit  les 
émohunens  des  convois,  teàeat  une  paine  de  U  femme  que  la  £imille  du  démnc  a  acquittée. 
L*on  en  a  la  preuve  par  rapport  au  convoi  de  M.  Cochin,  curé  de  cette  paxoilTc,  dcccdc 
le  5  Juin  1783,  ôc  lors  du  convoi  duquel  il  a  ccc  ^yc  quatorze  livres  deux  fols  pour 
Iniît  douzaines  d*en6ns ,  au  lieu  qa^fl  été  remis  i  radmiaiflxadon  que  fcpt  livres 
deux  fols. 

n  cH;  aullî  à  remarquer  que  chacun  des  quatre-vingc-feize  en£ms  avoir  â  la  main  un 
flambeau,  donc  ia  dcprâTe ,  pour  la  £uaille.  Ce  aouve  comprife  ta.  mémoire  de  la  circt 
au  lieu  qu*il  n*a  été  abandonné  à  radsuniftration  que  deux  flambeaux ,  fiiivant,  e(l-il 
dit ,  Pulage. 

Les  exemples  de  gains  qui  font  £uts  iui  radminiftiation  pax  les  âbdques  ou  par  les 
clercs  des  convois  (ont  nombreux. 

Ce  qui  lé  pracioue  i  U  paroUTe  de  -Saint -André,  i|ui  diflère  cnooce  de  edle  de 
Saint- Jacques,  eft  oe  payer  dn^  livres  pour  k  forae  des  cnians,  une  livre  pour  Tecdé- 
(îafbique  qui  les  accompa^,  i}Q  iol  ieulemenc  par  en£uis,  6c  deux  lois  pour-cdui  qui 
ponc  la  g:oix« 

Une  rétribution  auffi  modique  que  celle  qui  eft  perçue  par  rHôpiul  pour  les  convois  des 
diflî&cntcs  paroiffes  de  Fads,  ne  lui  rend  qu^environ  icize  cens  livres  par  année  ;  &  il  y 
a  l  diminuer  fur  cette  fomme,  non-fculcmcnt  des  dc'penfes  extraordinaires,  qui  font  occa- 
ficmnées  à  la  ouifon  de  U  Pitié  par  la  foitie  des  cniàns ,  pour  leurs  vétemens  Se  chaui- 
Cures,  mais  aufli  pour  ks  deux  flambeaux  que  rilâpiial  m  obligé  de  foutnir  coûtes  ks 
Ibis  que  la  cire  du  convoi  eft  ce  qu'on  appelk  yiàîU  cire. 

Une  conndcraiion  plus  importante  encore ,  concerne  la  faute  des  enfans ,  qui  foufïrent 
de  dépiacemens  multiplies ,  de  rentrées  tardives ,  de  ce  ^u%  fe  trouvent  expofcs  à  la 
pluie ,  au  firaid ,  &  (ujets  à  manger  tard. 

L*inconvâiienl  eft  égal ,  quant  â  Péducadon  des  en^ns ,  qu*empéchetlC  00  retardent  des 
ibrdes  fréquentes,  d'aiUeun  de  nature  à  exciter  l'efprit  de  di0îpation  ou  de  Iceéreté. 

D*aprè$  ces  diverles  motiâ ,  nous  vous  propofons ,  lînon  de  retuiei  d'envoyer  les  en£uit 
de  U  Pitié  aux  enterremens ,  au  moins  de  rendre  les  envois  {dus  nues  Bc  plus  utiles 
pour  Padminiftradon ,  par  un  règlement  qui  contiendra  les  quatre  difpofîtions  que  voici. 

1°.  La  rc'tributîon  de  la  première  douzaine  d'enfans  fera  fixée  à  nx  fols  pnr  cnfmt, 
&  celle  pour  le  nombre  des  enfàns  au-delà  de  cette  première  douzaine ,  le  icia  a  cinq  fois 
au/G  par  enânt,  prix  dcjà  réglé  pour  les  er&ai-itovnés, 

2,'*.  n  Ccn  paye  une  livre  pour  chacun  des  Bt&res  qui  conduiront  des  en&ns,  &  il  no 
pourra  hrç  confie  que  trois  cfouzaines  d'cnfâns  au  même  eccléfiaftique. 

3**.  Il  Icra  acttibué  un  fol  par  augmentadoa  pour  chaque  eoiânc  qui  portera  le  iurpiis 
aux  convois.  , 

4^  Il  fera  fourni  à  l*H6pital  pour  chaque  douxaine  d'enfint,  deux  flambeaux,  foirque 
la  cire  foit  nouvelle  ou  vieille. 

On  a  vu  par  le  ubicau  ci^defTus  donné  des  prix  aélucis ,  que  dans  certaines  patoilTcs ,  tciie 
que  Saint -Médard,  les  rétributions  font  pour  lè  moins  Mes  à  celles  que  Pon  vient  de 
propofcr.  Il  eft  naturel  qu*il  y  ait  de  l'uniformité  entre  les  paroiffe»;  9c  k  jufiice  veut 
que  l'adminiflration  reçoive  un  avanuge  de  l'emploi  des  enfans.  ' 

Cependant ,  on  le  rcpctc ,  elle  feroit  l'entier  laçrificc  de  cet  avantage  à  leur  hicn^  du 
«6té  de  k  fanté  Bc  de  réducadoa,  s*U  loi  convenoic  de  tclurer  clairement  une  nature 
d'iiimAnc  qui  a  ccc  jircvue  jSc  vttâôtSt  fu  UQC  loi  du  prioce,  à  Pépoque  dc  Péobliifo» 
ffiçmdç  l'Hopital-Ccncral, 
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Sur  qnoi  la  mntîcre  miTe  en  cîcîîbcrarion ,  le  bureau  a  arrête  qu'il  fera  adrefle  à  mon- 
feigneui  l'archcvcquc  une  cxpcdicion  de  la  pcclente  dclibciadon,  en  le  priant  de  vouloir 
bien  s^oocupec  du  règlement  ncceiTaite  â  cec  objet. 

Aii-dfjfous  ejl  écrit  :  Délivre  par  moi,  greffier  du  bureau,  fouiïîgnc  ,  figné,  Aubry 
Dumcinil,  avec  parapiie.  Et  au-deJfous  eft  encore  écrit:  Nous  fouûîgnés,  curés  de  Paris, 
acquiefçons  à  la  délibération  faite  par  medîeurs  les  adminiftrateun  de  u  maiiba  de  la  Pitié, 

veillerons  a  ce  que  les  enfatvs  demandes  par  les  ^milles  des  défunts  foient  çayés  ainfi 

Îu'il  eft  dit  ci-dcmis  Signés  y  F.  de  Terfac,  cure  de  Saint-Sulpîcc;  Aubry,  cure  de  Saint* 
,ouis-en-riilej  F.  Brocas,  curé  de  Saint  -  Beiu)i(t  Coutault,  curé  de  Saint-Germain-lo- 
Vieux  ;  Cantaa  de  Blamir,  curé  ét  Sunt-Sevcriii|  Antheann»,  one  de  SaintJaoqiiesKlii- 
haut-Pas;  de  la  Roue,  curé  de  Samc-Càme;  Thoré,  ciué  de  Saint-Hilaire. 

Antotî7E-El^onor-Léon  le  Clerc  de  Juycné ,  par  la  mifcricorde  divine,  & 

Sar  la  grâce  du  (aine -liège  apoflolique,  archevêque  de  Paris,  duc  de  Sairu ■> Cloud ,  pait 
e  Ftance ,  &c.  Va  U  dâibeiatîon  ci-cnitie ,  oifemble  PacquieTcemeiu  de  meflieun  les 
cures  de  Paris  y  fonu ,  noi»  âTOltt  appcoiivé  &  WQXO^ ,  approuvons  &  autorifons  les 
ouatre  difpofitions  y  contenue?;  &  en  confe'quencc ,  ordonnons  qu'elles  feront  excutécs 
ulon  leur  forme  Qc  teneur.  Donné  à  Pari||tt|pus  noue  feing ,  le  fceau  de  nus  armes,  & 
le  conne-febg  de  notre  fecrâaire,  le  24lMRmbre  1784.  Si^,  E.  L. ,  aichcvêque  de 
Paris.  Et  plus  Bas  y  par  monfeigneur  ,  LecoURT,  avec  pai^hc.  En  IROI^,  cft  Timpccf* 
/ion  du  fcel  de  m.  Tarchevcque  de  Paris. 

Ont  le  nppoct  de  m*  Pkne  Latcaigoant,  canfciller;  coat  confidécé. 

NoTREDTTE  CoUR  a  Komologuc  &  homologue  les  délibération  &  ordonnance  fufda- 
tées,  pour  être  cxc'curces  félon  leur  forme  &:  tcnc\ir.  Si  rmnflons  metrre  le  préfent  arrêt 
à  exécution;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne  en  notrediic  cour  de  Parlement,  le 
qamae  Décembre  ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  quatce^vingt-quatre  ,  &  de  notte  repie  le 
onzième.  GoUationiié,  Signl^  LUTTOK*  Bur  la  Chambce,  Signât  YSABBAV. 

HOPITAL  DES  ENFANS-TROUVES, 

PREMIERE  PA&TIE. 
ÈTABUSSSJIŒNTttlÊf^VNIOlf  A  VHOPÏTAL^  GÉNÉRAL  s 

noirs  1>U  ROI  ,9RÉSLSME«S  qUi  ZM  GO» CEMiNEKT» 

ÉDÎT    DÙ  ROI, 

JPoux  Vétabhjfemcnt  de  /'Hopiral  des  £a£ms-Trouvés ^  uni  à  /'Hupital-Génétal. 

Du  mois  de  Juin  ié70. 

lOUlS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  A  tous  préfens  &  \ 
venir;  Salut.  Comme  il  n'y  a  point  de  devoir  plus  naturel  ni  plus  conforme  à  la  piété 
chtédciine  ,  que  d^avoir  foin  des  pauvres  ensuis  expofét ,  que  leur  fbibleflè  &  leur  infor- 
tune rendent  c';:^alenicnt  dignes  de  compaflîon  ,  les  rois  nos  prédcccfTcurs  ont  pour.  u  i 
rctabliiïcmenc  ck:  à  la  fbndauon  de  certaines  maifons  Se  Hôpitaux ,  où  ils  puflcnc  être 
reçus  pour  y  être  élevés  avec  piété  :  en  quoi  leuis  bonnes  intentions  ont  été  fuivies  pat 
nom  Gourde  P^denwac  de  Bu» ,  ^ui,  confeffmdmtat  naandefinct  «anno  de npoe 
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royaume  ,  auroic  ordonne  par  Ton  arrcc  du  treizième  Août  1552  ,  que  les  fcigneurs  hauts- 
juftiders  dans  IViendue  de  notre  bonne  ville  8c  £uuchourgs  de  Paris  ,  contribueroient 
chacun  de  quclq^ue  fommc  tjx  frais  necefTaires  pour  Pcntretien,  fub/Iflancc  t'Jucation 
des  cnfâns  expolcs  dans  l'étendue  de  leur  haute-juftice  :  &  depuis  le  feu  roi  norre  très- 
honorc'  feigneur  &  pcrc,  voyant  combien  il  ctoit  imporunt  de  confervcr  la  vie  de  ces 
malheureux  deftituÀ  du  fecours  des  petlônnes  mêmes  defqueUes  ils  Pont  reçue ,  leur  amolt 
donne  la  fomme  de  trois  mille  livres ,  8c  mille  livres  aux  fœurs  de  la  Charité  qui  les 
ferventl  à  prendre  chaque  année ,  par  forme  de  fief  &  aumône  ,  fur  le  domaine  de  Go- 
nefle.  Èt  conlldcrant  combien  leur  conTervation  ctoit  avanugeule ,  puiiqucs  les  uns  pou- 
voient  devenir  foldats  Se  fervir  dans  nos  troupes ,  les  autres  ouvricR  ou  habitans  des 
Colonies  que  noos  écabliflons  pour  le  bien  du  commerce  de  notre  royaume;  nous  leur 
aurions  encore  donné  par  nos  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  1644,  huit  mille  livres 
à  prendre  par  chacun  au  lur  nos  cinq  groHes  fermes.  Mais  comme  notre  bonne  ville  de 
Fkris  s*eft  beaucoup  accrue  depuis  ce  tems ,  6c  que  le  nombre  des  enâns  o^fâ  s^eft 
ferc  augmente  ,  la  dcpcnfe  que  Ton  a  été  oblijic  de  faire  depuis  quelques  années  pour 
leur  nourri uirc  ,  s'ell  trouvée  monter  A  pli^  de  quarante  mille  livres  par  chacun  an  , 
faru  qu'il  y  ait  urefque  aucun  autre  fonds  pouî^||rub venir  que  les  aumônes  de  pluHeurs  dames 
pieufes,  les  charités defi{tteUes excitées  pu  le  Ru  lîcur  Vincent,  [premier  fupérieur-génénl 
de  la  Mifïîon,  &  inftituteur  des  Filles  de  la  Charité,  ont  contribue  de  notables  fommct 
de  leurs  biens  8c  de  leurs  foins  &  peines  à  la  nourriture  Se  éducation  de  ces  enfàns. 
Notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  auroit  eftimc  néceflairc  de  convertir  rcntrecenemenc 
&  fubliflancc  que  les  hauts^juiticiets  (ont  obligés  de  donner  aux  enfans  expofés  dans 
rc'rcndiic  de  leur  hautc-jufticc ,  en  une  fommc  de  quinze  mille  livres  annuellement,  poiu: 
cire  mifc  cs-mains  de  pcrionnes  pieufcs  ,  qui  charitablement  en  prennent  loin ,  fuivanc 
fon  arréc  du  3  Mai  1 667.  Ce  que  nous  aurions  confirmé  par  arra  rendu  en  notre  Confeil 
le  ao  Novembre  i669.  Mais  comme  PÀ^^liflanoit  de  cette  maifon  n*a  point  été  fpécia^ 
lement  autorifc  par  nos  lerrres-patentes  ,  quoique  nous  Payons  approuve  par  les  dons  que 
nous  y  avons  faits ,  étons  bien-aife  de  maintenir  &  confirmer  un  h  bon  œuvre ,  ôc  de 
Pctabhr  le  plus  folidcracnt  qu'il  nous  fera  polTible.  A  cls  CAUSES ,  &  autres  bonnes 
ConfidÀasions  i  ce  nous  moavans,  8c  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puiffancc  Se  auto- 
rité royale,  nous  avons,  par  ces  prcfentcs  fîgntcs  de  notre  main,  dit,  déclare  ,  ftatué  8c 
ordonne ,  difons ,  déclarons ,  ftatuons  &  ordonnons  rHôniral  des  Enfàns-Trouvés  ,  l'un 
des  Hôpitaux  de  notre  bonne  ville  de  Paris  :  voulons  attkj^ctte  quaUté  il  puifTe  agir , 
contiaâer,  vendre,  aliéner,  acheter,  acquérir,  com^HR^ jugement ,  &y  procéMr» 
recevoir  toutes  donaiioiis  &  legs  univerfcls  Se  particuliers  ;  i'c  généralement  faire  tous 
autres  ades  dont  les  Hôpitaux  de  notreditc  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris  font  capables  : 
confirmons  &  renouvelions ,  en  tant  que.bcfoin  efl  ou  Icroit ,  les  doiucions  £dcesauxdits 
cn£uis|>ar  le  Au  roi  notre  nis-honoré  feigncur  8c  pere  ,  8c  par  nous  ;  enfemble  tontes 
autres  donations ,  legs  ou  autres  adlcs  quelconques  pafTés  à  leur  profit ,  que  nous  voulons 
être  réputés  valables  &  avoir  leur  effet ,  comme  fi  ledit  Hôpital  avoir  été  «ubli  en  vertu 
de  nos  lettres-patentes.  Ordonnons  que  des  iommes  de  quatre  mille  livres,  8c  huit  mille 
livres  données  auxdiis  fii&ns-Trouvâ  par  le  feu  roi  &  par  nous ,  il  en  fera  dorénavant 

{jayc  par  chacun  an ,  de  quartier  en  quartier  ,  à  commencer  du  premier  Janvier  prochain  , 
a  fomme  de  onze  mille  livres  au  receveur  dudit  Hôpital  des  Enfàns-Trouvés ,  fie  mille 
livres  à  la  fupcrieure  dcfdites  Sœurs  de  la  Charité ,  fur  leurs  fimples  quittances ,  k  tout  à 
prendre,  lavoir,  quatre  mflle  livres  for  le  domaine  de  ConefTe ,  comme  il  ^eft  fiit  ci* 
devant ,  &  huit  mille  livres  fur  nos  cinq  groffcs  fermes.  V n  ilor^s  que  les  fonimes  portées 
par  l'arrct  du  parlement  de  Paris ,  du  1  Mai  ï66y  ,  &  de  notre  Confeil  d'éttt ,  du  Zo 
ï^ovçmbrciéôS  ,  foitnc  aufli  payées,  de  quartier  en  quartier,  ès-mains  du  reco»ettrd|^»> 
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leurs  rece- 


veurs 

toureç  les  jurtices  de  rarchcvcchc  ;  dcnx  mille  livres  pour  celle  du  chapitre  de  Ptglifc 
de  Paris  i  trois  mille  livres  pour  celle  de  Tabbaye  Ssiitit-Gcrmaia-des-Prcs }  douze  cens 
livres  pour  celle  de  Tabbaye  Saînt-ViÛor  j  quinze  cens  livres  pour  celle  «le  Pabbaye 
&inre-Gcnevicve  î  <]iiiii2e  cens  livres  jjour  celle  du  grand-prieure  de  France;  deux  mille 
cinq  cens  livres  pour  celle  du  prieure  S.iint-Martin  ;  fix  cens  livres  pour  celle  du  prieure 


celle 

que    

^os  quelque  orÀexce  que  ce  loit.  Kt  â  ce  moyen  ivioits  iciraicun  naucs-jumcins 

meureront  décharges  du  paiement  des  fommes  portées  par  l'arrêt  dudic  Parlement,  du 
Août  1^)2.  Ordonnons  que  la  dircJlion  dudit  Hôpital  des  Enfaiis-Trouvcs  lera  faite  par 
Jes  diredeui»  de  l'Hôpital-Gcfnéral ,  .tuqucl  nous  Tavons  uni  &  uniilons  par  ces  prclentes» 
.Mais  comme  elle  ne  dcfire  pas  un  ù  gr.md  ncnnbredeperfiMuies,  voulons  que  le  premier 
•prcfidcnt  5:  norre  procureur-gcWral  en  notre  Fademenc  de  Paris,  en  prennent  foin  avec 
quatre  diredeurs  dudic  Hôpial-Gcnénl  qui  feront  nommes  au  Bureau  d'icelui,  ainfî  que 
les  coramillàires  des  autres  mailbns  dudit  Hopiul-Gcncral ,  &  y  ferviront  pendant  trois 
^ns ,  s'il  n'eft  trouve  à  propos  de  les  condnuer ,  après  ledit  cems  expire,  pour  le  biea 
des  affaires  dcfdits  Enfans-Trouvcs.  Et  feront  pendant  ce  cems  toutes  les  cfiofes  n&ef- 
làircs  |>our  ladite  adimmftration ,  à  la  refcrve  néanmoins  des  acqui/îiions  d'immeubles  ou 
AUenanons  de  ceux  qui  appartiennent  ou  appartiendront  ci-aprcs  audit  Hôpital  des  Enfàns- 
Trouves ,  lesquels  ne  pourront  ètx  iac  urètés  que  dans  le  Bureau  dudit  Hôpital-GoiAal, 
Voulons  pareilleincnr  que  IcfHits  premier  prâident,  procureur-général.  Se  quatre  direc- 
teurs, choifîflent  un  receveur  charitable  du  revenu  dcfdits  Enfms-Trouvcs ,  qui  en  fera 
j  j^'i?  '        rendra  compte,  chacune  année,  trois  mois  après  iceiie  expirée,  au  Bureau 
dudir  Hopical-Gcnéral ,  auquel  compte  te  officiels  des  feigpeurs  haui».îttflicîeis  de  notre- 
dire  ville  de  Paris,  pourront  alTîfter,  Ci  bon  leur  fcmble,  auquel  efïct  ils  feront  avertis 
dujour  que  lefdits  comptes  feront  examines  &  arrêtés.  Et  comme  plu/icurs  dames  de 
piécé  ont  pris  très-grand  foin  jufqua  préfent  defdits  Enfans-Trouvcs ,  Se  contribué  nota- 
blement a  leur  nourriture  &  éducation,  nous  les  exhortons,  autant  quMl  nous  cH;  poffible, 
de  continuer  leurs  zclc  &:  charitables  foins  envers  lefdits  Enfans ,  ainfî  qu'elles  ont  âîc 
par  le  pale ,  pour  avoir  part  à  ladite  adminiftrarion ,  fuivanr  les  a^jicles  de  réçlement 
«-attaches  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie  ,  que  nous  voulons  être  cxccut« 
Iclon  leur  forme  &:  teneur.  Si  donnons  en  mandement  aux  gens  tenans  noowCburde  Par- 
lement,  6c  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  que  ces  préfentes  il^  aient  à  Éjijc  lire, 
publier,  regUlrcr  &  obfcrvcr  félon  leur  forme      teneur ,  nonobftant  tous  édits  ,  décla- 
lattons ,  arrêts  &  autres  çhofes  â  ce  contraires ,  auxquelles  nous  avons  déroge  &  dcto- 
rcons  par  ces  prcfentes  :  car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable 
à  toujours  nous  y  avons  fiit  mettre  norre  fccl.  Donne  àSaint-Gcrmain-cn-Liye,aumois 

"i*"»™.»^  J^*^*  '^^^  foixantc-dix,  &  de  notre  règne  le  vimrt-huiticme. 

Stgn^ ,  LOUIS.  Et  fur  k  repli ,  par  le  roi ,  Colbert.         "  ^ 

lues  ,  publiAs  &  regijlr/es  ,  oui  &  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être 
exécutées  Jelon  Uur  forme  &  teneur,  fuhwttPûrrit  de  ce  jour.  A  Paru,  enPariemeta. 
U  dtX'htuMm  fwtr  d*AoiU  mUfix  cent  foîxaate-dix.  Signé ,  Robert. 
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ARRÊT  ET  RÈGLEMENT  DU  œNSEIL  D'ÉTAT, 

En  exécution  dudit  /dit  pour  les  Enfims-Trouvcs. 
Du  ai  Juillet  1670. 


foi  cta  ic  en  fou  Confcil  d'Etat,  voulant  pourvoira  la  dirciftion  éL'  adminiftracion 
de  l'Hôpital  des  Eiilâns-Trouvcs  de  la  ville  de  P.iris  ,  ordonné  CCCC  cubli  pu  iâ  d^lacat- 
tion  du  pccfcnt  mois ,  a  ordonne  Se  ordonne  ce  qui  cnluit. 

Article  F^tsMisa. 

■ 

tes  admitiUbaffiiis  9C  receveurs  feront  les  pourfuitcs  &  diUgenccs  néeeflânés  pour  U 
lecee»  du  bien  qui  appartiendra  à  l'Hopiral  des  Enf^ins-TïOuvaj  &  pourront  mtcncer 
pour  cet  effet  telles  adtions  qu'ils  eftimeront  ncccflaires. 

II.  Feront  les  marchés  des  bâdmens  neufi ,  &  auront  (cm  de  toutes  les  réparuiont 
qu'il  conviendra  Éiire  aux  anciens. 

III.  Feront  U  dépenic  de  PUôpicd,  tant  1  Vépzé  des  £ii£ws ,  que  des  perfoones  «j^tii 
les  icrvcnt. 

IV.  Viiltcront  toutes  les  Temaines  ie  regiflre  où  l'on  écrit  le  nom  d»  Kifims-lVouvÀ  , 
oue  Ton  appotce  dans  TH^pital  ;  &  4>rès  ravoir  vérifie'  fur  les  ptocès-vetbsnx  des  com- 

miffaires  du  Châtelct  Se  ordonnances  des  officiers  qui  en  doivent  connoître  ,  en  parapheront 
les  fcLiillcs,  &  mettre  leldits  procès-verbaux  dans  le.  lieu  qui  fera  delUné  pour 

^^l^r^nmteront  cous  les  mois  U  recette  9c  dépenTe  dudit  Hâpital  »  &  en  anétttdht 

les  comptes. 

VI.  Les  dames  qui  feront  choilies  par  celles  de  la  Charité  ,  pour  avoir  foin  drfdîts 
Enfans  pendant  quatre  ans  ,  iront  les  vifitet  le  plus  fouvcnr  ottHl  leur  fera  polfible. 
VIT.  Prendront  garde  que  les  Tccurs  de  la  Charîsé  qui  y  feront ,  les  fervent  bien  & 

leur  adininiftrent  toutes  les  chofes  ncceffaircs. 

VIII.  Auront  foin  que  les  fœurs  de  la  Charité'  aillent  viàter  les  Enfans  qui  feront  mis 
en  nourrice  hors  dudit  Hôpital  ,  dans  les  tems  qu'elles  eftimeront  à  propos ,  &  fe  feront 
teaht  compte  de  Péiat  auquel  elles  les  auront  trouvés,  &  des  néccfllîtéi  dont  ils  pour- 

font  avoirbefoin  ,  pour  y  pourvoir ,  ainlî  qu'elle;  le  jugeront  ncccll^iire.^ 

IX.  Feront  les^narchés  qu'elles  jugeront  à  propos  pour  leur  nounritucc,  unt  à  Paris 

qu'à  la  carapace.  >■     /  ^  «1  l-m 

X.  Achèteront  les  toiks ,  étoffes ,  bonnets  &  autres  choies  neceflaires  pour  I  habiUe- 
mentdefdits  enfans,  de  l'argent  qui  leur  fera  mis  à  cet  effet  entri  les  mains  par  le  rece- 
veur ,  par  ordre  des  adminiiixareurs  ,  dont  elles  lui  donneront  un  rcccpillc  ,  lequel  il 
leur  tendra,  en  lui  remeiiaiu  un  bref  état  de  l'emploi  qu'elles  en  auront  &it,  pourêne 

iuSité       ù»  compte. 

XL  Pourront  leccvoit  lesirharitcs  qui  feront  fûtes  aud:t  TTÔpital,par  des  perfonncs 
qui  ne  voudront  être  nommées  ,  ^'  les  rcractcront  entre  les  mains  du  receveur,  qui  s'en 
âiargera  dans  fou  compte.  Fait  au  Confeil  d'Eut  du  roi ,  fa  majcA.'  y  étant  ,  tenu  à. 
Saint-Gemiain-eii-Layc,  le  vingt-unième  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  fbixance-dix.  Sifflé  9 
GOLBEET. 
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LETTR  ES-PATENTE  S, 

Portant  don  au  profit  de  /H&pital  des  £ii£m»-Trauvéi ,  à  titre  de  fief  &  aumône, 
iPutte  fonune  defuatre  mille  livres,  à  prendre  fur  ia  firme  &  chitelleaie.de  Gwuffe, 

Du  moU  defluillfit  iS^jH^ 

Xj  OU  IS,  par  la  gnce  àt  Dieu ,  roi-  Je  Fnnce  Se  <]e  Navarre  ï  A  tous  jwâêns  &  â 
venir.  Salut.  Ayant  ^cc  informe  par  ^crfonncs  de  gcsnife  piété  &  dévodon  ,  que  le 

peu  de  foin  qui  a  écé  apporté  jufques  a  prclcnt  A  la  nourriture  Se  cntrctenement  des 
Eivfàns-Xrouvés ,  expofcs  dans  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  a  ctc  non-lcu- 
lement  caufè  que  depuis  plufîeurs  années  il  feroît  prefque  impoflible  d*en  trouver  un  bien' 
petit  nombre  qui  ait  ctc  garanti  de  la  mort ,  à  caufe  de  l'extrême  néceflitc  où  ils  écoienc 
réduits.  Mais  encore  Tcn  a  fn  qu'il  en  a  t'tc  vendu  pour  erre  fuppofés  &  l'crvir  à  d'autres 
mauvais  citcts^  ce  qui  auroïc  porte  pluiîcurs  dames  ofiîcieres  de  la  Cluriic  de  PHutel' 
Dieu  de  ladite  ville ,  de  prendre  foin  defdits  en£ms ,  &  y  autoîenc  travaillé  avec  tant  de 
zele  &  de  chacitaUe  affedion ,  qu'il  s'en  e1eve  à  prcfent  un  grand  nombre  ;  &  voulant , 
autant  qu'il  nous  eft  poHIfilc ,  on  l'crat  préfcnt  de  nos  affaires  ,  contribuer  A  l'ctabliflement 
d'un  Cl  louable  &  pieux  dcHcin ,  qui  a  pour  objet  la  gloire  de  notre  icigneux ,  &  la 
diarité  chrétienne»  A  CES  CAUSES,  nous  avcms  donné,  tcanfporté,  délaiflé,  &  parées 
prcTentes  fignccs  de  notre  main ,  donnons ,  tranfportons  &  dclaifTons  à  toujours  auxdits 
pauvres  FnBns-Trouvcs  de  notreditc  ville  de  Piriç  ,  p,ir  fîin-ne  de  Pc^  <5:'  aumônes  ,  la 
îbmme  de  quatre  nulle  livres ,  à  prendre  par  ciucua  an  lur  la  ternie  «S:  cliâcclkaie  de 
Goncflc ,  dépendante  de  la  ierme  gcncrale  du  domaine  de  Paris ,  laquelle  nous  voulons 
ctrc  employée,  à  fivoir  ,  trois  mille  livres  à  la  nourrinirc  (S:  en  tic  ce  ne  ment  defdits  Enfans, 
&  mille  livres  pour  la  nourriture  ,  logement       cntretcnement  des  filles  fervantes  de  la 
Charité' ,  dellinces  pour  ccrc  pris  Icidits  Entans-Trouvcs ,  &c  pour  afllftcr  les  pauvres  des 
patoiiTes  ;  laquelle  ièrnie  de  Goneflë  nous  avons  particulièrement  affrétée  &  engagée , 
affcdlons  &  engageons  par  ces  prcfcnccs,  pour  en  jouir,  à  commencer  du  premier  jour  de 
Janvier  de  la  prciente  annc'e  ,  &  être  ladite  Ibmme  payée  de  quaruer  en  quartier  par  les 
*  fermiers  de  ladite  ferme  de  la  châtellenie  de  Goneffe ,  auxditcs  dames  oilicicrcs  de  la 
charité  de  l'Hôtel-Dieu  ,  fur  leurs  iîmples  quittances ,  te^etles  les  fêrmien-gàicraux  de 
notre  domaine  de  Paris  ,  ou  receveurs  d'icclui  ,  feront  tenus  prendre  pour  deniers 
compcans ,  fur  le  prix  de  ladite  ferme  ,  qui  ne  pourra  à  l'avenir  être  adjugée  qu'à  condi- 
tion exprelTe  de  ladite  charge ,  (ans  que  le  paiement  de  ladite  femme  ce  quatre  mille 
livres  puiffe  être  diminuée  pour  quelque  canw  &  occafion  que  ce  foit ,  attendu  la  qualité 
8c  nature  de  ladite  partie.  5i  donnons  en  mandement  à  nos  amt's      féaux  coufcillcrs,  les 

fens  tenans  notre  Cour,  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes,  prciîdcni,  trdoncrs  de 
'lanee  en  la  généralité  de  Paris ,  que  ces  prcfentes  ils  Ment  enre^iibrcr ,  carder  &  entre- 
tenir ,  chacun  en  depit  foi,  comme  il  appartiendra,  cefTant  &  £tifant  cetter  tous  empc> 
chcmens  au  contraire,  nonobdanr  quelconques  édits  ,  rcgiemcns,  ordonnances,  arrêts  & 
lettres  à  ce  contraires  ,  auxquelles  nous  avons^dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard ,  car  tel 
eft  notre  plaiiîr  ;  8c  afin  que  ce  fbit  chofe  fsrme  &  Aable  a  toujours ,  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofcs  noue  droic  9c  TauirBi  en  toutes. 
Donne  à  Fonuincbleau ,  au  mois  de  Juillet  Tan  de  grâce  mil  C\\  cens  quarante-deux, 
&  de  notre  rcgnc  le  trente- troiJiemc.  Si^é ^  LOUIS.  Sur  te  repli  eji  écrit  j  par  le  roi, 

Jf^firée*  en  la  Chambre  des  Comptes ,  oui  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être 
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txùuUcs ,  à  la  charge  que  celui  qui  fera  commis  à  la  recette ,  Çern  tenu ,  avant  çue  de 
receveur  hfditcs  quatre  mille  livres  ,  de  mettre  ès  mains  du  receveur  ou  fermier  du 
domaine,  Janomiiuuion  en  bonne  &  ^  forme*  Le  vingt- cinquième  jour  tPOSobn  mil 
Jix  cvu  fuarattt»-à€ux*  Signé,  BoVRLOir,  arec  grille  &  paraphe. 

jRegiJh-ees  au  Bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Paris ,  du  confentement  du  pro- 
tuteur  du  roi ,  pour  €tre  exécutées  &  avoir  lieu,  du  premier  Jtàllet  dernier ,  à  prendre  0 
recevoir  lefdites  quanc  mi!!;  fivrrs ,  pjr  chacun  an  ,  des  mains  des  receveurs  du  domaine 
de  Paris  ,  de  quartier  en  quartier  ,  concurremment  avec  les  autres  fiefs  &  aumônes 
affeSés  Çf  ajignés  fur  le  revenu  de  la  châtelleme  de  Gonejfe  ,  par  celui  qui  nous  fera 
nommé  &  préfenté  par  Us  dames  de  la  Charité  de  V Hôtel-Dieu,  pour  faire  la'neette 
defdites  quatre  mille  livres,  après  qu'il  nous  aura  fait  regiftrer  fondit  pouvoir  en  Ce 
Sureau.  Le  cinquième  jour  de  Mars  mil  fix  cent  quarante  -  trois.  Sigtic  ,  Lh  Brkt  , 
DE   BUGNOH  ,   FrYON  ,  DE  SaNTEUL  ,  H^UiûY  ,  FRAGNYER  ,    HACHETTE  , 

QUALUÉ,  par  meTdics  lîeacs,  figné^  CoNaBR. 

LETTRES-PATENTES, 

Doutant  don  au  profit  de  /'Hôpital  Jcs  Enf!ins-Trouvcs ,  d'une  fomme  de  hxàtwUa 
livres,  à  prendre  annuellement  fur  le  revenu  des  cin^  grojfes  fermes* 

Du  MOIS  de  Jiun  1644. 

HiOUTS,  par  la  qrace  de  Dieu,  roi  de  France  lv  Navarre  :  A  tous  prcfcns  8c  ï 
venir  ^  S.VLUT,  Le  feu  roi,  notre  lionorc  feignciir  &  pcrc  ,  ayant  été  informé  par  pcr- 
fonncs  de  grande  piâc  <Sc  dcvocion ,  de  la  luilerc  excrciiic  à  laquelle  ont  été  réduits  par  le 
palTé  les  pauvres  Enfàns-TrouvÀ  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  qui  a  été  telle  &  fi 
grande  ,  c]uc  faute  d'avoir  eu  de  qi:,  '  !c'  nourrir  5»:  clevcr ,  la  plus  grande  partie  fcroicnt 
moxu  de  faim  &  nccctlitc ;  il  auroic  ,  par  l'cb  lettres-parentes  du  mois  de  Juillet  16^2,  , 
vérifiées  où  befoin  a  été ,  fait  don  &  aumône  auxdics  pauvres  Enfans-Trouvés  de  la  fomme 
de  quatre  mille  livres  par  chacun  an,  i  prendre  fur  U  châtellenie  de  Goneflê , dépendante 
du  domaine  de  Paris,  ce  qui  a  crc  caufe ,  avec  le?  aumônes  des  particuliers,  que  la  plus 
grande  partie  deidits  Enîans-Tiouvcs  ont  depuis  ecc  élevés  ,  ôc  qu'il  y  en  a  à  prc/ent 
plus  de  quatre  cens,  la  nourriture  &  entreucn  dclqucls  monte,  par  chacun  an,  à  jplus 
de  vingt-huit  mille  livres;  enforte  que  conime  lefdircs  quatre  mille  livres,  &  les  aumônes 
defdits  particuliers,  ne  peuvent,  à  beaucoup  prcs ,  fubvenir  à  une  fî  grande  dcpenfe ,  ccr 
ouvrage  d'une  iîgnak'e  pictc  &  charité,  ieroic  fur  le  pomt  d'être  abandonne ,  ii  de  notre 
part  nous  ne  contribuons  à  le  taire  lubfifter.  A  CES  CAUSES,  imiunt  la  pieté  &  chaxilié 
de  notredit  feieneur  &.pere ,  qui  font  vertus  vnnemene  royales  ,  avons  doon^  ,  traaf-  . 
porte  &:  délailîe  ,  par  ces  préfenrcs  /ignées  de  notre  main  ,  donnons ,  tranfportons  dc 
délaiifons  à  toujours  auxdits  pauvre;  EnTau'; -Trouvés  de  notredite  ville  de  Paris,  par 
forme  d'aumône,  la  fomme  de  huit  mule  hvrcs  de  rente  par  chacun  an,  1  commencer 
à  en  jouir  du  premier  Janvier  dernier  paflc ,  Se  ainH  continuer  cPann^e  en  année ,  (ans  aucune 
diminution  ni  retranchement,  pour  quelque  caufc  &:  occafion  que  ce  foie  ou  puifTc  ctrc ,  à 
prendre  fur  les  cinq  grofTcs  termes  ,  pour  être  employée  à  la  nourriture  &  éducation 
defdits  Eni&ns-Trou\és,  lans  pouvoir  être  divertie  ni  emplovéc  ailleurs,  lefquelles  huit 
aille  livres  feront  reçues  par  la  tréforiere  de  la  Charité  deidîts  Enfittis-Trouvés.  Si  don- 
nons en  ni-.ndemcnt  à  nos  amcs  &i  fc'aux  confeillcrs  les  gens  rm  irr^  notre  Chambre  des 
Comptes  &  Cour  des  Aides  de  Paris,  que  ces  pccienccs  ils  aient  à  eiuregiilccr ,  garder  Se 
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entretenir  ,  Celon  leur  ferme  &  teneur ,  chacun  en  droit  foie ,  comme  il  appartiendra , 
cefl&nc  &  Àiûnt  ceiïer  tous  emp^hemeiu  contraires,  nonobflanc  quelc^ucs  edics ,  rég|e- 

mcns ,  ordonn.inccs  &:  lettres  à  ce  contraires  ,  auxquelles  nous  avons  dcrogc  &  dérogeons 
pour  ce  regard,  car  tel  cil  notre  plaiiir  i  6c  af^i  que  ce  loic  cbolic  ferme  &  lUbie  à  tou- 
jours ,  nous  avou  hk  mettre  nôtre  feel  a  cerdites  ptâèates,  Êuf  en  autres  chofes  noue 
droit  8c  Pauttui  en  toutes.  Donne  à  Ruel ,  au  mois  de  Juin  mil  lîx  cent  quarancc-quacre  , 
êc  de  notre  re^^ne  le  deuxième.  Signé ^  LOUIS.  Sur  U  npH  ^  écHtt  par  le  roi ,  la 
reine  rcgcntc  U  mcrc  ,  prclcntc.  Signé , 

Rcgijîrées  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  om  le  procureur  -  général  du  roi ,  fuiyant 
C arrêt  fur  ce  fait^  U  trentième  jour  de  décembre  mil  Jix  cent  quarante-quatre. 

Sdgn^ ,  Bo vaxoK ,  avec  gfcine  &  par^he. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Qyt  fàU  à^enfes  à  tout  mtffagers ,  rouUers ,  wittoitrs    cwiduâeurs  de  coches  t  tant 

par  eau  que  par  terre ,  d*  amener  à  Paris  aucuns  en  fans  qu'ils  n'en  aient  les  noms  & 
furnoms  fur  leurs  livres ,  avec  les  noms  &  furnoms  de  ceux  qui  les  en  auront  chargés  ^ 
ù  Cadrtffè  de  feux  entre  les  mains  defqueU  ils  tes  devront  remettre  dans  Farts,  'à 
peine  de  punitimi  ewforelie» 

S  u  R  ce  qui  a  été  remontré  par  le  procureur-général  du  roi ,  qu^cncore  qu^il  Toit  de 
i'ontre,  de  la  charité  &  de  U  juflice,  que  chaque  ville  &  province  nouriffe  Tes  pauvres, 
£c  que  le  rcfljge  qui  a  cte  donne  dans  l'Hopital-GcncrAl  de  cette  ville  de  Piri^,  aux 
pauvres  de  diveries  provinces  qui  y  ont  abor<u:  ,  nWt  ccc  que  dans  la  nccc/Iitc  prcirantc 
3c  pour  un  tems  ;  &  que  tant  par  rctabUflement  dudic  H^îial-GénÀal ,  que  par  les  règle- 
ment intervenus  cnfuitc,  il  foit  ordonné  que  les  pauvres  feront  renvoyés  dans  leur  ^aipz 
il  a  été'  averti  par  les  dire<ieurs  dudit  Hônicil ,  qu'on  a  ,  fuivant  une  nouvelle  fraude,  pour 
la  furcharge  dudit  Hôpital ,  &  qui  peut  être  dans  le  public  &  dans  le  particulier,  de  très- 
pÀilleufe  confcquencc ,  ûvoir  que  les  meflacers,  voiniriers  êe  les  conduâcurt  de  coches  * 
tant  par  eau  que  par  terre,  amènent  tous  les  jours  en  cette  ville ,  pnfijue  de  tous  les, 
endroits  du  royaume ,  des  en&ns  de  tous  âges ,  de  l'un  6c  l'autre  fexe  ,  qu'ils  expofent 
dam  les  places  publiques  &  dans  les  églifes ,  afin  que  les  archers  qui  font  propolcs  pour  . 
prendre  les  pauvres,  les  ttouvatit  manSans,  les  mènent  à  l*H6pital,  où  il  y  en  a  déjà  un 
très-grand  nombre ,  dont  on  ne  làuiDÎt  apprendre  ni  le  nom  ni  le  fumom ,  pour  ce  qu*â 
peine  peuvent-ils  aller  ni  parler  ,  8c  d'autant  que  l'Hôpital  n'cft:  pas  feulement  intcrcffé 
dans  ce  dclordre  ,  mais  il  peut  arriver  de  notables  inconvcniens  par  l'expolition ,  perte 
telatcin  des  cn^ns  qui  font  traduits  de  la  forte;  il  a  requis  qu'il  plut  i  la  Cour  ordonner 
que  très-expreffcs  dcfl-nfcs  foicat  6ites  à  tous  meffagers,  roulicrs,  voituriers  Se  condu<îleurs 
de  coches,  d'iincner  aucuns  cnfans ,  fans  en  avoir  fait  écrire  les  noms,  lurnoms  &:  demeures 
de  ceux  qui  les  auront  charges  dcldics  enfarn,  «Se  Tadrcilc  de  ceux  entre  les  mains^  dcfquels 
ils  les  devront  remettre,  i  imne  de  punition  corporeUe&  de  deiot  mille  livres  d'amende,  aa 
proBt  de  l'Hopiul-Géncraf,  payable  par  corps;  la  matière  mife  en  dclibcrarion.  La  CoUR. 
a  très-opreffcs  inhibitions  &  dcfcnlcs  à  tous  mcHagcrs,  rouliers,  voituriers  6c  conduc- 
lous  de  coches,  tant  par  eau  que  par  terre ,  d'amener  à  Paris  aucuns  cnûns  qu'ils  n'en  aient 
£ût  écrire  les  noms  6c  furnoms  fur  leurs  livres ,  avec  les  noms  ,  fiintoms  ic  demeures  de 
ceux  qui  les  aivcot  cbargi^  iiir  les  lieux,  Se  Padiefie  de  ceux  entre  les  mains  defquels  ils 
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ks  devront  remettre  dans  Paris,  à  peine  de  punition  corporelle,  6c  de  miilc  livres  d'amende^ 
au  proBc  de  Hôpital-Goiàal ,  au  paiement  de  laquelle  ils/croiu  contraints  par  corps;  $c  fera 

le  prcTcnt  arrct,  lu,  public'  Bc  affiche  par  la  ville  &  £uixbourg  de  Paris,  Se  copies  coUa- 

tionnccs,  envoyées  aux  bailliage!.  6c  ftncchaiiffccs  ,  pour  erre  lues,  pubÎ!ces,&  enjoint  aux 
fubllitucs  du  procureur-général  d'y  tenir  la  main,  &  d'en  ccrulici  la Com.  jbait  en  Parlement, 

le  huit  février  mil  ûx  cent  iônant»*trois.  Sifflé,  J>V  TfLLBT. 

ARRÊT   DU  PAR  L*E  MENT» 
CoaCMRXAS  T  U  nourriture  des  Enfâns-Tcouvà. 
Du  3  Mai  1^67. 

SxxR  le  rapport  fait  à  la  Cour  par  le  confeîller  commis,  d'utt  arrêt  d*icelle  ,  interrenti 

le  dernier  jour  de  Mars  dernier,  fur  l.i  remontrance  faite  par  le  procureur-gcneral  du  roi, 
Icdir  jour,  à  ce  qu'attendu  que  par  arrct  d'iccUc ,  du  13  Août  165a,  les  feigneurs  haurs- 
julticitrs  de  cette  ville  de  Paris  auroicnt  ctc  condamnes ,  de  leur  confentement ,  à  payer  la 
femme  de  douze  cens  livres  pour  la  nourriture  8c  entretien  des  eniâns  expofi^  en  cette  ville, 
mais  que  dcpui!) ,  le  nombre  dcldits  cnfans  s'ttant  accm  jufqucî-Ià  qu'il  y  en  avoit  eu  en 
diverles  années  cinq  à  hx  cens,  qu'en  la  prélentc  année  ii  y  en  avoit  plus  de  qua-'c  cens 
cinquante,  que  ladite  lomme  de  douze  cens  livres  avec  celle  de  onze  nulle  livres  que  le 
roi  qui  avoit  b  moindre  étendue  de  haute-juAicc  en  cette  ville ,  payoit  tous  les  ans  pour 
Tentretien  &:  nourriture  defdits  enfàns  ,  n'étoit  un  iccours  fufHianr,  IclHits  entretien  & 
nourriture  montans  à  trente  ou  quarante  mille  livres  par  an  ,  &  qu'ainfi  il  y  avoit  lieu 
de  iaixe  alligncr  en  ladite  Cour  tous  lefdits  feigneurs  hauts-jufliciers ,  pour  avil'er  &  régler 
entr*eiix,  à  proportion  de  leurs  feigneuries ,  quelque  fomme  plus  conHderable  ;  ledit  acrét  du 
troifiemc  AÎars  dernier  ,  par  lequel  il  auroit  étc  ordonné  que  lefdits  leigncurs  liauts-judi- 
cicrsleroient  aflignéscn  ladite  Cour,  à  la  requête  dutiit  procureur-général  du  Roi,  fie  en  vicn- 
droient,par  leurs  procureurs iîicaux.  ou  autres  pci bonnes,  au  vendredi  onze  dudit  mois  de 
Mars ,  pour  eux  ouïs,  &  ledit  pcocureur-gâWral,  étie  reelc  ain/i  qu'il  appartiendroit;  les 
aflignations  données  à  la  requête  en  conlcqucnce  aux  Hns  dudit  arrêt,  les  8  9  dudir 
moiT  de  Mirs  ,  au  f eur  archevêque  de  Paris  ,  aux  doyen  ,  chanoines  &  chapitre  de 
l'Kglifc  de  Pans,  religieux  de  Saini-Ccrmain-dci-Prcs ,  tant  pour  eux  que  pour  le  fleur 
abbé  de  ladite  abbaye  ;  religieux,  abb^  du  couvent  de  Sainte-Geneviève;  religieux, 
prieur  &:  couvent  de  Sa  ;  n  t-\' i  éto  r  ;  religieux  de  Saint-L.izarc  ;  religieux  de  Saint-M.utin- 
des-Champi;  religieux  de  STirt-Marcel ,  les  heurs  commandeurs  du  Temple  ;  les  religieux 
de Saint-Jean-de-Lâtran  ;  les  ciianoincs  îx  chapitre  de  Sainte-Opportune;  les  chanoines  ÔC 
chapitre  de  Saint»  Bendt  ;  le  prieur  de  Saint-OenBHie-laHChartre  ;  le  fieur  de  Vemeuil , 
abbé  de  Tiron ,  &  les  dames  abbelTc  (?c  rcligieufes  de  Saint-Ant(jine-des-C'liamps.  Après 
avoir  oui,  en  prcfcncc  des  gens  du  Roi ,  les  procureur,  fifcaux  de  rarciievcquc  de  Paris  ,  du 
chapitre  de  Pans ,  des  abbés  de  Saint-Germam-dts-Prcz ,  de  Saint- Vidor  &  du  Temple  , 
9c  le  lieutenant  de  Sainte^Genevieve  ;  &  que  les  autres  aflignés  ne  font  comparus  ,  ni 
aucuns  ofHciers  pour  eux.  Ledit  arrêt  du  13  Août  1^52,  par  lequel  le  fîcur  archevêque  de 
Paris,  le  chrpitrc  de  Paris,  les  religieux  ,  ahhé  couvent  de  Saint-Gcrmain-des-Prcs,  les 
religieux  &:  prieur  de  Saint-Vidor,  les  religieux  &  abbé  de  Saint-Magloire ,  ceux  de  S»înte- 
Genevieve^a-Mont,  &  de  Tiron, tes  religieufes&  abbeflèdtt  couvent  de  Montmartre ,  le 
fieur  grand  prieur  de  France  ,  les  religieux  ,  prieur  &  couvent  de  Sainc-Marrin-dcs- 
Champs,  ceux  de  S.unt-Dcniî-de-la-riï.trtrc  ,  du  couvent^de  Sauit-?^loy ,  de  Notre-Damc- 
de5-Chainps  »ïc  de  Sauu-Laaure,  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  Saint-Marcel,  les 
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chcfcier  Se  chanoines  de  Saint  -  Mcdcric ,  les  chanoines  de  &uac~Benoîc-le>bîen>toumé, 
autoicnt  été  condamnes  de  payer  &  comhmer  pK  chacun  an,  en  mm  cermes ,  la  fomme  de 
oeuf  cens  iômme  livco  Pévifis,  Ixuîk  tûire  ct-apxîs  plus  grande  romme  s^il  y  ccheoit, 
pour  contribuer  à  U  nourriture ,  éducation  êc  entretcnemcnt  dcfdits  cnfans  cxpolcs  de  cette 
ville  fauxbourgs  de  Paris.  L'écac  deladqpenle  faite  pour  leidits  £nhuis-Trouvés,  ès  années 
166^,  ié6'4,  t66^Sc  1666^  favoir,  pour  FaiinÀ  i  3 ,  en  laquelle  H  s*étoic  trouvé  quane 
cens  deux  enfâns  ,  la  fomme  de  vingt  mille  quatre  cens  quarante-cinq  livres  neuf  fols.  Pour 
l'année  I  tf<^4,en  laquelle  il  s'ctoit  trouve  cinq  ccm  cnfars,  la  fomme  de  vin^t-cinqmillc  fcpr  cens 
crente-ilx  livres  huit  fols.  Pour  Tannée  1665 ,  en  laquelle  il  s'ctoit  trouve  cinq  cens  quarante 
6pt  cnfins,  la  ibtiutie  de  ttcwe-deux  mille  trois  cens  cinq  livres  cinq  fols.  Et  pour  YmuU 
1666 y  en  laquelle  il  sVtoit  trouvé»  <k|Nits  le  premier  fom  de  Janvier  de  ladite  année, 
jufqu^ju  dernier  Novembre  audit  an,  qiutre  cens  vinr^r-quarre  enfens,  la  fomme  de  crentc-fept 
mille  cinq  cens  trente-trois  livKS  fepc  Cok:  enluiie  duquel  eut  de  dépenfe  &  écrit,  un  éuc 
de  la  recette  de  cliacunes  dcTdites  années,  le  montant  feulement  à  douze  mille  neuf  cens  quatre- 
vingt  fcpt  livics  dix  fols  par  ctiaoïn  an  ;  conduiîons  dudit  procureur  général  du  roi ,  oui  le 
rapport  de  M.  Pierre  de  Krilhac  ,  confeiller  en  ladite  Cour ,  la  matière  mifc  en  délibération. 
Ladite  Cour  ordonne  que  pour  fubvenir  à  la  nourriture  &:  entretien  deldits  pauvres 
Enâns-Tronvés ,  par  ferme  de  proviikm ,  &  jufqu'à  ce  que  par  la  Cour  autrement  en  ait  étd 
ordonné  :  les  fieuts  haut^julticiers  de  la  ville  Ôc  £iuxboures  de  Paris  paieront  ;  (avoir ,  Tarche- 
vtqiic  de  Paris,  trois  mille  livres  ;  le  chapitre  de  régUlc  de  Paris,  deux  mille  livres;  î'abbc 
ôc  religieux  de  Sainc-Gcrmain-des-Prez ,  trois  raille  livres  ^  les  abbé  &  religieux  de  Saint- 
Viâor,  douze  cens  livres;  les  abbé  9c  cdrgieux  de  Sainte-Geneviève ,  quinze  cent  livres  ;  le 
grand  prieur  de  France ,  quinze  cenc  livres  ;  les  prieur  &  religieux  de  Saint-Martin-des- 
Champs,  quinze  cens  livres;  le  prieur  de  Sainr-Denis  de  la  Charrrc  ,  fix  cens  livres; 
l'abbé  &  religieux  de  Tiron,  cent  livres;  rabbclTe  de  Montmartre  cinquonce  livres;  le 
chapitre  de  Sunt-Abrcel,  cent  livres;  le' chapitre  Saint-Mederic  cent  cinquante  livres;  le 
cliaptcrc  Saint-Benott  cent  livres;  l'abbé  de  Saint-Denis  en  France,  deux  cent  livres;  au 
paiement  delquelles  fommes ,  à  commencer  du  premier  Janvier  de  la  prcfcntc  année ,  Icront  les 
fermiers  &  receveurs  defdits  luut-juilicicts  contraints  par  les  voies  qu'ils  (ont  obliges  par  leurs 
baux.  La  recette  deiquellcslommes  &  autres  deftinées  audit  entretien  fera  £ute  par  M.  Rouif> 
feau  ,  hourgcoiv  de  Paris, que  la  Cour  a  commis  pour  cet  effet,  pendant  deux  ans,  lequel  ^'v 
ceux  qui  leront  ci-après  nommés  à  faire  ladite  recette  ,  feront  ferment  en  ladite  Cour ,  de  bien 
8c  fideliement  adminiftrcr  ladite  recette ,  &  en  rendront  compte  d'année  en  année  pardevanc 
le  premier  jwâîdent,  le  doyen  de  ladite  Cour  fc  le  plus  ancien  confeiller  d*c^me,  de  le 
procureur-gcnc'ral  en  icellc  ,  rt'-f  f'u'iuir ,  ils  en  feront  liien  ^'  valablement  déckiUgiés.  FAIT 
en  Parlement,  le  trois  M.ii  r;iil  l'y,  .  li-  iL.rivMrit--  fcpr.  V/g^A;/,  Robert. 


ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Portant  que  hs  fdgneurs  hauts-jufiiciers  feront  tenus  Je  fuîsfliire  ù  !a  depen  fe  & 
nourriture  dss  enfr.ns  dont  les  pères  mères  feront  inconnus ,  Ù  qui  Je  trouveront 
expofés  au  -  dedans  de  Leurs  terres  :  moyennaru  quoi  les  Hôpiuux  en  demeureront 

Du  3  Septembre  id^/. 

S  U  R  ce  que  le  procureur-général  du  roi  a  rcmontPB  ï  la  Cour ,  qu'encore  que  la  dépenfe 
pour  la  nourriture  des  enJâns  expofés,  dont  les  pères  &:  mères  foiu  inconnu?,  foit  ï  la 
charge  des  ieigaeurs  hauts-julUciers ,  dam  la  haute-juitice  delquels  ils  lont  trouvés;  néan- 
owjw bcMKOup defi&i  hano-j^ftirâ  tâchent  à  s*en  décharger  &  la  rejetiec furies  Hôpitaux 
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des  lieux  établis  au-dedans  dç  leocs  cecres ,  &  par  ainfi  font  porter  aux  pauvres  une  dépenfe 
de  laquelle  ils  ne  font  tenus  ,  ce  qoi  apporte  un  préjudice  notable  ,  6c  diminue  le  rcvena 
affcc}:c'  ;i  Li  nourrirure  defdics  pauvres,  cmpt-clic  qu'ils  ne  puiiTcnt  erre  lecourus ,  &  que 
Ton  ne  puiti'e  recevoir  auldits  Hôpitaux  li  crand  nombre  deldits  pauvres  qu'il  fcroit  fait, 
eelbat  ladite  de'penle ,  à  qaoi  il  requàoir  are  pourvu  :  la  matière  mife  en  dclibcracion. 
La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  tous  les  fcigneurs  hauts-iiifticiers  feront  tenus  de 
fatisfairc  à  la  depcnfe  &  nourriture  des  enfans  dont  les  pcrcs  &;  mcrcs  feront  inconnus ,  qui 
(c  trouveront  expolés  au-dedans  de  IcQrs  terres,  de  laquelle  les  Hôpitaux  des  pauvres 
établi  aalilices  terres,  ou  proche  d'icellcs,  demeureront  déchargés  :  &  en  cas  que  lefdits 
cnâns,  ainfi  mpoCéSy  y  foicnt  portés  &  nourris,  ordonne  qu'à  Ta  diligence  du  fobftitut  du  '  | 
Çrocurcur-gcnérâl ,  ou  des  procureurs  fifcaux  deldits  lieux,  lefdits  hauts-Jufticiers  feroiK  j 
iommà  de  fournir  à  la  dcpôile  deldits  en£uis  ;  autrement  6c  à  faute  de  ce ,  que  par  ceoz 
qui  auront  foin  de  la  dépenfe  des  pauvres  defdin  Hôpitaux  ,  il  fera  f^i  un'  état  fepate  de 
la  dcpenfe  defdits  cniàns,  lequel  fera  arrêté  par  eux  &  ks  admiftrateurs  defdits  Hôpitaux  « 
fur  lequel  fera ,  à  la  diligence  defdits  fubftiturî  ou  procureurs  fifcaux  de  chacun  defdits 
lieux ,  de  trois  mois  en  trois  mois,  délivre  exécutoire  contre  leldits  feigneurs  hauts-julliciers, 
de  la  fbmme  i  laquelle  Ce  montera  la  dépenfê  Gâte  pendant  lefdïts  trois  mois ,  pour  la 
nourriture  defdits  enâns-trouvés ,  au  paiement  de  laquelle  leTdiis  hauts^ufUciets,  même 
leurs  fermiers  ,  feront',  à  la  diligence  defdits  admiiiifîrateurs ,  contraints  par  toute  voies 
dues  &  railonnables ,  nonoblhnt  toutes  avances  qu'ils  pourroient  prétendre  avoir  £ùtes,  ôc 
toutes  âilks  faites  ou  à  £ure  8c  par  préferoice  â  toutes  dettes ,  auxqueb  fërmiecs  déduÂloii  * 
fera  dite  de  la  fbmme  qu'ils  auront  payée  pour  raifon  de  ce,  fur  le  prix  de  leur  bail ,  û 
d'ailleurs  ils  n'en  font  chargés.  Et  à  cette  fin  fera  le  préfent  arrêt  lu  &r  publié  es  bailliages 
&  lénéchauflecs  du  re(fort ,  à  la  diligence  des  lublUtuts  du  procureur-général ,  qui  feront 
tenus  d*en  certifier  la  Cour  au  mois ,  &  de  tenir  la  main  à  Tcxecution ,  à  peine  d'en  répondre 
en  leurs  noms.  fAIT  eo  Parlement,  te  noificme.  Septembre  niil  fix  cent -fiTixinte-fi^. 
ROBBRÏ. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qtri  ordonne  l'exécution  de  l'arrêt  du  j  Mai  i  667,  portant  que  les  feigneurs  haut- 
jufliciers  de  la  ville  &  fmxbourgs  de  Paris,  firont  cotijes  pour  ia  ntutrriturt  &  entretien 
des  En  tans-Trou  vc's ,  &  que  les  fermiers  Çi ^receveurs  dtfdUs  fÙglt^S  ferwt  tcnus 
de  pa^er  incejpunment  les  fonunes  fixées  par  ledit  arrtt, 

par  la  Cour  la  requête  préfentée  par  le  procurenr>gâiÀal  du  roi  ;  contenant  que 
faute  par  les  feigneurs  hauts-jufticiers  de  cette  ville  6c  fiuxbourgs  de  Paris ,  de  fatis&ire 
au  paiement  des  fommes  cfmieUes  chacun  d'eux  en  particulier  a  été  coufé  pour  k  nourri- 
ture êc  entretien  des  En6n»>Troavét  en  cette  viUe  fàoxbourgs ,  par  arrêt  du  a  Mal  1 66j^ 
le  fuppliant  autoît  été  obligé  de  &ire  procéder  par  voie  de  fai/îe  entre  les  mains  des  receveurs 
defdits  feigneurs  ;ma{s  comme ,  nonobfbnr  leldites  fiirics ,  lefdits  fermiers  iS:  receveurs  ne 
vouloient  payer,  à  moins  que  l'on  ne  procédât  pat  voies  de  contrainte ,  à  l'cncontre  d*eux:  A  | 
CBS  CAUSES  requécoit  ledit  fuppliant  qu*il  fut  ordonné,  que  faute  par  les  fermiers  9c 
receveurs  de  payer  les  fommes  portées  par  l'arrêt  du  3  Mai,  ils  y  fcroient  contraints  par 
toutes  voies  dues  &r  raifonnahles ,  comme  dc'pofitaires  de  deniers  publics ,  mcnie  par  faille 
&  vente  de  leurs  meubles  :  vu  autli  ledit  arrêt  6c  autres  pièces  attachées  à  ladite  requête 
%iGe  dudit  fuppliant  :  oui  le  cappoct  de  M*  Oiades  de  SaTCofe,  cooidltcr }  tout  confi- 

décé* 

i 
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dcré.  La  Cour  a  ordonne  Se  ordonne  que  Tarrcc  du  3  Mai  Tcra  exécute ,  Se  les  fécmien 
&  receveurs  defdits  fcigneurs  haua-)uftîcicn  de  h  ville  &  ^uxbourgs  de  Paris,  tenus  de 

payer  inccfTimment  Icldircs  fommcs  portée?  par  ledit  arrtt  ;  1  ce  f.iiic  coniiuints  p-ir  routes 
voies  dues  &  railonnables ,  même  par  iaiiie  ôc  vente  de  leurs  meubles.  FAIT  eu  Parlcmcnc 
le  vingt-trois  Juin  mil  (îx  cent  foixante-huic.  CoUaikuMi^.  Signée  Du  TiLtBT. 

ACQUISITIONS  PAR  L'ADMINISTRATION 

DE    l'HÔFI  TA  L  -G  ÉN  É  RAL  , 

Pou  A  former  lamaifon  de  la  Couche,  fttuéc  nu  Neuve  Notre-Dame, 

.  Du  24  F^Tfier  léjft. 

Par  contrat  pifTc  devant  m*  Gallois  &  Ton  eonfixre,  nataka  au  Cfakelec  deBttis, 

le  24  Février  1672. 

Appert ,  meflîeurs  les  directeurs  de  rHôpital-Gcncral  &  de  celui  des  Eniâns-Trouvés 
y  uni  y  avoir  acquis ,  à  titre  d'échange ,  de  m'  Nicolas  Finette  ,  cotifeillcr  du  rot  en  (es 
confeils ,  &  de  m"  Jean  de  Mouhers,  avocacen  Paiienicw,  U  maibndckMaigficniie^ 
i  Paris,  rue  neuve  Notre-Dame. 

Du  CL  3  Mars  t688. 

Par  contrat  paffé  devant  te*  Tocinon  Sc  (on  confiece  «  notaires  au  Châtdet,  le 

a3  Mars  i588. 

Appert ,  mclCeurs  les  directeurs  de  THèpital-Gcnéral  pour  l'Hôpital  des  Enfàns- 
Trouves ,  avoir  accjuis  de  meflîeurs  les  g^and-pcieur ,  &  chanoines  réguliers  de  l'abbaye 
Sainc-Vidor  ,  une  maifon ,  file  à  Pacis,  tue  ueuvc  NotTC-Danie,  OU  pendoit  auttefois 

pour  cnicignc  Timagc  Saint- Vitlor. 


EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT, 

Portant  riiaàon  des  einq  collèges  des  fecrànres  iu'roi ,  &  attribution  d'une 
aumône  de  eittfuaate  livres  ,  à  chaque  réception  ^  au  profit  de  f  Hâpical  des  Enûns- 
Trouvés. 

Pu  a4  Avril  167a. 

JEjE  prépofé  par  nos  fecrctaires  pour  recevoir  le  marc-d^or  ,  recevra  encore  de  chacun 
des  rédpicndaùres,  k  fomme  de  cinquante  livres,  pour  les  pauvres  des  En£uis-Tnmvés 
de  notre  bonne  ville  de  Paris,  qui  feront  payés  pat  ilÙ,  oe  quartier  en  quartier  ,  att 
receveur  dudit  Hôpital ,  fur  Tes  ûmples  quittances. 


ACQUISITIONS  PAR  L'ADMINISTRATION 

DE  l'HôpitAL'-Gjêné&al»' 

PovA  formu"  la  mfm  dSvEnfins^Tnmvés ,  Jiti^  rua  &JkiaAourgSaita'JÙUoine» 

Do  1^  Septembfe  i6j^, 

\^ENTB  devant  C^unoc  &  Mouffle,  notaires  au  Chîtdet  de  Paris,  par  m.  le 
Mafibft coatcjdcur^^^nàai  des  gMlcs  de  France ,  &pac  la  daaeDan^cfne  (m^^oufe, 
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à  meffieins  les  direâeurs  8c  adinmiftcateuis  de  rHôpital-Géncrol  de  Paris ,  pour  celui  de$ 
Ënâns-Trouvcs  ,  ccanr  Tous  leur  adminiftcadon ,  d'une  grande  maiîba  &  dépendances  » 
au  Àuxboucg  Saine-Antoine  ,  ayant  £i  pondjale  enttée  fur  la  nie  de  Chaienton* 

Du  z  MaL  t€y€. 

Ce/Con  &:  abandonnement ,  devant  MoufHe  l'un  con6:ere  ,  notaires  i  FwJs,  par 
meïfieurs  les  dircdcun  ^  acîminidrarcnrs  tîc  THupital  -  Ccnt-ral  ,  à  très  -  haute  &:  tlis- 
puilTante  dame,  madame  U  chanceiiere  d'Aligre,  de  huit  cens  foixante  toifes  de  terrein , 
dcpcndanc  de  Tacquifition  ci-dcffus,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  kuiemcai,  &  à  la  charge 
que  toutes  les  condruâions  &  bâtimens  qu'elle  aura  fait  établir,  tetoumcioat  &  appar« 
dendxont,  au  jour  de  6»  décès ,  audit  Uopiial  des  EnÊmcs-Tcoitrés* 

Du  t  $  A<âit  1714* 

Autre  vente ,  6ite  devant  Maflbn  &  Dutarcre ,  notaires  l  Paris ,  par  Vincent  CboUet; 

miître  j.iri^inicr  ,  &  Marie  Crangcr,  fa  femme,  à  l' Hôpital -General  de  Paris ,  pour  celui 
des  Lr'  1  Trouves  y  mu  ,  d'im  grand  emplacement,  clos  de  nuits  ,  dont  Centrée  cft 

(ur  k       uc  Charcnion. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

^OXTMTT  don  à  /'Hôpital  des  Enfkns-Trouvcs  de  Paris ,  d'une  fommt  de.  yia^  onSe 
livres,  à  prendit  atutuelUment  fur  Us  domaùus  de  fa  majtfiC, 

Bu  premier  IMcembre  1.^74. 

£jB  ROI  ayant  par  Ton  édit  du  mois  de  Février  dernier  1^74  y  réini  ï  la  Juflice 

royale  des  Chatclcrs  de  Paris ,  toiKc;  les  haiitcs-Ju(}iccs  de  l'archcvcclie  ,  du  chapitre  Notre- 
DaiTie,  &:  des  abbayes,  prieures  &  chapitres  duis  la  ville  ,  tauxbourgs  &  banlRuc  de 
Paris  j  &:  la  majedé  s'étant  chargée  de  riudcmnitc  qui  pouvoir  appartenir  auxdits  iiauts- 
jttflxcien,  â  utue  de  ladite  union ,  &  particulièrement  de  les  acquitter  des  fommes  qu'ils 
croient  tenus  de  payer ,  pour  aider  à  la  fubfiftance  &  entrerien  des  Enfàns-Trouvc's , 
montantes  pour  cliacunc  année  à  la  fommc  de  quinze  mille  livre; ,  diflribuce  l  u  chicun 
defdiis  haucs-juiliciccs ,  par  la  dcclaraciou  de  la  nujeilé,  expédiée  pour  rcubiiiicmcn:  de 
raôpical  defdtcs  En^nts-Trouvés ,  regifttée  au  Parlement  de  Paris,  &  oi\  befoin  z  4xéi 
lequel  paiement  lefdics  naucs-'uOicicrs  ont  ceflTc'  de  faire  depuis  le  premier  Janvier  dernier  ; 

(a  majcflc  étant  d\a!llcuis  informée  que  le  nombre  defdits  Enfins-Trouvcs  eft  nota- 
blement augmcncc  depuis  ledit  ctabliiTciucat  par  les  foins  des  dames  de  Chante  des 
-direâeurs  établis  i  tcelui,  pourquoi  il  a  befein  de  fecouirs ,  les  revenus  ordinaires  de  cet 
Hôpital  nouvellement  établi ,  n'étant  pas  fufEfans  à  beaucoup  près  pour  en  foutcnir  les 
dépenfcs.  Oui  le  rapport  du  (îenr  Colbert ,  confciller  ordinaire  ,  contrôleur-général  des 
£nances.  Lë  ROI  étant  en  fon  Conleil,  a  ordonné  &  ordonne  qu'au  lieu  des  fommes  qui  fe 
^ent  par  les  hauts^-jufticîers  de  la  ville ,  fauzbourg^  6c  banlieue  de  Paris ,  pour  aider 
a  la  nourriture  &  entrerien  des  En£ins  -  Trouvés ,  dont  ils  demeureront  décharges  j  il 
fera  employé  dans  l'état  des  charges  du  domaine  de  Paris  au  chapitre  des  fiehs  Ôc  au- 
mônes, la  lomme  de  vingt  raille  livres  pour  chacune  année,  pour  ctre  payée  au  receveur 
defdits  Enlàns-Trouvés ,  de  quartier  en  quartier ,  fur  fes  fîmples  quimnces ,  fans  aucun 
retranchement  ni  modération ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  toit ,  a  commencer  du  pre- 
mier Janvier  prochain  167^  ,  pour  l'année  préfenrc  qui  finira  an  (^:rn  cr  du  prcfcnt 
ujois.  Ordonne  û  majcllc  qu'il  fera  payé  pareille  fomme  de  vingt  imiic  iivics  audit  rece- 
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veur  de  l'Hôpital  ,  par  m*  Claude  Viaict  ,  fennic-r-gt'nc'ral  tics  dnmnincî  de  France, 
donc  il  lui  lera  tenu  compte  lui  le  revenu  des  grctics  âclJus  Ciucckt^  de  Païh  ,  6c 
amendes  jugées  Mixdîcsfiegcs ,  pembnt  Pannée  préTentC}  8c  en  rapportant  copie  collationnée 
prcTcnt  arrct ,  &  la  quittance  du  receveur  dudi'r  Hûpit.d  ,  ladite  foinmc  kra  p.ilTLe 
dans  les  e'tacs  &  comptes,  où  il  ii-^n.irticndra  ,  pour  l'éxecution  du  prclenr  arrc:  ,  Icront 
toutes  lettres  nccenoiies  expédiées.  Fait  au  Conieil  d'eue  du  roi  ,  la  majcil:c  y  étant  , 
tenu  i  Sunt-Gecmsûn^-lAye  le  premier  jout  ét  Décembre  mît  ûx.  cent  fbixante» 
quatooe.  5^^,' Colbbrt.  Au  aeffmu  efi  éaitt 

Snregiflré  au  Bureau  des  finances  de  la  gùt&aîité  de  Paris  ,  du  confmement  du 

procureur  du  roi ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  le  fei[icme  jour  de  Juin 
mil  fix  cent  (]uatre-v'inf^  -  deux.  Signés  ,  De  VaROQUIER  ,  DUFOUR  ,  Rabouin 
RofiiNEAU,  avec  paraphe.  Au-deflous  ell  cent:  par  mefdits  fuurs.  Signe,  Lëdroin, 
mtee  parapAe, 


LETTRES-PATENTES, 

COMT  r SIM ATIFES  d::  don  f.:';t  par  h  roi  à  /'Hôpital  des  Enbn"^  -  Trnuvts  ,  â*unt 
fournit  di.  vingt  miiic  iiyra  ,  a  prendre  annuellement  fur  Us  domaines  de  Ju  majejie. 

Du  12  Février  1^75. 

jLiOUlS,  par  la^gracc  "de  Dieu,  roi  de  France  de  Navarre  ;  A  nos  am&  &  ^stx 
confcillers  ,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Salut,  Ayant  par  noïr- 
cdit  du  mois  de  Fcviiet  1 ,  tcuxii  à  la  juilicc  royale  des  CJiâtelets  de  Paris  ,  toutes 
les  hantes-juftices  de  rarchevéché,  chapitre  Notre-Dame ,  Se  des  abbayes  «  prieurés  Bc 
chapitres  de  la  ville  ,  fluixbourgs  Se  banlieue  de  Paris ,  nous  nous  ferions  chargc'soic 
Pindemnitc  qui  pouvoir  appartenir  auxdiis  hauts-julliciers  ,  à  caufc  de  ladite  union  ,  & 
particulicremciic  de  le^  acquitter  des  fommes  qu'ils  croient  tenus  payer  pour  aider  à  la 
fiibfiftancc  Se  entretien  des  Enfans-Trouvcs ,  montant  par  chacune  année  a  la  (bmme  de 
quinze  mille  livres  diftribucc  fur  chacun  dcidits  liauts-jufliciers  ,  par  notre  déclaration 
cxpcdjce  pour  re'ublirtcmcnt  de  i'Hôpiul  des  Ën£ms-Trouvcs ,  rcgilîrccoû  bclbin  a  ttc  ; 
lequel  paiement  lefdits  hauts-jufticiers  auroient  ccfle  de  Éurc  depuis  le  premier  Janvier 
d:  ladite  année  i($74;  8c  ayant  été  d'ailleurs  informé  que  le  nombre  dcfdits  En  fans- 
Trouves  croit  noublemenr  augmenté  depuis  ledit  ctabliiTcmcnt ,  par  les  foins  des  dames 
de  Charité  Se  de;  direâeurs  établis  à  icelui ,  &  que  les  revenus  dudit  Hôpital  nVtoient 
pas  i  beaucoup  près  fufGTans  pour  en  finxtciilr  les  dépenfes  ;  pourquoi  par  arrêt  de  notre 
Confeil  d*état,  du  premier  Décembre  t6j^^  nous  aurions  ordonné  qu'au  lieu  des  Tommes,' 
qui  Ce  pivotent  par  lefdits  hauts-jufticiers ,  ^our  aidera  la  nourriture  Se  entretien  defdits 
Entàns-i  rouv(^ ,  dont  ils  deraeureroieni  dcchar^^ ,  il  fetoit  employé  par  clvtcun  an 
dans  IVcat  dés  charges  de  notre  domaine  de  Paris ,  au  chapitre  des  £e6  &  aumônes ,  la 
fommc  de  vin^t  mule  livres,  à  commencer  du  premier  Janvier  delà  pràênte année  t6^<  , 
pour  (  Tc  paycc  au  receveur  defdits  Enlâns-Trouvcs  ,  de  quartier  en  quartier  ,  fur  içs 
liinplcs  quitunccs ,  lans  aucun  retranchement  ni  modération  ,  pour  quelque  prétexte  que 
-cefàt;  comme  aufli  que  pour  ladite  année  1674  >  (etmc  encore  paye  audit  receveur 
dudit  Hôpital ,  pareille  fommc  de  vingt  mille  livres  ,  par  ml"  Claude  Vialet  ,  femier- 
général  de  nos  domaines  de  France ,  dont  lui  feroit  tenu  compre  fur  le  revenu  des  greffes 
defdits  Châteicts ,  6c  amendes  jugées  auxdits  iîeges  pendant  ladite  année ,  en  rapportant 
la  quittance  dttdk  ceceveur ,  6c  copie  colhxtonnée  dudic  tttk,  A  CBS  CAUSES,  defiiani 
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faire  jouir  ledit  Hôpital  des  Enfàns-Trouvés ,  dcfdites  fommes  de  vingt  mille  livres  pour 
aider  i  k  Nourriture  Se  entretien  d^icelui ,  nous  avons  par  ces  prcfentes ,  (igncet  de  notre 
nviin ,  confornicmeiu  à  T.irrct  de  notre  Confcil,  du  premier  Dcccmbre  dernier,  ordonne  * 
quà  commencer  du  premier  Janvier  de  la  prclente  année,  il  lera  liidé  fonds  par  chacun 
an  dans  Pc'tat  des  charges  aflîgne'es  fur  notre  domaine  de  Paris ,  au  clupicrc  des  hefs  & 
attmoncs ,  de  la  Tomme  de  vingt  mille  livres  »  foot  la  nouixiaire  &  entretien  des  Enân»- 
Trouves  dudit  Hûpicd  ,  qui  fera  p.iycc  de  quartier  en  quartier,  fur  lc<;  fimpîes  quittances 
du  receveur  d^icclui,  fans  aucune  difficulté,  par  le  tréloricr-génc'ral  de  nos  domaines,  ou 
commis  à  Texercicc  de  ladite  charge;  comme  aufllî  pour  l'année  dernière  1^74,  il  fera 
payé  par  ledit  Vialet  pareille  fomme  de  vingt  mille  livres  fur  la  quitunce  dudit  receveur, 
en  rapportant  laquelle  ,  ladite  fomme  lui  {cr.i  p.ifTJc  (?c  allouée  dans  fcs  ccats  comprcs, 
aufli  lans  aucune  difficulté.  Si  vous  mandons,  ôc  très-exprelTénient  enjoignons,  que  celdites 
préfentes  vous  ayez  à  regiftrer  ,  &  du  contenu  en  iceUes ,  faire  jouir  &  ufer  ledit  Hôpital 
pleinement  &  paifiblement,  nonobftant  toutes  chofes  â  ce  contraires  ,  car  tel  eft  notre 
plaidr.  Donne  a  S.iint-Germain-en-Laye  ,  le  douzième  jour  de  l  'évrier ,  Tan  de  grâce  mil 
fix  cent  foixantc-quinze  ,  ^  de  notre  règne  le  trente-deuxième.  Signé ^  LOUIS,  ^lus 
bas  ,  par  le  roi ,  Signé ^  COLBERT.  Au-deJJous  eft  écrit  ; 

Rcgiflrccs  en  u  Chamhre  des  Comptes ,  oui  le  procureur- général  du  roi ,  pour  jouir  ^ 
par  ledit  Hùpiul,  de  l'effet  &  contenu  en  icelles  ^  félon  leur  forme  &  teneur.  Le  vingt' 
neuvième  jour  de  Mars  mil  fix  ont  feuxanu-qurn^.  Signé,  RiCHER  ^aif€C  & 
jparaplu,  A  côté  eft  encore  écrit  : 

Re^Jîrées  au  Bureau  des  fnanccs  de  la  généralité  de  Paris,  en  conféfuenee  des  kttres 
de  relief  d'aâreffe  fur  icelle  ,  du  dou\e  des  préfens  mois  &  an  ,  du  cortfentement  du 
procureur  du  roi ,  le  fixieme  jour  de  Juin  mil  fix  cent  quatre-vingt-deux.  Signé,  DE 
VAROQUIER,  DUFOVR  ,  RaBOUIN  &  RoBINEAV,  OVec  paraphe.  Att-deflbttS  eft 
c'^t  :  par  mefdits  fieurs.  Signé,  YJEDKOIS  ^avtc paraphe.  En  marge  eft  écrit;  Repré* 
fentées  le  vingt -un  Oclohre  mi!  fept  cent  quarante  -  un ,  tranfcrites  ^inférées  dans  les 
regijlres  de  la  Chambre  des  Comptes  ^  en  exécution  de  la  déclaration  du  roi ,  du  z^,  Mars 
iz  7^  z  y  &  fuivant  l*avis  de  la  Chamhre,  dudit  jour  x  t  OStAn  274-5,  domtaiSk, 

Sgné  ^  No  B  LE  T ,  avec  paraphe. 

Sur  un  double  des  lettte»pacentes  ci-defltis ,  étant  également  en  forme  yfignélOVJSi 
€t  pUts  has,!px\t  roi.  Sigaif  Coh^mT.  Eft  aufli  âric  au  bas  defdites  lettres  : 

R^firùs,  oui  le  procureur  '  général  du  roi  ^  pour  être  exécutées  félon  ÎOtrformt  & 
ie/uur*  Fait  m  Farlemettt ,  U  premier  Avril  mil  fix  cent  foixante-qiwv^e» 

EXTRAIT 

D  u  regijtrc  des  d/Iihérations  du  bureau  de  /'Hôpital  -  Génncalr 

Du  16  Julllcc  1676. 

CfiJOURD^HUI  a  ctc  apporté  au  Bureau  la  fommc  de  trois  mille  livres,  fiufaiit 

{>arric  de  fept  mille  cinq  cens  livres  ducs  à  l'Hôpica]  des  Enfins-Tiouvés ,  par  mcffieurs 
es  doyen ,  chanoines  ,  &  chapitre  de  l'égUfe  de  Paris ,  à  çaiilè  de  leur  hattce-jaftice ,  les 

quatre  mille  cinq  cens  livres  rcflans  leur  avant  cte  remis ,  au  moyen  de  ce  qu'ils  ont 
confenci  l'augmentation  de  deux  troncs  nouveaux  dans  le  milieu  de  b  nef  de  leur  cglifc, 
l'un  pour  l'Hôpiul-Génâal ,  &  l'autre  pour  cdili  deffîn  Eo^-Trottvés ,  outre  les  dnq^ 


Digitized  by  Google 


HOPITAL  DES  E  N  FA  N  S  -  TR  0  U  V  É  S.  317 
autres  qui  font  dans  ladite  cgiifc  avec  la  couche  ,  &:  en  confcquence  de  l'acic  capitulairc 
qu'ils  ont  éommét  date  du  10  Juillet  1^75  ,  &  fuivanc  les  dâibéracions  Bc  amknte- 
ment  du  Bureau  de  l*I]&picaM?éiÀal,«fcna  en  riiôtel,&  prâcnoe  de  monfeigpietirH^ar- 

chcvêque  de  Paris. 

Domuù  dicanus  &  capituîuni  EccUfiœ  Farifunjis  concédant  dominis  direcloribus 
HofpitaliS"  Generalis  &  Infantium  repertontm  ébtas  ncvas  apponi  facen  areulas ,  vu/gà 
Troncs,  in  EccUfia  Parifienfi,ità  tu  fait  quatuor  arculœ  prœdiElo  Ho fpitali- Gênerait  ^ 
&  très  pro  Infantihus  reperlls  ;  idque  pro  bonis  &  laudahililms  radonihus  ,  &  in  locis  ubi 
non  funt  collocateE.  uièum  in  capitula ,  die  decimd  Julii ,  anno  miUeJimo  fcxentifpmo 
feptuagejîmo-quiftto.  Signé  ^  MOYKBAV,  feaetuiits. 

DON  DU  ROI  A  L'HOPITAL  DES  ENF ANS- TROUVÉS, 

JD't/^  fecours  annuel  de  cent  vingt  mi! le  îiyres  y  fur  le  tréfor  roytd» 

Du  9  Mars  1767. 

V.  fecours  cft  ccabli  par  un  bon  de  fa  nujcftc  ,  dont  l'original  cft  dcpofé  au 
bureau  des  ordonnances  du  contrôic-gcncral ,  &  qui  cft  conçu  en  ces  termes  : 

M  n  rcfultc  de  l'examen  des  états  remis  au  contr6ieur>géncral  ,  pour  lui  faire  connottre 
1^  les  dcpeiifc;  rclacivcs  à  la  confcn-ation  des  Enfans-Trouvcs  ,  qu''un  iccours  de  cent 
*  vingt  raille  livres,  à  raifon  de  dix  mille  livres  par  mois  ,  joint  aux  cent  cinquante 
M  mt^  livres  aftigncs  fur  la  caiiTc  d'cfcompte ,  futHra  pour  afl'urec  toutes  les  dcpctucs  de 
»  cet  établiiTcmcnt.  Sa  majefté  cft  fuppliée  de  vouloir  bien  Pappcoavcr  ». 
De  U  main  du  coi  eu  écrit  t  Bon 

Nota.  Oatre  et  fccoiiri  k  roi  en  avoit  afTignc  un  cÎï  cent  cinquante  mil!c  lirrcJ  fur  la  caifTc 
d'efcotnpte  ,  éiablic  par  arrà  du  Confcii  d'tut  du  premier  Jauvicr  I767,aiùc!c  4  S;  dernier  ;  il  a 
celTc  avec  cette  caidê  en  176^  ;  &  cette  perte  a  ixi  icmpI.Tc^c  par  les  portions  que  PHopital  dcsK:/.ui5- 
Trourés  a  i  prendre  dans  <u6ëren$  droits  auribués  à  l'Hôpital  «Gàîéral.  Voyei  les  mots  EkirÉB  , 
Droits  te.  Entrées. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Q^u  J  fait  défenfes  à  tous  mejfagers  6*  voituriers  ^  fous  peine  de  mille  livres  d'amende^ 
de  fe  chûrgtr  d'aucun  en/ant  témdonni  &  nouveUanent  né,  à  moins  que  ce  ne  foit 
pour  U  eonditire  ta  nourrice,  ou  à  l*Hôpical  des  Eoiàm-Txouvés  le  plus  vmfin* 

Dn  JO  lanvicr  1779. 
Exùwt  des  repfires  du  Conjeil  d^/tat* 

le  compte  que  Ton  a  commencé  i  rendre  au  roi ,  des  fliaïrons  de  cliarité ,  ùl 
snajeftc  a  fixe  fes  premiers  regards  fur  l'état  de  ces  cnfans  abandonnés,  qui  n^ont  d^aurre 
appui  que  fa  proteiflion  ;  dc  elle  n'a  pu  apprendre  lans  douleur,  que  dans  un  des  objcrs 
les  plus  intcrelVans  de  radininiftratiou  publique,  il  «'c'coit  introduit  un  abus  concraire  à  tous 
les  principes  de  Phomanîtc,  &  qu*elle  ne  pouvoir  trop  promptemenc  r^rimer. 

Sa  majeftc  eft  informée  qu'il  vient  tous  les  ans â  La  mailbn  des  Enfans-Trouvcs  de  Paris, 
plus  de  deux  mille  cnflms  ncs  dans  des  provinces  rr«-cloignées  de  la  capitale  :  ces  cnfms , 
<juc  les  ioms  paternels  pourroient  à  pcmc  défendre  contre  les  dangers  d'un  âge  li  tendre ,  lont 
vernis  (ans  précautions.  Se  dans  toutes  les  iaifons,  i  des  voiturierr  publics,  diftiaits  par 
d'autres  intérêts,  &  (Migét  d*£trc  toDg«tems  en  route  $  de  manière  «jue  ces  maUicncettfcs 
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TiAimes ét  l'inTenfibilité  de leun  parais,  fouffrent  tellement  d'im  pareil  nanTport,  que  pcir 

des  neuf  dixièmes  périflcnt  avant  l'.îge  de  nois  mois. 

S*"  iTiajcflc  a  regrette  Icnliblcmcnc  de  n'avoir  pis  ctc  plutôt  inllruirc  de  ces  triftes  cir- 
conltuicesi  6c,pr<;ircc  d'y  rcmcdicf,  clic  veut  t^u'à  compter  du  prciiucr  Octobre  prochain, 
il  jlbît  défendu  i  cous  voimrîers,  ou  k  coûte  autre  peribime ,  de  ttanfpocter  aueun  cnÊnt 
abandonne,  ailleurs  qu'à  l'Hôpical  le  plus  prochain,  ou  à  tel  autre  de  la  gcncralité,  dc/îgné 
particulièrement  po'  i  ce  t^enre  de  (ecours;  C\  cette  difpofition  ,  que  les  devoirs  de  Phu-" 
in^tc  rendent  luduoculablc ,  obligeoit  quelque  mailon  Je  charicc  de  province,  à  une  aug- 
mentation de  d^iente  qui  TurpaÊac  Tes  revenus ,  (à  majedé  y  pourvoira  la  première  année , 
de  Ton  trcTor  royal,  &  i'e  fera  rendre  compte,  dans riniervalw, des mojrms.qui poumnenc 
y  fupp'eer  d'une  manière  conftantc  vî^c  crrr.iine. 

Sa  majefte ,  après  avoir  amli  remcdie  a  uii  mal  fi  preflant ,  n'a  pu  s'empccher  de  jcrter 
un  coup-d'^Gcil  plus  général  for  cette  partie  eifentidle  de  Tordre  public.  Me  a  remarque 
avec  peine,  que  le  nombre  des  cnfans  cxpofcs  augmencoit  cous  les  jours ,  &  c^ue  la  plupart 
provcnoicnt  aujourd'hui  de  nœuds  légitimes,  de-  manicrc  que  les  alvles  inflitues,  dans  Tori- 
cinc  ,  pour  prévenir  les  crimes  auxquels  U  crainte  de  la  honte  pouvoir  induire  une  mere 
^arde ,  devenoicnt  par  degrâ  des  di^iôts  favorables  à  Pindiffifrenee  criminelle  des  parens$ 
que  par  un  tel  abus  cependant ,  la  charge  de  l'état  s'accroiiToit ,  &  de  telle  forte  que  dans 
les  grandçs  villes,  l'cnrrcricn  de  cette  multitude  d'cnfnns  n'avoir  plus  de  proportion  ,  ni 
avec  les  fonds  dedines  à  ces  éubhdcaiens ,  m  avec  la  mcfurc  de  ibins  ôc  d'attention  dont 
une  admintftratlon  publique  eA  fUrceprible  ;  qu^enfin  il  réfultoic  encore  d*un  pareil  dclôrdre, 
quVn  même  tcms  que  les  enfans  pcrdoient  cette  proieétioa  paternelle  ,  qui  ne  peut  jamais 
erre  remplacée  ,  les  mercs  de  ces  enf\in'; ,  renrînçanr,  pour  la  puipart  ,  aux  moyens  de  nourrir 
que  la  nature  leur  a  conaéi,  li  dcvcnoit  de  ^lus  en  plus  difficile  d'y  fupplccr,  &c  de  pour- 
voir à  la  première  fubfiftance  de  cette  quantité  «Ten&is  livr»  aux  foins  des  Hôpitaux. 

Les  dangereufës  conféquences  d^un  pareil  abus  n^ont  pu  échapper  à  Pattcntion  de  l'a  majefté. 
Elle  examinera ,  dans  fa  lagcfTc  ,  quelles  Icroienr  les  précautions  néccflaires  pour  mettre  un 
frein  à  cette  dépravation  :  &  voulant  néanmoins  évucr,  s'il  ci\  pofCblc ,  d'avoir  à  dé- 
ployer, à  cet  égard,  lafévdriié  des  loîx ,  elle  a  jugé  à  propos  de  commencer  par  enjoindre 
aux  curés ,  à  leurs  vicaires ,  Se  à  tous  ceux  qui  ont  droit  d'cxhorution  fur  les  peuples ,  de 
redoubler  de  zcle  pour  oppofer  à  ce  pernicieux  dérèglement ,  de  les  préceptes  de  la  reli- 

tion,  &  les  fecours  de  la  charicc ,  ahn  de  parvenir,  autant  qu'il  d\  en  eux,  à  détourner 
e  CCS  crimes  cachés ,  auxquels  les  loix  ne  peuvcM  aneindre  que  par  des  rechftches 
rigoureufes ,  mais  qui  devicndroicnt  cependant  îndifpcnfibles ,  fi  les  efforts  des  minières  de 
la  religion  ,       touî  les  moyens  de  bonté  que  fa  majefté  emploie,  n'arrctoicht  poinr  ÎCî 

Sfpgrcs  d'un  ii  grand  dclordrc.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  oui  le  rapport  du  licui  Moreaa 
e  ieaumont,  confeiller  d'état  ordinaire ,  6e  au  Confiai  royal  des  finances.  Lb  ROI  étant 
en  ûm  CoofeU,  a  ordonné  Se  ordonne  ce  qui  fuie  : 

Article  prbmibr. 

A  commencer  du  premier  oâobre  prochain,  fa  majefté  £tir  tris  •  expreflés  inhibitions 
9e  dé&nfes  i  tous  voituricrs ,  mefTagers  &  autres  pcrfonncs ,  de  Ce  durger  d'cnhins  qui 
viennent  de  naître,  ou  antres  abandonné';  ,  fi  ce  n'cfl  pn;:r  rrrc  remis  à  des  nourrices,  OU 
pour  être  portés  à  i'Hopital  d'Entins  -  Trouves  le  mui  voilm  ,  a  peine  de  nii!lc  livres 
d*amende ,  au  profit  de  tout  autre  Hôpital  auquel  ils  porteroienc  ces  enfans  ;  ou ,  fi  ces 
vmturicrs  font  faifis  en  route  ,  au  profit  de  PHôpital  d*En£ins  -  Trouvés  le  plus  près  du 
lieu  de  la  faifiej  auquel  Hôpital ,  par  confc'quent,  ces  enfans  devroicnr  c'rrc  portes.  Ordormc 
la  majefté ,  aux  oûicieis  Se  cavaliers  de  marccliaullce,  de  tenir  la  duux  a  i'cxccution  du  prc- 
ioit  arrêt. 
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If.  Si  ks  diipofînoiis  de  r^rcicle  ci-delTas,  occailouncnc  une  ckpcnic  cjtfrdorJinairc  à 
quelques  H^itaiixde  province.  Se  fi  cette  dépenfe  excède  leurs  revenus  ,  ramajeftc  veuc 

qu'en  attendant  qu'il  y  foit  pourvu  d'une  minière  ft^hîc ,  &  d'aprcs  le  compte  qui  lui  fera 
rendu  à  cet  cfTct  ,  le  ionds  nr'cc'Ti'rc  ioit  paye  de  Ion  trcfor  roy.il ,  la  prcnucre  année,  foit 
par  adignacion  lur  le  domaine ,  iuiL  auircinca:.  Enjoint  la  nujefte  aux  iîeuïs  commiflaircs 
**  dc'^ arcis  dans  les  provinces,  de  prendre  les  précantionf  convenables  pour  Pexécuticm  des 
dilpofitions  du  prcfcnt  .irrcc  ,  en  fc  conformant  aux  ordres  p^ircicuîiers  qui  leur  feront 
donnés  à  cet  eiFec  de  1 1  part  de  l'a  mijcRc.  Fait  au  Confcii  d'état  du  roi,  fa  majcftc  y  écanti 
tenu  à  Vcrfaillcs,  le  dix  Janvier  mil  (cpt  cent  loixancc-dix-neuf.  Signé,  A  ME  LOT. 


HOPITAL  DES  ENFANS-TP*.OUVÊS, 

SECONDE  PARTIE. 
£  O  T  S  R  I B    DBS    E'N  FA  NS^  TROUVÉS, 

ST    SOU  ÉTABLISSSMSirT, 

LETTRE 

De  m.  DE  Mesmes  ,  premier  préftdent  du  parlement  de  Paris  ,  ù  l'un  des  chefs  de 
tadmitûfiration  de  rHô^ical-' Général ,  pour  l'àaMiffhnunt  de  la  loterie  des  £n6m- 
Tiouvés. 

Du  13  Avril  1717. 

Sur  les  rcprcfenrntions  que  m.  le  car<iinal  de  Noailles ,  m,  le  procurcur-gcncra!  ,  & 
moi ,  avons  faites  .1  S.  A.  R.  monleigneur  le  régent  ,  de  rcxtrcmiic  de  nuicrc  où  le 
trouvent  les  Enfimts-Tcouvâ ,  eUe  a  Nen  voulu  vous  accorder  la  permtffion  de  Gâte  une 

lottcric  qui  fc  tirera  de  mois  en  mois.  Vous  pouvez  donc  ,  m.  ,  rcnJrc  ,  quand  vous  le 
jugerez  à  propos,  votre  lottcric  publique,  en  ^airc  afficher,  oc  diilribucr  les  imprimés, 
&  enfin  taire  toutes  les  autres  choies  que  vous  elUmcrez  propres  à  procurer  aux  pauvres 
une  plus  grande  utilité.  Je  vous  exhorte  à  ne  p.is  perdre  de  tetns. 

Je  vous  piie  de  me  ctoixe ,  &c.  Si^i/,  Dbmesmbs. 

^t-i      ■       —————————  M  iwmm^^^^ 

PUBLICATION  DE  LA  LOTEIUE  DES  ENF ANS-TROUVÉS, 

^  A'  jv  i;  r     I  7  I  7. 

PARPERMISSIONDUROI,  / 

LOTSRJS  accordée  en  faveur  de  /'Hôpital  des  Enfans  -  Trouvés. 

Billet  de  vingt- c^  fols» 

IjE  nombre  des  enfin?  qui  ont  ttc  cxpofcs ,  5c  qui  dan^- des  années  s'cft  trouve  monter 
quelques  fois  julques  à  deux  mille  ,  a  caufc  une  dcpcnlc  It  forte  in-f^ciTus  des  revenus 
ordinaires  de  cet  Hôpital,  des  aumônes  qui  y  ont  été  £utcs,  qu  ji  le  trouve  redevable 
aux  nourrices  de  la  campagne ,  de  fommes  irÀ-coiifidécibles ,  aufll  bien  qu'à  plufieucs 
marehandy  pouc  les  vêtuies  deifdits  en£uu. 
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Le  roi  ayftc  éc^  infenn^  par  les  dîreâeun  de  cec  Héritai ,  de  cette  irifle  fifliadon ,  a 

eu  la  bonté,  de  Tavis  de  monfcigneur  le  duc  d^Orlc'ans ,  rcgent ,  dVcorder  une  loterie» 
pour  foutcnir  cet  ctabliffcmcnt  digne  c^\ine  cKarirt-  &:  H'une  attenrion  particulières. 

Chaque  billet  de  cette  loterie  icra  de  yingt-an^  j^^^ »  dont  on  retirera  cinq  (bb  au 
profir  dudit  Hôpital. 

Elle  sWvrira  le  premier  Mai  prochain ,  fera  tirée  chaque  mots ,  en  IVtat  qu'elle  Ct 

trouvcri ,  &r  conrinucc  ainfî  de  mois  en  mok. 

Le  premier  lot  kra  de  la  dixième  parue  du  tonds ,  dont  le  refte  fera  diftribuc  en  dif- 
fôxns  lots  t  dans  le  plus  grand  nombre  qu'il  poun»  ,  par  propotcion  i  la  recette,  enAicte 
que  les  moindres  lots  feront  de  cent  livres. 

Les  diredeurs  de  cet  Hôpital  auront  loin  de  fiirc  compter  les  receveurs  particuliers 
de  ladite  loterie  ,  &  d'eu  faire  mettre  les  fonds  en  dcpot  dans  la  maifon  des  Enians- 
Trouvés ,  près  Notre-Dame,  pour  en  acquitter  les  lots ,  qui  feront  payés  en  eTpeces  fon^. 
riantes ,      fans  aucune  diminution. 

A  la  fin  de  chaque  mois  on  donnera  avis  du  fonds  de  la  recette  ,  de  la  diflriliution 


qui  fera  faite  des  lots ,  iSc  du  jour  qu'elle  fera  tirée  en  préfcncc  des  admimftrateurs  de 
cet  Hôpital ,  dans  la  grand*iàUe  de  Par 


rarchevicbé,  oà  tous  les  intérefl<b  pourront  affilier. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qi^j  attnkut  à  /Hôpital  des  Eniâm  -  Trouvés  le  profit  des  lots  ttm  rédamù» 

Vu       Septembre  1717* 

Sur  ce  qui  a  ttc  reprcfentc'  au  roi,  en  Ton  Confeil  ,  par  les  admJniflratcurs  de  rHô» 
pital-Gcne'ral ,  que  le  nombre  des  Enfins-Trouvcs  cunt  augmente  par  la  conjoncture  des 
tems  )  il  n'ell  pas  poiliblc  de  luliirc  aux  bcioins  preHans  dcfdits  £nfans  ,  ni  au  paiement 
des  nourrices  auxquelles  il  eft  dû  des  iboimes  crès-con/idecables ,  le  revenu  de  rHôpital 
des  Enfans-TrouvJs  nVcanc  pas  d'ailleurs  fufSfant ,  à  beaucoup  près,  pour  leur  paiement, 
ils  fout  obligés  de  lupplicr  ù  majelic  de  leur  accorder  les  lots  non  réclames  de  la  îurcric 
dcfdks  Enfans-Trouvés  ;  à  quoi  U  majcltc  ayant  égard  ,  &  voulant  favorablemeu»:  traiter 
cet  Hôpital  ,  qui  mérite  particuliéremoit  fa  proteélion.  Oui  le  rapport  du  /îeur  le 
Peletier  ,  confeiiler  d'état  ordinaire  ,  5^  au  Confeil  royal  ,  conrrôleur-gcnérol  des  finances. 
Sa  itujeftc  étant  en  fon  Confejl  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  lots  non-redamt^  de 
la  loterie  des  Enfans-Trouvés ,  depuis  ion  éiabliffement  Jufqu'au  jour  de  fon  extinflion  , 
demcuceront  au  proBt  dudit  Hôpital  des  Enfans-Trouvâ ,  iSc  que  les  porteurs  en  feront 
déchus ,  fix  mois  après  que  chaque  patrie  de  ladite  loterie  aura  ctc  tirée  ,  pour  être  le 
montant  defdits  lots  non-reclamés  ,  joint  au  bénéfice  ,  &  employé  aux  befoins  dudic 
Hôpital ,  fa  majeflc  lui  en  filant  don  après  fix  mois  expirés ,  uns  qu'il  foit  befpîn  d'en 
£ûre  publier  de  nouvelles  UAes  ;  &  fera  le  préfent  artéc  exécuté ,  nonobAant  oppolition 
ou  appellation  quelconque ,  lu ,  publié  &  aniché  par-tout  où  befoin  fera  ,  à  ce  que  per- 
fonne  n'en  ignore.  Fait  au  Conicil  d'état  du  roi  ,  fa  majeilé  y  étant ,  tenu  à  Verfalllcs 
Je  vingc-lbdeme  jour  d'Août  mil  fep#  cent  vingt-fept.  Signé  ^  PHELYFEAXnc. 

Le  préfent  arrêt  a  iti  lu  S'  puhlic  à  fon  de  trompe  &  cri  public,  dans  tous  les  lieux 
&  carrefours  ordinaires  &  accoutumés ,  par  moi  Aymé-Richard  Giraulc ,  huij/ier  à  cheval 
au  Chdtelet  de  Paris ,  commis  à  l'exercice  de  la  charge  de  jur/-eriatr  Ordinaire  du  roi 
4f  Ax  ville ,  pri9ûté  6  vicomte  de  Farts,  y  dmeuront ,  place  Soudoyer,  parpiffe  Saiatm 

Gtrvàs  ^ 
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Gervais,  accompagné  de  Louis  Ambczar,  Claude  Cra^ODnQ  y  jurés-frompettcs ,  &  Louis- 
Ftancds  Ainbezar ,  commis»trompetfe.  Le  vingt  Septenén  mil  fept  ctntwngt'Jept,  & 
Ief£ts  jour  &  an  tfiUts  Utux.  Signé,  GiRAULT. 

ORDONNA  N  C  E 

DE  AL  LE  LIEUTENANT-GÉNÉRAL  DE  POLICE, 
Commijptire  du  roi ,  en  cette  partie ,  concernant  les  loteries. 

Du  8  Novembre  1747' 

'^i"*  ^ou%  a  ccc  remontre  par  le  procurcur-Gcncr.il  en  la  coiTimiOion  ,  qu'il 
cft  nccclfairc  de  rctormer  quelques  abus  qui  le  lom  introduits  dans  la  diitiibucion  des 
billets  8c  {oàétét  de  billets  des  crois  loteries  c'tablies  â  Paris  ^  avec  la  permiflfon  du  roi , 
en  faveur  du  bâtiment  de  reglife  de  Saint-Sulpicc  ,  de  THopital  des  Enfans-TrouvJs  , 
&  de  plufîcurs  communautés  rcligieuics;  que  ces  abus  proviennent ,  premicrcmcnt  de  ce 
<[u'il  s'établit  des  receveurs  fans  titre  ni  qualité,  fous  le  nom  de  quelques  receveurs  par- 
ticuliers qui  les  commettent ,  6c  leur  confient  des  billets  pour  diAribuer  ,  fans  Tappro- 
bation  des  direfbcurs,  &  de  ceux  qui  onr  la  manurcnrion  des  loteries.  Secondement,  que 
plulîcurs  receveurs  font  des  locictcs  d'un  billet,  qu'ils  djftribucnc  par  vingtième  ,  8c  en 
tirent  plus  de  vingt  fols,  au  préjudice  du  public  &:  des  loteries.  Troificmcmcnt ,  qu'un 
nombre  de  colporteurs  fans  <|ualicé  Se  fua  titre ,  dântent  dans  Paris  des  billets  d^. 
focictJs  dz  loterie.  Quatrièmement  ,  que  nluficurs  receveurs  particuliers  ,  &  mûnc  des 
colporteurs  ,  paient ,  moyennant  une  rcaibucion,  les  lots  qui  ne  font  payables  que  par  les 
rcccveurs-gc'ncraux ,  ce  qui  tourne  tant  détriment  du  public  qui  en  doit  être  paye  fans 
aucune  diminution  ,  qu'aux  rîiques  deÛits  receveurs  jparticulicrs  &  colporteurs,  à  caufe 
des  fjifîcs  &  oppofirions  qui  fe  trouvent  quelquefois  fur  ces  lots ,  formées  cnncles  mains 
des  receveurs-généraux  :  que  pour  obvier  à  l'avenir  à  ces  abus,  il  requiert  qu'il  foit  défenda 
à  tous  receveuR  particulîeis  ws  loteries ,  d*étabUr  hors  de  chez  eux  des  bureaux  fous 
leuis  noms ,  Se  d'en  tenir  ailleurs  que  dans  le  lieu  de  leur  demeure  ordinaire  ;  8c  à 
tous  particuliers,  tels  qu'ils  foiir.t,  d'ouvrir  des  bureaux  de  recette  avec  placards  &  étalages, 
fous  le  nom  de  receveurs,  &  fans  l'agrément  des  directeurs  de  loteries,  ou  de  ceux  qui 
en  ont  la  mamitenrion  ;  d'ordonner  due  les  itceveuts  en  titre  feront  feuls  des  focîÀet , 
dont  les  moindres  feront  de  cinq  billets,  8c  où  Ponne  pourra  donner  inc^t  pour  moins 
de  cinq  lois ,  comme  il  fc  pratiquoit  anciennement ,  &  qu'il  ne  foit  permis  qu'à  des 
colporteurs  agrées  &  portans  des  plaques ,  de  colporter  des  billets  &  des  locictcs  de  billets 
de  loteries  ;  qu^tl  foit  défenda  aux  receveun  |iaraculieis  de  rien  exiger  pour  le  paiement 
des  lots ,  ni  mcme  d'en  payer  aucun ,  ce  qui  n'efl  point  de  leurs  ibnâioiis  j  le  COOt  i 
peine  d'amende,  de  dcftitution  ,  &  de  plus  grande  peine,  s'il  y  écheoit. 

Nous ,  lieutenant-général  de  police ,  èc  commiflaire  du  roi  en  cette  partie  ,  défendons 
k  toutes  perfonnes  de  tenir  des  bureaux  des  trois  loteries,  fans  être  agreés  des  dîteâeat»* 
ecp.'raux ,  oa  de  ceux  qui  en  ont  la  manutention  ,  fous  peine  d'amende  :  fiiifons  dé- 
lenles  à  tous  receveurs  particuliers  defdires  trois  loteries,  de  commettre ^ui  que  ce  foie 
pour  tenir  des  lous-bureaux  en  leurs  noms  ,  dans  aucun  quartier  de  Paris ,  îous  peine 
cPamende  8c  de  deftitution  ,  ou  autre  plus  grande  peine,  s'il  y  écheoit;  Acàtous  poiti- 
cnliers  qui  ne  feront  point  receveurs  en  ticrc ,  de  tenir  bureaux  avec  placards  ou  autre- 
ment ,  K)it  en  leur  nom  ou  pour  quelque  receveur  que  ce  fott  :  enjoignons  à  tous  ceux 

3ui  en  ont  tenu  jufqu'à  prêtent  de  cette  lorte ,  d'ôter  leurs  placards  ou  étalages ,  au/Ii-- 
U  pnbUûuion  de  la  préfente  ordomittice,  8c  de  ceffcr  de  débiter  aucuns  nilleis  ou 
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Ibcictcs  de  quelque  manière  que  ce  loic  ;  £iiIoas  pareillement  dclcnfcs  à  tous  receveurs 
p  irciculicrs  de  fhirc  des  focîÀes  qui  foicnc  moindres  de  dnq  billets ,  Bc  dans  leiqudles 
ils  pLiifTcnr  intc'rclfcr  pour  moins  de  cinq  lols\  Ne  pourront  Icfdits  receveurs  particuliers 
f.iire  dillribuer  des  biÙecs  &  focictjs  de  billets  que  Hgnc's  d'eux,  Ôc  par  des  colporteurs 
connus  &  portans  des  plaques  ,  dont  ils  demeureront  civilement  rcfponTables  :  faiions 
très-«xprefles  inhibitions  6c  dcfenfes  à  tous  colporteun  (un  exception  ,  de  dâ»tcer  dans  le 
public  des  billets  ou  locicccs  de  billets  /ignc's  d'autres  que  des  receveurs  particuliers,  Se 
tels  que  dcfTus ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  :  faiions  pareillenjent  dcfenfcs  à  tous 
receveurs  &  colporteurs  de  rien  exiger  direâement  ni  indirectement  pour  le  paiement 
des  lots,  ni  dVn  payer  aucun,  le  tout  i  peine  d*ainende,  de  dellitution,  &  de-  plus 
grande-  pvinc,  s'il  y  cchcoic.  Enioignons  aux  commifTiircs  du  Chitclct  ,&  autres  officiers 
de  police ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  prcknce  ordonnance ,  qui  fera  imprimée , 
lue  ,  publiée  &  affichée  par-toot  oii  befoin  fera,  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Ce  fût  £iit  &  donné  par  nous  Nicolas-René  Berryer,  chevalier  ,  'confciller 
du  roi  en  miK  f«  confeils ,  maître  des  requêtes  ordinaires  en  Ton  hôtel  ,  lieurenanc-gcnc- 
ral  de  police  de  la  ville  ,  prévôté  &  vicomté  de  Paris ,  commiifaire  du  roi  en  cette  partie  ,  le 
luiideme  jour  de  Novembre  mil  fept  cent  quaramc-fept.  Signée  BERRYER ,  Morbau. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'£TAT  DU  ROI, 

Q  v^i  ordonne  qu*à  compter  du  premier  Mars  t  y  t  gfleg  billets  des  trois  loteries  qui 
Je  tirent  chaque  mois  dans  la  ville  de  Paris  ,  ftrmt  OUffntntÙ  </*!«  cmftiiem^  ér 
demeureront  fixù  à  vingt-quatre  fols. 

Du  9  Décembre  1754. 

Sur  la  requête  prcfcntce  au  roi  ,  étant  en  fon  Confci!  ,  par  les  abbé  &  chanoines 
xéguliers  de  Sainte-Geneviève ,  contenant  que  les  bàtimens  de  leur  é^lifc  menacent  une 
mine  tdtement  ptochaine ,  aue  la  ré&Iificadon  en  eft  devenue  indîlpeniâblc  ;  que  le> 
fiddes  ne  la  fréquentent  plus  fans  quelque  crainte  ,  &  fans  former  des  vceux  pour  ùi 
rcconftruéKon  ;  (|ue  dans  l'inipodîbilice'  où  font  les  abbc&  chanoines  de  Sainte-Geneviève, 
par  la  médiocrité  de  leurs  revenus ,  de  fournir  à  une  dépenfe  ù.  conildérable  ^  ils  ne 
peuvent  avoir  de  reflburce  plus  afliicée  que  celle  de  recourir  i  la  piété  de  (à  majefté  , 
en  la  fuppliant  de  vouloir  bien  7  pourvoir  de  la  manière  qui  lui  paroîtra  la  plus  conve* 
nable.  Et  fa  majefté  voulant  conferver  une  églife  précieufe  aux  habitans  de  fa  Donne  ville 
de  Paris ,  par  leur  coniîance  dans  la  patrone  de  cette  capitale ,  &  donner ,  à  l'exemple 
des  rds  Ter  prédécelTeuis,  des  marques  de  h  proteâion  i  une  aà>bayc  qui  tient  depuis  fi 
long-cems  un  rang  dillingué  dans  Fe^fè  de  rrance  ,  elle  a  ju^é  qu'  1  rc  j^ouvoit  y  avoir 
de  moyen  plus  facile  &:  moins  onéreux  que  celui  qui  a  été  Jcià  employé  pour  le  foutien 
«l^autres  étaolilTemens  également  £ivorables.  Oui  le  rapport  du  iîeur  Moreau  de  Sccbellcs  ^ 
confisîUec  d'état ,  &  oïdinaire  au  Confeil  royal ,  contr&leur-gâiéial  des  finances,  Ùl  majefté 
étant  en  fcm  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'à  compter  <hi  premier  Mars  de  Tamiée  pro« 
chaine  171^ <; ,  l*s  billets  des  trois  loteries  qui  fc  tirent  chaque  mois  dans  la  ville  de  Paris, 
feront  augjnentés  d'un  cinquième,  &  demeureront  fixés  â  vinet-quairc  fols,  pour  être  le 
pradutc  de  ta  moidé  de  cette  auementadon,  appliqué  ,  fans  deduâioo  d*aucuns  fiais,  au 
profit  des  abbé  &  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  ,  &  être  par  eux  employé  uni- 
quement &  fins  divcrtiffcmeiu  ,  à  h  reconftruélion  de  leur  l'glife,  &  le  furplus  de  ladite 
augmentation ,  fervir  fans  diminution  ni  retenue ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à 
fomer  de  Qoaveanx  lots  qui  ftcont  diftribucs  en  la  manière  ordinaicc.  Veut  9c  encend 
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1k  majefté  <^c  lefdites  loteries  continuent  de  loicnt  tirées  (ans  iniariipcion ,  dans  la  même 
(osme  qui  a  tu  lieu  jufqu'à  prércnc ,  8c  fous  l'admmiftracion  des  mêmes  perfonnes  qui  y 
ooc  été  prc'pofces ,  lerquclles  poommc  continuer  ou  révoquer  les  receveurs ,  6c  en  établir 
d'autres ,  s'il  eft  jii^c  ncccffiire ,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces.  Ordonne  fa  majeftc 
que  le  produit  de  la  moitié  de  ladite  augmentation  fur  chaque  billet,  fera  remis,  un  mois 
après  les  tirages,  au  procorair  de  ladite  aobaye  ,  ou  â  telle  autre  perronnequi  (en  par  elle 
nommée  à  cet  eflfet ,  fuivant  la  recette  tiéïc  Se  cfiêâive  qui  aura  ctc  faite ,  tant  à  Paris 
que  dans  les  provinces ,  &c  qui  fera  conftatce  par  des  bordereaux  affirmés  véritables  , 
lefqucb  feront  reprélcntcs  devant  le  ficur  lieutenant-général  de  police  de  la  vUle  de  Paris  , 
pour  être  par  lui  vétiiiéi,Tifès& approuvas;  enjoint  u  majeft^  audit  lieur  lieutenant-gén^ 
de  police,  de  tenir  la  main  à  Pexécution  du  préfent  arrêt ,  &:  de  faire  obferver  les  régle- 
mcns  rendus  fur  le  ùk  des  lorcrieç ,  roncrc  les  receveur';  ,  c^iftriburcurç  ou  rolporteur? 
de  billets  ,  &  tous  autres  ;  attribiKint  a'jbondanc  audit  lieutLiuiu-gcncral  de  police  de  la 
ville  de  Paris ,  toute  cour  ,  jurifdiâion  Se  connoiHance  ,  ^ue  fa  majeftc  interdit  à  toutes 
fcs  Cours  5c  autres  juges,  fauf  l'.ippcl  au  Confcil  ;  failânr  dcftnfes  de  fe  pourvoir  ailleurs, 
à  peine  de  nullitc  ,  ca<rition  de  procédures ,  trois  mille  livres  d'amende  ,  &:  de  tous 
d^ens ,  dommages  ôc  intércis.  Fait  au  Conleil  dVtat  du  roi ,  fa  majeAc  y  étaiit,  tenu  à 
Vedâilles  k  neuvième  jour  de  Décembre  mil  fept  cent  cinquance^uatre* 

Siga/t  M.  F,  os  VoYER  d'Argbhsof. 

mesÊSs—        ■  ggsagsg==     ,   » 

EXTUAiT  DE  L'ARRÊT  DU  CONSi^IL  DLTAT  DU  ROI, 

Po  RTAN  T  pipprejjlon  ,  à  compter  efex  premier  &  fix  jiout  prochain ,  des  loteries  de 
l'Ecole  royale  militaire ,  de  l'Hôtel- de -ville  de  Paris  ,  de  la  Gen&ale  d'ajfociation, 
&  de  celle  des  Omnammitis.  religieufes. 

ChéATIOV  éPunt  nouvelle  loterie, Jous  le  nom  de  Loterie  royale  de  Fiance,  ^nt  U 
premier  tirage  fera  fait  le  premier  Septembre  prochan, 

£t  union  à  la  réjpe  de  la  U^erie  royale ^  des  louria  des  Enfins^Tiouvét  ^  de  Pieté, 

fui  fom  confervées. 

Sa  30  lam  1776. 

ES  loteries  des  fiiCuis-Tnmvds  &  de  Picrc  ,  que  fa  majefté  confirme  & 
maintient,  îurt]u'à  ce  qu'il  en  foit  par  clic  aiirremcnr  ordonné,  feront  réunies  à  la  régie 
de  la  lotctic  royale  ,  à  compter  du  premier  Août  prochain  ;  à  cet  effet ,  les  adminiftrateurs- 
généraux  prendtont  poffeffion  defdîtes  ioCeries ,  audit  jour  ,  fous  le  nom  d'Antoine  Blan- 
quet;  &:  feront  tenus  les  régifleurs  &  receveurs  d'icelles  ,  de  donner  auxdits  adminiftra» 
teurs- généraux  ,  communication  des  regiftres  &:  érats  qui  ont  fervi  à  la  régie  defdi tes 
loteries  :  Veut  &  entend  fa  majefté  que  les  tirages  defdites  loteries  des  En&ns-Trouvés  & 
de  Piété,  foient  6its  aux  époques  accoutumées ,  &  dam  le  même  lieu  od  Te  6ia  le  tirage 
de  la  loterie  royale ,  en  prcfence  du  fieur  Uetttenanc*géiiécal  de  poUce ,  fc  éts  intendant 
18c  adminiftraccuis  de  ladite  loterie  XDyale* 


&s  2. 
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ARKÊT  DU  CONSEIL  D^ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  liquide  à  la  fommede  tjz,^6j  livres  7  fob  8  detderst  firtdemitiff  revenant 

annuellement  à  /'Hop irai  des  Enfaiîs-Trouvcs  ,  &  à  Sainte- Geneviève  ,  pour  la  r/unioa 
de  la  loterie  di'.  En  fjns-  Trouvù  à  la  loterie  royale  de  F/ana  ;  de  laquelle  fomme 
il  en  revient  à  /'Huuiul  des  Eiilans-Ttouvts  ,  cdU  de  ,û  0  z  livres  ^  fols  ^  de/tm 
faifant  avec  celle^dt  ^a,S^z  tif.  f  a  fols  /i-  den.  que  fa  majeftc  ,  par  le£t  arrft , 
accorde  pour  fecours  û«t//V  Hôpital  des  Ent.itis-Trouvcs , /tf  fonune  de  t^o,zq/{.  liv» 
t  7  fols  8  den.  0  rindcmnitc  SdintC'Genevieve  ^  montant  à  j^,j6^  liv,zf.^den, 
le  tout  faifant  z  t  £ooo  livres. 

Du  6  Avril  1777. 

X-iE  Roi  ay.in-  ordonne,  par  Farticlc  5  de  Tarrct  rendu  en  Ion  confci!  ,  le  30  Juin 
1776,  j)orunc  cubUncmcnt  de  la  loterie  royale  de  France,  <jue  U  lotetie  des  En£m$- 
Trouvés  fera  réunie  à  la  régie  de  la  demicrc  loterie  royale,  ï  compter  du  premier  Aoûti77(f, 
&  par  P.irriclc  5,  qu'il  fera  piyc  annm.llcmcnt  par  le  receveur  t^cncril  de  ladite  loterie 
royale  aux  ctabUlfcmens  auxquels  les  loteries  iupprimées  ou  réunies  .u  oient  etc  accorde'cs, 
la  Ibmme  à  laquelle  fc  trouvera  monter  l'année  commune  fornite  lur  les  dix  deinicrcs 
années.  Vu  les  ordres  en  vertu  defqucls  la  dernière  loterie  des  En£uis-Trouvà  a  été  établie  le 
premier  Mai  1717,  Tarrct  du  confeil  du  16  Août  1727^  par  lequel  il  a  crc  ordonné  que 
les  lots  non  râ" Lunes  c!e  ladite  loterie,  depuis  Ion  ctabhdement ,  julqu'au  jour  de  foti  extinc- 
tion ,  dcineurciont  au  profit  de  l'Hôpital  des  Enfàns-Trouvci ,  «Se  que  les  porteurs  des  billets 
dei'dits  lots  non  réclamés  en  feront  déchus,  Hx  mois  après  le  tirage,  dans  lequel  lefdits  locs 
feront  foitis ,  pour  ctrc  le  montant  deltlits  lots  non-rcclamcs  joint  au  bcnÂice  delà  der- 
nière loterie  (I^c  employé-  aux  bcfuins  dudit  Hôpital.  L'arrct  du  confci!  du  9  Décembre 
1754,  pat  lequel  la  majcUc  auroit  ordonne  qu'a  compter  du  premier  Mars  1755,  les 
billets  des  trois  loteries  de  Saint-Sulpice ,  des  Communautés  Religieufês  de  desEn6m>Troavà 
qiliavoicnt  été  diflribue's (ur  le  pied  cic  vingt  lois  le  billet,  fetoient  augmentés  d'un  cinquième 
&  dcmcurcroicnt  fixés  à  vingt-quatre  fols,  pour  ctrc  le  produit  delà  moitié  de  ladite  au^^mcn- 
cation  appliqué,  lans  déduction  d'aucuns  hais,  au  pioiit  de  Tabbaye  Sainte  -  Gencv  ieve  , 
&  ctre  employé  uniquement  &  (ans  aucun  diventilèment  i  la  ixconftniâion  de  fon  églilê  » 
Ôc  le  furplusde  ladite  augmcnration  fcrvir,  Tans  aucune  diminution  ni  rctcnuq||fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  à  former  de  nouveaux  lors  qui  fcroicnt  difVribucs  en  la  manière 
ordinaire.  Vu  par«;iilcment  les  comptes  ancccs  p.u  les  adminiilratcurs  dudit  Hôpiul,  tant 
du  produit  de  ladite  loterie,  à  la  fuite  de  chaque  tirage ,  que  des  lots  non-réclamcs ,  enfembte 
le  réfultat  de  la  vérification  dcfdits  comptes,  qui  conftate  que  le  bénéfice  de  ladite  loterie  , 
provenant  de  la  retenue  de  quinze  peur  cent,  fiitc  fur  fc  montant  des  billets  de  ladite 
loterie , pendant lefdites  dix  années,  ainli  que  celui  des  lots  non-rcciainés  a  monté,  déduc- 
tion faite  de  tous  fiais  &  des  pertes  de  certains  tirage,  à  la  fomme  de  17231,^73  1.  17  f.  8  d. 
ce  qui  éubli  l'année  commune  du  produit  de  ladite  loterie,  pendant  lefditcs  dix  dernières 
années  ,  à  la  femme  de  172,357  livres  fols 8  deniers,  dont,  pour  ledit  Hôpital ,  celle  de 
97,602  livres  5  lois  4  deniers,  6c  pour  Saintc-Genevievc ,  celle  de  74,76^  av.  a  fols  4,  d. 
Vu  auflt  les  reprclentarions  des  adminiftrateurs  dudit  Hôpital  des  En&ns-Trouvés, contenant 
que  l'infuliifance  du  fonds  deftiné  à  fon  entretien  cft  augmenté  ccnfîdérablement ,  depuis 
que  la  concurrence  &:  la  multiplication  des  loteries  nouvellement  établies  ont  réduit  le 
bénéfice  de  celle  des  EnUns-Trouvés,  à  moins  de  100,000  livres,  tandis  qu'on  l'avoic 
VU  monter  i}oo,ooo  livres  p6e  que  Tannée  commune  mootoit  cncoce  en  17^4  à  près  de 
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SL^fOOO  Uv.  qu'à  U  iuice.dWe  <iiminutk>n  auflt  confid^rable  dans  ion  revenu ,  cec  Hôpital 
S^ecanc  nouvc  forcé,  poutre  Toutcnir,  de  confammcT  le  douzième  J^-  S.iiiue-Gcnevieve, 
la  recette  cffedivc  a  cré  compol'Jc,  Hui.m:  ks  dix  dernières  années,  de  l'cncicr  produit 
de  ladite  loterie,  &  que  il  ioa  indemnité  ctoii  fixée  ftciclemcnc  i  la  lonimc  qui  devoit 
lai  levenir  6u  le  MOduic  defilit»  dix  dernietes  années,  il  ùt  trouTeidt  privé  tout  i  la  ibis 
d*u*ie  potcion  eonifidcEable  de  ùm  revenu  Ôc  de  Pcrpcrance  des  amélidranoos  qu'il  .ittendoit 
de  quelque-!  cfiangemcns  avnnngcux  à  l.iHirc  loterie,  que  (on  indemnité,  .1  ijuelquc 
ibmmc  qu\Llc  ioit  fixée ,  ne  lauroit  i'ctre  dans  une  juftc  proportion  avec  Ion  objet, 
attendu  que  la  luopreffion  ordonnée  par  Tarrêt  àato  Juin  demier,  de  nois  des  petites 
loteries ,  pour  ne  lailfcr  (ubâAcr  que  celle  des  Enâns-TCOttvés  &  de  Piété ,  à  néceiTairement 
dû  en  augmenter  de  hc.iucoup  le  produit,  que  l.i  manière  la  plus  fimplc  dcLx  plusjuftc, 
de  pourvoir  à  ibn  mdcmnué,  ieroit  de  lui  rendre  ia  loterie,  ou  au  moms  d'obliger  les 
admtniftnteuts  de  la  loterie  royale  à  tenir  compte  i  cet  Hôpital  de  Tenticr  pcodutc  de  la . 
dcrnicre  loterie;  &:  ii  majefté  sVtant  fait  rcprélcnter  les  états  de  recette  ôc  dc^enfe  de  la 
dcrniirc  loterie,  depuis  ù  réunion  à  \x  loterie  royale,  pnr  Icfqucls  l'x  majcfle  auroit  vu 
que  rannucl  d'icellc  produit,  pouvoïc  ctre  cibmc  ù  la  lommc  de  200,000  livres.  Oui  le 
rapport  du  Cieat  Taboureau ,  coniêiller  d'âat  8c  ordinaire  au  conieil  royal ,  conrrôleur- 
gcncra!  des  fia.inccs;  fa  m.ijcllc  étant  en  fon  confeil ,  a  liquidé  &  liquide  A  la 'fomnic  de 
172,367  livres  7  (t>ls  8  deniers ,  l'indemnité  due  à  caiifc  de  la  rci'.nion  do  la  dernière 
loterie  à  L  loterie  royale;  ÔC  cependant  la  majcllé  voulant  venir  au  Iccours  Juciic  Hôpit.il 
des  En^ins-Trouvâ,  elle  lui  a  accordé  êc  accorde ,  en  outre  de  la  Tomme  de  97,602  1.5^4  d. 
qui  doit  lui  revenir  dans  la  répartition  de  ladit:  indemnité,  celle  de  4- ^•",2  1.  12.1.  4  dcn. 

E9ur  former  enlemblc  celle  de  140,234  liv.  17  lois  8  deniers ,  au  proht  dudit  Hbpiul  $ 
quelle  Tomme ,  jointe  à  celle  74,765  liv.  2  fols  4  den.  revenant  .à  Saintc-Gcncvicve ,  " 
l'indemnité  totale  de  la  dernière  loterie,  fera  &  demeurera  fixée  àk  foinmc  de  215,000  liv. 
Ordonne  fa  majclk-  que  les  produits  de  la  loterie  royale,  ceux  des  loteries  y  réunies, 
feront  &  demeureront  fpécialement  afFedcs  &  iiypothéqués  à  racquittcmcnt  de  ladite 
ibmme  de  ai 5,000 livres;  laquelle  fomme  fera  payée  annuellement,  à  compter  du  premier 
Août  1776,  &  de  mois  en  mois,  Lraifon  d'un  douzième  pour  chacun,  par  le  receveur- 
'gcncral  de  ladite  loterie  royale,  entre  les  nuins  da  fcqucftrc  qui  fera  nommé  par  ia  majcftc 
&c  fera  paiTce  &  allouée  dans  les  comptes  dudjt  reccveur-gcncral ,  Au  les  limples  quit- 
tances dudit  lê^ueftre.  Vent  8e  entend  ù.  mafdOé  que  le  montant  des  huit  mois  échus  au 
premier  du  prcfeiu  mou  deidttes  indemnités  &  fupplément ,  foit  acquitte  en  un  feul  & 
même  paiement  par  ledit  receveur-général  de  la  loterie  royale  ,  entre  les  mains  dudit 
fequellre,  pour  être  iclditcs  foramcs  diftribuées  ôc  employées,  conlormcmcnt  à  ce  qui  eft 
peiné  par  le  méfent  atrét  8c  antres  poftccieurs ,  fur  les  ordres  de  *&  majeflrc,  8c  lufqu'à 
ce  que  par  elle  il  en  Lie  lucrcment  ordonné.  Fait  au  conlêil  d*état  du  roi,  fa  majefté  y 
éunt,  tenu  à  VerlaiUes  k  lîxieme  jour  d'Avril  mil  fept  cent  foixante  dix4ept.  Signé, 
Bektin. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

^Qvi  nomme  m'  Poultier^  .notaire ,  pour  toucher  les  indtmnit/s  accordas  aux  ciijférens 
propriétaires  des  louHa  rùinies  à  la  loterit  royt^,  &  pour  tn  fittre  U  di^wttUm, 
confonnùnau  à  et  qui  m  apporHent  à  ekaem  ^euv. 

Du  a6  Avra  1777. 

IB  ROI  ayant  par  arrêts  fendus  eu  fon  Confeil  ,  les  31  Mars  &  6  Avril  1777  ^ 
pouxvtt  aux  indemniiiés  dues  aux  cabU0cmeiis  .qut  paxticipoient  aux  bénéfices  des  loteries 


Digitized  by  Google 


31^  HOFITAI  DES  EN^FAKS-TROUVÉS. 

de  VUtij  c!*Aflbctation-Géa^e  ,  Communautés  Religieufes»  êc  des  Eoâas-TnMivà  ; 

fupprimccs  ou  n'unies  à  la  lorcric  royale  de  France  ,  Icfqui.llcs  indcninircs  ont  c'tc'  fixées  , 
favoir  ,  pour  ht  loterie  de  Pitre  A  cinij  ct-ns  cinq  mille  cinq  cfns  cinquante-deux  livrff  , 
cinq  fols  y  j'ept  dtnters  ,  dont  deux  cens  dix-neuf  miiie  deux  cens  quatre-vingt- dou;^c 
livres ,  dou^e  fols ,  un  denier  i  Sainte-Geneviève  ;  cens  vingt-deux  mille  huit  cens  foi» 
xante-dix-fcpt  livres  y  on^e  fols,  neuf  deniers,  à  h  Madeleine  de  la  ville  PEvéquc, 
Se  cent  foi  xanîe-t  rois  mille  trois  cens  quatre-vingt-quatre  livres,  un  fol^  neuf  deniers, 
pour  oeuvres  de  picct  ;  pour  U  loterie  Gcncr.ilc-d'A(Vociation ,  à  deux  cens  foixante-cinq 
mile  trois  cens  foi xante-ttois  livres ,  deux  fols,  deux  deniers;  pour  celle  des  Commu- 
nautés Religiéiiks ,  à  cent  quatre-vingt-neuf  mille  cinq  cens  quatre-vingt-fix  livras,  Jtr.r 
cent  dix  nulle  livres  auxtiires  Communautés  ;  foixante-dix  nulle  hmt  cens  cinquante- une 
livres  à  Sainte-Geneviève  ;  &c  huit  nulle  Jix  cens  foixante-quinie  livres  aux  filles  du  Bon- 
Fafleur  de  Paris ,  aux  filles  du  Bon-F^ifleor  de  Lyon ,  de  l.i  Providence,  &  des  Nouvdies* 
Catholiques  de  ladite  ville  Je  T.\ mi  ;  >°v:  pour  celle  des  Enf.iii'.-TrouvJs  ,  à  deux  cens 
quinze  mille  livres àot\t  cent  quaranu-mille  deux  cens  trente-quatre  livres  ^  dtx-fept  fols ^ 
nuit  deniers  auxdits  En£ms-Trouvés  ,  &  foixante-quatre  mille  fept  cens  foixante-cinf 
livres  deux  fols  ,  qitatre  deniers  à  Sadnce-Geneyieve.  Sa  majené  auroit  en  m&ne-tems 
ordonné  que  lefdites  fommes ,  £iifant  celle  de  onie  cens  foixante-quin{e  mille  quatre  cens 
quarante-une  livres ,  fept  fob  ,  neuf  deniers  ,  {croient ,  à  compter  du  premier  Août 
1775  y  payées  par  le  caiiTîer  de  ladite  loterie  royale  ,  à  raifon  d\m  douzième  par  chaque 
mois ,  au  fequertre  qu'elle  jugetoit  à  propos  de  nommer  à  cet  etiîcr. 

Et  comme  le  fieur  Poultict,  notaire  au  Chaceletde  P.iris ,  auroit  d^ijA  été  ,  par  arrêts 
des  premier  Novembre  17^2,  &  4  Avril  1767  ,  nomme  en  ladite  qualité,  pour xecevoii 
les  «niers  provenans  défaites  loteries  de  Piété  ,  d'A(rociadon<Gàiécaw,  des  Gomonuiaiuéi 
Rdigjeufes ,  &  de  la  portion  qui  en  revenoic  à  Sainte-Geneviève ,  £1  najeft^  1  jugé  i 

f>ropos  de  lui  continuer  les  mêmes  fondions ,  &  d'y  réunir  cn  snéme-tems  la  recette  de 
'indemnité  particulière  ,  accordée  auxdits  Enfans-Trouvés. 

.  Oui  le  rapport  :  le  roi  étant  en  Ton  Confcil ,  a  commis  &  commet  le  ficur  Podtier  ; 
notaire  au  Cnâtelct  de  Paris ,  pour ,  en  qualité  de  fequeftre ,  recevoir  annudicment  du 

caiffier  de  Lt  lorcric  royale  de  France,  Ki  (omme  de  orr^f  cens  foixante-quin^e  mille  quatre^ 
.  cens  quarante-une  livres  ,  fept  fols  ^  neuf  deniers  ,  failant  le  montant  des  indemnités,  fixées 
|M>ur  les  bteties  de  Fiité ,  (PAiTociation-Génàale ,  des  Communauté  Rdig^nlcs  êc  dcc 
Enfâns-Trouvés,  &  ce,  a  raifon  d'un  douzième  par  mois ,  à  commencer  du  premier  Août 
dernier,  pour,  fur  roiircs  lefdites  fommes,  erre  par  lui  payées  &:  acquirrécs,  jufques  à  con- 
currence ,  celles  alli^ées  i  Saintc-Genevieve ,  a  la  Madeleine  de  la  Vilie-l'Évcquc  ,  aux 
Communautés  Religieufes ,  aux  Enâns-Trouvés ,  aux  filles  du  Bon-lkfteur  de  Fuis ,  aux 
filles  du  Bon-Pafteur  de  Lyon ,  de  la  Providence  &  des  Nouvelles-Catholiques  de  ladite  ville  de 
Lyon ,  fuivant  Ôc  ainiî  qu'il  cft  ordonné  par  les  fufdits  arrêts  du  Confeil  ,  &  Icfurplus,  donc 
la  difpolltion  cft  libre  ,  paye  en  vertu  des  ordonnances  qui  feront  payées  ôc  délivrées  par 
telieurlteutenam-général  de  police,  d'après  les  ordres  de  &  majetlé ,  lefquels  paiement 
feront  paffés  ôc  alloué*  au  fieur  Poultier  dans  les  comptes  qu'il  rendra  à  la  fin  de  chaque 
année  audit  fîeur  licurenant-général  de  police  ,  en  juftifiant  des  quittances  à  l'ordinaire. 
Fait  au  Conlcil  d'cut  du  roi ,  (à  majefté  y  étant ,  ceuu  à  VçtfkiUes  le  vingt-iîx  Avril 
nul  fept  cent  (bixante^>fept.  Sign/,  Bbrtik. 

Çollatiormé  fur  l'originui  en  parchemin  de  Varrù  ci-deJfuSypar  nous  ùuyer,  confeiller-' 
fecràéire  du  rçi,  maifon,  couronne  de  Frmce  &  de  fes  f  nonces* 

Signé  »  SIFFLIBT  D8  BB&VILCEi 
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HOPITAL  DES  ENFANS-TROUVÉS, 

TROISIEME  PARTIE. 
AÉ  UNXO  N  S  DE  DÎFFÉRENS  É  TAB  LIS  S  EMENS^ 

ET    RÈ  G  LE  M  E  If  S    EN  DÉPENDAIS. 

CONFRAIRIE    DE    LA  PASSION. 
ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Çcrr  unit  à  l'Hôpital  -  General  les  revenus  de  la  confrairîc  de  la  PaJJîon  6r  RéfurrtSion 
de  Notn-Sdgneur ,  pour  être  lefdits  revenus  employés  à  la  nourriture  ù  cnireMa 
des  &iâns-TtoavÀ. 

Dtt  t4  Ayrit  t€f6, 

foi  s^àane  (àt  reprâênter  les  letcres-patentes  de  Charles  VI ,  du  mois  de  D&anbre 

1402,  portant  pcrmifnon  aux  confrères  de  la  confrairie  de  la  paflîon  &  réfucrcd^ion  i\z 
Notre-Seigneur ,  ioaàéc  en  l'cgUlc  de  la  Tcùùté ,  à  Paris,  de  faire  la  rcprcfcntation dcfdits 
myfteres  en  public  \  Pcdit  dtt  mois  de  Septembre  1543  ;  Taâe  de  délibération  deldits 
confrères  de  u  pd&on,  du  18  Juillet  1 540  ;  contru  d'acquificion  fait  en  conféquence  par 

Icfdits  confrères ,  au  nom  &:  au  profit  de  la  confrairie,  de  I.1  place  &:  mafure  de  Thotcl 


cepréfencer  ms  liifloires  pro£ines ,  honnêtes  &  licites ,  avec  dcfênfes  i  tous  autres  de  jouer 
ru  rcprcfenrer  en  la  ville  ,  fàuxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  fî  ce  n'cft  fous  le  nom ,  5c 
au  profit  de  k  confrairie  î  lettres-patentes  de  François  I ,  de  confîrnutioa  des  privilèges 
accordés  i  ladite  confiairie,  du  mois  de  Janvier  de  t'amiëe  1518;  autres  Icttrcs-pfttentet 
de  Henri  II,  du  mois  de  Janvier  1554;  de  François  II,  du  mois  de  Mars  If  $9  ;  lettres 
d'amortiffement  de  Charles  IX  ,  du  mois  de  Janvier  i^66\  arrêts  d'enrcgiftremcnt  d'icelles; 
autres  lettres  de  confirnution  dés  privilèges  de  Henri  IV,  du  mois  d'Avril  1^97  «  &  de 
Ixmis  Xni,  de  D&embre  i6t%  $  autres  lettres  d^unoctiflonent ,  du  mois  d*Avril  1^40; 
arrêts,  d'enregiftrement  dcfdites  lettres;  autres  lettres-patente»  du  28  Janvier  1541;  arrêts 
du  Confci!  des  7  Novembre  1^27,  '2.6  Décembre  1^29,  7  Novembre  11^41  ,  «;  Mars 
&  24  de  Mil  1^75  ;  état  des  biens  &  rcv caus ,  enfemblc  des  charges  6c  dettes  de  k  con-< 
fiairie,  remis  devanc  le  fieur  de  la  Reynte ,  par  les  confieces  de,  la  palCon  ,  qui  font  ï 
préfent  en  charge  ,  en  éxecution  defdiK  arrêts  ;  pluileurs  comptes  rendus  jiar  lefclits  con- 
frères, des  revenus  de  la  confrairie;  édit  du  mois  d'Avril  16^6  ^  pour  i'etabliirement  de 
rHopiul-Gcnéral  de  Paris  ;  procès-verbal  dudit  iîeur  de  la  Reynie ,  contenant  (on  avis 
lor  M  Êic  de  ladite  confrairie ,  &  de  l'adminifttadon  de  fes  biens  ,  du  30  Novembre 
167^  ,  Se  antres  pièces  menrionnc'es  audit  avis;  &:  fa  majeflé  voulant  pourvoir  à  ce  que 
kfdics  biens  &  revenus  de  ladite  con&airiede  k^ilîon  rcfurreûion  de  Norre&igneor, 
^ui  àoienc  ci-devanr  employe's  aux  reprefentations  defiltts  myfbres ,  &  qui  font  fans 
aucune  deftination ,  ne  foient  dinfipcs  en  des  dc'penfo  inutiles  Se  fuperflues ,  &  voulant 
pourvoir  au  contraire  à  ce  qu'ils  foient  bien  &:  duemenr  adminiflrés ,  &  que  l'emploi 
defdits  revenus  foie  Êiic  félon  l'cfpric  &  fuivant  k  diljpofition  des  otdunnanc»,  au  fouk- 
g!ement  &  à  k  nourriture  des  pauvres:  Sa  majesté  éoot  en  ion  'Gn^»  a  ordonné  ic 
«cdfloiie,  que  f  endete  admmiftration  des  biens  8c  xcvemis  de  ladîce  coi^Binc  de  la  igdSaa 
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f5:  rcfurrccflion  de  Norre-Seignfitr  ,  fera  &:  dcmc.ircra  à  l'avenir  unie  à  l'adminiflrarion 
ucs  auues  biens  de  rHôpital-Gcncral  de  Parii ,  puur  être  Icfdits  biens  &  revenus ,  employés 
(  U  charge  da  Tervice  divin  déduite  8c  ûtisf^ire  ,  )  à  la  noturriture  8c  entretien  des  pauvccs 
de  l'Hôpital  des  En£im-Trouvcs  ;  8c  en  confctjucncc  ,  Ci  mijcflc  .i  dccharc;c  &  dc'charge 
les  foi-difins  maîtres,  gouverneur'»  de  ladite  confrairic,  de  I\idminiftration  pour  r.'ivrn:r , 
de  les  biens  Ôc  revenus  j  ordonne  que  dans  quinz.iinc  du  jour  de  la  (tgaification  de  l'arrct, 
ils  fétonc  tenus  de  remettre  entre  les  mains  des  adminifh-ateurs  de  l^Hopital->Génàal,  tous 
les  titres  qu'ils  ont,  concernant  la  proprit'tc  dcfdics  biens;  cnkmblc  tous  les  orncmcns 
6c  autres  cffrr*;  de  ladite  confrairie  ,  &  dont  il  l'en  ftir  inventaire  ;  le  rmu  à  la  charge 
par  leldits  adniiniÛtaccurs  de  i'Hôpital-Génctal,  de  laire  célébrer  le  Icrvicc  divin,  &  de 
payer  aux  cfe'anciers  légitimes  de  bdïte  confrairie  ,  les  rentes  8c  dettes  donc  elle  ft  trou- 
vcTj  cliarge'c ,  ôc  (ans  déroger  aux  privilcgc?  &  liypothcqucs  dcfdirs  créanciers;  8c  pour 
connoitrc  l.i  qinlirc  dcfdires  dettes,  quels  lonr  les  créanciers,  ce  qui  leur  a  ctc' p.ivc  ,  ou 
ce  qui  leur  reftc  du ,  ia  inajcrtc  ordonne ,  que  les  comptes  de  Tadininillration  des  bsens 
8c  revenus  de  la  confbtirie,  qui  ont  été  rendus  depuis  les  dix  dernières  ann^;  enfemble 
un  ctat  de  ce  qui  en  .uira  ctJ  reçu  5c  employé  par  Icfditî  gouverneurs,  pendant  le  cours 
de  la  prélcnte  année  ,  julqu'au  jour  de  la  lignification  de  Tarra  ,  (cront  repréfentiS  par- 
devant  le  lîcur  de  U  Rcynie  ,  que  fa  nujefte  a  commis  &  député  pour  être  leldits  comptes 
êc  états  par  lui  revus,  yés^KS  éc  examinés  ,  en  préfcnce  defdics adminiftiateurs  ,  &  des 
foi-difan',  maîtres      i^^nuyerncur';  de  ladite  confiairic  ,  pour  du  tout  en  erre  par  !ui  drcfTc 
procès-verbal  j  ôc  en  cas  de  contellation ,  après  en  avoir  communique  au  lîeur  Pi:(lort , 
être  iàit  droit  i  (on  rapport  au  Confcil ,  ainfi  que  de  raifon  ;  &  cependant  fa  majcilé  en 
tant  <]ae  de  befoin ,  a  tait  très-cxprcfles  dcfcnfes  aux  prétendus  maîtres,  roir. crncurs  & 
confrères  de  la  paHlon  5:  réfurrcc'tion  de  Notrc-Seigneur ,  d'en  prendre  la  qualité  à  l'ave- 
nir, ni  de  troubler  les  admmilh  accurs  dudit  Hôpital-Général ,  en  la  poflcflion ,  jouifTance 
8c  entière  adminiftration  des  biens  de  ladite  confrairie  :  ordorme  que  le  prc'fent  arrêt  fera 
exécuté  ,  nonobftant  oppolîtions  ou  appellations  quelconques ,  dont  s'il  en  inter\'ient  aucu- 
nes ,  fa  majcftc  s'en  eft  réfervé  la  connoilT!uicc  à  fa  perfonne,  Se  iccllc  interdite  à  mures 
fes  Cours  Ôc  juges;  ôc  feront  auflî  expédiées  pour  l'exécution  de  l'arrêt,  toutes  lettres  à 
ce  nécefTaires.  Fait  au  Coufeil  d'état  du  roi ,  la  majefté  y  étant ,  tenu  à  Saint-Germain^ 
en*La7e  le  quatorzième  jour  d*Avcil  mil  Sx  cent  foixat^-feize.  Signé,  Colbhrt. 

ENFÂNS-RO  UGES. 

«Il  ^     ,  ' 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

Portant  union  de  Paâminijîration  des  biens  de  /'Hôpital  des  EnÊuu-Rouges,  à  eeH€ 

de  /'Hôpital  des  Enâns-Tiouvés. 

Du  ao  Mai  xéSo. 

LiOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront;  Salut.  L'Hôpital  des  Enftns-Rouges  de  notre  bonne  ville  de 
Paris ,  ayant  été  fondé  par  le  roi  François  I ,  dès  l'année  i^^ô^pout  y  c'ievet  les  pauvres 
£n£ins  dont  les  pères  Ôc  mères  étrangers  meurent  dans  fHôteUDieade  ladite  ville  j  cetce 
pieufe  intention  n'auroit  pas  été  exécutée  dans  la.  fuite,  &  l*on  y  a  reçu  feulement  qucl- 

Suc;  Fnfan<;  ,  luivant  que  les  adminillratcurs  ont  crtimcA  propos  de  les  choifîr;  ôc  comme 
n'cft  pas  taiibmublc  que  l'Hôtcl-Dieu  j  charge  d'une  gronde  dcpcnlc  pour  Us  puvrejr 

malades 
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maUcîcs  de  ladite  ville,  foit  encore  oWi«:^c  <l';u'oir  foin  des  pauvres  Enfens  de  cette  qu.i- 
,  ni  que  l'on  les  porte  à  THopiui  des  Enians-Tiouvés ,  établi  depuis  peu  d'annces 
en  ladite  ville,  8c  qui  Te  trouve  pràentcment  chaxg^  ée  pliis  de  deux  miUe  trois -cens 
Enfans ,  entre  Icfqucis  il  y  en  a  un  très-grand  nombre  de  cette  qualité,  fans  qu'ils  jouiflcnt 
des  biens  deftincs  à  cet  cffirt  pour  en  foutenir  partie  de  la  dépcnfe.  A  CES  CAUSES  , 
&  après  avoir  fait  mettre  cette  aiiiure  en  délibération  en  notre  Conicil ,  de  l'avis  d^icelui  » 
ôc  de  notre  cettaine  icicnce ,  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  nous  avons  joint  uni, 
joignons  8c  uniffons  par  ces  [i-cTcntes ,  fignces  de  notre  main  ,  l'adminiftration  des  Enfans- 
Rouges,  fondés  en  notre  bonne  ville  de  Paris ,  à  celle  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvcs , 

J>oor  être  &tc  dorénavant  par  les  dircâeais  de  l'Hôpital-Général ,  commis  pour  avoir 
a  diredion  des  En&ns-Trouvés ,  i  la  charge  d^n  employer  les  biens  à  la  nourriture  des 
£n£ins  orphelins ,  dont  les  pères  8c  mères  étrangers  meurent  dans  THotcl-Dicu  ,  &  à 
celle  des  autres  Enfans  cxpofés  ou  abandonnés  s'il  y  en  avoir  de  reflc;  leur  permettons  de 
difpofer  i  cet  efièt  des  fonds  8c  revenus  defdits  biens ,  6c  de  les  gouverner  en  k  même  • 
manière  qu'ils  ont  promis  de  goaveriiec  ceux  dudit  Hôpital-Général  Se  de  celui  des  Enfans- 
Trouvcs  ;  à  la  charge  de  faire  acquitter  toutes  les  fondations  de  fcrvices  &r  aurres  qui  le 
trouveront  faites  dans  ledit  Hôpital  des  Enfans-Rouges ,  ainli  qu'il  a  ctc  fait  juiqu'à  cette 
heure ,  qu'il  fera  réglé ,  û  tiefoia  cft ,  par  notïc  nî>-cher  &  Wea  amd  coufin.l'at:» 
chevcque  de  Paris;  6c  feront  les  Enâns  étans  audit  Hôpital  des  EnÊtns- Rouges ,  transférés 
à  l'Hôpital  Ccncral  de  Paris,  pour  y  erre  inftruits ,  nourris  8c  élevés,  ainfi  que  les  autres 
pauvres  d'icclui.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  &  féaux  confcilkrs ,  les  gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  préfentes  ils  aient  i  faire  lire  ,  publier. 
8c  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder  &  obrerver  de  point  en  point,  fclon  leur  tonne 
ÔC  teneur,  fans  y  contrevenir  tii  pcrmcrtrc  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  torte  ni, 
manière  que  ce  foit ,  uonobilant  tous  cdus ,  déclarations ,  orras  6c  rcglcmetis  à  ce  con-. 
traires ,  «ixquels  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  cdntenus ,  nous  avons  dérogé  de. 
dérogeons  par  ces  prcfcntcs.  Car  tel  cfl  notre  plaifîr.  Donne  A  Saint-Gecmain^-Laye 
le  vingt-croilieme  jour  de  Mars  l'an  de  ^acc  mil  fix  cent  quacce-vingt. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Qui  permet  de  faire  gue'ter  dans  Us  /ghfes  ù  paroijjes  de  Paris,  pour  les  fnfans 
riomm/f  Enfâns-de-Dicu ,  à  préfent  dits  Rouges. 

Du  II  Décembre  iJiS. 

F  jour  onr  ér4  prclcntc^s  à  la  Cour  lettres  mifTivcs  données  au  château  du  LoUVrc» 
le  onzième  jout  du  aiuis  de  Décembre ,  par  lefqucUcs  le  roi  mande  à  ladite  Cour ,  Se 
très-expreflcraent  enjoint  qu'elle  permette  de  Être  quêter  par  les  églifes  de  Paris ,  pour  les 
Enfans  nommés  les  Enf^ins-de-Dieu  ,  "dc'laifTc's  de  leur  pexcs  4?c  niercs  décèdes  à  rHôtcI- 
Çieu  de  Paris,  tout  ainll  que  l'on  fait  pour  les  pauvres  d'icciie  ville;  la  matière  mile  en 
«Iclibération  :  LA  CoUR  a  permis  &  permet  aux  maîtres  ôc  gouverneurs  defdits  petits 
£nfans  de  pouvoir  faire  &  taire  faire  quêtes  par  les  églifes  8c  paroiUbs  de  ladite  ville  de 
Paris  ,  ainu  que  l'on  fait  pour  les  pauvres  d'iccllcs  ,  à  la  charge  toutefois  d'en  rendre 
compte  par  leldiis  Gouvcmeucs ,  pour  le  reliquat  être  employé  comme  la  Cour  verra  être 
»  Buic  par  pâHaa* 
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DÉCLARATION  DU  KOI  FRANÇOIS  PREMIER, 

Portant  permi^on  de  recevoir  à  /Hftpical  des  Enfan$-dc-Dieu  ,  à  préfent  nommés 

Rou^C5  ,  des  enfans  orphelins  ,  pauvres  &  indigens  des  villages  de  la  hunfic;:-  r/c 
Pans  ,  indépendamment  des  enfans  étrangers  dont  Us  pères  fir  mères  meurent  à 
/'Hôtcl-Dicu. 

Dtt  M  Ida  1)41.  - 

François,  parla  grâce  de  Dieu,  roi  cle  Fiance  ;  A  nos  amés  &  fêaiix  coniéillees , 

les  gens  de  notre  Cour  de  Parlement ,  de  nos  Comptes ,  prc-vôt  de  Paris  &  autres  ; 
Salut  &  dilcâion,  comme  ainfî  foi:  nue  Hcs  Pan  i^'^4  ,  le  dernier  jour  de  Janvier, 
nous  ayant  donne  à  k  grande  prière  ^  requête  de  notre  trcs-chcrc  iœur  ^  unique  1a 
reine  de  Navane ,  des  éeakn  des  condamnadons  des  ufiires,  la  fomme  de  trots  mille  ûx 
cens  livres  tournois,  pour  {^employer  à  Pachat  d^une  mailbn  en  notre  bonne  ville  de  Paris, 
pour  retirer  Se  loger  les  pauvres  Fnf  ut;  orphelins  <'rr,ingers ,  que  leurs  pcrcs  <S:  mères 
malades  venant  à  i'Hôccl-Dicu  de  Pans  pour  eue  j^anfcs  ,  de'laiffoienc  apiti  leur  ucpas , 
lâns  aide  ni  fecouis  de  perl'onne,  i  l'oe^fion  de  qooi ,  &  pour  le  gros  air  qui  eft  i  lUdeel* 
Dieu  ,  ik  mouroicnt  quelque  peu  de  tcms  après  ,  fans  nul  excepter  ,  comme  nous  cft 
apparu  par  information  (ur  ce  fjitc  par  notre  ordonnance  ,  '5:  pnnr  evircr  pour  l'avenir 
ces  inconvcniens  ,  autoit  ctc  ladite  mailon  aciicc^e  pour  y  retirer  ctiics  mauicrcs  u'iuiraiis 
OrplieUns,  ce  qui  auroîc  été  ùit  iufqu^ici  ,  ir  perfonnages  auxquels  en  aurions  donné 
la  charge  ,  &  pour  ce  que  ,  en  f.uirmt  ladite  première  fondation  n'auroir  point  ttc  dit  par 
nous  qifil  n'y  auroit  en  ladite  nuilon  autres  Enhms  orphelins  qi:c  ceux  qui  Icroicnt  tires 
dudit  Hôtel-Dieu  ,  6c  que  nous  avons  ctc  avertis  que  de  ceux  qui  en  ont  ctc  tires  jul- 

Î|U*îci ,  nos  bons  bourgeois  &  bour^eoifcs  de  Paris  en  prennent  beaucoup,  tant  pour  s'en 
ervir,quc  pour  apprendre  leur  métier;      quelquefois  en  douent ,  quand  ils  n'ont  point 
d'cnhins  ,  pour  les  nourrir  pour  Tamour  de  Dieu  ,  tcUcmenr  que  ledit  nombre  reçu  cft 
fort  diminue' ,  &  pour  nourrir  cette  charité  qui  a  ctc  commencée  ,  qui  vient  de  Dieu,  Sc 
non  des  hommes ,  &  la  multiplier  tous  la  jours  de  plus  en  plus ,  &  croître  le  nombre  de» 
Enfin;  pauvres  orphelins  étrangers  ,  qui  n'ont  biens  ,  meubles  ni  immeubles  ,  Sc  leur 
faire  apprendre  la  loi  de  Dieu,  bonnes  mœurs  &  conditions,  qu'ils  foicnt  gens  de  bien 
pour  1  avenir ,  &  que  Dieu  premièrement ,  nous  <Sc  la  chofe  publique  en  puiflîons  ctrc 
lêrvis  en  plufieurs  manières  ci-après';  nous  avons  llatue'  Sc  ordonné ,  ftatuons  9c  ordon* 
nons,  voulons  &  nous  plaît,  q.i  i!  foit  loifiblc  à  celui  qui  de  prcTent  a  le  gouvernement 
de  ladite  maifon  &  Hôpital  des  £nfans-de-Dieu ,  6c  à  fes  fuccciicurs ,  aiîn  que  charité  ne 
foit  point  oiHve ,  de  prendre  des  Enfans  orphelins  étrangers ,  pauvres  Sc  indieens ,  outre 
ccu    n:  s  dudit  Hôtel-Dieu,  qui  feront  des  villages  en  la  baïuieue  de  Paris  leulemenr  , 
car  Ici  ^'n^Ins  orphelins  de  ladite  ville  &  fiuxbourg^  ,  fc  reçoivent  en  l'Hôpital,  dit 
Saint-Eiprit  de  tout  tems ,  &  là  où  il  ne  ie  rrouveroit  affez  d'Ënkns  en  ladite  banlieue  , 
pour  remplir  ladire  maifon  &  Hôpital  des  En&ns-de-Dieu  ,  nous  voulons  8c  nousptaîr, 
ne  Pon  en  puilfe  pr  i  ire  par  chanté  des  autres  villages  piocliains  de  ladite  ville  &  du 
iocefe,  6c  proche  de  Paris,  jufqu'à  Page  de  dix  ou  douze  ans  Se  au-deffous ,  8c  tant 
<)ue  ladite  maifon  en  pourra  lo^er ,  porter  ôc  nourrir ,  clpéianc  que  Notre  Seigneur  , 
cpii  cft  charité  lui-même  ,  leur  aidera  a  vivre  ,  .&  Qu'ils  fèrcmc  du  naksl  lui  &  à  nous , 
&  À  la  chofe  publique  de  notre  royaume  comme  (ujets;  &  pour  ce  que  nous  avons  été 
averti  que  ledit  Hôpital  cft  pauvre,  6c  qu'il  n'a  revenu  fuffiiant  pour  nourrir  (S:  alimcnrcr 
lefdits  £n£uis ,  nous  voulons  Sc  nous  plait  qu'il  ioit  loiliblc  aux  gouverneurs  dudit  Hôpiui 
qui  font  êc  ftcgnc  ci-après ,  d'envoyer  tous  les  jours ,  comme  mit  les  (^iiaze*Vingts , 
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qui  font  de  fbndarion  royale ,  comme  \cdk  Hôpital ,  parmi  ladite  ville  de  Paris  ,  8c  par 
les  Tept  quartiers  d'iceilç  ,  par  ordre ,  tels  pedonnages  qu'ils  aviferonc ,  pour  quêter  & 
demander  le  pain  pour  Idloics  Enôns ,  ic  «umênes  pour  leur  vivre ,  de  ce,  aa liea  des 
religieux  des  Billenes,  qui  feulement  par  ci-devant  quêtoient  leur  pain  pour  la  pauvreté 
qu'ils  :ivoiçnt,  mais  à  préfent  &  depuis  vingt-un  an  en  ça  ne  quêtent  plus ,  parce  qu'ils 
iont  tiers  de  pauvrecc  ,  Se  ont  dequoi  vivre;  nous  voulons  aufll,  &  nous  plaie,  qu'il 
fi>ic  loifîbleauxdits  gouvemeun  de  £ûre  quêter  les  dimanches  6c  (kes  ,  par  tes  ^lifes  8c 

paroifTcs  des  villages  dudit  dioccfe  ,  defqucls  il  y  raira  des  Eiifins  nourris  audit  Hôpital, 
afin  que  la  chaiitti  foix  réciproque.  Ponné  à  Paris  le  vingt-deux  Juia  mil  cinq  cent  qua- 
rante-un. 


LETTRES-PATENTES, 

POJLTAST  fvBon^mi  de  THôpital  des  Énâns >  Rouges ,  &  union  de  fis  He/i%(^ 
&  rwenus  à  PH^pical  des  Enfaas«Tcoiivà  de  Paris» 

Du  mois  de  Mai  1771. 


I O  V I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tom  prâèns  êc  k 
venir,  Salut.  Nos  chers  &c  bien  -  aimes  les  dircéleurs  &:  adminiflrareurs  de  l'Hôpital- 
Génécal  de  notre  bonne  ville  de  Paris  nous  ont  tait  expokr  que  le  nombre  des  en^s 
alMmdoiiii&  qui  font  foumellemeiic  préfentés  k  l*Ifôpical  des  Enfaïu-TiouvÀ)  dont  Padmi- 
niftration  eft  unie  i  celle  dudit  Hôpital  -  Général ,  s^ell  tellement  accru  depuis  plufieun 
années,  que  les  revenus  fixes  &  cafuels  dudit  Hôpital  des  Enfin^-Trouvés  font  ablolunent 
infuâîlans  pour  en  ioutcnir  les  charges  j  qu'entre  les  moyens  auxcjucls  on  peut  avoir  recours 
pour  y  fuDvenir ,  il  a*en  cft  point  de  plus  naturel  êc  de  plus  jufte ,  que  <fe  fupprimer 
l'Hôpital  dit  des  Enfins- Rouges ,  &  d'en  unir  les  biens  &  revenus  à  celui  des  Enfâns- 
Trouves  ;  qu'en  effet,  Li  maiîon  des  Entans  -  Rouges  ne  fut  fbndc'c  par  François  T,  l'un 
de  nos  predccciTeurs ,  cit  1^36,  que  ^our  élever  les  pauvres  en^s ,  dont  les  pcits  >ïi;  mcrcs 
étrangers  mouroicnt  à  l'Hôtcl-Oicu  ;  a  quoi  ce  Prince  ajoata,  par  fa  déclaration  du  22  Juin 
J541,  qu'on  y  rccevroit  aufTi  des  enfans  orphelins  &  pauvres  de  li  b inlicue  de  Paris  & 
des  villages  circonvoilins  ;  que  cela  n'ctoitncceiioirc alors,  que  parce  que  l' Hôpital-Général  8c 
celui  des  Enfans-TrouvÀ  n^exiftoient  pas  encore  ;  mais  ces  deux  ^ands  écami(remen5  «yant 
été  fondés  ,  l'un  en  1^5^,  l'autre  en  1670,  Louis  XIV,  notre  illuftre  Bifaieul  , 
confidécant  qu'il  ctoit  plus  utile  au  public  qu'il  n'y  eût  pas  tant  de  maifons  différentes  AzC- 
dnées  ^ur  les  mêmes  objets ,  ordonna,  pat  fcs  leiaes- patentes  du  Tl%  Mars  1680,  que 
Padminiflration  des  Enfims- Rouges  fctbit  unie'  à  cdle  des  Ea&ns-Itronvét;  permit  en 
Conl«$quence  aux  diredcurs  8c  adininiftrateun  de  difpofer  des  fimds  6c  revenus  de  cette 
maifon  ,  ordonnant  mcmc  que  les  enfàns  qui  y  étoient,  feroient  transfères  à  THopital- 
Gcnéral,  pour  y  être  inlbruits,  nourris  6c  élevés,  ainfi  que  les  autres  pauvres  d'icelui; 
qu'on  auroit  dû  dès-Ion  confommer  tem  funprcfiîon  &  ràmioa ,  avec  d*autant  plus  de 
laifoQ,  que  ks  revenus  de  la  maifon  des  Enfans  -  Rouges  ne  fuffifoient  pas,  à  beaucoup 
près,  pour  le  fouticn  d'un  trahlifTemcnt  ft'paré,  ainlî  que  cela  eft  vérifié  par  les  régi flrcs 
de  recette  &  de  dqieofe,  qui  prouvent,  iuivant  une  année  commune ,  depuis  j 765  ,  jus- 
qu'à prcfcnt ,  que  la  dépenfe  annuelle  ée  l*Hâpital  des  Enfins->Rouge$  inonce  à  vingt-fîx 
niillc  fîx  cens  vingt-neuf  liv.  treize  fols ,  &  qu'il  n'a  que  onze  mille  trois  cens  quatre-vingt  liv. 
quatre  fols  de  revenus ,  tant  fixes  que  cafuels  ;  cnfortc  qu'if  ne  fubfiftc  qu'au  moyen  d'un 
Supplément  de  quinze  mille  deux  cens  quarante  -  quatre  livres  dix-neuf  lois,  qui  lui  cft 
fouxni  chaque  année,  tant  par  l*Hftptcal<Gâiàal  que  par  celui  des  Enfims-Trouvcs}  que 
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dans  ces  cicconftaaces ,  les  expo£uis.  auroient  pu  croire  être  luffiiamraenc  maïrifcs,  en  leur 
qualité  «TaJimiuAnceuis ,  par  les  lettres-patentes  éa.  2  j  Mars  itfSo ,  à  procÂler  à  une  inp- 
preflSon  8c  unkm  uop  lonç  mais  qtie  leur  attention  rcrpet^hieufe  Tur  tout 

ce  qui  peut  concerner  un  ctabliffcmcnt  qui  eft  de  notre  fondation  ,  les  a  portes  â  attendre 
qu'il  nous  plût  leur  nut(juer  lur  ce  nos  intentions  :  à  IVtièc  de  quoi  ils  nous  ont  très* 
humblemcnc  &it  fuppUer  de  leur  accorder  nos  lectces  fur  ce  n^elTaîres.  A  CBS  CAVSkSf 
de  Pavis  de  notre  Confcil,  qui  a  vu  la  dcUbécadon  prife  à  ce  fujet  dans  le  bureau  de  ^ 
l'Hôpîu!  General ,  le  23  Mars  dernier,  dont  expédition  eft  ci-attache'e  fous  le  contrc-fcel 
de  Docre  Chancellerie,  ôc  de  nuire  grâce  fpéciale,  pleine  puiflânce  &  autorité  royale, 
nous  avons  éteint  &  fupprimc,  ôc  par  ces  pr^entes,  figne'es  de  notre  nudnv  éteignons  & 
fttppffimons  PHôpical  dit  des  Enfons-Rouccs ,  ûraé  dans  notre  bonne  ville  de  Paris ,  &  avons 
unis  8c  utiiflbns  les  biens  <S.:  revenus  (Ticclui  à  ceux  de  l'Hôpital  des  Enhn^  -  Trouves 
de  ladite  ville,  pour  ccie  rcgis  Ôc  adniiniftrcs.. par  les  dire^urs  Ôi:  adniuuiixaccurs  de 
PHàpital-Gén&al  ;  en  confequence,  ordonnons  que  les  enfiuû  ébuis  aâuellemenc  audit 

tH^ital  des  Enfkns-Rouges ,  feront  transfères^  8c  ceux  de  pareille  qualité  qui  fe  prcTente- 
ront  à  r,vvcnir ,  reçus  à  l'Hôpiral  -  Ccncml  de  Paris,  pour  y  erre  inftruits,  nourris  lîsr 
élevés,  ainii  que  les  autres  pauvres  d'icciui  :  autoriions  leidits  directeurs  &  admuiiltra- 
teun  à  régir  &  gouverner  les  biens  dudit  Hôpital  des  EnÊuis  -  Rouées  «  avec  les  mêmes 

.^Uvoirs  qui  leur  l'ont  accordes  pour  régir  Se  gouverner  ceux  de  l'Hôpital  des  Enfans- 

-Trouvés,  auxquels  ils  leront  unis,  iv:  difpofer  de  tout  le  mobilier,  ainli  que  des  terreins 
&  bâtimens  dudic  Hôpital  des  Enians-ilougcs ,  à  la  cliarge  coutciois  de  l'acquit  des  fon- 
dations, maû  qu*il  fera  réglé  par  norre  très-cher  9c  bien>anié  coufin  le  fieur  archevêque 
de  Paris;  ordonnons  au  furplus  que  les  lecrrcs-patenres  du  27  Mai  1541  ,  enregiflrés  le 
2,  Juin  (uivant  ,  &  Parrêt  du  6  Mars  1733,  portant  permifTion  de  quctcr  pour  iefdits 

:&ifans-Rouges  dans  roures  les  églifes  de  notre  bonne  ville  te  fauxbourgs  de  Paris,  feront 
exéciitÀ  au*  profit  de  THopital  des  Eniàns-TcouvÀ;  &  en  conféquence  ,  permettons  aux 

-fcmmrs  qui  feront  c'cablics  par  ieldits  dire(5bcurs  adminiftrateurs,  de  qucicr  pour  iefdits 
Ënfans-Trouvcs  dans  toutes  les  cgiiies  de  ladite  ville  &  fauxbourpjs  de  Paris,  ians  aucune 
exception  :  Êiifbns  défcnfes  à  tous  marguilliers ,  facriftains,  fupcrieurs  de  maifons  régu- 
lières ou  iikuKeres,  prêtres,  religieux  mendians,  ou  autres  que  ce  puiffe  être,  de  tcou- 

•bier  &:  empêcher  leldices  quêtes,  à  peine  îc  rroi;  cens  livres  d'amende,  applicable  audit 
Hopiul  des  Enfans-Trouvés ,  pour  chaque  trouble  &:  empcchenienr.  Si  donnons  en  nian- 

:  dément  i  nos  amés  &  féaux  confeiUecs  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  à  Paris , 
que  ces  préfcntes  ils  aient  à  &ire  regiftrer,  6c  du  contenu  en  icelles  jouir  &  ufer  ledit 
Hôpiral  des  Enfans  -  Trouv«  pleinement,  paifîblement  &  perpétuellement,  ccffant  &c 
£iifaat  ceflier  tous  troubles  Ôc  empéchemens ,  &  nonobftant  toutes  chofes  à  ce  contraires  : 

■car  tel  notre,  pkifii  ;  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  (Uble  à  roujours,  nous  avons 
Êic  mettre. nooe  Icel  i  eeâtccs  préfentes.  Donné  à  Veifatlles  au  mois  de  Mai,  Tan  de 

•  grâce  mil  feprcent  foixante-douzc ,  &  de  norre  rcc;nc  le  cinquante  fcpricme.  Sign/,  LOUIS. 

■Et  plus  .bas  ,  par  le  roi ,  Phelypeaux.  ù  Vifa^  de  MAUfiiOU.  Et JceU^a  duff-ani 

•fum  de  cin  verU,  en  lacs  de  foie  rouge  &  verte,  ^ 

Regîfir/es ,  oui  ce  fcou&mt  le  procureur" gût&al  du  roi,  pour  être  exécutées  filom 
leur  forme  &  teneur,  /uivant  V arrêt  de  ce  jour.  A  FmÙ^  ta  JPnHcflUlU ,  U  cittq  Jmm 
milfept  cent  foixante-douie.  Signé,  Vajnj>iv£. 
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HOPITAL  DE  SAINT-JACQUES. 

LETTRES-PATENTES, 

Portant  union  des  biens  de  /'Hôpital  de  Saint-Jacques  à  celui  des  Enfâns-Trouvcs , 
&  permijfion  aux  adminifirateurs  de  cette  maifon,  d'acquérir  des  terrein  &  bâtiment 
pour  y  recevoir  U*  v^uu  nmmmtx-aù,  êttmis  tb  mataêkt  wmntmicaBUs* 

Da  mots  de  Mai  X79i.  * 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  Â  tous  préféns  &  i 
Tenir ,  Salut.  Notée  atBentkn  à  mainsenir  les  fendarions  qui  ont  «té  Sûtes  pour  le  (bula- 

nous 


'734» 

'Hôpiul  ôc  régliie  Saïut-Jacques  de  notre  bonne  ville  de  Paris.  Far  ces  Icttres- 
pAtences ,  le  feu  toi ,  notre  augufle  aîail ,  autmc  révoqué  INinion  8c  ineMpoiaciQn  qui  avoit 

ccc  faite,  par  l'cdit  du  mois  d*Avril  1722  ,  des  biens  de  cet  Hôpical  a  Tordre  de  Notre- 
Dame  du  Monr-Carmcl  &  de  Saint-Lazarre-de-Jcrulalem  ;  il  auroit  ordonne  que,  fuivanc 
l'intenuon  des  fondateurs,  rhofpitalirc  fcroit  incclfammcnt  rétablie  &  cncreuuc  audit  Hôpital 
Saine-Jacques ,  pour  le  foulagemeni  &  la  fubfiftance  des  pauvres;  il  auioie  défendu  aux 
béncficiers  qui  le  dcfTcrvoienr ,  de  prendre  le  qualité  de  chanoines ,  &  de  qualifier  cette 
eglife  de  coUcgiale  ;  &  par  provifion ,  il  auroit  ordonne  que  les  biens  en  kroicnt  régis  & 
adounilkcs  par  deux  fubftituts  de  notre  procureur-général ,  iefquels  nommeroient  con- 
jointement une  perfimne  (blvable  pour  leoevoir  tous  les  menus  dudit  Hôpital,  fie  en 
acquitter  les  charges,  &  auxquels  ledit  receveur  feroir  tenu  de  rendre  compte;  mais  on 
auroit  juge ,  dans  la  fuite ,  ^ue  rhofpitalité  ne  .pouvoir  pas  être  réublie  dans  cette  maifon , 
à  caufe  de  la  yémfté  des  binmens,  dont  la  reconftniwon  auroit  confonmic  le  fonds  de 
la  dotation;  cnfbne  qiril  c'toit  ne'cefTaire  de  faire  de  ces  biens  un  autre  emploi,  qui  fut 
également  conforme  à  leur  deftination  ;  &  comme  il  n'cft  point  à  Paris  d^taDlifiTemenr  de 
charité  oui  aitplusde  befoin,  &aui  mérite  plus  d'être  fecouruque  celui  des  £nÊuis-Trouvà, 
eu  ^ard  au  oand  nombre  d*ennns  dont  u  eft  furchargé ,  Tintendon  du  feu  toi  aoroR  été 
d*y  unir  8c  dfy  incorporer  ces  biens.  A  ce  judc  motif ,  il  s^en  joint  un  nouveau  ,  qui 
achevé  de  nous  déterminer  à  réalifcr  cette  difpofition.  Les  adminiftratcurs  de  Hôpital- 
Général  ,  auquel  celui  des  £n£ms-Trouvcs  eft  utii ,  toujours  attentif  à  perfeâionner  cet 
alyle  de  l'en&aee  abandonnée ,  à  en  écarter  tous  les  dangers,  nous  ont  feit  repréfentw 
qu^un  grand  nombre  des  enfansqu^on  y  amené écans  infeâes,  en  naiflànt,.du  germe  de 
la  corruprion  de  leurs  pères  &  mcrcs ,  ne  doivent  ni  être  livres  à  des  nourrices  auxquelles 
ils  les  communiquent ,  ni  refter  confondus  avec  les  aunes  enÊuis  qui  feroient  expofcs  à 
cette  contagion;  8c  qu*ainfi  il  ferolt  néceffaire  de  ibctner,  i  la  proximité  de  Fuis',  un 
érabliiïemcnt ,  où  tous  les  enfàns  qu'on  foupçonneroit ,  foit  par  la  vifitc  Se  rinfpeéiioii, 
foit  par  les  témoignages  des  accoucheurs  Se  figes-femmes , être  atteints  de  ce  venin,  leroient, 
incontinent  après  leur  expofîtion,  transportes  pour  y  être  nourris  avec  du  lait,&:  toutes 
leS'  pcécaarions  néceflkires  pour  leur  conierver  h  vie ,  autant  qu'il  feroit  poflible ,  8c  pré- 
venir toute  efpcce  de  contagion.  Un  deflein  qui  tend  aufîl  direâemcnt  au  bien  de  Thuma- 
niié  ne  pouvant  s'exécuter  fans  un  fccours  extraordinaire,  nous  avons  jugé  ne  pouvoir 
£isfe  un  ufàge  plus  légitime  de  notre  autorité  &  de  la  proteâion  que  nous  devons  à  ces 
cnfins,  qui ,  fins  èuc  coapables>  ùmt  les  plus  infooiiiés  de  nos  fujeis,  qn*en  céiUiànc 
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un  don  fi  coiifonue  à  l'mccucion  des  fondateurs ,  &  qui  mettra  les  ad  mi  m  Orateurs  en  ctat 
de  remplir  des  vues  £  dignes  de  notre  approbation  ;  nous  pourvoirons  en  niéme<tems  à 
ce  ^ue  les  fondations  qui  ont  pu  ctrc  faites  dans  IV-glilc  de  cet  Hôpital  y  foient  acquittées, 
ninir  f|irà  la  fubfillancc  du  trcloricr,  ôc  de  ceux  des  ciiapelauis  qui  peuvent  encore  cxiftcr. 
A  Ciii  CAUSES,  de  i'avis  de  notre  Confcil,  &  de  notre  grâce  fpccialc,  pleine  puiHance 
9c  autorité  royale,  nous  avons,  par  ces  prcfentcs ,  (igne'es  de  notre  main,  uni  de  încoiporé, 
uniHons  &  incorporons  à  rHùjVM!  tîc  ;  Fnhins  -  Trouves ,  dont  Padminiflration  cft  unie  à 
celle  de  l'Hôpiral-G^ncral  de  notre  bormc  ville  de  Paris ,  tous  les  biens  &:  les  droits  utiles 
Ci-devant  appartenans  à  l'Hôpital  Saint  -  Jacques ,  pour  ctrc  régis  êc  admioiilrés  par  les 
dinûeiirs  èc  adminifttateun  de  rHôpical^-Génàal,  i  commencer  du  premier  Juillet  pro- 
chain, &:  les  revenus  cclius  Se  à  échoir  en  être  par  eux  appliques  à  perpc'ruite  à  la  Caofif- 
rincc  &:  entretien  des  cntans  abandonnes,  de  la  même  manière  que  tous  les  autres  biens 
<Sc  revenus  dudit  Hôpital  des  Enâms-Trouva ,  à  TelTet  de  quoi,  cous  les  baux  ,  papiers  & 

leAltcs  biens  feionc  remis  {noeflamment,  par  ceux  qui  en  ùmt 
charges,  auxd-tî  ^redleurs  5c  adminiflrateurs ,  qui  leur  en  donneront  décharge  fur  un  inven-'* 
taire  qui  en  Icra  dreflc  ;  3c  les  receveurs  qui  en  ont  touchés  Se  toucheront  les  revenus 
julqu'audii  jour  premier  Juillet  prochain,  après  avoir  rendu  leurs  comptes,  ^li  qu'il 
cftordoné  rat  lettres-patentes  du  1 5  Avril  1734,  feront  tenus  de  verfer  le  reUquac  defdtts 
comptes,  n  aucun  y  a,  dans  h  cailTe  dudit  Hôpital  des  Enfâns-Trouvcs ,  dont  il  leur  fera 
pareillement  donne  par  Icldits  adminilkateurs  ,  bonne  &  valable  dcclurgc.  Voulons  de 
entendons  que  les  fervices ,  meflTes ,  obits  &  fondations  faites  dans  l'cghle  dudit  Hôpital 
SaintJacques,  continuent  a  y  être  acquittes  par  le  trâbrier  ,  9c  ceux  des  chapelains  qui 
peuvent  encore  cxid.r  ^  5:  que  leurs  honoraires  leur  foient  payes,  comme  par  le  paifc  , 
par  leidits  auminiltratcurs ,  iur  les  revenus  des  biens  dudit  Hôpital.  Autorifbns  leidits 
direâeurs  Se  adminiflrateurs  à  acquérir  inceffamment ,  pour  ôc  au  nom  de  rHôpital  des 
EnÊuu-Troavés,  dans  la  proximité  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  an  lieu  qui ,  par  fes 
bâtimens  eniplaccmcns  ,  puiflc  ctrc  rendu  propre  à  recevoir  tous  les  entans  qui  ,  à 
meiure  qu'ils  ieront  amenés  audit  Hôpital ,  feront  reconnus ,  loir  par  la  vilite  Se  mipec- 
tion ,  foit  par  les  témoignages  des  accoucheurs  Se  fages-fèmmes ,  pouvoir  être  aneints  de 
maladie  conununicablcs ,  à  VdStt  d*y  im  nourris  &  âevà  6ns  nourrices ,  &  avec  du  lait , 
en  employant  toutes  les  précautions  néccfTaircs  pour  leur  confcrvcr  la  vie  ,  ^  prévenir 
toute  contagion.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  Ôc  féaux  coniciliers  les  gens  tenans 
notre  cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  regiflrer,  &  du  con- 
tenu en  icelles  faire  jouir  9c  ufo  udic  Hôpital  des  Enfàns^Trouvés  pleinement,  paifible^ 
ment  &  perpctucllement  ,  ceffanc  &  faifmt  ccfTcr  tous  troubles  Je  empêchement ,  Se 
nonobftanc  toutes  chofes  à  ce  contraires  :  car  tel  cil  notre  plailir;  en  témoin  de  quoi  i)ous 
avons  ùit  mettre  notre  fcel  à  cçfditcs  préfentes.  Donné  à  Marly  au  mois  de  Mai ,  Vin  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-un ,  &  de  notre  règne  le  fepdeme.  Signé,  LOUIS.  Et 
plus  bas  ;  par  le  roi,  Amhlot.  Vifa ,  HuE  DR  MlKOMEinK  ;  &  fcàlùs  du  grand 
Jceau  de  cire  verte ,  en  lacs  de  foie  rouge  Cf  verte. 

Regijlr/es  ,  oui  &  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  Utrc  exà  utées  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en  Parlement ,  les  Grand-' 
Çhainbre  &  !fourn(Ue  affembléef  ,  le  vingt-cin^  Mat  mU  ftpt  cent  quatre-vingt-un. 

Siçky  DuFHAzrCt 
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ARRÊT    D  V    P  A  il  L  i:  M  E  N  T, 

^ui  déboute  les  nommùTrovLiic ,  Hory,  Mince  &  Rivet ,  Je  d-fans  fyndics,  adminiftratcurs, 
confrères  t  pâeriiUf  prupri^caires,  fondateurs  &  patrons  de  THopital  Saint -Jacques  à 
Paris ,  des  oppojitions  par  eux  formées  ù  l'arrêt  d'enregiflrement  des  lettres-patentes 
du  mots  de  Mai  z  j8  t  ,^ut  uniffent  les  biens  de  /'Hôpital  Saint-Jacques ,  à  celui  des 
Enfàns-Trouvés  ;  ordonne  l'exécution  defdites  lettres -patentes  &  de  l'arrêt  d'enregif- 
tremmt  éPudles  ;  déclare  nulles  les  nominations  faites  par  lefdits  TtouWé  &  conforts ,  . 
i)  la  tréfonrU  de  V^fe  SmU'JMftuS'de'CHùpit^t  &  à  deux  cAapeUeaies  de  ladite 

■  égUfe, 

Dd  47  laovier  1784. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  Au  premier  huiiUer  de 
notre  Gnir  de  Packmenr ,  ou  autre  nocre  huiflîec  ou  fergent  ftic  ce  requis  ;  &voir 
fons ,  que  entre  Daniel-Pierre  Dcnoux  ,  avocat  en  Parlement ,  premier  archi-prctre 
du  dioccfJ:  c^e  Paris ,  curc  de  la  paioifle  de  la  Madeleine  ,  en  la  Cite  ,  appcUant  coiiin>c 
d^abus  du  refus  de  vifa  de  la  trélorctic  de  Saint-Jacques-dc-l'Hôpical ,  d'une  part  y  mciiire 
Antoine-Eléonore-Lcon  le  Clerc  de  Juigoé ,  archevêque  de  Paris ,  duc  de  Saint-Ooud , 
pair  de  France  ,  intime  ,  d'autre  part  ;  entre  m*'  Havet  &  Marbail  ,  appelions  comme 
d'abus  du  refus  d'inftitution  de  chapelles  dans  l'Hôpital  Saint-Jacques ,  d'une  part  ;  & 
ledit  m'  Denoux ,  intime  ,  d'autre  part  î  entre  Jacques  Troiillé ,  Jcrteph  Hory  ,  Jérôme 
Minet  8c  Jean  Rivet,  fe  difans  fyndics,  adminiffaratcurs ,  confrères ,  pèlerins  ,  propri^aires, 
fondateurs  ^  patrons  de  l'Hôpital  Saint-Jacques  à  Paris  ,  oppofans  à  l'arrêt  âc  norredirc 
Cour,  portant  enicgiftrement  de  nos  lettres-patentes  du  mois  de  Mai  1781 ,  qui  uniflcnc 
les  biens  de  PHôpical  Saint-Jacques  à  celui  des  Enfans-Trouvés  ,  d'une  part;  &  noti« 

(>rocureur-ge'ncral ,  défendeur  ,  d'autre  part  ;  entre  les  diredeuw  &  adminiftratcurs  de 
'Hôpital-Général  3c  de  celui  des  Enfàns-Trouvc^i ,  dcmanJcurs  en  requête  du  21  Mai 
1783,  tendance  à  ce  qu'ils  fuiTent  reçus  parties  mtervenantes  dans  la  cauic  pendante  *cn 
noccedtte  Cour ,  entre  les  dâèndeuis  d^près  nommés ,  fur  Poppofition  fermée  par  ledic 
TfOttllé  &  conforts ,  à  rattct  d^enr^ftretnenc  de  nos  lettres-patentes  du  mois  de  Mai 
1781  ,  &:  fur  l'appel  comme  d'abus  interjette  par  m*  Dcnoux,  du  refus  à  lui  fait  par 
m.  l'archcvcquc,  de  l'iaftitution  fur  la  nomination  faite  de  fa  perlônnc  ,  à  la  créforerie  de 
SaintJacques-de  l'Hôpital ,  par  les  roi^difans  pèlerins  de  SaintJacques ,  U  leur  £k  donné 
aébe  de  ce  que  ,  pour  moyens  d'intervention ,  ils  employoient  le  contenu  en  leur  requête 
&  y  faifanr  rlroit  ,  fttis  avoir  cgardà  l'oppolîtion  dcfJits  Troullé  ,  Rivet,  Hory  &  Minet, 
à  l'arrcc  d  cnrc^iftrcmeuc  de  nos  lettres-patentes  du  mois  de  Mai  1781  ,  dans  laquelle  ils 
fêroient  déclares  non-rccevables  &  mat-fondés,  il  fut  ordonne  que  lefdites  lettres-patentes 
feroicnt  exécutées  félon  leur  forme  &:  teneur,  ce  failant,  c  i  tint  que  touclioit  l'appel 
comme  d'abus,  interjette  par  ledit  m*^  Denoux  &  leldics  m  '  llavet  ôc  Marbail,  ils  y 
(ufTent  déclarés  non-recevables,  &  condamnés  en  l'amende  de  foixante-quinzc  livres,  ou 
en  tous  cas ,  &  fub/ldiairement  il  fit  dit  qu'il  n'y  avoit  abus ,  &  ib  milènt  condamnes 
en  l'amende  ordinaire  Je  douze  livres ,  les  demandeurs  faHcnt  en  tant  que  de  befoin 
reçus  oppofans  aux  arrêts  obtenus  par  kfdics  m*-'  Denoux ,  Havet  &  Marbail ,  qui  les 
avoient  autorifâ  i  prendre  pofTeflIon  civile  de  la  treTorerie  Se  de  deux  chapelles  de  Saint* 
Jacques-de-l' Hôpital  ;  j&ifant  droit  frir  ladtce  oppofîtion  ,  les  nominations  faites  par  lefdits 
Troul!ct  ,  Rivet ,  Hory  ^'  Minet  ,  de  m*  Denoux  ,  à  la  tréforcric  de  Stint-Jacqucs-de- 
l'Hopital ,  Se  defdics  m*='  Havet  &  Marbail,  à  des  chapelles  dudit  Hôpital  »  fùiTent  dccla> 
sées  nulles  ,  &  de  nul  eftc,  défênfes  friitéot  fiâtes  auxdics  Tcmillct ,  Rivet ,  Hory  & 
lUinet  de  phtt  i  l*avenir  frtise  de  pareilles  nondnadons ,  &  de  ^umma  dans  i'adniinifr  , 
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tdtion  des  biens  &  revenus  dudit  Hôpital  Saim-Jacques ,  fous  celles  peines  quM  appar- 
riendnnt  $  ■dâètifês  HdTent  pareinemaat  fiites  audit  m*  Denoux  de  s^inunilcci  dans  les  j 
fondions  de  crcforier  ,  Se  auxdics  m^^  Havec  &  Marbail ,  dins  les  fbnâîons  de  chapelaim  ' 
dudit  Hôpital  ;  8c  lefdits  Troulict  ,  River ,  Hory  ,  Minet ,  &  m'>  Denoux  ,  Havct  6c 
MarbaU,  iulfcnt  condamnes  aux  dépens  £ucs  par  les  dcniandcurs  envers  toutes  les  parrics, 
d'Une  part  ;  krdits  TtOttUee,  Hory ,  Rivet  de  Minet ,  m«  Denoux  ,  m«  Havct,  m=  Mar 
Inil ,  m.  Tarchevêque  de  Paris ,  &  notre  procttKttr-géncral ,  défendeun ,  d*aatte  part  ; 
entre  m.  Tarchevcque  de  Paris,  demandeur  en  requête  du  3  Juin  178^ ,  tendante  à  ce 
qu'il  lui  fut  donne  aâc  de  ce  que ,  lui  les  interventions  &  demandes  des  directeurs  <Sc 
adminiifarateurs  de  PK^pital-Génaal  9c  des  En£in»-Troavé$ ,  il  s*en  rapportoic  à  la  pru- 
dence de  notcedite  G>ur,  comme  auiC  il  lui  fut  donné  ade  de  ce  que  lefdits  adminii^.' 
trateurs  concluoicnt  i  ce  que  les  appcllans  fulTent  déclarés  non-reccvables  dans  leur  appel 
comme  d'abus,  ou  en  tout  cas,  à  ce  qu'il  fut  dit  qu'il  n'y  a  voit  abus;  failani  droit  lur 
ledit  appel  comme  d*abus ,  ùas  s'ait»  ni  avoir  <?gard  aux  requêtes  &  demandei  de  m= 
Denoux  êc  des  Heurs  Havec  &  Marinil ,  lefdits  nf'  Denoux ,  Havet  &  Mubaii  fiiiTenc 
déclarés  purement  Se  fîniplement  non-recevables  dans  lefdits  appels ,  ou  en  tour  cas,  ^' 
fublîdiairement  leulemenc  il  iîit  die  qu'il  n'y  avoit  abus ,  &  les  appcllans  tuffcnt  con- 
damnes en  l'amende  de  Ibixante-quinze  livres,  8c  au  furphts  il  fax  donné  aâe  à  m.  Par- 
chcvcque  de  Paris,  de  ce  qu'aux  rifqucs,  périls  &  fortunes  de  m"^^  Denoux,  Havct  &. 
M.irbail  ,  il  fommoit  Se  dénonçoit  auxditsadminiflrareurs  de  rHôpital-Gciu-ral  &:  des  Enfans- 
Trouves,  lefdits  appels  comme  d'abus,  cnfcmblc  les  arrêts  iurpris  fur  requêtes  non-com- 
muniquées ,  qui  leur  permectbicnc  de  prendre  poflèflîon  civile  de  la  crâbrerie  &  de  deux 
chapelles  de  Saint- Jacques-de-l'Hôpital ,  enfemblc  les  requêtes  Hgnifîées  i  Pappui  de  leur» 
dit  appel  ,  à  ce  cu'i's  n'en  ignoraflcnt;  il  lui  fTit  encore  donne  adc  de  ce  que,  aux  rifques,  | 
périls  Se  fortune  des  direâcurs  &  adminifkatcurs  de  l'Hopitai-Géncral  Se  des  £nlâu»* 
Trouvés,  il  fommoit  &  dàionçoit  leur  requête  du  21- Mai  pr&édent,  auxdits  m** 
D«iOttx ,  Havec  6c  Abrbail ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignoraffcnt  ;  en  confÀ^uenee  ledit  m^  De- 
noux ,  lefdits  fieurs  Havct  Ôc  Marbail  fuffcnt  condamnés  en  tous  les  dépens  faits  &r  à  1 
Élire  conae  coûtas  les  parties  ,  tant  en  demandant  Çe  dciëndanc ,  que  des  fommations  Se, 
dénonciations ,  dVine  part  ;  lefdits  m**     noux ,  I^vet  fc  ftbrbail ,  les  direâeurs  8c  adniH 
niftcatcurs  de  l'Hôpital-Général  Se  des  Enûns-Trouvà,  d&ndeurs ,  d'autre  part  ;  encre 
lefdits  TrouUet,  Rivet  ,  Hory  &:  Minet  ,  demandeurs  en  requête  du    10  Décembre 
dernier  ,  tendante  à  ce  que  les  défendeurs ,  ci-aprcs  nommés ,  hiiTcnt  déclarés  purement 
9c  fimplemeot  non-recevables  dans  leurs  interventions  8c  demandes  ,  ou  en  tout  cas ,  8c 
fitb/îdiaitenient  feulement  déboutés,  &coadamnésaux  dépens  que  les  demandeurs  pourroicnt 
employer  en  frais  d'adminiftration ,  d'une  part  ;  m.  l'archevêque  de  Paris  «Se  les  adminif- 
tcateucs  de  PH6pital-Général ,  défendeurs,  d'autre  pare;  entre  ledit  m*^  Denoux ,  deman-? 
deur  en  requête  du  o  Janvier  préfent  mois ,  tendann  à  ce  qu'il  fôc  reçu  partie  interve- 
nante dans  les  conteuations  pendantes  en  notrcdite  Cour  ,  entre  m.  l'archevêque  de  Paris , 
les  adminiftratcurs  de  l'Hôpital-Général,  les  fieurs  Troullé ,  Hory,  Rivet  Se  Minet,  fur 
l'oppofition  formée  par  ces  quatre  derniers ,  à  l'cnre^iflrement  de  toutes  lettres-patentes , 
il  lui  fat  donné  aâe  de  ee  que  pour  moyens  d'intervencidn  il  employott  le  contmu  en 
là  requête.  Se  lui  fut  donné  aâe  de  la  déclaration  faite  par  les  adminiftratcurs  de  l'Hô-  ] 
piral-Géncral ,  par  leur  requête  du  21  Mai  1783  ,  que  la  confrairic  des  pèlerins  n'avoit  * 
point  été  nommément  fupprimée  par  aucune  loi ,  ce  ^anc ,  les  concluiions  par  lui  ci- 
devafit  pr^fcs  lui  fuilènt  adjugées  ;  en  coniîfqttence  les  adminifliateuR  de  l^Hftpitil'Génétat 
fuffent  dédacés  non-recevables  dans  leurs  interventions  &  demandes  ,  ou  en  tout  cas 
déboutés;  comme  auffi  il  lui  fïit  donné  aéte  de  ce  qu'aux  rifques,  périls  Se  fortune  de 
fa,  l'archeY^ue  Se  defdics  adminiikatcurs ,  il  fommoit  Se  dàion^t  aux  prétendus  pc|erins 
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de  SaincJacques-<ie-rHôpiial.  Premièrement  le  refus  de  m.  rarchevcque  de  Paris ,  potté 
en  Tade  du  8  Oifbobrc  1782  ;  fccondcracnt  ,  l'appel  comme  «Tabus  par  lui  intcrjecté 
daétc  refus;  troinémement ,  l'intervention  des  adminiftrateurs  de#Hôpital-Génc'ral ,  à  ce 
ouc  les  prétendus  pèlerins  n*en  igncr  in'c[,r ,  cufTcnt  à  intervenir,  fe  joindre  à  lui ,  prendre 
loa  £ùt  êc  caufe ,  faire  valoir  la  nommacion  par  eux  £mc ,  Étire  j>rolcrire  le  refus  de 
nuPacchevcque  de  Paris, &  les  intervoitions  ôc  demandes  deTdiis  admimibateitts  de  THopital- 
Céaéal  ;  &  dans  tous  les  cas,  celui  qui  fuccomberoit  fut  condamne'  aux  dépens,  d*une 

5 art;  m.  l'archevêque  de  Paris ,  les  adminiflrateurs  de  rHôpital-Gcncral  ,  &  les  fieurs 
'roulict ,  Hory  ,  Minec  ôc  Rivec  ès-noms ,  dcicndcurs ,  d'autre  pan  ;  &  encre  kidics 
TrouUec ,  Hory  ,  Minei:  Se  Rîvet,  ès-noms ,  demandeurs  en  requête  du  12  iludit  mois  de 
Janvier  ,  tendante  à  cequ^ils  fu/Tent  reçus  parties  intervcnanCCC  dans  les  contefisitîons  d*entte. 
les  défendeurs  ci-après  nommes ,  il  leur  (Tit  donné  ade  de  ce  que ,  pour  moyens  d'interven- 
tion, ils  employoient  le  contenu  en  leut  requête  du  Z2  Juin  170a,  £gnifice  à  noue  pro- 


ment iupprimée  p^r  aucune  ioi  ;  ce  tAiLuit ,  lans  s'arrêter  m  avoir  cgard  aux  interventions 
8c  demandes  de  m.  Taiichevéque  de  Paris»  ni  à  celle  des  adminiitoatetus  de  PH^ical- 


Ccncral  ,  dans  lefquelles  ils  féroient  déclarés  purement  &  Hniplemcnt  non-recevabics,  ou 
donc  en  tour  cas  ils  feroient  rîcboutés  ,  les  concluflonç  par  eux  priies  leur  fulTcnt  adju- 
gées ,  il  leur  tut  donné  acte  de  ce  qu'ils  iommoienc  6c  dénonçoient  à  m.  rarclicvcquc 
de  Paris,  Se  aux  adminiArateurs  de  PHôpitaMïéDé^l ,  tant  l'appel  comme  d'abus ,  que 
les  demandes  rl^  r.i*  Dcnoux  ,  cnfcmblc  ladite  requête,  à  ce  qu''ils  n'en  ignorafTenc  ,  Sc 
m.  l'archevêque  de  Paris,  ôc  ieldits  adminiftrateurs  de  l'Hopital-Gcncral  ,  fulfent  con- 
damnés ,  chacun  à  leur  égtrd ,  aux  dépens  que  les  demandeurs  pourroient  employer  en 
fiais  d'adminiitracion ,  d*ttne  part;  m.  l'archcv^ue  de  Fuis,  les  adminiftrateurs  de  PHfr* 
pitalGcncral ,  Sc  m*  Dcnoux,  défendeurs,  d'autre  part  ;  après  que  Dcbonnieres  ,  avocat 
des  pèlerins  de  Saint-Jacques,  fondes  en  U  viUe  de  Paris,  G>urun,  avocat  de  l'Hôpital- 
Géhoal  de  Paris ,  Sc  Mardneaii ,  avocat  de  Denoux ,  Havet  te  MxAmi ,  &  de  la  Fouiw 
nicre,  avocat  de  Parchevéque  de  Paris,  ont  été  ouis  pendant  cinq  audiences,  enfemble 
Dagueffcau  pour  notre  procnrcur-gcncral. 

NOTREDITE  Cour  reçoit  les  intervenans  parties  interveruntes ,  en  tant  que  touche 
les  oppofitimu  des  patdes  de  DdxMtnieres  ,  les  y  a  déclaré  non-«ecevablcs ,  ainA  que 
dans  leurs  demandes ,  en  confequence  ordonne  que  les  lecctes>patentes  du  mois  de  Mai 
1781,  cnfcmblc  l'arrct  d'enregiftrcmcnc  d'icelles  frrnnr  exécutées  félon  leur  forme  Sc 
teneur,  en  cane  que  touche  l'appel  comme  d'abus  du  rctus  de  proviiîons,  fut  à  Denoux, 
l'une  des  parties  de  Martin  eau  ;  par  la  partie  de  la  Fourniere  ,  dit  quM  n'y  a  abus  , 
con-!ainne  ledit  Denoux  en  l'amende,  en  wnt  que  touche  les  appels  comme  d'abus  dcf. 
dits  Havet  &  Marbail ,  autres  parties  de  Martineau  ,  dit  pareillement  qu'il  n'y  a  abus  , 
êc  les  condamne  en  l'amende  ;  reçoit  les  parties  de  Countn  oppofantcs  à  l'exécution  des 
arrêts  obtenus  par  les  parries  de  Martineau,  fàifanc  droit  fur  ladite  oppolition  ,  déclare 
nulles  les  nominations  faites  par  les  parties  de  Dcbonnieres,  de  la  perfonne  dudit  Denoux 
à  la  trcloreric  de  Saint- Jacques-de-i'Hopitai ,  ôc  dcfdits  Havet  Se  Marbail,  à  des  chapelles 
de  ce  même  Hôpital;  condamne  les  parties  de  Debonnieres  8c  de  Martineau,  chacun  i 
leur  éeurd,  en  tous  les  dépens  envers  celles  de  Cburtin  &  de  la  Foudiierc,  même  en-ccux 
faits ,  les  unes  à  l'cnconrre  des  autres ,  &  en  ceux  faits  vis-à-vis  notre  procureur-général. 
Si  mandons  ,  mettre  le  prcfcnt  arrêt  à  exécution.  Donné  en  Parlement  le  vin^t-lept 
Janvier ,  Tan  de  giace  mu  fept  cent  quatre-vingt-quatre  ,  6c  de  notre  tcgat  k  dixième* 
P«  1»  Oumbce»  Siffi^^  DufaAVC.  CoUatjoonc.  Signé,  Ovraiit.^ 
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HOPITAt  DES  ENFANS-TROUVÉS, 

QUATRIEME  PARTIE. 

PnrircrPAUX  réolmmsjts  fats  par  h  Bureau  de  /*H6pîtal^Gàiàal ,  concernant 
U  gmtpentement  &  Padminifiiation  des  Enâns-Trouvéi,  &  maifons  y  ràaùes. 

îtggggBB^BggB^^gg— ^™^^^=^=saS)i 

EXTRAIT 

Des  regi^res  des  dâibéraùons  du  bureau  de  /'Hôpîml  -  General  dt  Paris,  0  de  celui 

des  Enfens-Troiivc'i ,  qui  y  tji  uni. 

Du  II  Juillet  170^, 

A  la  JYance  tenue  au  palais  archiépifcopal  : 

L'ATTENTION  continuelle  rjne  Von  a  pour  la  confcrvarion  des  Enfàns-Trouvcs  ayant 
£Ut  juger  nccelïairc  &  importatu  de  continuer  les  vifitcs  qui  le  font  de  cemw  en  temps 
des  Enw-TroavÀ  mis  en  nouirice  à  b  campagne,  tant  pour  sWum  de  iVcat  defdits 
BiÊuÀ,  que  pour  èas  infimné  da  foin  qu'en  prennent  les  nouxdccs»  &  de  1»  Smté  deTdiis 
En^ns  : 

Le  bureau  a  arrête  que  ladite  viutc  icra  faite,  Se  que  meflîeurs  les  dirc^kcurs  commet- 
tront pour  la  £uxe  deux  des  fimus  de  la  charité ,  dii  nombre  de  cdics  chai^^  du  foia 
de  la  maifim  de  la  couche  des  Enfanç-Trouvcs ,  qui  fe  rranfponcront  fus  les  lieux  încef- 
tuaxaaMf  avec  les  ordres,  pouvoirs  &:  précautions  ncceffaires. 

JDâivré  par  moi  grefier  du  bureau  dudit  Hôpital  -  General ,  foujfigné. 

Signé,  ViLLETTE,  avec  paraphe» 

Nous,  fou (îigncs  dircftcurs  de  l*Hôpital-Gcncral  de  cette  ville  de  Paris  &  de  ccIuT  des 
Enfans- Trouves  qui  y  cft  uni,  conformwnent  à  ce  qui  a  cté  arrête  au  bureau  général, 
dont  l'extrait  eft  ci-deUus ,  avons  ecmunts  &  commettons  ikam 

filles  de  la  charité,  du  nombre  de  celles  chargées  du  foia  de  la  mairou  de  la  couche  de(<lits 
Enfans-Trouvts,  pour  fc  tranfporccr  inccffammcnr ,  accompagnées  de  perfoiincs  vulgaire- 
ment appcllccs  meneurs  ou  mcnciilcs  de  ces  nourrices,  dans  les  villes ,  bourgs,  villages  & 
lumeaux  où  lefdits  enâns  font  en  noucrice,  dans  les  provinces  de  Picardie,  Normandie, 
&  ailleutSf  contenus  dans  les  états  qui  leur  en  feionc  donnés ,  fe  faire  repréfcnter  lel'dics 
En&ns  par  ceux  qui  en  font  chargés ,  pour  connokrc  s*ils  font  en  bon  ctar,  fî  !cs  nourrices 
ont  fumfammeac  du  lait,  (i  elles  ont  grand  foin  dcfdits  enfans  &  k<>  tiennent  proprement, 
ù.  elles  confervent  bien  leurs  bardes  «  8c  le*  laccommodent ,  lorfqu*il  en  ont  befoin,  fe 
làire  afTifter  des  chiniigiens  &  de  (âge>4èmnies  fi  elles  le  jugent  à  propos, poiu  examiner 
fx:  vifîter  IcfJitcs  nourrices  &  cnfî^ns  ;  retirer  ceux  defdits  enfans  qu'elles  croiront  devoir 
ctxc  changés; retirer  aufli leurs  hardes,  leur  iupplécr  s'ils  en  ont  bdoin,pour  remetue  Icfdks 
enfans  &  htfdes  entre  les  mains  d*autns  meuleures  nourrices ,  aux  prix  &  conditions  ordi- 
naires ,  &:  fi  pour  retirer  lefdits  en&ns  &  bardes  il  y  avoir  refus  ou  réfîftance  de  la  part 
defdites  nourrices ,  leurs  maris  ou  autres ,  &  que  lefdites  fœurs  ne  puiTcnt  s'en  faire  raire 
raifon  par  clles-mcmcs,  requérir,  comme  nous  requér(ms,  meflîeurs  les  ju^s  &  autres  offi- 
ciers de  jultice  &  de  police  des  Ueox  »  des  le»  alfiiler  de  leur  auiocité  pour  leur  £ûte  tendco 
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Jaftice  ;  Icfdiis  Hôpitaux  crans  fous  la  protcâion  <îu  roi  qui  les  a  fondes ,  &  nous  a  établis 
pour  les  diriger  &  confcrv  cr;  requcrit  aaili  mefTîcurs  les  cures  des  lieux  de  leur  délivrer 
charitablemenc  ôc  gratuitement  les  extraits  de  ceux  defdits  tnBais  qui  feront  morts  & 
auront  été  enterrés  dans  leurs  cimetières ,  afin  que  nous  en  puiffions  £mt  décharger  les 
rcgiftres  de  leurs  rcceprions  ;  nous  efpcrons  que  Icfdits  (îcurs  cures,  juges  8c  autres  offi- 
ciers qui  reront  requis ,  voudront  bien  charitablement  allîfter  leidites  (aam  de  leurs  fecours 
êc  jproceâton  dont  nous  ks  prions,  &  en  foi  de  quoi  nous  «vom  ûffié  ces  prâentes  & 
Heellcies,  £àt  contse-ngner  par  le  greffier  du  bureau  i  Se  fcdlcr  du  fcel  dudit  Hôpital.  A 
Paris,  ce  vingr-rroifîcmc  jour  de  firllcr  mil  fept  cent  trois,  ainfî  /fgnif,  BertHELOT, 
LEFEBURE  ,  SOUBEYRAT ,  LeBEUF  ,  DAVID,   GOURDON,   COLLIN,  ROLLAKD 

ET  Degrandkal.  Et  plus  bas  y  par  mefdits  lîeuES  Ics  diccâqus  «le  rififital-Gàiéral, 
VZUBTTB,  grdflSer,  «vec  pars^be  &  £»U^« 

EXTRAIT 
Des  ngifires  des  fiances  du  bureau  de  /'Hôpital -GcDcral  de  Paris, 

Du  9  Janvier  1704- 

A  la  féarue  tenue  au  palais  archiépifcopal  : 

HjE  bureau  ayant  étc  informe,  tant  par  les  fœurs  de  la  couche  des  Enfans-Trouvés , 
que  par  meilleurs  de  l'£llart  Se  de  Pacis  »  commillaires  de  cette  maifon ,  qu'à  cauTe  du  d^el 
&  de  k  nuuvaife  (àiiôn ,  les  nouniees  de  k  campgne  n^oSakm  meurt  ûxt  les  chemins, 
cependant  que  mercredi  dernier  il  s'ëtoit  tXDUvé  cinquance^fepc  enfins  dans  la  niaîfbn  de 
la  couche ,  ôc  encore  aujouid'iiui  cinquante  qui  (ouScoioa  beaucoup  par  le  manquement  des 
nourrices. 

A  éM>éré  que  pour  fecourir  ces  pauvres  enfins,  en  pareille  occa&n,  il  iên  cherché 

avec  diligence  des  nomtkes  dans  k  ville  &  Êuxbourgs  qui  puilTeiit  allaiter  lefdits  en&ns 
aiixqiiel]e<^  fera  payé,  ce  qui  fera  ju^  â  poopas  par  les  dames  qui  ont  la  bonté  &  la 
choiuc  d  en  prendre  foin. 

,         D^yré  par  moi  greffier  du  bureau  dudit  Hôpitai-Gâicral ,  foujjtgn^. 

Signe,  VnXETTEf  ttHC paraphe, 

Ni  .  ■  » 

EXTRAIT 

Dxs  n^fires  dis  fùuues  du  bureau  de  l'Hôpital -Général  df  Fant» 

Du  3  Mai  171». 
'A  la  fiance  tenue  au  pahùf  ûrtiùipifcopal  t 

lE  Bureau  s'étant  cxcraordinatcement  aflcmblé  pour  délibérer  Tur  l'éttt  de  I*Hôpitai 
des  Enfans-Trouvéî ,  m.  Soubeyran  a  rcpréfcntc  que  m.  de  Leflart  Ôc  feu  m  de  Paris  en 
ayant  bien  voulu  prendre,  depuis  pludeurs  anncxs,  un  foin  particulier,  comme  les  plus 
nndens  conuniltàires  de  cet  Hôpital ,  la  perte  que  l'Hôpital  a  £ute  de  m.  de  Fitis,  avant 
qu*il  eût  pu  achever  l*examen  dont  il  s'étoit  chargé,  tant  des  comptes  de  m.  Molien, 
receveur,  que  des  procès  -  verbaux  de  la  dernière  vifîre  qui  a  été  Élite  par  les  fœurs  de 
la  Charité,  des  Ëniâns-l'trouvés  qui  (ont  confies  aux  foins  des  nourrices  de  la  campagne,  a 
M  axtk  que  Ton  n'a  pu  enooce  smdn  mi  bnrcaa  im  compte  aiiffi  exaék  qa*il  ùxm  i 

y  V  » 
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dcliret  de  i'éuc  de  cet  Hôpital ,  ôc  que  le  double  examert  que  m.  de  LeilArt  a  la  bonté 
de  continuer  denundant  encore  beaucoup  de  temps  &  de  travail,  il  cH  nccclTaire  de 
nommer  un  nombre  de  commiflaires  ruffifans  pour  en  partager  la  peine  avec  liû,  &  donner 
les  foins  ordinaires  que  radminiftration  de  cet  Honiul  demande  pour  en  fournir  l'ordre 
&  Pcconomie  ;  que  cependant  Tapplication  que  M.  de  LelTart  y  a  donne  avec  beaucoup 
de  charité ,  depuis  pludeurs  années ,  lui  en  ayant  rendu  l'état  &  les  befoins  toujours  prc- 
iêns,  il  pourroit  en  informer  le  Bureau  avec  affez  d'exaéluude  pour  le  metrrc  en  état  de 
prendre  les  autres  dclibéranons  les  p!us  convenables  au  bien  de  cer  Hôpical,  &  au  zel© 
que  madame  la  princeile  Ôc  pludeurs  dames  de  piété  ont  témoigne  avoir  d'y  concourir. 

M.  de  Leflart  a  enfuite  expliqué  l'ordre  ^ui  s'obferve  à  la  maifon  de  la  Couche ,  où 
les  cnfans  expofes  font  apportes,  en  vertu  des  procès  -  verbaux  que  les  conunitTaires  dit 
Chàtclc:  fonc  chargt's  d'en  drefler  ;  le  trav  lil  c  icl  &  fucccfÏÏf  que  demande  rcnrcgiftrc- 
nient  de  ces  procès-verbaux  ;  les  foins  que  les  iœurs  de  la  Charicc  prennent  de  ces  encans , 
jufqu'à  ce  qu'ils  foieut  mis  encre  les  mains  des  nourrices  de  la  campagne  ;  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  leur  donner  cous  les  fecouis  qui  leur  font  néceilkires  dans  Tes  temps  d'hiver 
Se  de  la  moilTon ,  où  les  nourrices  ne  viennent  pas  en  nombre  fuffifani  ;  la  nccc/fité  qu'il 

Lauroit  d'y  remédier,  en  failanc  de  nouveaux  elïbrts  çour  leur  donner  des  lecours  dans 
maUôn  du  &uxbouiv  Saint-Antoine }  qu'il  Ceroit  même  à  deHrerque  Ton  rendît  cette 
maifon  plus  utile  qn*eliîe  ne  l'a  été  iuTqu'i  pcéfent ,  en  la  dedinant  encore  aux  enfàns 
infirmes  qui  feront  rnmcne's  de  la  campagne ,  pour  les  rc'tablir  &:  fortifier  avant  de  les 
envoyer  dans  les  nuifons  de  l'Hôpiul-Général  ;  que  par  le  calcul  général  ^u'ilafàit,  tant 
des  procès-verbaux  de  vifite  des  enÊms  envoyés  à  la  campagne  jufqu^u  premier  Juin  171 1 , 
que  des  regi(fa:es  de  la  maifon  de  la  Couche ,  depuis  ledit  jour ,  ittTqu'à  la  fîn  de  Mars 
dernier ,  le  nombre  des  enfans  qui  font  à  la  campagne  s'eft  trouvé  monter  à  trois  mille 
cinquante-Iix;  iâvoir,  deux  mille  deux  cens  cinquante-quatre  au-dcAbus  de  crois  ans,  Ôc 
hnn  cens  deux  au  -  deflîis ,  pour  la  noum'rure  defquels  il  refte  dû  aux  noutrices  environ 
cent  dix  raille  livres,  quoique  depuis  le  retour  des  foeurs  qui  ont  fait  la  villte,  il  leur 
ait  ctc  payé,  par  le  fecours  de  PHopital-Gencral ,  (oixante-treizc  mille  cinq  cens  livres; 
ÔC  .qu'il  feroic  à  fouhaicer  que  T Hôpital-Général  put  faire  de  nouveaux  cilurcs  pour  aider 
celui  des  Enfânt-Trouv&  i  achever  ce  paiement,  afin  d'engager,  par  ce  moyen,  les  nour- 
rices à  avoir  plus  de  foin  des  enfàns  dont  elles  font  chargées. 

M.  Colhn  a  fur  cela  repréfenté  au  Bureau,  que  la  diredtion  de  l'Hôpital  des  Eiifans- 
Trouvcs  a  été  unie  à  celle  de  l'Hôpital-Général.  L'efptic  de  la  dircâion  a  toujours  cié 
de  regarder  les  Eofim-Tcouvés  avec  le  même  zele  &  la  même  a0èâton  que  les  pmves 
de  PHôpital-GéhÀal,  dont  ils  font  une  partie  confidérable,  y  ayans  toujours  été  reijus  au 
retour  de  la  campagne  ,  confondus  avec  les  enfàns  légitimes  ,  &  élevés  avec  le  mcme 
loin;  qu'outre  ce  lecours,  rHôpital-Général  s'eft  toujours  propofé  de  fupplcci,  autant  qu'il 
pourroit ,  au  déÊiuc  des  revenus  de  celui  des  Enfans-Trouves ,  lorfqu  ifs  ne  feroient  pas 
tuflifâns  pour  le  paiement  des  nourrices  de  la  campagne ,  qui  en  ont  foin ,  6c  même  avec 
tant  de  préférence,  que  les  fommcs  que  T Hôpital-Général  a  fournies  à  celui  des  Enfàns- 
TrouvÀ  pour  ce  fupplément ,  depuis  le  mois  de  Janvier  1^67  ,  Jufqu'à  la  fin  d'Avril 
dernier ,  &  ttouvent  monter ,  par  le  calcul  exaâ  quHI  en  a  nir,  à  celle  de  deux  cens 
quatre-vingt-liuit  mille  livres  ;  qu*il  croit  encore  fi  important  pour  le  foutien  &  le  bon 
ordre  de  cet  Hôpital  d'achever  de  payer  ce  qui  rjfte  du  aux  nourrices  de  la  campagne. 


qu'il  faut  efpércr  que  les  Dames  de  pietc  qui ,  a  1  exem^l 

Êrincerte ,  veulent  bien  prendre  part  à  la  dircdion  de  l'Hôpital  des  En6ns-Trouvcs,  voyant 
S  cSws  €<»iildécables  que  rHôpital-Général  iaic  f  oui  le  ibutenii:»  redoubleront  leur  zele 
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6c  leur  charité  pour  rHôpital  des  Ea&rw-TfOttvcs,  &  voudront  bien  les  c'tendre  ju%u  i 
rHôpiial-4jâ[iœu ,  dont  il  e(l  à  dcHrcr  qu'elles  oonnoiflèac,  par  dles^nêmcs,  k  bon  ordte 
&  l'économie  qu?on  tâche  d'y  nuintenir* 

Sur  quoi  U  compagnie  ayant  délibéré,  a  nommé  pour  direfbeurs  -  commiflaircs  de 
THopital  des  Eniâns  -  TrouvÀ  ma.  ColUn,  de  Leflàn,  Blanquet  &  Ch.iuvelin ,  &  arrccé 
que  tous  les  trois  ans  on  en  nommera  deux  nouveaux  à  b  place  de  deux  anciens,  fi  le 
Bureau  le  juge  àptopos,  ainiî  qu'il  eft  porté  par  la  déclaration  du  roi  du  mois  de  Juin  1 670 , 
portant  union  de  la  dktétion  de  t*Hopttal  des  En&ns-Trouvâ  i  celle  de  rHôpital-Ccnéral. 

Que  l'on  achèvera,  inccHamment  le  dépouillement  des  procès  -  verbaux  de  la  dcmicre 
vifitc  faite  par  les  fœurs  de  la  Clurité,  &  des  regiftrcs  de  la  maifon  de  la  Couche,  pour 
coonoître  exadlcmcnt  le  nombrp  des  ea£ms  qui  lont  en  campagne ,  &  ce  qui  cil  dù  aux 
nounices  |ufqu*a  la  fin  de  Décembre  decniec ,  8c  que  Poo  emploien  i  letii  piaienieiK, 
jilfqu^à  concurrence,  les  fommes  qui  (ont  dues  par  mm.  lei  lènnien-géaâsulx  ,  taat  î 
rHopital-Gcncral ,  qu'à  celui  des  Ênfins- Trouves. 

Qu'il  £era  tau  enluite  un  kcond  état  de  ce  qui  Te  trouvera  dù  aux  nourrices  depuis  le 
premier  Janvier  ratvant ,  jurqu'i  b  fia  de  Macs  dernier ,  pour  être  auflt  pourvu  à  leur 
poicmenc. 

Qu'à  l'avenir ,  lc5  dircdeurS-commiflaires  de  l'Hôpital  des  Enfàns-Trouvcs  rapporteront 
cous  les  trois  mois  au  Bureau  générai  un  bref  état  de  k  recette  Se  dé^enfc  de  cet  Hôpital, 
é(  de  ce  qui  fera  aéhicllemcnt  dû  aux  nourrices ,  pour  y  être  pareillenienc  pourvu. 

Que  Ton  continuera  de  dm  ûist  cous  les  ans,  par  deux  fa-urs  de  la  Charité,  h  vidce 
chez  les  nourrices  de  la  campagne,  qui  font  chirgJcs  des  Enfans-Ttrouvés  ;  ÔC  qu'à  cet 
effet,  A-tot  que  le  dépouillement  des  proccs- verbaux  de  la  dernière  auxa  été  achevé,  l'on 
fen  dreflêr  les  états  qui  renmc  oéeeflàitcs  pour  les  y  envoyer. 

Que  la  maifon  du  fiuxbonrg  Sainr-AiMoine  ftta  lusiqueroeiit  deftinée  aux  en&is  qui 
feront  ramènes  de  la  campagne  infirmes ,  pour  y  demeurer  tant  qu'ils  feront  convalclicenS| 
ÔC  lorsqu'ils  feront  rétablis ,  être  envoyés  dam  les  maifons  de  rHùpital-Gcnéral. 

Que  Von  aura  dans  cette  maifim  le  nombre  de  vaches  qui  y  fera  néceflTaire ,  pour  y 
donner  aux  cnfans  nouvellement  expofés,  qui  y  feront  envoyés  dans  les  faifons  d'Iiivcr 
ÔC  de  la  moiifon,  les  fccours  dont  ifs  auront  befoin,  jufqu'i  ce  que  les  nourrices  de  la 
campagne  viennent  en  nombre  fuffifant. 

Qu'il  fera  fait  tous  les  mois,  par  les  commiflàires  de  cet  H^tal,  une  vilSce  dans  cette 
maifon  du  fiuxbourg  Saint- Antoine ,  pour  examiner  les  cnuns  qui  fc  trouveront  .ifTez 
bien  rétablis  pour  être  envoyés  dan^  le-;  rmifon-  !'H6piral-Gcncral ,  &  y  donner  les 
■ordres  néceilâires  pour  la  conduicc  &  renonomic  de  cette  mailon ,  dont  U  laur  Guerin  fera 
principalcmeni  chargée ,  comme  fupéricure  de  cette  mailbn ,  ainfi  que  de  celle  de  la  Couche. 

Que  les  dames  (cront  fuppliccs  de  fc  trouver  à  ces  vifîtcs,  &  y  donner  leurs  avis  & 
conleils  pour  le  bien  de  cette  maifon  ,  auxquels  mm.  les  comnuflaires  auront  tous  les 
égards  qui  font  dus  à  leur  retc  &  à  leur  clwtuc. 

Et  que  mm.  les  commîflaires  de  cette  maifon  iront,  au  nom  du  Bureau,  rendre  â 
rrudame  la  princcffe  les  rrès-humbles  avions  de  grâces  qui  lui  font  ducs  peur  la  protec- 
tion dont  elle  veut  bien  honorer  cet  Hôpital ,  &  lui  en  demander  \z  continuation ,  qu'ils 
prieront  aufE  les  dames  de  piété  qui  veulent  bien  prendre  part  i.  cette  adminifiration  » 
de  continuer  d'y  donner  leur  attention  ,  conformément  au  règlement  qu'il  a  plu  au  roi 
d'autorifcr  par  ia.  dcclaracion  du  mois  de  Juin  1670  ,  qui  laifTc  principilcmcnt  a  leur  clia» 
rité  le  ioin  des  nourrices,  de  la  nourriture,  de  rhabillemcnt  &  de  rtn:rc:i-n  des  aitans, 
même  d'étendre  leur  zele  jufqu'aux  nounices  de  k  campagne  ,  en  ciigageant  les  danMs 
qui  ont  des  tcnrcs  m  Nocmasdie  &  en  Picanlie  de  Êite  veiUcf  fur  les  noucrilIiMisquî  Te 
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trouveront  cians  leur  voi image,  aftn  ^ue ,  pas  cette  attention,  elles  aient  un  plus  g^and 
Coia  des  en&ns  dont  elles  font  chargées. 

Délibtré  par  moi  greffier  du  bureau  dudit  Hôpicai -General ,  foujfigné. 

Signe ,  ViLUBTTE  ,  avec  paraphe, 

RÉGLEMENS 

Faits  par  h  bureau  de  /'Hôpital  des  Enfans-Trouvc's ,  pour  ftre  obfervés ,  lors  de 
Venvoi  des  filles  dudit  Hôpital ,  en  apprentijfage  ,  0  lorJ\u'eUes  font  confiées  à  ceux 
fui  les  demandait  pour  les  ûever, 

Taouss£Au  et  somme  pour  les  filles  placées 
depuis  l'âge  de  huit  ans  jufqWà  celui  de  quinze. 

JPar  délibérations  des  19  Août  1753  «  &  2.5  Oâobre  17^2  ,  il  a  été  arrêté,  à  l'égard 
des  filles  qui  feront  placées ,  depuis  Page  de  huit  ans  juiqu'à  quinze  ans ,  que  ceux  à  qui 
elles  feront  confiées  ,  feront  tenus  de  leur  donner  tuotscens  livres  en  argent ,  une  fois  pay^, 
lorfqu'cllcs  auront  atteint  l'Age  Je  vingt-cinq  ans  accomplis  ,  &  de  leur  fournir  audit  âge 
de  vingt-cinq  ans ,  un  troutteau  ,  compofc  de  quatre  chemifcs,  quatre  garnitures  de  téte , 
irait  bonnets,  dont  quatre  oiqvtés  &  quatre  mus;  ouatre  cornettes  de  nuit,  quatre  mou- 
chotcs  de  col,  quatre  inoucnoirs  de  poche ,  une  rooe  &  un  jupon  de  /îamoifc,  un  autre 
jupon,  un  corps,  deux  tablier";,  deux  paires  de  bas  de  laine  tricotes  ,  deux  paires  de 
foulicrs ,  dont  une  neuve  &  l'autre  remontée.  Le  tout  neuf ,  &  fans  préjudice  des  autres 
hardes  ôc  linges  qu'elles  auront  à  letu:  uiâge ,  i  la  fin  de  leur  engagement  ;  plus  ,  un  lie 
gfwni  de  £t  couchette,  paillaiTe ,  un  matelas  de  laine ,  un  traverun  de  couol  cemplt  de 
punies,  une  couvemue  de  laine  &  deux  paiccs de  dtaps. 

^^OÇSSEAU  ET    SOMME  POUR  LES  F  X  ZLM  S  PZACÉMS 

depifis  l'âge  de  quinze  ans  jufyti*à  celui  de  vingt-cinq  acfwnplis. 

Par  autres  délibérations  des  10  Novembre  1742  ,  5c  ^oOélobrc  1713  ,  ^  crc  arrctc,' 
à  l'égard  des  filles  qui  feront  placées  à  Page  de  quinze  ans ,  &  jufqu'à  vmgt-cmq  ans , 
que  ceux  â  qui  elles  feionc  confiées  ,  feroiit  tenus  de  leur  donner  deux  cens  livres  en 
argent ,  une  fois  payé ,  lorlqu'elles  auront  atteint  ledit  âge  de  vingt-cinq  ans ,  &  de  leur 
fournir  audit  âge  accompli ,  un  troufTeau  ,  compofc  de  fix  chcniifes  ,  f\x  garnitures  de 
ccte ,  huit  bonnets ,  dont  quatre  piqués  8c  quatre  unis ,  quatre  cornettes  de  nuit ,  fix 
mouchoirs  de  col ,  fix  mouchoirs  de  poche ,  une  robe  &  un  jupon  de  fiamoife ,  un  autre 
jupon ,  un  coq» ,  deux  ta^Uets ,  deux  paires  de  l»)s  de  hûne  tiicoiés ,  deux  paires  de 
fouliers ,  dont  ime  neuve  &:  l'aurre  remontée  :  le  tout  neuf,  &  fans  prc^udice  des  autres 
hardes  &  linges  qu^eiles  auront  à  leur  uiage  à  la  fin  de  leur  engagement. 

Et  par  les  délibérations  des  19  Août  1733,  &  '°  Novembre  174a,  cî-dcvant  datées 
il  a  cte  arrêté  que  la  maifoa  fournira  à  chacune  des  filles  qui  feront  placées  par  le  Bureau , 
fie  lors  de  leur  engagement,  un  troulfeau  tel  qu'il  cft  expliqué  &  détaillé  par  lefditcs  dcli- 
he'rations ,  &  par  ceUe  des  25  Oâobre  175a ,  ^  30  0(^bte  «753  j  Je  ^ue  les  a^i 
d'çngagcmcnc  dçfdites  fiUes.  ferpac  ^ts  pardevwit  nobixe* 
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EXTRAIT 

D  U  re^firt  dts  délibérations  du  bureau  de  /'Hôpital  -  Général ,  à  la  fému  tenue  au 

bureau  de  l'archevêché ,  le  7  Janvier  tj6  t. 

M.  RavaULT  a  dit  que  le  Bureau,  par  délibération  du  27  FcVricr  dernier,  avoit 
établi  une  commiflîon  pour  aviier  aux  moyens  de  foulaget  l'Hôpital ,  àc  de  diminuer  fcs 
charges,  Toit  par  une  plus  gtande  économie,  foie  par  de  plus  grandes  précautions  fur  Tad- 
mid^n  des  pauvres,  &  iiir  les  moyens  de  les  occuper  par  des  tavaux  uctk  i  eux-mêmes, 

&  à  rHÔpical. 

Que  meilleurs  Merlet  ,  Baron ,  Dupcton ,  Dccuify  ,  Devin  ,  Doutreinont ,  &  lui , 
compofinenr  cette  commiffioa ,  &;  qa*iis  avoient  eu  plufieucs  conférences  pour  en  remplir 
l'objet. 

Que  le  travail  de  la  commilTion  avoic  déjà  produit  des  cflèts  avantageux  ;  que  Tcco- 
nomie  éioit  oblcrvcc  plus  cxadeu'.ent  dans  les  maifons  ;  que  l'oifivetc  en  étoit  bannie  , 
principalement  à  Bicêtte,  où  les  pauvres  s^oocupoicntaâuellementà-fabriquer  des  Lacets} 
qu'ils  trouvoient  dans  ce  genre  d'ouvr.ige  ,  un  travail  âcile,  qui  leur  procuroic  des  fe- 
cours ,  Se  qui  devenoit  utile  a  la  mailon. 

Mais  que  le  fort  des  En£ms  expoics ,  avoit  paru  à  la  commirtîon  mériter  la  première 
9c  la  plus  fârieuTe  attention ,  tant  par  rapport  i  leur  confervation  ,  qui  avoir  toujours 
excité  celle  du  gouvcrnemcnr ,  que  par  réconomie  qui  doic  réTuiter  du  projet  de  r^e- 
menr,  qu'il  va  avoir  l'honneur  de  propolcr  au  Bureau* 

Que  les  Enfans  expofés  font  des  viâimes  innocemes  de  la  mifetc ,  ou  de  la  de1>auche 
de  ceux  qui  leur  donnent  la  naiflânce$  que  dans  «>us  les  tenu  ib  ont  fait  parler  en  leur 
faveur  rhumanitc  &:  la  religion  ;  que  toutes  les  nations  les  ont  protégés  ,  &  que  les 
icigneurs  hauts-jufticiers  ont  même  été  chargés  de  contribuer  aux  (zaxs  néccifaircs  pour 
leur  entretien  ,  leur  fobfiftance,  &  leur  éducation  {  .  que  le  Patlemeni  leur  im^oCi  cette 
charge  par  diifcrcns  arrêts,  noumnientpar  ceux  des  treize  Août  1552 Mu&  3  Sep- 
tembre i66j  ^  &  23  Juin  166%. 

Que  les  rou  avoient  tonde  &  établi  des  maifons  &  des  Hôpiuux  pour  y  recevoir  1» 
Snêns  expofés ,  Se  les  élever  dans  la  pieté  \  que  leur  nombre  n*éioit  pu  alors  bien  tottfi- 
dérable;  que  les  anfcs  de  k  Cour  de  i66y  ôc  166$ ,  conlbtenc  qu*en  166;^  il  n'y  en 
avoir  que  442  ;  en  t66/^  ,  500  ;  en  i66<^  ,  547  i  &  en  1666  y  424. 

Qu'en  1 670  ,  le  roi  Louis  XIV  ,  par  fon  cdu  du  mou  de  Juin,  eiucgiflré  au  PaHeroenr 
le  18  Août  de  la  même  année  ,  âablità  perpétuité  l*Hopttal  des  En£m»-Trouvéi,  8c 
Punit  à  riIopical-Gcnéral  ;  que  fa  majefté  confidéroit  en  cet  éubUnement  l'avantage  que 
l'Erat  pouvoic  retirer  de  la  confervation  de  ces  Enfàns  ;  en  ce  que  les  uns  pouvcnenc 
devenir  foldats  &  fcrvir  dans  Ici  croupes  j  &  les  autres  former  des  ouvriers  &;  des  lubitans 
des  Colonies ,  qu'elle  éubliiToit  alors  pour  le  bien  du  commerce  du  royaume. 

Qu'il  y  a  dans  Paris  deux  maifons  dcftinées  particuliércmciu  pour  les  Enfans-Trouvés  $ 
Tune,  rue  neuve  Notre-Dame,  appellée  la  miifon  de  la  Couche,  où  on  apporte  les  nou- 
veaux nés  expofés,  &  ceux  qui  naiflcnt  à  THotel-Dicu,  &  dans  les  lieux  de  force  de  k 
Salpêtriere  $  que  le  Bureau  envoie  ces  En£ms  en  nouirice  dans  difFéreotes  provinces;  que 
«le  ceux  qu'on  r::pporre  de  fcvrage  ,  on  en  rcTcrvc  foixante  ou  foixantc-Jix  qu'on  clcvc 
dans  cette  nuilon  de  la  Couche  ;  &c  que  les  autres  font  envoyés  dans  la  mailon  des  Ejitans- 
Tnmvés  du  ^uxbourg  Saint-Antoine ,  ^ui  en  coucienc  fepc  à  huit  cens  ,  tant  gardons  que 
filles. 
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Que  les  £n&ns  cxpofcs  iont  ibus  la  protection  de  r£uc ,  qu'ils  lui  appaniennenc  d'une 
numiere  pantcuUere,  &  <}uc  le  gouvernement  en  tirerote  beaucoup  d'utilité,  en  les  em- 
ployant à  leur  véritable  dcdinanon*  Que  le  nombre  de  ces  Enfùns,  qui,  il  y  a  cent 
ans,  nVroir  que  de  cinq  à  cens ,  eft  aujourd'hui  de  plus  de  neuf  mille  ,  chaque  .innce 
en  produiianc  cinq  à  llx  raille  de  toutes  les  provinces  du  royaume  i  qu'il  y  en  a  aâueU 
•  leme&c  au  moms  lîx  mille  en  nourrice  êc  en  fevra^c  ,  d^où  on  eft  en  ufâge  de  les  retirer 
à  Pâgp  de  cinq  i  fix  ans  pour  les  difperfer  dans  les  dificrentes  maifons  de  l'Hôpi  ni -General , 
&  que  le  pins  grand  nombre  eft  envoyé,  les  garçons  à  la  Pidé,  8c  les  filles  à  la  Salpê- 
tricre ,  lorlquc  celle  du  tàuxbourg  Saint-Ancoine  eft  remplie* 

Que  dans  ces  maifons,  on- leur  enfeigne  le  cacéchiTme,  â  lite  &  à  écrire  ,  qu'on  les 
fût  travailler  à  difFcrens  ouvrages,  Aiivant  leur  âge  &  leur  ftxe  ,|ufi]U*à  ce  qu'on  trouve 
des  occafions  de  les  placer  chez  des  maîtres  &  maîtreffes,  pour  y  apprendre  des  métiers 
qui  les  mettent  en  état  de  gagner  leur  vie  j  que  ces  occalîons  ne  ionc  pas  fréquentes  » 

2 ne  la  pluparc  des  filles  reirant  i  la  SalpMere  jurqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  &  qu^alon 
;  tegsudant  comme  libres  &  affiranchies ,  elles  dii'porent  d'elles-mêmes  ;  que  les  garçons , 
pnr\'çnu5  A  un  âpe  formé  ,  fe  trouvent  fans  métier,  fans  profeffions  &  fans  aucune  utilité; 
qu'une  partie  s'cvade  »  &  que  ceux  que  le  Bureau  met  en  métier  ,  fe  regardant  aulfî 
comme  ubrcs  &  affranchis ,  fe  répandent  dans  Paris  Se  dans  les  provinces  ,  que  la  milête 
les  rend  vagabonds  &  libertins  ,  qu^abandonnâ  i  euat-m&ncs ,  il»  Uvrenc  à  touies  focces 
de  vices,  &  que  fouvent  leur  fin  eft  tragique. 

Que  la  conuniilion  a  aulli  obfervc  que  ces  £n£ms,  paiTant  les  premières  années  de  leur 
enfance  dans  les  campagnes,  ne  connoiflent  d'autre  patrie  que  les  lieux  où  ib  ont  ét^ 
élevé,  que  c^eft  les  expitrier  que  de  les  en  retirer  i  l*âgç  de  cinq  à  llx  ans,  que  Tex- 
pcricncc  prouve  que  le  changement  d'air  en  fiit  périr  un  grand  nombre,  par  celui  qu'ils 
lefpirent  dans  les  mailons  de  la  Pitié  &  de  la  Saipêcriere  j  que  leur  confervation  eft  très- 
inœreflanre  pour  l'Etat  ;  que  le  moyen  le  plus  certain  de  la  procurer  &  de  les  raidie  niilcf 
2  la  patrie ,  c'eft  de  les  lailfer  dans  les  lieux  où  ils  font  élevés  dès  leur  naillànce ,  &  de 
deftiner  les  garçons  ,  foit  au  labourage  ,  foit  à  des  métiers ,  ou  à  devenir  foldats  ;  &  d'em- 

i)loyer  les  mies  à  des  ouvrages  convenables  à  leur  icxe.  Que  U  dellination  propofée  pour 
es  garçons  eft  d'autant  plus  néeefTaire ,  que  les  can>p.Tgnes  (ont  défettes  ;  &  la  plupart 
des  terres  incultes ,  âutede  cultivateurs  ;  que  le  feu  roi  Louis  XIV,  en  fondant  l'Hôpital 
des  EnÉins-Trouvc';  ,  par  fon  cdir  du  mois  de  Juin  1^70,  les  dcftinoi:  A  être  foldats,  à 
fcrvir  dans  les  troupes,  ôc  i  former  des  ouvriers  &  des  habitans  des  Colonies;  &  qu'en 
adoptant  l'avis  de  U  cotnndflitm ,  ce  (ejix  (c  conformer  aux  vues  du  fondateur;  que  fufqu'â 
piélenc  ces  objets ,  quoique  bien  dignes  de  la  fàgclTe  du  gouvernement ,  n'ont  noint  été 
remplis;  que  TEtat  eft  privé  de-,  fecours  qu'il  pourroic  tirer  de  ces  Enbns  ,  dont  It  moitié 
&  peut  être  les  deux  tiers  lont  légitimes ,  mais  qui  ayant  été  ;^>andonnés  pat  leurs  parens , 
&  elev6  aux  dépens  de  \*Hôpital  des  Enàns-Trouvés ,  dtrivent  aller  de  pas  égal ,  &  être 
fournis  a  la  même  difclpline. 

Que  l'avis  de  la  commirtîon  étoit  de  faire  à  cet  effet  un  r<n;lcment ,  fuivantle  pouvoir 
qui  en  eft  accordé  à  l'adminiftration  par  Particle  83  de  l'cdit  de  1656. 

Qu'elle  en  avoh  dreifé  le  projet ,  dont  elle  piok  le  bureau  de  làire  &ice  la  leâoie ,  Ôc 
de  le  mettre  en  délibération,  1 
Après  le  rapport  de  m.  Rav.iult ,  Icdurc  ;tvant  été  faite,  tant  de  la  délibécatioo du  17  ! 
Févriat  1760 ,  que  du  projet  de  règlement  drelTc  par  la  commiflîon.  i 
La  matière  mîTe  en  dâibâation ,  le  bureau  Ta  unanimemenc  approuvé ,  Se  a  ordonné  V 
iqaf  l  fera  tranfcric  à  la  fuite  de  la  pcâoite  dj^^écuioa ,  ^our  ^  incd&mment  exécuté 
fn  touf  ce  4^11'tl  contient^ 
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KÈQLSMBiTT  concernant  Us  Enfans-Trouvcs ,  arr/// au  bureau  de  VadtmnifiratitM 
ét  nfôpitai-Gàiml ,  um  à  Vatheyiehi U  7  Jaavitr  t^St. 

Artic£bPb.bmibk. 

les  Ea£uu  expofés  continueront  cFêtre  reçus  <i  U  nuifon  de  k  CoiKhe,4rue  Neuve- 
Notre-Dame  ,  &  d^ccrc  envoyés  en  nourrice  &  fcvr.igc  dans  les  provinces ,  conlbonànefic 
à  rédic  d^établidemenc  dudic  HÔDÎtal ,  &  Aiivant  Tufagc. 

H.  Lorfqiinb  auront  atteint  l^ge  de  fix  ans,  3  en  fen (amené  l  Paris  le  nombre 
faSùm  de Vun  &  de  Taurre  fcxc,  pour  ccre  envoyés  i  k  maifon  du  Éiuxbourg  Sainc- 
Ancoine ,  &  en  êac  répacti  dans  de  U  Couche ,  autant  qu^U  en  ièia  neceflaire  poux 
le  fervice. 

ni.  Les  autres  Enâns  y  lorfquMls  auront  aufli  anetnc  l*age  de  fix  ans ,  feront  confiés 
aux  bourgeois ,  laboureurs ,  marchands  ou  artiiâns  qui  les  dcmanderonc  pour  les  âever 

jufqu'à  l'âge  Ac  vingt-cinq  ans.  Il  fera  payé  par  an  ,  par  forme  de  penfion  ,  pour  chnquc 
eniancf  par  rHôpical-Gcnéral  i  lavoir ,  pour  les  garçons  quarante  livres  juiqu'à  douze 
ans ,  &  trente  livres  depuis  Taee  de  doioe  jufqu'à  quaxocae  accomplis  ;  Se  à  Pégard  des 
files  y  il  fera  aufli  payé  par  l'Hôpital-GénéEU  quannce  livra;  par  an  juiqu'à  IMgc  de  feize 
ans  accomplis ,  étant  prclumable  que  les  garçons  parvenu?  à  quatorze  ans ,  &  les  fillts  .1 
feize  ans ,  feront  alors  en  état  d'ccre  utiles  à  ceux  qui  s'en  chargeront  ,  Se  auxquels  i^ous 
lefditi  finâns  ^ont  fournis ,  8c  rendront  Pobâflànce  les  EnÊms  k  doivent  à 

leurs  pères  &  mcrcs. 

IV.  La  caiffc  de  l'Hôpital  uc;  Enfins-Trouvts  fera  les  avances  défaites  penfions,  dont 
elle  fera  rembourféc  par  celle  de  1  Hupiul-Géncral  tous  les  fix  mois ,  lut  des  états  arrêtes 
par  le  bureau  des  Enons-Trouvés ;  &  outre  tefdices  penlîoni«  il  fera  payé  par  U  caiiTe 
de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvcs ,  fins  recours  fur  celle  de  l'Hôpital-Géncral ,  la  fomme 
<le  trente  livres  pour  chaque  Entant  lotfqu'il  fera  la  première  communion,  pour  fournir 
à  fon  habillement,  laquelle  fomme  de  trente  livres  ne  fera  payée  cependant  que  lur  un 
certificat  du  iîeur  curé  de  ta  paroilTe  oà  PenÊuit  fera  «levé,  atKftant  fa  bonne  conduite 
&  fcs  bonnes  di'noiitions  pour  fiire  f.i  première  cooununion;  & ièra  ledit  certificat  l%ir- 
Ufé  par  le  |ugc  urdmaire  de  la  jurifdiâion.  • 

V.  Ceux  qui  fe  préfcnteront  pour  fc  charger  d'un  ou  de  pluHcun  Eofens-Trouvés , 
Teront  tenus  de  s'adrclfer ,  par  eux  ou  par  leur  fondé  de  procuration  fpcciale ,  au  bureau 
des  Enfans-Trouvés  â  Paris,  ^  de  juftifîer  par  le  certificat  de  m.  leur  curé,  duement 
i^aliic ,  de  leurs  bonnes  vie  &  mœurs,  &  qu'ils  font  en  état  de  lo^cr ,  nourrir  Se  entre- 
tenir lefdits  tttfiins,  9c  do'knr  apprendre  .00  niie  apprendre  on  aéaer,  ou  de  les  occuper 
â  des  ouvrages  de  can^pagne,  convenaUes  à  leur  iêxe,  êc  de  leur  donner  une  bonne  mu- 
cation. 

VI.  Les  délibérations,  en  vertu  defquelles  le  bureau  de  l'Hôpital  des  Entans- Trouvés 
confiera  les  Enfims  qtii  feront  demandé,  feront  port^  for  un  regiftre  ootté  Se  paraphé 

tar  un  de  meflîeurs  les  direfteurs-commiflaires;  elles  contiendront  les  noms  de  chaque 
!nfinr ,  la  date  de  (x  réception  k  la  maifon ,  Ton  numcro  &  fon  âge.  Il  v  fera  fait  mm- 
tion  du  tcms  &  du  lieu  ou  il  aura  été  mis  en  nourrice  &  en  fevrage  ;  elles  contiendront 
auffi  les  lUMns,  Inmoms ,  qualités  Se  demeures  de  ceux  qui  fe  prâcnteront  pour  les  âevcr, 
les  certificats  qu'ils  rapporteront ,  dont  il  fera  pareillement  fait  mention  dans  la  dclibé^a^- 
tinn ,  feront  mis  en  liafTc  ,  &  confcrvés  dans  les  archive?  de  la  maifon  des  Enfon-"- 
Xtouvcs ,  ibus  le  numéro  de  TEniant ,  de  celui  de  la  délibération  &  du  rcgiike  où  tUe 
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fera  tranfcrite ,  clic  fera  (Ignée  par  celui  qui  sVn  chargera ,  ou  par  fon  foiuîe  cîc  procu- 
ration ,  &  il  lui  e»  lera  délivre  une  expédition  par  le  gtcâici  du  bureau  des  Enlans- 
Trouvâ. 

VIL  Ceux  qui  fe  chargeront  defdits  Enfans  feront  tenus  de  les  faire  inflruife  dans  la 
reh'gion  catholique,  .ipofl olique  8c  romaine,  &  de  leur  donner  Li  même  éductrion  qu'ils 
doivent  à  leurs  propres  entans ,  Ibit  en  employant  les  garçons  au  même  travail  de  labourage 
6r  de  la  cuhure  des  terres  $  &  les  FtUes  aux  ouvrages  de  la  baffe^oor  &  des  clianips  » 
Cl  CCS  EnFans  font  élevés  dans  les  campagnes  ;  ioit  en  leur  appprenaac  leurs  propres 
me'tiers,  s'ils  fonr  élèves  dans  les  villes  ou  bourgs,  ou  en  leur  failknr  apprendre  d'aurres 
méciecs  convenables  à  leur  icxc,  ëc  capables  de  leur  procurer  les  moyens  de  fubfifter  par 
U  faîte. 

Vlir.  Ils  feront  lemu-de  rapporter  ou  d'envoyer ,  t«U5  les  Cix  mois,  au  bureau  des  Enfàns- 
Trouvts  à  Paris  ,  un  certificat  du  (leur  curé,  lyndic  6c  des  marguillicrs  de  leur  paroiffe, 
duement  Icgalifc,  atteftant  l'exilltence ^  Tcut  de  iânic  ou  de  maladie,  les  dilpoiltions  de 
l*Enânt  Se  Tes  progrès  de  fon  éducation ,  £utte  de  qiioi  la  penfion  ne  leur  fera  point  payée. 
L'admtnilbaiîon  clperc  qu'en  faveur  des  pauvre  Se  de  rudlité  que  le  public  retirera  de  ce 
règlement,  mefUcurs  les  cures  &  officiers  royaux  voudront  bien  ,  par  charité,  lownit  & 
Icgalifcr  gratis ,  les  certificats  qui  leur  feront  demandes  &  prclcntcs. 

JX.  Ceux  qui ,  après  s'être  obligés  envers  Padminifttaiiofi  de  PHèpital  de  fe  charger  débits 
En£àns  ^  négUgeiotent  d^en  prendre  foin  &  d'en  rendre  coopte  au  bureau  tous  les  fîx  mois , 
feront  contrains  par  les  voies  de  droit  d'exécuter  les  charges,  claufes  &  conditions  de  leur 
engigcmsnt  ;  &c  s'ils  font  mécontens ,  ou  que  les  £n£uis  aient ,  de  leur  part ,  des  plamtcs 
i  hire ,  ils  s'adiefferont  réciproquement  i  m.  le  procureur  du  roi  du  lieu ,  qui ,  le  cas  arrivant ,  ^ 
cft  prié  d'avoir  la  chariré  de  les  entendre  &  d'envoyer  fon  avis  au  bureau  des  Enfâns- 
Trnuvés,  qui  décidera  fiir  le  pirti  qu'il  conviendra  de  prendre  les  délibérations  qui 
feront  priàs  par  le  bureau,  en  conlcquence  de  Tavis  de  m.  le  procureur  du  roi,  feront 
exécutées  en  toute  leur  ferme  8c  teneur. 

X.  Ceux  qui  feront  charges  defdits  Enfans ,  ne  pourront  leur  £ûre  contracter  aucun 
engagement  par  mnrîvn^  ou  aurrci-iient  ,  ni  Icfdits  EnEuis  eux-mcmes  en  contraclcr  fuis  le 
coafcniemcnt  du  burwu  ;  nuis  i  li  le  prclentc  des  occafions  de  les  établir  ,  Us  les  pro- 
pofcront  au  bureau  de  l'adminiftradon  des  Enlans-Trouvés,  fous  l'autorité  duquel  ils  feront 
jufqu'à  l'âge'  de  vingt-cinq  ans  accomplis;  &  (î  le  Bureau  trouve  convenable  le  parti  qui 
fert  propnfc  pour  l'cMblifTcmcnt  dcldus  F.n£urs ,  il  donnera  fon  confcntemenc  par  délibé- 
ration, dont  il  lera  délivré  une  expédition  par  le  greffier  du  bureau. 

XL  Le  décès  defdits  Enâns  arrivant,  celui  qui  en  étoii  chargé ,  fera  tenu  d'en  informer 
aaflî*tôt  le  bureau  ,  &  d'y  envoyer  l'extrait  mortuaire  légalifé  par  le  juge  royal. 

XIT.  S'il  V  a  néccfntc  de  retirer  lefdits  Enfans,  foit  par  h  mort  de  celui  qui  en  étoit 
chargé ,  foie  par  ic  dérangement  de  fes  affaires ,  ou  autrement ,  le  (leur  curé  de  la  p-uoiile 
voo<&a  bien  en  donner  avis  au  Bureau ,  qui  avifera  aux  moyens  de  placer  ailleurs  les  jknfàns, 
ou  de  les  faire  revenir  â  Paris,  pour  être  envoyés  dans  les  maifons  de  fHiâpttat,  fuivanc 
rcxigencc  des  cas. 

XIII.  La  confcrvation  des  Enfans  &  1  uuiicé  que  l'état  peut  s'en  promettre,  étant  l'objet 
du  préfcnt  règlement,  &  fadminiftration  confidécant  que,  pour  en  fiivorifer  t'exécudon^  > 
il  feroit  néccluirc  de  procurer  quelque  avaiit.igc  à  ceux  qui  (e  chargeront  de  les  élcver| 
elle  a  arrêté  que  (  i  uiajel^é  (cra  tres-humblcmcat  fuppliée  dc  cendre  une  ordonnance  portant 
l'exemption  de  milice  pour  leurs  enfans  prcwres. 

La  préfcnce  délibération  ôc  le  règlement  nit  &  atr^en  conféquence,  feront  tmpriiDÀ  * 
A  envoyés  par-tout  où  bcfoîn  kra. 

Délivré  par  moi ,  grejicr  du  burtau  ,  foujfigné ,  R£  N£UX. 
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COPIE 

Ds  la  îtttrt  écrite  à  m^kurs  les  intenâans  ies  pravinas ,  par  m,  le  été  m  CffOlSEVL. 

A  Verfaillet ,  le  5  Arril  176  X. 

Sur  le  compte  que  j*ai  rendu  au  roi ,  monficur,  du  règlement  que  mefllcurs  lesadmi- 
niftrateurs  de  rHôpiul-Géncral  de  Paris  viennent  de  renouvellec ,  pour  la  confcrvation  des 
En£uts-Trouv&,  &  fur  U  demande  qu'ils  ont  £iice  de  l*exempdon  de  la  milice  pour  les 
En£uis  ^tofta  des  particuliers  qui  fe  chargeronc  d'clever  ces  Enfins-Trouvcs ,  fa  majedc 
avant  reconnu  qu'un  pareil  privilège  accorde?  aux  familles  ne  p>ourroit  qu'augmenter  la . 
population  des  provinces,  &  nvorilcr  la  culture  des  terres ,  elle  a  réglé  : 

QnW  Bnfiinc-Tiouvé  mâle ,  lequel  parvenu  à  Pige  de  leîze  ans ,  aura  toutes  les  qualitéi 
nccedaires  pour  porter  les  armes,  (cta  admis  i  tirer  au  Tort  de  la  milice,  au  lieu  Se  pbce 
d'un  des  enâns  propres»  fieres  ou  neveux  de  tout  chef  de  £ùmlle  qui  l'aura  devé  dans  (k 
nuifon. 

Que  ce  dief  de£unilleattnlaljlieccddedi(penferde  dreràlamilice,  cdui  defêsenfins 
propres ,  frères  ou  neveux ,  vivanc  dans  fk  maiion,  ou  à  (à  cliaige,  qu'il  voudra  fiure  tepré- 

tenter  pat  ledit  Enfànt-Trouvc. 

El  que  fi  un  chef  de  famille  fe  charge  d'élever  dans  û  maifim  plulîcurs  Enians- Trouves, 
ladite  exemption  aura  lieu  pour  autant  de  fes  en&ns  propres,  fi:eres  ou  neveux  ,  qu'il  auca 
dTn&is-Trouvés  i  préfenter ,  ayant  l'âge  Se  les  qualités  ci-dcfTus  prefcrites. 

L'intention  de  fa  majcflc  étant  d'ailleurs  que  cette  exemption  ait  lieu  ,  non-feulement  par 
rapport  aux  Enfans-Trouvés  forçant  de  rHôpitil-Gcncral  de  Paris,  mais  encore  par  rapport 
à  tous  ceux  qui ,  étant  à  la  charge  des  autres  Hôpitaux ,  communauté  ou  feigneun ,  dans 

les  provinces  du  royaume,  anromàé  confiés  par  eux  à  dâche6  de  funille,  fous  les  mêmes  ' 

conditions. 

Je  vous  prie  de  prendre  connoiflànce  des  particuliers  &  che6  de  famille  qui ,  dans  l'étendue 
ée  votre  département,  fe  chargeront  de  la  con(avation  &  de  Pcducadon  de  ces  Enfimsj  afin 
qu'ils  puifTent  jouir,  dans  l'occafion  ,  de  l'avantage  qiW  Ùl  majeHévCttC  bicaleUT  accorder, 
ça  ccccc  coofidcration.  J'ai  i'hoiuicui  d'cne^  &c.  * 
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RÈGLEMENT 

CoxCEBMANT  Its  noumces  (Sf  la  mmturs  des  Enfam-Tcouvà ,  arriti  au  hurem  di 
tadminifinuion  de  /Ifâpicd  des  En&nï-Trouvés t  U       SepteaAn  176^, 

ÂRTICLBP&BMIBR. 

XLiBS  nourrices  qui  fe  pffâèmcvoiit  i  l'Hôpital  écs  Enfans- Trouvés,  pour  âever  àt» 
cnfans  de  cet  H0pit.1l ,  feront  tenues  de  repréfenter  le  certificat  de  mcflîcurs  les  curé  ou 
deilavant  de  leur  paroitiC)  ou ,  à  ion  dclaut ,  du  lyndic  &  de  deux  principaux  lubitans, 
certifié  vcricable  par  le  meneur  du  dépancment-de  leur  domicile,  aneftm  leurs  vie,  menus 
&  religion;  quMles  font  en  e'tat  dVlevec  Tenfant  qui  leur  fera  confié, &  HIge  de  leur 
dernier  enfant.  Celles  qui  fe  préfëntoront  audit  Hôpital  avec  de  &UX  ceroficacs,  feront 
dcuoxicées  à  la  juflice,  &  punies  fuivont  k  rigueur  des  ordonnances. 

II.  Celles  qui ,  à  caufe  de  leurs  occupations,  ne  pourront  £dre  le  voyage  de  Paris,  ni 
accompagner  les  meneurs ,  remettront  «uxdits  meneurs  le  certificat  mentionne'  en  Tanide 
premKr,  pour,  fur  icelui,  leur  êoc  envoyé  des  en&os  \  mais  celles  4|ux  fe  pfâoueraat 
cUcs-raémcs  feront  préférées. 

m.  Aunme  nourrice  ne  pouna  &  chaiget  de  plus        enfinc  à  aDatter. 

IV.  Les  enfàns  refterout  en  nouxcktf  Ae  en  lèviagiB  fufqu'à  l'âge  de  cinq  ans  accomplis; 
après  lequel  tcms ,  Icî  nourrices  les  remettront  au  meneur  du  dcpartcraent  de  leur  domicile , 
pour  les  ramener  audit  Hôpital  ;  hocs  néanmoins  les  mois  de  Décembre ,  Janvier  &  Février 
durant  lesquels  il  ne  fera  ramené  aucun  en£int,  ï  caufe  de  la  rigjucnr  de  la  &i(on. 

V.  Peuvlant  les  années  de  nouidture  des  en^ns  ,  les  mois  lêront  payés  ;  faveur  , 
depuis  la  nailTancc  jufqu'à  tm  an  accompli  7  livres;  depuis  un  an  jufqu'a  deux  accom- 
plis 5  livres;  Se  depuis  lefdits  âges  6c  au-deifus  4  livres  10  fols.  Sera  toujours  le  premier 
mois  payé  f  Uvrcs  A:  fFavance,  i  ouife  des  fiais  de  cran^orc  de  Penfimt  :  &  il  fera 
fourni,  d*aniiée  en  année,  une  lobe  &  Itngs  néceflâire  pour  Ptialnllement  de  chwpie 
en^nt.  ^ 

VI.  Dans  le  cas  de  décès  des  en£ms,  les  nourrices  renverront  par  le  meneur  de  leur 
d^paitement,  audit  Hôpital,  un  mois  au  plus  tard  apiès  le  décès,  les  bardes  &  linges 
des  en£ms,  les  extraits  mortuaires,  les  bulles  imprimées,  &  billets  en  parchemin  qui 
leur  auront  été  donnes  en  prenant  les  enfiuis  ^  à  peine  de  n'être  pas  payées  des  mois  de 
nourriture  qui  pourroienc  leur  être  dûs,  &  d'être poutfuivics pour  la  rellitution  des  bardes 
ic  li^  des  ennns. 

Vu.  Loifqae  les  cnfins  aiwciit  atteint  Tâge  de  cinq  ans  ,  &  que  les  nourrices  les 
remettront  aux  meneurs ,  pour  les  ramener  à  l'Hôpicd ,  elles  fe  coofonnecont  à  rartidé 
précédent  pour  les  remiies  des  haides  &c  billets. 

VnL  Meffieuts  les  curés  font  priés  d'avoir  la  charité  de  donner  graniitement  leur 
certificat  aux  nourrices  qui  s^adreUetont  à  eux  pour  prendre  des  enfans  de  cet  Hôpital; 
d'étendre  leur  zcle  &•  leur  attention  fur  ces  cnfins  infortunés,  &  fur  les  nourrices  qui 
en  feront  chargées  ;  de  doimcr  avis  au  bureau  ,  des  contraventions  au  préicnt  rcglemcnt , 
dont  leur  fera  envoyé  un  exemplaire  ;  de  Tiniormer  de  tous  les  abus  qui  leur  feront 
connus ,  même  de  ceux  qui  peuvent  n'avoir  pas  été  prévus  ;  &  en  cas  de  dJccs  des 
cnâns,  de  fe  contenter  de  la  réttibutioa  de  20  fols  pour  les  ficais  d'inhumaùoo ,  L'Hôpital 
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n\n  pouvant  donner  une  plus  force,  à  caulc  des  dépenlcs  confidcrablcs  qu'il  cft  obligé 
de  fixire  chaque  anncc  pour  la  uourriturc  &  Thabillcmcnc  du  grand  nombre  d'cnfans  dont 
il  etk  chargé. 

TX.  Les  nourrices  qui  aprl-s  les  cinq  années  de  nourriture  &:  de  fcvragc  des  cnfans 
quVIlcs  auront  clcvcs,  voudront  les  garder,  fcror\t  tenus  d'en  donner  avis  à  meflîeurs  les 
cures,  de  de  prendre  leurs  certificats,  ou,  àleucdc^ut,  du  Tyndic  &  de  deux  principaux 
h.ibicjns ,  atteftant  qu'elles  font  en  état  de  s'en  chsrger ,  de  les  nooirir  Se  entretenir; 
leiv-ucls  certificats  elles  remettront  aux  meneurs,  pour  par  eux  les  préfentcr  au  bureau  , 
Se  lur  iceux  être  arrête  ce  qu'il  appaniendra ,  £c  être  taie  les  adcs  d'engagemeoc  conâw- 
mcment  à  la  délibàadon  du  bureau  du  7  Janvier  iy6t. 

X.  Ceux  qui  voudront  faire  la  commiflîon  de  meneur  des  nourrices  des  Eo&ns-TrottTàf 
(c  prcTcntcront  au  bureaa.dc  radminiftration  dudit  Hôpital,  avec  un  certificnr  <k  îe 
cure  de  leur  domicile,  Icgaliic  du  ju^c  royal ,  atteibmt  leurs  vie,  mauis&  religion,  leurs 
Tuffifance  Se  capacité ,  qu'ils  favent  Itre  8c  écrire ,  &  qu'ils  fimc  capables  de  k  remplir 
avec  fidclitc  8c  exaditude;  donneront  un  état  de  leurs  biens,  bonne  &  fufETante  caution 
pour  les  fi>nimcs ,  bardes  &c  linges  qui  leur  feront  remis  pour  les  cnfàns  pour  les  nour- 
rices i  feront  leur  loum;ûîon  devant  les  notaires  à  Paris  de  fe  conformée  au  ptclent  règlement; 
Se  Snoat  âeâion  de  domicile  â  Paris. 

XI.  Les  meneurs ,  dans  les  trois  mois  au  plus  tard  de  leur  adniiffioo  i  la  commiflîon , 
fc  préfenreront  à  meflîeurs  les  curés  des  paroifTcs  de  leur  dtparrement,  à  rcffct  de  s'en 
Elire  connoitre.  Se  les  vilîterone  au  moins  une  fois  tous  les  fix  mois,  tant  pour  prendre 
leurs  avis  ,  fur  U  coodoiie  des  nourrices  qui  voudroîenc  avoir  des  EhÊuis-TnMivcs,  que 
pour  les  informer  de  celles  qu'ils  en  auront  chargées ,  comme  auffi  du  nombre  des  cnom 
qu'ils  auront  pbccs  dans  leurs  paroifTes. 

XIL  Chaque  meneur  fera  tenu  de  chercher,  amener  Se  conduire  audit  Hôpital,  le  plus 
de  notttrices  qu'il  en  pouna  trouver  dans  les  paroilTes  6c  hameaux  des  environs  du  lieu 
de  fa  demeure ,  dont  l'airondiflement  ne  pourra  être  de  plus  de  quatre  à  cinq  lieues ,  k 
quoi  l'étendue  de  donééputUDieat  demeurera  borné  pour  la  commodité  Se  le  foulagemenc  des 
nourrices. 

Xm.  Les  moieuts  viendront  tous  les  quinze  jours  audit  Hftpttal ,  Se  j  amèneront  les 

nourrices  Qu'ils  auront  trou%c'es. 

XIV.  Ils  continueron-  de  rrrcnfr  fur  le  premier  mofiî  4^0  fols  pour  le  nnrt  r!c  chaque 
enfant  qu'ils  conduiront  avec  les  nourrices  qui  Ictont  venues  s'en  charger  a  1  aris. 

XV.  A  l'égard  des  enfins  qui  leur  feront  donnés  pour  les  nourrices  qui  ne  pourront 
venir  s'en  charger  clles-mcmcs  à  Paris,  les  meneurs  retiendront  6  livres  fur  les  7  livres 
du  premier  mois,  pour  les  indcmnifer  des  frais  des  femmes  qu'ils  amènent  :ivec  eux,  Je 
de  leur  recour  dans  leur  domicile ,  &:  les  vingt  20  lois  de  furplus  icronc  par  eux  donnés  à  la 
nourrice  à  laquelle  ils  remettront  l'enfànt. 

XVL  Ils  paieront  exadVemcnt  Se  fidèlement  aux  nourrices  les  fommcs  qui  leur  feront 
dcUvrces  au  bureau,  Se  qui  feront  employées  dam  les  états  ou  bordereaux  qui  leur  (cront 
remis  à  cet  effet,  fans  autre  retenue  que  le  fol  pour  livre  à  eux  accordé  par  le  prcccdcnc 
règlement ,  à  l'égard  des  enûns  en  nourrice  Se  en  fevrage. 

XVn.  Quant  aux  enfâns  placés,  en  exécution  de  la  délibération  du  7  Janvier  iySt  , 
le  bureau  de  l'Hôpital  continuera  de  payer  aux  meneurs  flx  deniers  pour  livre  des  Ibmmes 
qu'ils  feront  chargés  de  remettre  pour  k  penfîon  defdits  enfans. 

XVIIL  Les  nourrices  ne  feront  employées  dans  lefdîts  états  ou  bordereaux ,  qu'après 
qu'il  fera  apparu  au  bureau,  des  certifTcats  de  l'cxifVcncc  des  enfims,  fignés  de  mclHeucS 
les  curés ,  ou  a  leur  dcÉiui ,  du  lyndic  &  de  deux  principaux  habitaos  <k  la  paioiflc. 
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XIX.  Lori'quc  les  nourrices  fc  prcfcntcront  cllcs-intmcs  iu  bureau  ivcc  pareils  certi- 
ficats pour  recevoir  les  mois  qui  leur  fenmc  dûs,  le  pokment  leur  en  fcn  lait,  ibus  h 

retenue  du  fol  pour  livre  accorde  aux  meneurs. 

XX.  LcfJits  meneurs  feront  tenus  de  rapporter  m  luirent  les  ct.irs  &:  bordereaux  men- 
tionnes es  articles  précédens,  un  mois  au  plus  tard  apro  (j^u  ils  leur  auroiiC  été  remis, 
&  les  cerdfierone  au  bas  en  ces  termes  ;  «  Je  certifie  avoir  payé,  pour  les  cnâos  mcn- 

»>  tionncs  au  préfent  bordereau,  ce  qu'il  y  a  de  marque  pour  chacun  d'eux». 

XXÎ.  S'il  fc  trouvoir  fur  îerjits  bordereaux  c]aclqucs  articles  one  les  meneurs  nVuflcnt 
pas  payes,  ils  remettront  les  lomnies  non  paycci  cs-niajns  de  la  laui  lupcricure  de  la 
nuiton  dé  la  G>uche ,  qui  les  en  déchargera  ;  &  ladite  fupérieure  ,  après  en  avoir  rendu 
compte  au  bureau,  payera  les  perfoancs  qui  rc'clanicront  icfdiies  fomnics,  &:  à  qui  elles 
{e  trouveront  dues,  luivant  Pcxamcn  qui  en  fera  tait  fur  les  regiftrcs  de  la  miifon. 

XXII.  Les  meneurs  ne  pourront  payer  les  nourrices  en  bled ,  orge  ou  autre  marciun- 
difes  Se  denrées,  de  quelqu^efpece  qirelles  Toient,  à  peine  de  révocation. 

XXIII.  Ils  remettront  cxadtcnicnt  aux  nourrices ,  les  robes  Je  linges  qui  leur  feront 
donnes  pour  les  cnhtT;,  pour  le  port  de  chacune  deiquelles  il  leur  lera  pivc  par  !c~  nour- 
rices cinq  iols,  a  eux  accordes  par  le  prdmt  rcglcmcut ,  &i  certifieront,  cunimc  en  i'articlç 
XX,  les  avotc  remis. 

XXIV.  Ils  feront,  aU  moins  cous  les  llx  mois,  la  vi/îtc  desenfâns,  tant  de  ceux  qui 
font  en  nourrice  Se  en  fcvragc ,  que  de  ceux  qui  lonr  pLict'';,  en  cxt'nîf  on  de  la  délibé- 
ration du  7  Janvier  1761  ,  à  Tciict  de  coimoirrc  Tctac  des  cuUus,  6c  li  ceux  qui  en  lonç 
ch^rgâ  les  élèvent  avec  fetn  ;  dont  ils  rendront  compte  au  bureau ,  Se  tappcMrtetont  les 
certificats  de  mefTicurs  les  curcs  ,  OU  à  leur  défaut  ,  du  fyndic  de  de  deux  principaux 
habitans  de  la  paroiflc ,  actcft.inr  qu'ils  ont  fait  leurvifite;  k";  meneurs  feront  mention 
fur  les  billets  ou  bulles,  de  l'eut  des  cnfans,  Ôc  du  jour  qu'ils       auront  vifit». 

XXV.  Pour  faciliter  aux  meneurs  le  moyen  de  ùan  la  vilite  des  enfàns  &  leur  oier 
tout  prétexte  de  s'en  difpcnfer ,  il  leur  fera  donne  au  bureau  ,  toutes  les  fois  qu'il  amèneront 
des  nourrices,  une  feuille  contenant  les  noms,  fuinoms  &  âges  des  en&ns,  les  noms  des 
nourrices ,  de  leurs  maris  &  le  lieu  de  leur  demeure ,  pour  ladite  feuille  ctre  par  eux 
pranfcrice  dans  un  regîftte  qu^  tiendront  i  cet  eâëc,  ainfi  que  Ibat  les  meneurs  des  «nûns 
des  bourgeois. 

XXVI.  Il  leur  fera  donne  une  pareille  feuille  des  cn&nsqui  feront  donnes  aux  nourrices 
qui  viendront  audit  Hôpital  iâns  être  accompgnces  de  leur  mencux ,  pour  en  £ure  l'ulagc 
aoncé  en  l'atdde  fxécéaenc. 

XXVIL  Si  dans  le  cours  de  leurs  vifites  fls  ùm  obligés  de  changer  les  en£ms  de  nour- 
rices par  le  défaut  de  taki  de  celles  cpii  en  feroient  chargées,  ou  pour  autres  caufes  légi- 
times ,  ih  en  donneront  avis  A  meflieurs  les  curés,  pour  fur  leurs  avis  les  donner  à  d'aune; 
nourrices;  ôc  ils  feront  mention  de  ces  chaucemens  fur  les  billets  ou  bulles  imprimées, 
Se  du  four  qu'ils  les  auranc  £iits,  lefaueb  billets  ou  buUes  ils  rapportenm  an  oureau , 
pour  en  être  kiit  mention  tant  iur  le  double  dddits  billets  ou  bulles  étant  audit  H^ind, 
que  dans  les  rcgifhrcs  d'iccliii. 

XXVIII.  Ils  n'exigeront  rien  de»;  rnuvclles  nourrices  auxquelles  ils  donneront  les  enfans 
par  CCS  changcmcns ,  fous  prétexte  de  leur  droit  lut  le  premier  mois,  à  peine  dè  refUiution ,  & 
de  révocation  de  leur  commiffion* 

XXIX.  Bn  cas  de  décès  des  en£ms,  dont  avis  doit  leur  ctre  donné  par  les  nourrices, 
ils  rapporteront,  à  leur  premier  voyage  ii  Paris,  les  hordes  8c  linges  defdirs  en£ms,  leurs 
extraits  mpitiuires ,  ïçs  buUcs  imprimées  Qc  billets  en  parchçmin ,  afin  que  les  rcgifUcs 
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duà'iz  Hôpital  poiiTem  àie  dkhugà ,  le  rauc  â  peine  de  leftinuioa  cie  la^aleur  defdics  liages 
&  liardes. 

XXX.  Lorfque  les  €o£ua  aunmc  atteints  Tàge  de  cinq  ans  ^  8c  qu^ils  feront  demandà 

par  d'aucrcs  pcrfonnes  que  celle-  qui  les  auront  nourris  &  (evrcs  ,  pour  s'en  charger  en 
conformité  de  la  dciibmcioa  du  7  Janvier  1761 ,  elles  Icront  tenues  d'en  donner  avis  i 
meAieurs  leurs  curés.  Se  de  prendre  leur  certificat ,  ou  à  leur  dcÉiut,  du  fyndic  &  de  deux 
principaux  habiunsde  U  panuflé,  cenific  véritable  par  le  meneur  du  département  de  leitc 
domicile,  aiteftant  leurs  vie  Se, mœurs  Se  religion,  qu'elles  {ont  en  ct.u  de  s'en  clurgcr, 
6c  les  nounir  &  entretenir,  lel  quels  cerciâcats  elles  rcmccccont  aux  meneurs,  qui  les  appor- 
teront au  bureau ,  pour  fur  iceux  y  étce  arrêté  ce  qu'il  appaiûendta. 

XXXI.  Pourront  lefdits  meneurs,  d'après  ces  certificats,  placer  par  provifion ,  des  to&m 
chez  les  nourrices  qui  les  auront  élevés,  ou  chez  d'autres  perfonncsqui  les  auroient  demandes, 

6  lots  de  leur  premier  voyage  à  Paris,  ils  rapporteront  au  bureau  lefdiis  ceniticacs,  & 
feront  mention  fur  les  bulles,  du  jour  qu'ils  auront  donné  les  enfims,  des  noms,  brofèf- 
Hons  8c  dmeures  de  ceux  quMls  en  auront  charges  ,  &c  rapporteront  au  bureau  Icfditcs 
bulles ,  pour  être  ^t  les aâes  d'engluement,  co^rmémenc  à  la  dclibéradon  du  bureau  du 

7  Janvier  1761. 

XXXIL  Les  en&is  que  les  noiurices  ne  voudront  garder  après  les  cinq  années  expi- 
rées, &:  que  les  meneurs  n^aurontpas  eu  OCCafion  dt  ^acer,  féronc  par  eux  ramenés  aiûtic 
Hôpital ,  5c  il  leur  fera  paye  par  les  nourrices ifoisUv.pourfrais  derctourdc  chaque  en£mr, 
conformément  au  précédent  règlement. 

XXXm.  Lodque  les  nourrices  ramèneront  elles-mêmes  audit  Hâpicai  les  enâns  qu*elles 
auront  élevà ,  elles  feront  payées  des  mois  à  elles  dûs  fans  la  retenue  de  trois  liv.  énoncées 
en  Tartide  ci-^dTus  ;  mais  leur  (en  retenu  le  ÙA  pour  livre  accordé  aux  meneurs  fur  leldits 
mois. 

XXXIV.  Ne  pourront  les  meneurs,  prendre  ou  exiger  des  nourrices  autres  droits  que 

ceux  qui  leur  (ont  accordés  par  le  préfent  règlement  ,  à  peine  de  révocation  de  leur 
commiiHon,  Se  d^èae  pourliiivis  pour  la  reftitution  de^ce  {qu'ils  auroient  pris  &  ie$u  au*  > 
delà. 

XXpiV.  Il  fen  remis  par  la  fœur  fupérieure  de  la  maison  de  la  Couche,  un  exemplaire 

colle  la:  du  carton ,  du  prclent  règlement ,  .1  chaain  des  meneurs  ,  qui  fera  tenu  de  lut 
en  donner  Ibn  reçu,  &  de  le  placer  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  la  majlon,  pour  en  . 
donner  connoiffance  aux  perlbnnes  qui  iont  ùc  icront  chargés  d'Enfins-Trouvés ,  &  leur 
recommander  de  s^y  conformer,  chacun  en  ce  qui  les  concerne. 

EXTRAIT 

Du  ngifire'des  dâiMiations  du  hunau  de  i'Hàpital-Généial,  tejiu  à  ^arektvtehi, 

le  3  Août  {77*. 

M  •  JossON  a  dit  que  le  bureau,  par  délibération  du  7  Janvier  17^1 ,  contenant  rcgle- 
.  ment  pour  l'engagement  des  Enfans-Trouvés  placés  dans  les  campagnes ,  a  arrctc ,  par 
l'article  3 ,  que  les  cnfans  feroicnt  confiés,  dès  lâge  de  fix  ans,  aux  bourgeois,  laboureurs, 
marchands  ou  artilat\s  qui  les  dcmandcroient ,  pour  les  cHcvcr  jufqu'à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans;  t^uil  Icroit  payé  pat  an,  pat  forme  de  pcnfion  ,  favoir ,  pour  les  garçons  quarante  livres 
Jufqu'a  douze  ans ,  &  ueace  livres  depuis  cet  âge  jufqu'à  celui  de  quatorze  accoxvpUs  \  ôc. 
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pour  les  filles  1 1^  même  iomne  de  quar^Lote  livres  juTqu'à  l'âge  de  £cize  ans  accotnpUs  i 
tumt  préfumable ,  eft-il  die ,  <]tie  les  garçons  parvetuns  4  qaacoœ  ans ,  &  les  filles  k  mse. 
Inoient  alors  en  ccac  d'érre  utiles  à  ceux  qui  8*eti  durgeroienr. 

Que  l'cxpcricncc  cîc  onze  années  faifoit  connoître  qu'il  n'e'toit  pas  pofliblc  c!c  retenir  en 
fervice,  dans  les  campagnes,  des  enfans  jufq^u'à  vmgt-cinq  ans,  lans  leur  doancr  d'autres 
gages  que  leur  entretien,  fur-coat  des  garçons  auzquek  Panuntr  de  la  libené  &  l*cavie  de 
gagner  de  l*afgent,  fiiroicnc  bientôt  oublier  leur  engi^enient  avec  ceux  à  qui  ib  ibnt  donna  ^ 
éc  les  portent  à  quitter,  quand  ils  font  parvenus  à  Tagc  de  feizc  à  dix-huit  ans. 

Que  la  même. expérience  biibit  encore  connoitre. qu'un  grand  nombre  de  garçons  places, 
àoiem  renvoyés ,  apris  le  tenu  cxfké  du  paiement  de  la  pcnCoii,nonobAanc  tons  les  avan- 
tages accordés  par  le  toi  à  ceux  qui  Te  chargeroient  des  garçons,  en  déchaxgcanc  leun  eniaiv^ , 
leurs  frères  ou  neveux  ,  du  tirage  de  h  milice  ;  que  ce  découragement ,  de  la  part  des 
laboureurs ,  pounoic  ccifc  attribue  au  tcms  éloigné  pour  jouir  par  eux  de  Texempiioa  de  la 
milice. 

Que  lors  de  la  mblické,  ^ns  les  campagnes  >  de  Vwmagt  accorde  à  ceux  qui  pren- 

droient  un  ou  pluneurs  enfàns  garçons ,  les  nourrices  &  autres  habitans  s'en  font  charg« 
dans  la  confiance  que ,  du  moment  qu'ils  en  étoienc  chargés ,  leurs  cnfans ,  &eres  ou  neveux 
jouiroient  de  Pexempiion  d» tirage  de  la  milice;  mais  depuis,  ayant  été  inftruits  que 
cette  exemption  ne  pouvoit  avdx  lieu  qne  lorfque  l'Enfant-Trouvé  feroit  parvenu  à  V»^ 
rcqui? ,  5c  auroir  les  qualircs  propres  pour  tirer  à  la  milice  en  leur  lieu  &  place,  et  tCms 
leur  ayant  paru  trop  ctoigné  ,  ils  ont  mieux  aiaié  prendre  ôc  Ce  charger  des  hUes. 

^e  d'ailleurs  la  différence  de  la  peniion  des  garçons  à  celle  des  filles ,  dont  la  durée 
va  jo^'à  feize  ans,  étoit  encore  un  obftade  aux  gens  de  ta  campagne,  de  prendre  des 
garçons  dont  il  n'cft  pas  poflîble  de  tirer  du  fervice  auflS  promptement  que  des  filles ,  qui 
peuvent  être  employées  dans  l'intérieur  des  maifons,  ou  dans  des  manu£iâucès,  des  l'âge  le 
plus  tendre. 

Que  d*après  ces  obfcrvations  il  penfe,  i^.  que  tant  que  Pet^agement  des  cnfans  dans 
les  campagnes  demeurera  fixé  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  il  fera  impofllblc  de  les  retenir 
chez  leurs  maîtres  jufqu'â  cet  âge  ^  qu'il  leroii  utile  de  diminuer  ce  tems  ,  de  le  bomec 
à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  que ,  parvenus  à  cet  âge ,  les  perToones  qui  s*en  fecoient  cl^gés , 
'&  qui  voudroient  les  garder,  ne  pouixoicnt  les  y  obliger ,  qu'en  leur  donnant  des  gages. 

2".  Que  d'après  l'cxpcricnce  acquife,  qu'il  a  été  placé  deux  tiers  de  filles  contre  un  tiers 
de  garçons,  il  y  autoic  lieu  d'efpérer  qu'en  éublilTani  la  penùon  des  garçons  au  mcmc  uux, 

jufqu'au  mène  âge  des  filles,  les  gens  de  la  campagne  fe  dAeminetoient  plus  volontiers 
à  le  charger  d'un  plus  grand  nombre  de  garçons. 

'  Sur  quoi  ,  vu  la  déhbération  du  7  Janvier  1761  ,  le  rcgiftre  des  Enfans-Trouvés  placéy 
dans  les  campagnes,  par  lequel  il  eft  conftaïc  qu'il  n'y  a  prcfentemcnt  que  645  garçons 
contre  ^66  filles  places  dans  les  campagnes ,  a  ARRÊTÉ  qtt*i  compter  de  ce  jour ,  Ten- 
pgemenc  des  engins  qui  feront  donnés  dans  les  campagnes  &  villes  de  provinces,  â  ceux 
qui  voudront  s'en  chirgcr,  Icra  borné  â  l'âge  de  vingt  ans  accomplis;  pafîl'  Iccjnc!  tcm^  , 
les  pcrfonnes  qui  s'en  ieront  chargées ,  &  qui  voudront  les  garder ,  ne  pourront  les  y  cou- 
traindic  qu'en  leur  payant  les  gages  que*  rufagc  du  pays  dans  lequel  ik  feront  {placés , 
accorde  à  ceux  du  pareil  &ge ,  &  aux  ferv^es  dont  ils  feront  capddes  ;  &  où  ifs  refii- 
feroicnt  de  leur  donner  ces  n^igct,  a  ctc  arrête  que  les  meneurs  pourront  les  placer  le 
plus  âvantagculcmcnt  poflibic,  après  en  avoir  donné  avis  au  bureau  d'adminiilration  des 
Bnfims-TrottvÀ,  feus  rautorité  duquel  lefdits  enfiaw  continueront  de  demeurer  jurqu'â 
Page  de  vingt-cinq  ans  ;  que  la  pennon  des  garçons,  ce  rame  celle  des  fi^,  fera  payée  fur 
If  toèmc. pied  de  quarante  livres  par  asméc,  juiqn'à  l'âge  d«  feize  am  accomplis,  Se  que 
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U  déliHeMtion  fîu  7  Janvier  îj6i  ,  fera  exécutée  en  ce  qui  nVft  pas  dciogé  par  k  préCeocCf 
dont  cxpcdicion  lera  envoyée  au  greffier  du  bureau  des  Enfâns-Trouvés. 

Dâivri par  moi  fw^ff^ ,  gnffitr  du  Bunm,  Siffté ,  Sassbmib^  «nt pârapht» 


EXTRAIT 

Dit  rt^fin  des  dâ^énttions  du  bureau  de  /'HApiral  -  CénÀal,  tout  à  tiuthevêehi ^ 

U  lundi      Dùcmbu  tj^a* 

M  d'Outre  MONT  a  cxpofc  que  m.  Joflbn  &  lui ,  ayant  ctc  chargés  par  le  Bureau 
de  rechercher  les  caufes  tic  h  muinpiic.ition  prodigieufc  des  enfàns  dont  l'Hôpital  des 
Enfens-Trouvés  eft  lurchargc ,  &  les  moyens  qu'on  poutroic  employer  pour  foukgcr  cet 
éubliffcmcnt  d'un  excès  de  d^penfe  qu*u  ne  peut  ambtument  fuppoitcr ,  ils  ont  reconnu 
l'envoi  qui  Te  fiût  i  Paris  àt*  txaua  qui  7  affluent  des  provinces  les  plus  cloignces  , 
e(l  un  abus ,  on  peut  dîic  même  un  dâocdre,  auquel  il  eft  indifpcniâble  de  remédier 
incdlàmment. 

Qu*il  n*eft  pas  douteux  c}ue  ffî^pital  des  Enfims-Trouvéi  n*a  éé  ttsnAi  que  pour  cette 

capitale.  L'édit  de  Ton  établitTcment ,  qui  efl  du  mois  ck  Juin  1^70,  en  contient  la  preuve, 
puirque  la  dotation  qui  lui  fut  accordée ,  confiftoit  dans  une  tnxe  qui  ne  fut  impore'e  que 
fur  les  fcigneurs  des  hautes-jufUces  de  la  ville  de  Paris,  &  qui,  depuis  leur  réunion  au  Châ- 
telet ,  cO:  acquittée  par  te  domaine. 

Qu'auffî  dons  les  premiers  temsqui  fui  virent  cec  écablinemcnt  «  le  nombre  des  en£uisqui 
croient  prcfentcs  &  reiçus  chaque  année ,  n'c'toit  pas  confldcrable.  En  1^70,  il  ne  fut  que 
«le  312  ;  en  1680  ,  il  monta  à  890}  &  à  la  fin  du  dernier  fieclc ,  il  n'exccdoit  pas  i  ^  ou 
j5oo. 

Qu'il  s*eft  enfuit»  fiicceffiTement  accru ,  mais  par  un  progicèsqui ,  dans  les  dernières  ann&s, 

a  ^cé  beaucoup  plus  rapide  que  dans  les  prccc'dcntes. 

Qu'en  174(0,  le  nombre  étoit  de  ^i^ojcn  17Ç0,  iln'c'toit  augmenté  que  jufqu'à  378^; 
fluîs  en  tj6o^  il  a  Àé  de  5032  ;  en  1770,  de  5918 ,  &  à  juger  de  la  nréfente aimat  par 
ce  qui  a  été  amené  d'cnfans  jufqu'à  ce  jour,  ils  pourront  monter  jufqu^a  8000. 

Que  la  caufe  principale  d'une  multiplication  li  exccfTix  c  ,  c'cft  qu'on  amène  chiqiîc  jcur 
À  Paris,  des  Eiiians-Trouvcs  des  provinces ,  &  même  des  plus  cloignces, aiofi  <^u'on  en  peut 
|uger  par  un  relevé  de  ce  qui  en  a  été  envoyé  mois  par  mots,  pendant  la  prefente  année, 
(qu'au  premier  Novembre  dernier. 

Que  le  nombre  de  ces  enfàns  arrives  de  province ,  monte  à  ^3^0  pn!»r  dix  mris  fctiîc- 


meut  i  6c  comme ,  dans  le  même  efpace  de  tcms ,  la  toulicé  des  cnfans  prcicntcs  clt  de  <$45  9 , 
il  enréfulte  qu'il  y  en  a  plus  d'un  tiers  qui  viennent  des  provinces. 

Qu'il  ne  s'cfl  donc  jamais  prâênté de  queftion  p!u<i  intéreflânte  pour  Padminiflration ,  que 
celle  de  favoir  fî  on  continuera  à  recevoir  ces  engins  pour  lefquels  U  fondation  u'cft  pas 
lûite,  ou  lion  prendra  des  mcfurcs  pour  qu'il  n'en  foit  plus  envoyé. 

Que  deux  motiâ  également  impérieux,  patoiflent  ne  laifTer  fubiîfter  aucun  doute  fur  ce 
point  :  d'un  côté,  l'impoflîbilité  abfelue  oà  eft  l'Hôpital  des  Enfans- Trouves  de  (ubvenir  â 
un  t;l  Turaoît  de  char^ ;  d'un  autre,  la  confervation  de  i'ctac  &  de  la  vie  même  des 
cntâiis. 

Que  quant  au  d^ue  de  £ieulté ,  on  ne  doit  pas  être  fûipris  qu\in  Hôpital  qui  n'a  été 
fondé  que  pour  recevoir  les  en&is  expofésiPans,  n'ait  ni  les  revenus  ni  les  emplacemens 
ncceffaires  pour  contenir  Ac  élever  ceux  d*ttn  erand  nombre  de  provinces. 
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Qii^cn  efïct,  il  cxifte  à  pic(ént  10634  eniiins  à  la  charge  de  l'Hopiul  des  £afâns-Trouvcs; 
fâvoii,  8255  noamce  ou  en  fevrage,  16^6  places  en  pen/ioii  dans  les  campagnes ,  8c 
723  dans  les  deux  lasâfoaSt  près  Notre-Dame  &  au  fiuxbourg  Saine-Antoine  (indcpen- 
diiuiKcnt  de  COUS  ccux  quî,  eu  égard  à  leuc  âge  plus  avancé»  fonc  envoyés  à  k  Pitié  &  i 

la  Salpccricrc). 

Que  pour  l'ubvenir  à  de  fî  grandes  charges ,  rHôpical  des  Enfans-Trouv^»  n'a  en  revenus 
taiu  Inyxs  que  caTuels ,  qirenviron  moide  de  ce  qui  eft  ne'ceflaire  pour  (.\  dc'penfc  ;  &  THô- 
pital-Gcne'ral ,  qui  y  ifuppiée  par  toutes  les  ptoviitons  de  twuche  qu'il  fournie,  en  eft  lui- 


me  me  oHcrc 


Que  11  les  revenus  de  l'Hôpital  des  En&ns-Trouvcs  font  inTufiîians  pour  une  telle  multi- 
tude ,  Tes  emplacement  ne  le  font  pas  moins.  On  ne  peut  avoir ,  dans  u  mai  (on  de  la  couche 
près  Notre-Dame ,  un  afTez  grand  nombre  de  nourrices  pour  allaiter  les  eniimsqu*ony  apporte 

a  tous  les  inflans  du  jour  ou  de  li  nuit.  Ceux  qui  font  en  nourrice  nu  en  fevrage,  excédant 
le  nombre  de  8ooo  ,  k  nuilbn  du  fauxbourg  Saint-Antoine  où  on  doit  les  ramener,  à  Tàge 
de  (ïx  ans,  ne  pouvant  en  contenir  que  5  à  600^  n'ed  pasafTezvafte  pour  tous  ceux  qui 
dcvroient  y  ttre  reçus; on  eft  forcé  d'en  :  un  grand  nombre  de  garçons  à  la  Pitié,  6c 
de  filles  à  la  Salpcrricre ,  où  \U  deviennent  à  la  charge  de  l'Hôpital-Gencral  qui  manque  lui- 
mcme  de  lieux  pour  les  concenii ,  en  forte  que  les  deux  adminiftracions  en  font  cgalcmenc 
incommodées.  « 

Mais  que  tous  ces  inconvéniens  font  encore  peu  fendbles ,  en  comparaifonde  ceux  que 
PextraéUioa  d'un  fi  grand  nombre  d'enfuis  des  provinces  entraîne  pour  leur  état  de  même  pour 
leur  vie. 

Que  ces  encans  font  envoyés  des  gcncralicés  les  plus  éloi^ces,  celles  que  d^Auvergnc,  de 
Bretagne,  de  Flandre,  de  Lorraine,  d'Alfâce,  des  Trols-EvêchÀ,  Sec  non  Ceulemenc  par 
les  pères  8c  mères  quî  les  abandonnent  ^  mais  par  les  liauo-juflidecB  quî  feroient  tenus  de 
les  élever.  Se  par  quelques  Hôpitaux  mcme  de  ces  provinces;  qu'on  en  charge  lics  comif- 
fiotumïQS  qui  ne  font  autorifés  par  aucuns  juges ,  qui  la  plupart  ne  favenc  pas  lire  i  en 
iôcte  que,  ou  ils  n'ont  imint  d'extraits  baptifhures ,  ou  ceux  qu'ils  rapportenc ,  ne  «^accordent 
ni  avec  l'âge  ni  avec  le  fexe  de  l'enfant }  que  pendant  ce-,  longues  routes  qu'on  leur  fait 
f.urc  dans  des  paniers  ou  dans  i!cs  voitures  ouvertes  .1  toutes  les  injures  de  l'air,  ils  n'ont 
point  de  nourrices  qui  les  allaitent,  &:  ce  n'cft  iouvent  qu'avec  du  vin  qu'on  les  nounit; 
l^ue  cette  barbarie  en  fait  périr  un  grand  nombre  dans  le  chemin ,  ..V  c|uc  les  autres  , 
iepuir^  par  les  Êttigues  du  voyage,  n^rivent  que  languiflàns ,  &  nous  avons  la  douleur 
oc  voir  qu'ils  meurent  en  beaucoup  plus  qnnd  nombre  que  ceux  qui  font  de  Paris;  en 
forte  qu'outre  la  furchargc  des  Hôpitaux  >.lc  Paris  de  le  dépeuplement  des  provmces  que 

ce  défordre  entraîne ,  l'ordre  public  8c  riiumanitc  en  fouffrent  également. 

Qu'i  la  vérité ,  cet  abus  eft  ancien  ,  puifqu'on  voit  que ,  par  un  arrêt  du  Parlement, 
du  S  Août  ltf^9,  il  lut  défendu  aux  mcftigers,  touliers,  voituriers,  conduélcurs  de  coche, 
tant  par  eau  que  pir  terre,  d'amener  .i  Paris  aucuns  enfins,  qu'ils  n'en  euffent  fait  écrire 
les  noms  ôc  furnoais  fuc  leurs  livres ,  avec  les  noms ,  fumoms  êc  demeures  de  ceux  qui 
les  en  auroient  charges  fiir  les  lieux ,  &:  l'adreiTe  de  ceux  enure  les  mains  defquds  ils  devroienc 
les  remettre  à  Paris. 

Mais  que  ce  règlement  n'étoit  en  quelque  forte  que  provifoire,  m.  le  procureur-général , 
fur  le  réq'.iifîtoire  duquel  il  fut  rendu,  ayant  obfervé  »  qu'il  croit  de  l'ordre,  de  h.  cî-încc 


que  dans  la  necelluc  prcliante  oc  pour 
»  par  une  âiaude  inventée  contre  les  réglemens ,  que  de  tous  les  endroits  du  royaume  on 
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n  amcnoit  a  Paris  &  on  y  cxpoloic  des  cnfans,  ce  qui  pouvoic  eue,  dans  le  pubUc  ôc 
»  dans  te  paniculier,  de  nès-pcriHcufe  eoofijqttence.  » 

Que  dans  k  teins  que  ic  minifkere  public  rcclainoit  ainH  Pautoricc  des  rç^les ,  Tabus 
ne  Kiiluit  encore  que  <îe  naître,  puifquc  cet  arrct  cft  de  i^^},  &  la  totalitc  tîcs  cnfàns 
re^us  à  THupiu!  ries  Entans-Trouvcs  de  Paris,  pendant  Taïuik^  1670  ,  ne  monta  qu'à 
312 ,  au  lieu  que ,  dans  k  pr^fente  anncc ,  les  feols  cnfens  envoya  des  provinces,  dans  le 
CDiits  de  dix  mois ,  montent  a  231^0 ,  en  forte  que  cette  ch.irL!;c ,  qui  pouvoir  cire  fuppotaUe 
d.ms  c«  premiers  rems  de  l'établi (Tcment  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvcs ,  le  trouve  à 
prclcnt  hois  de  toute  proportion  avec  les  £u:ultes ,  &  ne  pourroit  qu'eu  entraîner  la  ruine. 

Sur  quoi  ,  b  madete  mifeeti  dâibcration ,  vu  les  éua  qui  ont  ctc  reprélêntÀ,  8c 
attendu  que  l'Hôpital  des  £a&ns-TiOttva  de  Paris  n'a  été  fondé  que  pour  les  enfans  expofés 
de  cette  capitale,  à  quoi  fes  revenus,  tant  fixes  que  cifucls,  ne  peuvent  pas  même  furfirc; 
qu'il  cft  de  l'ordre  6c  de  la  jufticc ,  que  les  En  tans-Trouvés  qui  font  nés  dans  les  pro- 
vinces ,  y  foienc  âevés  aux  nais  des  feigneucs  hauts-f ufticie»  ou  des  Hôpitaux  &  commu-- 
luutés,  &  que  le  tcanTport  qui  s*en  fait  abufivement  â  Fuis,  ne  peut  étce,  i  tûus  %tfdr, 
que  ttès-funefte  aux  enfans. 

Il  a  été  arrccc  qu'il  fera  incclTan^nicnc  écrit  à  meffieuxs  les  fecrétaires-d'éut  &  à  m.  le 
conoDÔlettr-génétal  des  finances ,  auxquels  il  feia  en  méme-tems  adreCTé  des  expédiii<ms  de 
la.  préTente  dcUbciatton ,  pour  les  inviter  à  donner  des  ordres ,  chacun  dans  les  gcnéraliés 
de  leurs  départemens  ,  pour  que,  piffc  le  premier  Avril  1773  >  il  ne  foit  plus  envoyé  à 
Paris ,  lous  aucun  prétexte,  aucuns  Enfcins-Trouvés  defdites  généralités,  fous  telles  peines 
qu'il  plaira  à  fa  majefté  de  prononcer  contre  les  meflagers,  rouliers,  voituriers  &  conducn. 
teurs  de  coches ,  tant  par  eau  que  par  terre,  avec  injondion  aux  officiers  des  marée hauflces, 
d'arrcter  les  personnes  qui  s'en  feroienr  ainfi  cliargées,  &  de  ûmduitc  iefdirs  cnÊuu  dans 
les  Hôpitaux  les  plui  piochains,  qui  feront  tenus  de  les  recevoir. 

Et  que  cependant ,  fi,  paiTé  ce  terme  du  premier  Avril  177^,  ilartivoit  à  Paris  des 
Enfans-Trouvés  defdites  provinces,  PHÔpittl  des  Enfâns-TrouvA  les  recevta,  afin  qu'ils  ne 
rcftcnt  pas  abandonnes,  «Se  fins  aucunement  tirer  à  confc'qiicnce:  mais  les  commiflaires 
du  Clûtclet ,  auxquels  les  conducteurs  le  Icront  adrcifcs ,  en  dépoleront  au  grdfe  de  l'Hôpital 
«Les  Enâns-Ttonm,  un  procès-veibal  circonftancié,  dans  lequel  leurs  noms  &  fumoms, 
ceux  des  pcrfonncs  qui  les  leur  auront  remis,  &  le  lieu  de  la  naill^mce  ou  de  l'expo- 
(Ition  des  cnbns  (cront  cxpofe's,  pour  que  le  bureau,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait 
fans  délai  ,  foit  en  étatdeiàire,  iur  une  telle  contravention,  telles  diligences  ou  tcclama- 
fions  qu^ii  aviTeca. 

Suit  la  tcnmr  de  la  lettre  écrite  à  mm.  les  fecrétaires'd*état  » 

&  âm,  te  contrôleur -général, 

UAdmimftxation  réunie  de  PHopical- Général  8c  de  celui  des  Enûns- Trouvés,  n*a 

nu  voir  qu'avec  une  peine  extrême  un  abus  qui  s'accroît  tous  les  jours,  Ce  q.îi  entraîne 
les  plus  nineftcs  inconvéniens.  On  envoie,  des  provinces  du  royaume,  &  même  des  plus 
poignées ,  une  multitude  d'eufans  à  i  Hôpital  ùts  Knfans-Trouvés  de  Paris.  Cet  établifle» 
ment,  qui  n*aété  fondé  que  pour  k  ville  de  Paris,  n'a  ni  les  revenus,  ni  les  emplacemens 

néccffaircs  pour  recevoir  ceux  de  tout  le  royaume;  cette  fuiciiarge  cjui  ui^-/'^^'^^-"  <^haque 
année,  ne  pourroit  qt!\n  cnr  îîner  la  ru'nc  Aî.lis  rc  qui  êft  encore  plus  touciiant ,  c'cft 
Vim  8c  U  vie  même  de  cti  cuUns,  qui  iout  en  ooiigcr  pendant  le*  longues  routes  qu'on 
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leur  fait  parcouiir  ;  en  force  que  leur  ion  n'cil;  pas  moins  inccrefTc  que  Tordre  public ,  à. 
les  faire  élever  dam  le  lieu  de  leur  naiflânce ,  fuivanc  U  règle  aut  aifulecrir  chaque  provioce 
à  racquittemenc  de  Tes  charges*  Vom  vetre2 ,  monfîeur ,  Te  cableau  de  ce  dclordrc  dam  la 
dclibcrarion  dont  nous  )nignons  ici  une  expédition ,  êc  nous  cfpcrons  de  votre  jufticc ,  que 
vous  voudrez  bien  dotuicr  les  ordres  nccelTaires  pour  le  hue  promptement  cclTci  dans  les 
jgkiéaikés  de  votre  dcparcement.  L*adinini(bacion  a  pns  en  même  -  tems  la  précaution 
néceilàîre  pour  que,  Ci ,  malgré  la  dcfenfc,  il  en  écoic  encore  envoyé,  afoès  le  terme  <|ue 
vous  aurez  fixé,  ils  ne  fuflent  pas  abandomu's  :  mais  cette  reftriÂion  que  rhumanitc  a 
l'uggcrée  ,  ne  doic  cien  relâcher  de  la  rigueur  de  U  i^le  ^ue  vous  àablkez  contre 
ceux  qui  pourroient  Tciiftebdie. 

Nous  attendons  la  réponfe  dont  vous  voudrez  bien  nous  bonocer* 

Nous  fonuncs  avec  relpeâ:  , 

Mo  N  SI£  u 

Vos  tr^humblcs  &c  très-obéilTans 
ferviteun.  Signé ^  Chr.  atch.  de 
Paris,    autres  adminiftratous. 

Dûwi  f»  U  fai^ffii^  ^^ar  àu  bureau,  J.  SasseriB. 

EXTRAIT 

Du  npfire  des  dÛiBâttthtts  du  Bureau  de  rHopital-Géo^,  wut  à  Parçktvtchi, 

h  premier  Mars 

M  #  JoSSON  A  «fit  que  depuis  près  de  deux  ans  le  nombre  des  nourrices,  pour  les 
En&ns->Tioav&,  éioir  confldérablcment  diminué;  que  cette  dimînudon  étntt  telle,  que 
ceux  des  mencun  qui ,  dans  les  armées  préccdenrcs,  amenoient,  chaque  voyage  qu'ils  hi- 
foienc  à  Paris  »  vingt  à  trente  nounices,  n^en  amenoient  que  lept  à  huit;  que  d'autres 
de  ces  meneurs  en  amenotenc  deux  à  trois,  te  tes  autres  n*cn  amenoient  aucunes,  aflîuant 
tous  qu'ils  n*en  trouvoieot  point  qui  vouluflcnc  Ce  louer  pour  les  En&is^Tfouvét^  poi  la 
ptcfcrcnce  qu'elles  donnent  aux  entans  bourgeois. 

Que  par  Texamen  qui  a  ccc  foie  des  caules  oui  ont  pu  donner  lieu  à  cette  diminution 
de  nourrices,  on  en  arentarqué  quatre  qut  méritent  l^itcentic»!  du  bureau. 

La  première ,  le  modique  f.ilaire  que  la  maifon  paie  pour  les  mois  dt  nourriture  des 
cnQns ,  depuis  &  coinpm  la  féconde  année,  juTqu^à  U  ludeme  &  feptieme,  4]uc  U  tems 
du  levrage  doit  finir. 

La  féconde ,  réloignemenc  que  l'Hôpital  a  été  obligé  d'apporter,  les  années  précÀlentes, 

pour  le  paiement  des  nourrices ,  faute  de  fecours. 

La  troifîcmc,  le  refus  conftant  &  perfévéranc  d'un  grand  nombre  de  curés,  de  donner 
aux  nourrices  de  leur  paroiiTc  des  certificat  pour  nourrie  &  élever  des  ËnÉms-Tronvés, 
n'en  voulant  point  dans  leur  patoîflè. 

La  quatrième ,  l*établtflëmcnc  hài  en  1770 ,  d'un  bureau  de  direction  pour  les  nourrices 
des  enfans  dci.  bourgeois  &  artif'ins  de  cette  ville  ,  auquel  les  nourrices  fc  louent  par  prcTc- 
rence  à  celui  des  Ènfans-Trouvés ,  tant  à  caulc  du  falaire  des  mois  de  nourriture ,  qui  eft 
plus  coniidérable ,  que  des  profits  qu*elles  retirent  du  baptême  des  en^s. 

Que  la  dimiimiioa  des  nourrices  ,  pour  les  Enfâns- Trouvé,  avoir  caufc  U  perte  de 
I»  ^5  0  en&ns  qui  écoienc  morts  daiis  U  maifon  en  TannÀ  ijji ,  fur  7  ^/^  qui  y  <»c 
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éic  reçu;  iuronc  le  cours  <ie  i'anoec  deiniece  i  ce  qui  £uc  près  du  tiers  du  ooœbce  des 

calans  rcijiis. 

Que  la  confêcvation  des  enfims  avoit  toujours  (ait  le  principal  objet  auquel  Tadminif- 
tration  donnoit  tous  fcs  foins  ,  qu'elle  voyoit  avec  douleur  fa  perce  que  THopiral  faifoit 
chaque  anncc-  (Vwn  li  grand  nombre  d'cntans,  qui  font  auunt  de  lujcts  pccdus  pour  Tcuc. 

Que  le  vaiubic  moyen  d'éviter  cette  perte ,  aufli  funefte  à  Vétu  &  à  la  religion ,  kroit 
d'attirer  i.  cet  Hôpital  des  nourrices  en  nombre  fiifETant,  pour  prendre, noiurir  &  âever 
les  enflins  qu'on  y  reçoit  chaque  annc'e  ;  ce  qui  ne  fc  pouvoir  fviirc  qu'en  augmentant  le 
fil  tre  fies  nourrices  pour  les  mois  de  nourritures  des  cnians  durant  les  années  de  tcvrage, 
kiqacUcs  {c  comptent  ordinairement  depuis  &  compris  la  Icconde  année  Jufqu'à  la  /udeme 
&  fcptieme  qu'il  doit  finir  ;  &  en  même  tems  l'honocaire  de  meflicius  les  curés  pour  Ici 
frais  funéraires  des  enfans  qui  dc'cedent  dans  leurs  paroifTcs. 

•  Qu'en  Tannée  1764  il  y  ^ut  une  femblablc  diminution  de  nourrices;  que  Tadminif- 
tration  ,  après  avoir  examine  d'où  elle  pouvoii  provenir ,  a  reconnu  que  la  nicdiocrité  du 
iàlaice  que  U  maîfbn  payoic  pour  les  mois  de  nourriture  des  en£ins,  en  étoit  la  principale 
Caufc  :  il  fur  arrête,  par  daibt'ration  du  bureau  tenu  à  l'arcKcvêclic ,  le  ^  Septembre  de 
la  mtmc  année,  qu'à  commencer  au  premier  Octobre  fuivanr,  les  mois  vie  fa  première 
annce  feulement ,  Icroienc  payes  (ur  le  pied  de  fcpc  livres  par  mois,  au  lieu  de  iix  livres  j  le 
Bureau  confidàTani  alors  que  la  première  année  de  nourriture  écoii  la  plus  embanallànte 
pour  les  nourrices. 

Que  cette  lucîTifnririon  du  prix  des  mo'^  pour  la  première  année,  avoit  attire  un  plus 
grand  nombre  ac  nourrices  dans  le  cours  des  années  lui  vantes,  &  juiqu'en  l'année  1770} 
auquel  tems  elles  fe  ibat  ralenties,  8c  ne  font  venues  quVn  très-petit  nombre , tant  i  caufe 
delà  cherté  acVucllc  des  vivres,  que  pour  les  caufes  ci-dcfTus  expliquées. 

Qu'il  pcnfoit  qu'il  leroit  à  propo'- ,  en  laiffant  fubfifler  le  prix  de  la  première  année  h 
fept  livres  par  mois,  de  fixer,  pour  l'avenir,  le  prix  des  mois  de  nourriture  delà  fccundc 
année  à  Sx  livres  par  mois,  au  lieu  de  cinq  livres  prix  aâuel  ;  celui  des  années  fuivantes  â 
cinq  livres  par  mois,  au  lieu  de  quatre  livres  dix  fo!";,  prix  aduel  ;  5j  de  fixer  auflî,  pour 
l'avenir,  l'honoraire  des  curés ,  pour  les  trais  iùnéraires  des  eoiàns,  à  quarante  ùAs  au  lieu  de 
vinsc  fols ,  prix  aâuel  que  la  maifon  paie. 

Que  ces  deux  augmentttions  enfemble  pourront  former  chaque  année  celle  decin^uanceà 
foixante  mille  livres  .rj dépenics  ordinaires  de  la  maifon  ,  m  v  j  que  l'admioiftiatioa 
aura  la  confolation  de  confcrver  la  vie  à  plus  de  3000  enfans  par  :xnnéc. 

Sur  quoi,  la  matière  mile  en  dâilx^ration ,  le  bureau  coniîdcranc  rimpoicance  de 
confcrver  la  vie  des  cnfims  qu'on  reçoit  |oumellenMit  daiu  l'Hôpital  des  EnÊns-Troutés, 
a  arrêté  qu'à  commencer  du  premier  du  prcfcnt  mois  de  Mars  1773 ,  les  mois  de  nour- 
riture des  en£ms  en  nounice  6c  en  fcyrage ,  feront  payes  à  raifon  de  ûx  livres  par  mois 
pendant  k  deuxième  année. 

Et  ceux  de  la  tnufiemc  année  ôc  fuivantes ,  jufqu^à  h  fixicme  ic  fepiîeme  aaaée  que 
doit  finir  le  tems  du  fevragc,  à  raifon  de  cinq  livres  par  mois. 

Et  a  furfis  à  délibérer  fur  l'augmentation  de  rhnnnnirc  de  meflicurs  les  CUlés  poitf  ics 
fiais  fimcraires  des  cnfàns  qui  décèdent  dans  leurs  paroilics. 

Arrêté  en  otttie,  qu'expédition  des  ptâênces  fera  envoyée  i  récooooie  des  Enfin»* 
Trouvés. 

DUhi^ par  U  foit^gné^  f^nffitr  du  Bureau,  Stgpé  ,SASSBR.lBi 
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EXTRAIT  D£S  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  14  Joio  1773. 

\^  U  par  la  Cour  la  requête  preTente'c  par  le  procureur-géne'ral  du  roi ,  contenant ,  que 
les  adminiftratcun  du  burç.m  de  l'Hôpital-Gcncral  avoicnr ,  le  7  Juin  1773,  une 
dclibcration  dont  l'objet  ctoit  de  veiller  à  la  cojiiervation  (Se  à  la  iurccc  dci  Eniùns- Trouves  ; 
quVUe  contcnoit  un  règlement  d*aucant  plus  important,  qu*il  iniàeflbit  Phumaniee,  6c 
ccnJ  )ir  à  picvcnir  les  abus  qui  pourroient  s^incroduire  dans  cette  partie  d^adminiAradon. 
A  ci;s  CAUSiis,  reoucroit  le  procurcur-gcncral  du  roi,  qu'il  plût  à  la  Cour  homologuer 
U  dcUbcration  du  bureau  de  l'Hôpital-Gcnéral,  du  7  Juin  1773,  pour  être  exccurcc 
félon  ùi  feone  &  teneur ,  &  que  copies  colhtkwiii^  d'iceUe  foient  envoyée»  aux  bailliages, 
jfi^aëcKauiGses  &  autres  Âeges  du  ttffon  de  la  Cour ,  pour  y  erre  lue ,  publiée  &  regidrce, 
&  qu'il  foit  enjoint  à  fes  fubdiruts  d'y  tenir  la  main  ^  d'en  certifier  la  Cour  d.jns  le 
moisj  comme  auflî  que  copies  colbciounccs  ioient  envoyccs  aux  confeiU  lupcrteurs ,  pouc 
y  être  pareillement  lue  ,  publiée  6c  regiilrce,  con&rme'ment  i  Pédic  du  mois  de  Février 
177t..  Ladite  re(|u^e  fignée  du  procureur  •••  général  du  roi.  Vu  auffi  ladite  dâibéra» 
don. 

SUIT  lÂ  TENEUR  DE  LADITE  DÉLIBÉRATION. 

Extrait  du  regijîre  des  dûibénuions  du  lureau  de  /'Hôpital-Ge'néral  ,  du  lundi  7  Juin. 
tJ72>  ^      fc'iince  tenue  au  bureau  de  Vûtxhivéchc  ^  où  àoient  pr^fens  m.  l'arche" 
véquiy  m.  le  premier  préjident^  m.  U  procureur-général ,  m.  le  lieutenant-général  de 
police ,  m.  le  prévôt  des  marchands ,  &  mm.  Baron,  fecrétaire  du  roi,  Gondoain, 

fecrctdire  du.  roi,  Joffbn ,  auditeur  des  comptes  ,  Bajly ,  contrôleur  des  refies  de  ia 

chambre  des  comptes  ,  ûr.cien  àhe\in  ,  Vieillard ,  ancien  écAevin  &  payeur  des  retUes^ 
tous  dircclmrs  ù  admimjirateurs  dudu  Hôpital-Général, 

M.  JolTon  a  dit  que  par  dJltbcr.it ion  du  Mars  1773,  le  bureau  avoir  établi  une 
commiUIon  |>our ,  en  attendant  qu'il  puiHe  être  remédie  aux  inconvcmens  qu'entraîne  avec 
elle  la  moltiplkiié  des  enâns  apportô  i  l*Hopttil  des  En£ms-Tiouvés ,  delqueb  enâns  le 
nombre  s^accrolt  tous  les  jours,  il  fut,  par  la  commiUîon ,  avifé  aux  moyens  les  plus  pratî- 
quables  pour  veiller  provifoiremcnr  à  la  confervation  &  au  bicn-crre  dcfdirs  cnfnns,  Mnt 
de  ceux  coniîcs  aux  nourrices,  que  de  ceux  mis  en  penHon  après  avoir  atteint  i'àge  de  lîx 
i  fcpt  ans;  que  parmi  ces  moyens  un  paroiflbit  patticidinement  udle;  &voîr,  celui  de 
&ire  faire  des  tournées  ptwur  vifiter  les  eni^,  nouiniTons  &  pcnHonnaires ,  vàifier  C\  Icî 
nourrices  &  autres  pcrf'onncs  chargJcs  d'Entans-Trou\ <.s  en  ont  les  foins  convenables,  & 
pour  s'affurer  de  la  Additc  des  meneurs  à  remplir  les  devoirs  de  leur  commi/Iîon  j  qu'en 
conféquence  ayant  été  efiimé  que  les  infpeâeurs  prcpofcs  pour  la  vtfîte  des  notttrimms , 
Cnfans  des  bourgeois  de  Paris,  pou  voient,  fans  doanger  leurs  marches,  viliteren  même- 
tems  les  Enfans-Trou',  Js ,  lefqucls  font  pour  la  plupart,  ou  dans  les  mêmes  paroinfes  de 
la  campagne  que  les  entans  bourgeois,  ou  au  moins  dans  la  paroillcs  voilînes  les  unes 
des  antres;  que  d'ailleurs  !e  nombre  des  £uiâm»Trouva  étant  confidérablement  augmenté, 
on-  ne  pouvoit  efpcrer  d'avoir  des  Soeurs  en  nombre  itiffi(ànt,  Armées  pour  les  opéradons 
de  CCS  tourn  'rs,  &:  qu'iiuk'pendammcnr  de  ce  qu'il  v  avoic  lieu  de  prclumer  que  de$ 
inlpccteurs  Icroicnt  plus  robuftes  pour  foutenir  les  fatigues  de  ces  travaux ,  on  écoit  encore 
dans  le  cas  d*attendre  de  Pexpcrience  des  infpeâeurs  pour  les  eni&ns  botng^Kut  , 
qu^ils  fe  comportcroicnt  avec  la  circonfpedion  &  rintelUgence  que  Ton  peut 
deto  i  ^ue  m.  le  lieatenanc  -  genécal  de  police  ayant  bien  voulu  son  -  fculcraeni 
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confentir  à  ce  que  les  infpcdcurs  par  lui  commis  en  éxecution  de  la  déclaration  du  roi 
du  24  Juillet  i7<>9,  pour  k  vifite  des  nourrilTons,  cnUns,  des  bourgeois  de  Paris,  vill- 
taSkat  auifi  les  &ifiws-'rfoavés,  mais  encore  le  prccer  à  ce  que  le  nombre  ddHits  mfpeûeurs 
fût  augntenre,  pour  (ju'uuc  opctutioii  ne  pi\.-'iiu:ici.it:  point  à  Tciutre,  m.  Doutreir.ont  <?c 
lui  qui  Lompofoien:  ladite  commiilion,  avoicnt  eu  diticrentcs  conférences  avec  les  iicurs 
Fnuiiboilîcr  de  Lcircic,  &  Framboilîcr  de  Beaunay  ,  dircdeurs  du  bureau  général  des 
nourrices  pour  les  enfans  des  bourgeois  de  Paris ,  dont  une  en  prcfcnce  de  m.  le  lieutenaac- 
général  de  {K»licc  ,  afin  de  rc-^lcr  les  honoraires  dcfdirs  infpeclcurs  3^  !,;  forme  de  IcilXS  OpCCft" 
tions,  comme  auiîi  de  dctcrmmer  les  devoirs  qu'il  convient  leur  prcicnrc. 

Que  l'avis  de  la  commilEon  ctoit  de  faire  à  cet  effet  un  règlement ,  fuivanc  le  pouvoir 
qui  en  eft  accorde  à  Padminifh-ation  par  l'article  83  de  l'Àiic  de  161^6  j  qu^elle  en  avoic 
dreffô  le  projet,  dont  il  prioit  le  bureau  de  âire  faire  la  Icdhue ,  8c  de  le  mettre  en  dâibàa-* 
lion.  " 

Après  le  rapport  de  m.  Joflbn ,  ledhire  ayant  été  faire ,  tant  de  la  délibération  du  24 
Septembre  176^ ,  portant  règlement  pour  les  meneurs  Se  les  nourrices,  que  du  |>rojet  de 

reniement  dreiTe  p,ir  la  commifïîon ,  1.1  m.iricrc  mile  en  dclibJration  ,  le  bureau  1  .i  unani- 
mement approuve  &  ordonne  qu'il  fera  tcanfccic  à  la  fuite  de  la  préfcnce  dciibcratioa,  pour 
£crc  exécute  en  tout  ce  qu'il  contient. 


R(fglement  concernant  ks  infpeâeurs  de  tournées  peur  Li  rifire  A  t  Enfans-TroavA , 
arrêté  au.  bureau,  de  Vadnùnijlration.  de  rHôptial-Genéral ,  taia  d  Varchevéchc  ^  u 

Articlbi^remibr. 

Il  fera  £iit,  i  commencer  du  premier  Juillet  de  k  prèfente  année,  des  tournées  dans  les 

villes ,  bourg? ,  villages  &  hameaux  où  il  y  a  des  enfans  appartcnans  à  l'Hôpital  des  Enfans- 
Trou%cs,  afin  d'y  vifiter  lefdits  enfans,  inipcctcr  les  nourrices  &C  vérifier  l'exercice  des 
jiicntur:,;  à  cet  cHct,  il  fera  expédie  aux  infpedcurs  prépofés  pour  la  viJïte  des  nourriflbiis, 
en&is  des  bourgeois  de  la  Ville  de  Paris ,  une  commtfllon  des  adminifbateuis-conukûflààejs 
tics  El itam -Trouvés,  en  vertu  de  laquelle  ils  Icront  autorifés  à  vilucr  k  ;  Enfàns-Trouvés, 
en  mcme  -  cems  &  de  la  mcme  monicrc  qu'ils  infpcdcnc  les  cnfàus  des  bourgeois  de 
Paris. 

IL  Les  infpeâeurs  vérifieronc  Texercice  des  meneurs  des  ^£ms-Trouvés,  &  k  cet  e(&é 

ils  fe  feront  accompagner  ifc  conduire  par  eux  chez  les  nourrices  qu'ils  obligeront  de  leur 
repréfentcr  leurs  nourri  (Tons  pour  s'afTurcr  s'ils  lont  en  bon  c^at ,  lî  elles  en  ont  bien  foin  ,  fi  elles 
les  tiennent  piopremcnt ,  h  elles  confcrvcnt  bien  leurs  lurdes  &:  les  raccommodciU  lorfqu'il 
en  eft  befbin,  &  fi  elles  ont  des  berceaux  &  gardes-feu.  Lefdits  infpeûeurs  fe  feront  égale- 
ment accompagner  &  conduire  pir  les  meneurs  chez  tons  les  laboureurs ,  nrtiftns  &  autres 
parciculiecs  qui  ont  des  £n£ms-T£ouvcs  en  pcniîon  chez  eux,  aân  de  conilater  fi  Icidits 
enfans  font  en  bon  Àat,  bien  nourris,  foignés,  inllrtncs  &  éduqué;,  &  fi  les  laboureurs, 
artilans  &:  autres  particuliers  font  exaéb  à  remplir  Us  engagemens  qu'ils  ont  contraâésavec 
l'Hôpital ,  en  prenant  lefdits  nournlfons  ;  Si  pendant  le  cours  de  la  vifite  des  enfàns,  les  meneurs 
qui  accompagneront  les  in^eâcurs,  feront  dcixaycs  par  lefdits  infpeâeurS|  tant  pour  leur- 
nourriture  que  p  ur  celle  de  lents  chevaux. 

m.  Pourront  lefdits  infpefkeurs  appeller  des  chirurgiens  s'ib  le  jugent  A  propos,  pour 
traiter,  examiner  &  medicrimcnrcr  les  enfans  qui  leur  paroi tronr  en  avoir  bcfoin,  comme 
auHl  retirer  les  enlans  qu'ils  croiront  devoir  être  changes  de  nourrices ,  par  lefquelles  ils  feront 
cemectic  les  bardes  deuUis  eu£ins  aux  nouvelles  nourrices,  qu'eux  ou  les  meneurs  auront 
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choilîes  pour  s^cn  charger ,  aux  ^rix  &  conditions  ordinaires ,  dans  lequel  cas  de  change- 
ment ils  prendront  l'avis  de  raeilieius  les  cures  ;  &  fi  pour  retirer  lefdits  enfans  ils  e'prou* 
voient  quelques  refus  de  la  parc  defdites  nourrices ,  ils  pourront  requérir  la  tmfëchauflce 

pouf  les  concr.iindrc  ;î  robciffance ,  auc]uc!  cas  la  courfc  des  cavaliers  fera  aux  frais  defditfis 
iK?  irrirc  ,     icuTs  nuris  en  rcconc  provilbiremenc  refponiables,  mcmc  par  la  voie  ^Pcnipr^ 

fonncincuL. 

IV.  AufH-t£k  u  tournée  dans  l'anondâTenimt  «Fim  ineim 

compte  de  leurs  opcrarions  au  bureau  de  l*Hôpital  des  Enfans-Trouvés ,  en  y  envoyant  Icuii 
ctats  ou  Journaux  crinfpcftion  d'eux  certifies  ,  avec  leurfditcs  obfer\'ations ,  Icfquels  e'tats 
feront  par  eux  hiits  fur  les  imprimes  qui  leur  feront  a  cet  effet  délivres,  ôc  dont  lis  enipoc- 
tax>nc  toujours  avec  eux  une  uiiEfânte  oaaiicité. 

V.  Pour  parvenir  à  la  fbciiia,iûxi  liefiucs  états  ou  journaux  8c  la  Êciliter,  U  fera,  par  le 
grcffitT  des  Enfons-Trouvc's,  remis  ou  envoyé  à  chacun  des  meneurs,  des  rcgiftres,  tant  pour 
ks  enfans  mis  en  nourrice  que  pour  les  penfioonaircs.  Ces  regiftres  imprimes  dans  k  forme 
du  modèle  qui  a  été  préfenté  I  Padminiftrarion  8e  par  elle  adopté,  feront  axés  de  para- 

Çhés  par  premier  &  dernier  pir  les  adminiflratcun-commilTaires  pour  l'Hôpital  des  Enfâns- 
'rouvés,  dans  îcrqiicls  rc^il'lrcs  feront  infcrirs  au  btirciu  dudic  Hôpital ,  à  raifon  d\n  cnfànt 
par  page,  tous  les  entoiis  mis  en  nourrice  dans  l'arrondiffement  dudic  meneur ,  qui  fera  tenu 
d'appocctf  leâks  regilbres  toutes  les  fois  qu^il  viendra  en  recette  ,  afin  que  les  nouveaux 
ennns  nus  9e  envoyés  fous  fa  conduite  y  foient  enrcgiflrés  fucccflîvcmcnt  dans  l'ordre  de 
leur  envoi  en  nourrice.  A  la  fin  dcfiiirs  rcgiftres  qui  tiendront  lieu  des  bon^ercaux  qu'on 
dclivroit  aux  meneurs  Se  qui  prclenteront  un  tableau  de  comptabilité  en  forme  de  compte 
ouvert  avec  chaque  nourrice ,  il  y  aura  deux  tables,  favoir ,  une  par  ordre  fuccelTif  des  pages, 
contenant  d'abord  le  nom  de  Êimille  des  enfans  &  enfuite  lents  noms  de  baptcnic  ,  «."v  l'autre 
table  fera  par  ordre  alphabétique  des  paroilTcs  où  les  enfans  feront  en  nourrice;  laquelle  table 
indiquera  toutes  les  pages  des  cnregimemens  des  ensuis  qui  fe  trouveroac  ccre  en  nourrice 
dans  la  même  paroiiTe. 

VI.  Il  fera  expédié,  comme  par  le  pafTé,  pour  chaame  des  nourrices  une  ftuiUe  ou 
bulle,  où  les  meneurs  feront  tenus  de  noter  tous  les  paiemcns  qu'ils  feront  aux  nourrices, 
do'U  ils  iiiftifîcront  par  attcftacion  de  meilleurs  les  cures,  vicaires  ou  dcifervans,  mar^uil- 
iicrs  ou  fyudici  ùci  paruiires  dcl dites  nourrices ,  ou  par  attcllaciou  des  infpeâeurs,  lorlqu'il 
fera  fàir  en  leur  préiencc  quelques  paiemens  par  les  meneurs;  les  infpeâeucs  vifenmt  toutes 
les  feuilles  ou  bulles  de  chaque  nourrice ,  &  ils  y  écriront  une  note  fignéc  d'eux  ;  laquelle 
pareille  à  celle  de  leur  journal  de  tournée,  contiendra  mention  de  l'état  des  cnfâns,  lors  de 
leurs  vifucs.. 

.  VII.  Les  infpedeurs  pFâentenxit  chez  toits  tneflkuis  les  curés  ou  ddTervans  des 
paroifTes  où  il  y  a  des  Enfàns-TtonvÀ,  afin  de  recevoir  les  plaintes,  le  cas  échéant ,  dcfdirs 
fleurs  curés  ou  deffervans ,  foit  contre  les  nourrices ,  foit  contre  les  meneurs ,  defqucUes 
plaintes  les  infpcdlcurs  tiendront  note  poiu:  y  être  fait  droit  par  le  bureau,  à  qui  ils  en 
rendront  compte ,  ainfi  que  de  l'avis  de  mdfieurs  les  curés  fur  les  abus  qui  feroient  i  leur 
connoiffance  ;  en  mêmc-tems  les  infpeclcurs  les  prieront  de  la  part  de  l'adminiUration ,  de 
vouloir  bien  ércnJre  leurs  foins  charitables  cutdlaires-  iur  les  Enfans-Trouvés ,  qui ,  étant 
abandonnés  par  leurs  auteurs,  n'en  font  que  plus  dignes  de  la  protection  de  fctat  &c  de  l'aflil- 
taoce  de  tons  fes  fujets. 

Vm  Les  infpeéleurs  feront  attentifs  à  prévenir  le  bureau  de  leurs  manches  ,  du  lieu  oii 
Ton  pourra  leur  fu"re  pafrcr  les  ordres  de  Tadminiflration ,  ainfi  que  du  rems  où  ils  cclTcronr 
leurs  toumces  6c  des  caufes  qui  les  y  détermineront,  afin  que  la  corrclpondaucc  qui  Icia 
entretenue  avec  eux  ne  fouffirc  aucun  retard.  ^  ^ 

La  préfente  délibération  Se  Icr^lement  Êitc  6e  acxêté,  en  confifquence  feront  imprimés 
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exemplaires  dclivrcs  à  chacun  des  inrpeclçnr';  &  des  meneurs  ,  pour  qu'îU  riTcnt  à  s'y 
conformer.  AuslclTouseAcfcric,  dciivicparmojlouilîgné,  gceâîer  du.bw:Q3.UfJign4,  SAbilahiLEf 
tvec  paraphe. 

Oui  le  rapport  de  m*  Louis- Jacques  Langclc ,  confeiller  :  tout  confîdcré. 

LA  COUR  a  homologué  &  homologue  ladite  délibération  du  7  Juin  préfcnt  mofç, 
pour  être  cxccutcc  félon  (a  forme  &  teneur ,  &c  copies  coliacionnccs  d'iceiic  envoyées  aux 
oaitli^es  8c  féiéchauflces ,  pour  y  èm  lue,  publiée  &  cncegift(iée$  cn|oiiit  m»  lubftitoa 
du  procureur-pcnéral  du  roi  d'y  tenir  la  main ,  &  d'en  cernifier  la  Cour  dans  le  mois ,  & 
aufli  copies  collarionnécs  envoyées  aux  confeils  fupéricurs,  pour  y  erre  pareillement  lue, 
publiée  &  regiftrée,  conformément  à  l'cdit  de  Février  1771.  i"Aii  en  Parlement,  le 
^lutoize  Juin  mil  tept  cent  foixante-neise.  CbUadooiié,  Lxrrroir.  Signé ^  Vansivb. 

Caiiati&m/par  mm  ehewalùr,  confàlUr-pcerùaht  ^roi,  fin proimunmrt 
&  gr^ur  m  ch^eml  de  fi  cour  de  Patiamnt, 

E  X  T  R:  A  I  T 

Vu  rcgijirc  des  dcubcrations  du  bureau  de  /'Hôpital  -  General ,  tenu  à  i' archev(ch( ^ 

U  Iwidi       Jwttu.  tjj3, 

M  .  JOSSON  a  die ,  que  depuis  iong-tems  on  reçoit  aux  Enfans-Trouvcs  les  en£ms  qui 
y  font  envoyés ,  en  vertu  de  procès->mbaitx  de  commtffiûres  au  Châtelet  ;  que  cette  voie , 
qui  croit  trt";-{.igc  dans  Ion  origine,  a  pcu-à-peu  tellement  été  crcndue  ,  qu'on  s^cft  pcnnis 
d'y  en  envoyer  de  tout  âge;  ce  qui  cil  contraire  à  l'inflitution  de  ccc  Hôpiul,  ^ui  n'a 
ccé  établi  que  pour  les  cnâns  nouveaux-nés  &:  deftitués  de  fecours. 

Qu*il  conviendroit  de  faire  un  règlement  qui  rétablit  les  chofes  dans  leur  pieinier  éax^ 
en  prenant  les  précautions  n^flâiies,  â  l*i^xd  des  eii£ua  d'un  ^ffs  plus  aTancé^  qui  nC 
doivent  pas  y  être  admis. 

SOR.  QUOI,  la  matière  mife  en  délibération,  le  bureau  a  anété  que  les  en£ms  att- 
clefTousdecinq  aiu,  continueRMOtt  d*éire  reçus  aux  En^-Trouvâ,  fur  les  procès-verbaux 
des  comrairtkircs  ;  èc  que  quant  à  ceux  au-dcfTus  de  cinq  ans  ,  les  commiflàires  indiqueront 
verbalement  aux  perfonnes  qui  les  leur  prci'cnccront,  de  les  conduire ,  iâvoiii  les  garçons 
i  la  Ftdé,  Bc  les  fiUcs  i  la  Sdpêtricre  ;  lefquels  garçons  &  filles  y  feront  leçus ,  pat 
provifibn,  par  les  économes  &  lupérieures  defclices  mailons ,  qui  en  (èronc  leur  lappoct 
au  bureau  luivant,  à  la  Pitié,  où  il  fera  procédé  à  la  réception  définitive  de  ceux  qui 
font  dans  le  cas  d'y  être  admis,  &  au  renvoi  de  ceux  qui  n'ont  pas  lieu  d'y  prétendre.  Et 
m.  le  UeatcnamHgâiénl  de  pclfee  a  été  pné  de  donner  iês  ofdresj  en  ccnwquence,  aux 
CQiBinil&ites  du  rîli^npt*»- 

D4lmé  pat  moi  fiit0^,  gr^ifr  du  iuitûu,  Sassbeib. 


EXTRAIT 

re0re  des  dûîhùttdotu  da.  burtau  de  rHoiMtal-GÀétal ,  temt  à  târchevich^, 

le  $t  Jémrier.  1774* 

M  .  Xossoir  a  dit,  i|a*en  exécution  de  la  dâibâaiïoa  du  7  Juin  detnier,  dont  Pobjec 
^R»t  de  veiller  à  la  confetvatlon  &  à  la  sûreté  des  Enâns-Trouvés ,  en  leur  procurant  un 
plus  grand  nombre  fîe  rourrices,  en  accélérant  les  tournées  des  vifites,  quatre  infpeo* 
j^eurs,  de  ceux  prépoks  pour  la  viiice  des  nouiriflbnsi  çoùoi  des  bourgeois  de  Fasis^ 

55  ^' 
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s'étant  transportes,  en  vertu  de  k  commifEon  qui  leur  en  avoit  cté  donnée  par  l*a4mmi£- 
tradon  ,  dans  les  pfovinces  de  Picardie ,  Notmandîe  &  Bourgogne  ,  ils  avoieni:  vidté 
la  Eii£ms-Trouvés  écans  dans  l'arrondifTenienc  de  dix  meneilCS  ,  bilans  partie  de  ving^« 
deux  que  l'Hôpital  des  Enfcns-Trouvcs  a  fculemenr  dans  ces  provinces. 

Que  mm.  de  la  Cliauflée,  d'Outremonc»  Bally  Qc  lui,  avoient  tenu  plu  Heurs  aHem* 
blées  au  bureau  des  Eq6ii8-Tiout6  ,  pour  âicc  Pezamen  des  journaux  de  ces  inlpec- 
teurs,  des  difFérens  procès- vetbaux  par  eux  euvoyà  peiKhnt.le  coûts  de  leurs  vifites, 
&c  des  rceiftrcs  fournis  aux  meneurs. 

Qu'Us  y  avoicnc  reconnu  i".  Que  ces  quatre  inTpecleurs,  dans  Pefpacc  de  quatre  mois, 
n^avoient  vifité  que  2305  Enûna-Trouvw ,  tant  de  ceux  en  nourrice,  que  de  ceux  places 
chez  les  laboureucs;  ce  qw  âtfoic  douter  de  la  jpoflUbilité  de  compléter  une  viiite  géné- 
rale ,  à  moins  de  quatre  aniuSes,  eu  égaâ  au  nombre  de  dix  mille  Ôc  plus  d*£nâns-Trouvés 
actuellement  exiiûns. 

2".  Que  la  dépenfe  occafionnée  pour  la  vifite  de  ce  petit  nombre  d'cn£ms ,  moiuoit  a  une 
ibmme  de  31^9  uv.  ;  favoir  ,230^  liv.  pour  2305  enfins  vinccs  y  5  54  liv.  pour  la  formatton 
des  rcgiftres,  300  liv.  pour  le  paicmcnc  de  deux  commis  fumuméraires ;  ce  qui  démon- 
troit  que  le  nombre  des  enlins  vilités  ne  faifant  pas  le  quart  du  total  exilViiir  ,  il  Fau- 
droii  au  moins  quadiuplet  la  forame  déjà  d«ipeniée ,  qui  monteroit  à  plui  dc  1 2000  1. 
pour  £uire  «ne  vidte  genÀale ,  quMl  feroic  eucndel  de  £û£e  au  moins  dans  TdTpace  de 
deux  ann^ ,  Se  qui  iecoit  loiii^-âit  inuxiie ,  en  la  partagée  en  un  plus  grand  nombre 
d''années. 

3".  Que  la  tenue  des  regiùres  déterminés  par  Tart.  V  du  règlement ,  fiiit  en  conlcquencc 
de  ladite  dâibécadon  du  9  Juin  dernier,  ^coit  im^cicable,  4  caufe  du  nombre  plus 
conHdérable  des  meneurs,  &de  la  aop  ^ande  quantité  dVnfans  dont  ils  font  chargés. 

4**.  Que  prefque  tous  mm.  les  curés  ne  font  point  difporés  à  donner  lîcs  certificats  aux 
nourriciers ,  |j>our  venir  chercher  .1  Pans  des  tntims-Trouvés ,  Se  que  la  modique  rétri- 
bution de  vmgt  fols  qui  leur  eft  payée  pour  les  tnhuihadons  ,  en  eft  la  caufe  prin- 
cipale. 

1^".  Que  la  cherté  aûuclle  des  vivres  occafionne  la  rareté  des  nourrices,  parce  que, 
maigre  Tavanugc  qu'elles  ont  d'avoir  ,  à  la  En  de  leur  nourriture ,  pluilcurs  entàns  en 
fevrage  ,  dles  ne  peuvent  fe  recirer  fur  la  dépenfe ,  étant  obligées  de  remettre  aux  meneurs 
le  fol  pour  livré  des  mois  qu'elles  reçoivent. 

6".  Que  rabondaiicc  des  nourrices  dépendant  de  mm.  les  cures ,  il  fcroit  néccflaire 
d'intérefler  leur  futirage  pat  Taugmenution  du  prix  des  inhumations ,  qui  paro'.t  être  le 
plus  de  leur  gré,  par  la  raifon  qu'ils  aiment  mieux  recevoir  des  éimiolumcns,  à  dtre  de 
rétdbudon,  qu'à  titre  de  gratification. 

7<*.  Que  Tulage  de  donner  des  enfans  par  commiflîon ,  cft  meurtrier  pour  les  cnfâns, 
parce  qu'ils  font  peu  &  louvcnt  point  du  tout  allaités  dans  la  route  ,  &  parce  QuVu 
moyen  du  bénéfice  du  premier  mois ,  que  les  meneurs  font  fur  les  en&is  de  commiffion, 
ils  otn  intérêt  de  ne  point' amener  i  Euis' autant  de  nouorjces  qu'ils  pourroienc. 

8".  Que  les  enfuis  fe  trouvent  fouvcnt  nus  l'hiver ,  par  rufa;;c  de  ne  leur  fournir 
qu'une  véture  chaque  année,  à  commencer  du  moment  de  leur  envoi  en  nourrice ,  de 
forte  que  les  enfàns  envoyés  dans  le  printems  ou  dansl*écé,  fe  trouvent  n*avoir  que  de 
mauvaifes  bardes  pour  l'hiver}  pourquoi  il  conviendcoit que,  £ttis  avoir  qgard à Pécnéince 
des  vêrures,  elles  fulTent  délivrées  à.  Peiitréc  de  Tliivcr. 

9°.  Que  la  rcmife  des  iîx  deniers  pour  livre,  accordée  aux  meneurs  fur  le  montant 
de  la  penlîon  des  enfans  placés  chez  les  laboureurs ,  cil  infuffifantc  pour  les  indemnifer 
de  la  dépenfe  que  leur  occafionne  leur  tranfport  chez  les  nerfonnes  qui  ont  de  ces  en&ns» 
9c  des  peines  qu'ils  fe  donnent  pour  les  pucer  conveudilemcnt.  Que  la  difptopoctioa 
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qu^il  y  a  entre  ce  bcn^e  &  ce  q^u'Us  font  en  mnenanc  les  cnÊuis  à  THofical,  pour  U 
retour  éeùpé»  ils  reçoivetit  3  liv.  par  tice,  doit  leur  &ire  préfifcer  de  les  ramener,  olutâc 
que  de  prendre  la  peine  de  leiir  chercher  dei  places  ;  au  lieu  qu'en  leur  accordant  le  fid 
pour  livre  ,  cela  leur  donneroh  de  rdmulatioa,  &  le  nombre  des  cn£uu  placâ  ai^ 

menteroit. 

M.  Joflôti  a  a;oatc%  que  tous  les  jscoavàitens  dont  il  vient  de  £dre  le  récit ,  d'après 
le  rapport  des  in^eâeurs  *  droient  ,  depuis  long-tems  ,  connus  du  bureau  des  Enfin^ 

Trouves,  qui,  en  diffcrcns  rems,  en  a  fait  Tes  rcprcTentations  au  miniftere ,  pour  en 
obtenir  les  lecours  ncccilâires  à  les  £ùre  ce0èr  i  qu'au  moyen  ie  ceux  qui  ont  été  accor- 
dé, RdnÛDiftration  s*eft  ddtermkide ,  jpar  là  ddibmtion  du  5  Septemlite  1764 ,  à  fixer  les 
mois  de  nourrice  de  la  première  année ,  à  7  liv. ,  au  lieu  de  6  liv.  ;  &  par  Ton  autre 
délibération  <îu  premier  mars  1773  '  ^  ^"^^  '""'^  féconde  année,  à  6  liv.,  au  lieu 
de  f  liv. y  Ôc  ceux  de  la  troiiiemc année  ôc  fuivantes,à  5  liv.,  au  lieu  de  4 liv.  10  f.; 
Se  a  futcis  i  dâibdcw  iîir  l'augmentation  de  rhonotaire  de  meflieurs  les  ciiccs ,  pour 
inhumatioiis. 

Que  d'après  ces  confidcrations ,  il  croit  devoir  propofcr  au  bureau ,  de  fe  contenter  de 
l'eiui  qui  vient  d'ctre  £ùt  de  la  nouvelle  infpeâion ,  qui ,  fans  rien  diminuer  du  travail 
ordinaire  des  commis  &  des  meneurs,  augmenté  d^one  finale  dVipàacions  fupetflues , 
&  qui  contrarient ,  à  chaque  inlbmt,  Tordre  des  opaations  Joumalietes ,      y  apponanc 

un  retard  confidcrabic  ;  &  de  fuivre ,  pour  les  vîmes,  l'ancienne  ferme,  qui,  au  moyen 
de  quelques  libers  chang^mens ,  fera  moins  dilpendieuiè ,  &  remplira  les  vues  de  l'admi» 
niftntîon.  Que  les  fixuis  chargées  ci-devant  de  ce  ttavait ,  Bc  notamment  par  le  règlement 
étant  enfuite  de  IVdit  de  1670,  portant  ctablifTement  de  l'Hôpital  des  Enlâns-Trouvcs , 
s'offrent  à  le  reprendre,  à  des  conditions  dcfintcrelTces  ;  qu'elles  demandent  qu'il  leur  foit  , 
alloué  feulement  leur  dépenfe  qu'elles  évaluent ,  en  fe  procurant  plus  de  commodités 
^vi'elles  ne  fitifoient avant,  i  £400  Hv.  feulement,  pour  chaque  vinte  g^n^e;  ce  qui 
sait  le  quart  tout  au  plus  de  ce  qu'il  en  coûtcroit  pour  Pinfpedion  nouvelle,  fans  compter 
Fes  frais  de  régie  qui  n'auroicnt  plus  lieu  ;  qu'il  penfe  que  leS  vifiies  regardant  principa- 
Icâjicnt  les  nourrices  ôc  les  enians ,  kmblcnt  devoir  étie  plus  particulièrement  du  rellort 
des  perfonnes  du  iéxe  ;  que  les  fours,  par  leur  état  dans  Ptepitai,  ont  une  «utotifé  immé- 
diate fur  les  nourrices;  que  par-là,  elles  font  dans  le  cas  d*«re  plus  refpcâées  6c  mieux 
obcies;  qu'enfin  î'adminiftration  eft  v'irc  de  trouver  en  elles  des  perfonnes  qui,  n'ayant 
pouu  d'inccrcrs  à  concilier  »  mais  uniquçaicnc  dévouées  au  bien  de  la  chofe ,  feront  plus 
propres  que  d'autres  i  la  féconder  dans  fes  vues. 

Que  (ur  les  autres  objets,  dont  il  vient  de  parler,  il  ne  doit  point  iaillèr  ignorer  au 
bureau,  qu'ils  occafronneronr  une  augmentation  de  dépenfe  d'environ  30000  liv.  ;  favoir  , 
açooo  liv.  pour  la  remile  du  loi  pour  livre  aux  meneurs ,  &  le  fuiplus  pour  Thonoraiie 
^  mm.  les  Curés. 

Sur  tour  ce  que  dciTu.  ,  la  matière  mifc  en  délibàstko  »  le  bureau  défilant  être  i  . 
portée  de  connoîrre  la  forme  des  vilîtes  qui  fera  la  plus  avantagcufe  pour  la  conférvation 
des  EnÉàns-Trouvcs,  la  sûreté  des  nourrices,  &  entretenir  la  vigilance  des  meneurs,  4 
arrêté  ;  i  *>.  Qu'à  commencer  du  premier  Mai  prochain ,  les  tournées  des  vifites  feront  &tiet 
conf^  nuinent  à  h  délibération  du  7  Juin  dernier,  êc  au  réglcmenr  arrêté  en  conféquence| 
iavoir  ,  dans  li  province  de  Picardie  ,  par  les  fœurs  de  la  charité'  qui  feront  à  cet  effet 
choifics  par  les  adininiftratcurs  des  Entâns-Trouvés  ;  &c  dans  celle  de  Normandie  ,  par  les 
infpeâeurs  auxquels  ils  en  ont  d^à  donné  la  commiflïon,  &  ce  iiir  les  écus  6c  bordereaux 
qui  leur  feront  à  cet  effet  fbumis  dans  la  forme  qui  fera  itédée  par  les  adminiftrateurs. 

2".  Qii'i  compter  du  premier  Avril  prochain  ,  I'adminiftration  des  Enfans-Trouvéï 
icra  chargée  de  payer  aux  meneurs  un  fol  pour  hvrc  ,  au  lieu  de  lix  deniers  q|ui  leur 
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eft  accorde  par  la  dâibéradoa  4u  7  Mars  1762 ,  Tur  le  montant  de  la  peni'ion  des  en£uis 

placé. 

3**.  QuU  compter  du  même  jour ,  Phonoraire  de  mm.  les  cures ,  pour  les  inhumations 
des  £nmis-Trouvc-s ,  fera  paye  fur  le  pied  de  trois  liv*  âu  Idqudles  ils  (easn  chargés  d'ac- 
quitter les  menus  frais  aux  Serviteurs  de  l'églife. 

4°.  Que  (ans  avoir  cgard  à  déchéance  des  vétures  des  en&ns  de  fevrage,  elles  feroient 
a  1  avenir  àêivtées  à  Pentrée  de  Plûver. 

Sur  les  autres  propofîcions ,  mm.  les  aJminidrateur^  des  Fnfim-Trouve's  ont  e'tc  ptiâ 
de  £ure  un  nouvel  examen ,  ôc  d'aviier  aux  moyens  les  plus  cfHcaces  d'y  parvenir,  - 

D/Iivré  par  moi  fouff.mé^  greffier  du  bureau.  SaSSERTE. 

^     » 

RÈGLEMENT 

CoitCEMAST  Us  Eofitts-Trouvcs  de  Paris,  arrM au  hurum  de  VaMÊs^tnaUm^ 

le  sl8  Mars  <774* 

îfOXrRRICBS, 

A1ITICI.B  PRBMIBR, 

JIjES  nourrices  <jui  fe  prcientcront  pour  clcvcr  des  En£ms-Trouvà,  feront  tenues  de 
repréCcntec  un  certificat  de  nun.  les  curés  ou  defTemm  des  paraiflcs  oà  eOes  font  domi> 
ciims,  ou,  à  leur  ddiàut,  des  fyndics  &:  de  deux  principaux  habitans ,  atteftant  leur  vie, 
mœurs  &  religion;  qu'elles  font  en  crat  d'allaiter  l'enfant  qui  leur  fera  confie,  &  !'ilic  de 
leur  dernier  enfant,  ou  de  leur  dermer  nourriflbn.  Celles  qui  fc prcfentcront  audit  Hbpital 
avec  de  faux  certificats ,  fciont  dâloiicées  ï  It  jiifiîce ,  &  punies  fuivant  la  rigueur  des 
ordonnances. 

IL  Pour  prévenir  \zs  omifïïnn';  dans  les  certificats,  &  épargner  les  frais  de  ceux  quf 
les  dclivreroiu  ,  i!  fera  diikibuc,  par  les  meneurs,  à  nun.  les  cures,  deffervans  &c  (yndics 
des  paioilVes  de  leurs  arrondiffemens  refpedtiâ,  des  imprimé  conformes  au  modèle  qui  eft 
cnfiute  du  préfenc  i^ement ,  pour ,  les  blancs  être  remplis  fuivant  les  indications. 

III.  Nonobftant  la  rcprclenrition  des  certificats  par  les  nourrices,  leur  lait  fera  vilitc 
^  examine',  le  jour  ou  le  lendemain  de  leur  arrivée,  par  des  iœurs  commifcs  à  cet  cHet; 

incontinenc  après  cet  examen,  les  nourrices  admifcs  dcfpoferont  leurs  certificats  au 
bureui ,  6à  ils  feront  enlialfêt  &  mis  dans  des  cafés  diltinguees  par  meneurs ,  pour  fervir 
àl*enregiftremcnt  des  noutriccs  au  bureau.  Et  pour  prc'vctiir  toute  (urprik'  Je  la  part  de 
celles  qui  auront  ctc  rcfuft'es ,  la  Icrur.  qui  aura  examine  le  lait,  nicrtri  Ion  vifa  au  dos 
des  certificats  des  nourrices  approuvées  j  au  moyen  de  quoi  les  ccriifiCaCS  non  viles  ,  ne 
lênmt  point  acceptés.  Il  en  fera  de  même  des  certificats  qui  auront  plus  é\\n  mois  de  date* 

ly.  Les  nourrices  qui ,  .1  caule  de  leurs  occupatior^s ,  ou  p.ir  autre  cmpêclicmcnt ,  ne 
pourronr  faire  le  voyage  de  Paris,  remettront  leurs  ccrtiHcacs  aux  meneurs,  pour  lur  iccux 
leur  être  envoyé  des  eniiite ,  i'il  y  en  a  de  trop  puur  les  nourrices  prcfentcs  ;  mais  feront 
préfifrees  aux  autres  nourrices  abientes ,  celles  qui  feront  en  couche  d*ua  en&nt  qui  iccoît 
décède ,  &  en  général  celles  dont  le  lait  fera  le  plus  nouveau. 

V.  Aucune  nourrice  ne  pourra  fc  dil'pcnrcr  de  ro  L  Cur  n  de  raruclc  premier,  fous  Ic  titre 
qu^elle  a  déjà  des  cn^ns  de  THopical,  ou  «qu'elle  y  dt  coxinue. 

VI.  Aucun  extrait  mortuaire  ne  pourra  tenir  lieu  de  certificat. 

VII*  On  ne  pourra  diflcrer  les  départs  des  enfiins  en  nourrice,  pour  quelque  caufc  5c 
tnis  ^ii«t<iae  pioeaue  que  ce  £6it  1  ^uaod  U  y  en  aura  dans  riiôpicai  un  nombre  iuffilanc 
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pour  les  nourrices  prcfcnrcs.  En  confcquence ,  lorfqu*un  meneur  aura  au  bureau  ,  ou 
ailleurs ,  des  afEures  qui  le  retiendront  &  qui  Pempécheront  de  partir  le  joui  où  les  npur-i 
lices  poùnonc  êat  pourvues  d*en6iis,  alocs,  ou  il  uilfoa  partir  U  voimre,  oa  it  cédera  foii 

tour  a  un  autre  meneur. 

VIÎÎ.  Lc^  enCins  tout  nouvcllcmcnr  vm'$  ,  feront  donnes,  de  prcfcrencc,  par  commillion; 
CCS  cnians  n'ayant  pas  Uii  beloin  li  ptciianc  d'être  allaités  ,  &  ctaut  par  conléqucnc  plus  en 
éut  de  pouvoir  mieux  (t  padèr  de  nourrices  dunnt  le  voyage ,  que  ceux  qui  onc  d^à 
plufîcurs  l'ours. 

IX.  Aucune  nourrice  ne  pourri  fe  cliir'^;r  de  plus  d'un  enf.int  à  alliircr;  5:  il  ne  lui 
en  Tcra  accorde  aucun  autre  iur  le  mcmc  laïc ,  cjue  celui  qu'elle  nourrit  actuellement,  uait 
au  moim  Sx  mois,  &  ne  foie  en  état  d'être  fevré. 

X.  On  continuera  de  confier  à  des  fcvrcufcs  les  cnfans  à  qui  des  maladies  ou  des  acci- 
dens  auront  ôtc  l'iifir^e  de  rcrter ,  Se  ceux  de  la  part  de  qui  il  y  auroii  à  craindre  pour  les 
nourrices,  pourvu  qu'il  iuu  acttftc  que  ces  fevreufes  ont  une  vadie. 

X I.  Aucune  nourrice  ne  pourra  garder  à  la  fois  un  nouiriflbn  de  rHôpital  9c  un  nour- 
rinfon  bourgeois,  quand  même  l'un  dés  deux  fecok  ùyUi  ntaii  elle  fera  obligée  d^opier 
pour  l'un  ou  pour  l'autre. 

XII.  Coniurmc'mcnt  à  la  délibération  du  ^  Septembre  17^4  ,  &  à  celle  du  jo  Mars 
*773  >  1^  inois  de  nourriture  des  enJ&ns  feront  payés,  favoir ,  depuis  U  naifl'ance  jul'qu^â  un' 
an  accompli,  à  railon  de  fepc  livres;  depuis  un  an  Jufqu'.à  deux  accomplis,  à  raifon  de 
lix  livres;  8c  depuis  deux  ans  &  au-delà ,  a  raifon  de  cinq  livres  chacun  ,  excepté  le  premier 
mois  qui  fera  payé  iiuit  livres  aux  noiuticcs  qui  viendront  elles-mêmes  ;  Se  Icra  le  premier 
mois  toujours  payé  d^ivance,  à  caufe  des  fiais  du  tranfport  des  enfàns. 

XTII.  On  continuera  de  donner  aux  nouxrices  des  feuilles  imprimc'es: ,  nommées  vul- 
gairement bulles  f  Se  d'en  confcrver  des  doubles  au  bureau;  ime  longue  expérience  ayant 
prouvé  Putilité  de  ces  feuilles ,  eu  égard  aux  renfeignemens  qu'elles  contiennent  ;  Se  elles 
tiendront  lieu  de  billets  de  renvoi  vis-i-vis  de  mm.  les  curés  qui  pourront  fe  les  faire 
repréfcnrcr ,  fon  pour  connoître  les  cnfàns,  foir  pour  attefler  leur  exillencc  ou  leur  dcccs. 
£t  â  ce  que  mm.  les  curés  ne  prétendent  caufe  d'ignorance  des  nourriffons  de  l'Hôpital 
qui  (ctont  dans  leurs  paroifTes,  les  nourrices  ioroni  tenues  de  leur  repréfenter,  dans  les 
huit  jours  au  plus  tard  après  leur  retOUt,  OU  après  la  réception  des  enfans  qui  leur  auront 
ctc  apportés,  les  bulles  de  ces  nouveaux  nourrilTons,  fur  lefqucllcs  mm.  les  curés  font  priés 
de  mettre  leur  yifa ,  après  avoir  conâronté  le  parchemin  de  chaque  eniànt  avec  la  bulle 
qui  leur  iêra  repréfencée ,  obfervant ,  en  cas  iw  divcffieé  de  noms ,  de  ^en  rapporter  i 
ceux  qui  feront  portés  fur  le  billet  en  parchemin. 

XIV,  Dans  le  cas  oii  une  nourrice,  ne  pouvant  plus  allaiter  le  nourrifîon  qui  lui 
aura  ité  confié,  le  céderoic  à  une  autre  nouirice ,  cette  dernière  en  informera  au  plutôt 
ùm  meneur.  Se  fe  prâênteta  auffi,  éuss  les  huit  fours  au  plus  tard,  à  nu  le  cure  de  iâ 

{>aroi{re  ,  aux  fins  de  l'artkle  précédent.  Et  la  première  nourrice  ne  pourra  rien  ex^er  de 
a  féconde,  pour  raifon  de  cette  cedîon  ,  à  peine  de  reftirution;  au  furplus,  elle  lui  remettra 
fidèlement  Se  exaclement  les  bardes  Qc  linges ,  aiuiî  que  le  billet  en  parchemin  de 
i'enânt  &  U  bulle  mentionnée  en  ^article  précédent. 

XV.  Les  enâns  â  qui  il  furviendra  quelques  acddcns  OU  quelques  maladies ,  autres 
que  celles  dont  la  contagion  fcroic  dingcrcufe  pour  les  nourrices ,  feront  traités  fur  les 
lieux,  pourvu  que,  dans  le  cas  où  la  maladie  (croit  conlîdcrable ,  il  en  foit  auparavant 
donné  avis  au  bureau  ;  &  dans  le  cas  de  traitement  fur  les  lieux,  les  chirurgiens  qui 
voudront  fe  faire  payer,  drefferocu:  titl  «àndte  de  leuri  fiais  9e  vifites;  Se  après  l'avoir 
fâit  vifer  &  certifier  vc'ritablc  par  mm.  les  cnrrs  ou  dcflcrvans,  ils  en  chargeront  les 
meneurs,  pour  être  remis  au  bureau,  &  y  ccre  réglé  par  le  chirurgien  ordinaire  de 
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XVI.  A  Tégard  des  enfàns  qui  le  trouveront  atuqucs  de  maladies  conugieufes  ÔC  da^e» 
reuib  bour  les  nourrices ,  ib  ieront  samenét  à  Pads ,  pour  étxc  oaiià  oans  les  maiunt 
4e  PHl^iol-Géml. 

VÊTE. MENS. 
XVn.  Les  véieinens  des  eii£ms,  confiHeront ,  ûvoir  : 

La  îaycttc,  en  une  couverture  de  Uine  blinclic  ,  deux  langes  cî'ctofTe,  cîcux  langes  pi- 
qués ,  ftx  couclies ,  quatre  bandes ,  quatre  béguins ,  quatre  tours-dc-col ,  quatre  chenules 
en  bra/Hcres ,  une  braflîere  d*écD(fe  blanche ,  quatre  cornettes  &  un  bonnet  de  laine. 

La  première  robe,  en  une  piquure  de  corps  recouverte  de  droguer  brun  avec  un  jupon 
pareil,  une  chemifctte  de  rcvcchc  blanclic  ,  qviarrc  chcmifes ,  quatre  bcguins,  quatre 
mouchoirs,  quatre  tours-de-col,  deux  paires  de  bas  de  laine  blanche ,  &  en  outre  deux 
couches  &c  deux  langes. 

La  féconde  robe,  en  une  piquure  recouverte  comme  ci-dcflus,  &  un  double  jupon , 
dont  celui  de  defTous  iera  de  circaine  ,  deux  chcruil'ji,  ,  deux  béguins ,  deUX  noucnoin 
de  col ,  deux  cornettes ,  un  bonnet  de  deux  paires  de  bas  de  laine. 

La  troincme  &  la  quatrième  robe ,  feront  compolccs  comme  la  féconde. 

La  cinquième  robe  6c  les  fuivantes  ,  conH/leront  en  une  robe~dc-chambre  de  droguet 
brun,  comme  les  autres  robes,  une  chemifette  de  rcvcche  blanche,  deux  chemues» 
deux  béguins,  deux  mouchoirs,  un  bonnet  &  une  paire  de  bas  de  laine. 

XV'III.  Il  fera  donné  dix  fols,  lors  de  la  Uvraiibu  de  chaque  vccurc,  pour  les  fou- 
liers  de  TEnBuic. 

XIX.  La  prcmicrc  robe  fe  dJUvrcra  dans  le  neuvième  mois  de  l'Enfant ,  &r  les  autres 
d'annJc  eu  annJc  ,  excepte  la  troilicme  «Sv-  les  fuivantes  ,  dont  la  livraifon  cchéroir  en 
hiver  ju(qu'à  la  ha  uc  Mars,  klquclics,  lans  tgard  aux  époques  de  ia.  dctnictc  livraiion  , 
iêront  délivrées  dans  le  courant  des  mois  d*OâoDte  &  de  Novembre ,  attendu  la  rigueur 
de  cette  faifon. 

XX.  D.ins  la  quinzaine  au  plus  tard  du  décès  des  en&is ,  les  nourrices  remcrr-rnt  à 
leurs  raeràwuis ,  les  harJes  &  linges  des  enfàns  décèdes ,  leurs  exiraits-mortuaucs ,  ainfî 
que  les  buUes  imprimées  billets  en  parchemin  qui  leur  auront  été  donnés  en  prenant 
les  Enfansj  i  peine  de  n*£tre  point  payées* des  mou  de  nourriture  qui  pouiroienc  kttc 

être  dus. 

XXI.  Les  nourrices  à  qui  Ton  aura  retire  les  enfàns  ,  fait  pour  les  donner  à  d'autre , 
foit  pour  les  ramener  i  PHôpital,  &c.  ùxoat  tenues  de  Te  conforma  à  Tartide  procé* 
dent ,  fous  Ici  m&nes  pdoes. 

E  If  F  A  N  5.P  LACÉS, 

XXII.  Quand  les  Entans  feront  parvenus  a  leur  fîxieme  année  ,  les  nourrices  qui 
▼oudront  les  garder  à  la  penlîbn,  confermémenc  au  r^lemenr  de  l*Hôpital-Général,.du 
7  Janvier  1761  ,  feront  laïues  d^en  dormer  avis  à  mm.  les  cijrc's  ou  deflcrvans ,  ^:  de  prendre 
leurs  certificats,  ou,  à  leur  défaut,  ceux  des  fyndics  (Se  de  deux  principaux  habitans, 
•tteftant  qu'elles  font  en  éut  de  s'en  charger ,  de  les  nourrir  &  entretenir  ;  lefquels  certi* 
ficats  elles  remetttonc  aux  meneurs  avec  les  bulles  des  enfàns,  pour  par  ceux-ci  les  pré» 
fenter  au  bureau,  &  fitr  iceux  être  arrêté  ce  que  de  railôn,  &  être  dtefle,  s^il  y  a  heu, 
des  a(îles  d'engtgctncnr ,  conforme'incnr  audit  règlement. 

XXIIL  Les  nourrices  qui,  dans  le  cas  de  Tarucle  précédent,  ne  voudront  garder,  pat 
aAe  d'engagement,  les  ennuis  qu^eUes  auront  nourris,  les  ranettront  aux  meneurs ,  pour 
par  ceux-ci  les  placer  chez<Pautres  perfonnes  qui  leur  en  auront  dem.indc. 

XXIV.  Les  periioitties  qui  vpudroqt  avoir  des  JSnÊuis-Tnmvés  à  1»  peniîoni  fcrooi  tenues 
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de  Ce  coahtmct  â  ce  qui  eft  prcicric  aux  nourrices  par  l'article  az,pour  ce  qui  regarde 
le  cerdficit. 

XXV.  Con&rmctneat  i  k  dâtbàation  du  bureau  de  l'Hôpital  -  Gcnc'ral ,  du  9  Aoûc 
1772,  la  pcnfîon  des  garçons  fera  payée  comme  celle  de?  filles ,  à  raifon  de  tpi.ir.întc  livres 
par  .innée  ,  julqii'â  l'âge  de  ieize  aii5  j  &  les  uns  comme  les  autres ,  ne  feront  engages 
que  julqu'à  vingc  ans:  apiès  lequel  âge,  les  perfimnes  quienloDiit  chargées,  ne  pourront 
les  comxaindre  de  reflxx  chez  elles,  qu'en  leur  payant  des  gigesfuivam  l*ttià^e  du  pa,]^,  8c 
â  proportion  des  Icrvices  qu'ils  feront  en  c'tat  de  rendre. 

XXVI.  Les  enhns  qui  leront  encrés  dans  leur  fbdeme  année ,  8c  que  les  meneurs  n'au» 
lont  pu  trouvée  occafion  de  placer,  ceux  même  qui,  éonc  placés,  fe  ttouveroient  mal 
foigncs  par  ceux  qui  en  rooient  chargés,  (bit  à  caiws  de  leur  grande  pauvreté,  foit  .1  caufc 
de  leur  négligence  ,  feront  ramenés  à  l'Hôpital ,  &  envoyés  dans  la  maifon  du  fnuxbourg 
Saint-Antoine ,  pour  y  être  élevés ,  &  enfuite  placâ  dans  .les  villes  ^provinces  où  Ton  eu 
demandera  $  le  tout  conformément  à  la  dâîbecacioa  du  bureau  de  llwpital  des  En&ns- 
Trouvés,  du  1 5  Avril  17 5^;  obfervant  néanmoins  qu^il  ne  fera  ramené  aucun  enfant 
dans  les  mois  de  Décembre  ,  Janvier  &  Février  ,  à  caufc  de  la  rigueur  de  la  faifon  ; 
&  par  rapport  aux  enâns  placés ,  qu'il  n'en  Icra  retiré  ni  ramené  que  d'^rùs  les  ordres 
esqwès  6c  par  écrie  du  bureau  de  Padminiftration  ;  ^cant  imporunt  que  uns  partici- 
pation &  fans  des  raifons  valables ,  il  ne  foit  porté  atteinte  aux  engage  mens  contradés 
entre  l'adminiilrarion  &  les  pcrfonnes  à  qui  les  enfins  auront  éxé  accordés.  £c  feront  le* 
meneurs  reijponiablcs  des  conuaventions  au  prelenc  article. 

MM.  LES  CURÉS. 

XXVn.  La  tetributkm  de  meffients  les  curés  &  deffervans  pour  Inhumation ,  tant 
des  cnfans  en  nourrice  8c  en  fevrage  qu'à  la  penfion  ,  fcri  de  trois  livre?  ,  fur  lefqucis 
ils  acquitteront  les  menus  frais  des  ferviteurs  de  leur  égiilc;  le  tout  confbrracnient  à  la 
dâibération  du  bureau  de  rHÔpical-GàiÀal  du  31  Janvier  1774. 

XXVUL  Lefdits  fieuis  curés  Ôc  delTervans ,  font  priés  d'avoir  la  ebaiité  de  donnée 
gratuitement  leurs  certificats  aux  nourrices  qui  s'adre(ieront  à  eux  pour  prendre  des  enfkns 
de  cet  Hôpital ,  ainiî  qu'aux  perfonnes  qui  voudront  s'en  charger  ,  en  cmiformité  du 
règlement  du  7  Janvier  17^1  ;  d'étendre  leur  zét  6c  leur  attention  fur  ces  enâns  inJbr- 
cunés ,  6c  fur  les  nourrices  6c  autres  |»erfbnnes  <^  en  feront  chargées ,  de  donner  avis 
au  bureni ,  des  conmvenrions  au  prefent  règlement  ,  dont  leur  fera  envoyé  un  exem^ 
plaire  ,  comme  aulli  des  abus  qui  pourroient  n'avoir  pas  été  prévus. 

XXIX.  Ils  font  cncfXK  priâ  dTattcfler ,  aufll  gratuitement ,  la  vie  ou  le  décès  des 
en&ns  ;  &  dans  le  premier  cas ,  de  £ure  leurs  certificats  fur  les  buUes ,  dans  la  et^onnc 
dcflinée  à  cet  objet  ;  ce  qu'ils  pourront  faire  en  peu  de  mors  ,  i  peu  prci  en  ces  termes  : 

l'enfant  fe  porte  bien  ,  ou  ir/2  malade  ,  ce   Quant  aux  certificats  de  mort , 

ib  pourront  les  placer  en  tel  endroit  de  la  bulle  qu^il  leur  plaira.  Que  s*ils  ont  quelques 
obfervations  plus  amples  à  fiire ,  foit  par  rapport  aax  cnfans ,  foit  par  rapport  aux  nour- 
rices &  aux  mcmirs ,  i'.,  auront  la  bonrc  de  les  écrire  fur  un  papier  en  forme  de  note 
ou  de  lettre  ,  &  de  les  adreffer  directement  à  mcfllcurs  les  adminilbratcurs  de  l'Hôpital 
des  Sn&ns-Teottvés,  ou  au  gtieffier  dft  bureau  dudit  Hèpital.^ 

LES  MENEURS, 

XXX.  Ceux  qui  voudront  exercer  la  commifTion  de  meneur ,  de  nourrice  des  Enfens» 
Xrouvcs,  lé  préientcronc  au  Buteau  de  l'admiiiillration  dudit  Hôpital,  avec  un  certificat 
de  m.  le  cuce  de  leur  domicile,  Icgalifé  du  juge  royal ,  atteftant  leur  vie,,  menus  6c 


« 


Digitized  by  Google 


3^8  HOPITAL  DES  EN  FANS-TROU  VÉS; 

religion ,  fuffifance  ôc  capacue ,  qu%  favent  lire  ôc  ccrire ,  &  qu'ils  font  capables  de 
femplîr  cette  commiffion  avée  fxaffimde  9c  héâixé  ;  donnerotit  un  éax  de  leur  bien  ; 
«▼ec  bonne  &  fufTîrintc  caution ,  pour  les  fommes ,  -hordes  &  linges  qui  leur  Tetont 
remis  pour  les  cnbns  &:  pour  les  nourrices  ;  feront  leur  routninioii  devant  notaires  à 
Paris,  de  ie  conformer  au  ptcicnt  reniement,  ik  feront  élection  de  domicile  à  Paris. 

XXXI.  Us  meneucs  feront  tenus  de  chercher ,  amener  de  conduire  audit  Hopiul , 
le  plus  de  nonnices  qu'ils  pourront  trouver  dans  les  paroifTes  &  hameaux  dcs  environs 
de  leur  demeure ,  dont  l'arrondifTement  ne  pourra  s'étendre  à  plus  de  quatre  à  cinq 
lieues  de  chez  eux  ^  à  quoi  il  a  été  ^mc  pour  la  commodité  Se  le  ioulagement  des 
Bourclcet. 

XXXn.  Ik  viendront  tons  la  quinxe  joiin  audit  H&piial  »  &  y  ameneioot  lesnour- 

tices  qu'ils  auront  trouv<?es. 

XXXill.  Dans  les  trois  mois  au  plus  tard  de  leur  admifllon  à  la  commiflloa  ,  ils 
lé  préfentenmt  à  meffietucs  les  curés  des  paroiffes  de  leur  département ,  à  VéSet  de  s*en 
ùitc  connoitre  ;  &  au  moins  une  {ms  tous  les  Ax  mois ,  ils  les  vinteront  ainfî  que 
les  enfân;  qui  feront  en  nourrice  ,  en  fevragc  &  i  la  penfion  ;  de  l'ctat  defqucls 
en£uis  ils  rendront  compte  au  bureau ,  comme  auilî  ,  ù.  ceux  qui  en  font  charges  les 
âevent  avec  ibtn.  Us  rapponevont  les  cetdficats  de  mel&eun  les  curés,  ou  i  km  £&ut , 
des  fyodics  Se  de  deux  principaux  habitans ,  attelbmt  qu'ils  ont  fût  leitt  vifite  ;  6c 
feront  mention  fur  les  bulles  de  Tccat  des  En£ms ,  &:  du  jour  qu'ils  les  auront  vifîto. 
Us  donneront  de  j^lus  avis  au  bureau  |  des  {nutaciom  de  meifieurs  les  cuiés  ou  dcifei* 
yaat, 

XXXIV.  Si  dans  le  cours  de  leurs  vllîtes ,  ils  font  obliges  de  àaofft  les  enfin! 
de  noutlices,  par  le  dc'faut  de  foin  de  celles  qui  en  feront  chargc'cs  ,  ou  pour  autres 
cauTes  l^gitimef ,  ib  en  iufocmeroac  meûieuts  les  curés  ou  delTervans ,  pour  ,  fur  lewT 
avis ,  les  donner  i  d'autres  nourrices.  Us  feront  mention  de  ces  changemens  Àc  dtt  |otK 
qa*ils  les  auront  Édts ,  taju  (itr  les  bulles  quç  fur  le  regiftre  des  envois ,  dont  fera  d[<> 
après  parlé  ;  afin  que  lors  de  la  rcprcTcntacion  de  ces  bulles  &  de  ce  regiftre  au  bureau , 
il  puifle  étxe  pareille  mention  lui  les  doubles  deldites  bulles  Se  (ur  Içs  cegiAr^ 
d^icelui. 

XXXV.  Dès  que  les  meneun  auront  eu  avis  des  dungemens  mentionnés  en  Partîck 
Ï4,  ils  fe  tranfporteronr  aufïï-tôt  fur  les  lieux  ,  pour  s'affurer  fi  la  nouvelle  nourrice 
eft  en  eue  d'allaitée ,  ou  fi  elle  n'allaite  pas  déjà  un  autre  en£uit  ;  &  au  furplus  il^ 
fe  codbmMRHU  à  ce  aui  eft  prefcrh  par  l'article  précédent. 

XXXVL  Pourront  lefdits  meneurs ,  d'aorès  les  certificats  exigés  par  les  utidcs  23. 8c 
54,  placer  par  provifîon  les  enfuis  chez  les  nourrices  qui  les  auront  clcvc's,  ou  chez 
d'autres  perfonnes  qui  en  auront  demandé  j  &  lors  de  leur  premier  voyage  à  P^tis, 
Ils  rapponeront  au  bureau  lefdit;  certificats ,  enfcmblç  les  bulles  des  ennuis  ,  fiv  1^ 
quelles  ils  auront  &it  mention  du  jour  qu*tk  aunmt  placé  les  enfâns»  aux  fins  diidit 
anicle  22. 

XXXVII.  Les  meneurs  auront  chacun  dçux  fortes  de  reeiftres,  l'un  pour  y  infcrire 
les  enûns  envoyés  en  nourrice  8c  placés  à  la  penfion  dans  leur  attondiWDient  ;  Pautrc 
pour  y  infcrire  les  paiemens  qui  leur  Ceamt  fiùts  pour  les  nouirices  9e  autres  perfonnes  <pi 
en  feront  chargccs  ;  lefqucis  regi/bes  feront  cottés  6c  paiaphcs  ^ST  premier  &  decnîcr  ftuiUct^ 
par  l'un  de  mm.  les  adminilbateurs  de  cet  Hôpital, 

Les  pages  du  premier ,  qui  fera  intitulé  regijire  des  envois ,  feront  partagées  en  cinq 
colonnes,  dont  la  première  indiquera  b  date  de  Penvoi  des  enfins  «  la  féconde  y  les 
pi'oiflTes  où  font  doiniciliccs  les  nourrices  ou  autres  perfonnes  qui  feront  chargées  deç 
(nt>uui  k  (coiiîeme,  les  noms       en^,  ceux  dc|  OQuriiccs  Se  de  leu^  .mans,  ou 

d*attttcs 
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d'autres  pcrfonnes  chez  (jui  ic>  calans  feront  places  ;  l.i  qyatriauc,  les  numéros  Tous  Iclqucls 
les  enùms  auront  été  enregiftrés  à  l'Hopual ,  i^x:  k  quantième  du  regiftre  de  réception  ; 
enfin  la  cinquième  feia  dminee  i  des  obfervaciaiis^elles  que  la  date  du  décès  desenâns, 
de  leur  retour,  &:c.  ^ 

Les  articles  de  ce  rcgiilre  feront  elpaccs  de  raoïiiere  eue  cluquc  page  n^en  conciaidcd 

Sue  huit ,  aiîn qu'on  puiiie  £iire  mendon  des  changemens  de  nourrices ,  au  Tuite  de  Tarticle 
e  chaque  enfant. 

Les  pages  tlu  Iccond  rcgiftrc,  qui  fera  intitulé  regijlre  des  bordereaux  ^  feront  auHî  par- 
tagées en  cinq  colonnes ,  dont  la  jpremieic  indiquera  les  pages  du  premier  rc^iilrc,  auxquelles 
cluquc  article  de  celui-<t  correspondra  $  la  6cpnde>  les  paroides;  U  troideme ,  les  noin« 
des  nourrices;  la  quatrième,  les  nOms  des  enâns,  &  la  cinquième , les  (bmmes  réglées. 

Quant  ait  nombre  des  articles  contenus  ,  en  chaque  de  ce  r^flre,  il  ne  fera  point 
.  limite. 

XXXVnL  Pour  sVfTurer  de  la  ferme  de  ces  regiftres ,  ils  feront  drelTâ  &  tenus  par  les  % 
commis  du  bureau;  k  cet  eâTet^les  meneurs  rapporteront  le  premier  toutes  les  fois  qu'ils 
vic:iai  j)n  ou  qu'ils  enverront  Icuts  voitures  avec  des  nourrices;  &  le  fécond ,  toutes  les 
lois  qu'ils  viendront  en  recette. 

XXXIX.  Les  nourrices  &  -autres  perlônnes  chatgfks  (FEn£uis  -  Trouvés  ,  ne  feront 
cmplcrtes  dans  les  bordereaux  qu'après  qu'il  fera  apparu  au  bureau  de  l'cxiftencc  des 
enhins ,  par  les  ccrcidcats  de  mm.  les  cures  ou  deflèrvanis,  ou,  à  leur  dc&ut,  des  lyndics  £c 
de  deux  principaux  habitans. 

XL.  Les  meneurs  paieront  exaâement  &  fidèlement  aux  perfonnes  employées  dans  les 
bordereauXj^les  fommes  qui  s'y  trouveront  portées  pour  ellc«,  à  peine  d'en  répondre  eux 
ou  leurs  cautions.  Ils  auront  foin  c!c  JJc!i.n;^?r  chaque  article  de  leurs  bordereaux  ,  aind 
^ue  les  paieniens  portes  fur  les  bulles ,  en  mdiquaiu  à  qui  ils  auront  payé  ;  &  uii  uaois 
au  plus  tard  après  la  confèéUon  des  bordereaux,  ils  les  certifieront  au  bas,  en  ces  termes: 
«  Je  certifie  avoir  payé,  pour  les  en&ns  dénommes  au  préfent  bordereau,  ce  qu'il  y  a  de 
»  marque  pour  chacun  d'eux».  Le  quel  certificat  icrviia  de  titre  conti'cux,  en  cas 
d'infidélité. 

XLL  S*il  fe  trouvoit  fur  lefdiis  bordereaux  quelques  articles  n<m-réclam& ,  dans  ce 

cas  ils  remettront  le  monunt  de  ces  articles  ès-mains  de  la  fœur  fupc'rieure  de  la  maifon 
de  la  Couche,  qui  les  en  déchargera,  &  qui  après  en  avoir  fair  recette  &  en  avoir  rendu 
compte  au  bureau ,  paiera  les  perlonncj  qui  en  feront  la  réclamation ,  après  toutctbis  que 
par  l'examen  fait  fur  les  régi  lires  de  PHôpttal,  il  paroitra  confiant  que  les  fommes  quelles 
réel  ;i-i:roiu  leur  font  légitimement  ducs. 

XLIl.  Les  meneurs  ne  pourront  payer  les  nourrices  en  hîcd  ,  orge  ou  autres  rîcnrécs 
ôc  raatcliandilcs ,  de  quelque  luture  qu'elles  foicnt ,  à  pfltit  «le  icvucaiiun^  cxctpct  quand 
il  s'agira  d'habillement  de  la  première  communion  des  enfàns  placéi  à  la  peniîon ,  lequel 
ils  pourront  fournir  ou  faire  fournir,  fi  les  perfonnes  chargées  de  ces  enhns  ncgl'gcoicnt 
de  ie  taire ,  à  condition  toute  fois  qu'ils  tireront  un  mémoire  exact  &  ficiclc  des  marchan- 
difes  qu'ils  auront  fournies  ou  fait  fournir  pour  cet  objet  j  lequel  mémoire  ils  iéront  certifier 
véritable  par  le  marchand  &  par  m.  le  curé  de  la  paroifle. 

XLIII.  Ils  remettront  exadcmcnt  .lux  nourrices  les  robes  linges  qui  leur  feront  délivrés 
pour  les  cnkns,  ils  en  certifieront  h  rc:r  ffc  fur  les  bulles,  de  la  m.cmc  manière  qu'il 
eft  dir  article  XL,  par  rapport  aux  paicincns.  Parciucracnt  dès  qu'ils  auront  eu  avis  du 
décès  des  cnfans ,  ils  retireront  des  méîns  des  nourrices  qui  n'auroient  pas  été  ponélucUcs 
à  le  conformer  à  l'article  XX  ,  les  hardcs  linges  dcfdits  cn'^.ns ,  leurs  extraits-mortuaires, 
les  balles  imprimées  &  les  billets  eu  paccbcmm  ;  &  rappocccioac  le  tout  à  leur  premier 
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vû),igc  à  Paris  ,  à  peiiic  d'ccte  pourluivis  pour  la  lefticudon  delUites  hacdes  6c 
linges. 

XLIV.  Ils  concinueront  de  rece^  fur  le  premier  inoîs  40  lois  pour  le  port  de  chaque 
cnfiint  qu'ils  conduiront  .avec  les  noiMiLC»  qui  (ernnr  venues  s'en  ch.irgcr  à  Paris.  A  l\gard 
drs  enidns  oui  leur-  feront  conAcs  pour  les  nourrices  qilt  n'auront  pu  venir  elles-mâncs ,  il$ 
reriendronr  les  fept  livces  du  premier  mois,  pour  les  indemnifer  des  feus  de  leur  voyage  tant 
en  venant  qu^en  s^cn  retournant. 

XLV.  Ils  continueront  pareillement  de  jcuir  du  droir  de  fol  pour  livre ,  fur  les  mois 
de  nourriture,  lequel  ils  retiendront  par  leurs  mains,  en  payanr  les  nourrices,  ou  qui  fera 
tetenu  pour  eux ,  quand  les  nourrices  tecevronc  ellcs-mânes  au  bureau ,  les  mois  qui  leur 
(iront  dûs. 

XTA'I.  Ils  fc  f.iout  aull]  payer  par  les  ncrTicc; ,  le  port  des  robes  qu'ails  leur  rcmcrrront 
à  raiion  de  cinq  lois  pour  chacune,  comme  avlV  rrois  livres  pour  les  frais  de  recour  des 
enfâns  qu'ils  ramoneront  à  Paris,  en  fe  chargeant  toute  Ibis  de  la  nourriture  des 
cnfans. 

XLVri.  Le  burc:iu  defirant  de  plus  en  plus  Pextcurii  n  du  rcv;lcmcnt  du  7  Janvier  r/^r, 
&  pour  engagei  les  meneurs  à  chercher  des  occafions  de  placer  des  entajis  dans  l:s  cuVipagncs, 
leur  a  accordé  le  fol  pour  livre  de  la  penfion  des  enfans  places  dans  leurs  dcpartemens  rei^cc- 
tifs ,  lequel  leur  fera  payé  par  l'Hôpital  en  fus  de  ladite  penfion.  Et  «ans  le  cas  ou  un 
meneur  trouvant  peu  d'occafions  de  placer  des  enf.ins ,  en  cederoic  ,1  un  meneur  voi fin  qui 
auroit  plus  d'occ.iiions  (]uc  hii,  les  trois  livres  mentionnées  en  l'article  précèdent  lui  leiout 
toujours  attribuées,  coâiunc  s'il  eue  ramené  l'enfant  .1  l'Hôpital. 

XLVIII.  Ne  pourront  les  meneurs  prendre  ni  exiger  des  nourrices  autres  droits  que  ceux 
qui  leur  font  arribue's  par  le  pre(enc  règlement,  notamment  des  nourrices  à  qui  ils  donne- 
ront des  enfon'i  par  changement,  lous  prétexte  de  leur  droit  fur  le  premier  mois,  non 
plus  que  des  pcriuuncs  à  qui  ils  confieront  piovUoircment  des  eniaiis  a  la  pcniion^  à 

peine  de  révocation  de  leur  eommiifion,  Se  pourTuivis  pour  la  reftitution  de  ce  qu^ils 
auront  pds  &  reçu  au-delà. 

LES  VISITES. 

XLIX.  H  fera  fiùt  tous  les  ans  par  les  fœurs  de  la  charité  ou  autres  petfonnes  commifes 
par  le  bureau  d'adminidration ,  des  tournées  dans  les  villes,  bourgs,  villages  &r  hameaux 
où  il  y  a  des  cniàns  de  cet  Hôpital,  pour  y  vifitcr  les  cn&ns  ,  iuipcâcr  les  nourrices  <Sc 
vânfier  l'exercice  des  meneurs;  à  cet  elfet,  il  fera  drelTé  chaque  année  des  rôles  ou  éut» 
diftribu^  par  paroilTes ,  des  enfâns  exiftans ,  tant  en  nourrice  &  en  fevrage ,  qu'à  ta  penfion , 
dans  les  provhiccs  où  le  bureau  Te  propor?n  de  faire  faire  les  tournée^.  Defqucis  rôles  ou 
états,  chaque  page  fera  partagée  en  cinq  colotmcs,  dont  la  première  indiquera  les  pages 
du  regiftie  des  envois  dont  eft  parlé  artide  XXXVII;  la  feconde,  les  noms  des  nourrices 
&  de  leurs  maris;  la  troifîeme,  les  noms  des  enûns,  leur  âge,  le  dernier  paiement  fait , 
&  la  dernière  robe  délivrée;  la  quatrième,  les  numéros  fous  Icfqucîs  les  enfant  font  cnre- 
giftrés  à  l'Hôpital,  avec  le  quantième  du  regifbrc;  &c  la  cinquième,  icia  deftincc  aux 
obfervations  a  &ire  lors  de  la  vifiie.  H  fera  auffi  expédié  tous  les  ans  aux  petfonnes  cfaoifies 
9c  nommées  par  le  bureau,  une  commilfioa  des  adminiftiateun  dttdtt  Hôpital,  en  vertu 
de  laquelle  elles  leronr  autorifécs  à  f^iire  ces  vifites. 

L.  Les  fœurs  chargées  de  rinlpcdion  ci-deifus ,  fc  feront  accompagner  par  les  meneur, 
dans  tous  les  lieux  ou  il  v  auia*dies  en&ns  de  l^Hôpital;  &  en  arrivant  dans  une  paroiflè, 
elles  k  tiaiifponetoat  d*aoord  chez  m.  ie  cucé  ou  dcifeivant,  afin  de  recevoir  (es  avis  ou 
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les  plaintes  qu'il  auroic  à  faire  conccrtunc  les  nourrices  tk  le  meneur,  donc  elles  licndionc 
note.  Elles  profiteront  de  cette  occafion  pour  prier  mm.  les  oirés^  4c  1a  part  de  Tadmi- 

niflration ,  de  vouloir  bien  étendre  leurs  loins  cnaritables  (ur  le;  Enfanî-Truuvt'î,  qui  c'r.ms 
akindonnc's  par  leurs  auteurs,  n'en  font  que  plus  di[;ncs  Je  li  proîcdi'^n  de  l'ctac  Ôc  de 
l'aililiince  de  tous  les  lujets.  Elles  iront  cliez  les  nourrices  6c  autres  perfouncs  cbargccs 
d*!Bniâns-Trouvi&,  6c  fe  feront  reprdfenter  les  EnÊms,  pour  s^alTurcr  s*iis  font  en  bon  état, 
n  les  nourrkes  &  les  prticuliers  qui  en  font  charges,  s'acquittent  des  devoirs  qui  leurs 
font  prcfcrits  par  le  prcfent  règlement  &  par  les  ac'les  d'engagemcnr  qu'ils  ont  contra<fVc 
avec  i'Hopiial ,  di)iu  elles  feront  note,  tant  fur  les  rules  mentionnes  en  iartidc  XLIX, 
que  fur  les  bulles  imprimées ,  qui  font  enne  les  mains  des  nourrices.  Elles  pourront  appellec 
des  chirurgiens  pour  examiner ,  traiter  Se  mcdicamentcr  les  cnfl^.ns  qui  paroitront  en  avoir 
bcfoin.  Elles  recevront  auffl  les  pl.iiiues  que  les  nourrices  ou  autres  pc-foiines  porteront 
contre  les  meneurs ,  6c  réciproquement  les  plaintes  de  ccux-ci  contre  ks  nourrices  &  les 
particuliers,  donr  elles  tiendionc  pareillement  note.  Elles  pourront  retirer  les  enfkns  quVUcs 
croiront  devoir  être  changés  de  nourrices,  les  exhortant  ite  prendre  far  ce  Tavis  de  m:n.  les 
cures.  'F\\c<;  pourront  .iul7î  ,  d'.iprès  l'avis  de  mm.  les  curc'>,  ch.mgcr  provifoiremcnt  les 
entom  a  la  peulioa  qu'elles  trouveront  nul  places,  loit  à  caulc  de  la  ntgligcncc,  foit  à 
caufe  de  la  graiide  piuvreté  de  ceux  qui  en  auront  été  chargé;  &  dam  ce  cas  elles  auronc 
foin  d'exiger  (les  pcrfonncs  chez  qui  elles  les  placeront ,  des  certificats  de  bonne  vie ,  maur» 
&  facultés,  pour  iur  iceux ,  enlembic  lut  les  obfervations  defdites  lorurs ,  erre  ftatiie  lictini- 
tivemcnt  pat  le  bureau  i  &  dans  le  cas  de  changement  comme  dans  celui  du  dcccs  des 
cn£ins,  eues  retireront  les  bardes  des  enfans,  foie  pour  les  remettre  aux  nouvelles  nour- 
rices, fûit  pour  les  renvoyer  A  l'Hôpital.  Que  fi  pour  retirer  k'.  enfans  ou  les  hudes, 
elles  éprou voient  de  la  rcdllancede  la  part  dcfditcs  nourrices;  dans  ce  cas  elles  pourroient 
requérir  nuin  -  forte ,  s'il  en  étftit  bclbin ,  aux  frais  dcfditcs  nourrices  ou  de  leurs 
maris.  » 

LI.  Pendant  tout  le  rems  que  durera  rinfpciîlion  d'un  meneur,  il  fera  défrayé  entière- 
ment, tant  pour  la  nourriture  que  pour  la  nourriture  &  le  louage  i^es  chevaux  qu'il 
£>utnica;  en  confcquencc  les  £rais  d'infpe(5dott  feront  alloués  en  dépeaie  à  la  itrur  fupe- 
xîeure  de  la  mailbn  de  la  Couche ,  fur  le  mémoire  qui  lui  en  aura  été  fourni  par  les 
JtEurs  qui  auront  fait  les  toumc'cs ,  après  avoir  été  par  elle  certihc  vérirahlc. 

LU.  L'inipetiion  d'un  meneur  achevée ,  4es  fœurs  renverront  au  bureau  les  rôles 
mentionné  en  l'article  XLIX ,  émargés  de  leurs  obfijrvations ,  indcniendamment  des  avis 
qu'eUes  auront  re^u  ôc  des  obfervations  générales  qu'elles  auront  été  i  portée  de  fiure, 
tant  par  lapport  i  la  con&rvacion  fie  au  bienr-écce  des  enfans ,  que  par  cappocc  au  bon 
ordre. 

Lin,  La  ùaat  fupérieure  commutdqueta  au  bureau ,  les  avis  qui  lui  feront  mandés 
par  ks  fœurs  qui  feront  en  tournée ,  comme  auffi  les  lettres  qui  lui  feront  adrcHees  en 
rout  tems ,  foit  par  mm.  les  curés ,  foit  par  toute  autre  perfonne ,  concernant  Padnunîftcafîoii 
de  cet  Hôpital ,  pour  ctrc  par  le  bureau  ftatuc  ce  que  de  raifon. 

LIV.  Il  fera  envoyé  un  exemplaire  du  préfent  règlement,  à  chacun  de  mm.  les  curés 
ou  dcfTervans  des  paroilfcs  où  il  y  a  des  Enfans-Trouvés  :  l'adminiftration  les  priant  de 
vouloir  bien  en  faire  Icdurc  au  prône  de  leur  paroiffc,  au  moins  deux  fois  ranncc.  Il  en 
fera  pareillement  remis  un  exemplaire  à  clucun  des  meneurs ,  qui  Icront  tenus  de  le  com- 
muniquer â  toutes  les  perfonnes  aut  font  feiom  chargées  d^&aâas-Trouvés,  à  l'eifei  de 
fy  coaSasmu,  duoin  en  ce  qui  le  coocetnc. 
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,         Modek  du  certificat  ^aUaitement. 


fi)  Curé  iMifr  Je  faaSiatié  (i) 

tant  ou  ^yndte.  ^  ' 

DiocèTed 


f  t>  N'a  point  dî 
nouiri."'?!!  ,  ou  que 
rjgi'  1.1.1  J.t  ii  -r  :iiHit- 
iitt'in  Je  ;  H 


de 


i  clu-i  clic  , 
mois  , 


qu'il  eft  en  état  d'être 
revté. 


«le  la  patoHlê  de 
EleâKm  èt 

Gabdle  d  Fofte  de  Certifie  ^pic  bi  nommée 

femme  de 

eft  de  k  piroitfê  de 

qtt*elle  &  Ton  mari  fimt  de  la  religion  CathoUque ,  Apofloliqae  &  Romaine, 
&  de  bonnes  mœun  ;  qu?elle  eft  en  état  d*aUaiter  ren£mr  qu'on  Toodn 
bien  lui  confier  au  buxean  des  Eoâns-Tfouvés  |  que  l'îg^.de  ion  laie  eft 
de  mois;  qu'elle  (2)  en  foi  de  quoi  fai  iîgiié't 

à  ce     .  17 


E  X  T  R  A  I 

Dungtfin  des  d^ibérations  du  bureau  de  /'Hôpital  des  En&ns-TcoUTés,  Hm  dans 
Ut  mai/on  de  ia  Couche ,  U  mardi,  a  Mai  1 775. 

M  JOSSOK  a  dit  que  le  fujcc  pour  lequel  le  bureau  a  été  convoque  par  extraordi- 
naire i  cejourd^hui ,  l'toit  la  diiLcrc  011  (c  trouve  l'Hàpiiai  d'ùn  nombre  rudUânc  denoui^ 

riccs ,  pour  prendre  (?c  élever  les  cntaiis  qirc  l'oa  reçoit  chaque  jour  ,  &  que  Ton  garde 
dans  1.1  nnilon  jult^u'à  l'arrivée  des  nourrices  de  U  campagne;  ôc  ia  pcnc  que  THopiul 
ùàt  chaque  aimée  dans  U  maiibn,  du  dets  desen£ms  reçus,  donc  cette  diutce  de  nourrices  eft 
la  principal  caufe. 

Qu^un  fujcc  aufli  important  mérite  toute  l'attention  du  bureau,  &  exige  de  prendre  ks 
movens  propres  pour  remédier  à  ces  triftes  inconvcniens. 

Que  ta  difetie  des  nourrices  eft  aujourd'hui  la  même  que  celle  que  lHôpical  a  éprouvé 
Se  qui s'eft  renouveUée  en  Tannée  17^8,  depuis  lequel  teros  la  morcauté  des 

enfans  d  i.ir,  !.\  miiTon  ,  augmente  d'anncc  en  annce. 

Qu'eu  l'annce  1764  &  (uivantcs,  juiqucs  ÔC  compris  1772) il  a  été  apporte  audit  Hôpital 
5^00  en£uis.  Que  dans  ce  nombre  1 6200  ooc  écé  amenés  des  villes  9c  provinces  ébignces; 
de  tout  âge ,  &  dé  l'un  &  Pautte  fexe ,  ce  qui  fait  pris  du  tiers  du  nombre  reçu  dans  le  cours 

de  CCS  neuf  annc'es. 

Qu'en  la  même  année  1772,  le  bureau  ayant  reconnu  que  l'envoi  des  en£ms  à  Paris, 
des  villes  «Se  provinces ,  étoit  un  abus  &  m^mc  un  dcfordre  auquel  il  émît  indtfpeniable 
de  remédier  incelTajnment ,  attendu  la  furcharge  qu'il  caufbic  à  l'Hôpital ,  Se  Taugmen» 
tation  qu'il  fàifoit  aux  dépenles  annuelles  d'icJui;  encore  au  dc-nur  d'emplacement 
pour  les  contenir.  Sur  i'expolc  qui  en  âit  ^ait  par  m.  d'Oucronont  &  lui ,  au  bureau  tenu 
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à  l'archevcphc  le  14  Dccembrede  lamémeann^,  il  fotarréré,  par  dclibcratîon  du  même 
jour  ,  qu'il  fcroit  inceJTatnment  écrit  à  mm.  les  {ccrctaires  iW-un  ,  &  à  m.  le  contrôleur- 
gc'ncral,  pour  les  inviter  à  Honiur  îles  ordres,  chacun  dans  les  guv.'raliccs  de  leurs  dJpar- 
ccmcns  ,  pour  taire  ccilcr  ces  dclordrcs  i  ce  q^ui  avoit  été  tait  ,  mais  n'avoir  eu  d'dfct 
qu'en  Tannée  1773  feulemcnc,  dans  le  coaiam  de  laquelle  il  nVvoit  été  re^u  que  $98^ 
enfans ,  donc  1348  des  provinces ,  au  lica  qu*en  Vumêt  précédente  on  en  avoit  reçu 
^6j6 ,  dont  2799  amenés  des  provinces. 

Qu'en  l'anncc  1774,  ^ur  les  633;  entâns  qui  ont  ctc  reçus,  il  en  a  été  amené  1940  des 
villes  Hc  provinces,  &  le  plus  grand  nombre  envoyé  par  les  hôpitaux  &  nuifom  où  ils 
dévoient  être  élevés. 

Que  fur  les  2431  cnfans  qui  ont  été  reçus  depuis  le  premier  JaiTvier  de  la  préfénie 
année  1 775  1  jufqu'au  premier  Mai  fuivant,  il  en  cil  mon  8^3  dans  la  maifon. 

Qu'en  réuniffant  le  nombre  des  en£ms  reças  pendant  les  années  17^9  &  Tuivances,  juf- 
ques  &  compris  l'année  1772  ,  à  celui  reçu  depuis  le  premier  Janvier  de  la  préfente  année 
177^  ,  jurqu'au  premier  Mai  iuivant,  le  nombre  des  enfans  reçus  cil  de  4^75®^ 

Le  nombre  des  morts,  dans  la  maiion ,  pendant  ces  Hx  ans  quatre  mois,  cfl  de  •  •  13481} 
ce  qui  fait  près  du  tiers  pour  chaque  année. 

Qu'en  l'année  1764  ,  vu  le  grand  nombre  des  en^ns  morts  dans  la  maifon  pendant  les 
années  prcccdentcs ,  faute  de  nourrices,  le  bureau  confidcmnt  que  la  première  année  de  nour- 
riture des  entâns  étoit  la  plus  pénible  &  la  plus  cmbarrallante  pour  les  nourrices,  &  qu'en 
augmentant  le  prix  des  mois  ae  cette  première  année,  ce  moyen  pounoic  attirer  les  nour- 
nces  ;  lequel  moyen  a  été  propofé  au  bureau  de  rHopiral-Génaral ,  tenu  à  Tarchcvcché 
le  5  Septembre  de  la  même  année  1764,  il  fur  arrêté  qu'à  commencer  au  premier  Oétobre 
fuivant ,  les  mois  de  la  première  année  de  nouniturc  des  cniaos  icioient  payés  à  tailbn  de 
ièpt  livres  au  lieu  de  ifix  livres. 

Que  cette  augmentation  avoit  en  effet  procuré  un  plus  grand  nombre  de  nourrices, 
mais  que  cela  n'avoic  duré  que  Jurqu'cn  l'année  1765  ,  duduel  tcms  le  nombre  Bes  nour- 
rices s'ed  ralenti  .durant  les  années  1766  &  1767,  &  partie  d.  l'année  1 76S ,  dam  laquelle 
année  1768  ,  il  a  été  établi  à  Paris  un  bureau  de  direâ;||^'  pour  les  nourrices  des  enfuis 
<!es  bouigeoisj  auquel  bureau  les  nourrices  des  cani|\v:;iies  owz  été  attirées  par  les  avan- 
tages qui  leur  ont  cré  annoncés  lors  de  la  publication  l.mc  d.'.ns  les  villes  villages  des 
provinces ,  de  l'éubliflement  de  ce  bureau.  Enforic  que  -depuis  Tccabliffcment  de  ce  bureau, 
ta  difette  des  nourrices  pour  les  En&ns-Tsoavéi,  n*a  fidt  qu'augmenter ,  &  elle  cft  celle 
aujourd'hui ,  que  le  meneur  qui ,  avant  cet  établiiTemcnc ,  amcnoii  au  bureau  des  Enâns- 
Trouvcs  vingt  à  trente  nourrices  chaque  voyage  qu'il  fiifoic  à  Paris,  n'en  amené  jusque 
fept  à  huit,  d'autres  quatre  à  cinq.  Se  quelques-uns  n'en  amènent  point. 

Que  chacun  des  meneurs ,  au  nombre  de  vingt -deux  qui  exercent  cette  coromiffion , 
affure  qu'il  n'en  trouve  point  dans  fon  canton  qui  veulent  fe charger  des  Enfms-Trouvés. 
Le  plus  grand  nombre  les  meilleures  nourrices  aiment  mieux  fc  louer  pour  Ic^ifûns  des 
bourgeois ,  étant  détrayées  de  tous  droits  &  irais  de  port  d'cnlans  &  de  paquets  ;  au  lieu 
qu^en  fe  chargeant  ées  Enâns- Trouvés,  elles  auraient  i  payer  quarante  lois  aux  meneurs 

Î>our  le  port  de  leurs  enfàns ,  d'autres  frais  qui  font  pcis  fur  les  mois  de  nourritures,  dont 
c  prix  eft  au-deffous  de  celui  des  cnfans  bourgeois. 

Qu'en  l'année  1773  ,  le  bureau  touché  du  grand  nombre  d'cnfms  morts  dans  la  mai(bn 
pOManc  les  années  1769  ,  jufqu'en  Tannée  1772 ,  &  penfant  qu'en  augmentant  le  prix  des 
mois  de  nourriture  des  enfans  pendant  la  féconde  8c  la  rroilk-me  année,  &  les  (uivante^ 
jufqu'à  la  (ixicme  (?c  fepricmc  que  le  tcms  du  fevr 


,'ragc  doit  finir,  cela  pourroit  artirer  les 
nourrices  &:  en  procurer  un  plus  grand  nombre.  Ce  moyen  ayant  été  propoié  au  bureau  de 
rHôpiad-Génml,  tenu  i  rarchevéché  le  6  Macs  de  la  même  année  1773 ,  il  fitc  aciété 
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qu^i  compter  du  premier  du  même  mois  de  Mars ,  les  mois  de  la  féconde  «nt»é(  de  nour-' 
licure  feroient  payes  à  railbn  de  iîx  livres  au  lieu  de  cinq  livres;  ceux  de  la  troineme 
annc-c  les  fui  v.inrcs  jufqu^i  k  fixicme  &  la  £epiieme,  à  raiiôn  de  cinq  livres,  aa  lieu  de 
quaac  livres  dix  lois. 

Que  ceoe  augmcncaticm  n*avdt  point opéDétenut  Pefo  que  le  bureau  en  actendoic ,  Se  que 
dam  le  cours  de  l'année  1774, &  les  quatre  premiers  mois  de  la  prclente  annc'e  1775  ,  il 
n\'ft  venu  que  trois  mille  quatre-vingt-onze  nourrices  prendre  des  cnf.ins  ;  favoir ,  deux 
nulle  deux  cens  foixantc-onze  en  17741  huit  cens  vingt  depuis  le  premier  Janvier  juf- 
qu'au  premier  Mai  faivant  :  cnforte  que  le  manque  de  nourrices  audit  four  premier  Alai 
'775  ^*  mcnic  qu'en  l'annce  17^4,  &:  la  mortalité  des  en^ns,  dans  la  nuilbn,  beau- 
coup plus  conlIdénd>le ,  attendu  raugmenuticm  du  nombre  des  en£ios  que  l*on  rcçoic 
chaque  année. 

Que  fur  les  avis  ci -devant  donnÀ  axL  bureau  ,  que  la  difctte  des  nourrices  provenoir 
auflî  du  refus  que  font  n^m.  les  cures  de  donner  leur  certificat  aux  nourrices  pour  prendre 
Se  recharger  des  Enhuvi-'l'nnn  es ,  p.irce  que  dans  le  cas  du  décès  des  cnfans,  on  ne  Icut 
payoit  que  vingt  lois  pour  les  frais  d'inhumations,  tandis  que  le  bureau  de  la  dircdion  des 
nourrices  des  enfàns  de  bourgeois ,  leur  payoit  cinq  livres  pour  rentetrement  des  enfans  de 
bourgeois;  le  bureau  ayant  confidérc  le  pre'judice  que.  le  refus  de  mm.  les  curés  pouvoit 
caufcr  au  bien  &  à  Li  confcrvacion  des  enfàn-,,  (?c  cftiiu.mt  qu'en  augmentant  leur  hono- 
raire pour  l'inhumation  des  enfans ,  ce  pourrou  êii  c  un  moyen  pour  procurer  à  i'Hbpiui 
un  plus  grand  nombre  de  nourrices.  Ce  moyen  ayant  été  propofc  au  bureau  de  l'Hbpital- 
Gcnéral ,  tenu  à  Tarchevéché  le  ai  Janvier  1774,  il  fut  arrêté  qu'i  compter  du  premier 
Avril  de  la  même  année  1774,  l'honoraire  de  mm.  les  curés  ,  pour  les  inhumarions  des 
Enfans-Trouvcs,  ieroit  paye  hir  le  pied  de  trois  livres,  iur  laquelle  ionune  ils  iexoienc 
chargés  d'acquitter  les  menus  frais  des  fcrviieurs  de  l'églife. 

Que  les  faurs  de  la  charité  qui  ont  été  commiiès  par  le  buieau  Pannée  dernière,  pour 
faire  l.i  v1iue  des  enfans  qui  fOnt  en  nourrice  &;  en  fevraqe  dans  une  partie  des  provinces  de 
Picardie  d:  de  Normandie ,  &  ^^ccux  placés  à  la  pcnlion  dans  Icidites  provinces,  après 
avoir  rendu  compte  au  burcau^^Ujétat  de  lancé  des  cnfani ,  des  ioins  des  nourrices  qui  en 
fonr  charges ,  de  la  condui iMVmeneurs  dans  les  fbnétions  de  leur  commtffîon ,  du  peu 
d'frJrc  &:  d'exatflitudc  qu'elles  ont  remarqué  de  la  part  du  nommé  Valeur,  Tun  d'eux, 
6c  d;:  la  viiîte  particulière  qu'elles  onc  fu'rcs  à  mm.  les  curés,  pour  les  prier  de  donner  aux 
nourrices  leurs  certificats  pour  prendre  lis,  le  charger  des  Enfans-Trouvcs  (ce  que  piu (leurs 
leur  ont  promis  de  &ire  }  ;  elles  onc  repréfeni/^aa  bureau  que  ce  qui  pouvoit  caufcr 
aujourd'hui  la  difettc  des  nourrices  que  l'Hôpital  éprouve ,  étoit  les  droits  &  frais  que  les 
nourrices  font  oWigécs  de  payer  aux  meneurs  pour  le  port  des  enfàns  Se  des  paquets,  (Je 
le  fol  pour  Uvrc  lur  l'argent  que  les  meneurs  leur  portent  i  tous  lefquels  droits  ôc  frais 
£>nt  pris  fur  les  mois  de  nourriture  des  oiâns  :  le  prix  defquels ,  quoiqu'dugmcncé ,  fuflb 
à  peine  pour  fournir  à  leur  fubfiftance ,  &  à  celle  des  enfans  qui  leur  font  confiés ,  ea 
égard  à  la  miferc  qui  règne  A.ixu  les  campagnes ,  (5c  à  la  cherté  des  vivres  lur  les  routes. 

Que  de  tous  les  droits  &  frais  que  Ici  nourrices  paient  aux  meneurs ,  les  quarante  lok 
pour  le  port  de  leurs  enâns,  lors  de  leur  retour  à  raris  en  leur  demeure,  cft  celui  contre 
lequel  eues  réclament  Se  demandent  d'ctrc  déchargées,  obfcrvant  que  les  quarante  fols  font 
pris  fur  les  huit  livres  qu'on  leur  donne  pour  le  premier  mois  de  nourriture  de  l'enfant 
qui  leur  eft  confie  ;  cnforte  que  les  fix  livres  qui  leur  relient  ne  les  dédommagent  aucu- 
nement des  firais  de  leur  voyage  de  ches  elles  i  Paris,  &  de  leur  retour  de  Paris  en  leur 
demeure. 

Qu'il  cfl  deux  tems  dans  l'année  où  il  cft  difTicilc  de  trouver  des  nourrices  qui  veulent 
ic  louer  poux  les  £a^n$-Tr9uvcs  :  ces  icms  lont  la  moiilba  &  la  iiuion  d'iuvei ,  îic  çUçs 
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ne  peuvent  être  attiré  Kj^en  leur  accordant  une  récompenfe  qui  les  dédommage  du 
dérangement  de  leur  atéoiff  dans  le  tems  de  la  moiflon ,  &  de  leurs  peines  dans  la  ùà(oa 

de  l'hiver. 

Qu'en  dcchargcanc  les  nourrices  des  quarante  Cols  qu^elIcs  paient  pour  le  parc  des  enfans, 
9c  acccwdanc  pareils  quanince  fols  à  toutes  celles  qui  viendroient  prendre  des  en6ns  daiu  le 
tems  de  la  iiioiiTon,  qui  e(l  ordinairement  Juillet  &  Août ,  &  pendant  les  moisde  Décembre, 

Janvier  ts:  Fc'vricr ,  IcH^itcs  TœiiK  afTurcnt  le  bureau  que  cette  rccompcnfe  procurera  à 
rUôpital  un  grand  nouibrc  de  nourrices ,  &c  qu'il  n'en  manqucci  point  dans  toutes  les 
iaifons  de  Tannée. 

M.  JoiTon  a  ajouté,  que  par  le  calcul  qu^il  a  fait  de  kdépenfe  que  cette  r^mpenfe 

occafionncroit  chrrnac  nnnc'c  (î  elle  croit  accordce  aux  nourrices  rclarivcmcnt  au  nombre 
des  cutàns  que  Ton  donne  aux  nourrices  qui  viennent  elles -mcmcs  les  prendre  à  THo- 
pical,  elle  hwmeroit  un  objet  de  douze  h  quinte  mille  livres  par  année. 

Que  d'après  le  récit  qu'il  viçni  de  lâire ,  tant  du  compte  rendu  par  les  fœur;  de  la 
charité,  de  la  vilïte  par  elles  faite  dc^  cn£ins;  raniîée  dernière,  &  de  leuis  obfcr .IjjJ^s , 
que  de  la  lituacion  a<^elle  de  THopital ,  par  rapport  à  la  difetce  des  nourrices ,  Se  aux 
ftineftes  effets  qui  en  réfoltent ,  le  bureau  croit  en  état  de  délibérer  fur  les  moyens  pro- 

J>orcs  pour  attirer  les  noufdces ,  &  éviter  la  mort  des  enÉuis ,  la  perte  dc^ueLs  répugne  4 
'hum.miré  &:  à  la  religion. 

La  niaticrc  miie  en  délibérât  ion ,  le  bureau  coniidcrant  le  grand  nombre  d'entans  que 
t*on  reçoit  chaque  année ,  le  préjudice  nottble  que  la  difette  de  nourrices  cauic  à  leur 
falut  &  à  leur  confervation ,  <Sc  la  perte  «pie l'Hôpital  fait  claque  année  dans  la  maifon^de 
près  du  tiers  de  ces  enfans,  faute  de  nourrices,  A  ARRÊTÉ, 

i  Qu'à  commencer  du  premier  de  ce  mois ,  les  nourrices  quf  feront  amenées  par  les 
meneurs,  léront  Bc  demeureront  déchargées  du  paiement  des  quarante  lois  accordes  aux 
meneurs  par  le  règlement  du  z  Mai  171 3  ,  &:  renouvelle  par  ceux  des  24  Sn»tembire  if6^  , 
arricle  H,  &  2b Mats  1774, aidde 4^,  lefquels  quarante  ibis  feront  payes  aux  meneurs 
par  l'Hôpital. 

2".  Que  pendant  les  mois  de  Juillet  &  Août  de  chaque  année,  tems  ordinaire  de  k 

moilTon  ,  &  pendant  les  mois  de  Décembre ,  Janvier  Se  Février  de  chaque  année  j  tems  de 
la  kiibn  d'hiver  ,  il  fera  payé  par  l'Hopira!  quarante  fols  à  chacune  des  nourrices  qui 
viendra  à  Paris,  à  laquelle  il  icra  donné  à  nourrir  ôc  clcvcr  un  eniânc  dudic  Hôpital,  2c 
ce  en  fus  des  huit  livres  du  premier  mois  de  nourriture  de  Penfimt ,  &]  qu'elle  Tera  pareil*' 
Icment  décliargcc  du  paiement  des  quarante  fols  pour  le  port  de  l'enÊuiC  qui  lui  fera  donné; 
&  ce  à  commencer  du  prenne-  Juillet  de  h  pr-'A  nrc  mncc  ,  pour  le  tems  de  la  moifloD,  6c 
du  premier  Décembre  auih  ui.  la  pideruc  anacc ,  pour  ia  lailon  de  l'hiver. 

3**.  Ec  que  mention  de  la  préiente  dâibéntim ,  en  ce  qui  regarde  la  décharge  des  qua- 
rante fols  aux  meneurs  fur  les  mais  Je  nourrices,  &  l'augmcnuirion  des  quarante  fols  aux 
nourrices  qui  viendront  dans  les  mois  d'cic  &  d'hiver ,  y  mentionnées,  fera  ajoutée  dans 
le  corps  des  bulles  des  nourrices. 

JD^Uyr^ par  moi ,  greffier  du  bureau ,  foujjign^.  DUCHESNB. 
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RÈGLEMENT 

Concernant  lu  meneurs  &  leurs  emùms ,  arrêté  au  Bureau  dt  l'Hôpital  dtt 

Enâns  •>  Trouvés. 

Du  10  Avril  1776. 

.Article  premier. 

Tayenir  il  ne  (en  nommé  aucun  meneur  de  nourrices  pour  les  Enfàns  -  Trouves , 
qu^au  préalable  ils  n'aient  ^c,  conjointement  Se  folidaircmcnt  avec  leurs  femmes,  s'ils  font 
maries,  leur  foumiflîon  Se  obligation  devant  notaires  à  Paris,  conformément  à  l'article  30 
du  règlement  du  28  Mars  1774»  Icfdits  meneurs  feront  tenus  de  déclarer,  par  le  même 
aé\c,  leurs  biens  Sc  ceux  de  KUis  Ibmmes,  ainfi  que  les  hypothèques  dont  ils  pourroient 

vjjB'Ch  .  '1:  des  meneurs  fera  pareillement  tenu  de  fournirj  avant  que  d''entrcr  en  Pexcr- 
cicc  de  l.i  cummillion,  bonne  &  fuftîlantc  caution,  c^ui  le  foumettra  cxadement  aux 
claufcs  &  conditions  qui  vont  être  impolees  par  le  prclcnt  règlement  ;  &  il  la  caution  fe 
trouve  mariée,  lors  du  cautionnement,  elle  ieca  tenue  de  £ûie  intervenir  U  lèmme,  qui 
fc  foumettra  aux  mêmes  obligations. 

III.  Lescautionncmciis  <|ui  Iciont  pie'fcntcspar  Icfdits  meneurs,  ncpourroiu  étrcau-dcnbus 
de  la  fomme  de  trois  mille  livres  pour  ceux  des  meneurs  dont  le  maniement  en  argent  n'excé- 
dcroit  pas  la  fomme  de  douze  mille  livres  annuellement  ^  Sc  pour  les  meneurs  dont  le 
tnanicmcnt  annuel  en  arj^cnt  feroit  plus  confuk'rablc ,  le  bureau  fc  refervc  d'en  fixer  le 
montant ,  He  manière  foutcfois  que  le  cautionnement  ne  loit  jamais  au-dcâbus  du  quart 
de  ce  qui  ferojt  confie  au  meneur ,  foit  en  argent ,  foii  en  effets. 

IV.  Dans  le  cas  où  le  bureau  jugetoit  infuflibntes  ou  douieufes  quelques-unes  des  cau- 
tions qui  ont  e'tc  ou  feront  fournies  par  la  fuite,  foit  parce  que  le  maniement  desmeneucs 
qu'elles  auroient  caurioniit'  augmcnrcroic  ,  foit  parce  que  Tobje:  fourni  pour  répondre 
diminucroit  de  valeur  ,  foit  parce  que  les  aliaires  de  ces  cautions  fe  dcrangeroient ,  fbir 
enfin  puar  quelque  autre  motif  que  ce  puifTe  être,  dont  le  bureau  ne  fera  jamais  tenu 
de  rendre  aucun  compte  ;  en  ce  cas,  les  meneurs  feront  tenus,  à  la  première  requifidon 
qui  leur  en  fera  faite  de  la  p.irr  du  bureau  ,  de  fournir  de  nouvelles  cautions  dans  i'efpacc 
de  fix  mois ,  en  fc  conformant  exactement  au  j)rcfcnt  règlement. 

V.  Dans  le  cas  où  quelques-unes  des  cautions  fournies  par  les  meneurs ,  ou  les  héxi- 
ders defdites  cautions,  vicndroient  à  re.de'ltAer  de  leur  cautionnement,  lequel  dèfîflement 
ne  pourroir  avoir  d'effet  qu'au  bout  de  ftx  mots ,  à  compter  du  jour  de  la  lignification 
qui  en  fera  faite  au  bureau  de  la  Pitié ,  chef-  lieu  de  i'Hôpiul  -  Général  ;  les  meneurs 
feront  tenus  d*en  préfenter  de  nouvelles  dans  le  même  dâai  de  fix  mois ,  à  peine  dedeftitutioa 
delcur  commiflîon  ;  comme  aufli  Icfdits  meneurs  feront  tenus,  fous  la  même  peine ,  dans  tOUS 
les  cas  de  décès  des  cautions,  d'en  informer  le  bureau,  au  plus  tard  dans  le  dcLii  d'un  mois. 

VI.  Les  cautions  qui  feront  préfcntées  par  les  meneurs,  feront  tenues  de  s'obliger  foli- 
dairement  avec  les  meneurs  Se  leun  femmes ,  aux  mêmes  charges,  claufes  Sc  condiuons 
qu^eux,  pour  raifonde  leurs  maniemcns^  julqu'à  concurrence  de  la  I  nv;  <  qui  fcia  fixée 
pour  leur  cautionnement,  pour  sûreté  duquel  elles  feront  tenues  de  prélcnt.r  des  immeubles 
de  valeur  fufiiiante ,  qu'elles  affêâeront  Ipccialement ,  &  qu'elles  dècLircront  trancs  Sc 
quittes  ^de  toutes  dettes ,  ou  n^ctre 'point  hypothéqués  de  façon  i  empêcher  le  bureau  de 

fiûuvoir  exercer  fur  iccux  tous  recours;  pourquoi  les  cautions  feront  obliL; d'énoncer 
es  dettes  hypothécaires  dont  elles  pourroient  être  tenues,  au  moment  de  leur  caution^ 
ncment. 

VII. 
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VIT.  Les  mcnCTir;  5c  Icî  ciutlons  Jonr  le;  tpoufe;  frrnicnr  mineures ,  lors  <îc  leurs  aé}:cs 
de  foumifllon  Se  de  caucioiinement,  icront  tenus  de  le  loumctcre  à  leur  faire  contrarier 
les  mcmes  obligations  qu'eux ,  dans  les  trois  mois  de  leur  majoriic'  ;  &  à  cet  efict ,  le  tems 
de  leur  majorité  foa  annonce  par  lefdics  aâes  de  foumiffign  8c  de  cautiotmemenr. 

Vlir.  Encore  que  par  l'irricfe  2  &:  les  fuivans,  les  meneurs  en  général  aient  c'tc  loum.'î  À 
fournir  une  caution  ;  ncoiunoins  le  bureau  (c  rcferve  la  liberté  de  les  en  diipcnfer  en  tout 
ou  en  partie,  dans  le  oà  ils  juftilîecoient  de  biens  perfotuiels,  francs  &  quittes,  & 
fufHfans  pour  répondre  de  leur  manicmenc  ' 

IX.  Attendu  que. quelques-uns  des  meneurs  aflucls  6c  les  femmes  d'aucuns  d'eux  n'ont 
pas  remis  de  ibumifTion ,  leidits  meneurs  ôc  leurs  femmes  foront  tenus  de  fournir  leurs 
adesdè  foumiflîon  &  obligation  folidaire,  dant  k  fimne  d-devuie  mdiqucc ,  (c  réfcrvanc  le 
bureatt  d'exiger  une  caution  de  ceux  des  meneurs  qui  n'en  ont  pas  prcfenté ,  s'il  ne  juge 
â  propos  de  les  en  dî^pcnièr ,  d*après  la  conooiHânce  qu^il  aun  de  loir  Bxtaot  &  entière 
folvabilicé. 

X»  Chaque  meneur  continuera  de  compcer  au  bureau  en  la  finme  prefcrite  par  Partîde  40 
du  r^cmenc  du  28  Mars  1774;  &  iera  tenu  en  outre  de  certifier  l'acquinenient  des 
bordereaux  qui  feront  drefTés  fur  le  journal  où  font  portes  lefdics  bordereaux  ,  &  i 
U  fuite  d'iceux.  Au  lurplus,  il  fe  confbimeca  audit  règlement  en  tout  ce  qui  n'y  cft 
pobc  déroge  par  la  préfente  dâibâaticai. 


HOPITAL  DU  SAINT-ESPRIT. 


DÉCLARATION    DU  ROI, 
Portant  union  dt  VadnUmftratwn  r/r?  h'.fns  <1e  l'Hôpital  du&int-Efpric,  à  celle  ^ 

l'HÔpiL:il-i  njlicr.ll   ih-  PoTlS. 

Du  1^  Mars  i63o. 

Megifir/c  en  JParUmm  le  dou^e  Avril  t68o, 

XiOVIS,  par  la  ^ce  de  Dieu,  roi  de  France  &  dt  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 

prcfcntcs  verront  ;  Salut.  L'Hôpital  du  Saint-Efpnt  ayant  c'tc  établi  dans  notre  Donne 
ville  de  Paris,  par  b  pieté  de  plufîeucs  perfonnes  qui  ont  donné,  dans  la  fuite  des  tcms, 
des  biens  confidâables  pour  7  nourrir  &  met  Inftruire,  en  la  religion  cariiolique ,  apofto» 
lique  &  romaine, &  en  difieretis  m^icn^des  en&ns  orphelins  dç  l'un  &  Fautre  fexe, 
originaires  de  cette  ville  ;  les  .îdminiftrateiirs  qui  ont  eu  l'adminiftration  ,  y  en  ont  entretenu 
julqu'à  cette  heure  plus  de  deux  tens ,  &  leur  bonne  conduite  en  a  fait  conlîdérablcroent 
augmenter  les  revenus;  mm  comme  il  fe  trouve  un  plus  graipd  nombre  d*en£u»  de  cAce 
qualité  dans  l'Hôpical-Général  de  notre  bonne  ville  de  Pari^»  dont  ceux  qui  font  préfente- 
mcnt  dans  ledit  Hôpital  du  Saint-Efprit ,  n'augmentcroient  pas  beaucoup  la  dcpcnfe  ,  y 
ayant  toutes  les  perfonnes  néceffaires  pour  en  avoir  foin ,  &  les  inflruire  aux  ditférens 
tnÀieri,  dont  on  les  jugeroit  capables,  &  qu^ainfî  on  en  pounoit  recevoir  un  beaucoup 
plus  crand  nombre ,  que  l'on  ne  l'a  pu  Êure  jufqu'à  prcfent  «ftas  PHopiul  du  Saint-Efprit. 
Confidc'rant  d'ailleurs  qu'il  cft  plus  utile  au  public  qu'il  n'y  air  pas  nnt  de  différentes  maifonî 
dcftinces  pour  iesmcmçs  objets,  &  qu'il  fera  plus  avantageux  pour  l'exécution  dtfs  fonda« 

fib  b 
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prcni'cr  prcfident  en  notre  cour  de  Parlement ^ 
ont  la  principale  diredion  avec  autres  principaux  mngif>rir<;  &  pcrfonnes  de  pictc  ÔC 
capacité  fingulicrc ,  y  joimant  encore  les  trois  dircdeurs  dudit  Hôpital  du  Saint-Efprir , 
de  la  conduite  &  adminifindon  defquels  nous  demeuioiis  enâécemet»  (âtts&its ,  &  parti- 
culicrcmcnc  de  celle  de  notre  amc'  &  féal  confelllcr  en  notre  cour  de  Parlement  de  jParîs 
Je  fieuc  Mcliaod.  A  ces  causes  ,  &  après  avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  dc'libcratioa 
ta  notre  confëil ,  de  Pavis  d'icelui ,  ôc  de  notre  certaine  fciencc ,  pleine  ^uiflance ,  Se  auto- 
rité royale,  nous  avons  joint  &  uni,  joignons  &  umflbns  par  ces  prefenies,  fignccs  de 
de  notre  main  ,  ladaiinirtration  &  gouvernement  des  biens  de  THopital  du  Saint-Erprir  , 
à  celle  de  rHopital-Gaiûal  de  notre  bonne  ville  de  Pariî;  voulons  qu'ils  les  puiilcnt 
gouverner,  8c  difpofcr  du  fonds,  &  des  revenus  diccux,  &  en  la  mcme  manière  qu*il 
leur  eft  permis  de  ceint  Aidit  H6pîtji4>âié»l  ;  â  la  charge  (^u^ils  feront  acquiter  toutes  les 
fondations  des  frrvicf;,  9c  autres  qui  pourroicnt  avoir  ctc  faites,  en  \i  n  'me  manière 
qu*eUcs  l'ont  ctc  julqu'à  cctre  heure,  &  qu'il  fera  réglé,  fi  befoin  cft,  par  notrcdit  très- 
cher  $c  biea  amc  coulîn  ratchevêquc  de  Paris,  ôc  d'entretenir  toujours  &  faire  inftruire 
dans  ledit  Hôpital-Gcnécal,  att  moins  quatre  cens  orphelins  de  pere  &  de  mere  àe  cette 
ville  de  Paris,  Icfqucis  porteront  un  bonnet  rouge,  pour  marque  qu'ils  y  font  nourris  t'es 
revenus  dudit  Hôpiul  du  Îiaint-Elprir,  "^'^oulons  en  outre  que  notre  amé  &  féal  le  lieur 
Mâiaad,  cmiiêiller  en  notre  cour  de  Parlement  de  Pans,  m.  Lan^Iois, 

Sreffieren  l'hôtel  de  notre  ville  de  Paris,  &  Jacques  Rilkrt,  adminiftratcurs  dndîcHopiul 
u  Saint-Efprit ,  foient  incorporés  dans  la  diredion  dudît  Hôpital-Générat,  pour  y  remplir 
trais  des  places  qui  y  font  préfentemcnt  vacantes,  &:  y  nient  rang  &  féance  du  jour  qu^ilx 
ont  ét£  reçus  adminiftratcurs  dudit  Hôpital  du  Saint-Elprit  ;  Si  donnons  EN  MANDE- 
MBirr  i  nos  naés  Se  (kux  confeillers  les  gens  tenans  noue  cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  ces  prcfcntcs  ils  aient  à  faire  lire,  publier  &  regiftrer,  $c  le  contenu  en  icellcs  garder 
obfervet  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  8-:  teneur,  fins  v  ecntrevemr ,  ni  pcimcttcc 
qa^l  y  foie  contrevenu ,  en  aucune  lortc  ni  niaïucrc  que  ce  iou ,  nonobftant  tous  édits , 
oecbrâtîbaSt  &  i^emens  à  ce  CMitraires,  aitxqads,  &  aux  dérogatoires  des  déro^ 
gatoites  y  cootaws»  nous  avons  éétogi  9c  dàogeons  par  ces  nûêntts.  Car  tel  eft  noti» 
plaifir. 


LETTR  ES-PATE  NTES, 

COJrJ^MMATiVES  d*une  ordonnance  dt  Vévéque  de  Paris  ,  portant  approhathn  ftu» 
wnfrairit  gour  fccoanr  Us  pauvres  enfans  de  la  cagitale- 

Dm  flwit  dfr  Ma» 


«AROLUS  PRIMOGENITVS ,  &  locum  tenens  Régis  Francorum ,  Dux  Noimantc 

&  Dclphinus  Viennenfis ,  notum  facimus  Univetfis  pr  efentibus  &  foturis  ,  nos  vidifTe 
<|uafdara  litteras  (î^lio  revercndi  partis  Epifcopi  Parillenfis  didi  domini  noftd  con/î- 
liacii  ic   noftri  (îgillacas  fanas  Se  intégras  ,  ut  prima  £icie  apparehat  ,  tcnorcm. 

7 ni    (êquitur  ,    cominente«.    Univerfis  Chrifti  Hdnibus  prarfcntcs  litteras  infpcduris» 
oannes  ,  Dei   gruiâ  ,    Parifien/îs  epifcopus  ,  SaLUTEM  in  Filio  Virginis  gloriofx^ 
Qucuiiain ,  u(  aie  Âpoftohu  ,  omoes  ibbimus  amc  oibaiULl  ChuAi  xece^cun ,  £rou£ 
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in  corporc  ^effcrimus,  fivc  bonum  fucrit  ,  iivc  malum  ,  cporcct  dicm  lilum  niinjonù 
cxcrenue ,  dura  in  carne  vivimus ,  nos  in  mirericordiz  adtibus  prevcuiie ,  &  ita  copiofe 
in  terris ,  quod  fhlânm  cencefimum  tandem  rccolligcre  valcamus  în  cœlis ,  in 
hocquc  fiririT  fpci  anchoram  jacentes  quod  ,  jufta  Apoft  ^  im  ,  qui  parcè  feminat , 
parcè  &  mecec ,  &  qui  CemindC  in  bcnedtâionibus ,  de  bcnedidionibus  èc  metec  vitam 
ccénuRi.  Cum  i^itur,  proue  cft  nobis  à  fide  dignis  perTonis  inrimatum  ,  per  vicos  & 
plateas  urbis  PanficuÂs  umBimecabiliiim  pmperum  calamitas ,  ab  anno  qium  maxime 
thrifti  fcxagcfimo  ,  tancum  invaluerir ,  quod  utriufque  fcxûs  parvuli  ac  juvenes  orphani 
&  alii ,  pueUc,  mnlieres  cujuûibet  «çaœ  »  korpicio  carences ,  in  placcâ  conamuni  nec 
lob  teâo  mocabintnr  t  &c  hoc  ùmt  coofeciid  ,  at  inudlcxtniitt ,  caTos  ncdmn  min* 
biles ,  iinni&  edam  mifecabîles  «  qaof  non  fine  gemitu  pii  cocdis  auribus  artentis  refê- 
rimus  :  Nam  paHîm  juventuLr  muliercs,    alla;  raptz  per  garciones  &  Tirlatar,  exinde 
lupanaris  ma  eu  Lan  eue  inÊunil  :  prxicrea  cempore  hieroali  irigoris,  |>lurimi  reperti  func 
pàdli  &  padise ,  bt  fngiM«  extiiiâi ,  hi  wàkac  palpitantes ,  à  nocmis  juxia  (t  qucicnas 
«ttûitim  et  nm  inveniences  ,  Amul  tnocidiamur.  Mulci  ven»  piielti ,  fi  mortis  eam 
horrcnda;  cvafcrunt  gladium,  in  petiginc  tancum  feu  fcabic  capinim  putrcfccntes,  ut  abomina- 
biles  d  cunétis  hominibus  cepuUam  patiuncur  ;  quibus  intbrcuniis  feu  caUmiacibus  cam  lamen- 
tabilibits  in  dîâa  dvkue  «nte  de  remedio  non  fiiciat  provifiim  j  Nam  êc  û  Domiis  Dei 
rcdpiac  infinnof ,  Se  m.  ho^talibus  aliis  viri  fini  iragabnndi  per  noâem ,  acramen  com- 
municer  Se  anrea  non  fijeranr  mulicres ,  puellx ,  piieri  feu  orçhanî  reccpti  hofpitio ,  feu 
de  neccfTiraiibus  erepci  pr^libatis,  cum  tamen  niagis  pium  iic  de  ucceiTarium  roulicrcs 
quam  viros ,  panmiofi  quam  gran^tvos ,  quam  alios,  nib  teâo  petooâaxe  8c  eîs  fub> 
venire.  H.is  ergo  cam  graves  penurias  paupenun  atqiie  cakmitaues  qnam  plurinue  per- 
fonx  fidèles  6c  dcvotx  oculo  pii  cordis  intucnces  ,  inceperunc  ab  anno  quo  fupra  &c 
dcinceps ,  prediâis  impenderc  pueris  &  orphanis  remedium  falutis  corporaiis  propoife  j 
êc  primo  m  domibns  rais  recolligentes  quotquot  quifque  poteiat ,  in  ipHs  piecois  opéra 
excrccbonc  :  tandem  in  uni  domo  pro  ds  compacaca ,  grandem  multitudinem  ,  quando 
quoque  quinginros ,  quadringencos ,  trcccnros  rccipere  curânint,  5c  cum  rumpribu<;  fuis 
eos  pane  leHcere ,  igne  calefacere  Se  capica  curacc  ;  matrcs  cum  decedcrunr ,  iepeiirc  , 
parvuios  enuttire  ;  &  poftquim  fanati  auc  nntrid ,  alieni  fervitio,  feu  arttlîcio  niancipare; 
ûncîc'  plufquam  ducenti  ,  prout  intclleximus ,  jam  funt  în  uno  anno  prardicli  afïïgnati ,  qui 
per  hoc  tam  mortis  pœnx  quam  ctiam  furti  fm  ftupri  culpa:  evadunt  pcncula  :  vcrum 
quiaaâorcs  cam  boiiorum  opcrum  non  valent  ainpiiùs  pro  cis  continucndis  cxpenûs  minif* 
craie,  ne  tam  pia  opéra,  camque  mericork  atqne  ncceffarîa  pcnicùs  deficiant,  prudentium 
virorum  &  difcrecorum  tam  religioforum  magiflronim  in  Thcologià  ,  quamquc  fcculariunt 
titeoces  confilio ,  fiiic  deliberatum  inrcr  eos  quod  iinc  gravammc  alicujus  perfona:  per 
imam  conftatriam  poilêt  pro  perpecuo  prxdic^is  pauperibus  imm6  6c  quam  pluribiis  aiiît 
|Mnvideri,  cujus  confiatràe,  ut  ab  his  accepimus  qui  ficri  procurant  iIJam ,  modus  vd 
ufus  hic  cric.  Prim6  propter  faîurcm  animarum  quxrendam  quod  nullus  qui  aliquo  excom- 
municationis  vinculo  eft  obligatus  ,  conârater  admittatur  :  &  quod  fi  ^Ilquàm  fuecit 
«dmilfiis,  acddat  cum  hâc  finceadll  innodari ,  ni(t  inftà  fpadom  decem  dtomn  ad  dIiu  k 
«bloM  piocuiec,  à  diââ  eonfiatriâ  penicûs  expellamr  per  hujus  confratrix  magilhos 
reâores.  Solvet  autem  quilibcr  pro  f uo  inrroitu  duos  folidos  Parifîcnfes ,  &  lie  anno  quo- 
libet ,  quo  data  pecunia  cota  in  opcribus  pietacis  praedi^s  coileâa  convertetur.  Si  autem 
eontingertt ,  his  explecis ,  habcte  diquid  cefitbii,  cuilibec  dd>ili  de  nofi  domo  Dei  Fan- 
(îenfi  exewici ,  quanmm  làculias  crit,  paois  cum  poc^to  8c  diio.dcnarii  tribuencur,  ut 
per  hoc  convalcfcac ,  de  ne  propter  relapfum  ipmis  in  latigorcm  ,  cadcm  domus  Dei 
iteriim  oneretur.  Item  iplis  cxpletis,  ubi  de  pecunià  aliquid  fupcrerit,  pecfonis  vcrccundis, 
liooeftis  paupenbiis  Y|]be  manaoeriisiUadiAEflHiCDir,  Fro  hujufmod:  crgo  coofiatoi  creandi 
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Sec  viros  venoabiles  &  diicretores  tam  religiofos,  <^uam  iccuiaics,  ut  puu,  iratrem  Amandum 
e  ordine  Minorum,  Jacobumde  Aveociaco  ordiiiis  heiemitanim,  Guillennniim  Bougoiin 
ordinis  Prxdicatorum  in  Theologiâ,  tnagiHcos,  Lxurencium  Gadcc,  Pccrum  Devillatiolio, 
Pecrum  Marefcalli  Campforcra  ,  Guillcmmum  B;i(7n  ,  Burgcn  Paciiîcnres  ,  &  alios  quam 
plures,  nobis  tam  humilitcr,  <^ami  eciajii  dcvocc  exiicit  lupplicatum,  quancetiùs  ip(î  podinc 
auâofittte  ooftià  6c  licentià  ptaedidam  ecm£tatriàm  fiindate  &  cfcare  dimtaxac  intèr  ipfos, 
£te\àucs  ôc  cives.  Nos  qui  cundis  paupctibiis  fempcr  compacimur ,  prxhabità  matun 
cielibenttionf  cum  phiribus  peritis^  vrxêxtx  fupplicatiom  tam  pis  tamque  jufbr  &  rationt 
conionx  tiici:onun  Aipplicanuum  milericordicer  U  £àvocabilitet  aanuete  volentes ,  praEdicLis 
fuppticantibus  conccfimms ,  Se  tenore  prxfendttin  conccdimiis  de  gratiâ  fpeciali ,  qnod  if  Ci 
<iiâ:am  conÊratriam  fundare  pofllnt  &  valcant  auâonutc  noftrâ  in  urbe  PariHenfi  modo  6c 
forma,  quibus  eft  m  ,\Iiis  pluribiis  coiifiatriis  ficri  conAimim,  &  fub  modis  onxnibus  feu 
condidonibus  fupradiCtis  àc  alus  addcndis,  ficuc  nobis  &  iplis  iupplicancibus  meliLis  vidc!- 
binir  ad  paupcriun  onmimn  expedtie  javanica ,  noftxo  6c  cujulubec  ditntaxac  prxlati  feu 
Domini  jure  Talvo  ^  âc  ad  hoc  ut  fidèles  fbrtiùs  annuant  ad  tantas  loopias  pauperum  iuble- 
vandas  &  iftam  confratriani  (uftincndam  ,'nos  de  mifcricordià  Dci  arque  Bcatac  Virginis  Se 
Sanâorum  omnium  confidences,  ommbus  ôc  /înguiis  coniirauibus ,  iorocibus  Se  benefado- 
ribos  piaediâs  ana&amm ,  vetè  pctotcentibtu  &  codêflSs ,  attûociate  noftci  qaadngmca 
dits  de  injiinâis  omnâitts  fibi  pooitentiis  mifcricorditer  in  Domino  celaxamus.  In  cujus 
rei  teftimonium  ,  ngillum  noîtrum  littcris  prifentibus  duximus  apponcndum.  Datum 
Paridis ,  ia  domo  nolfarâ  epiicopli  decinû-ieptimâ  die  menfis  Februarii ,  anno  Domini 
millefimo  treeemefîtno  (ex^jefimo-fecundo.  (^àhts  titteris  per  nos  vifis  &coiitewts  îq  ipfîi 
dibgeiucr  attcntis  ac  dcpenoentibus  ex  eiâcm^ndbis  pleniui  expofîcis,  nos  opus  littjiifiiiodi 
piuni  &:  laudabile  réparantes ,  &r  ipfum  augmenrarc  «Se  fovere  ex  intime  cordis  cupiemes 
&  volentes,  diâam  conÂ^atriam  &  omnia  &  lingulafuprà  fcripu  laudamus  &  ratiEcamus, 
ac  de  fpeciali  mtia ,  ccnâ  Iciemiâ  nofti&,  te  auébritace  ccgiâ  qui  fiingiinur ,  in  quantum 
6e  pnnic  roelms  poftuims ,  confitmamus ,  confiatxibiis  ipfins  coofiacric  ptsfenribus  6c 
futuris  ex  ampliori  grariâ  renore  prarrenritim  conccdentes,  ur  ipfî  magiftros  pro  diâa  con- 
Êratrià  gubeinandà  ac  operibus  hoipitalis  iàciendis  »  piocuratorcfque  unum  vcl  plurcs  pro 
cauiis  81c  ncgpdis  eonimdero  proléquendis  &  defendendis ,  ciigete  de  oïdiiiare  nec-noo 
plures  ipfoniiB  confratrum  ad  audicndum  compotes  &  tadonem  de  omnibus  recepds  6c 
miflîs  diâionim  confratriac  &  hofpitalis  ,  &  univcrfalitcr  pro  omnibus  ad  ipfos  pcrtinen- 
tibus  traétandis  Se  ordinandis  convocare  &  iiniui  convenire  tôt  &  taies ,  coties  &  quodes 
optts  fiieric  cis  videbictir  expedire ,  valeam  pfo  udlttate  evidend  ipfonim  confiicnc  6c  hof- 
pitalis :  (npci  quibus  6c  Itngpitis  piaemiflts  nctendis ,  diâis  confratribus  modem  is  &  futuris 
picnariam  concedimu";  poreftarem  ,  mandantes  prarpofito  Parificnfi ,  catterifquc  jufticiariis  Se 
officiaciis  modernis  &c  futuris  ac  eorum  loca  cenendbus ,  fervicnnbufque  ac  fubdids  dicl^i 
tegni  6c  noftris,  ac  quofvis  alios  rogantes  quatenàs  confratxes ,  fervitores  6c  univecià 
finguta  negotia  didorum  confratrix  &  lio(pituis  fudineaiic,  fbveant  Se  amicabilifor  oaâeDt» 
&  iifdem  confratribus  &  ferv  itoribus  in  omnibus  fuis  agendis  ratione  di«fh>rum  confratri« 
&  holbitalis  conlîiium ,  auxilium  Se  £àvorem  miniibrenc  quoties  opus  luexic  &  fuennc 
fcquim.  Quod  ttc  finnum  6c  ftabile  permaneat  perpetuo ,  fîgilluni  noftnim  prsdentibiia 
duximus  appoDendnm,  (alvo  in  aliis  jure  diâi  Domini  nolfai  &  noftro ,  &  in  omnibus 
quolibet  aljeno.  Darum  Pari/îis  ,  anno  Domini  millefimo  trecentcfimo  rexagefïmo-fccundo 
menfc  Martii.  Signé  fur  U  repli  ;  Pet  Dominum  Ducem  ex  dehbcratione  confilii^ 
Signée  Markeu..  Et  Ott- dejbus  i  Collacio  £iâa  eft  cum  ociginali.  ScdU far  lacs  dt 
foie  vtrU  &  jaune ,  en  dut  verte. 
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ACQUISITION  DE  LA  MAISON  DU  SAINT-ESPRIT, 

Pau  eotttrût  foffi âevent  Defiame  &  Ilecie  4e  Sunt^Qnwr,  notains  à  Paris: 

Da  ^7  loin  1363. 

A.  PPBRT  noble  &  puiflant  prince  monfcîgneur  Bernard,  comte  de  Vantadoitr  &  de 
Montpenfier;  8c  fagc  fire  Dimanche  de  ChacilTon,  confciller  du  foi ,  tvoàr  acquis  pour  fl^ 
au  nom  de  la  conf^irie  &  Hôpital  du  Saiac-Sfpcit  nouvcUcmcot  commencé,  de  Picixe 

de  Doiuy,  hoiirgeois  de  Paris ,  6c  autres. 

•  Une  grande  maiibn  ou  hôtel  à  deux  pignons  devant  &  derrière  ,  une  grange  &  toutes 
(ès  appaxtenances  &  dépendances ,  Hcués  à  Paris  dans  la  place  de  Grève ,  tenans  d*une  part 
au  grand  hôtel  c!c  ;  i:rinds  pilicfs  qui  jadis  fat  au  Dauphin  de  Vienne,  dit  aujootdittti 

rhôtc!  de  !^  vil!c  ,  c^c. 


LETTRES-PATENTES, 

CojSFIii^MATZVMS  ât  h  fondation  de  la  confrairU  du  Saint-Efprit  &  de  fa  i^Sn^ 
tioa  à  m  rtU9W      Us  en/ans  orphelins,  procriù  ta  Ùgttuiu  mariage* 

Da  4  Août  Z445. 

C^HARLBS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France;  SAVOIR  fûifons  à  tous  prâéo^ 
&  avenir;  nous  avons  reçu  l'humble  rupplicacion  des  quarrt-  confraircs,  maître  sTOuver- 
neurs  de  l'Hôpital  du  Saint-Eipric:  en  Cteve ,  en  notre  viilc  uc  i^jxis ,  contenant  conune 
de  long'^efns,  cVft  à  (avoir  de  quatre-vingt-dix  à  cent  am  &  ou  environ;  pkfîeurs  bons 
bourgeois  fie  Kabitans  de  notre  bonne  ville  de  P.iris ,  mus  de  grande  aumône ,  charité  fie 
compArnon ,  vovant  5c  confidcrant  les  indigences  &c  pauvretés  ,  avenues  rnuvenTç<;  (ok  \ 
planeurs  indigentes  &c  trcs-pauvres  créatures,  comme  ièmmes,  filles,  &c  aulii  a  pauvres 
eofiins  orphelins  de  pères  &  de  mères  procrées  en  &  de  loyal  mariage ,  9c  non  ayant 
aucuns  parcns  ou  amis  qui  les  pufTenc  ou  eiiîTenc  de  quoi  gouverner  ni  alimenter,  dont 
plulieurs  grands  &  piticux  inconvcnients  s'en  euluivoient  ;  aviiereut  manière  d'Avoir  de 
trouver  niaiiun  ou  iiabitacion,  &  lieu  propre  &  convenable  en  nortedite  ville  de  Pans, 
pour  principalement  loger  &  hébergqr  de  nuit  pauvres  femmes  pèlerines,  9c  autres  filles 

{lalî.mt  leur  chemin;  &:  aulTi  par  manière  d'augmentation  d'icellc  fondation,  pour  y  recevoir 
eldits  pauvres  orpiiclins,  tels  que  dit  eft.  Pour  ce  que  alors  en  icelle  notre  ville  n'avoir 
lien  pour  Urdites  pauvres  femmes,  tant  pèlerines  que  autres  filles,  lefquelles  chofes  iceux, 
bons  bourgeois  &  habitans  de  notredite  ville ,  ayant  pitic  &  COOipadion  de  ce  ^ue  dit  eft, 
earnis  dVn'  ie  &  de  charité,  firent  tant  &  pourchaflerent ,  que  au  lieu  nomme  de  pr  Tcnt 
nôcel  &  hôpiul  du  Saint-Eiprit  en  Grevé,  qui,  ainfi  par  la  grâce  de  Dieu  fut  appelle, 
iêroit  fie  fôt  dès-lors  fait  &  levé  lieu  ou  hôpiul  &  habiution  pour  /  recevoir  &  loger  de 
nuit  lefdites  pauvres  femmes  &  filles,  le(diis  pauvres  enfims  orphelins  de  pères  &  de  mere» 
nés  (Se  procrées  en  &  de  loyal  mariage,  &  non  ;iv;tnr  aucuns  parcns  ou  nmi';  qt;i  'es  pulfent 
ou  euuenc  de  quoi  les  nourrir ,  comme  dit  ell  dcHus ,  &  depuis  le  commencement  de  ce 
^ue  dit  eft,  fie  tant  par  le  moyen  de  ce,  conune  d'une  con&airie,  qui  dès-lors  futconf- 
tttude  fie  établie,  tant  par  l*attaM:iië  de  notre  Saint  Pere  le  Pape  fie  Pdvéque  de  Paris, 
qui  pour  lors  ctoienr,  comme  autrement,  furent  établis  quatre  bourgeois  de  notredite  ville 
de  Paris,  confraires  d'icclle  contrairic,  pour  le  gouvernement  d'keux  hôpiul  6c  confirairie, 
defqucls  on  çhange  de  deux  am  en  deux  ans  les  deux  anciens  ,  &  y  en  met  les  deux 
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nouveaux,  iciqads  maîtres  &  gouverneurs»  D*oac  &  n*eurenc  aucum  ^ages  ni  ptofin 
pour  ce  ^re;  mats  tant  feulemciic  le  Ibot  en  Thouieur  de  Dieu  &  de  chanté,  & 
pour  ce  que  ledit  hôtel  on  hêpittl  a  été  giandenient  &  notablement  goavemé  ès  œuvrec 

de  bienfaits  des  ruf'ditcs.  Aucunes  dévotes  perfonnes  y  ont  fait  plufieurs  biens  &  oeuvres 
cliariubies  ôc  mcntoires,  6c  ccltement  que  Ton  y  a  iait  &c  encore  font ,  chacun  jour 
inceflâmmcnc  les  fept  œuvres  de  miféricorde,  avec  plufîeun  biens  rpirituels,  comme  dôe 
melTe ,  fervices ,  pricres  8c  OBufons ,  où  nous  &  notre  lignée  fommes  accompagnés  &  parti- 
cipanSf  entre  lefqu-'.Mes  œuvres  &  y  c'toicnt  Se  font  reçus  lefdirs  pauvres  orphelins  de  pères 
&  de  mères,  tant  tîls  que  Êlics  nés  &  procrées  en  loyal  mariage ,  &  non  ayans  aucuns 
parais  8c  amis  qui  bien  leur  pufTent  £ure,  ainlî  que  devant  eft  dit;  lerqucls  pauvres  enâns 
orphelins  Se  orphelines  font  audit  Hôpital  cotuinés,  levés,  vctus  &  chauffés ,  alimeniéi 
êc  gouvernes  de  toutes-  chofcs  à  eux  nccciTaircs ,  introduits  &  appris  à  l'école  ,  tant  de  Tart 
de  nmiîque  que  autrement ,  ôc  ajprcs  mis  à  aucun  métier  pour  pouvoir  &  favoir  gagner  leur 
vie  honnêtement  au  tenu  avetur  ,  &  encofe  quand  leMites  fiUes  orphelines  font  en  rase 
de  marier,  on  les  marie  du  mieux  que  Ton  peut ,  félon  leur  état ,  aux  dépens  dudit  Hô^icâ, 
où  il  y  a  toujours  très-grande  quantité  tant  d'cnfans  à  nourrir  ,  à  l'école  ,  &  à  métier , 
comme  autrement,  dont  ledit  Hôpital  eil  moult  charge  ;  Hc  pour  ce  que  ladite  règle  a  été 
bien  maintenue  &  gardée ,  &  pluiieurs  bons  valets  8c  compagnons  de  métîeis  font  venus  êe- 
tm  envoyé  èc  envoyeur  audit  Hôpiul  pour  demander  les  nues  orphelines  dudit  lieu 
les  avoir  en  mariage ,  pour  ce  qu'elles  font  approuvées  erre  nc'es  &  venues  de  loyal  nutriage 
par  la  règle  toute  notoire ,  qui ,  d'ancienneté  a  été  gardée  de  recevoir  audit  Hôpital  en£ms 
approuve  étrç  nés  en  loyal  mariace ,  8c  non  autres,  comme  dit  eft ,  &  a  été  tout  noioitip^ 
dandenneié;  Ôc  quant  aux  orphelins  mâles,  quant  ils  font  en  l'â^e  d*avoir  tonfute ,  oa 
les  mené  parJcvanc  l'cvcque  de  Paris  qui  la  leur  baille,  &  les  toiifure  pour  ladite  caufe, 
comme  enfans  approuvés  être  nés  en  loyal  mariage ,  &  combien  que  la  (oadiàga  dudit 
lien  du  Saînt-E^rit  fut,  èc  eût  été  faite  êc  fondée  ancîenncmenc  par  la  dâAténxiOB  de 
plulîeurs  notables  doâeurs  en  théologie ,  religieux,  bourgeois  0lc  antres  vaillantes  pcrfonne» 
de  confeil ,  confraircs  de  ladite  contrairic  ;  fur  ce  faire  ,  tant  par  l'autorité'  des  denufdites 
notre  Saint  Fcrc  le  Pape  &  l'évcquc  de  Paris ,  comme  dénué  &  de  nos  prédéccûeurs  rois 
de  France ,  &  que  leldits  maîtres  Se  gouverneurs  en  ayenc  joui  &  ufé  par  moule  long- 
tems,  8c  nâumolna  puis  certain  tems  ça  il  efl  avenu  que  l'on  a  voulu  Se  vent  contiainmtr 
iccux  maîtres  ?c  {gouverneurs  dudit  Hôpital  du  Saint-Efprit ,  à  prendre  Se  recevoir  auains 

SCtits  eniàns  éunt  en  maillot  &  autrement  ,  dont  on  a  trouvé  ks  aucuns  parmi  la  ville 
e  paris,  &  les  autres,  on  a  apporté  aux  huis  dudit  lieu  du  Saint-Efprit ,  ÔC  s'efforcent 
aucunes  &  même  notre  procureur  en  notre  châtelet  de  Paris,  de  les  £ùte  prendre  &: 
recevoir  par  Icfdits  maîtres  5:  gouverneurs  audit  lieu  du  Saint-Efprit ,  tout  ainfî  que  lî 
lefdits  enfàns  étoient  approuves  être  de  bon  ôc  loyal  mariage  ,  en  fuyant  à  l'ordonnance 
de  ladite  fondation ,  dont  on  ne  fert  rien  ,  ne  encore  qui  pis  eft ,  fl  lefdits  en£ms  font 
baptifés  ou  non,  ayant  été  tout  notoire  que  lefdits  ennns  font  illégitimes  8c  bâtards, 
lefquels  les  pères  &  mercs  d'iceux  font  Jctter  ainfî  interpofîtement  &  nuitamment.  Se 
expofer  à  val  les  rues ,  &c  à  Toccafion  de  ce  notrcdit  procureur  audit  châtelet ,  s'effixce 
d'entcetenir  6c  mettre  en  procès  lefdits  maîtres  ^^gouverneurs ,  &  les  a,  ou  fon  pr&lécelfettr,' 
au  pourchas  ou  infligation  d'aucuns  particuUees,  par  manicte  depcovKion  8c  fans  préitt<^ 
dice  de  latrs  droits,  voulu  contraindre  &  contraint  de  par  notre  cour  de  Parlement,  à 
laquelle  ils  avoient  de  ladite  contrainte  appelle,  à  recevoir  aucuns  Entins-Trouvà  3c 
non  approuvés  tcU  que  dit  eft ,  &  ja  foit  ce  que  de  tout  andeimeté  c*en  ait  accoutumé 
pour  Kldils  enfàns  ainfi  trouvés  8c  Inconnus,  quêter  en  l'églife  de  Paris,  en  certain  lie 
étant  à  l'entrée  de  ladite  cglifc  par  certaines  perfonnes,  qui  des  aumônes  &:  charités  qu'ils 
pa  xe^oivcm,     lc$  ont  «ccoutumc,  gouvcmer  Se  nourrir  .|  en  criant  publiquement  gxa^ 
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paffans  ,  pardcr.mr  le  lieu  ou  iceux  cntàns  fonr  ,  re-r  mors  ,  faites  bien  à  ces  pauvrts 
Enfans-Trouvés y  qui  eft  ligne  &  demonuaiice  cvidenc  ,  que  ledit  Hùpiul  n'a  ou  doit 
avoir  aucune  charge  de  teb  EnÉans-Trouvcs  &  autres  que  dit  cft  deflus ,  ôc  n'eft  tenu 
aucnncment  recevoir,  &  laquelle  chofe  Ci  ainfi  âite  &  tolérée,  ctoit,  feroit  diceâemenc 
venu  contre  \x  v  iloucc  inrcnrion  des  fondateurs  dudit  Hôpital,  au  grand  grief  &  pré- 
judice del'dits  pauvres  orphelins  &  orphelines  nés  en  loyal  mariage ,  qui  ils  ibnt  &:  doivent 
éae  reçus f  pour  ce  que  le  lieu,  ne  les  «umAnes  &  revenns  d^celui  ne  pourroient  pour 
la  multitude  qui  y  fott  à  ce  Tufire  :  mais  feroit  comme ,  dit  eft ,  une  confùllon  qui  en  bref 
raettroit  à  ruine,  pauvreté  &  toute  adnihilation  ,  ledit  lieu  feroit  totalement  dcfraudcr 
les  £>ndateurs  ;  &  lî  feroit  aufli  en  grand  grief  &  préjudice  d'aucunes  bonnes  dévotes 
''cxéttures ,  qui ,  à  leur  dévotion,  ont  donné  &  aumône  du  leur ,  i  fonder  nieflès,  fcrvices , 
prières  &  oraifon  qui  font  célébrés  en  la  chapelle  dudit  Hôpital;  £uidroit  que  lefdits  ' 
fervices  dont  lefdits  maîtres  d'icclui  Hôpital  fe  font  obliges  de  iceux  feirc  faire  &:  conti- 
nuar,  &  qui,  pour  ladite  caufe,  ont  ooligc  les  revenus  dudit  Hôpital  ceflalTent,  &  que 
les  teremif  ocdonnéi  pour  b  fondation  deHioi  invices  fitflTent  employés  i  nourrir  &  gou- 
verner IdKUtS  en&ns  bâtards ,  illégitimes ,  dont  pounoii  avenir  qu^il  y  en  auroit  Ci  grande 
quantité,  parce  que  moult  de  gens  s'abandonncroient  &  fcroicnt  moins  de  difficulté  Je 
eux  abandonner  à  pécher,  quand  ils  verroisnt  que  tels  enâns  bâtards  feroicnt  nourris 
davanuge ,  &c  qu*tisn'en  autoient  pas  k  charge  première ,  ni  foUlcttnde,  q[tte  tels  Hôpttai|ic 
ne  le  (àuroient,  ne  pourraient  porter  ni  (outenir,  mémement,  qut  les  rentes  dudit  Hôpital 
tant  par  le  Élit  de  la  guerre,  que  autrement  font  dues,  diminuent  tellement,  font  &  de  C\ 
petite  valeur  à  picfent,  que  ce  n'euifent  été  en  partie  les  augmentations  &  fondations  pour 
MÛits  fervices  divins,  ont  été  ûites  audit  Hâ^cd  par  aucunes  bonnes  cr&tiires  dévotes 

3 tu  ont  eu  &  acheté  leur  vie  audit  lieu  des  biens ,  defquels  Se  en  partie  des  revenus 
e  leurs  fufdites  fondations ,  ledit  Hôpital  a  ctc'  foutenu  &  lefdits  pauvres  orphelins  Xési- 
times  étant  &  qui  ont  été  audit  Hôpital  nourris,  eouvernés  &  adminilbcs  le  lemspafle, 
eux  convenu  par  pauvreté  plulîeues  fim  dore  ledit  Ifôpital  &  tout  ceflcr  ;  &  par  ce  moyen 
fe  lefdits  bâtards  y  étoiem  Kços ,  le  bon  renom ,  ctat  &c  gouvernement  audit  H6pial . 
feroit  &  demeureroit  du  tout  admobilc,  &  ledit  Hôpital  en  voie  de  brief  venu,  en  toute 
coiiiufion,  mifcre  &  perdition  qui  leroit  chofe  moulte  pitieuie,  de  petit  exemple,  dom- 
mageable &  désbonoiable  à  nottedite  ville  de  Paris,  &  fur  ce  n*éioR  pourvu  de  remède 
convenable,  comme  lefdits  maîtres  &  gouverneurs  nous  ont  £dt  remontrer,  en  nous 
rcqucrmt  humblement  fur  ce  notre  grâce  &  provifion  ;  pour  ce  eft-il  que  nous  ces  chofes 
confidccccs ,  &  en  iur  ce  admis  &  délibérations  de  conieil  ,  inchnant  à  la  fupplication 
«Ticeux  maîtres  &  gouverneurs,  qui  attendu  dites  fondation  &  les  autres  eauMS  deCos 
touchées  cft  bien  jufte,  raifonnabfe  &  confonnante  à  raifon,  voulant  auffi  de  notre  pou- 
voir obvier  auxdites  charges      cntrcpnTcs  que  on  leur  i  voulu  Se  veut  bailler,  ainh  que 
dît  eft ,  &  éviter  â  toute  renommée  de  blanic ,  qui  auùu  Hôpital  pourroit  avenir  à  caulc  de 
ladite  macule  de  bâtardie.  Se  aulEàla  diviûani  qui,  au  ttmsavenir  viendroit &  fourdroit 
entre  lefdits  enfin^I'gitimes&  les  illégitimes  &  autres  plu/îeun  grands  dangers  &:  périls,  qui, 
à  caufe^ des  choies  dcifufdites &:  autres,  plufîeurs  pourroient  murdre  Se  avenir  chacun  jour; 
parquoi  lefdits  bienfaits,  œuvres  charitables  »Sc  aumônes  pourroient  ceffer  par  défaut  de  non 
tenir  de  garder  ledit  Hôpital  &  les  pauvres  orphelins  &  orphelines  nés  &  procréés  en  loyal 
mariage,  &  tels  que  dit  eft  delTus,  en  leurs  droits  &  ufàges;  &:  aulîî  pour  éviter  que  les 
meâes,  fervices,  prières  Se  orailon,      les  revenus  ordonnés  &:  baillés  pour  ledit  fervicc 
fiire,  tant  peu  qu'il  en  eft  demeuré,  ne  ce0ent  Se  ne  foient  tournés  ni  employés  ailleurs 
que  â  iceux  Services  faire.  Avons  VOULU  tk  ordonné,  voulons  &  ordonnons  &  en  tant 
que  néceftîré  en  feroit  par  manière  de  ftatut ,  édit  ou  ordonnance,  &  de  notre  fpc'ciale, 
pleine  puiflâncc  &  autoiicé  royale  i  odtcoié  &  oâroyoos  audit  Uôficai  du  &uut-£lprity 
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que  iceux  maîtres  &:  go-ivcmcurî,  nnr  préfens,  comme  ceux  à  venir,  (oient  &  feront 
maintenus ,  gardes  ôc  dcicncius  de  par  nous  au  gouvernement  dudit  Hôpital  &  des  droits , 
revenus  6c  adminidracions  d^icelui ,  pour  en  jouir  &  uTer  à  toujours ,  mais  perpétuellement 
&  {ans  ce  qu*ik  foient,  ne  puifTcni  £cre  conoraints  i  y  prendre  ou  recevoir  aucuns  enâns 
orphelins  ou  orphelines,  s'ils  ne  fon:  procrées,  en  dr  fo\al  rnarini^c,  ^rnonayans  parcns 
ou  amis  qui  les  pu'^cnt  nourrir  &  gouverner,  comme  Hic  cil  deilus ,  &  tout  ainfi  en  la 
manière  qui  a  toujouis  âc  fdite  Se  continuée,  &  iu\s  ce  que  aucune  chofc  ioit  iduc  ou 
innovée  au  contraire.  Si  DONNONS  en  mandement  par  ces  mêmes  préfentes,  ioosamét 
&c  tcaux  confeillcrs  le?  gens  de  mac  Parlement,  au  prévôt  de  Paris  &  à  tous  nos  autres 
jufticers  ou  à  leurs  lieutenants,  prélcns  ivcnir  &  à  chacun  d'eux,  fî  comme  â  celui 
appardcnJiJ.,  que  nos  pccfentes  volontés,  Itatut,  cdit  6c  ordonnance  ils  entretiennent  & 
eardent,  &:  Ment  earder  6c  entretenir  de  point  en  point  8e  dHcelui  £iflênc,  feuilrent 
laifTein  leJit  Hôpital  fit  les  maîtres  Se  gouverneurs  d  icehxi  préfens  Se  à  vem'r,  jouir  & 
uler  à  toujours  pleinement  S-:  paifiblcmcnt ,  fans  les  coinraincîre  ni  fonffrir  ^trc  contraints, 
moleAcs  Se  empêchés  eu  aucune  manière  au  coiicrj.irc ,  en  iinpolant  Hience  perpétuel  à 
toujours  à  nottedit  procureur  prâènt  &  à  Tenir ,  8c  î  tous  autres  qu^il  appartiendn; 
nonobfbnt  quelques  procès  pendans  &  meus  entre  notredit  procureur  audit  cnàtelct ,  Se 
lefdits  maîtres  &  gouverneurs  dudit  Hôpital  ;  Icfquels  fe  aucuns  pour  ces  caufcs  defTuf  firfî, 
en  y  a ,  admettons  Se  mettons  du  tout  au  néant ,  de  nocrcdite  grâce  ipéciale  par  celditcs 
'tr^Ktttes  ;  8c  afin  que  ce  (bit  ftime  8c  ftable  i  toufoun ,  nous  avons  fiit  mettre  notre 
ccl  à  iccHcs,  fauf  en  autres  chofes,  notre  droit  &  Taurrui  en  toutes.  Donné  à  TEpinc- 
Ics-Ciùalons ,  le  fcpricme  jour  d'Août,  l'an  de  grâce  quatorze  cent  quarante-cinq,  &;  de 


notre  règne  le  vingt-troificme ,  par  le  roi  en  fon  contdl ,  Jign/ ,  D£XJU.O£K]i,  avec 
paraphe;  un  grand  (ceatt  attache  par  & 
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avec  lacs  de  foie  sougp  8c  vent. 


ÉDIT  DU  ROI  CHARt-ES  IX, 

Po itTAXT  fUt  lis  effets  mobiliers  des  enfans  de  l'Hôpital  du  SailU*fi(prie,  ftâ  y 

dUidcront^  appartiendront  audit  Bôpital, 

Du  mois  de  Juillet  1^66. 

C^H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  do  France  5i:  de  Navarre  :  A  tous  préfens  8c  k 
venir,  SaLUT  ,  uvoir  fiif  tns.  Nous  avons  reçu  riiumble  fupplicarion  des  maîtres  Se  gou- 
verneurs de  l'Hôpiui  du  Sojnc  -  Elprit  en  notre  ville  de  Paris  ^  contenant  ledit  Hôpital 
ivoic  ci-devant  éce  fondé  pour  recevoir  tous  les  pauvres  en&ns  orphelins  de  pères  8c  de 
mères,  ncs  en  loyal  mariage,  étans  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  pour  y  ctrc 
nourris ,  alimenté.  Se  leur  faire  apprendre  état  Se  métier,  pour  gagner  lettr  vie  ,  même  de 
marier  1k  pauvres  filles,  &  faire  autres  œuvres  charitables  j  ce  que  les  expofans  auroienc 
de  leur  pan  &t  8c  continué  jufqu'à  préfent  qu'ils  fe  voient  du  tout  dénués  de  moyen  8c 
pouvoir,  à  caufe  de  l'excefllf  nombre  dcfdics  pauvres  enfàns  qui  y  affluent  de  tous  endroits 
indilFércmment  de  ladite  ville  Se  fauxbourgs ,  cV  la  grande  char^^e  qu'ils  ont  pour  le  peu  de 
charité  &  amitié  qu'ont  envers  eux  aucuns  de  leurs  parens,  lefquels  encore  qu'ils  foient 
riches  &  aîTés,  &  qu^b  aient  moyen  de  les  nourrir  8c  entretenir;  néanmoins  ils  les 
fndlernent,  abandonnent ,  Se  contraignent  leiilits  maîtres  8c  gouverneurs  à  les  recevoir 
pour  être  nourris      fubf>anccs  des  biens  des  pauvres  dudit  Hôpital;  Se  avenant  que  lefdits 
enfans  décèdent  audit  Hôpiul ,  ou  qu'ils  s'en  retirent ,  font  leurfdits  parens  prompts  ôc 
dil^ens  1  recneîlKr  8c  percevoir  fi  peu  de  bieh ,  que  lefdîcs  cnfiuu  ont,  8c  qui  leur  échéent 
petuUnt  le  cems  qn^ls  ùtat  demeoMi»  audit  Hfifîtal,  le  rendons  du  tout  ingctts  du  bien 
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Zc  hvcat  qu'ils  ont  auparavant  reçu  de  ladite  «uulbn ,  julqu'à  rehifer  &  denier  ic  rem- 
bourfement  des  fiais  &  groflcs  re'pa»tioiis  n^cdlâires  ^ui  ont  ct^  faites  des  deniers  dudit 
Hôpital ,  pour  le  (outenement  <le  leurs  maiions  &  héritages ,  confervanon  de  leurs  droia 
&  Irais  de  procès  faits  pour  h  licitation  &  defenfe  de  leur  bien  ;  deforte  que  ,  fi  pour  ce 
leidics  maîtres  Se  gouverneurs  en  veulent  avoir  quelque  chofè  ,  il  leur  convient  avoir 
pocèscontr*eux  &  TeurTdits  parens,  y  ùân  beaucoup  de  feus ,  ce  qui  tourne  au  grand  prc» 
indice  &  diminution  du  bien  des  autres  pauvres  d'icelui  Hôpital  ;  &  davantage  ,  y  a  le  plus 
fbuvcnr  aucune  defdits  caEns  ainfi  reçus  ,  mal  ncs  .S:  conditionnc's ,  lefquels  ,  après  que 
Icfdits  maîtres  Qc  gouverneurs  les  ont  mis  en  métier  ôc  lervice  pour  apprendre  à  Tavenir  1 
gagner  leur  vie,  (e  débauchent,  quittent  8c  abandonnent  leurs  maîtres  de  tnaitreflès  ainfi 
a  eux  baiU&,&  fe  remettent  aiUeuiS,où  bon  leur  femble,  leioumans  après  à  ladite maifim 
tout  nuds,  pour  ctrc  h.ibillc5  pour  la  féconde  fois,  d:meurans  vagadonds  Se  dc'bauche's , 
en  danger  même  les  filles  H'étrc  violées  ôc  perdues ,  ou  bien  s^accordent  Se  fc  marient  i 
leur  gre  8c  volonté,  Tans  que  lefilits  maîtres  8c  gouvemeuis  en  aient  connoilEince ,  finon 
quand  ils  viennent  quérir  Se  demander  leurs  droits  de  mariage,  de  ce  qui  eft  accoutumé 
de  leur  donner  ;  de  nuoi  UTlirs  nvôtres  Se  gouverneurs  en  reçoivent  grand  regret  Sc 
dcplaiiîr,  comme  cuui  ciioie  abuiivc ,  contre  l'intention  defdits  fondateurs ,  dont  n'en  peut 
avenir  qae  toute  raine,  mifete  8c  catamité ,  qui  fecoit  chofe  grandement  dommageable  8c 
de  mauvaii  exemple  pour  ladite  ville  Je  Paris.  Nous  rcquJrans  ,  A  CFS  CAUSES  ,  fur  cc 
très-humblement  leur  pourvoir.  Pour  ce,  eiV-il  que  nous,  ces  choies  conlldeTtes,  inclinans 
libéralement  à  la  fupplication  &  requête  defdits  nuittes  &  gouverneurs  dudit  Hôpital, 
defiians  iceux  maintenir,  garder  &  défendre  en  tout  ce  que  métier  fera,  &  obvier  «ne 
incgnvcniens  fufJits,  avons,  par  l'avis  6v  délibcmricn  des  gens  de  notre  Coiifcil ,  dit,  fl.uuc 
&  ordonné ,  dilons  ,  Hatuons  Se  ordonnoîts  ,  voulons  Se  nous  plait ,  que  ,  advenant  !r 
décès  &  tr^as  d'aucuns  defdits  enfàns,  pendant  le  tems  qu'ils  feront  nourris  &  entretenus 
audit  Hôpital ,  les  biens,  meubles  Se  chofes  qui  font  rcputefcs  mobtliaires,  qu'ils  auront  & 
leur  feront  lois  échus,  foient  Se  demeurent  audit  Hôpital,  iîv:  qu'ils  en  puilfent  ufer,ainii 
qug  des  autres  biens  de  ladite  mailua  ,  ians  que  les  parens  &  héritiers  deidits  «ifans 
décédés,  y  puiflènt  ci-après  précendre,  répérer,  quereller,  ou  demander  Aucune  chofe,  fc 
contentans  de  retirer  les  héritages  &  chofes  immobiliaires ,  appartcnans  &  avenus  auxdits 
engins  ;  réfcrvc  toutefois  à  nos  Juges ,  félon  l'extorence  des  cas  ôc  circonftahces  du  fait , 
iTcn  adjuger  partie  ou  portion  audit  Hôpiul ,  pour/indignitc  des  parens  qui  fe  feroicnt  lî 
avant  oubliés  de  l'amitié  8c  devoir  qu'ils  doivent  âuxdits  en£ms,  8c  les  avoir  expolés  8e 
dt'IaifTL's  en  telle  nécëifîté,  que,  fans  l'aide  dudit  Hôpiul,  ils  cuffent  été  en  danger  de 
perdre  leur  avancem«ir ,  vie  honneur  ;  pour  le  regard  des  autres  enfins  qui  fe  reti- 
rent avec  leurfdits  biens ,  pour  lefquels  auront  été  tàitcs  piufieurs  groffcs  réparations,  pour 
rentretenement  de  leurs  mailbns  8c  héritages  &  frais  de  procès ,  pour  la  confervatiou  8c 
fourcnemcnt  Je  leurs  droits  Ôc  fucceflîons,  voulons  qu'au  prcal.ihfc  (5:  avant  i]uc  rentrer 
en  la  jouiffance  d'iccux  lieux  ,  ils  foient  tenus  &  contraints  renibourfer  auxdits  maîtres 
6c  gouverneurs  les  deniers  qu'ils  auront  payés  pour  lefdiies  grofTcs  répararions  néceflaires  ; 
cnkmble  les  frais  des  procès  ^its  pour  l'afrutanee  8c  foutenement  de  leurfdits  droits,  iceux 
liquidés;  ^v.' ,  à  faute  Je  cc  faire  ,  ordonnons  ijuc  lefJits  lieux  lierita^n"?  ainfi  réparés, 
feront  vendus  par  décret,  au  plusoifrant  &  dertuer  enchcriiieur ,  en  la  manière  accoutumée  j 
&  que,  fur  le  prix  de  la  vente  d'iceux,  lefdîts  deniers  feront  préalablement  pris  Ôc  rem- 
boutfês ,  fans  que  pour  ce  nos  juges  en  puiffenr  difpcnfcr  ni  exempter  aucuns  ;  ce  que 
leur  avons  trcs-cxprcffément  iniiibé  de  dck-ndu  ,  inhibons  &:  défendons  par  cefdites  pré- 
fcmes  :  6c  outre ,  voulons  Ôc  ordonnons  que  lefdits  en&os ,  Hls  ôc  filles ,  qui  Ce  feront , 
ainfi  que  dit  ttt,  nul  gonvecnà  8c  é&muAUs  du  lieu  &  lèrvice  cà  ils  avoicnc  éé 
peur  «ppccndce,  ou  qot    nuxiennc  i  leur  ffè  8c  voulok ,  au  déçu  defdits  mettes  8C 
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gcmyexnean,  foient  pnvâ.&  dâ>oat6  des  UbàaUcà,  droits  de  mariages  êe 

que  lefdics  maîtres  ôc  gouverneurs  ont  accoutumé  leur  donner,  comme  eux  en  e'tans  du 
tout  rendus  indignes  &  incapables.  Si  donnons  en  mandement  »  par  ces  mcmcs  prcfcnrcs , 
i  nosamés  &  teaux  conreillers  les  gens  tenans  notre  cour  de  Paclemeut ,  prcvôc  de  Paûs, 
êc  i  cous  nos  autres  judiciers ,  ofrcicn  &  fujets ,  ou  i  kurs  tieu tenans ,  prcfens  ou  î 
.venir ,  &  à  chacun  dVux  ,  fî  comme  à  lui  appartiendra ,  que  notre  préfente  volonté , 
ftatiit  &:  ordonnance  irrévocable,  ils  &flent  lire  ,  publier  &:  enrcgiftrcr  ,  garder  &  obfcrvcr 
de  |>oint  en  point,  icion  leur  forme  &  teneur,  &  de  ce  ils  iàD,eni ,  loutircnt  &  laiifenc 
Jouir  ledit  Hôpital  de  les  nujtres  &  gouverneurs  d*îcelui ,  prélèns  6c  k  venir ,  pleinement 
êc  paifibleroent,  fans  les  conuaindre ,  ni  fouffrir  être  contraints ,  molettes  ou  einp^clus  en 
aucune  manière;  au  contraire,  ains  fi  aucuns  procès  ctoient,  pour  railon  de  ce,  pcnd.ins 
Se  indécis  pardevanc  eux ,  voulons  être  juges ,  finis  &  termines ,  ainfi  que  dit  ell ,  impoiant 
I  oes  fins  ulence  i  notre  procurcur-gcncral  prcfent  6c  à  venir  |îk  à  tous  autres  qu'il  appar-* 
dendra ,  nonobdant  tous  jugemens  ôc  arrêts  i  ce  contraires ,  auxquels ,  pour  cet  emt , 
avons  dérogé^  dérogeons,  ne  voulons  aucunement  prcjudicier  auxdics  expofans  ,  au 
cas  Turdit,  de  notre  ^race  Ipéciale  ,  pleine  puifTance  &  autorité  royale,  par  ces  prclcnces  ; 
&  afin  que  ce  foie  coore  ferme  &  uabte  i  toujours ,  nous  avons  fût  mettre  noue  fcel  i 
icelles,  lauf  en  autres  chofes  notre  droit,  &  Tauctui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois 
de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  foixante  -  (îx ,  &:  de  notre  règne  !c  fixieme  ;  ainjt 
fwUjur  U  repli.  Par  le  roi  en  Ion  Conleil,  BOURDIN.  Vija  contentes,  NICOLAS i  iSr 
fitlUes  du  grand  fcei  en  cire  verte  ,  fur  lacs  de  foie  rouge  &  verte ,  lues ,  publiées  & 
cnregi(bces,  oui  ce  confentant  Se  requérant  le  procureur-g^cral  du  roi.  A  Paris ,  en  Parle- 
ment, le  (îxieme  jour  de  Septembre,  Pan  milcinî^  ccnc  foixante«£x  ,4iMi/i  Jîgné,  DU  TiLLET* 
Collatioimc,  paraphe. 

*i  I  —   ^ 

EXTRAIT 

J)  u  regijîre  déf  délibérations  du  bureau  des  araires  de  /'Hôpital  -  Gcne'ral ,  tenu  au 
Saint -Efpric  :  cwietramt  les  qualités  rtquifes  mac  enfans  orpheUnSt  pour  itn  reçus 
ouii^  H6pital. 

Du  premier  Août  Ijatf. 

M.C  R  ESTI  BWirOT  a  dit  que,  fuivanc  la  délibération  du  onze  Tailler  éawàtti 

il  a  vu  &:  examine' ,  avec  toute  l'exaiSkitude  qui  lui  a  e'ré  pofîîbîe  ,  lc<  rcgi(trcs  concernans 
les  enfans  orphelins  de  Tun  &:  de  l'autre  fexe ,  qui  ont  ctc  admis  à  entrer  juiqu^à  prclenc 
■  à  l'Hôpital  du  Saittt-Efprit,  &  l'ufage  qui 's'eft  tou|ours  pratiqué  au  fiifet  de  leurs  féccp-» 
tions  ;  du  contenu  auxquels  regidres  ayant  fait  fon  rapport ,  &  particulicrcmctu  de  deux 
délibérations  des  4  Mars  1688,  &  22  Mars  i^çi.  La  matieie  mifc  en  délibération: 

La  compagnie  a  délibéré  &  atrêcé,  qu'en  conformité  dclditcs  deux  délibérations  ml- 
crices  dans  le  regiftre  commencé  le  premier  Janvier  ttfSr  ,  les  eniâns  orphelins  ne  feront 
point  reçus  audit  Hdpital  fans  avoir  les  qualités  ci  -après  déclarées.  • 

Premièrement,  que  les  enÉins  orphelins  c]iii  feront  préfcntés  par  leurs  parens,  pour  entrer 
dans  THopial  du  Saini-Efprit ,  feront  natifs  de  la  ville  &  ûuxbourgs  de  Paris ,  &  na  ca 
Intime  mariage* 

2°.  Qu'ils  lercmc  otphelins  de  pere  &  de  mcrc. 

3".  Qu'ils  feront  viutés  parle  cnirurgicn  de  U  maifon  ,  qui  arteftera  qu'ils  n*oni  auCOllA 
infirmité ,  &  en  cas  qu'ils  s'en  trouvent ,  ils  n'entreront  point  audit  Hôpital. 
4**.  Qu€  les  gardons  iecont  reçus  dc^iis  Pâge  de  nois  ans  jufqu'à  huit ,  &  n^oi  foa 
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point  reçu  att-deirus  dudic  âge  de  huic  ans.  Les  filles  feront  aufli  reçues  depuis  l'âge  de 
trois  ans  lufqu'à  fcpt,  &  non  mk-édSai  dndk  âge  de  fepc  ans. 

5^.  Tous  les  parcns  qui  amont  prâênté  les  cnâns,  diooneronc  un  méanûkc  de  leim 
bicm ,  meubles  Se  immeidxlei^  avcc  les  oiRS  »  9c  xetiEen»t  lefdits  enâns  au  cas  ^*ils 

deviennent  incorrigibla. 

Pièces  néceJfairejjÊ^ur  faire  recevoir  ^/i  enfant  au  Saiat-£fpnt  : 
L*aâe  de  cââ>ratîon  du  manage  du  pete  &  d«  U  mere. 
L*cxccut  mortuaice  du  pere  &  de  la  meie.  ^ 
Et  Pexoaic  bapdftaite  de  PcnÊnc' 

DÉLIBÉRATION 

CoNCSRirANT  Vemplm  d'wtà  femme  de  te 000  Hmt,  remife  au  fieur  Picaidt, 

ùonomc  de  rHôpiial  du  Sainc-E^iit; 

Ou  li  Avril  17J3.  ^ 

M  •  LSLBV  a  die ,  quMl  a  été  chargé,  au  bureau  tenu  en  la  maifim  de  la  Pitié,  Lundi 
dernier,  de  tendie  compte  du  rapport  que  m.  VùAié  Nouer  y  a  fàic  ^  u  /u'  c  d'une  fomiue 
de  toooo  liv.  remife  au  ficur  Picaulr ,  économe  de  l'Hôpital  du  Samt-Erprit,  pour 
les  pauvres  de  cette  maifon,  le  7  du  prêtent  mois,  de  la  part  d'une  pcriotmc  qui  n'a  pas 
youlu  toe  connue. 

Que ,  quoique  les  fonds  &  les  revenus  de  cet  Hôpital  foicfit  unis  à  l*HÀpicd-Gàiàa]  ^ 

3c  que  h  dircéUon  tire  journellcmau  de  la  maflc  commune  de  fes  revenus ,  dont  ceux 
du  Saint-Elpric  font  partie ,  dec^uoi  fournir  à  l'entretien  &  à  la  fubiUlance  des  pauvres  de 
toutes  les  mations  qui  y  fimt  mues;  8c  notamineot  à  ceux  de  llfôpieal  du  Saint-Efprit  qui 
y  cft  pareillement  uni;  cependant  la  dcdinatlfcn  de  cette  fommc  dt'ngntc  pour  erre  employée 
à  l'cnrrcricn  ^V  à  la  fimGfhncc  de;  pauvtcs  qui  (ont  dans  la  maifon  dn  Siinf-Efpfit ,  a 
paru  niLtucr  d  ctre  pouéc  à  ce  butcau,  pour  fixer  &:  pour  dctcrminct  la  manière  dont 
remploi  en  fera  £ut,  pour  fe  conformer  le  plus  exaâemeni  que  faire  fe  pourra  à  l'inten- 
tion 5c  à  ta  volonté  de  la  petfonne  qui  Pa  donnée,  avec  une  déi^pation  ù  précife  &  & 
Jtnarquce. 

Et  pour  donner  au  bureau  tout  l'éclairciflcment  que  cette  difpofidon  peut  recevoir ,  & 
le  mettre  i  portée  de  fe  dccerrainer  fur  l'emploi  de  ces  toooo  livres ^  il  aob(èrvé que 
celui  qui  a  apporte  les  deniers  au  (îcur  Picault ,  lui  a  prcfcntc'  en  niéme-tcms  un  cVrir, 
au  bas  duquel  il  lui  a  tait  mettre  fon  nom,  ayant  ordre  dp  le  remporter  ligne  j  ce  qui  a  été 
£ût  par  le  iîeur  Picault,  qui  en  tiSèt  a  mis  Cm  reçu  au  bas  de  récrit,  comme  on  le  lui 
a  demandé,  8c  Pa  daté  du  7  AprU^  jour  qu^  a  leçalefititt  toooo  iimt* 

Cet  écrit  écoic  conçu  en  ces  tenues  ; 

J*Ar  reçu  la  fomme  de  toooo  liv..,  pour  employer  à  l*entnden&  fuhjijlanee  det 
pauvres  de  l'H^icaL  du  Saint-£fprit.  Fait  à  Paris,  ce  7  Ami  tj^^* 

Sur  quoi,  après  avoir  oui  le  ficur  I^cault,  pttffent  au  bureau,  8c  leéhire  àiie  de  la 
copie  de  Tccrit  fufdif,  il  a  ctc  arrccc  : 

r".  Que  ia  fomme  de  toooo  liv.  apponée  au  heur  Picault,  le  7  «lu  préfent  mois 
dTAvril,  fera  par  lui  remife  i  m,  Sautreau  ,  receveur  charitable  de  rHôpitaWGénéral , 
•itqnd  eft  uni  cdui  du  Sainc-Efpiic,  pour  £ife  empkiyée  à  Pcntreticn  &  i  la  fiibfiftaoco' 
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ées  pauTies,  dont  les  enfitu  du  Sunt-Efpiic  font  parcie;  quoi  ùàiaat  Se  reportant  pu 

lui  le  récepifle  dudit  Heur  Saucreaa,  il  demeureia  oien  &  vabblement  quitte  &:  déchai^ 

defdites  j  n  o  n  n  livres. 

2°.  Qu'au  moyen  &  en  confidération  de  cette  aumône  faice  en  faveur  Se  pour  les  pauvres 
de  rn^piril  du  Saint-Elpric ,  les  quatorze  livres  qu^l  eft  d*u{age  de  retenir  â  la  fimie 
des  cnf;ins,  fur  ce  qu^ils  ont  apporté  en  y  entrant,  ccffeupt  d^tre  tnenus  â  Pavenic; 
&  qu'en  1  jTinr  on  leur  donn^ri  en  entier  la  fomme  q^H  ont  apportée  en  entranr. 

3°.  Qij'ou;:re  la  rcm.ie  que  i'iiàinc^l  leur  fait  de  ces^matorze  livres ,  il  fera  encore 
donné  trente  livres  â  chacun  de  ceux  d'^encre  ces  enfuis  qui  umiiont  pout  s'établir  ou  pour 
apprendre  un  métier,  lorfqu'ils  n'auront  que  deux  cens  livres,  ou  att-deCTous ,  non  à  ceux 
qu!  auronc  deux  cens  livres  &  plus;  foit  qu'ils  les  aient  npportccs  en  cntrnr.t,  loic  qu'elles 
leur  (oient  échues  ou  avenues  par  fucceillon,  donation,  fondation  ou  autrement,  pendant 
le  cems  qu'ils  auront  demeure  dans  la  maifim  du  Samt-ETprit,  Fait  St  arrêté  kidits  joue 
&  an,  &  délivré  par  moi  greffier  dudit  bureau  fouffigné.  Sign/,  DE  Cha&LIBU. 

Zajueiie  fomme  de  1 00.00  /iV.  le  Jiettr  Pkault  a  remifi  audit  Jiatr  Saurreau ,  fuifatU 
fon  reçu  du  8  Mai  tyjj* 

l  •  J  => 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

m 

Portant      Its  effus  mobiUen  des  enfans  de  l*H^ial  du  Suat^Erprit  ^uî  y  diU-^ 

^rontf  ^partiendrottt  audit  Mûfital, 

Da  27  Août  1737. 

Lovis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  des  huliSefr  de 
notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  huiflier  OU  fogent  fur  ^c  requis  ;  favoir  ^ifonf, 
qu*entre  Guilbume  Courcault,  notre  confciller  contre-garde  en  la  chambre  de  la  monnoie, 
établie  à  Riom  en  Auvergne ,  Se  damoilciic  Lomre  Courcault,  fille  majeure ,  le  dilànt  hcritiere 
de  Lottiiè  Malguelle ,  décodée  dans  PHôpital  du  Saînt^ETprit ,  deman^eursaux  fins  des  requêtes 
Se  expl<)it  du  24  Janvier  1733,  donnés  aux  requêtes  de  i^botel  ,&  e'voquc's  en  nooedite 
Cour  par  arrct  du  7  Février  I7'^3  ,  à  ce  qu'il  plaifc  à  notredite  Cour  ordonner  qu^unc 
fentence  des  requêtes  de  l'hotei,  du  18  Décembre  1732,  fera  déclarée  commune  avec 
les  défendeurs  d-aptès  nommés,  9c  exécutée  félon  d  forme  de  teneur;  ce  âiiânt,  quMls 
feront  condamnés  de  leur  remettre  les  deniers ,  tittes ,  jug^ens  Sc  eflêts  qu'ils  ont  entre 
les  mains,  app.arrenans  à  ladite  M.viguclle  ,  autres  néanmoins  que  les  meubles  que  ladite 
Malguelle  pouvoit  avoir  lorlqu'ellc  elt  entrée  dans  ledit  Hôpital,  ou  qu'elle  peut  avoic 
acquis  par  ion  travail  pendant  le  tems  qn^dle  eft  reftée  dans  ledit  H6pital  ,  aux  ofites 
d*cn  donner  bonne  &  valable  décharge.  Se  les  condamner  en  leurs  dommages  Se  int&êts, 
réfiiltans  du  refus  qu'ils  font  de  les  remettre,  avec  dépens,  Jcfcntlcurs  J'vme  part;  & 
les  directeurs  &  adminiftraieurs  de  i'Hopiial-Gcncral  &  de  celui  du  Saint-Elprit  y  réuni, 
défendeurs  &  demandeurs  en  requête  du  12  Décembre  173^,  à  ce  qu'il  plaiië  i  notredite 
Cour  ordonner  que  l'édit  de  Charles  IX  du  mois  de  Septembre  i<)66  y  enregiftrc  en 
norredire  Cour,  le  6  Septembre  audit  an  t^66y  fera  cxcairc  fclnn  la  formr  tcnair, 
leur  donner  ade  des  oth-cs  qu'ils  ont  toujours  Lui  «îs:  qu'ils  réitèrent,  de  icmcurc  aux  hcri- 
tiersde  ladite  Louife  Malguelle,  les  dms  &  pièces  juftificatîves  des  immeubles  qui  pour- 
voient appartenif  à  ladite  Louife  ?vTalguelle  ;  en  conléquence  ,  débouter  IcrJits  lieur  de 
damaifellc  Courc.iuir,  du  furplus  tic  leurs  demander  ;  ce  îliifmt,  que  les  meubles  &  crtcts 
mobiliers  appirtenuu  à  ladite  Louiic  Alilguelle,  tant  ceux  à  clic  appattciuiis  lors  de  loa 
ttiuée  audit  Hupiul ,  que  ceux  à  cUe  échus  depuis  fim  entrée  audit  i&pital ,  demeureiXMu: 
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&  appartiendront  audit  Hopiui  du  Siint-tij^u,  aux  termes  dudit  cdit,  &  condamner 
hCàits  llîeur  &  damoifelle  Courcauk  aux  dépens d*aucre  pan;  après  que  Lotdetot,  Avocat 
de  Guillaume  Ôc  Louifc  Courcauk  ,  &:  Poinmier,  Avocat  des  dircdeurs  Je  idminiftrateur* 
de  l'Hôpitil-Gcncnl  ont  cté  ouïs;  cnleinblc  joly  de  Fieury ,  pour  notre  procurcur-ccnéral, 
NoTREoiTE  Cour  ordonne  que  Tcdit  du  15  Juillet  1566,  fera  exécute  lelon  (a  ferme 
ëc  ceneur;  donne  aâe  aux  parties  de  Pommier  de  leurs  offres  ,  de  remettre  aux  parti» 
de  Lofiklot,  les  firrcs  &  pièces  jaftificitivcs  des  immeubles  ,  concernant  la  fucccflion 
dont  eft  qucOion  ;  en  con(c<juence  lur  la  demande  des  parties  de  Lordeloi ,  à  ce  que  le» 
meubles  &  autres  edcts  mobiliers  dependans  <k  ladite  Aicceflton,  leur  ibienc  remis,  met 
les  parties  hors  de  Cour,  cous  dépens  oompeni».  FAIT  en  Padement  le  jdix-repdeme  jonc 
d*Aoûc  mil  Tcpc  cent  trence-repc 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

RaifDU  entre  meneurs  les  Sreâktrs  &  eâminifirateun  de  /'Hàpiol-Gàiânl ,  &  de  edui 
du  Sainc-Eljprit  jr  luii,  d'une  part  ;  &  Jean  Anfelme  Avifle  &  conforts^  Vautre 

part, 

'jlu  fujetde  hi  rffiiturion  des  deniers  appartenans  aux  enfans  dccédés  au  Saint^E^nc/ 
accord&c  à  leurs  frtres  &  J'œurs  ékve's  dans  la  même  maijbn. 

Du  3  Mars  1742^ 

IjOUTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Frince  6c  de  Navarre  :  An  premier  huiflter 
de  notre  cour  de  Parlement,  autre  huillier  ou  Icrgcnt  (ur  ce  requis ^  lavoir  tailoos,  qu'entre 
Jean-Anfelme  Aviife,  loueur  de  carofTes  à  Parts,  fils  9c  IKricier  pour  tm  feprieme  de 
ééfant  Louis  AviHe ,  vivant. aitflî  loueur  de  ^offes ,  &  de  Françoifc  le  Marié  fa  femme , 
t*cs  père  &  mere ,  &  hcriricr  pour  un  cinquième  de  Jctn-Louiî  &  Louis- Jacques  AvifTe 
Tes  frères,  dcccdcs  mineurs,  lef^uels  e'coient  auiTl  héritiers  ciiacun  pou» un  lepticme  ,  de 
leurs  pere  8c  mere,  Anfelme  AviiTe,  foltbt  au  régiment  royal  de  la  marine ,  aulfi  fils  Bc 
héritier  pour  un  feptieme  dcfdits  défunts  Louis  AvilTc  «Se  Françoife  le  Marié  fcs  pere  8c 
mere.  Se  pour  un  cinquième  defdits  dcfunrs  Jon-Î  n-i^r  T  nin's-.T.icf[ue^  AviiTe  fcs  frères. 
Se  Charles-Vincent,  marchand  de  chevaux,  &:  Louilc  Kcgnault  la  temme,  avant  veuve 
de  Louis  Aviffe,  auffi  marchand  de  cheinux,  au  nom  8c  comme  raceors  conjointement 
de  T.ouife  Aviffe,  feule  fille  mineure  lî^'  unii|tie  héritière  dudit  défunt  Louis  Aviffe  fon 

Ïerc,  laquelle  étoit  héritière  pour  un  pareil  leptieme  deidits  dchmis  Louis  Aviffe  6c 
"rançoife  le  Marié  fa  femme,  fes  pere  &  mere,  &  pour  un  cinquième  defdits  défunts 
Jean-Louis  &  L:7uis -Jacques  Avilie  fes  Iceres,  demandeurs,  fuivant  Texploit  d'aflîgnation 
donné  au  chatelct  le  «6  Décembre  1741  ,  fur  liqucllc  par  .irrérs  des  dix- neuvième  dudic 
mois ,  Se  premier  Février  dernier ,  il  a  été  ordonné  que  les  parties  procédcroient  en  la 
manière  accoutaoMfe  j  ledit  expbtt  tendant  â  ce  que  les  dffèndeuiiB  d-ôipiès  nommes  foienc 
condamnés,  is  noms  &  «(ualicés  qu^ils  procèdent ,  de  remettre  l  chacun  des  demandeurs  la 
fommr  de  onze  cens  quarintc-ncuf  livres  luii:  lois  ll-pt  deniers,  pour  le  cinquième  à  eux 
appartenant  dans  celle  de  cinq  mille  fcpr  cent  quarante-lcpt  livres  trois  fols  qui  «evenoic 
auxdics  /eui-Louis&  Louis-Jacques  Avifle  leurs  fîreres,  décédés  à  PH5pital  du  Sdnt-Efprit; 
lavoir,  ledic  Jean-Louis  Avilfc,  le  6  Août  17 14.,  &  ledit  Louis-Jacques  Aviffe  ,  le  i{ 
Décembre  171  ^  ,  fiifinr  partie  de  h  fommc  de  vingt  mille  cent  quinze  I.  qunrre  f.  fîx  d. 
qui  avoit  été  remife  auxdits  ficUTs  adminilkateurs ,  lorlquMls  font  entres,  le  premier  Décembre 
171%,  audit  Hôpital  du  Saint-Efprit ,  aux  ofiés  que  âifbient  lefiiits  demandeurs  de  (eue 
^ooDCc  bonnes  8c  vabUei  quinances  8c  dochaigcs  aux  mèc^  de  bdice  iboune,  9c  «us 
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dépens  d'une  part,  Qc  les  ficurs  dire^curs  Je  adminifttateun  de  l'Hopital-Géncrai  auijucl 
eft  uni  celui  du  &inr-Erprit,  dcfèndenis  d*aatee  pan;  après  que  Marchand  ,  atrocat  de 

Jean-Anfelme  AvHTe  &  confons,  Pommyer,  avocat  de  l'HôpitaUCcnc'ral  ont  ccc  oui;, 
enfcmblt  le  Fevrc  d'Ormertbn  pour  le  proaircur-gcncxal  du  roi.  Notr édite  Cour 
donne  aile  aux  parties  de  Pommyer  de  ce  qu'elles  s'en  rapportent  à  la  prudence  de  la  Cour; 
en  coniequcnce  les  condamne  à  payer  â  cellesL  de  Marcnand,  la  fommede  fix  miUe  livra 
dont  il  s'agit ,  dépens  néanmcmu  compenfcs.  Si  MANDONS  mettre  le  prcTent  arrêt  à  exécu- 
tion. De  ce  faire  ^^onnon$  pouvoir.  DONNÉ  en  nocrcdire  cour  de  Parlement  le  trois  Mars 
l'an  de  grâce  mil  fepi  cent  quarante-deux ,  ^  de  notre  rej^e  le  vingt-feptiemc.  CoUaiionnc, 
Sign^y  Sancby.  Par  la  chambre.  Sign/y  DUFRAm?. 


HOPITAL  DE  SAINTE- PÉLAGIE. 


L  E  T  T  R  E  S  -  ?  A  T  E  N  T  E  S  , 

Portant  qu*il  fera  fait  choix  dans  la  maifon  de  la  Piiîc,  ou  autre  emplacement  & 

hâtimens  acquis  par  les  directeurs  J'un  U^u  oh  les  femmes  Çf  filles  débauchées  qui 
feront  envoyées  par  l'autorité  du  Prtjuiuii  du  Châtelct,  ou  de  la  cour  de  Parlement , 
feront  tf^erméès  ;  Uqutl  lieu  fera  appellé  la  Maifon  du  Refuge ,  fera  fous  la  dirtSion, 
fttûttt  au  fpifittul  f  du  reQeur  de  la  Pi  tic,  ù  fera  partie  de  ladite  Maifon  de  la  Pitié, 
fans  néanmoins  que  les  donations  ,  legs  6'  gratifcotions  qui  feront  faits  à  UuUtt 
Mailondu  Rç(u.gc ,  puiJfenÊfétre  appliqués  ù  autre  ufage  qu'à  ladite  Maifoo. 

Avril  1665. 

Louis,  par  k  grâce  de  Dieu»  roi  de  France  de  de  Navarre  :  A  tous  préfens  Bc  1 
venir,  Salut.  Nous  avons,  par  nos  lettrcs-paicntcs  en  lorme  d'cdic ,  données  à  Paris  au 
mois  d*Avri^  t6<^6y  regifttces  en  nos  compagnies  fouveraines,  établi  un  Hâpical^Géoâii 
pour  le  renfermement  des  pauvres  mendians  de  Tun  l'autre  fcxe  de  cette  ville  &  &ax- 
boutgs  de  Paris,  auquel  à  cctce  Cm  nous  avons  donne  l'Hôpital  Se  maifon  de  la  Pitié, 
celics  de  Scipion  ,  de  la  Savonnetic  ôc  de  Bicêtre ,  avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances j&comme,  Ion  de  cet  éctbliiTement,  notre  deffein  i^it  que  de  renfcimer  les  pauvres 
nundiuis,  èc  d'ôier  par  ce  moyen  la  mcndicitc  publique  i^c  particulière;  aufll  les  direc- 
teurs qui  avoicnr  ctc  pnr  nous  nommes  pour  tïnc  ce  rcnk-rmcmcnt  ,  s'y  font  tellement 
applic|acs  qu'en  peu  ac  icms  Ôc  fuivanc  notre  volonté,  ils  ont  purge  cette  ville  &c  iaux- 
bourgs  de  tous  les  pauvres  mendians ,  vagabonds  &  autres  qu'auparavant  on  rencontroic 
en  tous  endroits,  dont  nous  avons  lujet  d'être  contens  &  fatisfàits ,  ainfi  que  de  la  con- 
duite qu'ils  ont  tenu  depuis  pour  la  manutention  de  ce  grand  ouvrage,  qui,  ayant  été 
foutcnu ,  durant  des  tcms  tort  diiiiciics  par  nos  hbcTaliccs  &  bicntaiti ,  a  Icrvi  d'exemple 
aux  principales  villes  de  notre  royaume^  oà  de  iêmUables  établtflemens  ont  ké  £uts.  Mût 
nous  av%us  fu  depuis  que  Icfdits  dircàcurs  s'éwnr  vus  d'abord  accables  d'un  très  -  grand 
nombre  de  pauvres,  Se  n'ayans  point  de  lieux  fuflifans  pour  les  retirer,  que  ceux  qui 
leur  avoient  ctc  par  nous  doruics  à  cet  eifct ,  ils  oiu  cic  nccelliccs  de  les  employer  au 
loMmenc  des  pauvres,  &nocamnietttdeux cours, avec  les  bitimens  qui  étoienr  aux  environs, 
d^endans  de  la  maifon  de  la  Pitié  ,  qui  étoicnt  appelléefle  Refuge  &  le  Bon-Secours 
que  les  anciens  adminilb-atcurs  avoient  dcftincs  ôc  appliqués  à  renfermement  de'  *cmmcs 
Ik  fiUcs  dâMUtchécs  <|ui  leur  étoicnt  envoyées,  tellciaent  que  ces  lieux,  qui,  poux  de  bonnes 
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êc  juftes  caufes,  avoicnt  été  employés  à  cet  ulage,  julqucs  au  jour  de  ce  nouvel  étabiHic- 


>^  pluiieurs  plaintes  nous  en  ayant  été  fiiitcs ,  nous  avons  eftiraé  êcte  obligés ,  pour  arrctci  le 
cours  de  ces  défordres,  &  prévenir  le  mal  qui  en  pourcoicanivct,  de  rcEablir  cette  nuiCon. 
Savoir  faisons  que  nous,  poflr  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  Tavis  de 
notre  conrcil ,  Se  de  notre  certaine  Tciencc,  pleine  puilTancc  &  autorité  royale,  avons  dit  & 
déclaré  y  dilons  Ôc  dcdaxons ,  voulons  Se  nous  plaît ,  que  lefdits  direâcun  ûlleni  incel- 
fanunent  choix  diiuUdite  nuifim  <le  b  Piti^,  bàtimens  ou  places  qu'ils  ont  acqttilèi  <^uit 
ràabUfTcmcnc  dudit  Hôpital-Général ,  d'un  lieu  qu'ils  jugeront  le  plni  pro^  &  le  phu 
fîir  pour  renfermement  des  filles  &  femmes  débauchées  qui  leur  feront  envoyée":  par  l'auto- 
rité, ibit  du  prévôt  de  Paris,  &gcns  tenant  le  prcùdial  au  chàtclet  de  ladite  ville,  ou 

'  des  gens  tenans  notre  cour  de  ratement  de  Paris,  pour  être  lefdites  femmes  &  fille» 
empwy^s  aux  ouvragée  convenables  à  leur  condition;  leiquellcs  n\n  pourront  être  tirées 
que  p.ir  Tordre  des  mcmes  magîftrats  ;  auquel  lieu  ainfi  choi/î  ,  lequel  fera  appelle  la 
mailbn  du  Rciù^ ,  Ôc  qui  fera  partie  de  la  maifon  de  la  Pitié,  comme  il  fàiibit  ci-devant, 
feronr  Mts  les  logemens  6c  accoiranodemetis  nécei&tres  pour  k  garde  des  perfonnes  de 
cette  qualité,  lans  néanmoins  c|uc  les  donnations  ,  legs  &* autres  ^tifications  qui  feront 
faites  à  ladite  nuifon  du  Rctu^e,  ôc  qui  fi^ront  pirticulicrement  alkcbées  &  dcftinccs  pour 
U  fubnibnce  d'icellc,  puiilent-ctre  appliqué:»  a  autre  ufage  ;  &  à  cet  eâet,  pourront  icldits 
ilireûeucs  établir  celle  pcrfonne  que  bon  leur  femblen  pour  (me  la  recette  des  denicts  qui 
procéderont  defdites  donnations,  legs  &  autres  charités  &  aumônes,  fans  y'cUes  puidcnt 
erre  employées  ailleurs  qu'à  la  rabiiTcancc  Se  aux  bcfôins  de  ladite  maifon  du  Rcfltgc; 
laquelle  pour  ce  qui  regarde  le  ipiiuuel ,  nous  voulons  être  fous  la  condij^itc  diretlion 
du  reâeur  dudit  Hftpicu-Général ,  ainft  que  font  les  autres  maifons  qui  en  d^iendent  ; 
voulons  aufll  que  lerdits  direfteurs  puilTent  .Kccprcr  pour  ladite  maifon  du  Refuge,  les  fon- 
dariiins  qui  pourront  y  être  t.iices ,  même  concr-ictcr  pour  le  bien  ,  utilité  avantage 
d'jccUe ,  avec  telles  petlonncs  6c  Tous  tcUci conditions  qu'ils  aviferont  bon  ctrc.  Si  DONNONS 
EN  MANDBMENT  i  nos  atnés  Ôc  fifcutx  les  gens  tenans  notre  cour  de  Paclemenr  i  TanSf 
auxdits  prcvôt  de  Paris ,  1^-  gens  tenans  le  fiege  préfidial  audit  lieu,  que  ces  préfcntes  ils 
aient  à  faire  enregdlrer  purement  ëc  fimplcmcnt,  &  le  contenu  en  i:cî!c'  p^fî-r  ob(en»'er, 
fans  permettre  qu'il  v  loit  contrevenu  en  aucune  manière.  Car  cci  ciV  notre  plailk;  Se 
afin  que  ce  (ou  chou  ferme  te  .ftable  à  toujoun,  nous  avons  fiur  mettre  notre  fed  i  ce^ 
prércnrcs,  lauf  en  aurrc  chofe  norre  droit  l'autrui  m  mures,  DON>'É  à  Paris,  au  mois 
d'Avril,  Tan  de  grâce  mil  lix  cent  ioixantc-cinq ,  ôc  de  notre  règne  le  vingt-deux ieme, 

/tgné  LovrS,  êr.  fur  le  repli ,  par  le  roi ,  figné  Le  Tellier  ;  vifa,  figné  SÉGUIER  , 
pour  fervir  aux  lettres  de  réubliffement  de  la  mailbn  du  Refuge ,  pour  recevoir  les  femmes 
filles  débauchées  qui  leur  feront  envoyées  par  arrêt  du  Parknicnc  de  Paris  ou  justement 
du  préiîdiali  &  au»deHous  eft  oicore  écrit,  redlkccs  oui  le  procureur-général  du  roi  pour 
£tte  exécutées  fcloa  leur  fiwne  U  teneur,  à  Paris ,  en  Packment  le  5  Juin  t66< ,  Rgni 
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MANDEMENT 

DE  MONSEIGNEUR   L^ARCHEVÉQVE   DE  PaRIS, 

Pour  les  befotns  de  la  /luujon  de  Refuge ,  ^'t,:hhc  dans  fHôpiul  de  la  Pitic» 

Du  13  Décembre  1670. 

ARDOUTN  Dïï  Perefixe  ,  pir  la  gracc  de  Dieu  &  du  Saint-Siège  apoHoIfque, 
archevêque  de  Paris  :  A  tous  cures  ou  vicaires  de  cette  ville  &  £iuxbourgs>  SalOT  en 
Noire-Seigneur.  Le  public  eft  aflcz  informé  qu'il  y  a  quelques  annrés  que  plu/îeurs  pj:- 
fonnes  de  picte'  ont  eocrq>cis  iVtablifTcmcnt  d'une  maifon  de  Refuge,  danb  l'HôpitAl  de  fai 
Pitic'  de  cette  ville»  pour  y  rcnfcrmci  les  femmes  &:  les  filles  cjui  viveur  d^ns  le  CLTc^lemcnt 
,  &c  la  deliauche.  Cette  œuvre  a  ctc  jufqu'ici  d'une  très-grande  utilité,  d'autant  que  celles 
qui  y  ont  ctc  rcnfermcfes  y  ont  toujours  conduites  avec  tant  tfe  foin ,  d'exaditude  & 
de  charité ,  pour  le  fpiritucl  &  pont  le  temporel  ;  ^ue  grand  nombre  d'elles  rentrant  dans 
leurs  oblig.uions  &  leur  devoir  ,  ont  pleure  leurs  pèches  5c  fait  pJtuccnce  dans  I.i  douleur 
&  ramcrcumc  du  iouvenir  de  leurs  hautes  pafTécs.  C'cil;  ce  qui  a  encourage  ài  porte  ces 
mêmes  perfoimes  à  de  grandes  dcpcnfes ,  pour  y  bâtir  plusieurs  logemens ,  les 

meuUer  &  les  fournir  de  toutes  les  choies  ncccfiaires  ,  d'y  mettre  plufleurs  ofHcieres 
pour  leur  garde  &  pour  leur  fervice  ,  5:  maintenir  parmi  elles  l'ordre  &  la  paix.  Mais 
comme  l'on  voit  prcfenremcnt  dans  Timpuillancc  de  foutcnir  cet  e'ubliflcment  ,  les 
charités  étant  beaucoup  diminuées ,  il  ed  de  notre  obligation  de  faire  connoîrre  qu'il  eft 
tout-i-fàit  important  que  Ton  s'intércHe  pour  le  niaintenit,  puifi^uc  par  ce  moyen  l'on  empê- 
che une  infinité  de  maux  i?c  de  dcTordics ,  qui  aurrement  fe  rcpandroient  dans  toarc  ccrre 
grande  ville,  par  le  dérèglement  de  ces  femmes  débauchées;  &  que  par-là  l'on  procure  une 
infinité  de  ttc^;  groiids  biens.  A  CES  CAUSES ,  pour  (âcisfàire  au  mouvement  de  notre  fbUi- 
citudc  padoralc  qui  lé  doit  àendre  fur  tous  les  bdoins  de  notre  diocère,&  fâvorifer  les 
pieux  defTcins  de  ceux  qui  ont  entrepris  ledit  éi.ibliflemcnt ,  nsus  vous  mandons  de  faire 
connokre  à  tous  vos  paroiilîeus ,  en  vos  prônes  &  ancmblées  de  paroiiTe^^c  par  le  moyen  de 
vos  prédicateurs  en  leurs  fermons ,  Iç  mérite  ,  l'importance  $c  la  nc'ccflîté  de  cette  œuvre  ; 
&:  de  les  «ihorter,  le  plus  fixtement  que  vous  pourrez,  i  l'appuyer  de  tout  leur  pouvoir,  la 
foutenir  <?c  1 1  fonder  par  leurs  bicnfiits ,  afin  que  cette  maifon  de  Rcflige  où  le  vice  cH: 
dccruit,  puille  s'augmenter  de  jour  en  jour,  &  que  le  public  en  reçoive  tout  l'avantage 
que  Pon  en  peut  attendre.  Donné  à  Paris,  en  notre  palais  archiépifconal ,  fous  le  fceau  de 
nos  aones  &  le  iêing  de  notre  (ecrécaire  ordinaire ,  le  treizième  jour  de  Décembre  mil  Sx. 
cent  foixante  -  dix.  Signé ,  HAROOVIN,  archevêque  dç  Paris.  Mt  plu9  basîfu  mondtc 
Seigneur ,  PETIT. 


ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

J^An  lequel  il  efl  permis  aux  commijpùres  de  la  maifon  du  Re6ige,  ^ufer,  par  forme 
de  correction  ,  des  peines  portées  pAr  Us  lettres;  ^  déclar^ion  du  roi  j^wtr  t^ftiddif* 
J'^mint  de  /'Hô^iE4-GcncciL 

Du  31  Juillet  1671. 

V  par  la  Cour  la  requerc  prcTcntéc  paf  les  dirct'T-cnr^  de  PHopital-Géncral  de  Paris, 
ioniniiiCiires  uuaimés  pour  la  uuifou  du  iicrugc  dudic  Hupiui  ^  à  ce  que ,  pour  les  caufes 
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y  contfnues,  il  plût  à  b  Cour  permettre  aux  fupplians  commiffaircs  de  ladite  mailon , 
d^ufec ,  pat  iorme  de  corrc(^on ,  des  peines  porcces  par  les  lettres  -  pccntcs  tk  dccUtation 
<Ui  roi  pour  l'écabUflèmeiit  éaâk  Hèpicat-Goiéral,  &  arrêt  4e  vâîficauon  de  U Cour;  vu 

aufTi  ladite  requête,  fignc'e  JouiS»  &  autres  pièces  y  attachées;  conclufions  du  procurcur- 
gcncral.  Oui  le  mpporr  de  m*  Edouard  Graii(i;er  ,  d^r  tout  conildcrc.  La  CoUR  a  permis 
&  permet  aux  luppiians  6:  cotnmiikires  de  ia  maiion  du  Rctugc  ,  d'uier,  par  forme  de 
correjîlion ,  des  peines  porte'cs  par  les  lettres  &  dédantion  du  roi  pour  l'établi (Tcm en t  de 
rHôpical-Gcnéral ,  &  arrct  de  vérification  de  la  Cour;  Se  fera  le  prcfcnc  arrct  exécute  fur 
rextEaic  d'icelui.  Fait  en  Padcmeac»  le  21  Juillet  1^71.  Collacionné.  Sign^  DuxiLLEX. 


9 


TRANSACTION 

Par  laquelle  mm.  les  adtninijlraîears  cèdent  différentes  me.ifons  par  eux  acquîfcs  y 
pour  bâtir  la  mai  (on  du  Refuge  ,  dite  de  Sainrc-Pclagic  ;  O  fiipulaiiqj^c  dtjjérentcs 
ctmmâm»  &  r^tmau  eottcematu  le  gwtvememtnt  de  cet  H^taL 

Du  ai  Mai  1680. 

pARDEVANT  Ics  confeillefs  du  roi,  notaires,  gardes-notes  A  Pari?  ,  foufîîgnc's  • 
fiirent  préiens  iiluftrilfimc  &  rcvércndiflime  François  de  Hariai ,  duc  &  pair  de  I  tance , 
commandeur  des  ordres  de  £1  majefté ,  archev^ue  de  Paris  ;  haut  &  puifTanc  reigneur 
mcffîre  Nicolas  Potier ,  chevaUcr  y  fëigneur  de  Novion ,  confeillcr  du  roi  en  tous  les 
confciîs  ,  premier  prcfïdcnt  en  (x  conr  Pirlcmenr  ;  Antoine  de  Padot,  ccuycr  ,  fîcur 
de  ia  Ciiapciic;  Nicolas  Barbier  ,  ci-devaut  coalcilier,  lecrctaire  du  roi;  lieur  Jacques 
Laueeois ,  bourgeois  de  Paris  ;  Heur  André  Levieulx ,  ancien  échevin  &  ancien  Juge  • 
COnlul  de  cette  ville  ;  melTirc  Rcnc  de  Voyer  ,  feigncur  d'Argenfon  ;  mtffirc  Louis 
Bcrricr,  conicillcr  du  roi  en  les  conieils,  iecrctaire  du  coiilcil  d'état  &  Ananc«i  de  ia 
majcftc  ;  Jean  le  Caron ,  écuyer,  conieillcr,  fecrctaire  jiu  coi;  roeflirc  m".  Aime  fiolin» 
conleiller  du  roi ,  trcïoricr  de  France,  â  Paris  ;  meHire  CUude  ]>Ueilb,  n^eres  conièfller 
du  roi  en  fa  cour  de  Parlement  ;  Michel  Petit ,   avocat  en  Parlement  ;  mcflîre 

Jean- Antoine  Ranchin,  conleiller  du  roi  en  fes  conieils ,  lecrctaire  du  conkil  flVtat  Se 
finances  de  fa  majefté  ;  meflîre  m*.  Etienne  Pe(itpa$  y  conleiller  du  toi  en  Con  châtelet 
de  Paris;  Jean  HulTon,  ccuyer,  confeiller,  fecre'taire  du  roi)  meflîre  Jacques  Guilloyrci 
conleiller  du  roi  en  les  confeih  ,  ci-devant  fecrctaire  des  commandemens  de  fon  altclTc 
royale  madame  ducheiTe  douairière  d'Orléans }  &  Jean  Fftitpied ,  ccuyer  ,  confeillcr  ^ 
iécrétaire  cbi  roi,  cous  direâeucs  de  XlSbmxaiéGènixA  èe  cette  vàle  de  Paris  &  de  It 
xnaifondu  Refiige,oaoruercs  établie  dans  celle  de  la  Pitic,  membre  dépendant  duditHôptcal» 
General,  d'une  pan;  dame  Marie  Bonneau  ,  veuve  de  mefTirc  Jean- Jacques  de  Beauhamois , 
clievalier|leigneur  de  Miramion ,  conleiUer  du  roi  en  fa  cour  de  Parlement ,  demeurant  à 
Paris  fur  le  quai  de  la  Toumelle ,  paroilfe  Siamt-Nicola»dii-Cliardonnet  ;  &  dame  Marie  Bloo* 
deau ,  veuve  de  meflîre  Michel  d'Âligre,  vivant ,  chevalier,  feigpeur  de  Boislandry ,  confeillet 
du  roi  en  Tes  confciîs ,  makre  des  rcquéres  ordinaire  de  fon  hôtel ,  demeurant  à  Paris ,  rue  de 
U  Verrerie,  llipulantcs,  tant  pour  elles  que  pour  madame*  Icmme  de  m.  Brier ,  payeur  des 
g.ige$  de  nolteigncurs  de  Pariefflenc ,  toutes  crois  dames  charicaUes  de  ladite  maifim  da 
Kelûgc,  d'autre  part  :  DiSANS  lefditcs  parties,  que  le  roi,  par  fes  lettres-patentes  du 
moiÇ  d'Avril  i66<^^  .luroir  voulu  &:  ordonné  que  lefdits  direéleurs  filTent  choix  ,  d.mf 
la  maifon  de  la  Picic ,  batiuicns  ou  places  qu'ils  ont  acquis  depuis  récabliirement  dudic 
HâpitaUjàiàal ,  d!ua.lim  qu'ils  jugecoienc  le  plin  ptopse  &  le  plus  sûr  pour  reniée* 
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mcment  <î«  filles  &  femmes  dcbauchees ,  qui  leur  fcroient  envoyées  par  l'autorité  » 
foitdu  prc-vor  Hc-  Paris ,  &  gens  tenans  le  Hégc  PrcHclial  au  Châtelec ,  ou  des  gens  cenans 
fa  cour  cic  Parlcmcnr  ,  kc|uei  licu  fcroit  appelle  I.i  maifon  du  Rcftigc  ,  &  fcroit 
artie  de  la  mailon  de  lapine,  fans  néanmoins  que  les  donations  ,  legs  6c  autres  grati- 
cadons  qui  feconc  ùàtes  â  ladite  maîfon  du  Refuge,  Ôc  qui  feront  particulicrcmenc 
aftâées  &  deftîni^es  pour  la  fiibfUbnce  d'icelle  ,  puifTent  ctre  appliquées  à  autre  ufage  ; 
à  ccrtc  fin  ,  qu'ils  pourronr  accepter ,  pour  ladite  nuifon  ,  les  fondacions  qui  y  pourront 
être  kitcs  y  même  concraâer  pour  le  bien  &  utilité  d'icelle ,  établir  toutes  per(bnnes  que 
bon  leur  femblera,  pour  fiûre  la  recette  des  deniers  qui  procéderont  deidites  donations, 
legs  &  autres  charités,  félon  qu'il  e(l  plus  à  plein  déclaré  auxdites  lettres  entegiftréef  en 
la  cour  de  Parlement,  par  arrct  du  5  Janvier  audit  an  166^  ;&  pour  ce  que  l'c'ta- 
blidcment  dudit  Refuge  avoit  été  deiîré  &  efpéré  long-tems  auparavant  par  quelques 
notables  dames  charii&les  de  cette  ville  de  Paris ,  lei'quelles  conndàanc  Piitflm  de  cet 
étibliflèment^  auroient  formé  le  deffein  d'y  concourir  &c  le  foutenir  par  leurs  aumônes, 
elles  auroicnt^gour  ccc effet ,  fous  le  nom  de  damoifellc  Marie  de  Sira  ,  veuve  de  m^.  mcflîre 
Jacques  ViolCpconiciiler  du  roi  au  Chârclec ,  leur  collègue  charitable ,  paflé  contrat 
avec  les  fieurs  diiieâenrs,  Ah  le  18  Juin  1664,  pardevanc Lamoihe  & Monnier,  notaires, 
par  lequel  ladite  d.tmoifclle  '\''iole  fc  ("croit  obligt'c  ,  en  fon  propre  &  privé  nom,  de 

Syer,  en  l'acquit  dudit  H ')piul-Gcneral ,  la  ionime  de  tiix  nulle  livres  aux  héritiers  du 
ur  Robert ,  pour  le  prix  de  i'acquilition  ^ite  par  leldits  fieurs  diiedeurs ,  d'une  iraifon 
£re  rae  Samt^Viâor  ,  qui  lui  appartenoic,  enclavée  dans  ladite  niaifon  de  la  Piaé;  plus 
la  fomme  de  quinze  mille  livres ,  pour  le  rachat  de  fept  cens  cinquante  livres  de  rente 
•  donnée  par  l'Hôpital  en  c'cliangc  d'autre  acquifu!»^n  par  lui  faite  du  ficur  Aymart  ,  d'une 
mailon  joignant  celle  dudit  Robert,  aulli  enclavée  dans  ladite  niaifon  de  la  Pitié  ;  plus 
fe  feroit  chacge'e  ladite  damoifelle  de  payer  le  prix  d*une  autre  petite  maiibii  fiiilâni  aet 
fat  la  rue  Francoife,  jufqu'à  concurrence  de   deux  mille  livres  $  &  encore  lé  fetotC 
obligée  de  payer  la  lommc  de  dix  mille  livrer  ,  pofïr  les  accommodemens  des  maifons 
acquiles  deldits  fleurs  Aymart  &  Robert ,  eniemble  de  celle  joigtiant ,  où  étoient  iors 
les  vieilles  femmes,  appellée  la  Piti^  des  femmes,  &  de  la  Betite-Mailbn  attenant i 
faifant  le  coin  de  la  rue  Françoife,  donoirs  ôc  cellules  «Rivenablcs  au  deflèin  ,  Bc  capables, 
fuivant  les  plan  &:  devis  qui  en  ont  t'tc  fiits,  de  contenir  foixanre  cellules  qui  feront 
pour  les  torcces ,  &  foixante  lits  pour  les  volontaires  i  comme  auOi  pour  la  conffaruûioa 
des  murs  de  (i^uanoa  du  lit  Refuge  «dans  les  autres  logemens  de  la  Pitié ,  &  autres 
murs  de  fqparation  deslbrc^  d*avec  les  volontaires,  Se  pour  les  lits,  matebts ,  couvertures 
&  autres  meubles  ncceffaires  pour  ledit  Refuge  ;  le  tout  à  condition  que  Icfdites  maifons 
réunies  des  heurs  Ayman  &  Robert ,  de  la  Pitié  des  femmes ,  6c  Petite-Maifon ,  rue 
nçoife,  feront  i  perpétuité  appliquées  8c  aifèâées  au deffein  dudit  Refuge,  tant  pour 
filles  de  femmes  volontaires,  que  pour  les  forcées  ;  demeurant  néanmoins  auxdits  lieurs 
diredeurs  la  faculté'  de  transférer  ailleurs  ledit  Refuge,  ou  dans  les  mailoiis  de  l'Hôpital, 
pour  la  phis  grande  commodité  du  deffeiii ,  ou  fclon  les  bienfaits  6c  fondations  qui 
pourroient  furvenir ,  y  comprenant  les  m^mes  cellules  pour  les  ibrc^  &  pbces  pour  les 
volontaires;  auquel  cas ,  les  mêmes  droits  de  nomination  contenus  audit  contrat ,  de  faculté 
de  fubrot^crJcs  paroifTes  de  Paris,  demeureront  acquis  auxdites  dames  ,  6c  confcrvt's  (ut 
icclui ,  comme  iubrogés  à  celui  qui  Icra  établi  ès  maifons  acquites  des  fteurs  Aymart  6c 
Robert;  ce  qui  fe  foa  néanmoins  avec  la  participation  de  ladite  damoifelle  Viole  êc 
antres  dames  turvivanies  ;  que  ladite  damoifelle  Viole  6c  deux  des  dames  jointes  avec 
elle  ,  qu'elle  pourra  nommer,  auront  droit  de  mettre  dans  ledit  Refuge  trente  filk?  ou 
femmes  volontaucs  qui  fc  trouveront  dans  le  détordre  des  mœurs  6c  le  dciir  de  le 
Moverdr,  en  payant ,  pour  la  ooturinue  &  habillement  de  chacune  d'elles ,  quatre-vingt 
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livres  par  cliacun  an  ;  &  à  l'égard  des  filles  ou  femmes  de  la  mt*me  qualité  qui  doivent 
ccce  miles  de  force,  elles  auront  pareillement  droit  d^cu  pouvoir  nomir.ec  ôc  rairc  entrée 
dans  lefdices  cellules  jufqu^i  pueu  nombre  de  trente,  en  pa)  mi ,  |  qui  la  nourrinire  te 
habillement  de  chacune  d'elles,  cent  livres  par  chacun  an;  que  laditéVomination  fe  fera 
par  Iacîi:c  darnoifelle  Viole,  pendant  fa  vtc,&:,  après  fon  dcccs ,  par  IcfiMrcs  dames  fur- 
vivanics  ou  l'une  d'elles  ;  que  les  filles  6c  femmes  qui  auront  ainh  ctc  nommées  Se 
reçues  audit  Refiiee,  n'en  feront  point  retirées  par  Pordre  dei'dics  fieun  direâeurs,  ^âns 
In  [  .\rtii:ip>i:ion  deuiites  dames  ;  qu'en  cas  c^c  dc'cLS  ou  de  dcmiiïi  jn  de  l'uîic  ùcTclites  trois 
dames  ,  les  deux  Airvivantes  en  pourront  nommer  une  troilîcmc  qui  aura  le  même 
droit,  conjointement  avec  elles,  ôc  ce  lucceiriveinent ,  pendant  vingc-cmq  aiiuccs ,  en  fin 
derquelles  ladite  fubrogatîon  cefTera,  &^demeiuera  le  droit  de  nomination  confommc  en  la 
pcrfonnc  de  celle  des  trois  dames  qui  fe  trouvera  alors  vivnnrc ,  ?j  à  la  dcriiierc  fur- 
vivante  d'iccUcs  ;  que  ladite  demoifellc  Viole,  ou  lefdites  dames  pourront  faire  rcmifc  de 
leur  droit  dénomination,  pendant  Icsdites  vingt-cinq  années,  à  mm.  les  curés  pour  les  paroufcs 
de  cette  ville  ISc  fauxbourgs ,  jufqu'à  concurrence  de  quinze  cellules  pour  les  forcées ,  8c 
de  quinze  places  pour  les  volontaires,  auxquels  Heurs  cures ,  en  ce  cas,  le  fîroic  Je  nomination 
demeurera  acquis  à  perpétuité  pour  les  paroilliens ,  oinii  c^u'ii  fe  pratimic  à  THotcl-Dieu 
9c  aux  Incurables ,  en  payant,  après  le  décès  de  la  dernière  deuîtes  dames  furvivances^ 
lafimune  dont  lors  il  fera  convenu  avec  le  bureau,  pour  la  nourrinire  &  entretien  de 
chacune  des  filles  &  femmes  volontaires  ou  forcées  ;  qu'il  y  aura  un  receveur  particulier 
commis  par  lefdics  ficurs  direfteurs ,  pour  ^ire  la  recette  Se  dépenié  des  fonds  qui  appar- 
nendront  i  ladite  nuifbn  du  RefUee;  qu^en  cas  qu'il  fe  trouve  des  penfions .  excé- 
dantes celles  ci-delfus  pour  les  vomcakes  Ôc  forcées  «  elles  feront  employées  à  leuts 
befoins  Se  meilleure  nourriture ,  &r  le  reven.int-bon  employé  dans  la  recette  des  fonds 
dudic  Refuge,  ayant  ctc  cxpreflémenc  (iéclaré  par  Icfdits  lieurs  diredieurs,  &  accordé  par 
ladite  damoifdle  Viole ,  èUits  noms ,  qu'ils  ireniendent  point  être  ténus  à  aucune  fub- 
/îflance  de  ladite  raaifba  de  Refilge  ,  que  fur  les  fonds  &  bienfaits  qui  y  feront  donnâ 
S:  iprliquc's,  félon  que  le  tout  eft  plus  amplement  déclaré  audit  contrat.  En  exécution 
duquel,  ladite  damoifcllc  Viole  auroit  nommé  deux  dames;  lavoir,  madame  la  duchcffc 
d'Aiguillon  défunte  êc  ladite  dame  de  MStamton«  êc  fourni  k  noble  homme  Matthieu 
Arondeau  ,  receveur  dudit  Hôpital-Général,  la  fommc  de  quinze  mille  livres,  qui  auroit 
été  par  lui  employée ,  de  l'ordre  defdirs  ficurs  dirftcurs,  au  reml-iourfemeTU  fait  à  Frm- 
çois  Aymart ,  iicur  de  la  Grangc-Bauvais ,  &  damoiiclle  Marie  Fcnclion,  la  femme,  de 
lept  cens  cinouante  livres  de  rente ,  dont  quatre  cens  livres  de  rente  étoient  dues  par 
les  religieux  Sainre-Catherinc-du-val-dcs-Ecoîiers,  é^' trois  cens  cinquante  livres  de  rente 
pac  le  lîeur  Boivinet  Ôc  fa  fcinmc,  baillées  par  ledit  Hôpital,  en  échange  d'une  maifbn 
rue  Sunr-Viâor ,  à  eux  dcUifTée  par  ledit  Aymart  &  fa  femme ,  ôc  depuis  comprife  dans 
ladite  roaifon  du  Rcfiipc,  par  conttac^U  27  Octobre  166%  ,  8e  defquelîcs  rentes,  par  co 
'moyenf  ledit  Aymart  (?<:  i  i  fetnmc  auroicnc  fait  rctroceffion  ,  au  profit  diiJit  Hôpital- 
Général ,  par  contrat  du  1 1  Août  j66^  ,  tous  deux  pafTés  pardevant  ledit  Monnier  Ôc 
l'on  coUénie.  Plus  ladite  damoifelle  Viole  auroit  fourni  i  m^  Florentin  Bonnot ,  tece^ 
>rcur  dndic  II6pital,lafomme  de  dix  mille  livres ,  qa*ibauroit  payée  à  m^.  }ean  Priouz, 
procureur  en  Parlement,  pm-r  I  principal  de  cinq  cens  livres  de  rente  à  lui  conftituées 
par  lefdits  fieurs  dircdcuts ,  par  contrat  pafTc  pardevant  les  mcmes  notaires  >  le  1 3  Mal 
«udtc  an  s66^ ,  moyennant  pareille  femme  de  dix  mille  livres  qui  auroit  été  payée  k 
fn*",  Charles  Boutgçot,  avocat  au  Confeil,  8c  à  damoifelle  Elifabeth  Robert,  fa  femme, 
pour  le  prix  d'une  miifon  fifc  grande  rue  Sainr-ViéVor ,  vis-à-vis  le  jardin  du  401  ,  qu'ils 
avoient  dclailîéc  audit  Hôpital ,  &  depuis  compnfc  dans  ladite  raaifon  du  Refuge ,  par 
•contcar  da4it  jour  13  Mai  1655 ,  ponant  fubrogation  en  &vevr  dudic  (teucPrioux  ,qui 
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«ttcoicdonn^  qainance  desdices  dix  mille  Uvns,  par  laquelle  l^ditsfieun  diteâeurs  axtrosent 

d^daré  qu^elles  avoient  été  fournies  par  ladite  aamoilcUc  Viole,  par  contrat  paiTc  parde- 
vant  IcfJir^  n^M-rcs,  !e  22  Fe'vricr  1666.  Plus,  ladite  damoifcHc  Viole  auroit  fourni ,  par 
les  mains  de  m.  ii)j|||^iciIîs-Mombar  en  celles  du  iîeur  Pcrdrigeun ,  tccevcur  de  hditc  maiioa 
dtt  Refuge ,  la  fomme  de  deux  mille  livres ,  quVUe  sVcoic  obliec?  aufli  payer  pour  Pac- 
quiHtion  qui  a  auHl  écc  depuis  làdte  par  PHopical,  de  Jeanne  Morcau,  veuve  de  Pieire 
Lahbé ,  d'une  maifon  ,  rue  Françoife  ,  où  éroit  pour  cnfcigne  [Vrrier ,  par  contrat  du 
3  Ocbobre  166^  ^  pa(Tc  par  devant  ledit  Monnier,  faite  moyennant  la  lomme  de  trois 
mille  cinq  cens  livres,  donc  le  furplus,  montant  à  <}utiiie  cens  livres,  àurotr  été  payé 
d^autces  deniers  finimis  par  ledit  (leur  du  PlelTîs ,  dont  recette  6c  dcpenfe  a  ctc  faite  par 
Icî  comptes  dc5  receveurs  de  hrlite  maifon  du  Rcfligc,  des  années  1665  ,  1666  6c 
i66j  y  dms  Iciqucls  ionc  rapportées  les  quicunces  de  ladite  veuve  Labbé  &  de  fes  créan- 
ciers ,  du  paiement  de  ladice  fomme  de  ttois  mille  cinq  cens  livres  ;  9c  encore  Udiie 
damoifelle  Viole  a  fourni  b  fiMume  de  dix  mille  livres  par  les  mains  dudir  fieur  de  Pajos, 
l'un  dcfdits  fieurs  dircéleurs ,  en  acftait  des  quittances  de  raa<;ons,  charpentiers,  couvreurs, 
menuiders,  ferruriers&  autres  ouvriers  qui  onc  Eic  les  augmcnuuuns  &.  accommodemens 
à  ladite  maiibn  du  Refuge ,  Se  qu*eUe  sVtoit  aufli  obligée  payer ,  par  ledit  contrat  du 
dix-huit  Juin  mil  Gx  cent  foixame^piatic ,  dont  a  été  hit  recette  par  le  compte  du- 
dit  licur  Perdrfgeon  ,  des  fîx  mois  échus  le  dernier  Décembre  1666,  par  le  moyen 
deiquelles  acquiliiions  ,  augmentations  Se  accommode  mens ,  cedit  eublifiement  du  Renigc 
auroit  ésé^  Se  ladite  maifmi  ic  lieux  ont  fêrvi  depuis  leA  ccms  au  renfermement  def 
filles  &  fimuncs  ddbaucliées  ,  au  dedr  de  les  lettres-patentes ,  &  en  conformité  des 
ftip'.ilarions  portées  par  ledit  contrar  du  18  Juin,  fait  avec  ladite  demoifelle  Viole;  Se 
ayant  iefdits  iîeurs  direâieurs  fait  pluHeurs  fois  rcHexion  que  l'entrée  ou  fortie  defdites 
filles  8e  fénunes  dâMUchées  en  ladite  maifon  du  Refuge  ,  ne  fe  pouvant  faire  quVa 
pxfTint  au  travers  des  couis  de  la  maifoti  de  la  Pitié ,  elles  étoient  vues  par  les  pauvres 
filles  de  cette  miifon  ,  &  que  le  vo!!uMc;e  defdites  filles  Se  femmes  dt'muchées ,  poa> 
voie  dans  quelques  occafîons ,  laillcr  quelques  mauvaifes  imprclBons  dans  Telprit  defdices 
pauvres  filles ,  ils  auroient  pcnfé  qu*il  àoit  de  leur  prudence  &  charité  de  trouver  leg 
moyens  de  transfcrer  ladite  maifon  du  Refuge  hors  celle  de  h  Pitié  ,  dont  ils  fe 
feroient  explique  auxdites  d.inies  charitables,  lefquelles  touchées  de  ces  fentimens, 
feroient  convenues  de  la  néccllîté  de  cette  trandation  ,  6c  d'y  pourvoir  au  plutôt  ;  êc 
en  attendant,  cefdites  dames,  repréfentées  pour  lors  par  ladite  «Lune  duchelfe  d*Alguilkm 
ladite  demoifelle  Viole,  mcrdcinoifetles  Leichadier,  Lagrandiere  &  Couturier ,  auroient , 
avec  aucuns  defiîits  fîeurs  directeurs  6c  commiflâires  de  ladite  maifon  du  Rcfiige,  fait 
un  aâe  fous  leurs  feings-phvés le  18  Août  i6yz  ^  par  lequel  ils  auroient  réglé  Ôc 
mèté  le  rembourfémest  â  faite  par  mdpical ,  pour  le  prix  des  maifons  acquifes  def 
fieur  8c  demoifelle  Aymart ,  du  ueur  Bourgeot ,  ^  femme ,  héritiers  du  fieur  Robert  ^ 
«omprifcs  dans  ladite  maifon  du  Reflige,  enfemble  pour  celle  oû  croit  pour  cnfeigne 
Vùrier  ^  non  comprile  dans  ladice  mauon  du  Refuge  ,  6c  droits  ieigneuriaux  ,  mcmc 
pcwr  tontes  les  impenfes  9c-  améliorations  âites  en  ladite  maifon ,  dKonfbnecs  &  d^ten^ 
dances ,  à  la  fomme  de  quarante  mille  livres ,  payable  par  ledit  Hôpiul-Général ,  & 
en^ployée  par  Tordre  defdires  dames  &  defdits  ficurs  direfVeurs  du  Refuge  ,  inceflamment 
en  Pachapt  d'une  place  6c  conffarut^Uon  des  bâtimens  nccelTaires  pour  Pctabliffemeni  dudic 
Refitge ,  9c  y  traosf&er  les  fiHes ,  femmes  débauchées*,  aufficot  que  les  lieux  feroleac 
m  état  cfe  les  y  iccevoir  ;  par  les  foins  defdites  dames  ;  6c  cependant  que  ccfditc:  Elles 
êe  fèmm|p  demeureroienr  audit  Refuge  de  la  Pitié,  &  lors  de  ladire*  tranHarion ,  pour- 
ront Icidircs  dames  &  Icldits  Heurs  directeurs  ^e  enlever  la  démolition  des  célules  6c 
fories  ^iceiks  ,  les  lits ,  imgc ,  vatflîdie  ,  baoene  de  cuifine ,  meubles ,  même  Jo 
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trmqlres  Hc  cabinets ,  tablettes  8c  auocs  uftenfiles  qui  leur  pourront  fervir  ponr  meubler 

ladite  nouvelle  mai fon  ,  &  moyennant  ce,  ItiHitcs  maifiinfi  acquifcs  dcidits  ncurs  Aymarc 
&  Robert,  &  celle  de  Yârier,  demcuretont  en  pleine  proprictc  audit  Hopical-Guu'r  il  ; 
depuis  lequel  aâe  ,  en  vue  de  Êùre  U  uanllation  dudic  Refuge  dans  quelque  cmpla- 
caoent  pcodie  ladite  nuifin  de  U  Piâ^ ,  lefdlts  lîetin  direÛeurs ,  par  Pavîs  defdites 
dames  charitables ,  auroienc  acquis  du  Heur  Pierre  Molle  ,  maître  barbiec-ctuvirte ,  ôc  de 
Françoife  Veron  Ta  femme  ,  une  mai  fon  file  huxbourg  Saint-Marcel ,  faKont  l'un  des 
coins  de  U  rue  de  la  clef,  vulgairement  appeliee  i'iiotel  jaune  ,  coniîAantc  en  quatre 
petio  cocps-de-logis  êc  jardin  ,  moyennant  neuf  mille  livres ,  par  contrat  du  24 
Septembre  ^672,  paHc  pardevant  ledit  Monnier  &  Ton  collègue  ,  notaires;  plus  de 
m.  Jean  Carbc  ,  médecin ,  8c  de  demoifcllc  Catherine  GuignarJ  la  femme ,  deux  maifcns 
&  jardin  en  ladite  rue  Ffan(,oife  ,  moyennant  cmq  mille  cinq  cens  livres ,  par  contrat 
dtt  6  Oébbce  audit  an,  paflfc  pardevant  ledit  Monnier  Sc^n  coffegue,  notaires  ;  de  de 
m*  Pierre  Gillet  ,  procureur  au  Parlement  ,  &  damoifellc  jElilabeth  Corilion  (a  femme, 
<3cux  m.i!ron<;  «S:  i<irôin  ,  l'une  rue  de  la  Clef,  Se  l'aune  en  inîfiirc  ,  rue  Coupeaux  , 
moyennant  lix  miiie  livres,  par  contrat  pafic  pardevant  ieuii  iMoamet  6c  ion  colieguc, 
notaires,  le  ttoifieme  Août  1^78  ,  defquelles  maifons  &  lieux  lefdîts  fîeun  direâeurs 
ont  Joui  depuis  lefdites  acquiricians,  comme  ils  font  encore  à  prt'fcnt  ,  en  nrtenoant  l'oc- 
calion  de  les  fournir  aux  derniers  julqucs  à  ladite  tomme  de  quarante  mille  livres  pcnr 
la  tranflation  dudir  Retlige ,  ôc  comme  cependant  par  l'aftluencc  des  pauvres ,  ils  ont  tu 
befoin  pour  les  loger  defdites  amiom  oiL  etoit  le  Refuge  dans  la  Pitic' ,  ils  auroient  été 
obliges  de  faire  faire  des  logcmcns  8c  cellules  cn  la  niaifon  de  Saint -Denis  de  la 
Salpctriere ,  membre  dépendant  dudit  Hôpital  ,  où  ils  ont ,  il  y  a  environ  lix  mois  , 
Bat  transfcrer  par  forme  de  dépôt,  les  femmes  ôc  filles  débauchées  qui  écoienr  en  ladit^ 
nuifon  du  Refuge  de  la  Pitié ,  au  nombre  de  \  ingt-fept ,  après  en  avoir  donné  avijr 
à  ladite  dame  de  Miramion  ,  8c  auxditcs  dames  de  Boiflandry  &  Brice,  par  elle  nomn.ccs 
au  lieu  de  ladite  dame  duchefle  d'Aiguillon  &  de  ladite  damoifdle  Viole  ,  défuntes  ; 
8e  k  prâént  que  lefdîis  fîeurs  direâeius  font  prêts  de  (butnir  ladite  ibmme  de  quarante 
milie  livres,  unt  en  argent  qu^en  emplacement ,  pour  parvenir  à  la  tran/lation  dudic 
Rc/ligc  hors  de  PHôpital ,  ils  en  ont  donne  avis  auxditcs  dames  charitabjes  ,  lefquellcs 
avec  lefdits  iîeurs  direâeuts ,  ont  fait  &  convenu  ce  qui  enfuit  :  c'eft  à  (avoir ,  que 
lefdits  Iîeurs  diFeâears ,  au  nom  dudic  -Hopitat-Gdnâal  ,onc  fubrogé  $t  fubcogent  par  ces 
prcfcntes  lefdites  dames  charitables  ,  ce  acceptant ,  aux  acquittions  par  eux  faites  dudit 
Aioiie  &  fa  femme  ,  dcfdits  Simos  Se  damoifelle  Garbe  &  Gillet ,  derdircs  miifons  & 
|atdins  ci-devant  déclares ,  pour  çn  jouir  du  premier  jour  de  Juillet  prochain ,  ^  à  cet 
effet  ils  les  URttent  en  leurs  droits ,  noms ,  caifons ,  aétions  &c  hypothèques ,  Se  lefquels 
maifons  &c  jardins  ainfî  acquis  ,  toutes  lefdites  parties  deftinent  &  appliquent  par 
re^  préfentes,  pour  l'ctabliffcment  à  toujours  de  ladi||  mai  fon  du  Rchipc,  fous  le  ritre 
de  Saintc-Pclagic  ,  pour  y  renfermer  les  fiUes  fie  femmes  dans  le  dciordrc  des  mœurs  , 
9c  y  loger  les  officiers  8c  officieret  ;  lefdites  maifons  acceptées  pour  la  Tomme  de  vingt 
mille  fcpr  cens  cinquante-huit  livres,  favoir  ladite  mailon  Se  jardin  ,  acquis  defdits 
Moue  6c  ia  tcmm;,  pour  la  fomme  de  onze  mille  cent  dix  livres,  y  compris  les  droits 
d'indcnmitc  ,  &:  de  loàs  &  ventes  payés  par  leidics  Heurs  directeurs  à  meilleurs  les  abbé 
Se  religienx  de  Salnte-Gene\^eve ,  leigneuis  cenfitaires  defdites  maifons  6c  fardin  $  lefdites 
deux  maifons  Jai^in  ,  acquis  dudic  fieur  Carbe  &  ù  femme  ,  pour  la  fonime  !c  fepc 
nillc  deux  cens  quarante-huit  Uvres,  y  compris  les  droits  de  lods  &  ventes  &  d'mdcm- 
nicc,  payés  aufiS  par  lefdits  fleurs  direâeurs  auxdits  ftcurs  de  Saintc-Gencvicve  ,  tant 
comme  ifigpcurs  cenlitaires,  qu'à  caufe  du  droit  de  bien-vcnae  êc  rcxenue  qu*ils  avoient 
ÙKS  IbÛîks  maiioBs;  Ôc  pour  leidiies  deux  tuùùmt  8ç  jacdin  acquis  deldics  ûau  & 
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'  damoiTelle  Gillec,  la  fomme  de  deux  mille  ^natre  cens  livre  »  â  la  étargt  me  ladite 
maîfim  du  Refiigp  iêia  8c  doneuxera  de  payer  auxdics  fieur  6c  dainoirelle 

Gilicc ,  cent  cinquante  livres  de  rente,  montant  en  principal,  au  denier  vingt-quatre, 
à  trois  raille  Iix  cens  livres,  à  eux  redant  ducs  du  prix  de  ladite  acquiHtion,  à  com> 
mencer  â  en  payer  1q$  arréragés  dudit  jour  premier  Juillet  prochain  venant ,  &  outre  â 
la  chaxge  des  cens  Se  rentes  foncières  qui  (e  crouvenmt  être  dues  fur  icidites  maifbns  te 
jardins  prcfcntemcnt  dc'l  ih'flfs  ,  du  tour  en  acquitter  ledit  Hôpiral-Gcnc'ra!  ,  mcme 
des  droits  de  lods  Se  ventes  ik.  droit  d'mdcmnitc  ducs  àcaufb  de  Tacquifition  faite  defdits 
ficur  &  damoifelle  Cillet  ;  de  quant  à  la  fomme  de  vingt  mille  livres  que  lefdiis  fieua 
direâean  dudic  Hôpital  ont  encore  i  fournir  en  deniers  compr.tn$  à  ladite  mai(bn  dt» 
ReAige,  &:  qu'il*;  ont  déclare'  leur  avoir  été  délivres  par  les  dames  religicufes  Carmélites, 
dites  laMcre-de-Dieiu  rue  Cliapon,  auxquelles  ils  en  ont  conilituc  mille  livres  de  rente 
au  nom  dudit  Hôpital  ,  par  <;pnttat  du  iîxicmc  Septembre  iS^g^  krdiis  fieun  diteâeun 
deHrans  les  compter  &  clLlurer  prcTentement  auxdites  dames,  lefdites  dames  ont  prié 
lcfdit5  fîcurs  direéleurs  tic  les  faire  retenir  de  garder  comme  dépôt  ,  fans  en  paver  inté- 
rêts, par  Ficrrc  Maréchal  Benier,  conieiiler ,  lecrétaire  du  roi  ,  receveur  dudit  Hôpital 
â  ce  prirent  ;  à  quoi  fecoient  condeiêendus  leTdiis  fieurs  direâeurs ,  6c  en  effet  ladite 
fomme  de  vingt  mille  livres  eft  demeurée  ès-n  iV  s  dudit  fleur  Maréchal  qui  s'en  charge 
comme  dcpofltairc  ,  pour  la  refbumir  par  les  ordres  dcrditcs  dames  6c  dcfdits  fîcurs 
dirc6lcuK ,  pour  le  bâtiment  d'une  nouvelle  mailbn  de  Refuge  crdites  mailons  ôc  empla- 
cement dâaifrà ,  qui  demeureront  fubrogà  à  cette  fin  ,  au  lieu  défdices  maifons  Ce 
emplacement  où  ctoit  ladite  maifon  du  Refuge  de  la  Pitié,  &  moyennant  Icfdits  vingt 
mille  livres ,  Se  celle  de  vingt  mille  fcrt  cens  cinquantc-lmir  livres  fournie  en  la  valeur 
dcl'dites  maifons  Se  héritages  dclaiffés  j  Iciditcs  maiions  acquiies  dcfdits  iîeur  &  damoi- 
felle Aymart ,  dudit  Bourgeot  Se  fa  femme,  8c  de  ladite  veuve  PAbbë  ,  leurs  wparte- 
nances  &  dépendances  ,  places  5c  lieux  qui  compofent  ladite  maifon  où  étoit  ce  Refuge 
dans  la  Pitic  ,  fins  cxccpcion  ,  demeureront  &r  appartiendront  en  pleine  propriété,  &i 
toujours,  audit  Hupital-Gcnctal ,  pour  en  diipofer  par  IdUiu  iicurs  oircCleurs  comme  des 
autres  biens  dudit  Hôpital,  aux  charges  des  cens  8c  charges  foncières,  lî  aucunes  font 
dues,  &  au  f(jrplus  ,  francs  8c  quittes  de  toutes  dettes  &  charges  de  ladite  maifon  du 
Refuge  ;  ?c  d'autant  que  leldits  vingt  mille  livres  en  argent ,  &  vin'^^r  mille  lept  cens 
cinquante-huit  livres  en  hcriugcs  excédant  de  lépi  cens  cinquantc-lmu  livres  ,  celle  de 
quarante  mille  livres  promife ,  cefdites  dames  charitables  ont  quitté  8c  abandonné  au 
profit  dudit  Hôpital-Gàiéral  les  poteaux  &  autres  bois  qui  fervoicnt  de  cloifonagcs  es 
cellules  Se  autrr^  !ici!v  de  li.lire  maifon  du  Refuge  à  la  Pitic  ,  déclarés  dans  un  bref 
état  qui  en  a  écc  tait  par  le  lieur  Dubuillon  ,  délivré  auxdics  ucurs  ditcdeurs  qui  fc 
contentent  dudit  bots ,  pour  ladite  fomme  de  fept  cens  cinquante-huit  livres  ;  &  a  leur 
requifltion ,  lefdites  dames  charit^cs  ont  fubrogé  êc  fiibroqcnt  lefdites  dames  religicufis 
Carmélites  en  leurs  droi'^s  ,  privilèges  &  hypothèques  fur  leldites  maiions  où  ctoit  !c 
Refuge  de  la  Piiié ,  fans  néanmoins  aucune  garantie ,  recours  ni  reftitution  de  deniers , 
pour  quelques  caufes  que  'ce  foît  ,  reconnoiffant  lefHtcs  £euts  dtreéfceurs  de  l'Hôpital, 
avoir  en  leur  puflTtiîîon  les  contrats ,  décret ,  titres  1^'  papiers  concernant  lefdites  mai- 
fons ;  ik.  en  ce  hthnt,  lefdites  dirr.ci  charitables  &  leldits  lieurs  diredeurs,  font  con- 
venus que  1  tubinicmcnc  6c  bàtmiciis  des  maiions  iSc  lieux*  pour  fervir  audit  Refuge  , 
feront  nits  inceffamment  fur  les  emplacemens  nouvellement  acquis»  par  l'ordre  defdites 
d  unes  &  defdits  ficius  direftcurs ,  fuivant  les  plan ,  devis  J^' marché  qui  en  feront  arrêtés 
cntr'cux  ;  &  qu\uixdits  bitimens  feront  employés  leidits  vingt  mille  livres  Sc  autres 
plus  grandes  iommcs  qui  proviendront  d'aumbnes  ëc  dons  qui  pourront  ctrc  6jfs  à  cettt 
fin  ;  &  laquelle  maifon  fera  appellée  la  jnaifbn  du  Rcâigx|e"Savice<f  âa^e ,  définit 
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&  appliqué  pour  toujours  pour  le  renfemiemeoc  defdites  £l!e$  &  femmes  dcbauchces  & 
dans  le  définme  des  mœurs ,  fans  que  bditt  deftinadon  puiflé  être  (haogce  pour  quel> 
ques  caul'es  &  Tous  quelque  prétexte  que  ce  (oit  ;  &  comme  cet  établiflemenr  cfl  de 
grande  utilité  au  public,  Icfdites  dames  continueront  &  achèveront  cet  œuvre  qu'elles 
ont  &  heureulemcnt  commencé  j  Se  a  été  le  prélenc  contrat  fait  faus  déroger  au  diroitdc 

 }       •  j     y  L  a-  _l  .fL-   Jl^^  f          .  .  M.  J-.J;J 


prelentes  ,  ôc  aux  rcflridions  ci-aprcs ,  Tivoir  ,  c] 
déi>auchécs  &  de  force ,  ôc  de  trente  raies  ou  femmes  dans  le  dciuidrc  ,  qui  encreront 
volonairemenc ,  que  lefilices  dames  chariubles ,  fuîvant  ledit  contrat  du  1 8  Juin  1 66^  ^ 
ont  droic  de  feire  entrer  dans  ladite  mnifon  ,  ùM'mt  cnfcmbic  foixante  perfonnes ,  lef- 
ditcs  darnes  reftraigncnt  volontaircmcnc  ledit  droi:  au  nombre  de  vingt-qnarrc  pcrfunnes , 
£avoir  douze  de  force  6c  douze  volontaires ,  y  compris  les  places  pour  Iciquçllcs  Icidiccs 
dames  ëc  leurs  prédéceffeurs  ont  Aibrogé  aucunes  paroinescle  Paris  en  leur  nomination; 
pour  chacune  deftitiellcs  douze  filles  ou  femmes  de  force  de  ladite  nomination ,  lefdites 
dames  paieront  à  l'avenir  cent  cinquante  livres  de  pcnllon  par  chacun  an  ,  ôc  pour  ciia- 

Xc  defditcs  filles  ou  femmes  volonuires  de  ladite  nomination ,  cent  vingt  livres  auHI 
penllon  au  lieu  de  cent  Uvces  pour  les  premières ,  ôc  de  quatre-vingt  livres  pour  les 
iecondcs  (lipulces  par  ledit  contrat  du  rS  Juin;  le  furplus  des  cellules  &  logemens  de 
ladite  nomination  ,  feront  à  la  difpolition  defdits  fieurs  ditecleurs-commillâires  ,  pour  y 
loger  ôc  entretenir  des  filles  8c  ^mes  de  cette  qualité ,  aux  penfions  qui  feront  convenues 
au  profit  de  ladite  mailon  du  Refuge  de  Sainte-Pélagie  ;  &  ont  été  les  contrats  d'ac- 
quintions  faites  defdirs  ficurs  &c  damoifclles  Garbe  ,  GiUet  Se  Moiie  ,  titres  ôc  papiers 
concemans  icelles,  déclarés  particuliâ:ement  en  un  bref  inventaire  ,  ôc  Hgné  douole  des 
parties ,  mis  dans  le  trâor  des  papiers  de  ladite  roaifon  du  Refii^  »  du  confaitemenr 
des  parties ,  fans  préjudice  des  rentes  diitt  par  ledit  Hôpital-Gâtcral  a  ladite  maifbn  du 
Refuge  ,  montantes  à  neuf  cens  livres  par  an  ,  rachctablcs  de  vingt  mille  quatre  cens 
livres ,  provenans ,  fâvoir ,  fix  cens  livres  de  rente  de  la  fondation  de  m.  Dufour ,  ÔC 
crois  cens  livres  de  rente  de  la  fimdatioa  de  m.  Hardy  ;  ëc  d'autant  que  le  principal 
motif  de  PétabUfTement  de  ladite  maifon  du  Refuge  .1  été  non-fculement  d'y  retirer  les 
fîUes  ôc  femmes  dcl^aucliccs  ,  Se  leur  ôter  les  occ.ihons  de  demeurer  en  cet  état  ,  mais 
auilî  de  les  faire  inflruirc  de  leur  croyance  ôc  myllcres  de  notre  religion  ,  (Se  les  porter 
par  des  confeils  fàlutaircs  i  entrer  dans  une  vie  pénitente.  Se  ayant  kfdites  dames  confî- 
dcrc  qu'il  y  a  plufîcurs  couvents  de  filles  rcligicufcs  ,  lorqucîlcs  dans  Icî  occadons  ont 
£àxt  paroitre  avoir  ulcnt  pour  de  pareils  emplois,  ôc  elles  en  auioieiu  fut  recherche  ^is: 
trouvé  ,  que  de  plufîeurs  couvents  Ton  leur  en  a  offert  ,  dans  la  vue  de  concourir  à  un 
fi  pieux  delTein ,  &  pour  ce  qu'elles  ne  peuvent  &  ne  défirent  entrer  dans  aucun  enga- 

Sement,.ni  faire  choix  defditcs  religicufes,  qu'avec  la  participation  &  confentement  def- 
îts  fleurs  direûeurs ,  elles  leur  en  auroienc  fait  la  propolîtion ,  &  auroienc  trouvé  boa 
de  recevoitïiBc  admettre  des  religicufes  au  fervice  cfe  ladite  mailon,  fdon  le  choix  qui  en 


ftfoii  fait  de  celles  qui  fe  préfcnrcroicnt  ;pour  raifon  de  quoi,  ils  ont  fait  lespaétions  &:  conven- 
tions qui  enfuivent.  C'cft-à-favoir ,  que  Icfdites  dames  charitables  nommeront  ôc  prcfcn- 
teront  à  moulci^ncur  l'archevêque,  des  re!i  '«eufès,  pour  leur  donner  telle  comraifliou 
qu'il  trouvera  a  propos  potrr  ledit  emploi ,  s'il  les  en  juge  capables  ,  &  enfuite  être 
prélcntces  aux  ficurs  directeurs,  Ôc  reçues  à  ladite inaifon ,  aux  conditions  fuivantes.  Savoir, 
que  Ils  dames  fupérieurcs  â:  i':;ieufes  du  couvent  dont  feront  tirées  lefdites  rcligieufrs , 
avec  la  pcrmifllon  de  monlcigtKur  leur  cvêque  diocéfain,  s'obligeront  de  fournir,  flioc 
aue  ladite  maifbn  de  Refiige  aura  été  bâtie, «ombre  jle  celieieufa  profêfres  de  leur  eou- 
OTenc,  capables  pour  dnneuftc  en  ladite  maifbn  du  Aefiige  és  Saiate-Félagîe,  y  infbwct 
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lefdices  filles  &  femmes  débauchées ,  de  leur  croyance  &  des  myileres  de  notre  religion  ^ 
leur  in/înaer  une  vie  pénitence,  les  former  Se  entrecenir  au  travail  des  ouvrages  convo* 

nables  à  leur  talent,  dans  les  heures  où  elles  ne  l'cront  pas  occupées  à  leurs  exercices  de 
p.cté  ,  pour  fil  bannir  l'oilivctc;  Sc  lequel  nombre  de  religiculcs  pourra  erre  à  prt'fcnt 
de  quatre  ,  is:  a  Tavcnir  de  lix,  Ci  bcfoin  eft ,  fans  que  ledit  nombre  puilic  ctrc  aug- 
menté, pour  quelque  ciuie  Qc  fous  qadque  prétexte  que  ce  foie;  8c  «rrivatit  le  déos 
d^aucunes  dcfdites  religicufcs,  ou  que  ,  par  maladie,  infirmité  ou  autrement  ,  elles  ne 
pufTcnt  plus  fïnc  ledit  exercice  ,  ledit  couvent  icta  prié  de  remplir  le  nombre  tel  que 
dcllus ,  iaiis  pour  ce  prétendre  aucune  rétribution  ni  autres  chofes  quelconques ,  finon  leur 
logement ,  nourriture  Sc  enrretencment ,  aux  dépens  de  ladite  maifbn  du  Râtige,  lefqueUn 
religicuLs  uniront  avec  Thabit  de  leur  ordre,  félon  les  (laruts  de  ladite  maifon  ,  fans 
qu'elles  pvDifcnt  y  recevoir  aucunes  filles  ou  femmes  en  noviciat  <?c  prohfHcn,  ni  autres 
perfonnci  qac  celles  qui  feront  envoyées  fur  les  billets  de  mm.  les  directe urs-commilïaires 
de  ladite  maifon  ,  ni  d*y  établir  ni  doimer  aucune  marque  de  couvent  Sc  comiftunattté 
régulière.  Que  iî  quc!quc^-uncs  des  filles  ou  femmes  du-  Refuge  ,  étant  bien  converties, 
avoicut  moLivcmcnc  de  le  faire  religieulés  ,  elles  pourront  aller  accomplir  leur  vocation 
dans  un  nionalkrc  qui  voudra  bien  les  recevoir,  Sc  ne  pourront  l'accomplir  ni  ctip 
reçues  religieufes  de  udite  maifon,  l'intentioa  de  toutes  les  parties  étant  que  ladite  nui* 
fon  du  Refi.ige  demeure  à  perpétuité  féculiere,  comme  elle  a  toujours  été,  fans  pouvoir 
être  convertie  en  monaftere  ni  holpice ,  pour  quelque  caufe  &  ious  quc!c|ue  prétexte  que 
ce  foit,  à  quoi  elles  renonceront  pour  elles  &  leurs  fucceiTeriircs,      déclareront  qu'elles 
n*ont  accepte  de  faire  fiire  lefdits  exercice  Sc  fervice  par  lefdites  religieufes  de  leur 
couvent ,  que  pir  charité  ^'  pour  travailler  à  la  convedïon  dcftlites  filles  &  femmes ,  & 
leur  faire  garder  les  règles  &:  ftatuts  de  ladite  maifon,  tels  qu'ils  feront  réglés,  pour  le 
ipiriruel,  par  monfcigueur  l'archevêque,  &,  pour  le  cempocel,  par  lefdits  fleurs  direâeurs; 
que  lefdites  religieui^  n*auront  Sc  ne  pourront  avoir  aucune  part  Se  droit  aux  maniement 
direction  des  biens  temporels  6c  revenus  de  ladite  maifon  ,  qui  demeureront  tout  entiers , 
comme  ils  font,  entre  les  mains  des  fîcurs  direébeurs,  coniormcment  à  la  déclaration  du 
roi  pour  l'ctabliiTcmcnt  de  ladite  mailon;  que  tous  les  contrats  de  donations  &  autres 
contrats  Se  aâes,  pourraifon  des  t^iens  &  droits  de  ladice  maifon ,  feront  fiûtsfc  acceptés 
par  lefdits  Ikurs  dircdcars  de  pcrloiines  de  ceux  d'eux  qui  feront  nommes  par  le  bureau 
pour  commiilaircs,  pour     au  nom  de  ladite  mailbn  icculietc  du  Rchige,lbus  le  titre 
de  Sainte-Pélagie.  S'il  arrivoit  que  lefdites  dames  fupéricurc  Se  reUgieufes  viniTcnt ,  avec 
la  participation  de  mm.  leurs  fupcrieurs ,  à  retirer  leurs  religieufes  employées  en  ladice 
maifon  du  Refuge,  Sc  ne  dcfîralTent  plus  en  fubroger  d'autres  pour  le  fervice  d'iccllc 
mai  (on  ,  6e  aulli  que  lefdits  fleurs  diredeurs  &  dames  charitables  ,  par  des  raitons  Se 
conildcrations  de  prudence ,  jugciffent  à  propos  de  ne  plus  demander  leurs  oSices  pour 
ledit  exercice ,  lefdites  dames  charitables  Se  les  fleurs  directeurs  ic  leurs  fuccelTeuts  nom- 
mcront  <?c  préfcntcront  à  monfeigneur  l'archevêque  des  religieufes  d'autres  couvens,  qui 
voudront  bien  entrer  en  cet  cmpff)i  ,  pour  Iciu-  donner  telle  comniifllon  que  monfeigneur 
trouvera  à  propos,  s'il  les  en  juge  capables,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus,  aux  mêmes 
char^ ,  daufes ,  conditions  Sc  (lipulations  d-devant  exprimées  ;  Se  pour  d'autant  plus 
affermir  3c  autorifcr  l'c-écution  du  préfent  contrat,  lefdits  ficurs  dirciïhîurs  pourront ,  fî 
bon  leur  femblc ,  pourtuivre=  l'obtention  des  lettres-patentes  du  roi  pour  l'approbation  , 
ratification  Se  conlîrmation  d'icelui,  même  tous  arrêts  de  ncffeigneurs  de  la -cour  de  Pn^ 
leiftent,  pour  l'enregiflremenc  du  préfent  contrat  &  lettres^atentes  ;  8c  à  l'e^  de 
mander  Icdic  cnrcgirtrement,  les  parties  conftiru.mt  leur  procureur  le  porteur  des  prc- 
fcnres ,  Se  ont  leidirs  fleurs  directeurs  retiré' U  déclaration  poreux  faite  pat  ledit  concr^L 
du  i8  Juin  léé^,  Se  accordé  par  lefdites  dames  comparantes ,  qu'ils  n'cniondcnt  point 
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tmot  i  aucune  chofc  pour  les  bâtimens,  édifices ,  ctabHfTemcns ,  fubfiftances,  charges  ni 
autres  dépenfes  de  ladite  maifon  du  Refuge  ,  que  fur  les  fonds  &  bicnfcùts  qui  y  ont 
été  &  pourront  ctcc  faits  &  applicjucs.  Et  pour  l'cxccuiion  des  prcfentcs,  les  parties  diront 
leuR  domiciles  iirévocablemenc;  &voir  lefoits  fîeun  directeurs,  en  la  maifon  de  la  Pitié, 
fife  fauxboaig  &iltt-Viûor,  &  les  dames  charitaHlcs  ,  en  b  maifon  de  ladite  dame  de 
ATramion  ci-devant  dc'clarcc,  auxquels  lieux  nonobftant  ,  promettant,  obligeant  & 
renonçant.  Ce  fait  6c  pafTc  au  bureau  dcfdiis  fieurs  ,  le  %1  Mai  1680  ,  après  midi,  & 
'  ont  (tgné  la  minute  des  préfences  ,  demeurée  audit  Monoier  ,  l*im  des  Kocaiies  fi»il^ 
gnés.  Signù,  Garnibr  9c  MoiTNlBR. 

LETTRES-PATENTES, 

'Portant  permiflion  de  recevoir  dans  TMopiul  de  Sainte-Pclagie  Us  ptrfonnes  du 
fexe  jui  s'offriront  d'y  'ikmeitrp'  pofxr  fe  ndrer  du  atfwdre, 

'  Db  14  Aoâ(  1691. 

LoVISf'par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Ç^rance  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  Se  1 
venir;  Sklot.  Nous  av^,  par'  nos  lettresvpàtehtes ,  en  ferme  d'édit ,  données  i  Fkris 

au  mois  d'Avril  i66^  ,  rcgiftrccs  en  notre  Cour  de  Parlement,  établi  la  maifon  appellée 
le  Rcfiigc ,  dans  une  de  celles  qui  dépendent  de  l'Hôpital-Général  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  pour  y  renfermer  les  tcmmcs  ôc  filles  débauchées  qui  y  feroicnt  envoyées 
pu:  PauK»riié  du  pi^6t  de  Paris ,  ou  gens  tenans  le  Hégc  prélicÛal  au  Châtelet  de  ladite 
ville ,  ou  des  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Se  le  bon  ordre  8c  la  dif- 
ciplinc  que  les  direéleurs  de  l'Hôpital-Gcnér.il  ont  jufqu'.i  prcfcnr  fâit  obfcrvcr  dans  cette 
maifon  ,  l'ont  rendue  encore  plus  utile  que  l'on  ne  l'avoit  efpcic ,  enibrte  que  plu/îeurs 
filles  6c  femmes  de(irant  k  reticer  dii  dâr^lement  dans  lequel  dtes  auioient^eu  la  foi- 
bleffc  de  tomber  ,  fc  font  prJfcntccs  volonc.iiremenc  pour  y  ^ire  reçues ,  Se  trouver  dans 
cet  aille  tous  les  fccours  que  le  zelc  ôc  la  charité  de  ceux  qui  en  ont  la  conduite  leur 
peuvent  procurer ,  pour  mener  une  vie  réglée  &  chrétienne  ,  ce  qui  a  porcc  pluHeurs 
peribtmes  charitables  qui  ont  connu  le  douole  avantage  que  cette  maifon  produiroit  tant 
pour  les  fcfhmes  &:  filles  qui  fcroicnt  envoyées  par  autorité  de  JufVicc,  que  pour  celles 
qui  y  viendroicnc  volontaireuient ,  à  fonder  ci-dcvant  des  places  pour  ces  dernières  qui 
n*avoient  pas  te  moyen  de  payer  pen/Ion  ,  ôc  quelques  dames  de  piété  ,  touchées  du  ^ 
'defir  d'étendre  ce  fecours  encore  plus  loin  ,  ôc  d'en  £iiie  Jouir  les  plus  pauvres  ,  ont 
propofé  aux  diredeius  de  l'Hôpital-Gcneral  de  louer  une  maifon  proche  ôc  dépendante 
du  Refilée  pour  les  y  recevoir  ôc  traiter  charitablement,  de  la  mettre  en  éut  d'y  en 
pouvoir  loger  jufques  i  dbc-huît  OU  vingt ,  de  lâtre  bâtir  pour  leur  uiâge  une  ^e  de  ta 
clu^elle  du  Refuge ,  conforme  à  celle  qui  eft  d^  fiite  ,  ac  <ie  haam  gâiénlemfem 
tout  ce  qui  fera  ncctfTaire  pour  leur  nourriture  ,  meubles  &:  cnrrerien  ,  fans  qu*il  ett 
pui0e  rien  coûter  à  la  maiicn  du  Refuge ,  ni  à  PHôpital-GcncraL  Les  direârurs  ayant 
trouvé  cette  propofttion  avantagcufc,  Ôc  conforme  au  defir  ou*ilsontde  rendre  PHôpitalo 
Général  le  plus  utile  qu^il  leur  eft  poffible  à  la  gloire  de  Dieu ,  à  notre  fervice  &  au 
public  ,  nous  ont  trcs-huinWcinenr  remontré  que  pour  la  pouvoir  accepter  ,  ils  auroient 
bcloiu  de  nouvelles  lettres-patentes  ,  par  Iclquclles  il  nous  plut  autorifer  ÔC  confirmer 
Pufagc  qui  cfl  pratiqué  dans  la  maifon  du  Refuge ,  d'y  recevoir  les  filles  &  femmes  <{ui 
fe  prcïentent  volontairement  ,  dans  les  dilpolicions  ci-dciTus  marquées  ;  les  premières 
lettres  que  nous  leur  avons  accordées  ,  m   mois  dHvn!  ,  ne  fiifant  mention  que 

des  filles  ôc  iexmues  qui  y  faoicnt  rcnfamces  par  aucuutc  de  juiucc.  Et  coimne  nous 
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employons  avec  joie  le  pouvoir  qu^'l  a  plu  à  Dieu  de  nous  domicr  pour  toutes  le 
cboies  qui  regardent  Ton  fervice  &  Tavantage  de  nos  i'ujets ,  que  d^ailieurs  cet  ctablif- 
Temenr  nous  parole  uès4ouable  &  fort  utile  au  public  ,  ôc  que  nous  Tavons  m&ne  défi 

autoriTc  pjr  un  article  des  reglemcns  ùh<;  pour  la  maifon  de  la  Sulpccricic  ,  &  confirmes 
p.u  nos  Icrtrcs-patcntes  du  20  Avril  1684  ^  favoir  faifons  que,  POUR  CES  CAUSES, 
&  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  notre  Confeii,  (Sw  de  notre  certaine  fcicnce , 
pleine  puiffancc  &c  autorité  royale ,  avons  par  ces  prcTentes  lignées  de  notre  main  ,  age^ 
gc  counrmc ,  agréons  &:  confirmons  ledit   e'ublillcniCiU  de  l.i  iiuilon  du  Refuge  ^  per- 
mettons aux  diretlcurs  de  i'Hopital-Générnl  d'y  recevoir  non-feuleinenc  les  filles  &  femmes 
qui  y  feront  envoyées  par  autorité  de  jufticc  ,  aiuli  qu'il  eft  porte  par  nos  lettres-patentes 
du  mois  d'Avril  166^  y  mais  encore  celles  qui  fe  prcfenteconc  volontairement  dans  Je 
dcfTein  de  ic  retirer  du  dérèglement  dans  lequel  elles  avoicnt  eu  la  foiblelTc  de  tomber , 
pour  ctre  occupées  à  des  ouvrages  convenables  ,  &:  y  mener  une  vie  chrétienne  ,  confbr- 
mcmcixi  aux  reglcmens  qui  y  font  obfervcs,  lous  la  conduite  ôc  dircdion  du  recteur  de 
rHopital-Gcnéral,  pour  ce  qui  regarde  le  rpiiitael ,  &  defdits  direâeurs,  pour  !  t    ;  orct, 
ainfi  qu'il  Te  pratique  dans  les  autres  maifons  qui  en  dépendant.  A  cette  fin  ,  lelditcs 
filles  &  femmes  feront  prcfentces  aux  direC^eurs-commiilaircs  de  ladite  maiton,  les  jouis 
qu'Us  y  tiendront  bureau,  &c  par  eux  interrogées  fur  les  dilpoliuons  dans  lefquellcs  elles 
demanderont  d'y  entrer ,  6c  enfuite  admifes ,  s'il  cft  ainlî  ordonné ,  fur  le  rapport  qui  en 
fera  fiic  au  bureau  général  fuivant,  dont  fera  fait  mention  fur  le  regiflrc  des  réceptions 
de  ladite  maiion,  fur  lequel  lefdites  iîilcs  ôc  femmes  figneront ,  ii  elles  iavent  ligner,  pour 
tnarque  de  leur  confcntement ,  &  feront  gardées  dans  ladite  maiion  tant  qu'elles  periîfte- 
fOnt  dans  la  volonté  d'y  rcfter ,  &  qu'il  fera  pourvu  i  leur  fubfiAance  is:  entretien, 
enfortc  qu'il  n'en  puiflc  rien  coûter  à  rHôpital-Gcnéral ,  ni  à  ladite  maifon  du  Refijgc, 
ÔC  fans  qu'on  les  y  puiffe  retenir  après  qu'elles  auront  demande  permiffion  d'en  fortir. 
Voubns  aufli  que  Icfdits  direéleurs  puilTent  accepter  pour  ladite  txàiù>a  du  Reluge  ,  les 
Ibnditioas  ^tti  pourront  y  £ue  faites  pour  Pcntreticn  de(dites  fiUcs  8e  Ibiunes,  même 
contraftcr  pour  le  bien      utilité  de  ladite  maifon  avec  telles  perfonncs ,  Se  à  telles  con- 
ditions qu'ils  verront  bon  être.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &:  tc'aux  confcillen, 
les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlwicat  à  Pans ,  audit  prévôt  de  Paris ,      gens  tenans 
le  ficge  Fiéfîdial  audit  Uea ,  que  ces  préfentes  ils  aient  1  faire  cnregiftrer  Durement  8c 
fimpîcment  ,  &  le  contenu  en  icelles ,  faire   entretenir,  garder  &:  obfervei!*,  fins  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière.  Car  tel  cft  notre  plaifir;  &  afin  que 
<e  ibit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre  fccl.  Domié 
â  Vcrfaiiles  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-onze ,  &  de 
notre  règne  le  quarantc-ncir.icm?,  Si^n/ ^  LOUIS.  Et  fur  le  repli  efl  écrite  par  le 
coi  ,  PHELYPEAUX.  Vifa.  BOUCHKRAT.   Pour  îcrncs  portant  permiffion  à  la  maifon 
du  Refuge  à  Paris ,  pour  accoter  des  legs  &  union  d'une  maifon.  Signé  y  PHELYPEAUX. 
Et  fur  le  même  repli  efi  écrit.  Regiftroes,  oui  le  procureur-général  àa  roi,  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  , 
ie  (|uatonc  Août  mil  iix  cent  quatce-vingHMuee*  Signée  DU  Txllex  ,  avec  garaght» 
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LETTR  ES. PATE  N  T  E  S, 
CosmtXATirss  du  fMaiimt  Ù  r^tmeni  de  /'Hâpiul  de  Saince-Pâagie. 

M«i  170J. 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  ôc  de  Navarre  :  A  tous  fté&ia  9e  1 

venir.  Salut.  Nos  chers  &:  bien  amcs  les  dircdcurs  de  l'Hôpit.il-Gcne'ral  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  nous  ont  làic  expofer  que  par  nos  leccres-patcnces  des  mois  d'Avril  2  66^  , 
9c  Juillec  1^91 ,  nous  ayant  plu  d'établir  Ôc  confirmer  b  maifon  du  Refuge-de-Samra- 
Felagie  fous  leur  dîteâkm  êc  condiiice ,  non-reulcment  pour  y  renfermer  les  femmes  Se 
filles  qui  y  feroient  envoyées  en  vertu  de  nos  icrrrcs  de  cachet ,  ou  par  autorité  de  juflice, 
mais  encore  pour  y  recevoir  celles  qui  voudroicm  fe  retirer  du  dérèglement  où  elles 
aiuoîenc  eu  U  Ibible^  de  tomber ,  cet  AaMilTemeiit  «'dft  mamcenu  jufqucs  à  préfent 
•FCC  tant  de  fuccès ,  qat  pluHeurs  perfonnes  charitables  »  édifiées  du  bien  qui  fe  pratique 
dans  cette  mai/bn  ,  auroicnt   fonde-  quelques   phces  pour  ces  dernières  qui  n'auroicnc 
pas  le  moyen  de  payer  penfion.  Quelques  autres  voulant  porter  ce  iecours  encore  plus 
loin  ^  en  vue  d'atfecmir  dans  cette  maîtbn  l*e(pric  de  pénitence ,  &  le  bqn  ocdre  qui  s'y 
trouve ,  auioienc  fende  fept  places  d^officierc; ,  pour  être  remplies  par  autant  de  p«- 
fbnnes  qui  en  feroient  Jugc'es  capables,  lefqucllcs  étant  afïïirccs  de  trouver  par  ce  moyen  • 
un  établiifement  lolidc  ,  feront  plus  dilpofces  à  le  dévouer  entièrement  au  iervicc  de 
l*une  6c  de  l'autre  communauté,  fcdèimées  daiis  eette  matlôn ,  Se  ouroient  même  Êit 
conftruire  à  leurs  fiais  8c  dJpcns  un  nOttvem  bâtiment ,  qui ,  conlcnniit  avec  plus  de 
sûreté  la  féparatîon  de  Tune  d'avec  l'autre  ,  $<:  empêchant  tour  commerce  au  dehors , 
contribuera  beaucoup  à  maintenir  la  tranquillité  qui  y  eil  lî  néceflaire.  Les  expolans  pour 
contribuer  de  leur  part ,  autant  qu'il  leur  efl  poffible,  au  ibuticn  te  au  bon  ordre  <nine 
maifon  audî  édifiante  ,  par  rapport  à  la  religion  ,  qu'elle  ell  utile  au  bien  du  publie  t 
auroicnt  f.i\t  rédiger  de  nouveaux  ré^îemens,  afin  d'afTiircr  à  l'avenir  le  gouvernement  & 
la  police  «Je  cette  mailon  ,  Iciqucls  ont  été  vus  6c  approuvés  par  notre  ucs-cher  &c  amc 
couHn  le  cardinal  de  NoaUlcs,  archevêque  de  Paris,  9e  arrêtées  au  bureau  général  dudit 
Hôpital ,  les  29  &  dernier  Mars  de  la  préfente  année  1703.  Mais  comme  lefJitcs  fon- 
dations ëc  ces  réglcmcns  fcmblcnt  donner  une  nouvclfc  forme  à  la  conduite  de  cette 
maifon  ,  ils  nous  t*iu  très-humblemenc  iuppUc  leur  vouloir  accorder  nos  lettres  de  con-  \ 
formation  fur  ce  nccellaites.  A  CBS  CAUSES ,  voulant  féconder  les  pieufcs  &  louables 
jntcncions        e^:pofans ,  &:  de  plus  en  plus  contribuer  à  l'augmentation  du  bien  qui  fc 
pratique  dans  cette  mailon  ;  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puilfance  &  autorité  royale , 
nous  avons  agréé ,  approuvé  Se  confirmé ,  agréons ,  approuvons  6c  confinruons  par  ces 
pcâirntcs  lignées  de  notre  main  ,  les  contrats  de  donations  Se  fondations  faits  au  profit  de 
cette  maif  )n  ,  les  11  Juin      20  Décembre  1700  ,  dernier  Mars  de  la  préfcnrc  année 
X  703 ,  enlemble  leldits  réglemcns  ci-attachées  lous  le  contre-fcel  de  notre  chancellerie  } 
voubns  9e  nous  plaît  qu^ib  fousnt  leur  plein  Se  entière  cftet ,  &  ùment  ^xtâé  ,  obfervâ' 
Se  ex&ucés  leton  leur  Ibone  9c  teneur;  avons  en  outre,  en  tsnique  de  befoin  ,  ncnni» 
Se  permettons  par  ces  mêmes  prcTcnrcs ,  aux  cxpof.ms ,  d'accepter  tous  legs ,  fondations 
6c  contrats ,  pour  le  bien  &  avantage  de  ladite  mailon,  avec  telles  pcrfonnes  &  à  telles, 
conditions  qu^ils  jugeront  à  propos ,  tant  par  rapport  aux  femmes  9c  filles  qui  s'y  retire- 
ront de  bonne  volonté,  ^u'à  régard  de  celles  qui  y  fcxont  conduites  9c  renfermées  pr- 
nos  ordres  ou  par  autorité  de  jullice.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amci  <?v-  fcaux 
confeillcrs  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paiis  ,  que  fcs  prclentcs  ils  aient 
i  r^flrcr ,  9c  de  leur  conteuu  fiiice  jouir  9c  v&t  lefdtcs  expoûms  9c  ceux  qui  leut 
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iijcccdcront  en  ladicc  qualité ,  pleinement ,  pailîbicmcnc  Ôc  pcrpctucUcmcnt ,  ccflànt  & 
ftifant  ceflicr  tous  aouDles,&  emDéchemcnsl  ce  concmlres,  Se  (ans  fooftir  ou*i1  y  foit 
conrrcvenu  en  aucune  manière.  Car  tel  eft  notre  ptaidr;  Se  afin  que  ce  fok  chore  ferme 
'  6c  ftable  à  toujours,  nous  avons  fut  merrre  notre  fccl  à  ccfditcs  preTentes.  Donne  à  Vcr- 
iailles  au  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  trois,  Se  de  notre  règne  le  foixantc- 
unieme.  Sign/y  LOUIS.  Et  jur%  repli  efi  écrit:  par  le  roi ,  FRELYPEAUX.  Et  fur 
h  même  repli  efl  aujjt  écrit  :  Vifa.  PhrlypbauX,  pour  confirmation  de  régi emens  pont 
la  maifon  du  Refuge  à  Pari?.  "Et  fur  le  même  repli  ejl  encore  écrit  :  rcgiftrccs  &  ce  requé- 
rant le  procureur-général  du  roi  ,  pour  jouir  p.ir  les  impctrans  Se  ceux  qui  leur  fuccé- 
denmc  en  ladite  qualité  de  direûeuis  de  l*Hôpic.U-gétiàal  de  cette  ville  de  Paris,  de  leur 
efièc  8c  contenu ,  &  être  exécutées  fclon  leur  forme  &  teneur ,  fuivant  Pairrc  de  cejbur. 
A  Paris,  en  Parlement,  le  vingt-huit  Juin  mil  fppt  cent  rroiî.  Signé  ^  DoNGOIS ,  avec 
paraphe.  Et  au  dos  efi  écrit  :  enregiftré  »  le  iix  de  Juin  mil  fept  cent  trois.  Sifflé  ^ 
GoURDON  ,  aujî  avec  paraphe. 


MALADIES, 

ÉCROUELIÉS ,  MAL'VÊNÉRIEN ,  MALADES  ENVOYÉS 

A   L*H6TSL'-D  XSUy  Ixiri  RMXRXX  s. 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT   DE  lô^ô. 

Art.  6.  T'Î'e  feront  reçus  audit  Hôpital-Général  les  pauvres  mendians  affligés  de 
lèpres  ou  i^e  m.ilai^ie  conragicufc  ,  ou  mal  -  vcncricn  ;  m.îis  feront,  à  Ii  diligence  des 
diredetirs  de  l'Hôpical  ,  renvoyés  à  ceux  qui  en  doivent  avoir  le  lom  ,  de  fonc  qu'ils 
ne  puirtcnt  mendier. 

Art*  9.  les  mendians  aveugles  Se  incuiables ,  feront  pareillement  reçus  audit  Hôpital- 
Général,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  place  pour  les  adinctrrc  aux  Hopiciux  !?s  Quinze- 
Vingrs  Se  des  Incurables,  par  l'avis  &  confentement  des  diredeurs  deldics  Hupitaux. 

Art.  11.  Ceux  qui  font  afHigés  du  mal  des  écrouelles ,  pourront  j  favoir,  les  étran- 
gers durant  un  mots ,  8c  les  fi-ançois  durant  quinze  jours  ,  demeurer  en  cette  ville  Se 
^tixbour^  de  Paris ,  avant  les  fêtes  folcmnclles ,  .luxtjucllcs  le  roi  .1  accoutume  de  les 
toucher  ,  avec  dcfenfc  de  mendier  pendant  ce  tems  ,  à  pemc  dV-rrc  chaHes  ,  <5c  Icront 
tenus  vuider  trois  jours  après  la  cérémonie  accomplie ,  fur  les  mêmes  peines  ;  leur  Icra 
cependant  donné  Taumône  du  fonds  dudit  Hôpital  «  s'il  eft  jugé  par  les  direâeors  qu'ils 
en  aient  befoin  pour  leur  fublîftanre. 

Art.  27.  Les  pauvres  dudit  Hôpiul ,  lorfqu'ils  feront  malades  de  maladie  formée, 
feront  envoyés  à  THotel-Dieu,  pour  y  être  traités ,  &  après  leur  convalefcence  ,  ramenés 
âudit  Hôpital-Génàal ,  &  (ba  fait  mention  fur  le  f egiftre  de  leur  forde  8c  de  leur 
retour. 

Art.  28.  Il  y  aura  audit  Hôpital-Général  un  lieu  particulier  d'infirmerie  ,  pour  Jes 
indifpolîtions  communes  des  pauvres ,  &  une  autre  pour  les  officiers  &  domcfUqucs 
malades  dudit  HÔpîtaU 
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EXTRAIT 

Des  refgtfins  du  greffe  du  bureau  de  /'Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  au  fujet  des  pauyrts 
malades  des  maifons  deftinées  pour  les  pauvres  valides, 

Da  19  S^emlMre  léil* 

C^EJOURD^HUI  (ufdiCf  quc  inûiifei|E^cur  le  premier  pràîdettè  a  propoféi  k  com-* 

pagnic  qu'il  cft  nccelTairc  que  les  pauvres  qui  cîcmeurcronr  malades  aux  maifonî  dcftincjs 

ijtour  ks  pauvres  valkks,  uMcac  appoiccs  à  i'Hôcel-Dieu  de  Paris,. cane  les  ambal- 
eun  dttiut  HÀtd-Diea  ^ue  ancres ,  pour  être  penféi  &:  médicament^  de  leuR  maladies  s 
&  à  cet  effet  feront  mis  a  un  côte  de  la  iâlte  Sûot-Thomas ,  en  lits  à  pan ,  &  feront 
leurs  habits  ferrés  en  lieux  fcpare-;  Jcs  autres ,  pour  erre  rendus  à  qui  il  appartiendra  ; 
iéronc  pateillcmcnc  tenus  les  chapelains  dudit  Hotcl-Dieu ,  de  tranfcrire  les  noms  defdits 
malades  en  leur  entier,  en  un  cahier  ï  part  de  leur  regidrc  ,  avec  le  jour  dé  leur 
activée ,  &  le  lieu  d*ou  ils  viennent ,  pour  y  avoir  recours,  quand  befoin  fera  :  ce  que  ladite 
compagnie  a  ordonné  être  ^it.  Ce  fut  fait  &  ordonné  par  monfeigneur  le  premier  prési- 
dent ,  raeAlcurs  Sanguin  ,  Marcel ,  Defpics ,  Saincot ,  Pccrot ,  les  an  &  joue  dcffus  dits. 
Signé  y  BbzarT)  greffier. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Portant  ordre  au  grand  Bunaa  de  reeewnr  ,  fur  tes  hUlm  des  JSreâeurs  de 
lHâpiol-Génàal ,  les  pamnts  affiigis  du  mal-vàiérien» 

Do  6  Déceuike  1659. 

^  la  Ghu  ,  la  requête  ptcfcntce  par  le  procureur-gcnéral  du  toi ,  omcenanc  qu'il 
cft  befinn  de  pourvoir  de  lieu  où  fetoiàit  mifes  les  pcrfimnes  qui  font  atteintes  du  mal- 
y^néricn,  d^autant  que  par  l'article  Inieme  du  règlement  de  rHômral-Géncral,  il  c(l 
dit  que  les  malades  dfl  mal-vénérien  ne  pourront  ctrc  reçus  audit  Hôpiral-Gcncral  ,  & 
que  les  adminilkateuis  du  grand  Bureau  des  pauvtcs  font  refus  de  recevoir  les  femmes 

f olTes  qui  Te  prâëntent  atteintes  dndie  nul ,  parce  qu'on  ne  peut  âire  les  grands  remèdes 
caufe  du  grand  péril  où  fcroit  leur  firuit,  &  que  par  leur  règlement  ils  ne  doivent 
recevoir  quf-  (kux  des  nuLidcs  de  cette  qualité  par  cnaque  jour  de  Bureau ,  8<.c.  Oui  le 
zapport  de  m'  Charles  de  Saveufc  confeiiier;  tout  coniidcrc  :  ladite  Cour  a  ordonné  8c 
ordonne  que  ledit  grand  Bureau  des  pauvres  lêta  tenu  recevoir  les  femmes  groflês  qui  fe 
trouveront  atteintes  dudit  mal -vénérien  pour  les  faire  paffer  par  des  remèdes  doux  juf- 
qucs  à  Icut  accouchement  ;  comme  aufïl  ceux  celles  qui  n'auroicnr  n-if  les  approches 
dudit  mal,  afin  d'cmpcclier  le  péril  de  leur  communication  ,  &  qui  le  prcicntcront  fur 
les  billets  des  adminiftrateufs  d\idit  Hopical-iGénÀal;  &  (èca  le  réclemenc  d'icelui  exécuté 
fâns  préjudice  de  rcxâurinn  de  celui  du  grand  Bureau  en  aiUSCt  COofcSt  FaÎK  CQ  PadcnWfU 
le  lîxiemc  de  Septembre  mil      cent  cinquaate-neu£ 
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EXTRAIT  DE  L'ARRÊT  DU  PARLEMENT, 
CoscjtRNAirT  lis  pottvrts  attaquù  de  md^énùim^  ainfiftu  les  fous  &  ^Ues* 

Du  7  SepMnibre  i6^a 

L'ARRÊT  de  nocredice  Cour  du  6  Sepcembie  z5<;9,  toochanc  les  ftmnKS  «âflfis^ 

atrcintrs  du  mal  ve'nJricn  (cra  exécute  ;  dc  il  fera  pour\'u  d'un  lieu  pour  cn^xmcc Ttt fooi 
&  les  folles  qui  fom  à  prclient ,  ou  feront  ci-«pcès  audit  Hôpital-Gcnécad. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

[Qui  fait  défenfes  à  tous  conduSeurs,  muliers  &  autres  ^  Nommer  à  rHôpical  •Gâiàd 
ds  Paris  aucuns  en  fans  malades  ^  aveugles  ou  eftrofiù  ^  faas  avoir  fait  écrirs  fur 
leurs  Uvrts  Us  noms  &  demeures  de  ceux  qui  leur  aurtmt  remis  Ufdits  ef^àns* 

Du  13  Norembre 

StJR  ce  qui  a  c'tc  remontre  par  le  procurcur-gcnJral  du  rot,  qu'il  a  été  »TCrti  par 
les  dircébcurs  de  l'Hôpiul-Gcnc'r.il  qu'ils  ont  reconnu   par  Pcxamcn  qu'ils  onr  ^lic  des 

Eauvres  qui  lonc  cnsoyés  par  la  voie  de  riiocci-Dicu  dans  les  mailons  de  la  Picic  &  de 
i  S^pécriece,  qu'il  s'y  trouve  plufîeurs  cn^s,  &  m^me  des  perionnes  de  tous  âges,  de 
l'un  i^vi  l'autre  lexc,  aveugles,  inlinfcs ,  ou  affliges  d'autres  maladies,  qui  (ont  saSKoés 
de  ditlcrcntcs  provinces  en  cette  vi'!e  de  Paris,  parles  mefl'agîrs ,  voiruricrs  &  conduc- 
teurs des  coches,  &  lailTcs  à  rHoEci-J>iéu ,  fous  prétexte  de  leurs  infirmités  ,  ou  de  Taban- 
donnemenc  dans  lequel  ih  fe  trouvent  ;  &  toutes  ces  perfonnes  n^^iant  point  Tobjet  de 
PHôtcl-Dieu,  les  adminiftrarcurs  font  obligés  de  les  envoyer,  par  forme  de  dépôt,  à 
l'Hôpital-Gcncra! ,  lequel  te  trouve  par-là  lurchargé  d'un  gnnd  nombre  d'cnfms ,  & 
d'autres  pauvres,  dans  un  a^c  peu  avancé,  n'étant  pas  polliblc  de  les  congédier,  attendu 
le  bas-agc  des  ans  &  les  iimimitÀ  des  autres  |  enfortc  que  ces  pauvres  qui ,  iêlon  l*ordre 
de  la  charité  &  de  la  juflice ,  djvroicnt  être  nourris  fecourus  par  rhaquc  ville  &  pro- 
vince de  leur  naifîlincc,  renip'.illcnt  les  places  de  ceux  de  la  ville  &  ftuxbourgs  de  Paris, 
pour  Icfuucls  rHt>piial-Gcnéial  a  été  principalement  établi  :  que  défordre  avoiit  été 
reprâente  à  la  Cour  db  l'année  1663 ,  elle  y  pourvut  par  (on  arrêt  du  8  Forrier  de 
la  même  année  ,  portant  détcnfts  à  tous  mcfTagcrs  ^v;  voituricrs ,  tant  par  eau  que  par 
terre,  d'amener  des  pauvres  à  Paris,  qu'avec  les  précautions  raifonnahles ,  pour  prévenir 
cet  abus,  ôc  tous  ks  inconvénieos  qui  en  peuvent  luivre,  ôc  qui  lont  expliqués j  ôc 
comme  il  paroît  que  ce  dâôrdre  continue,  par  le  peu  d'attemion  que  les  mel&^rs  ont 
pour  l'exécution  de  cet  arrêt,  il  a  requis  qu'il  plut  à  la  Cour  d'y  pourvoir,  de  renou- 
vellcr  la  difpofîrion  du  m 'me  arrt-r,  &  réitérer  les  défoifes  qui  y  font  portée?.  Lui  retiré, 
la  matière  mife  en  daibtaaoa,  LADITE  CoUR  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  arrct 
do  8  Février  fera  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur;  8c  en  conféquence,  &ic  iris- 
cxprcfTcs  inhibitions  Se  défenfes  à  tous  nufnigers ,  roulicrs,  voiruricrs  (5:  condu^lcurs  dé- 
roches ,  tant  par  eau  que  par  rcrre  ,  d'amener  à  Paris  aucuns  enlans,  ni  aucuns  pauvres, 
aveugles,  cftropiés,  défigurés,  ou  atteints  d'autres  maladies  ou  infirmités  apparentes, 
auMIs  n'en  aient  fait  écrire  les  noms  ec  fumoms  fur  les  livres,  avec  leurs  noms ,  fumoms  6e 
demeures  de  ceux  qui  les  en  auront  chargés  fur  les  lieux  ,  ^'  l'adreffc  de  ceux  entre  les 
mains  dcfqueU  i!-^^  Ir-  devrr>nr  rem  rrrc  ,\  Paris,  à  pane  de  punition  corporelle,  ÔC  dc 
imlle  livces  daxT.eudc,au  piuui  uv i iiopuai-Gcncial ,  au  paiement  de  laquelle  ils  (econc 
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contTduncs  par  corps.  Ordonne  que  k  prirent  arrct  kra  lu ,  public  &  affiché  où  bcioia 
fera,  Se  copies  coliacionnccs  cnvoyc'cs  aux  bailliages  Se  féncchauffôes  du  reflbrt,  pour  y  ccrc 
lu  Se  public.  Enjoint  .lux  fubftituu  du  procureur  -  général  du  roi  d^y  tenir  la  main,  8c 
d'en  certifier  Li  Cour.  Fait  en  Parlement  le  vingc-crowcnie  Novcmbit  mil  lix  ccat  quatce- 
vingc-^uinzc.  Coilationné*  Signe't  DUJAHOIN. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Qu  T  rt^te  que  les  perfonncs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  de'tenues  de  force  dans  les 
maifons  de  THopiul  -  Gtucral ,  attaquées  de  maladies  formées  ,  feront  dorénavant 
traitées  dans  les  maifons  dudit  Hôpital  ;  à  i*effet  de  quoi  fa  majefié  fe  propofe  d'y 
établir  des  infirmeries ,  6'  d' accorder  à  cet  àaUiJèmeot  des  feeotirs  proportifMnés  à 
cette  nouvelle  caufe  de  ddpenfe. 

Du  18  Âoûc  1767. 

LoVZS*  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  huiflîer  de 

norrc  Cour  de  Parlement,  ou  .mrre  notre  huiffier  ou  fergent  fur  ce  requis,  f^voir  fàiibns  : 
Qu'entre  les  diredeurs  &c  adminilVratcurs  de  l'Hôpital-Gcncral  de  Pans ,  demandeurs  aux  fins 
des  rcottêce,  ordonnance  &  exploit  du  14  Décembre  17^3 ,  tendance  ladite  requête  à 
ce  qu'il  leur  lut  permis  de  faire  aflîgner  en  notrcditc  Cour  les  défendeurs  ci-aprcs  nommà* 
pour  voir  dire  que  l'édic  d'cr.iWincincnt  dudit  Hopic.it-Gcnt'rAl  du  mois  cTAvri!  16^6^ 
cnrcgiftrc  en  notrcditc  Cour,  «Se  les  rcelemcns  faits  en  conlc^uence,  Icront  cxccutcs  ielon 
leur  forme  &  teneur;  ce  fiiiémt,  que  Icfdtts  défoideurs  foienr  tenus  de  recevoir  dans  ledit 
Hôtel-Dieu,  ou  d.ins  celle  de  fcs  annexes  qu'ils  jugcroicnr  À  propos,  les  malades  libres  & 
de  force  àc  maladies  formées,  pour  y  êrrc  traités,  6c  après  leur  convalcfccncc  raniciics  audit 
Hôpital  Centrai i  &L  en  cas  de  contciUtions ,  quc'lcs  ccmteftans  fuffent  condamnes  aux  dépens 
d'une  pan  ;  &  les  malcres,  gouvemeots  6c  admlniftiaceuts  de  l*Hôtel-Diett  de  Paris  &  Tes 
annexes,  dcfcnJeurs  d'autre  part. 

Apres  que  Marguct ,  avocat  des  adminiftrateurs  de  rHopial-Gcnérai ,  i?c  Savin,  avocat 
des  adminillraccurs  de  l'Hotel-Dieu ,  ont  été  OUÎs  pendant  cinq  audiences ,  eniemble  Joly 
dç  Fleury  pour  notre  procureur-général. 

NoTREDTTE  CouR ,  fur  la  demande  des  parties  de  Marguct,  met  lc5  parties  hot» 
de  Cour,  dépens  compenfés,  fauf  aux  j^rcics  de  Marguct  à  fe  jpourvoir  par  devers  nous, 
à  reflet  d*obTenir  de  nous  les  fecoun  neceiTsures ,  pour  établir,  dans  le  lieu  qu'il  nous  plaira 
décenniner  1  cette  fin,  une  infirmerie  pour  les  perfonnes  de  IHm  te  de  l*autre  léxe, détenues 
de  force  dans  les  nuifons  de  l'Hôpital-Gcneral.  Si  MANDONS  mertre  le  prc'fcnt  arrêt  ï 
exécution.  Donné  en  notredice  coiu  de  Parlement,  le  vinet-huii  Août  mil  fept  cent  foixantc- 
icpt ,  &  de  notre  règne  le  cinquante-deuxième.  Cbllaibnne  ftgné,  JOUMET,  avec  paraphe. 
Et  par  la  chambre ,  figné^  DUFRANC.  Au  deffous  ejl  écrit  : 

Le  treize  Avril  mil  fept  cent  foixante-huit ,  /îgnific  &:  baillé  copie  à  mPdc  la  Magddciney 
procureur,  par  nous  kuilîei  au  Pailemenc  louùigac,  Jigné  Ja&RY. 
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EXTRAIT  DES  LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

PoutLPitàbiiffanm  des  infimunes  dans  Us  maifons  dipeadanits  de  /'Hôpiol-GàaéBL 

Du  11  IiiUIk  1780. 

Art.  3  Tl-Tcci,  atnfiauHl       convenu  avec  les  adm&iîAnteais,  incdnunnienr^tifatj  dans 

chacune  des  maifons  de  la  Salpêtricre , •  de  Bicctrc  &:  de  la  Picic,  dépendances  dudit  Hôpital- 
Général,  différentes  infirme  !  rcs  pour  y  traiter  6c  foîgncr  tous  les  pauvres  malades  de  chacune 
'  defdiccs  maiions  i  en  conlc^uencc  nous  voulons  que  les  condiudîions,  réparations  &c  diftri- 
iMictons  n^eflâires  pour  fbrmcr  ces  infirmeries,  foîenc  fiices,  fuivam  de  confetmémcnc  aux 
plans  5t  devis  qui  feront  drelTcs  par  les  ordres  dcfdits  adminiftrarcurs ,  &  que  nous  aurons 
approuves;  auc  la  con(Vru(flion  des  loacs  pour  les  folles,  6c  des  ùllcs  pour  les  femmes 
cpileptitjucs  cuac  a  la  Salpctriere,  foit  coiumuce,  fuivanc  le  plan  commence;  ordonnons 
en  outre  que  toutes  lefdites  conftmâtons,  réparations  de  diftiibuiiooSf  feront  ad)ugées  publi- 
quement au  rabais  par  Icfdics  adminiftrateuis,  en  leilKb}tfeMi,dC  iTapiit  des affichâ  &  puUi> 
cations,  ainfi  qu'il  cft  d'uriirc  en  pareil  cas. 

Art.  4.  Auiîî-tôt  que  Icidues  infirmeries  feront  en  état  dctrc  habitées,  nous  voulons 
8c  oidonnons  que  tous  les  malles  derdîces  maifons  y  fi>iem  nainîs  8c  foignà  chacun  feul 
dans  un  lir.  Faifuns  dL-Fenfes,  à  compter  de  cenc  époque,  de  pIus  Cil  envoyer  à  PHÔIct* 
Dieu,  fous  quelque  pràexte  que  ce  Ibic  ou  puiCfe  être. 


M  A  NUFACTURES. 


EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D»  ÉT  ABL I  S  S  EME  N  T 

DE  L'HOPITAL-GÊNE  RAL. 

Du  mm*  tPAfnl  t6§6 ,  trticlts  $3  ^  54* 

Art.  {3.  PERMBTTOifS  ic  donnons  pouvoir  aox  direâeuts  de  .âire  &  fibriqner 
dans  rétendue  dudit  Hôpital,  te  des  lieux  en  dqpfendans,  toutes  ùus»  de  manuÀâures^ 

Ce  les  faire  vendre  &  dcoitcr  au  profit  des  pnuvrcs  d'iceliii. 

Art.  54.  Lefquelles  manuiadhircs ,  nous  avons  exceptées  de  payer  aucun  droit  de 
jfol  pour  livte ,  anciens  ou  nouveaux ,  droit  d*aide,  douanes  ou  autres ,  de  quelque  natuie 

Îtt*iU  pâiflent  ,  même  de  toutes  vifiies,  conformément  aux  eaccmptions  de  THèpical  do 
,yon. 

•     .  '  "'» 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  DU  47  AVRIL  1656. 

Art.  29.  IPouR  exciter  les  pauvres  enfermés  de  travailler  aux  nianufaéhircs  avec  plus 
d^afllîduité  &  d'affeâion,  ceux  qui  auront  atteint  Page  de  feizc  ans,  en  l'un  ou  l'autre  fexe  , 
auront  le  tiers  du  profit  de  leur  travail,  iâns  qu'il  leùr  foit  rien  diminué  ni  pris  aucune 

fîiofe  ^ar  les  maîtres  mairreffcs  qui  feront  prcpolcs  par  les  directeurs  ou  aurrcs  officiers 
de  i'HOpiul ,  fous  peine  d'ccre  chalfcs ,  ou  telle  autre  peine  que  les  diicâems  avilcronc } 
{le  à  IVgacd  des  dcàx,  autres  tiers ,  ib  appartiendront,  à  l'Hôpital* 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'£TAT  DU  ROI, 

POMTAJTT  M^^inuM  la  Manufactures  éuAlies  dans  VBJafiai'Géaéui 

*  de  Paris. 

Du  3  Août  1750.  » 

Sur  'a  rcqii'rc   préfentcc   au  roi  ,  étant  en  fon  Confeil  ,  par   les  cîircéVcurs  &: 
adminiftrareurs  ùc  l'Hôpiul-Gcticral  de  Paris;  contenant,  que  la  ficultc   de  pouvoir 
'6ire  navailler  touces  fortes  de  manu&<fhircs ,  6c  d'en  faire  vendre  &  débicer  la  ouvrages 
au  profit  des  pauvres  dudic  Hôpital  ,  tlT:  un  des  principaux  privilèges  qui  lui  ont  été 
accordes  par  l'cdit  de  Ion  crablitTement  du  mois  d'Avril  l6i^6,  Que  les  iupplians,  jaloux 
dans  touces  leurs  fondions,  de  répondre  aux  vues  du  miaiflere,  n'ont  rien  néglige  daus 
tous  ]fs  tans  pour  £ûre  ufage  de  cette  Acuité  ;  convaincus  d'ailleurs  de  tous  les  ava»- 
•Cages  qui  en  pouvoicnt  rckilccr ,  en  dccournanc  lesj>auvrcs  de  leur  mifere  ,  &  en  les 
«rrachant  à  roiiiveté ,  iburce  de  toutes  ibnes  de  vices  dam  THèpiul  :  qu'en  effet ,  on  a 
▼u ,  depuis  près  d*un  iicde ,  plufians  établilïèmens  de  mammûuies  dans  l'Hôpital  , 
quelques-uns  raéas/t  fuivis  avec  fuocès  pendant  les  premieces  umées  s  que  celui  com- 
mence en  1734  ,  a  fiiic  pour  fix  cens  mille  livres  d'ouvrages  en  fort  peu  d:  rems;  qu'il 
avoii  pour  objet  Thabillement  de  partie  des  troupes  du  roi ,  que  les  miniiVrcs  en  paroii^ 
ibicnt  contens ,  &  qu*îl  fabfifte  encore  att|ouTd*hui  dans  ledit  Hôpital  quelques  m^en 
qui  font  de  bonnes  étoffes;  mais  qu'aucuns  de  ces  étiblilTcmens  ne  font  anivâ  au  puiiic 
de  pcrfeftion  dcfirable  ,  pour  remplir  les  julles  idc'cs  du  gouvernement,  en  accordant  le 
privil^e  :  que  l'expérience  ayant  îait  découvrir  pluileurs  abus  dans  ces  premiers  établif- 
Konaa  de  mmufiaitres,  les  fupplians  avoient  lucceflivenKnt  donn^  cous  leuis  foins  il«i 
féparer ,  '&  i  en  prévenir  de  nouveaux  :  qu'ils  avoient  remarqué  qu'un  des  plus  grandi 
inconvcnicns  qui  s'éroient  oppofés  à  leurs  progrès  ,  croit  le  dc'f!iut  d'engagement,  pour 
un  tcms  ccrwin  &  déterminé ,  des  lujets  dudit  Hôniul  dcftincs  aux  diilérentcs  opérations 
ée  ces  manu&ânres ,  êc  la  libetré  qu'ils  avoient  de  foitir  â  leur  gré ,  6c  quand  ils  te 
jugcoicnt  à  propos  :  qu'il  faut  au  moins  fi\  mois  pour  former  un  fujet,  Se  le  mettre  en 
ctar  de  travailler,  queUnies  bonnes  dt/po/îrions  qu'il  ait  par  lui-même;  pcnHanr  ce  tcms, 
combien  Ion  peu  d'expérience  ne  coûtc-t-il  pas  à  l'Hôpital?  quel  dt'cliLc  tians  la  matière 
qu'il  prépare  ?  quelle  défoâuofîté  dans  k.  qualité  ?  que  s'il  lui  c(l  libre  de  quitter  l^tt* 
pital, quand  il  a  commence  à  favoir  fon  mitier ,  les  établiflctnens  n'auront  que  des  élevés 
&  des  apprcntits ,  jamais  d'ouvriers  formes  ,  &  par  confequcnt  les  opérations  feront 
toujours  mal  dirigées  pour  la  qualité  6c  le  produit  :  que  l'Hôpital  loge ,  nourrit  &  entre- 
tient les  pauvres  qui  ont  befoin  de  fon  fecours,  qu'il  ne  femble  pas  devoir  ccre  d'nnn 
COndirion  inférieure  à  celles. des  maîtres  de  Paris:  que  ceux-ci  ont  la  faculté  d'engager 
leurs  ;^prend&  pendant  un  tems  :  que  la  communaïué  des  horlogers  les  ensagc  pour 
lix  ans ,  ceUe  des  ocfevres  les  engage  pow  Imit  »  afin  de  dédommager  les  nutres ,  par 
les  dernières  années  de  PapprentijËge ,  des  pertes  qu'ils  ont  foaftncs  ,  &  des  foins  qu'ils 
fc  font  donnés  pour  rendre  ces  apprcntifs  capables  du  travail  auquel  ils  font  deflincs  : 
qu'au  refte  ,  Ci  les  fuppliam  'demandent  à  être  autorifcs  à  rctenit  ces  fu jets  pendant  un 
certain  tenis,-cVft  moms  pour  le  pcofit  patticttifcr  de  l*H6pital ,  que  pour  l^vantage  du 
fujet  mime;  qu'il  eft  confiant  qu'il  fera  plus  fort&tplus  en  état  de  gagner  (a  vie,  après 
un  apprentiflTage  formé  dans  un  intervalle  compcr.int ,  que  s'il  lui  cft  permis  de  quitter 
l'Hôpiul  à  ion  gré ,  fuivant  iun  caprice  &  Ion  ennui ,  pour  paiTcr  chez  djâéiem  maicrcs: 
que  cène  liberté  ^nol  attendue ,  &  ces  vattanoos.  (ont  toujours  ladôuroetda  iljfeÂjte 
'  Fff 
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&  de  rincapÂclcc;  que  fi  au  connakc  il  refte  à  i'Hôpiul  ua  cenos  propre  à  former  ce 
fujct ,  il  acquerra  j^hu  «PcxpérieiKe ,  Û  devient  plus  habile  :  &  comme  U  eft  dNiâge 
de  lui  donner  le  nets  du  produit  de  fon  travail ,  il  trouvera  un  motif  d^atcachemei»  8c 

dVmuhrion  dans  ce  profit ,  qui  fera  plus  ou  moins  conflHcrablc  ,  à  proportion  de  fa  capa- 
cité &c  de  fun  intcUigeoce  i  que  ces  principes  font  il  conllaiis ,  que  le  Confeil  en  a  nie 
Tubjct  d'an  rcglemenc  particulier,  le  a  Janvier  1749-  Mais  que  comme  l'autorité  des 
direâeuts  8c  adminiftCMeurs  de  PHôpital-Gcnéral  ne  sVtcnd  que  fur  les  pauvres  qui  y 
font  renfermes  ,  qu'elle  ccffe  des  qu'ils  en  font  fortis ,      que  h  plupart  font  redemandes 
fous  diiférens  prcccxtc;  par  leurs  parens  ôc  leurs  amis  :  que  quelques-uns  mcme  ,  dès 
qu^ls  ont  acquis  quelques  connoifiànces ,  font  auffi-tôr  roilicitM&  fubocnâ  par  les  diA 
Kcens  maîtres  qui  baliitenc  aux  environs  dudit  Hôpital  ;  il  eft  indilpen(able ,  pour  le 
Ibuiien  des  ctabliffemens  de  manufâéhires  que  les  lupplians  fe  difpofcnt  à  former  dans 
ledit  Hôpital ,  que  le  roi  veuille  bien  expliquer  fes  intentions  à  cet  égard ,  d'une  ia^oa  â 
alforer  le  bien  du  fervice  en  cette  partie,  8c  l  tendre  ces  établiflemcns  aufli  avantageux 
à  Tctat  en  gcn<?ral  ,  qu'urilci  en  particulier  à  ceux  qui  y  feront  employés.  A  CBS 
CAUSES  ,  requéroient  les  lupplians  qu'il  plût  à  fa  majeftc  ordonner  que  les  pauvres  dudit 
Hôpital ,  de  Tun  £c  de  Taucre  fcxe ,  qui  auront  été  nommés  &  choifis  par  les  direûcurt 
9c  adminifttateurs,  pour  travailler  aux  établiflemens  He  manuàâutes,  faoor  infcritt  fiir 
un  rcgiftre  tenu  à  cet  effet ,  &  ne  pourront  fortîr  dudit  Hôpital ,  pour  quelque  caufc 
&  fous  quelque  prcrexte  que  ce  foit ,  qu'après  lîx  années  entières  &c  confcciitivcs,  depuis 
le  jour  qu'ils  auront  ctc  infcrits  fur  ledit  regiAce,  à  peine  de  lîx  mois  de  pritou  pour 
la  première  fois ,  £c  de  plus  grande  peme  en  cas  de  récidive  :  qu'après  lefdites  fix  années 
révolues ,  &  qu'ils  auront  donne  des  preuves  de  leur  capacité  ,  il  leur  fera  permis  d'aller 
tnvaillcr  où  bon  leur  fcmblera ,  en  avcrciffant  Toutefois,  un  moi^  :^'ip:îrav,inr ,  ou'ils  ne 
vcuicuc  pas  conciiiuei  ;  t>c  Icront  tenus  de  prendre  un  certificat  de  l'un  des  aircctcurs  & 
adminiflcateun ,  qui  judifîc  qu^ils  ont  accompli  lefdites  ûx  années  ;  Bin  défenfes  i  tous 
maîtres  &  ouvriers ,  de  quclqu'efpece  qu'ils  foient ,  d'occuper  ou  recevoir  aucun  pauvre 
dudir  Hôpital  ,  pour  filer,  carder,  fcrvir        erre   occupé  à  aucun  rravail ,  de  quelque 
nature  qu'il  puuic  être  ,  qu'il  ne  leur  iuit  apparu  d'une  pcnuiflion  cxpreflc  &  par  écrit , 
d*an  dehliis  dneâeurs  &  adminiftrateurs-commîflatres  défaites  manufàâures ,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende  contre  le  maître  ou  ouvrier,  applicable  audit  Hôpiraf,  Se  de 
fix  mois  de  priion  contre  le  privrr.  Permettre  aurdif;  diredleurs  &  adminiftrateurs ,  de 
revendiquer  les  pauvres  qui  te  Icront  évadés  en  quelque  lieu ,  &  chez  quelque  maître 
OU  ouvrier  qu'ils  fe  foient  retiré  dans  Fkris  ou  dans  les  provinces  ;  ordonner  qu'ils 
feront  tenus  de  les  retidrc  à  la  première  fommation  qui  leur  en  fera  faite  ,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende  ,  applicable  comme  dcfHis  ,  &  de  fix  mois  de  piilon  contre 
lefdits  pauvres  ainlî  évades  :  que  ii  Iciaus  dircéleurs  ôc  admnuilrateurs  jugent  ï  propos 
d'employer  au  (èrvice  defiiices  manuââufes,  quelques  ouvriers  qui  ne  foient  pas  dudit 
Hôpital,  CCS  ouvriers  ne  pourront  quitter  l'ouvrat^c,  qu'au  p-^r'itjblc  ils  n'aient  achevé 
les  pièces  qu'ils  auront  commencées ,  s'ils  font  tiiicurs  ,  &  i'ili  ne  le  font  pas  ,  qu'ils 
n'aient  perfcékionné  les  ouvrages  qui  leur  auront  été  confiés.  Vu  ladite  requête,  l'cdic 
d'éubliiTement  de  Iliopltal-C^étal  de  Paris  du  mois  d»Avril  1^5^,  &  Panfc  da  Confeil 
du  2  Janvier  1749,  portant  règlement  pour  les  compagnons  Se  ouvrien  qui  travaillent 
dans  les  £ibriques  &  mauufadlures  du  royaume  :  Oui  le  rapport  du  ficur  de  Machault 
confeiilcr  ordinaire  au  Cotiieil  royal ,  contrôleur  général  des  finances.  LB  ROI ,  étant  ca 
ion  Confeil ,  «  ordonné  8c  odonne  ce  qui  iult  : 

Arttcsb  prbmibr. 

.  Les  pauvres  de  l'Hôj^ial-Gaicrai  de  Paris ,  de  i'uu  ôc  i'auue  fexe  ,  qui  auront  été 
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aommcs  Se  choiiù  par  les  direâeurs  &  admituflrateurs  dudic  Hôpital  ,  pour  tnvailler  â  - 
des  établilTemens  de  làbriques  ic  muui&âures,  feionc  inicriis  fur  un  régi  (Ire  tenu  â  cet 
effet ,  ôc  ne  pourront  (cnpr  <bidic  Hôpital,  pour  qudqiie  cau(e  &  fur  quelque  pcéteitce 

que  ce  loit ,  qu^après  fix  années  entières  ?>:  confccutives  ,  depuis  !c  jour  qu'ils  auront 
été  infcrits  fur  ledit  regiibrc  ^  à  peine  de  ùx  mois  de  pnion  pour  la  prcniiue  ibis ,  & 
de  plus  glande  peine  en  cas  de  récidive. 

II.  Après  le/dites  fix  années  révolues.  Se  que  les  pauvres  auront  Honnc  des  preuves 
de  leur  capaciré,  il  leur  fera  permis  d\iller  rr.iv.itller  ou  bon  leur  (cmbicra ,  en  avcrtillanc  * 
toutefois  un  mois  auparavant ,  qu^ils  ne  veulent  pas  continuer  ;  îs:  feront  tenus  de  pren- 
dre un  certificat  de  Pua  de(Htts  dîreûeun  6c  adminiftraceurs ,  qui  juftifie  qu*ils  ont  accom- 
pli lefditcs  fix  années. 

in.  Fait  la  majcftc  très-exprefles  inhibitions  ôc  dc'fienfes  à  tous  maîtres  &  ouvriers, 
de  quclqu'cfpcce  <|u'Us  Ibient ,  d'occuper  ou  recevoir  aucun  pauvre  dudit  Hôpital ,  pour 
carder,  filer  ,  fcrvir  Ôc  être  occupé  à  aucun  travail ,  de  quelque  nanire  qu'il  puiffe  erre,  . 
qu'il  ne  leur  fait  apparu  d'une  pcrmifTîon  cxprcfle  de  par  écrit ,  d'un  dcfdics  diredlcurs  Se 
adminiArateurs  commiflaires  deidiies  manu&dhircs  ;  i- peine  de  cinq  cens  livres  d'amende 
contre  le  maître  ou  ouvrier ,  applicable  audit  Hôpiul ,  &  de  fix  mois  de  pdfon  pour 
le  pauvre. 

IV.  Permet  auxdits  diredieurs  Se  adminillrateurs ,  de  revendiquer  les  pauvres  dudît 
Hôpital ,  qui  fe  feront  évades  en  quelque  lieu ,  Se  chez  quelque  maître  ou  ouvrier  qu'ils 
lé  ioient  reùrn  dans  Paris  ou  dans  les  provinces.  Ordonne  qu'ils  (cront  tenus  de  les 
rendre,  à  la  première  fommation  qui  leur  en  fera  Êiie;  i peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende ,  applicable  comme  deiTus ,  &  de  iîx  mois  de  prifon  contre  les  pauvres  ainlir 

évades. 

V.  Si  les  direâeurs  &  adminiftcaeeurs  jugent  à  propos  d'employer  au  fervice  deTdites 

fabriques  ou  manufaiflurcs ,  quelques  ouvriers  qui  ne  loient  pas  dudit  Hôpital  ,  ces  ou- 
vriers ne  pourront  quitter  l'ouvrage ,  qu'au  préalable  ils  n'aient  achevé  les  pièces  qu'ils 
auront  commencées ,  i'ils  font  tirteurs ,  tic  s'ils  ne  le  font  pas ,  qu'ils  n'aient  perftélionnc 
les  autres  ouvrages  qui  leur  auront  été  confiéi.  Enfoint  u  majefté  au  fieur  lieutenant- 
général  de  police  de  !-i  ville  de  Paris,  Se  aux  ficurs  inrendans  &  comroiflaices  départis 
dans  les  ^rovmces ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préienc  arrêt ,  fur  lequel  toutes 
lettres  necti&ires  feraae  txpéSées,  Fait  au  Coniêil  d*étu  «hi  im  ,  &  majefté  y  étant , 
renu  à  Verfailles  le  tioilleme  jour  d*Âoût  mil  Icpt  cens  cinquante.  Signé ^  M.  P.  PB 
VOYER  D'ARGBNSON. 

Louis,  par  U  grâce  dé  Dieu,  roi  de  Fnmce  &  de  Navarre,  dauphin  de  Viennois; 
comte  de  Valcnânois  8c  Dtois,  Provence ,  ForcalquiCf  Sc  terres  adjacentes  :  A  notre  amc 

&  féal  confciller  en  nos  confeils,  le  fieur  lieutenant-général  de  police  de  notre  bonne 
ville ,  prévôté  tk  vicomté  de  Paris  ,  &  aux  fieurs  intcndans  Se  commiflaircs  départis  pour 
l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  provinces  6c  généralités  de  notre  royaome.  Salut. 
Nous  vous  mandons  &  enjoignons  par  ces  préfentes ,  fignées  de  nous  ,  de  tenir  ,  chacun 
en  droit  foi ,  la  main  à  Pevcxution  de  rarrct  ci-arriclié  fous  le  connrc-fccl  de  notre 
Chancellerie  ,  cejourd'hui  rendu  en  notre  Confcil  d'ccat ,  nous  y  étant ,  pour  les  caufes  y 
contenu  s.  Commandons  au  pfcmier  notre  huiffierou  fe^nt  fur  ce  requis,  de  fignifier 
ledit  an  jc  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  à  ce  que  pcrfonne  n'en  icnorc  ;  Sc  de  faire  en 
outre ,  pour  l'entière  exécution  d'icelui ,  tous  exploits ,  commandemens  ,  Ibmnutions  SC 
antres  aâes  néceflaires ,  fans  aiitre  permiflfîon ,  nonobihnt  clameur  de  haro ,  chartre  nor- 
mande. Se  lettres  à  ce  contraires.  Voulons  qu'aux  copies  dudit  arrêt  Se  des  prtfcntes  | 
coUadonoécs  pat  l*iw  de  noi  amà  6t  U»»x  GooTctUafr^êccéGuiCf ,  foi  f'   ajoutée. comme 
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aux  ofigiûnux  :  «*r  tel  cft  no?re  plalîîr.  Donne  à  Verlâillcs  le  troifieme  jour  <l*Août , 
IVn  êe  grâce  mil  fepc  cent  cinquante,  &  de  notre  règne  le  trence-cinquieme.  Signé, 
LOUIS.  £t  plus  baSf  par  le  roi,  dauphia,  comte  de  Ftovcnoe.  Signé ^  M.  P.  ds 
VOTBR  D*AR6BKS0ir.  Et  fttUd, 

NiCOLAs-RsNÉ  Berrter  ,  chevalier^  confeilïer  du  roi  en  fes  conftils ,  maitre 
des  requêtes  ordinaires  de  fon  Aôtel,  lUuunaat-gûiéral  de  police  de  la  ville  >  prévôté  €t 

vie  o  m  té  de  Paris  : 

Vu  r arrêt  du  confed  ci'deJJuSf  nous  ordonnons  qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme 
O  teneur ,  imprimé  ^  lu  ,  pubUd  &  afîché  par^imtt  eÂ  Bi^bùt  fera ,  à  ce  que  perfonm 
n'en  ignore.  Fait  à  Pms,  en  notre  hôtel ,  U  £x-fept  Sepuaén  wùi  ^pi  eentdih' 
fuante.  Sigaé^  Sburtsm, 
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PREMIERE-PARTIE.. 


EXTRAIT  DE  PI^DIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNÉRAJ,. 

Du  mois  ^Avril  tSsS  t  articles  1,4,  5,5,  xo,tf,  te,  17,  98  &  t^. 

Art.  t,  ,  A  ces  caufes,  aprcs  avoir  fait  examiaer  toutes  les  anciennes  ordonnances  8c 
icclcmens  fur  le  fait  des  pauvres  ,  p.ir  grands  8c  notables  perTonnages ,  &  autres  intelligens 
expérimentés  en  ces  matières,  enlcmblc  les  expc'diens  plus  convenables  H.ms  la  mifere<tcs 
tcms,  pour  tnv  lillcr  à  ce  dclTtin,  le  faire  rcufllîr  avec  Aiccès  à  la  gloire  de  Dieu  & 
au  b'cn  du  public  ;  de  notre  certaine  Icience ,  propre  mouvement ,  pleine  puillâncc  & 
autoricc  royale  :  voulons  6c  ordonnons  que  les  pauvres  mendùns  valides  8c  mvalîdcs,  de 
l*un  8c  Tautre  fexe,  foîent  enfermes  dans  1111  Hopiul,  pour  ctreemnlo  vcs  aux  ouvrages, 
in'anuFadlures  fie  autres  rravaiiv  ,  (don  Iciir  pouvoir,  &  ainfi  qu'il  cft  amplement  contenu 
au  règlement,  lîpnc  de  notre  main,  attache  (bus  le  cootre-icel  des  piéicutcs,  (|ue  nous 
voulons  ctrc  ejtecutc  fdon  û  forn«  8c  teneur. 

Art*  4.  Et  pour  enfermer  les  pauvret  qui  Teront  de  qualité  à  être  enfermes,  fuivant 
le  règlement ,  nous  avons  donne  5c  donnons  pir  ces  prcYonccs  la  mai  fon  &  Hôpital,  tant 
de  It  grande  pccitc  Pitié,  ^uc  du  Refuge,  lis  au  tauxbourg  Saint-Viâor ,  la  inaifoa  & 
Hôpit^  de  Scipion,  Se  la  maifon  de  la  Savonnerie,  avec  tous  les  lieux,  places, ^idini, 
mauons  8c  bârimens  qui  en  d^endent ,  enfenble  les  maifons  8c  emplacemcns  de  Btc£ace, 
circoaftances  &:  Jcpcnlîncet ,  que  nous  avons  ci-devanr  donnes  pour  la  retraite  des  Enfanfi» 
Trouvés ,  en  attendant  que  les  pauvres  hiflcnt  cntermcs  :  à  quoi  Icldjts  bàtimcos  &  lieuai 
de  Bicc'tre  ont  été  par  nous  aaèâÀ,  révoquant,  en  tant  que  beùAn  foiotc,.  tous  autres 
brevets  8c  conceffioi^  qui  pouiroienc  en  avoir  été  obtenus  en  &veur  dcf  pauvres  ibldaa 
cfct  opies ,  ou  pour  quelque  autre  caufe  ou  prétexte ,  dérogeant  à  toutes  lattes  à  c« 


contraires 


ÀiiT.  5 .  Voulons  que  les  lieux  lesvanc  k  cnâmiar  les  pauvres  fittflnt  nemméi  HépitmU 
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Çc-iczd  dis  pauvres  »  que  l'infcriprion  en  foîc  mife  avec  réculToa  de  nos  armes  fur  le 
ponail  it  la  maifon  de  U  Pitié,  Se  membres  qui  en  dcpcndenc 

Art.  9.  Faifons  trts-exprcffcs  inhibitions  8c  dcfènfes  h  toutes  pcrfonncs  de  tous  fcxcs, 
lieux  &  âge,  de  quelque  qualité  &:  tuiilance.  Se  en  quelque  eut  qu'ils  puiflcut  être, 
valides  ou  invalides,  malada  Ou  cokvaltlbcM,  «itnfetes  OU  incurables,  de  mendier  dans 
h  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  ni  dans  les  ^ilës,  ni  aux  portes  d'icclles,  aux  ponet 
des  niaifotT;,  m  dans  Icsnifs,  ni  ailleurs,  publiquement  ni  en  fecrct,  de  jour  ou  -îe  nuit, 
£ins  aucune  exception  des  fctes  foleinnclles^  pardons  ou  jubilçs^  ni  d'aflcmblccs,  foires  ou 
marcfa&t  ni  pour  quelque  autre  caufè  ou  prr^ceqne  ce  (ôic,  à  jpeine  du  feuett^onne. 
les  contrevenans  pour  la  première  fois  ;  &  pour  la  lecondc  £}is ,  des  galènes,  coniie  les 
IjSnunef  &  garçons,  £c  du  b.inniiTcmcnt  contre  les  femmes  ?c  les  filles. 

Art*  10.  Si  aucuns  alloienc  mendier  djus  les  maiions,  nous  permettons  Sa  e^preflc" 
ment  commandons  aux  propriétaires  fie  iocanùm,  i  leun  domcfliqucs  8c  autr^^  dç  retenir 
Iddics  mendians,  jufqu'.i  ce  que  les  dircéleurs  Se  officiers  ci  -  apr^s  nommés  en  {bi<K 
avertis,  pour  leur  impolcr  les  peines  ci-dcHus ,  fuiv.mt  Pcxigcncç  des  cas. 

Ar.T.  1 1.  N'emcadons  compreadtc  d.ins  kldices  deicnlcs  ci-deilus  les  quêtes  pour  l'Hp^el- 
i>ieu.  Se  lieux  qui  en  dépendent;  celles  pour  le  grand -bureau  des  pauvres,  Se  lieux 
aufli  qui  en  dépendant;  les  aveuMcî  de  rHôpital  des  Quinze  -  Vingts ,  les  ci'.Eins  des 
Hôpitaux  de  la  Trinité,  du  Saint- tlprit  &c  des  Enfans-Rougcs ,  les  Religieux  mendians, 
les  Rcligicuies  de  TAve-IVIaria ,  &  autres,  qui  ont  droit  de  troncs,  ou  de  qucte,  lef- 
quels  nous  en  avons  (èulement  exceptés,  le  défendant  gc'ncralement  à  tous  annes^  Ôc  à 
la  charj^e  que  les  aveugles ,  les  cnEms       autres  ay.irit  droit  de  quêtes ,  dcaicurcfonr  aux 

{>ones  des  cgi i les ,  ou  près  de  leurs  troncs,  avec  dcicnles  de  denundçr  ailleurs  que  4aiis 
es  califes,  à  peine  d'être  déchus  de  leurs  droits. 

Art.  I^.  Pourront  les  direâeurs  avoir  dans  notiedite  ville  &  6uxbourgs  telles  maifons 
Se  lieux  que  bon  leur  fcinblera  pour  la  garde  des  p:',uvrcs,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  ctc  par 
eux  ordonne ,  pour  les  admettre  en  l'Hôpital  -  General ,  ou  pour  les  couduire  çn  d'autres 
lieux ,  ou  pour  les  renvoyer  ou  chaiTer  de  la  ville  Sç  Btuxbourgs* 

Art.  17.  Faifons  inhibitions  {k  dctenfes  à  toutes  per&nnes,  dé  quelque  qualité 
condition  qu'elles  foienr ,  de  dunncr  r.iumôiie  manueilemenr  nnx  mendians  dans  les  ruçj 
&  liçux  ci-dciUis,  nonoblhnt  tout  motif  4^  cqmp^Ûîon,  nccefiicc  pre0aote,  qu  autre  pré- 
texte que  ce  puil&  être,  à  peine  de  quatre  livr»  parîÂs  d*amçnde,  ^plicable  au  proH^ 
de  PHopIca! ,  au  paiement  de  l  unicUe  ils  feront  contraints  Se  ùos  di^orc,  en  vertu  des 
ordonnances  des  dircéleurs ,  iur  le  rapport  de  leurs  ofHcicrs. 

A  K  i .  I  ^ .  Dcfcndons  pareillement  aux  propriétaires  Se  locataires  des  niaifons  Se  à  tous  autres, 
de  loger,  retirer,  ni  retenir  chez  eux,  après  les  publications  des  pre'fentes,  les  pauvres  qui 
funt  ou  Icroicin  mendians,  à  peine  de  cciu  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  de  trois 
cens  livres  pour  la  féconde,  &  de  plus  grande,  en  cas  de  rccidive,  le  tout  applicable  au 
profit  des  pauvres  dudit  Hôpital  -  Général  ;  potir  raifon  de  quoi  les  proptictaires ,  loca- 
taires Se  autres,  pourrancétrc  contraints  par  lâifîe  de  leurs  biens,  Se  cmprifonnement  de 
leurs  pcrfonnes',  en  verni  des  prcfentcs ,  Se  des  ordonna^içcs  des  dircdeurs. 

Art.  19.  Commandons  aux  fergcnsi  du  bureau  Se  tous  autres  officiers  de  juiUce  de 
ùiCKf  en  verni  des  préTentes  8c  de  Tordonnancc  des  diredcurs,  les  lits,  matelas,  cou- 
vertures 8c  paillaffes,  dans  lefqueb  auront  c'tc  couchés  les  pauvres  chez  les  particuliers 
qui  leur  auront  donne  retraite,  au  préjudice  des  prcfentcs;  Se  voulons  que  le  tour,  fans 
aucune  formalité  de  jullice ,  foit  enlève  Se  applique  au  profit  dç$  pauvres  dudic  Hôpital^ 
Géoctal  f  lâns  e^térance  de  répétition. 
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EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  DU  CONSEIL  DU  ROI. 

Du  ao  Avril  t6^€. 

Article  premier. 

X^^FENSES  feront  laites  à  toutes  perfonncs  gcnéralemcnt  quelconques,  de  mendier  dans 
la  ville  8c  fiuxbours  de  Paris,  ainfi  qu'il  cft  porte  par  les  lettres > patentes  de  là  iiu|e(lé 
de  cciourd'hui,&  fur  ics  peines  y  portées,  ... 

III.  Les  ntendians  qui  font  des  lieux  ou  les  pauvres  font  enfennés ,  ou  fntn  de  ceux 
auxquels  il  y  «  ou  doit  avoir  fonds  pour  leur  fi.bfiftance ,  y  feront  rcnvoyc's ,  cncocç 
qu'ils  foient  demcuians  dw«  U  ville  &  fciuxbourgs  de  Paris,  fi  mieux  ils  n'aiment  reooncec 

^  'iV^Les  vagabond»  9c  gens  fans  aveu  feront  chaiTc's ,  fuivant  les  ordonnances. 

V.  Les  pauvres' niendians  maric's  ne  feront  .nlmis  dans  l'Hôpital-Gcncral  ;  mais  s'ils  ne 
peuvent  aa'^ncr  leur  vie  ,  leur  fera  donne  du  fonds  de  l'Hôpital  l'aumône  nc<re(Taire  pour 
leur  lubfilUncc  ,  ou  pour  aidtr  à  icclle  ,  jufqu'à  la  concurrence  de  ce  qui  pourroic 
leur  en  manquer  ,  fuivant  IVî»  des  diteûcurs  &  adminiftrateuBi  dudit  l'Hôpital- 
Céiiiai  avec  dcfcnfcs  auxdits  mariés  de  mendier ,  fur  peine  du  fouet ,  &  à  la  charj^e  que 
ceux  Se  *cellcs  qui  recevront  l'aumône  de  l'Hôpital ,  feront  tenus  s'employer  &  appliquer 
aux  chofcs  qui  concerneront  le  fctv ice  ou  çrofit  d'îcelui  »  félon  l'ordre  des  diceacun,  quand 
ils  le  trouveront  plus  expédient  pour  le  bien  de  l'Hôpital. 

VII.  Tous  les  autres  pauvres  mcndians  valides  &  invalides ,  de  quelque  âge  qu'ils 
foient  *  de  l'un  Se  de  l'autre  fcxe,  qui  fe  trouveront  dans  U  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris, 
lois  de  l'établiffement  de  l'Hôpiul  -  Général ,  qui  ne  pourront  gagner  leur  vie ,  ferons 
enfermés  dans  ledit  Hftpical  &  lieux  qui  en  dépendent ,  pour  ctrc  employés  aux  oeuvres 
publiques,  manufaftures      fervicc  dudit  Hôpinil ,  félon  l'ordre  des  diredcurs. 

VII I.  ' Les  femmes  mendiantes ,  abandonnées  de  leurs  maris  ,  feront  re^es  audit 

i,,  ém  éoaoé  mx  pal&ns  raamône  de  poflàde  ,  fauf  leur  renr-ite  aux  Hôpitaux  de 
$Mnt-Gcrvais  9c  &ûiic«-Gtthedne ,  dutanc  le  tems  poné  pac  ks  iondadops,  9c  uns  poii^ 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT, 
CONCERSAifT  PÙUt  d'àahliff'emm  de  THopical - GcnécaL 

Du  i8  Avril  x6l7' 

jSuR  remontrances  faites  à  h  Cour  par  le  procureur-gcncral  du  roi,  que  par  l'édit 
du  mois  d^Avril  16^6 ,  &  le  r^lement  y  uxaebé,  vendes  en  ladite  Cour,  le  premier 

Septembre  <,  lus  &  publics  à  Tauviience  tcn.mt  le  4  Dccenibic  fuivant  ,  rous  les  moyens 

Eoffiblcs  ont  été  apportes  pour  ôter  ,  par  motih  de  religion  ,  de  charité  ôc  de  police,  dans 
i  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  la  mendicité  &  l'oillvet^  des  pauvres;  que  oar  les  direo- 
tnm  de  l'Hôpital-Général  y  établi ,  il  a  été,  fuivant  les  ordres  du  roi,  travaillé  à  ce  qui 
croit  néccrtàirc  pour  l'cx^ution  defdites  lettres  &  réglemcos:  Vu  les  ailées  des  15  Sep- 
tembre iét2,  3  Avril  161Î  ,  &  10  Février  1616. 

Premtértïment. 

La  Cour ,  en  conféqucnce  dciditcs  lettres  &  rédemenc  du  mois  d'Avril  »  ÔC 
arrcc  Je  vérification  du  premier  Septembre,  cajoinc  a  n>tis  les  pauvres  mendians ,  valides 

6  invalides,  de  quclqu'âge  qu'ils  foient ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  de  fc  rendre,  depuis 
le  lundi  fcpticmc  jour  de  Mai  prochain ,  huit  heures  du  matin  ,  jufqu'au  treizième  dudit 
mois  inclus ,  dans  la  cour  de  Notre-Dame  de  la  Pitié,  au  fauxbourg  Saint- Viélor ,  pouf 
être  par  les  direâeuxs  envoyés  &  départis  aux  maifi>ns  dépendantes  dudit  Hôpiial-Géhenl, 
auxquelles  ils  y  feront  logés,  nourris,  entretenus,  indruics  &  employés  aux  ouvrages  , 
manu^âure  éc  fervicc  de  l'Hôpiuil-Géticral  ,  félon  qu'il  leur  fera  ordonné, 

n.  Fait  la  Cour  trcs-cxprclTes  inhibitions  6c  déiénfes  aux  pauvres  &  à  toutes  autres 
pcrfomus  de  s'attrouper ,  tint  aucune  infoleoce  ni  Icandale ,  (oit  dehors  ou  dedans  ledit 
Hàpiad-Goicral ,  de  s'oppofer  par  quelque  voie  que  ce  foit  à  Pétabliffement  d'icclui ,  ÔC 
aux  ordres  qui  feront  donnés ,  à  peine  d'être  procédé  cnnuBdlement  contre  eux,  6c  punis 
comme  perturbateurs  du  icpos  puolic. 

m.  Que  les  pauvres  mendians  qui  ne  fe  Teiont  point  volontairement  rendus,  It  lundi 

7  Mai,  jufqu'au  13  dudit  mois  inclus  ,  dans  la  maifon  de  Pitié  ,  y  feront  contraints  ôc 
conduits  par  le  bailli  <S:  archers  de l'Hôpical-Gcnccal ,  Ôc  autres  oficicrs  de  police,  à 
commencer  du  lundr  14  Mai. 

IV.  Après  lequel  jour  &  k  Pavenir ,  très-expreffes  inhibitions  ôc  défenfes  font  fiices  l 
toutes  p^rfonncs  Je  tout  fexe  ,  lieux  &:  âges  ,  de  quelque  qualité  Se  en  quelque  eut 
qu'ils  puiilent  être ,  valides  ou  invalides ,  malades  ou  convalefcens ,  curables  ou  jncu- 
rables ,  de  mendier  dans  la  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris ,  dans  les  églifes ,  ni  aux  portes 
d'icelles,  aux  portes  des  maiHbns,  dans  les  mes  ni  ailleuis,  publiquement  ou  en  (ecret, 
de  jour  ou  de  nuit  ,  fans  aucune  exception  de  fctcs  foicmncilcs  ,  pardons  ou  jubiles  ,  ni 
afTcmblces,  foires  ou  marchés ,  ni  pour  quelqu'autre  caufe  ou  prétexte  que  ce  fbit,  à 
pdne  du  rouet  contre  les  eonirevenans ,  pour  la  première  fois,  &  pour  k  féconde,  des 
galères  contre  les  hommes  &  gssçons  ,  &  du  baÂujTement  contre  les  femmes  &  filles. 

V.  Défènfes  font  fcitcs  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
ioient ,  de  doimer  l'aumonc  manuellement  aux  pauvres  mendions  dans  les  rues  ni  dans 
les  églifes ,  ou  aux  portes  d'icelles  ou  autres  lieux  d-deffus  ,  fous  td  pr&exte  que  ce 
ibic  ,  à  peine  de  quatre  livres  panfis  d*amende  ,  payables  fans  déport ,  à  quoi  les  contre* 
■ycnans  feront  contraints ,  conformément  aux  lettres      à  l'arrct  de  vérification. 

VI.  Enjoint  aux  locataires  propriéuircs ,  &c  ieun  domeftiqucs  &  autres ,  d'enfermer 
les  pauvres  qui  kont  vendici  <hi»  laouilbiis,  ûm  quelque  prétexte  que  ce  foit,  êc. 
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les  retenir ,  jufqu'à  ce  que  les  diredcurs  ou  leurs  officien,  ou  autres  de  police  ToienC  averttf  ^ 

pour  leur  impoler  les  peines  porcccs  par  Pcdit,  Tuivant  l'exigçncc  des  cas. 

VII.  Seront  reulcmcnt  exceptes  des  dctcnfes  ci-dcflus ,  les  quêtes  pour  TK^wl  Diea 
&  lieux  q.ii  en  dépendent,  celles  pour  le  g:and  Bureau  des  pauvres  &:  lieux  qui  en 
dcpenJcnt,  les  aveugles  de  THopiul  dci  Qtiuuc-Vingts ,  les  Eniâns  des  Hôpitaux  de  la 
Trinité,  îu  Sàini-Elprit  Se  des  Enfàns- Rouges ,  les  religieux  mcndians  ôc  aucres,  qui 
ont  droit  de  troncs  ou  de  quêtes,  aux  termes  portés  par  lefdites  Lettres ,  tfoi  font  de 
Te  tenir  à  leurs  Troncs  OU  AUX  portes  »  i  pemc  d^oi  éae  déchus  ,  les  dcfeodauK  génén- 
Icment  à  tous  autres. 

VIIL  conformément  auxdits  lenres  &  ^  Tarrct  du  prçmier  Septembre , 
^eâeuis  audit  Hôpical-Gcnéral  auront  k  pouvoir  &  autorité  de  diredion  ,  adminifin- 
von  ,  connoi  ncc ,  'uririiclion ,  police,  correûion  &:  cli.îcimenc ,  fur  tou";  !«  pauvres 
inendians  de  la  ville  6c  iauxbourgs  de  Paris,  cant  dedans  que  dehors  dudit  Hôpital- 
Ccnéral  ,  exclu/îvcment  ,  privativement  &  indépendainment  de  la  dircûion  du  grand 
Bureau. 

IX.  Enjoint  au  bailli  cUulit  Hôpital-Ctnc'ral  &  aurrcs  officiers  qui  feront  commis  par 
Icldits  directeurs,  de  taire  exade  perquituion  chacun  jour  avec  les  archers  dudit  Hôpital, 
pour  empêcher  toutes  fortes  de  mcndians  par  les  rues  ,  &  ponftuellement  exécuter  le 
contenu  aux  lettres  &  au  r^lement,  à  peine  d'être  chaiTcs  &  punis,  fans  qu'ils  puidenc 
prendre  aucune  chofe  des  pauvres  ni  autres  ,  ni  Ics  £ivocilec  OU  (bu&ic  «  ni  auâî  les 
maltraiter ,  fur  peine  de  punition  corporelle. 

X.  Pourront  les  direâeurs  avoir  dans  la  ville  &  iàuxbourgs,  telles  roaifons  &  licvz 
que  bon  leur  femblera ,  pour  la  garde  des  pauvres,  ju(qa''i  ce  qu*il  en  aie  été  par  eus 
ordonné ,  pour  les  adnictrrc  en  rHôpital-Gcncral  ,  OU  pOUf  leS  COnduitt  OU  «OVOycr  Clt 
d'autres  lieux  ,  félon  les  lettres  &  le  reniement. 

XI.  Dcfcnfes  feront  Êites  aux  proprimires  &:  locanîm  des  maifons,  8c  à  tous  autres, 
de  loger,  retirer  ni  retenir  chez  eux,  après  ledit  joUirt^  du  mois  prochain,  les  pauvres 
qui  font  ou  fcroicnt  incndians  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois, 
de  trois  cens  pour  la  (econde ,  &  de  plus  grande  en  cas  de  récidive ,  le  tout  applicable 
au  proBt  des  pauvres  dudit  H6pital<Goiéral  ;  pour  laifon  de  quoi  les  propriétaires,  loca- 
taires 9c  autres ,  pourront  être  cbntraints  par  latite  de  Icuis  biots  ,  Se  cn^wiiôanenieoe 
de  leurs  perf^nncs ,  conrormcmcnt  auxdites  lettres. 

XII.  Enjoint  aux  direâeurs  de  faire  ùâik  les  lits,  matelas,  couvertures  &  paiiiaffes 
dans  lefqucls  auront  été  couchés  les  pauVres  chez  les  particuHers  qui  leur  auront  donné 
retraite  ,  après  ledit  jour  treincmc  Alai  ?  que  le  tout,  fans  aucune  formalité  dejufticc  , 
fera  enlevé  8c  appliqué  au  ptofic  des  pamncs  dudic  H6pital-Gâiétal ,  iàns  cfpccance  de 
tcftitution. 

XIIL  Dcfcnfes  aux  foldats  aux  gardes  ,  même  atùc  bourgcoir  de  la  ville  fiux- 
boui^s ,  èe  à  toutes  perlonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu^efles  foieitt,  de  mo- 

iclkr,  injurier  ni  maltraiter  le  bailli  ,  officiers  ,  ni  aucuns  de  ceux  qui  font  employés 
■pour  prendre  ,  conduire  ,  envoyer ,  ou  accompagner  les  pauvres  ,  &  d'cmpéchcr  l'cxc- 
cucion  des  lettres  &  du  règlement  général  y  attaché ,  &  de*  arrêts  intervenus  en  confé- 
^nenee ,  ou  dte  brdotmance^  paraculiercs ,  à  peine  d'ctrc  emprîfonnés  fur  le  champ  ,  Ôc 
procédé  crin-int-llemcnt  contre  eux,  i  la  tequêtc  des  direâeucs,  6c  aitx pauvtes de  hkc 
rélîilancc  ,  lur  peine  d'ctre  punis. 

XIV.  Enjoint  au  prévôt  de  Paris ,  lieutcnant-civîï ,  Ueûtettant-crtmînel ,  lieutenant- 
crimind  d»  lobe-courre  Se  autres  officiets  du  Chàtelct ,  à  tous  autres ,  même  aux  bour- 
geois, de  prêter  main-forte  pour  rcxtcution  des  lettres,  du  règlement  5:  des  arrcts,  foie 
la  capiuEC  des  pauvres ,  ou  celle  M'aucrcs  perlonnes  q^oi  le  trouvcttjnt  contrevenir 
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tu  prcl'ent  arrcc ,  (oit  pour  les  (aifics ,  éxecutions  ou  auttcmenc ,  à  peine  d^en  repondre 
par  les  rejurans  ou  dîlayans ,  en  leurs  propres  Se  priva  noms,  8c  d'amendes  arbitraires. 

XV  Enjoint  aux  commiffaires  6c  cous  autres  onîciers,  de  ne  laiiTer  habinr  pCsToMlC 
dans  leurs  quartiers  ,  cju^il  n'iir  pre'alablement  ctc  vérifié  à  la  police  avoir  du  bien  ou  vaca- 
tion ruâîrmte  pour  le  nourrir  Se  lubvcnic  à  Ta  famille ,  excepté  les  pauvres  honteux , 
afliftés  des  paroifTes  ou  d'ailleurs ,  tua  pouvoir  mendier  de  jour  ni  de  nuit  y  à  peine 
du  fouet,  le  tout  conforincnunt  auxditcs  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1656  ,  qui 
feront  exccuic'es  fclon  knr  forme  ils;  teneur,  aux  termes  ponés  par  ledit  aiïêt  de  vétiÂ- 
caiion  d'iccllcs ,  du  ptcmicr  ijcptcmbre  eniuivanc. 

XVI.  Enfoinr  i  tous  les  vagabonds  &  gens  fans  aveu ,  aux  pauvres  mendians ,  &  â  • 
cous  aun  es  qui  fortirunt  de  h  ville  &  âuiEDOttigs  de  P«xis,  de  Ce  retirer  hors  la  badiette, 
prévôté  &  vicomté  de  i-'aris.  '  . 

XVII.  Avec  défenles  de  ne  demeurer  plus  d'une  nuit  dans  les  Hôpitaux  ou  fermes 
defdits  Hôpitaux ,  &  aux  adminiftratcurs  ,  fermiers ,  locauires  &  autres ,  de  les  y  laifTer 
ni  foufFrir  davanngc  ;  enjoint  aux  officiera  cl:s  lieux  d'en  faire  la  viittC)  &  d'en  certifiée 
le  procureur«gcnéral  du  roi  ou  les  fubllicuts  fur  les  lieux.  < 

XVflI.  Leur  £ùt  auffi  dâènfe  &  à  toutes  perfonnes  de  s'attrouper  en  quelque  tint 
que  ce  puifTe  être  du  relTort  de  ta  Cour,  à  peine  du  fouet ,  de  gawrcs  ou  du  baimilTe'* 
ment,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  cchct. 

XIX.  Ëajoinc  au  prévôt  des  marcci\aux ,  autres  officiers  ôc  archers  de  s'en  ùâfa  en  cas 
de  contCAvenikm  aux  lettres ,  au  r^lement  ou  au  préfem;  arrêt. 

XX.  Lequel  feia  lu,  public  &  affiché  par  les  catrefinita,  à  fon  de  ttomftôc  cri  pu- 
blic, par  trois  jours  de  marche  confécutifs  ,  auparavant  ledit  jour  fcpticmc  Mai  prochain. 

XXI.  Qu'il  fera  pareillement  lu  ,  publié  6c  aiiichc  dans  les  provinces  du  lefTori  de  la 
Gnir ,  à  la  diligence  des  fubftituts  du  procureur-général ,  qui  feront  tenus  d'en  certifier  la 
Cour  au  mois^  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms,  le  tout  à  ce  que 
perromic  n'en  prérende  caufc  d'i^orance.  Fait  en  i:'atlemcnt  le  dix-buiiieme  jour  d'Avril 
nvA  i.A  cent  cinquante-fept. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

PORTA^^T  défenfss  cï  toutes  perfonnts  de  donner  Vaumône  mantiellemerrt ,  d*empfcher 
les  archers  de  l'Hopiul  de  faire  Uurs  charges ,  &  tnjonclion  aux  vagabonds  mea* 
éUans  dt  vuider  Farù* 

Da  17  NoTemlire  i(f9. 

S  L' R  la  remontrance  faite  par  le  procureur-général  du  roi ,  qu'au  préjudice  des  lertres 
dï  l'érablincmcnt  de  rHopîtauCcnéral ,  \  crifiéts  en  la  Cour  ,  &  Jev  .irrcts  qui  ont  été 
rendus  cniuite ,  on  voit  dans  les  rues  de  cette  ville  plulicurs  mcndians ,  ôc  encre  autres 
des  vagabonds  valides ,  ce  qui  provient ,  tant  de  ce  que  plufieurs  perfonnes ,  portées 
d'une  fàulTe  compiffion ,  donnent  l'aumône  manneilement  dans  les  rues ,  au  lieu  ,  s'ilt 
ont  des  chjfirt's  a  fïu're  ,  de  les  rrcrtrc  d;uis  les  troncs  dudic  Hôpital;  que  de  ce  que  les 
archers  prcpokî  pour  la  capture  des  pauvres  qui  mendient,  non-lculancr.t  ne  font  point 
(èoourus  lie  protégés  en  leurs  fimâioDs ,  mais  même  y  font  troublés  Se  empêchés  par  lo 
fréquentes  rebellions  qui  leur  font  faites  par  perlonncs  de  toutes  qualités,  à  quoi  il  cft 
néceifatrc  de  promp renient  pourvoir^  parce  qu'autrement  la  ville  leroit  incontinent  rem- 
plie de  mendians,  Hc  l'Hôpital  qui  eft  en  grande  nccellîté,  privé  de  Tavanugc  qui  doit 

Sroveoir  des  troncs  ou'<ni  a  remarqué  depuis  peu  produire  fort  peu  de  choies  ,  a  eaufe 
es  aumônes  qui  £ç  nmt  aiii£  nuBueUemau  à  ceux  auxquels  on  ne  peut  donner  ^  &  qui 
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ne  peuvent  recevoir  qu'en  contrevenant  aux  cdits  6c  dcclarations  du  roi  &  arrêts ,  dont  il 
fequiecx  k  Cour  JVdoimec  rexccution,  avec  dcfeifes  d*y  contrevenir  Cow  les  peines 

portées  par  Icfdits  édits  y  déclarations  &  arrêts ,  Se  autres  plus  grandes  s*il  y  échct.  Lh 
Cour  a  ordonne  &:  orionnc  que  les  arrcrs  rendus  en  icelle,  les  1 8  Avril,  a  Juin 
Novembre  16^7,  feront  exécutes  félon  leur  forme  Ôc  teneur,  ôc  en  ce  iaiiant,  a  tiit  & 
itcnitives  éé£tnits  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  conditioa  qu*elles  foient, 
dw  donner  l'aumône  manuellement  aux  pauvres  dans  les  rues ,  ni  dans  les  cglifes  ,  aux 
portes  d'iccllcs,  ni  aurres  lieux,  pour  quelque  caufc  &  fous  quelque  prctexrc  que  ce  foit, 
a  peine  de  quatre  livres  pariùs  daincndc,  au  paionent  de  laquelle  les  concrcvenans  feront 
contraint!  fur  le  champ  par  corps  &  fans  déporc,  par  le  baîlli  «les  pauvres.  Tes  brigadiers 
&r  archers ,  auxquels  elle  enjoint  de  le  foire ,  &  acn  mettre  i  rinilant  les  deniers  entre 
les  mains  du  receveur  dudir  Hôpiral-Ccncral ,  pour  fubvcnir  aux  ncccfTîtcs  d'icclui  :  a 
ùit  &  fait  très-cxprcfTcs  inhibitions  ôc  défenfcs  a  tous  ioiJats ,  mnnc  aux  bourgeois  &c 
artifans  de  certe  viue  de  Paris  ^  9ck  toutes  autres  pertoimes  de  quelque  qualité  qu*die» 
foient ,  de  niolcf^er  ,  injurier  ni  makr.xitcr  ledit  baiîli  des  pauvres  ,  les  brigadiers  ar- 
chers ,  ni  de  leur  apporter  direcbemcnt  ou  indircûcmcnt  aucun  empêchement  en  1  exer- 
cice ôc  fondions  de  leurs  charges.  Enjoint  audit  baiUi  des  pauvres ,  brigadiers  &  archers 
d'cmprifonner  fur  le  champ  les  concrevenans  auxdices  défenfes ,  s'ils  les  peuvent  appré 
hender ,  finon  dreHc  r  leurs  proccs-vcrbaux  ,  &  iceux  envoyer  au  procurcur-gcneral  ou  a 
(es  fubdiruts  ,  pour  lur  les  conclulîonç ,  ^crc  inceflammment  décrété  ,  &  les  coupables 
punis  exemplairement ,  comme  perturbateurs  du  repos  public ,  fuivaut  la  rigueur  des  ordon* 
nanees.  A  ordonné  &  ordonne  que  tous  les  mendians  valides  fortironc  incelTammcnt  de 
cerrc  ville  &:  feu-h  uirg^.  Enjoint  au  chevalier   du  Guet,  lieutenant-criminel  dc  robc» 
courte,  prévôt  de  l'illc  ,  commiHaires  du  Chàtelet ,  ôc  autres  ofiiciers  d'y  tenir  la  main, 
à  peine  a*en  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms ,  même  aux  bourgeois  d'y  ptiier 
aiain  fiwte  «"ib  en  Ibnc  requis.  Fatc  en  Faoenienc  le  vii^»rept  Novembre  mil  ûk  cent 
cinquanrr-rcuf 

EXTRAIT  BE  L'ARRÊT  DU  PARLEMENT. 

Du  7  Ssptsndbra  i64o.  ' 

/ONFORMÉMBNT  à  Vitrèt  de  ladite  Cour ,  du  17  Novembre  dernier,  les  pauvres 
mendians  valides ,  les  fainc^s  &  vagabonds,  les  foldats  cftropic's  &  les  pauvres  mcndian? , 
qui  ne  feront  nés ,  ni  demeurons  en  ladite  ville  ôc  fàuxbourgs  de  Paris  depuis  un  an ,  feronc 
tenus  de  fe  retirer  au  lieu  de  leur  naifTance,  dans  quinze  jours  après  la  publication  qui 
ièm  tùa  du  préfent  arrêt  ,  pour  tout  délai ,  à  peine  du  fouet ,  finon  au  cas  qu'ils 
tenonccnt  à  la  mendicité  j  &:  Ci  après  ladite  renonciation  ils  font  trouvés  mendians,  ils 
lènmc  pris,  6c  publiquement  fuftigés.  Enjoint  aux  commiflaires  du  Châtekc  &  auaes 
officiers,  de  prêter  tnain-fortc  poux  Icfditcs  captures. 

É  D  I  T     D  U     R  O  I  , 

POJBLTAJUT  condamnation  des  ff nier  es  contre  Us  mendians  valides  qui  auront  4té  pH* 

trois  fois ,  6'  châius  en  l'Hôpiral-Gcnéral. 

JJu  mois  d'Août  1661  ■ 


veoji. 


ours,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  dc  France  ôc  dc  Navarre  :  A  tous  prâêns  &  ^ 
ir.  Salut.  La  mendicité  des  perfoiuics  vaiid»  a  toujours  cté  it  odieuse  il  tous  le« 
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peuples ,  qu'il  ne  s'en  cH  point  trouve  qui  Taicac  voulu  Ibuâcir  ;  ôc  cous  les  ct.irs  ont 
ordonne  des  chàcimens  contre  ceux'^ui  veulent  vivre  <Lins  roinvecc,  fans  contuniRrau 

Î>ttbUc  quelque  choie  de  leur  onvail ,  oa  «le  leur  induftrie.  Aullî  les  rois  nos  prcdccef- 
eurs  ont  hit  plufleurs  orJonninces ,  pour  contraindre  à  travailler  les  nitiu^i.ins  £iiiicans, 
quand  ils  fe  font  trouves  valides.  £c  nous,  portes  d'autant  de  commilcration  pour  les 
fojbles ,  que  de  jufte  févérité  contre  les  £unéau9  malicieux ,  aurions  établi  PHôpical-Gcncral 
en  notre  bonne  ville  de  Paris ,  pour  retirer  &  inftruirc  les  enfins  de'laifTcs  ,  6c  fccour^ 
les  vieilles  perfonnes  ,  les  infinncs  8c  les  invalides  ;  &  ce  à  Jcffein  de  pouvoir  rccun- 
noicre  les  véritables  pauvres  pour  les  alîifter  ,  &  les  fàincans  qui  s'opiniâtrcnt  à  la  men- 
dicité, pour  les  employeraux  ouvrages ,  ou  les  ch&Mer.  En  ej^écution  dequoi  les  diredeun 
dudit  Hôpital-Ge'ncrai  onc  travaillé  avec  tant  d'afFedation  &  de  fuccès,  que  nocredicc  ville, 
&  les  fauxbourgs  fc  trouvent  beaucoup  foulages  de  l'impdrtunitc,  furcharge  &  dcTordre 
des  mendians.  £t  comme  nous  les  aurions  mandes  pour  être  informel  de  l'état  dudic 
Hdpital ,  de  Tes  belbins,  de  leur  conduite  fur  les  pauvres  *  &  des  moyens  de  âice  cdTct 
la  mendicité  enricrement  ;  ils  nous  auroient  remontre  que  les  rebellions  qui  k  fimc 
quemment  au  bailli  ,  &  aux  archers  par  eux  ordonnés  ,  pour  prendre  les  pauvres  ,  la 
raude  compalTion  de  ceux  qui  leur  donnent  raumone  daiu  les  rues  &i  dans  les  cglifeSi 
le  grand  nombfe  des  mendians  mariés ,  qui  ne  font  point  cn&rmâ,  auxquels  ils  douKP 
nenc  portion  tous  les  jours ,  les  foldats  eftropics  qui  ne  font  pas  de  l'objet  dudic  Hôpital  y 
&  principalement  les  valides  mendians ,  arrêtoiei^  l'exécution  de  noae  deflein  d'abolir  la 
mendicité.  A  aucuns  delquels  empêchcmens  ayant  depuis  pourvu  ,  celui  des  mendians 
valides  eft  ceilemene  M^menté  dans  le  deTordre ,  que  quelque  i^lemens  «le  police  que^ 
lefdits  dirc(f^curs  aient  pu  fiu're,  luivanr  l'autorité  que  nous  leur  en  avons  donné,  foit 
par  la  prilbn ,  le  retranchement  de  portion  »  le  fouet ,  ou  les  faiiânt  râler ,  &  ufant  de 
tous  autres  châtimens  domediques ,  ils  ne  laiflenc  pas  néuimoîns  de  sVipiniâtrer  i  la  men- 
dicité ,  &  en  cette  (aifon  principalement  que  k  pmpacc  des  gens  de  ncavail  éons  malades 
par  tous  les  villages ,  les  laboureurs  ne  trouvent  pas  qui  les  fecourc,  quelque  prix  qn'  îs 
oftcnc  pour  recueillir  ôc  reifercer  les  grains  ;  ce  qui  caufera  une  ruine  toule  ,  ou  une 
diletie  notule  en  plufieuR  provinces  de  notre  royaume  :  A  CBS  CAUSBS,  nous  ccm&- 
dérans  que  U  mendicité  opiniâtre  6c  affcdée  par  les  pcrfonnes  valides ,  eft  la  foujrce  de 
tous  les  crimes  contre  Dieu,  &  le  public,  &  cil  en  loi  un  crime  de  police,  qui  mérite 
des  châtimens  d'autant  plus  exemplaires ,  que  telles  gens  ie  rendent  incorrigibles  par  leurs 
mauvaises  habitudes;  en  confirmant  les  ordonnances  des  rois  nos  paédécefTeues ,  la  décla- 
ration du  feu  roi  noue  ob^honorc  feigneur  &  pere  ,  du  quatrième  Juillet  mil  fut  cent 
trcnrc-ncuf,  regiftréc  en  notre  Cour  di:  Pailcment  de  Paris,  le  treizième  Dcceinbre  audit 
an ,  Cl  atuchée  Tous  notre  concre-iccl ,  futvie  de  pluikurs  arrêts  de  notrcditc  Cour ,  6c 
féglemens  de  police  fur  le  même  £ut  :  dvoir  feifons ,  que  pour  ces  caufes  Se  autses  bonnet 
confîdérations  à  ce  nous  mouvans,  ayant  mis  cette  affaire  en  délibération  en  notre  Confeil  ^ 
de  l'av]s  d'icelui  ,  Se  de  notre  certaine  Icicnce,  pleine  puilTance  &  autorité  royale,  nous 
avons  déclaré  &  ordonne ,  voulons  &  nous  plait  ,  que  trois  jours  après  la  publicadon 
des  préfentes.,  i  Ton  de  trompe  t  8s  en  puUie  »  les  mendians  valides  de  l'un  &  de  Vumt 
fcxc  ,  qui  auront  été  par  rrois  fois  pris  par  les  archers  de  t'Hôpital-Cénéral  ,  conduits  en 
icelui ,  6c  clxàtics  de  la  prifon  &  du  fouet  ,  par  ordre  defdits  direâeius ,  il*ient  menés  en 
nos  priCons ,  pour ,  fur  le  certificat  (îgné  de  quatre  direâeurs  au  moins  enl  Cttr  bureau 
géDécal  »  dont  ib  tiendront  regïftre ,  être  châtiés  du  fouet  en  place  puUiipie;  &s*ils  font 
encore  repris  mcr.dim'-  ,  '-r?  condamnes  ,  les  hommes  de  fervir  en  nos  galères  pendant 
cinq  ans  ^  6c  les  femmes  &  hiles  au  fouet ,  à  être  rafces ,  Se  bannies  pour  dix  ans  de 
i>  pxévftié  46» vicomte  de  Pans}  le  nat  Ijot  aucune  Saiant  de  piocii. 

Ggg» 
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DÉCLARATION    DU  ROI, 
Pou  A  U  rtnfirmmnt  des  mmdians  mariù. 
Db  mekê  d*Aodt  i66t. 

Xjours,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  cous  prcCens  &  i 
venir.  Salut.  Par  notre  Âlic  du  mois  d'Avril  tôt; 6  y  vÀifié  en  notre  Cour  de  Faricmcnt 
de  Paris  &  aitlenis ,  KÙk  befoin  a  cic ,  portant  â^blilîcmcnt  de  THopical-Gifiiâat  pour  le 

renfermement  dci  pauvres  mendiarts  de  Piin  «Se  de  l'autre  fcxc,  de  notre  bonne  ville  & 
£iuxbourg^  de  Paris ,  ôc  rcglcmcnc  attache  Ibus  le  contre-Iccl ,  nous  avons  excepcé  dudic 
enfermement  les  mendians  maries,  tant  par  le  dé&ut  de  U^emens  néceffaires  8c  con- 
venables aux  pcrfonncs  de  cette  condition  ,  que  par  la  difficulté  du  gouvernement  de  tant 
de  diffcrcns  ménages  Se  petites  familles,  6c  pour  leur  donner  plus  de  feciiitc  de  pouvois 
gagner  leur  vie ,  &  faire  valoir  rindultric  du  perc ,  ou  Je  la  mere ,  ou  des  enfans ,  &c  à 
cet  efiêc  charger  !*H6pital-Gàiâral  de  leur  itibuftance  ,  ou  pour  aider  i  iceUe  jurques  i  la 
concurrence  de  ce  qui  s\n  pouvoir  nuaquer  «  8e  Vax  pôut  «'etnjrfoyer  au  fervite  de 
l'Hrj  ic.il,  (don  les  oidrcs  des  dircdcurs  ;  mais  quoique  cet  ceuvre  entrepris  fous  notre 
autorué  ait  eu  un  iî  grand  fucccs  pour  toutes  les  pcilonnes  de  l'un  6c  de  Tautrc  fcxenon- 
mariéi ,  8t  fe  Toit  généralement  répandu  pat  toutes  les  bonnes  villes  de  notre  royaume  $ 
néanmoins  par  la  uiité  des  tenu  Texpcrience  a  fût  voir  qu'il  nVcoii  point  dans  la  per- 
fection ,  que  par  le  mtrinc  renfermement  des  mendians  unarics ,  d'autant  que  fous  le  pré- 
rexte  de  la  liberté  qui  leur  a  été  laillcc  pour  gagner  Içur  vie  ,  ils  ibnt  demeures  plus 
•qu'auparavant  dans  ta  fitinéanrife,  &  âant  aflurcs  de  leur  nourriture ,  dont  le  fends  monte 
à  plus  de  deux  cens  mille  livres  par  an ,  qui  fe  pouvoir  tout  autrement  méiuger  par 
l'économie  de  l'Hôpital;  ils  n'nvt  tiir  ufage  que  pour  mendier  en  firaude  de  notre  cdit, 
fecrérement  &  aux  heures  de  ia  rccraite  des  archers ,  àc  publiquement  lors  de  leur  cloi- 
gnemeni ,  pratiquant  toutes  fortes  d'artîBces ,  tant  par  eux  que  leurs  en£uu ,  pour  exciter 
les  perfbnnes  à  compaflion ,  fomenter  les  révoltes  des  pauvres ,  &  e'luder  toutes  les  cap- 
tures ,  foins  &  diligence  du  bailli  des  pauvres ,  hrig.tdiers  ^  archers ,  s'atrroupant  mcme 
aux  avenues  des  fauxbourgs,  lous  prétexte  que  nos  dctcnies  ne  font  que  pour  ia  vilie  & 
&uxboargs ,  8c  pratiquanc  d'ailleurs  toutes  les  mauvaifcs  habitudes  de  la  roendidré»  tant 
par  le  dérèglement  des  mœurs  que  par  le  libertinage  de»;  cnfans  auxquels  ils  rranfmcttcnc 
la  mendicité  héréditaire  »  contre  l.i  fin  que  ncii;  nous  lommcs  rropofJs  dans  rcntrcprifc 
d'un  fi  pieux  deffcin ,  &  fi  utile  au  bien  pubuc  ,  de  la  re:rauciier  en  la  lacme  ,  pour 
t^tabUr  les  enûns  dans  Pinftruâiofi  fc4ide  de  la  religion  &  apprenti  ffage  des  méders  fui^ 
fifâns  pour  g^ner  leur  vie,  ce  qui  auroit  donne  mouvement  à  quelques  pcrfonnes  de 
pieté,  reconnoifTant  la  nécellîté  de  ce  rcnfcrmemcnc ,  de  donner  des  ronds  confîdJrablcs 
pour  commencer  les  premiers  logemens  de  ces  pauvres  ménages;  6c  depuis  notre  trèi- 
cher  8c  ttès-amé  counn  le  cardinal  Mazarin ,  lequel  avoir  beaucoup  contri  W  â  cet  oeuvre 
par  fes  (oins ,  fie  agi  auprcs  de  nous  pour  le  foutcnir  p.ir  nus  bienfaits  (Se  libéralités 
royales  ,  ayant  lui-même  vidté  ces  lieux  ,  &  reconnu  en  perlonne  la  incme  nccefFîté  du 
renfermement ,  fie  les  abus  &  inconvéniens  qui  iurvcnoicni  tous  les  jours  dans  le  gou- 
vernement 8c  police  de  PHopit^l  par  le  dé&ut  d'iceux  ,  auroit  contribué  de  plus  grands 
fends,  &  dignes  de  fon  zclc       de  fa  piété  pour  augmenter  ces  logemens,  fi:  fane  la 
première  face  de  la  cour  pnncipale  ,  où  les  mendians  mariés  doivent  ctre  accueillis  en 
attendant  le  parachèvement  d'icellc  ;  c'el^  pourquoi  ks  direâeurs  de  la  conduite  defqucis 
nous  avons  uijet  d'être  cntiÀcment  lâûsàio  ,  nous  a^aw  r^câênté  ce  befoiik  preflant. 
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Se  IVut  Se  diljpohtion  des  lieux  ,  ont  eu  recours  à  noue  autoricc  pour  y  ccre  pourvu. 
À  CES  CAUSES ,  lâvoi'r  ^ifons ,  00**7»»  tSkite  en  dâibe'racion  en  notre  ConTeiL 

de  l'avis  ll^■celui  ,  Se  de  notre  pleine  puiffancc  Se  autorirc  royale  ,  dJrogcans  cxprclfô* 
mène  au  cinquième  article  des  rcglcmens  attachés  fous  le  contrc-iccl  de  noiditcs  lettres, 
pour  Texccpcion  des  mendians  mariés  ,  nous  voulons  6c  ordonnons  que  tou»  les  mendîam 
mariés  qui  font  de  prcrfcnt  Se  Ce  trouveront  à  Pavenir  dans  notre  bonne  ville  f  fùux- 
bourgs  de  Paris  ,  tint  à  la  ponion  dudit  Hôpital,  que  ceux  qui  n'y  font  pas>  foicnt  incc(- 
lanunent  renfermes ,  eux  &  leurs  en^ns  dans  ledit  Hôpital-Général ,  comme  les  autres 
non  mariés ,  £cbn  Tordre  des  diredeun  »  &  à  meTure  qu'il  fe  cronvera  des  logement 
potir  eux  ;  enjoignons  au  bailli  des  pauvres ,  brigadiecs  &  archets ,  d'en  Êiirc  les  cap-, 
turcs,  comme  dc$  nutres  pcrfonncs ,  lauf  en  as  c^i'iU  promettent  de  renoncer  i  la  men- 
dicité ,  les  renvoyer  par  les  dirctfleurs  en  connoillance  de  caufe  ,  ainlï  qu'ils  ont  coutume 
d*en  ufer  i  Véptd  des  autres  non  maries ,  les  déchargeant  dès  à  préfent  de  fournir  aucunes 
portioos  à  ceux  des  pauvres  ménages  qui  feront  reinfans  de  le  rendre  i  l^Ifôpital  fur 
leur  ordre  ou  billets  ,  Eiifant  &  réitérant  les  mêmes  défenfes  portées  par  notre  édit  & 
lettres,  auxdics  pauvres  maries  &  à  tous  autres,  mendier  directement  ou  mdire<^emenc 
dan^-les  églifcs ,  rues&maifons,  ibus  quelque  prccexR  fie  occafion  que  ce  Toit,  &  à  toutes 

ftcrfonnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fiùem^de  donner  l'aumàne  manud- 
emetir  ?.u\  pauvres  dans  les  rues  ni  dans  les  églifes,  aux  |)ortes  d'icelles  ni  autres  lieux, 
pour  quelque  caulc  Ôc  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  a  peine  de  quatre  livres  d'a- 
mende ,  au  paiement  de  lac|uclle  votdons  qae  les  connevenans  (bieiit  contraints  fur  le 
champ  p.ir  corps  de  fins  déport ,  par  le  bailli  des  pauvres  ,  fes  brigadiers  &  archers , 
auxquels  nous  enjoignons  de  ce  birc  ,  &  d'en  mettre  à  l"ii>(T-,itu  les  deniers  einrc  les  nninç 
du  receveur  de  l'Hôpital-Général,  pour  lubvcnir  aux  uLc».iiicci  d'icciui  i  avons  auili  kic 
^Sc  faifons  très-exptcflfes  inhibitions  &  défênfes  k  tous  loldatt ,' même  aux  bourgeois  6c 
artifans  de  notre  vilîc  8e  fiuxbourgs  de  Paris  ,  ^  à  toutes  autres  pcrfonncs  de  quelque 
qualité  £c  condition  qu'elles  foient,  de  molelter,  injurier,  ni  maltraiter  ledit  bailli  des 
"pauvres,  fes  brigadiers  &  archers ,  ni  de  leur  apporter  directement  ni  indiredement  aucun 
empêchement ,  en  l'exercice  &  fenâion  de  leurs  charges.  Enjoignons  audîc  bailli  des  paa> 
vreSy  brigadiers  &  archers,  d'emprifonncr  fur  le  champ  les  conrrevcnans  auxdîtîs  dé- 
ifenTes,  s'ils  les  peuvent  appréhender,  linon  drelfcr  leurs  procès-verbaux ,  &  iccux  envoyer 
à  notre  procureur-général  ou  à  Tes  fiibftltuts ,  pour  fur  leuts^condufîons  être  incefTamment 
décrétés ,  &  les  coupables  punis  exemplairement  comme  penurbateurs  du  repos  public , 
^vant  la  rigueur  de  nos  ordonnnnccs.  Que  tous  les  mendians  vaîiJcs  fortiront  incelTam- 
«nent  de  cette  ville  &  £iuxbourgs ,  &c  enjoignons  au  chevalier  du  Guet  ,  Ueuteiunt-cri> 
minel  de  robe-courte,  prévôt  de  Tille,  coromillâtres  du  Cfakelec,  &  autres  officiels  dV 
tenir  la  main  ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom  »  même  aux  bour- 
geois de  prêter  nuin^lône ,  s'ils  en  font  requis. 
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ARRÊT   DU  PARLEMEl^T^ 

Qui  ordonne  fue  les  pauvcs  de  la  campagne^  ftti  menJùnt  dans  la  ville  de  Paris ^ 

feront  enfermes  dans  rH6pir.il,  juf^u'ù  Vouvirture  de  la  moijfon  ,  auquel  tems  ceux 
qui  feront  valides  feront  renvoyés  ,  &  qu'après  h'd;r  tem.^  /'  ''V',  ceux  qui  fe  trou- 
veront mendions  Jeront  punis  j  fuivant  lu  ri'^ucur  de  la  dccUrution  du  mois  d*uioût 

Db  19  Jnio 

S VR  ce  qui  t      reprâciit^  à  la  Cour ,  pu  le  pflocimnr^ài&d  dn  roi ,  que  plufieurs 

provinces  du  refTort  s'ttant  trouvc'es  en  Pannce  pr<:fcntc  dans  une  fi  grande  nccclîîtc  de 
pied  ,  que  les  habicans  de  la  campagne  onc  ccc  réduits  à  la  néceflîc^  d'abandonner  leurs 

podr  aller  chercher  leur  vîe  ailleurs ,  &  principalement  en  cette 
pauvres  Te  foae  reiirà  en  ù  gond  nomlm,  qu'en  peu  de  cems  les  rues  &  les  égliles  s'en 
font  rrouvces  rour«  remplies ,  &  la  /nenr^irirc  tendue  preiqu'aufl!  publique  qu'elle  étoit 
•uparavanc  l'cublillcment  de  THopiul-Gcncral  j  ce  qui  eft  choie  il  ^heulc,  &  qui  a 
dmaé  Se  donne  beaucoup  de  peine  i  ceux  qui  fonr  prc'poics  pour  avoir  fitia  de  rH6pinl- 
Gài&d ,  IcTqueb  ne  voulant  <M£ttilir  à  aucuns  de  leurs  foins ,  d^s  Toccafion  ptéfente  6c 
preflTante  ,  ont  propofc  qu'encore  qu'ils  Ibienc  à  prcfcnr  charges  de  la  nourriture  de  dix 
mille  pauvres ,  que  toutes  les  mailons  dépendantes  dudit  Hopiul  Ibicnc  remplies ,  que  la 
cherté  des  bleds  foit  telle  que  chacun  &ic,  &  qu'ils  n*aient  aucuns  deniers  pour  iaos&iif 
i  une  dépenfc  fi  forte,  n'ayant  joTqa'à  préfent  pu  tirer  aucune  chofe  du  fecours  ordonod 
par  l'arrêt  du  26  Avril  dernier^  rendu  cnfuirede  l'aficmblcc  de  la  police  générale,  tenue 
en  la  chambre  de  Saint-Louis ,  par  ordre  du  roi  i  néanmoins  dans  TeTpérance  d'être  bientôt 
fecourus  ^cs  fends  qui  leur  ont  étd  accord» ,  ils  én>ienc  prêts  de  &ite  tout  leur  poffibk 
pour  retirer  tous  leMiis  pauvres  de  b  campagne,  &  leur  donner  leur  fubfiftanc?  comme 
aux  autres,  jLifcju'.m  rems  de  l'ouverture  de  la  moiflbn,  qu'il  fera  ncccffairc  de  renvoyer 
tous  les  valides  à  la  campagne ,  pour  y  travailler  ôc  empêcher  qu'à  faute  d'ouvriers  la 
|>lûpart*  des  erains  qui  ftmt  en  anes  «ande  abondance  fur  la  terre ,  ne  périlTent  «  comme 
il  arriveroit  fans  doute ,  fi  ces  gens  ^accoutumant  à  la  faincantife  demeuroient  en  ceoc 
▼ille  &  fauxbourgs.  Toutes  lefquelles  chofes  il  a  vu  être  oblige  de  rcprcfcnter  i  It  Cour , 

rur  y  être  par  elle  pourvu.  La  CoUR  a  ordonné  &  ordonne  que  tous  les  pauvres  de 
campagne  qui  mendient  dans  fat  ville  êc  fàuxbourgs ,  feront  incef&mmcnr  enfermà  dani 
les  lieux  dépeodans  dudsc  Hâpital ,  pour  y  demeurer  jufqu*i  Touverture  de  la  moilTon  feu- 
lement, 6f  ait  plus  tard  jufqu*ati  huitième  Juillet  prochain  ,  auquel  tems  ladite  Cour 
enjoint  aux  adminiftcateurs  dudit  Hôpital-Général  ,  de  renvoyer  les  valides  de  l'un  6c 
Pautre  fexe ,  pour  travailler  à  k  moiflbn  êc  autres  oavra«s  :  &  qu'après  ledit  cems  paffé  ^ 
ceux  qui  fe  trouveront  mendians  en  ladite  ville  &  &U]n>00igs ,  feront  punis  fuivapt  iâ 
riffiieur  de  la  déclaration  du  roi ,  du  mois  d'Août  166 1  ,  venfir?  en   la    Cour.  Fait 
dctènfes  d  toutes  perlonnes  de  donner  l'aumône  manuellement  aux  mcudians  dans  les  rues  , 
l  peine  de  quatre  livres  pariiu  d*amende ,  applicable  i  rHôpical-Général  ;  au  paiement 
de  laquelle  fommc  ils  feront  contraints ,  &  fans  déport ,  conformément  aux  lettres-pa- 
rentes il:  rcabîifTc.iKnt  du  lit  Hopir  il,  &  arrêt  d;  vérificarion  d'icelui ,  &  autres- d^nnc'es 
en  conféquencç  ;  fut  ladite  Cour  très-exprcflTes  défcnfcs  de  molefter ,  ni  inquiéter  les  archers 
Âiiant  leurs  fondions  touchant  Texécution  du  préfent  arrfc,  à  neine  de  punition  corpo- 
relle, &  fera  le  préfenc  mèc  pabUéà  fi>n  de  trompe ,  8c  affiche  par  tous  les  carrefours 
de  la  ville  &  fiuxbourgs ,  a.^n  que  perfonne  n'en  ignore*  Bût  en  PademCQC  le  dix-ncuC 
Juin  mil  ù».  cent  foixance-deux.  Sigtte'p  ou  TlUJST, 
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DÉCLARATION    DU  ROI, 

JPOVR  Vétahlijfimenr  d'un  Hôpital  -  General  m  toute.'!  les  villes  &  gros  èourgt  du 
royaume  ,  fiavant  Us  ordonnances  des  rois  Charles  IX  &  Henri  III. 

Du  mois  Je  Juin  1661. 

Louis  ,  par  la  gcacc  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfcns  &  ï 
venir.  Salut.  £nire  les  foins  que  nous  prenons  pour  U  conduite  de  IVut  que  Dieu  nous 
a  confié,  Ae  qu'il  a  Ibumis  à  notre  autoncé ,  cdui  des  pauvres  nous  a  en  paniculicre 
recommandation ,  &  le  ^and  defir  que  nous  avons  toujours  eu  de  pourvoir  aux  nJc(-{îîu's 
des  mendims,  comme  tes  plus  abandonnes,  de  procurer  leur  iâluc  par  des  inikuûions 
chrétiennes,  &  d'^lir  b  meadidté  &  l*oi(îveté,  en  élevatu  leurs  enbos  aux  métiers  dont 
ils  (êcoienc  oq^bles;  nous  avons  fait  établir  l'Hôpital -Généial  en  notce  bonne  ville  de 
Paris,  par  nos  lettres  de  dc'chration  du  mois  d'Avril  mil  fix  cent  cinquantc-fix.  Cet  m- 
blifTcment  ayant  eu  reâêt  que  nous  nous  étions  promis ,  le  public  a  reçu  la  iatis£idUoa 
de  voir  nottedite  ville  foula^ce  de  Pimportunité  des  mendiaus,  &  leurs  en£ms  nourris  i 
k  piété  chrétienne ,  &  inffaruits  aux  métiers  &  ouvrages  qu'ils  peuvent  «^«endie  îttlqtt*i 
ce  qu'il  y  ait  des  lieux  8c  des  ouvroirs  dms  les  maifons  dudit  Hopiti!  pour  de  plus  grandes 
manufadturcs ,  nos  lujets  ont  vu  de  il  grands,  f  ucccs  pour  U  giouc  de  Dieu  ôc  Fc  falut 
des  pauvres ,  que  pluheurs ,  émus  de  cluiiié  &  du  ddfir  de  voir  aftimic  la  coniinuatnm 
4é  tant  de  bonnes  ouvces,  y  ont  fût  des  aumônes  confîdérables;  nous  Savons  aufli  appuyé 
de  notre  proteétion ,  &  fàvorilc  de  nos  grâces  &  Ubéralitcs  •  naais  quelque  ménage  &:  cco- 
nonûe  que  les  directeurs  d'icelui  y  aient  pu  apporter,  qucique  iuin  qu'ils  aient  pris  de 
cheidbar  les  moyens  pour  le  £ùre  fubfifter,  tant  par  les  avis  qu'ils  ont  préTencÀ,  que  par 
les  exhortations  qu^ils  ont  procuré  être  faites  par  les  eûtes  &:  prcJic  ueurs ,  par  les  mémoires 
qu'ils  ont  ftirs  imprimer  pUifîcurs  fois  de  Petit  &:  des  bdoins  dudit  Hopinl  ,  &:  par  les 
quêtes  iuiies  en  notre  Cour  &  lùite ,  &  dans  les  mailbns  de  Paris ,  par  les  dames  les  plus 
qualifiées  ;  néanmoins  la  rurchacge  ides  mendtans  arrivé  de  diverfes  provinces  de  notre 
royaume,  eft  venue  jufqu'à  tel  point ,  que  quoique  directeurs  n'aient  pas  la  moitié 

clu  revenu  qui  cft  uécelTairc  pour  la  lublîftance  otdiniuc  de  quatre  à  cinq  mille  pauvres 
«qu'ils  ont  nourris  les  années  précédentes ,  ils  logent  pourtant  &  nourrifllent  dans  les  cinq 
naifons  dudit  Hôpital  plus  de  fîx  mille  pauvres}  ils  dorment  de  plus  la  noacricotc ,  en  fiac 
endroits  de  la  ville,  à  trois  mille  autres  pauvres  mariés,  outre  Iciqucls  on  voit  encore  un 
très -grand  nombre  de  mendians  dans  ladite  ville,  qui  ne  peuvent  être  ni  logiés  faute  de 
batimens ,  ni  noattis  parce  que  le  revenu  dudit  Hôpital  ne  monte  pas  i  la  moitié  de  la 
diépenfê  qui  &  £ûc  par  chacun  an  dans  icelui  ;  c'eft  pourquoi  coniîdérant  que  quand  les 
bârimcns  &:  revenus  fcroicnt  augmentés  ,  il  feroit  impoiïîble  ,  fans  ruiner  cet  Hôpital,  d'y 
loger  ni  nourrir  tous  les  mendians  qui  abordent  de  tous  endroits  en  notrcdite  bonne  ville, 
les  uns  par  6inéantiiê ,  les  autres  note  «^bavrage  ,  &  la  plupart  oar  la  grande  néceflité  qui  - 
eft  â  la  campagne,  &  fous  ces  prétextes  s'accoutumant  eux  &  kois  enâns  a  cette  mal- 
heureufe  fainc'antife  qui  caufe  tous  les  défordres  &  la  corruption  ,  pourquoi  les  biens  de  la 
campagne  font  en  putie  délaines ,  n'y  ayant  ps  alTcz  de  perfonnes  pour  faire  le  travail 
saëeeilâire  ;  outre  qu*il  n*eft  pas  judc  que  notre  bonne  ville  de  Paris  finimifiê  feule  la 
nourriture  que  les  autres  villes  de  notce  royaume  doivent  chacune  à  leurs  pauvres,  félon 
Pf^quité  narijrcllc ,  &  conformément  aux  ordonnances  des  rois  nos  prcdccefletirs.  Savoir 
iujium ,  qu'après  avoir  fait  voir  en  notre  Conleil  les  ordonnances  des  rois  nos  prcdcce^^eurs,■ 
^  DOCamiiia»  CCUa  d«  mîsQmiIm  IX,  doiiDécsiMba1jnscni)66,  &  de  Henâ  m. 
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données  à  Fontainebleau  ,  au  mois  de  Mai  1586,  regidrccs  en  nos  cours  de  Parlement.; 
de  Pavis  de  iiocredic  G>nfeil ,  de  notre  cenaine  rcience ,  pteine  putfliuice  &  autorité  royale , 
en  confinnant  les  anciennes  ordonnances  »  &  X  ajoutant  les  choies  que  Pexpcrience  nous 
a  fait  connoître  être  ncccflaires.  Ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît,  qu'en  toutes  les  villes 
&  gros  bourgs  de  notre  royaume  où  il  n'y  a  point  encore  d'Hopiul  -  Général  établi ,  il 
foit  mccflammenc  procédé  à  TctabUireinem  d*un  Imitai,  &  aux  régleiuens  dMccbi,  pour 
,y loger,  enfermer  &  nouxcir  les  pauvre»»  mendians  Se  invalides  natiiis  des  lieux  ,  ou  qui  y 
aiiront  demeuré  pendant  un  an,  comme  aiidî  les  cnfâns  orpheline  ou  nés  de  parens  men- 
dians. Tous  Icfqucl^  pauvres  y  Icront  inflruiis  à  la  piété  &  religion  chrétienne  ,  &  aux 
métiers  dont  ils  pourront  Te  retidre  capables ,  fans  qu'il  leur  foit  permis  de  vaguer ,  ni  ious 
quelque  prétexte  que  ce  l'oit ,  d*aller  de  ville  en  ville ,  ni  de  venir  en  notre  bmme  viUe  de 
Paris  j  &  que  les  habitans  des  villes  Se  gros  bourgs  y  foicnt  contraints  par  toutes  voies 
dues  &  railonnablcs  i  Se  afin  que  notre  volonté  puilfe  être  promptement  exécutée ,  man- 
dons k  nos  amés  8c  iëaux,  les  gens  tenans  nos  cours  de  Pariement ,  b||lli£» ,  fcnéêhai»  , 
prévôts ,  leurs  lieutenans ,  éc  *à  tous  nos  juftîcicrs  &  ofHciers ,  i)U^is  fiiient  lire  te  enre» 
giftrcr  CCS  préfentes,  pour  ctre  exécutées  (elon  leur  forme  êc  teneur;  &  aux  msires  Se 
tclicvins ,  capicouls  fie  coniUis  des  villes ,  qu'au  plutôt  ils  aient  à  commettre  &.  dtputer 
quelques-uns  d*entr*eux  pour  s^afTembler,  afin  d*avifer  aux  moyens  les  plus  propres  9c 
convenables  en  chacun  lieu  pour  PéiaUiflement  defiits  Hôpitaux,  &  que  les  réclemens  qui 
fcnnc  fiits  foicnt  envoyés  incontinent  aux  greffes  de  nofdits  Paricincns,  félon  leur  reflbn, 
pour  connuitre  de  quel  zele  ,  aiïcéliun  &  diligence  ils  auront  vaque  à  ce  que  dcffus ,  Se 
être  leÛits  réglemens  regîihés  en  nofdîces  Cours.  Voulons  &  ordcnmons  que  ce  qui  fera 
fait  Se  avifé  pour  ce  reg-u'd ,  fuit  exécuté  nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quel-, 
conques  ,  Se        préjudice  d*icellcs ,  &  nonobftmt  au(Tî  tous  cdits  ,  ordonnr-.nces ,  ufiges  Se 
réglemens,  mandemens,  défenfes  &.  lettres  à  ce  contraires,  auxquelles,  ôc  aux  dcrogaioires 
des  dérogatoires  y  contenues ,  nons  avons,  par  ces  prétentes  fignées  de  notre  main,  dâwgé 
êc  dérogeons.  Car  te!  eft  notre  plai(îr. 

<€  ,        ■'      '    '  — — ■  ggaM^geB» 

ARRÊT   DU  PARLEMENT,. 

Coït  TAS  la  mendions i  vagàhonds  Ù  gens  fans  aveu. 
Da  13  Décembre  t66t. 

R  la  remontrance  faite  à  la  Coût  par  le  procureur  -  général  du  toi,  des  défordrcs, 
adàliliiats  &  voleries  qui  fe  commenent,  unt  de  jour  que  de  nuit,  en  cette  ville  &  fâux- 
liourgs ,  du  grand  nombre  de  vagabonds  &  gens  vulgairement  appelle  filoux ,  comme 

auffi  de  certains  gueux  cflropiés,  qui,  fous  ce  prétexte,  croient  devoir  cttc  fouftcrts  , 
lefquels,  pour  la  pliijwt  du  tems,  Ibnt  de  tous  les  vols  qui  le  tont,  fervans  d'efpionsaux 
Voleurs ,  ôc  qui ,  par  cette  raifon ,  font  aufli  dangereux  (5c  punilTables  que  les  voleurs  m£mcs  ; 
&  quoiqu'il  y  ait  plufieurs  Hôpitaux  où  les  mendians  ion  t  nourris  Se  entretenus,  néanmoins 

11  ne  laifïe  p.is  d'y  en  avoir  encore  nombre  p.ir  la  ville  fauxl>ourg<;;  rcquéroit,  tant  pour 
la  fantc  que  pour  la  sûreté  de  la  viilc,  y  ccic  pourvu.  La  Cour  a  ordonné  Se  ordonne 
que  les  précédens  arrêts  des  zo  Mars  161 7,  3  Avril  161 8,  12  Janvier  1^24,  & 

12  Février  i6z6y  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur;  &  en  conléquence  d'iceux,  . 
que  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures  après  la  publication  qui  fera  faite  du  prcl'ent  arrêt  , 
i  Ton  de  trompe  Se  cri  public,  tous  foldats  qui  ne  font  fous  chatgc  de  capitaine,  toixs 
vagabonds  poitans  épce,  £loux,  Se  tous  meodians  non  tuah  de  cette  ville,  pcévôté 

vicomte 
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vicomié  de  Ruts,  en  voideronc ,  8c  fe  retireronc  ès  lieux  de  leur  naiflànce ,  à  peiné  contre 
les  vaUd<s ,  des  galères;  du  fbuct  8c  de  la  fleuT'-de-lis  contre  les  cftiofiéii  éc  contre  les 
femmes,  du  fouet ,  &  d'être  rafc'es  publifîuement  :  Se  fur  les  mcmes  peines ,  dcfcnd  à 
ceux  qui  Tonc  ncs  dans  la  prcvôcé  &  vicomte  de  Paris ,  de  vaguer  6c  mendier  par  cette 
▼ilte  Se  Gkœêboargi  leur  enjoint ,  û  fùst  le  ^venc,  de  fetvir  ou  âiie  meder,  pouc 
^igner  leur  vie»  flnon  fe  retirer  à  lHopinl-GenÀal  &  autres  Hôpitaux  i  ce  deftînet:i 
tante  de  ce  faire  dans  ledit  tcms  de  vingt-quatre  heures,  8c  icelui  paiTc,  a  permis  &  permet 
au  lieutenant  -  criminel  de  robe-courte ,  prcvôc  de  Plfle  âc  chevalier  du  guet ,  de  s'en 
£uiir  &  les  emprifonner ,  pour  être  menés  &  conduits  aux  galères ,  bns  fbrrae  ni  figure  de 
^cès;  &  les  eltropià,  fouettes  &  marques  de  fleur-de-lys.  De'fènd  à  toutes  perfonnes  de 
recevoir  ,  tn.^cr  ou  retirer  les  faineans  &"  vagabonds,  à  peine  de  prifon  ;  ordonne  que 
les  paiilaiics  ëc  lits  de  ceux  qui  les  retireront,  feront  brûles  au-devant  de  leurs  maifoos. 
Fait  aoffi  deftnfes  i  toutes  perfonnes  de  donner  i*aumftne  en  publie,  ûoon  pour  la  com- 
munauté des  pauvres ,  â  ceux  qui  en  font  les  quêtes ,  faut  à  mettre  leurs  aumônes  ès 
troncs  i]Lii  feront  mis  dans  les  cglifes  &  ès  portes  d'icclles;  &:  outre,  civ"int  ,iuy  commif- 
iaires  au  Ciiaielet  de  faire  la  recherche  ordonnée  par  les'  arrêts  des  9  Dcccinbie  161^, 
6  fdvrier  1617,  3  Avril  i6t%^  defdits  vagabonds  valides,  mendians  &  gens  iâiis  aveu 
qui  fe  rroLivcront  en  cette  ville  &  fàuxbourgs  de  Paris;  &:  à  cette  fin,  faire  par  Icfdits 
commifTaircs ,  afliftcs  de  fcrgens,  la  vifirc  &  recherche  ,  chacun  en  leurs  quartiers ,  defdits 
vagabonds,  les  cunilituer  priibnnicrs  ,  pour  eue  contre  eux  procédé  par  le  lituctnant- 
criminel ,  fuivant  tes  ordonnances  &  leidiis  arrêts,  &  tant  aux  conuniflaires  que  fergens, 
d'alTîfter ,  quand  ils  en  feront  requis,  les  officiers  du  grand  -  bureau  des  pauvres  «3c  de 
l'Hôpital  -  Général  aux  captures,  cniprifonncmcns  is:  conduite  qu'ils  feront  des  mendians 
valides  ès  Hôpitaux  :  enjoint  aulfi  à  tous  geôliers  {>:  gardes  des  priions,  de  recevoir  & 
garder  pour  vingt-quatre  heures  les  mendians  qui  auront  été  arrenb  ;  &  fera  le  preYent 
arrcc  public  à  Ion  de  trompe  <?c  cri  public,  .Se  aHiché  aux  places,  c.crrcfolirs  de  lieux 
accoutumés  de  cette  ville  &  fàuxbourgs  iie  Paris.  Fait  eu  Parlement  Ic  treizième  Décembre 
mil  fix  cent  foixante-dcux.  Signe,  du  'I  itm:t. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

^ORTAXT  ddftnftS  à  tous  mejfagcrs  &  voituriers  ,  tantpw  COU  ftU  pttT  tette^ 

d'amener  des  pauvres  â  JParis, 

Du  8  Février  l66j, 

Sur  ce  qui  a  été  remontre  par  le  procutoir- général  du  toi qu^encorc  quM  fixt  «le 

l'ordre  de  la  charité  &  de  la  iufticc  que  chaque  ville  &  province  nourriffc  (es  pauvres, 
&  que  le  rehige  qui  a  étc  donné  dans  rHopitai-Gcnéfal  de  cette  viiie  de  Paris  aux  pauvrea 
de  diverTes  provinces  qui  y  ont  abordé,  n'aie  éi^  que  dam  la  néccflicé  preflkntc ,  &  pour 
un  ter.is,  c\  que  tant  par  l'établiffemcnt  dudit  Hôpital •.Génétal,  que  par  les  r^emens 
intervenus  enluite  ,  il  loir  ordonné  que  les  pauvres  feront  renvoyés  dar.s  leurs  pays;  il  « 
cté  averti  par  les  dirccteuri  Judit  Hôpital,  qu'on  a  inventé  une  nouvelle  fraude  pour  la 
furcharge  dudic  Hôpital ,  &  qui  peut  Itre  dans  le  public  &  dans  le  particulier  de  très- 
périlleule  conféqucncc  ;  favoir,  que  h-,  meffagers,  voituriers  &  les  condufteurs  des  coches, 
tant  par  eau  que  par  terre,  amènent  tous  les  jours  en  cette  ville,  prefque  de  tous  les 
endroits  du  royaume  ,  des  cnfaus  de  tous  âges ,  de  l'un  &  de  Tauue  i'cxc ,  quais  expofent 
dans  les  places  publiques  &  dans  les  ^ifes ,  afin  que  les  archers  qu.i  font  prépofés  pour 
prendre  les  pauvres,  les  trouvant  mendians,  les  menenc  i  THopital,    A  i  y  en  a  déjà 

Hiih 


Digitized  by  Google 


42f      MSNDIANS,  MENDICITÉ,  VAGABONDS. 

un  crb'firuid  nombre,  dont  on  ne  £uitoit  apprendce  ni  le  nom,  ni  le  fumom,  ponr  ée 

qu'à  peine  peuvent-ils  aller  ni  parler;  &  d'auunt  que  l'Hôpiral  n*eft  pas  feulement  intc- 
re(Tc  (î.ins  cedéfordre,  mais  qu  il  peur  arriver  (lenor.iWcs  inconveniens ,  par  l'cxpofîrion  , 
perte  de  larcin  des  eulans  (jui  loue  traaum  de  h  iortc  ;  il  a  requis  qu'il  plut  à  la  Cour 
ordonner  qne  très^xprefTes  cléfenfès  fotent  &ces  à  tous  meflkgers,  louliers,  voicuiiecs  ic 
conduélcurs  de  coches  ,  tant  par  cm  que  par  terre  ,  d'amener  aucuns  en^ns  ,  fans 
avoir  fait  érnrc  !cs  noms,  furnoms  lïk:  demeures  de  ceux  qui  les  en  auront  chargc's ,  8c 
l'adrcffc  de  ceux  enuc  les  mains  dclquels  ils  les  devront  remettre  »  à  peine  de  punition 
corporelle ,  ôc  de  deux  mille  livres  d^amende  au  profit  de  THôpital-Gcne'ral ,  payable  par  '  . 
corps.  La  matière  mifc  en  dclibâacion  ,  LA  CoUR  a  fait  très  -  cxprefTcs  innibitions  & 
defenfc;  à  tous  meffigcrs ,  roiilicrs,  voituriers  (5c  conducteur;  r?c  cocncs ,  tant  par  eau  que 
pjx  terre  ,  d'amener  à  Paris  aucuns  entans ,  qu'ils  nV'u  ojcni  tait  ccrire  les  noms  ÔC  MUT- 
noms  fur  leurs  livres ,  avec  les  noms,  (iimoins  êc  demeures  de  ceux  qui  les  auront  chaigei 
fur  les  lieux,  &  l'a^redc  de  ceux  entre  les  mains  defqucls  ils  les  devront  remettre  dans 
Paris  ,  à  peine  de  punition  corporelle  ,  lïv  de  mille  livres  d'amende  au  proût  de  l'Hôpira!- 
Gcncral ,  au  paiement  de  laquelle  ils  icroat  contraints  par  corps  :  6c  fcca  le  prcfent  arrcc 
lu,  public  6c  zSchi  par  la  ville  &  &uxbourgs  de  Paris,  Se  copies  coUattonn^,  envoytn 
aux  baillages  &:  fer  échauffée  s ,  pour  erre  lues  &  publiées;  &.  enjoint  aux  fubflicuts  du 
procurcar-gc'ncral  d'y  tenir  li  i^iain,  d'en  certifier  l  i  Our.  Fait  en  Parlcmenc,  le  huit 
février  mil  (îx  cent  foixaiue-nois.  Signé,  DU   i  iLLh  T. 

— — — — — — 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

X^OJBTFXAMATIF  d* autres  arrits  précédcns ,  contre  Us  vagabonds  &  meruUans  valides. 

Da  9  Amu  x668. 

Sur  ce  qui  a  été  repeéfen^  par  le  procureur-général  du  toi,  qoe  depuis  le  lic«)tîe> 

ment  que  ledit  fcigneur  a  fait  de  quelques-unes  de  fes  troupes,  le  nombre  des  mcndians 
s'eft  tellement  accru  en  cmc  ville,  que  les  archers  de  i'Hopital-Gcncral  ne  font  pas  alTcz 
forts  pour  en  faire  les  captures  &  les  conduire,  outre  que  leur  fcjour  en  cenc  ville, 
défendu  par  une  «ndonnaoce  du' toi  qui  a  été  publiée,  pouvoit  y  apporter  du  mauvais 
air,  à  quoi  il  ctoit  néecfTiire  de  pourvoir.  La  matière  mife  en  délibération,  LA  CoUR 
a  enjoint  à  tous  foldats  mendians  &  autres  de  ionir  inceifamment  de  cette  ville  de  Paris  , 
fous  les  peines  portées  par  les  ordonnances  du  roi  &  arrêts  de  la  Cour ,  contre  les  men,- 
dians  Valides  ,  dans  vingt-quatre  heures  pont  tous  délais  :  enî<Mnc  pareillement  aux  archers 
de  PHopiuI-Général  de  prendre  inceifamment  ceux  qu'ils  rrouvcronr  din-;  ladite  ville  &c 
fcuxbourgs,  po'jr  Ic"  conduire  dans  ledit  l'Hôpital  -  Générai,  àc  aux  bourgeois  de  prêter 
main-forte  auxdits  archers  pour  Texccution  du  préfcQt  urée.  Fait  en  Foriemcnt  le  neuf 

iiuo^nfl  iîx  cctt  ibBaiite*AHtt. 
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LETTRE  DE  CACHET, 
^  Me0eurt  ies  dùtSeun ,  jpour  Pexéeutkm  de  hdite  wdoance» 
DE    PAR    LB  ROI/ 

Chbrs  &  Hen-amés,  les  bdHkés  que  vous  avex  eues  jufquMd  de  tfonner  des 
congcs  aux  pauvres  valides,  nOii*feulement  à  ceux  qui  ayant  ccé  rrouvc<;  mcndians,  ont 

c'cc  arrêtes  pour  raifon  de  ce  ,  &  conduits  pour  la  première  fois  à  THêpicaU  Gênerai , 
mais  mcme  à  «eux  qui  en  ctaoc  ibrcis  pat  une  permi/hon  ,  ont  ccc  arrêtés  pour  la  féconde 
&is,  leur  ayant  ùh  concevoir  une  efp&ance  d*impunirc,  ont  produit  un  cfitt  comraire 
i  cdut  que  vous  vous  en  éàez  pomis;  c^eft  pourquoi  nous  avons  bien  voulu  vous  faire 
cetrc  lettre ,  par  laquelle  nous  vous  défendons  très  -  expreifément  de  donner  à  l'avenir 
aucun  congé ,  Ibus  quelque  prcccxte  que  ce  puifTe  être ,  aux  pauvres  valides  de  l'un  6c 
Tautre  fiexe,  qui  fevonc  pris  pour  k  teconde  fois  en  aânelle  mendidi^,  voûlanc  qu^ils 
fbienc  détenus  le  relie  de  leurs  jours  en  THôpital  -  Général ,  pour  y  être  employât  I  cet 
ouvrage  Se  métier  que  vous  jugerez  à  propos,  fc!on  leur  pouvoir  ^  leurs  rorces,  1 
moins  qu''il  leur  arrive  quelque  fuccelllon  capable  de  les  Êure  iublilicr  j  auquel  cas,  noua 
voulons  qu^iJs  foienc  telâchà ,  en  payant  touiefciis ,  avant  leur  forde ,  la  dépenfe  qu'ils 
auront  Bikc  pendant  leur  féjour  audit  Hôpital ,  à  raifon  de  cinq  fols  par  jour  ;  8c  quant 
aux  pauvres  qui  feront  pris  pour  la  première  fois,  nous  vous  défendons  pareillement  de 
leur  donner  congé  ,  ni  permettre  qu'ils  iuieni  relâches ,  qu'après  avoir  payé  leur  dépenfe  , 
i  tatfim  de  cinq  fols  par  jour,  &  donné  caution  de  la  fonune  de  cent  livres,  payable 
fans  dcporr,  au  cas  qu'il  foicnt  repris  en  aélucllc  mendicité:  3»:  pour  ce  qui  concerne  les 
pauvres  qui  s'cvaileront  des  mailons  dudit  Hôpital  p.u:  force  ou  autrement,  nous  vous 
mandons  &c  ordonnons  d'en  faire  toute  la  perquifîtion  podiblc}  ôc  où.  ils  pourront  éuc 
leptis,  de  les  envoyer  au  Châtelet,  pour  y  être  leur  procès  âit  &  pat&ic,  Cuivancla 
rigueur  des  ordonnances,  par  'icutenant  -  criminel  de  Paris  :  car  tel  cfV  noice  plaiiir* 
Donné  à  Chambort  le  dixitnu'  ;uar  d'0(fl:ohre  mil  (îx  cent  foix.mtr- iici:f". 

**     ■    M 

ORDONNANCE     OU  ROI, 

Pour  empteher  la  mendi^ù  * 
Du  le  Oâobre  X669. 

Sa  majefté  ayant,  par  fon.édit  du  mois  d'Avril  16^6  ^  établi  un  Hôpiial*Cenéral  pour 
y  enfermer  les  pauvres  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc  de  la  ville  &  fiuxbourgs  de  Paris,  avec 
défonfcs  auxdits  pauvres  de  mendier ,  &  aux  particuliers  de  leur  donner  l'aumône  ;  & 
étant  informée  qu'au  préjudice  defdices  défendes,  on  ne  taiflê  pas  de  voir  des  mendians 
par  tes  rues ,  dans  les  égtifes  Se  places  puUiques ,  prefqu'en  aufli  g^and  nombre  qu'aupa-» 
ravant  ledit  ccabliffcment  ;  ce  qui  provient,  tant  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  .iMcrcr, 
à  caulc  de  ia  proteâion  que  leur  donnent  les  domeltiques  des  gens  de  qualité,  les  bour- 
geois, artifans,  foldats,  &  le  menu  peuple,  que  parce  qu*il  Te  trouve  des  pcrfonnes  qui, 
par  un  zcle  indifcret ,  les  entretiennent  dans  le  délbrdre  &  la  Édnoncife  ,  en  continuant 
de  leur  donner  l'aumône  :  à  quoi  voulant  pourvoir  fa  majcfté,  ordonne  que  fon  édit  du  mois 
d'Avril  165  fera  exécuté  ielon  làibrme  &  teneur  $  &  en  cooféquence ,  £iit  très-cxprelTes 
iobibiiiims  acdéfenTes  i  tous  pauvres  de  Pun  &  de  l^HKte  fexe,  de  quelqu'âge  &  quaUté 
4}a*ils  (oient»  dcntoidicr  p«f  Ici  tiiei|  dans  les  ^jlilciAc  dans  les  places  puUjq^  de  ladii» 
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ville  8e  BmaAtomp  Je  Fuis ,  ni  même  dans  le  coun  &  fur  les  routes ,  chcmîi»  $c  avenues 

.  des  environs  de  ladite  ville.  Veut  &  entend  que  ceux  qui  feront  trouves  mendians  au 
préjudice  des  prércnres  cIcTeales ,  foient  arrêtes  &  conduits  dan?  l'une  des  m.iifonî  de  rKôpital- 
Géncral,  pour  y  ccre  inilrujcs  en  la  ciaince  de  Dieu,  6c  employés  aux  manufactures  & 
aunes  ouvrages  qui  s'y  font ,  fuivanc  Pordre  des  dicedeurs  dudit  Hôpital ,  auxquels  fa 
majedc'  enjoint  de  tenir  la  main  à  Pcx&ucion  de  b  pvéTente  ordonnance  :  voulons  qa*en 
cisdc  rébellion  ,  foit  l.i  part  des  pauvres,  ou  de  ccax  qui  leur  donnent afvlc  &r  protec- 
tion, dans  le  tcms  qu'on  les  arrccc,  il  foit  proctdc  cxtraordinairement  contre  les  coupables, 
par  le  premier  juge  ou  olEder  fur  ce  requis ,  confermémenc  audit  édit ,  fans  que  les  peines 
portées  par  les  condamnations  qui  Interviendront  pour  raifon  de  ce  ,  puiffent  être  remifes 
ni  modJtccs  pour  quelque  caufc  &  riifon  que  ce  fcit  :  voulant  de  plus  que  les  dépens , 
dommages  Ôc  intérêts ,  ciiicmble  les  amendes  auxquelles  ils  pourroient  être  condaimu» , 
foient  ûédaxé»  encourues  par  lesnudtrcs,  commp  civilement  rcfponiâbles  deleufs  domes- 
tiques; par  les  capitaioes  pour  leun  foldats,  p'nr  les  marchands  Se  artifins  pour  leurs 
ferviteurs,  compagnons  de  apprentifs;  Je  à  Tégard  de  ceux  qui  feront  furpris  donnant 
manuellement  l'aumône,  ou  qui  feront  convaincus  de  Tavoii  donnée,  au  préjudice  des 
déliés ,  ordonne  qu*ils  foient  condamnés  8c  contraints  au  paiement  de  cent  fols  d'amende, 
applicable  à  l'Hôpital -Gâterai ,  fauf  à  ceux  qui  voudront  faire  de  cli.irités,  de  s'adrefTer 
aux  Kôpimix,  ou  de  les  didribucr  dans  les  tronc?,  boîtes  billins  dcftinés  pour  cet 
effet,  ou  même  aux  quêtes  générales  &  panicuUeres  qui  feront  légitimement  ÉUics,  ainii 

3u'il  cil  porcé  par  ledîc  lédit  i  pour  l'exécution  duquel  fa  nujefté  enjoint  au  prévôt  de 
^is,  fes  lieutenans,  8c  à  tous  autres  magifh-ats,  juges,  commiilàires  &  officiers  de  police 
qu'il  appartiendra,  de  faire  ce  qui  eft  du  devoir  de  leurs  charges,  5c  tenir  la  main  à  ce 
que  la  prcfentc  ordoimance  foit  lue ,  publiée  &  enregiftrée  par-tout  où  befoin  fera,  de 
na  mois  en  fix  mois ,  afin  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

ORDONNANCE    DU  ROI, 
POMLTAXT  déf^ifa  it  ou^tr  à  Paris t  ^  è  ptant  liwts  à  la  ronde» 

Dit  3  Oâobre  1^70. 

Xl>  eft  ordonné  anx  dkeâeurs  de  l'Hôpital  -  Gâiéral  de  Paris,  de  faire  prendre  tous  les 
pauvres  de  l'un  &  de  Paurrc  fcxe,  &  fans  diftinûion  d'âge  &  de  qualité,  qui  fe  trou- 
veront mendier  de  jour  ou  de  nuit  dans  la  ville  &  fàuxbourgs  de  Paris ,  fur  les  chemins 
&  dans  les  villes ,  bourgs  &  villages ,  à  quatre  lieues  es  environs ,  &  de  faire  abattre  Icu» 
loges  couvertes  ou  Heges  où  ils  le  retirent.  Enjoint  fa  itujefté  aux  commifT^es  du  Ch»- 
-celet  de  donner  main  -  forte  aux  archers  dudit  Hôpital ,  tant  pour  la  prife  que  pour  la. 
conduire  dcfdit  pauvre?;  ^  aux  officiers  du  lieutenant-criminel  de  robe-courte  Se  du  pré- 
vôt de  l'Irte,  de  fc  faiiîr  defdits  pauvres  mendians,  pour  les  mettre  entre  les  mains  des 
archers  dudit  Hôpital-Général  :  veut  fa  majcfté  que  par  le  lieutenant-général  de  police  il  foit 
&it  ou  fût  fàtt  toutes  les  femaines  des  vilîtcs  aux  Hôpitaux  de  Saint-GerN-ais  &  de  &inte- 
Catherine,  S:  ?n  tous  les  lieux  Se  maifons  où  les  pauvres  mendians  fe  retirent,  pour  les 
feirc  mettre  pareillement  entre  les  mains  des  archers  dudit  Hôpital,  Bc  de  condamner  à 
l'amende  ceux  qui  leur  doimcront  retraite  ;  veut  ladite  nujefte  que  le  procès  foit  fàic 
extiaocdiiiairemenc  contre  tons  ceux  qm  auront  bvwnU  la  rcbeUnn  oa  rcfifbnce  defdits 
pauvres,  &  qu'ils  foient  punis  exemplairement.  Fait  fidire  majcfté  très  -  cxpreffcs  inhibi- 
tions &  défenfes  auxdits  directeurs  d'accori^er  .uicun  billet  ni  c:>v:-ic  nux  pauvres  men— 
élans  qtû  auront  été  pris  deux  fois,  ni  nK-uic  aux  gueux  cu:diiuu;u,  quand  ib  u'auioient. 
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pas  pris  été  auparavant  ;  &  afin  cic  difbiugucr  les  fieffés  ^  èc  empêcher  qu^ils  ne  troublenc 
récononite  &  u  difciptine  de  PHôpicai  ,  m  ferane  mis  en  une  prîfim  fifparée ,  pour  y  èat 
employcs  à  ua  travail  continuel ,  &  gardes  fous  bonne  &  sure  garde ,  dont  les  direâeurs 
demeureront  rcfponfables.  Et  fera  la  prcfente  ordonnance  lue  &:  publiée  par-roiu  où  il 
appartiendra,  &  affichée  entoures  les  rues  de  la  ville  &c  iâuxbourgs  de  Paris,  a  ^uaiie- 
lieues  ès  enTÎnm,  à  ce  que  perfonne  ii*cn  piétende  caufe  d'ignotaoce. 

DÉCLARATION    DU  ROI, 
ÇonCRRHAtt  T  Voràn  des  att^iers  puhUcs ,  &  la  puaUioa  des  mendiaats  valides  & 

j  ûiiiCû.:iis . 
Du  15  Arril  1685. 

L  O  U  T  <> ,  par  la  garce  de  Dieu ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  Salut.  La  bonté  que  nous  avons  pour  tous  nos  f  ujets ,  nous 
engageant  à  procurer  les  moyens  de  gagner  leur  Tte,  ï  ceux  qui  om  la  volonté  de  s*em:- 
ployer  aux  ouvrages  dont  ils  font  capables ,  &  le  bon  ordre  que  nous  défiions  maintenir 
dans  notre  royaume ,  obligeant  de  contraindre  à  travailler  ceux  qui,  par  faincantife  Se  par 
dcrcglemeDt ,  ne  veulent  pas     fervir  utilement  pour  eux  &  pour  leur  patrie ,  des  forces 
qu^il  i  plu  à  Dieu  de  leur  donner ,  nous  avons  ùk  commencer  diâ&ens  ouvrages  dans 
les  piovmces  de  notre  eut ,  &  nous  avons  appris  avec  beaucoup  de  plaiik  le  fuccès  que 
ces  cntreprifes  ont  eu  jufqu'à  cette  heure  ;  ^^:  comme  il  cfl  Juftc  que  ceux  de  nos  fujets 
de  notre  Donne  ville  de  Paris,  &c  de  ics  environs  qui  n'ont  pas  de  métier,  reçoivent  la 
m^e  grâce ,  &  que  rien  ne  peut  £tte  plus  efficace  pour  y  entretenir  une  bonne  police, 
que  d'occuper  ainlt  les  £iinéans  que  fa  grandeur  y  attire,  nous  avons  ordoottiÉ  à  nos  chers 
&  bien  aimes  les  prévôt  des  marchands  &:  cchc  ,  ins  d'iccllc ,  d'y  hire  continuer  les  ouvrage? 
qui  ont  été  conunencés  pour  fon  cmbtUincmcnt  &  fi  commodité.  Mais  comme  il  feroit 
irojmflîble  que  ce  deiCrin  pue  r^ufltr  auffi  avanugeufement  que  nous  le  defirons,  fi  nous 
n^ctablidions  un  ordre  certain  pour  fon  cxe'cution ,      d'ailleurs  la  parcde  de  ceux  qui  ne 
voudroicnt  pis  v  travailler  dans  un  rems  où  nous  leur  procurons  les  moyens  de  les  faire 
avec  utilicc,  lucntanc  encore  une  puniuon  plus  féverej  nous  avons  ellimé  nccefTairc  d'y 
pourvoir  pu-  un  règlement  qui  auca  Ueu  tciuement  durant  que  les  ateliers  publics  y  feront 
ouverts.  A  CKS  CAUSES  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  dit ,  ftatuc  &  ordonne, 
dilons ,  itatuons  &;  ordonnons,  par  ces  prclcntes  fignces  de  notre  main,  voulons  &  nous 
plaît ,  que  rous  mcndians  valides ,  encore  qu'ils  aient  un  mctier ,  fans  ptofcflîon  &:  ians 
emploi ,  lefquels  ne  font  pas  natifs  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  de  fcs  fauxbourgs  9c 
de  douze  lieues  aux  environs,  aient  à  en  fortir  dans  rroi*  purs,  après  que  la  publication 
de  ces  préfentes  aura  été  faite  par  les  cartciburs  d'icciic ,  (Se  autres  lieux  accoutumes ,  Se 
de  fe  retirer  dans  leurs  pays,  pour  y  travailler  dans  les  ateliers  que  nous  avons  fait  établir, 
ou  ailleurs,  aux  ouvrages  dont-ils  lont  capables,  à  peine  d'ctre  enfermés  durant  un  mctis 
dans  les  lieux  qui  font  deftincs  à  cet  effet,  dans  les  mailons  de  Bicctre  &  de  la  Salpc- 
triere,  pour  la  première  fois,  &  pour  la  féconde,  des  galères  durant  cinq  ans,  à  l'yard 
des  iMMomes;  &  du  fouet  Se  du  carcan  à  l'égard  des  lêmmes,  qui  feront  âgés  les  uns  8c 
les  autres  de  quinze  ans  &  au-deffus  ,  &  du  feuet ,  &  de  plus  longue  deKntion  dans 
lefdites  maifons  de  Bicctre      de  la  Salpêrricrc,  pour  les  garçons  &  filles  qui  ain-ont  moins 
de  quinze  ans.  Enjoignons  à  tous  mcndians  valides ,  tant  hommes  ,  femmes ,  qu'enfans  , 
«indefliis  de  douze  ans,  natifs  de  notre  ville  èt  Paris  8c  de  doutt  lieues  aux  cnvin»s«  ou 
foi     fine  babicuét  d^uâ  nois  ans  >  &  qui  amonc  la  bxaé  6c  la  6i»e  iieee0àkes  poot 
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œiTafller  aux  ouvrages  publics ,  foie  qu*ils  aieitt  un  métier ,  (oii  qu'ik  n*en  aient  pas ,  «TaUct 
travailler  aux  ateliers  qui  ont  été  ouverts,  &  de  s'enrôler  à  cet  dfêt  fur  le  regiftie  qui 
fera  tenu  en  l'hôrci  de  ville,  par  le  grcflîcr  ou  autre  officier  qui  fera  commis  par  le  prévôt 
des  marchands.  Ordonnons  au  lieutenant-criminel  de  robe-courte ,  aux  chevaJÎer  du  guet., 
commiffiiiiesT  huifliets  Se  fetgens  du  châielec  de  fiire  arrêter  8c  (Tarréeer  cous  ceux  de  la 
qualité  cj-delTus,  qui  feront  trouvés  mendians  en  notredite  ville  de  Paris  &  Tes  âuxbourgs, 
pour  être  procède^,  fuivant  la  dilpoflcion  de  ces  prclcnres ,  à  la  punition  de  ceux  qui  n'y 
feront  pas  ncs  ou  habituel  depuis  trois  ans  «  par  le  lieutenant  de  police ,  &:  par  le  lieutenant 
au  faaiuiaee  du  Palais,  à  Pegard  de  ceux  qui  feront  arrêtés  dans  les  cours,  £dles  êc  gale- 
ries du  Palais  ;  &  ce ,  fans  aucune  forme  ni  figpie  de  procès,  en  dernier  reffort  &  fans  appel; 
&;  pour  conduire  à  l'hôtel  de  notredite  ville  ceux  aç(dits  mendians  valides  qui  en  feront 
Tuùù  f  ôc  de  douze  lieues  aux  environs ,  ou  qui  y  feront  habitues  depuis  trois  ans ,  aân 
être  cnrMés  pour  tnvatller  aux  ouvrages  publics  ;  comma  aufli  ordonnons  aux  dlreâeuis 
de  rHôpital  -  General  d'envoyer  aux  priions  du  chàtelet ,  ou  en  la  conciergerie  du  Palais, 
ou  audit  bureau  de  l'hôtel  de  ville,  les  pcrfonnes  dcfditcs  qualités  cjui  feront  prifes  men- 
diantes par  les  archers  des  pauvres,  &  racmc  les  enians  de  douze  ans  &  au-defTus,  qui 
fonr  dans  ledit  Hôpital,  &  qui  n'auront  ^  une  grande  di^ofition  pour  apprendre  les 
métiers  auxquels  on  a  accoutumé  de  les  infttuiie  :  d^nikuas  très-expreffément  â  ceux 
qui  feront  enrôles  pour  travailler  auxdits  ouvrages,  de  vaguer  par  h  ville  durant  les  heures 
qui  feront  céglc'es  pour  le  travail  par  le  prcvôt  des  marcnands  &  cchevins,  Se  de  quitter 
lefdîts  atteliers,  fans  un  congé  exprès  d'un  officier  qui  fera  prcpoie'  pour  cet  eÂ»  par  lefdits 
prevôc  des  marchands  &  écnevins,  à  peine  d'&re  mis  au  carcan  dans  Pattelier,  ou  punis 
d'autres  ou  moindres  peines,  ainli  qu'il  fera  ordonne  par  les  Heurs  prcvôt  des  marchands 
ic  cchevins,  fur  le  rapport  qui  leur  en  fera  fait  par  i'othcier  qui  iera  prcpoié  pour  U 
conduite  des  acteliets,  fans  aucune  fiwme  ni  6gure  de  procès  ni  âtns  appel.  Comme  auCB 
défendons  à  ceux  qui  feront  aind  enrôlc's ,  de  mendier  par  la  ville  &  fauxbourgs ,  à  peine 

f>our  la  première  loh  d'ctre  enfermes  durant  un  mois  ,  dans  les  maifons  de  Bicctre  Se  de 
a  Salpccriere  deibinécs  à  cette  hn,  ôc  pour  la  féconde  fois  des  ealeres  durant  cinq  ans, 
à  l'égard  des  hommes,  8c  si  l'égard  des  femmes  âa  finiet,  8c  d*etre  nfées  &  enfermées. 

Iiendiant  an  mois  dans  ladite  maifon  de  la  Sa^iêttieie  ,  &  du  fbaet  par  un  correâeur  k. 
'égard  des  garçons  5c  filles  au-dcfTous  de  quinze  ans ,  Se  d'crre  enfermés  &  corriges  dans 
les  inaifons  de  l'Hôpital-Gcncral  durant  le  tems  qui  fera  juge  convenable  ;  le  tout  par  le 
jugement  du  lieutenant  de  Pdîce ,  &  en  fim  abwnce  de  Pun  des  deux  lieutenans  parricu- 
liers,  à  commencer  par  Pancien,  &  du  lieutenant  au  bailliage  du  Palais  dans  le  cas  ci- 
dcffus  exprimé ,  de  ce  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès  que  la  repréfentation  Tacle 
de  leur  enrôlement,  ligne  de  l'officier  qui  l'aura  reçu,  l'exuait  des  rcgiftrcs  de  l'I^  pinU. 
Général,  8c  k  procisF-vetfaal  de  leur  capmre,  figné  86  affirmé  par  devant  lefdits  juge:,  par 
deux  offidcn  ou  archers  qui  auront  fait  l'interrogatoire  defdits  mendiann  8c  les  conclu- 
lions  de  notre  procureur  &  fans  appel  ;  ordonnons  que  l'officier  qui  recevra  les  cnrôlc- 
mens  à  l'hotci  de  ville,  fera  Icâure  à  ceux  qui  icront  enrôlés  des  peines  ciablies  par  ces 
pH^enies,  6c  qu^U  en  fera  mention  dans  l'enrôlement;  qu*on  en  fera  pareillement  Icâure' 
dans  les  maifons  de  Bicctre  ôc  de  la  Salpétriere  ,  â  ceux  qui  auront  été  enfermés  pour  y 
avoir  contrevenu,  ik  qir'clles  feront  punlit'cs  dans  norrc-^ire  ville  de  Paris,  une  fois  pat 
mois,  durant  que  les  attclicrs  iéronr  ouverts 4  quM  en  léra  aihchc  des  copies  dans  Icldits  ateliers, 
dans  les  ptilms  où  Pon  mènera  cefdits  mendians ,  8c  dans  les  maifons  oc  ffic£cre  8e  de  JaSalpê- 
triere  ,  auffi  bien  que  dans  les  autres  lieux  pid>lic$.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  am^ 
&  fraux  confeillers ,  les  gens  tenans  norre  cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  à  tous  autres 
nos  oâîcicrs  qu'il  appamendra ,  que  ces  prcfcntes  ils  aient  à  lire  ,  publier  Ôc  regidrer 
fie.  U  couccau  en  icelle  garder ,  oofervcr  9c  cx^ter  de  point  en  point,  idoa  lear ÏNonç 
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ie  cetiear,  ûm  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  forte  9c  manière  que  ce  foie 
car  tel  eft  notre  plaifîr  :  en  foi  de  quoi  nous  y  avons  fait  mettre  notre  fccl.  Donne  à 
Verfailles  le  treizième  jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  ûx  cciit  quatre-vingt-cinq ,  Ôc  de 
notre  règne  le  quarantc-<fcuxieme.  Signé ^  LOUIS,  &  fur  h  repli ,  pat  le  roi,  figné, 
CoLBERT,  6  fcdléa  du  grand  jeeau  de  àn  jaune.  Va  au  coafeil.  Signd,  Lb 
PBLIBnBR. 

Hegiflr/es  ,  oui,  &  ce  requ/rant  h  procureur- gén/r al  du  rot ,  pour  ftre  ex/cutees  félon 
leur  forme  &  teneur ,  ftàvant  l'arrêt  de  cf  jour,  jI  Paris ,  en  Farlcment  It  6  Avril  168  ^* 

Signe  ,  DONGOIS. 

^    ■■  il» 

DÉCLARATION  DU  -ROI, 
FORTAXT  ptine  des  gàlms ,  eontrt  Us  mendians  vi^dff, 

Dn  la  Oâobre  i68f . 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Ac<ie  Navarre  :  A  tous  ceax  qui  ces  pr^ 
laites  lettres  verront ,  Salut.  L'application  contineUe  qne  nous  donnons  à  tout  ce  qui 
regarde  la  police  générale  &:  le  bien  de  nos  fujers,  nous  a  ^ortc  à  prendre  un  foin  parti- 
culier pour  réubliircmenc  &  augmenation.  des  Hôpiuux-Gcacraux  dans  les  villes  Ôc  eros 
bonrgi  de  notre  royaume  ,  dans  lefqads  les  pauvres  qui  ne  Ibnt  en  écas  de  travailler, 
trouvent  leur  fubiidance  affûtée ,  avec  une  occupation  proportionnée  à  leur  «M  &  à  Icut 
infinnitc;  &  quoi  qu'au  moyen  de  ces  ctablilTcmcns  il  ne  dût  rcftcr  aucun  de  nos  fu jets 
à  charge  au  public ,  nous  avons  cependant  ctc  informes  que  platieurs  valides  qui  .ne  ibnt 
de  la  qualité  i  être  nças  dans  les  Hôpitaux ,  au  lieu  de  s^employec  aux  ouvrages  auxquds 
ib  font  propres ,  &  qui  leur  produiroient  leur  Aibntbnce ,  s'adonnent  à  la  mendicité ,  8c 
s^abandonnanc  à  l'oifîveré,  commettent  des  vols,  8c  rombcnt  malheureufement  dans  pla- 
ceurs crimes  :  A  quoi  voulanc  pourvoir ,  Qc  empêcher  un  dciordre  ù  confîdénble.  A  CES 
CAUSES»  en  confirmant  nos  ordonnances  &  ré^emens  ci-devant  âits  contre  les  mendiant 
valide*;  ,  nous  leur  avons  enjoint  enjoignons  par  ces  prcfcntes  fignt'cs  de  notre  main  , 
de  ic  retirer  inccftimment  dans  les  lieux  <S:  provinces  de  leur  naifnncc ,  au  autres  lieux , 
|>our  y  ttavoilicr  aux  ouvrages  auxquels  ils  voudront  s'employer  ,  leur  faiianc  trcs-cxprcflcs 
mhibitions  6c  défenfes  de  mendier ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foicj  &  en  cas  qu'aucuiis 
valides  (ufTcnt  trouves  mendiant,  huit  )ours  après  la  publication  des  preTentes  ;  voulons 
qu'ils  foient  pris  ôc  arrêtés ,  de  l'ordonnance  de  nos  bailli£s  ,  fénéchaux  ,  leurs  lieutenans 
&  aunes  officiers,  &  p  r  les  prévôts  de  nos  confins  les  maréchaux  de  France ,  6c  coaduita 
èsprifims les jplus prochaines,  pour,  fur  le  tânoignage  de  ceux  qui  les  auront  vu  mendier, 
ou  autre  preuve  fie  notoriété  fiifflfantc  de  leur  mendicité,  erre  condamnc's  aux  galères  pour 
le  tems  de  cinq  ans.  Si.  donru>QS  en  mmdcment  à  nos  amcs  &  féaux  confeillecs,  les  eetis 
tenans  notre  cour  de  I^enttoc  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  i  6ire  lire  ,  punibc 
de  reg^rer ,  même  en  vacations ,  8c  exécuter  ^on  Icuc  forme  Se  teneur  :  car  tel  eÂ  notre 

flaifir.  En  rcmoin  de  quoi ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  A  ccfditcs  prcfentcs.  Donne 
Fontainebleau  le  douzième  jour  d'Oâobre,  l'an  de  ^acc  nul  iix  cent  quatre-vingt-lix. 
Et  de  notre  règne  le  quarante-quatrième.  Signé,  LOuIS,  6*  fur  le  repli ^  par  le  roi, 
COLBBRT»  £t  fieB^  du  gnina  fuou  de  me  jeune, 

Regijhées,  et  requirent  le  fuhftitut  du  procureur-gùtéral  du  roi,  pour  itre  exécutées 

félon  leurforrie  &  teneur ,  fuîvant  T  arrêt  de  ce  jour.  A  Paris,  er.  !j  ch.mihre  des  fUCUtiOllSp 

lefà[ieme  Oâobre  mil  Jif  cent  ^uatr(-vingt~Jix,  Signé ,  jjs  i.A  Bauhs* 
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DÉCLARATION    DU  ROI, 
CoxcMRjrAirT  Us  mtntUans  validtt. 
JH  &8  JtATÎer  16S7. 

LoVIS,  par  la  grâce  de  Difti ,  roi  de  France  5r  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
piéTentes  verront  ;  Salut.  Les  dâbidfes  confîdcrablcs  que  caufe  Vmdvcté  de  ceux  qui 

Îouvant  s'appliquer  à  àa  ouvrage?  convenables ,  &  fubfîfter  par  leur  rravai!  ,  s'adonnent 
k  mendicité,  nous  auroicnt  porte  à  renouvcUet  les  dcfcnics  de  mendier,  fcutcs  par  nos 
ordonnances,  èc  celles  des  rois  nos^  ptédécefleun,  &  i  Àablir  contre  les  moidians  valides 
la  ucinc  des  plcrcs,  par  notre  dédatatîon  du  12  Oâobrc  dernier;  &d*auiancque  cette 
dc'claration  n'établit  aucune  peine  conrre  les  femmes,  qui  ne  (onr  pis  moins  punifTables 
de  leur  oifiveté  ,  lorCqu'ctant  en  état  de  ira/ailler,  elles  s'adonnent  à  la  mendicité,  Se 
oue  d^ailleurs  il  s'eft  trouvé  quelques  difficuliÀ  dans  Pex&utKm  de  cette  déclaration  ,  au 
^jet  de  la  cumpctence  des  juges  qui  en  doivent  connoître ,  &  de  la  qualité  de  ceux  qui 
font  fujctsà  la  pcme  portée  par  iccllc;  nous  avons  voulu  explic^uer  plus  amplement  nos 
intentions  à  cet  égard.  A  CES  CAUSES  ,  ôc  autres  à  ce  nous  mouvant  ,  en  confirmant 
notreditc  dcclaration  du  1 2  Odtobre  dernier ,  nous  avons  âit  &  ^ons  par  ces  prélcntes 
/ignées  de  notre  main ,  très-exprefl*cs  inhibitions  &  dâenfes  à  toutes  perionnes  de  Tun  & 
l'autre  fcxc  qui  font  valides,  de  mendier  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  ;  en  cas 
qu'aucuns  ioicnt  trouvés  mendiant,  voulons  que  ceux  qui  loat  vagabonds ,  &  fins  domi- 
cile ,  foienc  pris  &  condanmés  par  les  prévôts  de  nos  codms  les  maréchaux ,  favoir  les 
hommes  à  fervîr  fur  nos  gateces  â  perpétuité,  &  les  femi^ies  à  être  fiiftigées,  flétries  8e 
bannies  ;  fc  quant  à  ceux  ^'  celles  qui  font  domii.i!i«  ,  &r  qui  feront  trouves  mcndunt 
dans  les  villes  ou  à  la  campagne  ,  voulons  qu'ils  foient  arrêtés  de  Tordoniuncc  de  nos 
baillis  Ôc  Icnéchaux ,  ou  leun  lieutenans ,  &  que  le  procès  leur  foir  par  eux  fait ,  fiuf 
Tappel,  Ôc  qu'aux  femmes  &  fiUjs  il  foit  fait  pour  la  première  fois  defenfes  de  récidiver, 
en  cas  de  rJci  iivc  ,  qu'elles  foicnt  condanmccs  à  ccrc  fufligcf  s ,  fit'tt  ics  &:  Ixuinics  du 
rcffori  de  la  junldidion  :  &  à  l'égard  des  hommes ,  qu'il  leur  ioit  tait  pour  la  première 
fois  pareilles  défenfes  de  récidiver ,  &  en  cas  de  récidive ,  qu'ils  foient  auiTi  condamné  k 
étK  fufligés ,  flétris  &  bannis  du  refforc  de  la  lurifdiétion ,  &  pour  la  troilîcme  fois , 
qu'ils  foiint  condamnés  par  nofrlirs  iugcs  en  dernier  rcflbrt ,  fius  appel  au  nombre  de 
juges  ou  gradués  requis  par  nos  ordonnances ,  à  fcrvir  fur  nos  galères  à  perpétuité  : 
enjoignons  auxdits  prévôts  de  nos  couHns  les  maréchaux  de  France ,  qui  trouveront  à  la 
campagne  des  mcndians  domicilié ,  de  les  arrêter  &  conduire  dans  les  prifons  de  la  ville 
la  plus  prochaine  du  lieu  Je  Li  capture,  pour  ctre  Juges  par  nos  baillis  ôc  fcncchaux ,  fui- 
vant  la  di(po(kion  de  la  prclentc  dc'claracian.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  &C 
féaux  confcillets  les  gens  iciuns  nocic  cour  de  Parlement  de  Paris ,  que  ces  prclcntes  ils 
aient  à  ùàn  lue  ,  publier  Se  rcgiftrer,  &  icelles  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :  car 
tel  cft  notre  plaifîr  ;  en  cJnioin  de  quoi  nous  avons  hit  mettre  notre  fctl  à  cefdiies  prc- 
fenres.  Donne  à  Verfaillcs  le  vingt-liuitieme  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  iîx  cent 
quatrc-vingt-fept ,  ôc  de  notre  règne  le  quaraïu^  ^^uatrieme.  Signé ^  LOUIS.  £t  fur  U 
repu ,  par  le  toi,  CoLBERT.  Et  fetUét  du  grand  fctau  de  dit  faune» 

Reflfir/es  ,  oui  &  ce  requ&ant  h  procureur  -  f^/néral  du  roi  ,  pour  être  exûutees 
félon  leur  forme  &  teneur,  &  coptes  collationnées  envoyées  aux  bailliages  Ù  fené- 
(haujpits  du  rtfforty  pour  y  ttrt  bus  &  publiées^  EnjoùU  m  fubjiimts  du  procureur- 
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mùtiroL  du  roi  d'y  tenir  la  main  ,  0  d'en  certifier  la  Cour  dans  trois  mois  ,  fuivant 
Varra  de  ce  /our.  A  Paris ,  en  JPa/lemeu,  U  fuoÊW^m*  Fénier  mil fix  tm  footn* 
Vingt'fipt,  Signée  JJtC^UES, 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

Concernant  Us  femmes  jui  ne  garderont  pas  U  hannijfement  auquel  tUts  auront 

M  tondamnùs* 

Ha  19  Avril  Î687. 

1  i  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  S>c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
pcélk*ntcs  lettres  verront  ;  SaLUT.  Sur  les  avis  qui  nous  avoient  été  dormes ,  que  les  voleurs 
8c  autres  gens  de  mauvaife  vie  qui  ont  été  repris  de  judice  &  bannis ,  nVtoient  pas  inti* 
midés  p.ir  ccTte  peine,  ife  retoumoicnt  dans  les  pays  d'où  ils  avoient  été  cluffcs  ,  où  ils 
commcttojcnt  les  mêmes  crimes,  nous  aurions  par  notre  déclaration  du  31  Mai  j682, 
oidotmc  que  ceux  qui  auroient  M  bannis  par  lentence  prévôtale  ou  jugement  prc/idial 
tendu  en  dernier  reflbrt,  ôc  qui  feroient  repris ,  quand  mine  ce  ne  feroic  que  faute  d^avoîr 
garde  leur  ban  ,  feroient  condamnés  aux  galères  à  tems  ou  à  perpéruiie ,  ainû  que  les 
juges  Teftimeroient  à  propos  ;  &  à  dPc^ard  de  ceux  qui  auroient  été  condamné  par  des 
arrccs  de  nos  Cours,  nous  aurions,  laiffô  i  nofdices  G>urs  &  autres  juges  ayant  poQvoir 
de  juger  en  dernier  refTort ,  la  llbené  d'ordonner  de  lent  ch&mnent ,  eu  égard  i  h.  qualité 
des  crimçs ,  &  à  la  condition  des  perfonnes.  Nous  avons  appris  qu'au  moyen  de  cette 
dirpofîtion  ,  la  «lupart  des  villes  &  lieux  de  notre  royaume  ont  été  purgés  des  voleurs 
&  gens  repris  de  juftice  ;  mais  comme  cène  netne  ne  peut  êtie  appliquée  qu'aux  hommes , 
&  que  les  fenunes  &  filles  condamnées  au  oannillèment ,  continuent  leurs  vols  &  autres 
crimes ,  en  retournant  dans  les  lieux  d'où  elles  ont  été  bontucs  ,  particulièrement  dans 
notre  bonne  viUe  de  Paris,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  femmes  qui  fervent  de 
leceloifesÂ  ceux  qu'elles  engagent  par  teor  mauvais  exemple  &  par  leur  dAauche,  î 
commettre  des  vols,  nous  avons  jugé  ï  pn^s  de  punir  celles  qui  ne  ^deiont  leur  bai, 
d'une  peine  ,  laquelle  quoiqu'elle  ne  foit  proportionnée  à  leur  feute ,  procurera  au  moins 
au  puplic  le  bien  d'en  être  décharge ,  &  mettra  fin  à  leur  dangereux  commerce.  A  CBS 
CAUSES,  nous  avons  dit  &;  déclare,  difims  &  déclanftis  fu  ces  préfentes  lignées  de  notre 
main ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  les  femmes  &  filles  qui  auront  été  bannicf  pu  fenience 
prévôtale  ou  jugcmenr  préfidial  rendu  en  dernier  reflbrt ,  &  qui  feront  repnfes ,  quand 
même  ce  ne  feroit  que  Êuice  d'avoir  gardé  leur  ban  ,  foient  condamnées  L  ctre  enfermées 
dans  les  Hftpitanx-Gcnécaux  les  plus  prochains,  ce  qnë  nous  voulons  en  particulier  être 
obfervé  dans  la  Maifon  de  force  de  l'Hôpital-Géncral  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
où  les  femmes  filles  de  la  qualirc  fuicltre  ,  feront  cnfrrmccs  &:  mirées  conformément 
au  règlement  lur  ce  tAXX. ,  fans  qu'ii  ioit  en  k  liberté  des  ju^cs  de  moUtrcr  ccicc  peine  ^ 
mais  bien  de  tVbi  trer  â  tnns  ou  à  perpétuité ,  feltm  quHb  Peftuncfont  â  propos  ;  &  quant 
à  celles  qui  auront  été  bannies  par  dô  arrêts  de  nos  Cours ,  '&  qui  feront  pareiremenc 
rcpriles  pour  n'avoir  gardé  leur  b,in  ,  nous  laifTons  à  nofditcs  Coûrs  la  liberté  d'ordormec 
de  leur  châtiment  eu  cgard  a  la  qualité  des  crimes  pour  lefquels  elles  auront  ctc  con- 
damnées ,  &  à  l'âge.  &  condition  des  perfonnes.  Si  domwns  en  mandement  i  nos  améi 
féaux  confcillcrs  ,  les  gens  tenant  nnrrc  Cour  de  Parle  m  en  r  de  Paris,  que  ces  préfentes 
ils  aienc  à  îiirc  lire  ,  publier  &c  regilb-er ,  &  le  contenu  en  icelies  garder  &  obferver 
félon  &  forme  &  teneur  :  car  tel  eu  notre  pbiflr  ;  &  en  témoin  de  quoi ,  nous  avons 
êût  mettra  nocra  Ux^  i  ccfilties  prélmt.  DohmS  à  Vcdaillci  le  ▼it^t-neuviome  joue , 
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4' Avril ,  Pan  de  gnce  mil  fix  cent  quarre-vu^gi-iept ,  &  de  notre  règne  le  quarante^ 
quatrième.  Signé  ^  LOUIS.  Bt  fur  U        ,  pat  le  foi  ,  CO£BERT.  Et  fceUi  du  grmd 
Jçtau  de  fin  jaune. 

Regijlr/es ,  oui,  &  ce  requérant  le  procureur-général^  roi  pour  ^tre  exécutées  fetpn 
leur  forme  &  tenew  ,  &  copies  collationnées  envoyées  aux  bailliages  &  fénéchaujfûs 
du  rejfort.  Enjoint  aux  fubfiituts  du  procureur-général  du  roi  d*y  tenir  la  main , 
d*eff  certifier  la  Cour  dans  trms  mois*  A  Fam  »  en  FarUmatt ,  /«  vingt-huitiem 
Mai  nùi  fix  ctnt  ^uttre-vingt-fipL  Sigp^  ,  JACquss^ 

i*^^^^^^— ^  III  II»  III  i.iiii— 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Çr//  ordonne  à  tous  hs  gens  valides  venus  de  la  campagne  ,  de  fe  retirer  dans  leurs 
maifons  pour  trayadier  à  la  moijfon  ;  ^  enjoint  aux  archers  de  l'Hôpital-Ge'ncral , 
^^Httr  tous  €€ux  de  eetU  qua^  fu'ib  trouveront. 

Du  l8  fain«t 

Ç^E  JOUR, la  Cour  après  avoir  ouikspr(îvôc(les  marchands  Ôtcchevim,  enpicicncc  des^cns 
du  roi ,  enfen^le  tes  gens  du  coi  en  leurs  cooclufiot^^  la  matière  mife  en  dâibënœon,; 

a  ordonne  &  ordonne  que  tous  gens  valides ,  tant  hommes  que  femmes ,  qui  ctoicnt  venus 
de  la  campagne  en  cette  ville  de  Paris  ,  feront  tenus  de  fc  retirer  inccfT.immcnr  ?,ux  lieux 
de  leurs  demeures  ordinaires,  pour  travailler  à  la  récolte  de  la  moilionj  leur  lui  tics- 
expiellés  inhibirions  &  ééSen&s  de  mendier  en  cène  ville  de  Pans ,  Bc  mcmed*y  demeurer, 
à  peine  d'ctre  procède'  contre  eux  fuivant  les  ordonnances  du  roi,  <?c  les'arrcrs  Se  rcgle- 
nens  de  la  Cour  ,  intervenus  contre  les  mendians  valides  ;  enjoint  à  cet  effet  aux  jucners 
de  rHôpital-Gcncral  d'arrêter  tous  ceux  de  ladite  qualité  qu'ils  trouveront  en  cette  viUc 
&  &uxoourgs ,  &  de  les  conduire  aux  lieux  de  force  defttnâ  pour  leur  punition  dans 
ledit  Hôpical-Cétiétal.  Fait  en  Parlement  le  dix-huitième  ipur  de  Juillet  mil  £x  cent 
quarrc-vi:i.n-t!'cs/c. 

ARRÊT  OU  PARLEMENT, 
CoiteXRNAMkT  les  men£atts  valides. 
Do  j  Oâobra  1691. 

SvH  ce  <pii  a  étd  remontré  ^  la  cluunbre  des  vacacibn»  pat  m*  Fbitnc  Panhcmier  ; 
fuUUtut  du  OBOCUieur-g^éital  du  roi  ;  qu^  y  avnic  dans  certe  ville  de  Paris  plufieurs  pcr- 

fonnes ,  tant  nommes  que  femmes  de  la  campaçiic,  Icrquellcs  c'tant  valides  &  en  état  de 
travailler  aux  ouvrages  de  U  faiTon,  aimoient  mieux  mener  une  vie  Pinçante  à  iubliftcc 
des  aumônes  «pie  Ton  donnoit  i  leur  tmportunitd ,  que  de  travailler  fiiivant  Fotdre  dans 
lequel  la  providence  de  Dieu  les  a  &it  naître  :  requérant  qu'il  plue  à  ladite  cluunbite  d*y 
pourvoir,  fuivant  les  cônclufions  par  lui  prifes  ;  la  matière  mife  en  délib^tion. 

La  chambre ,  hiilànt  doit  fur  les  condulions  du  prcKureur-gcnéral  du  toi  ,  enjoint  i 
toutes  perfonnes  valides  de  ta  campagne  ,  tant  homme»  que  lonmes,  de  retirer  incef- 
£unnunent ,  pour  y  travailler  aux  ouvrages  de  la  faifon  ;  leur  £iir  erès-exprelTes  dcfenfes  de 
demeurer  en  cette  ville  de  Paris,  dy  mendier,  à  peine  contre  les  hommes  valides  , 
d'ctre  renfermes  pour  la  première  fois  dans  la  Maiion  de  force ,  établie  à  Bicctre ,  pendant 
quinze  jours ,  6c  des  galères  pendant  omis  ans  pour  U  Icconde  £)iSt  Et  i  iVgttd  âa  femmes 
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v«Uf!es  I  d'être  enfiermcespour  U  pxemicre  fois  à  la  Salpétriere  pendant  quinze  jouis ,  &c 
pour  la  féconde  d*£ae  niées,  (oaetéa  8c  eoknnéa  conihe  dam  ladite  Maifon  de  fetee 
durant  un  mois.  &i]oint  au  lieutenant  de  police  d^y  tenir  la  main ,  &  aux  officiers  ÔC 
archers  des  pauvres,  de  lui  rendre  compte  des  diligences  qu'ils  feront,  &  d'cxccutcr  les 
ordres  qu'il  leur  donnera  pour  l'exécution  du  prclcnt  ancc ,  lequel  iera  lu  ,  publié  à  Ton 
de  nompe  &.  cri  public ,  te  affichd  en  tous  les  lieux  Ce  endroits  accoutunnà.  Fait  en 
vacations,  le  ttoifieme  Oûohce  mU  &  cent  quane-vingt-ticiae.  Signé ^  DoircoiS. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qvt  tt4^ùnt  à  tous  mnMans  ftd  m  fmt  point  natifi  de  Paris ,  d'en  fiuiir  dont 
huitaine ,  à  peine  d'(tre  enfermù  pmtr  in  prtmieft  fois  ,  &  'des  gdtm  pendant 
cinq  ans  pour  la  féconde  fois. 

Dv  fretnkr  Décembre  xd9|* 

XjA  Cour,  rnî  &  ce  requmiit  le  procurcur-gcne'ral  du  roi  ,  enjoint  à  tous  mcndianS 
de  l'un  ik.  l'Autre  fexe,  qui  ne  font  point  natifs  de  cette  ville  &  lâuxbourgs  de  Paris , 
d'en  fonir  dans  mardi  huitième  du  prcfcnt  mois ,  &  de  fc  retirer  inccflamment  dans  les 
lieux  de  leur  naiffance,  pour  y  ftre  nottiris  Acliibftwtés,  conformément  à  l'arrêt  du  20 
Odobrc  dernier  ,  à  peine  contre  les  contrcvcnans  d'être  enfermw  durant  huit  jours  dans 
les  lieux  défîmes  à  cet  effet ,  dans  les  maifons  de  Bicécre  ôc  la  Salpctrictc  pout  la  pre- 
mière fois  ;  &  pour  la  féconde  des  galères  pendant  cinq  ans  à  l'égard  des  nommes ,  & 
du  fouet  à  l'égard  des  femmes  qui  feront  âges  les  uns  &  les  autres  de  quinze  ans  &  au* 
defTus,  &  du  fouet  &  de  plus  longue  détention  dans  Icfdites  maifons  de  Bicêtre  &  de 
la  &ilpctriere ,  pour  les  garçons  &  filles  qui  auront  moins  de  quinze  ans.  Fait  en  Parle* 
ment,  le  premier  jour  de  Décembre  mil  San  cent  quatre^^ingt  treize. 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Çr  r  ori-fonnr  que  djn.r  trois  jours  ,  tous  mendions  valides  de  h  campagne  feront tenUM. 
de  J  oriir  de  Pans  ^  (y  de  fc  retirer  dans  les  lieux  de  leur  demeure  ordinaire» 

Du  a 6  Mai  i<594. 

Ce  Jour,  les  Grand'Chambre  &  Toumelle  alfcmblées,  m.  le  premier  préftdcnt  a  dit 
à  la  Cour,  en  préfence  des  gens  du  roi ,  que  le  roi  ayant  été  iiifotmé  du  grand  nombre 
de  payfans  qui  %'ctoicnt  répandus  infcnfîblenÀnt  dans  cette  ville ,  &  ayant  Confidété  les 
incpnvénicns  que  la  maladie  de  quelques-uns  ,  &  la  fainéantife  des  autres  pouvoir  pro4uire 
dans  la  ville  6c  dans  la  caippagne ,  Ci  majeftc  toujours  attentive  au  bien  de  fes  Uijets,  6c 
au  feulagcmenc  de  cette  ville ,  lui  avoir  commttidé  de  £ûre  cour  ce-qui  resoic  poffiUe  pour 
fenvoyer  au  plutôt  les  payfans  continuer  dans  leurs  pays  les  ouvrages  auxquels  la  provt* 
dencc  de  Dieu  les  avoir  deftincs,  &  dont  une  partie  demeuroit ,  faute  de  manœuvre  ;  de 
prendre  les  précautions  convenables  pour  empêcher  que  l'habitude  qu'ils  ont  prifes  de  ne 
plus  fiire  que  gueuter,  ne  les  y  £it  revenir,  8c  de  tâcher  enfin  de  remettre  le  plus  prompte» 
inent  qiu  l'on  pourroit ,  ceux  <^ui  fe  trou veroient  malades,  en  éut  de  s'en  retourner.  Qu'il 
y  avoît  des  difficultés  dans  l'éxecution  de  cef  ordre  ,  &  que  l'on  auroit  bcfoin  d'un  teras 
3c  d'une  dépenfé  affez  ccnHdéiables  pour  y  réuÛir.  Qu'il  fouhaiteroit  qu'il  eut  plu  au  roi 
de  mettre  le  imn  d^one  chofe  &  tnwoctante  en  de  meilleures  mains,  mais  que  (k  majefté 
«yaujt  Ait  cer  hooneuc  à  la  place  «ms  laquelle  il  &  tioavok ,  il  y  anportetoic  aumoint 
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cous  les  foins  ôc  toute  Tapplicacion  donc  il  feroic  capable.  Que  la  première  chofe  qu'il 
eftûnoitnécdEûre,  écmc  de  renouvela:, par  iman£c  de  la,C2ar,  les  rcglemaucoacemads 
la  police  des  pauvres ,  afin  d^obliger  les  maidians  valides  j  êc  particulièrement  les  paytaiis 
qui  croient  en  état  de  travailler ,  de  furtir  inceflamment  de  cette  ville ,  fous  les  peines  <]uc 
l'on  avoir  accoutumé  de  prononcer  contre  ceux  qui  n'obéiiTent  pas  volontairement  à  des 
ordres  tou|oais  juftes ,  &  principalctnent  dans  k  conjonéhife  picTente  ;  ouis  les  gens  du 
roi  en  leius  conclu  lions ,  eux  retirés;  la  madère  mife  en  délibération.  La  CoURa  ordonné 
ordonne  ,  que  les  cdits  &  déclarations  du  roi ,  &  les  arrêts  &  réglemcns  de  la  Cour  , 
conccmans  la  police  des  pauvres,  feront  cxéeaiési  ce  ùiùm ,  que  dans  trois  jours  après 
la  pnUkaxton  qui  feca  6ite  du  ft&kot  airêr ,  nnis  mendîans  valides  de  l'un  de  de  Panne 
lèse  qui  ne  Coot  pas  nati&  ou  habitués  dans  cette  ville  de  Fans ,  depuis  trois  années  au 
moins,  feront  tenus  de  fe  retirer  dans  les  lieux  de  leur  demeure  ordinaire,  à  peine  conoc 
les  hommes  valides  qui  feront  trouves  mendians,  d^étre  enfermés  pour  la  première  fins 
pendant  huittine,  dûis  les  lieux  deftinÀ  â  cet  efièt  dans  l*Hopital-<?âiÀal ,  pont  y  ta^ 
vatller  &  y  éne  nourris,  ainfi  qu^il  fera  ordonné  par  les  direâeurs  dudit  HftptttI;  ès  a*ils 
font  repris  en  cette  ville  pour  la  féconde  fois ,  d'ctre  condamnés  aux  galères  pour  trois 
ans  i  &  à  Pcgard  des  femmes  qui  feront  trouvées  mendiantes ,  ordonne  qu^eUes  feront 
enfermées  pour  la  première  û&  dans  kÛtts  Iknx  de  nUpicalr'Gàiétal  ;  &  pour  la 
féconde  fois ,  tafées ,  fouettées  ou  appliquées  au  carcan  pendant  deux  heures.  Fait  défenfes 
auxdits  mcndians  de  fe  retirer  en  troupes ,  8c  de  commettre  aucunes  violences  fur  les 
champs ,  à  peine  de  la  vie.  Enjoint  au  lieutenant  de  police  de  juger  leldics  mendians 
qui  feront  pris  mendians  pour  la  foconde  fois,  en  demftr  reffiirt  8c  bus  appel ,  &  i  tous 
les  officiers  du  roi  de  lui  pvéker  main-forte,  &  de  tenir  la  main  à  rexécudon  du  préfent 
arrêt,  qui  fera  lu,  publié  à  fon  de  trompe  &  cri  public,  8c  affiche  pirrour  où  hefoin 
fera.  Fait  en  Pailement  le  vingc-fodeme  Mai  mil  lîx  cent  quatre-vingt  quatorze  Hign^ , 
DONGOIS. 

» 

DÉCLARATION    DU  ROI» 

CoXCaRNAST  Las  MXVDIAVS, 

,  On  xo  Févfkr  1^99. 

Inouïs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  toi  de  France  9c  de-Navitce  :  A  tous  ceux  qui  cet 
préfentes  lettres  verranc;  Salvt.  Ayant  donné  les  ordres  néoeffiJies  pour  fiJie  tfavailler 

aux  ouvrages  que  nous  avons  ordonne  ,  les  habirans  de  f]'jrîr[ues-unes  des  provinces  de 
notre  royaume ,  où  la  récolte  a  été  moins  abondance  qu'à  l'ordmaire ,  &  ayant  bien  voulu 
^entice  la  m^e  grâce  à  ceux  de  notre  bonne  ville  êc  fiuxbousp  de  Paris ,  êc  des  envi- 
ions,  qui  n^iur  uciu  point  d^autre  occupation,  afin  de  lenr  procurer  en  même  tems  le 
moyen  de  fubfiftcr  ,  8c  de  sVntrctenir  dms  l'habitude  du  travail ,  auquel  ils  font  defti- 
nés ,  nous  avons  cftimé  nécellaire  de  renouveller  les  règles  de  police  que  nous  avons  voulu 
qui  foflênr  obforrées  en  femblables  oceafibns  ,  &  panicnliaenient  dans  noue  ville  de 
Paris.  A  CES  CAVSBS,  êc  autres  à  ce  nous  fflonvans ,  nous  avons  dit  &  déclaté,  difont 
êc  déclarons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  ,  voulons  &  nous  plaît  ,  que  tous 
mendians  valides ,  encore  qu'ils  aient  un  niçtier ,  &  tous  £ùnéan$  &  vagaboniu  ,  fans 
métier ,  fims  condition ,  Se  ùta  emploi ,  lefquels  ne  ibnt  point  nati6  de  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  de  fos  fauxbourgs ,  &  de* douze  lieues  aux  environs,  aient  à  en  fortir  dans  trois 
jours  après  qtie  la  publication  de  ces  prcfentes  aura  été  faite  par  les  carrefours  d^icclle  , 
êc  autres  U^ux  accoutumes ,  &  â  fe  retirer  dans  leurs  pays  ,  pour  y  travailler  dans  les 
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âctelicrs  que  nous  avons  iaic  établir,  ou  aillaus  aux  ouvrajges  donc  ils  (ont  capables ,  à 
peine  d'ccre  enfermés  iliuaoc  quinze  jours  dam  les  lieux  qui  fenc  ddHnés  à  cet  eflbt  dans 
Kl  mairons  de  Bicéne  &  de  la  Salpétriere ,  pour  la  première  fois ,  &  pour  k  féconde 
â?^  r^lcrc,  (durant  cinq  ans,  à  l'cgird  des  hommes,  8c  du  fouet  &  du  carcan,  à  l'égard 
des  kmmes  qui  ieronc  âgées ,  les  uns  &  les  autres  de  dix>^huii  ans  &  au-dc^Tus ,  &  du 
fouet  &  de  plus  longue  détention  dam  leTditet  nuifoos  de  Bicétie  &  de  la  Salpêtriere  , 
pour  les  garçons  ÔC  mts  qui  auront  moins  de  dix-huit  ans. 

En;oiî^nons  à  tous  mendians  valides,  tant  hommes  8c  femmes,  qu'enfàns  au-dciïlis  de 
douze  ans ,  nati£>  de  notre  ville  de.  Paris ,  &  de  douze  lieues  aux  environs ,  ou  qui  s'y 
fine  hahicués  depoii  nds  ans ,  &  qui  aiirtmc  la  £uit^  8c  la  £ixce  nécdTatres  poarnavdtkc 
aux  ouvx^ss  publia,  fbitjqu'ils  aient  un  mccicr ,  foit  qu'ib  n*en  aient  pas ,  d*aUer  oa- 
vaillcr  aux  attelicn  qui  ont  été  ouverts  ,  &  de  s'enrôler  à  cet  effet  fur  le  regiftre  qui 
fera  tenu  en  l'hôtcl-de-villc  »  par  le  greffier  ou  autre  officier  qui  fera  commis  par  le  prévôt 
ées  marchands. 

Ordonnons  au  lieutenant-criminel  de  robe-courte ,  aux  chevalier  dtt  Guet  ,  commit* 
faites ,  Hui/HeK  &  fergcns  du  Chàtelet ,  de  faire  arrêter  &  d'arrêter  tous  ceux  de  la  qua- 
lité exprimée  ci'deflus  qui  feront  trouvés  mendians  en  notre  ville  de  Paris  &  fes  uux-* 
bourgs ,  pour  èac  procédé  fuivant  la  difpoficioa  de  ces  raéfentcs ,  à  I.1  punicîoii  de  ceux 
a*y  Mtont  pas  nés  ou  habitués  depuis  trois  ans,  pat  le  lieutenant  de  police  ;  &  par  le 
lieutenmt  an  bailliage  du  palais,  à  l'égard  de  ceux  qui  feront  arrêtés  dans  les  cours  , 
fallcs  ëc  galeries  du  palais  ;  &  ce  fans  aucune  ibrme  ni  iigure  de  procès,  en  dernier  reflbtt  » 
9c  fins  appel ,  fur  le  /impie  proc^veibal  de  leur  capture  ,  qui  iéia  affirmé  vÀitable  ptt 
les  officiers  qui  l'auront  fait ,  avec  les  certificats  dâ  économes  des  nuifons  de  Bic«te 
8c  de  la  Saipêtriere ,  à  l'égard  de  ceux  qui  auront  été  enfermés  ,  8c  fur  l'interrogatoire 
defdits  mendians,  &  pour  conduire  à  rHôiel  de  notredite. ville  ,  ceux  defdits  mendians 
vaUdes  qui  en  lèfont  nattâ ,  de  de  douze  lieues  aux  envitocis ,  ou  qui  y  feront  habituéi 
depuis  crois  ans ,  afin  ^  èssc  enr^  pour  travailler  aux  ouvrages  publics. 

Comme  auffi  ordonnons  aux direélcurs  de  l'Hôpital-Gcnéral ,  d'envoyer  aux  prifuns  du 
Châtelet ,  ou  en  la  conciergerie  du  palais ,  audit  bureau  de  l'hôccl-de-vilie ,  les  peribnnes 
defdites  qualités  qui  feront  prifes  mendiantes  pir  les  archeis  des  pauvres ,  8c  même  Ica 
cn£ns  de  douze  ans  8c  au-deiTus,  qui  (ont  dms  ledk  Hâpkaî,  8c  qui  n'autont  pas  une 
grande  dirpo/îtion  pour  apprendre  les  méticn  auxquels  on  a  accoutume  de  les  infh-utre. 

Dcicndous  très-exprefTemenc  à  ceux  qui  Cciont  enrôlés  pour  travailler  auxdits;ouvrases, 
de  vaguer  par  la  ville  dînant  la  heures  qui  icront  réglées  pour  le  tcavail  par  'lespr^êc  . 
des  marchands  &  échcvins  ,  &  de  qditcer  Icfdits  attcliers  uns  on  congé  exprès  d'un  offi- 
cier qui  fera  prcpofé  pour  cet  effet  par  lefdits  prévôt  des  marchands  8c  cchcvins ,  à 
peine  d'être  mis  au  carcan  dans  i  attcher,  ou  punis  d'autres  ou  moindres  peines  ,  amû 
^u'ii  fera  ordonné  par  leldits  prévdc  des  mttchands  8c  échevins ,  fiir  le  .r^ort  qui  lepit 
en  fera  fait  par  Pofficicr  qui  fera  prépofé  pour  Û  conduite  des  atieiiets ,  ùau  aucune 
forme ,  ni  figure  de  proccs ,  fie  fans  appel. 

Comme  auffi  défendons  à  ceux  qui  iéront  ainfi  enrôlé,  de  mendier  pat  ia  ville  & 
^xbourgs,  à  ^cine,  pour  la  premiete  6is,  d'éoe  enfamés  dotant qoinie  jours  dans  les 
œaifons  de  Bicctre  ?c  de  la  Salpctriere ,  deftînées à  cette  fin,  &  pour  la  féconde  fois  des 

Îdcrcs  durant  cinq  ans,  à  l'égard  des  hommes;  &  A  !'cV?rd  de^  femmes,  du  fouer ,  Se 
&ie  rafées  &  enfermées  dans  ladite  matfon  de  la  Saipctncrc  durant  le  tcms  qui  icra 
ordonné  par  le  jugement  du  lieutenant  de  police,  de  en  Ion  abicnce,  de  Pun  des  deux 
lieutenans  particuliers ,  .1  en  n  mcncer  par  l'ancien  ,  8c  du  lieutetîânt  au  .bailliage  du  palais 
dans  le  cas  ci-defTu^  c  pt  iiK  ,  S:  ce  fans  autre  forme  ni  figure  de  procès  que  la  reprc- 
icntttiaii  de  V»Qtz  de  leoi  cmôicmenc         de  .l'officier  qui  l'aura  reçu ,  l'oarait  dca 


DIgitized  by  Google 


438        MENDTANS,  MENDICITÉ»  VAGABONDS- 
legiibes  de  rHôpital-Gcncrii ,  &  le  procès-verbal  de  leur  capture ,  ij^c  Se  affirmé  par- 
devant  leTdicf  juges ,  par  deux  offiden  ou  arcbccs  qui  Pauronc  Bût ,  rinterrogarôife  def- 

dits  mendians ,  &  les  conclulîons  de  notre  procureur,  ôc  fans  appel i  &  à  regard  des 
gardons  &  des  fîlks  au-Wçflous  He  dix-huir  ans  ,  feront  enfermes  &  corriges  dans  les 
raaifons  dudit  Hôpital  pciidarit  le  tetns  ,  &  ainli  que  les  dircâeurs  le  trouveront  a  propos. 

Ordonnons  que  romcier  qui  rece^  tes  enrôl 
ceux  qui  feront  enrôles,  des  peines  établies  par  ces  pre'fenres ,  Se  qu*il  en  fera  mention 
dai'.s  l'acte  d'enrôlement  ;  que  l'on  en  fera  pareillement  leâure  dans  les  mailons  Je 
Bicctie  &  de  la  Salpccriere ,  à  ceux  qui  auront  ctc  enfermés  pour  y  avoir  contccv  cuu , 
6c  quelles  fertH»  publiées  dans  nomdite  ville  de  9am  ,  une  ma  chaque  mois ,  dotan  k 
que  les  atcclicrs  liront  ouverts  ;  qu'il  en  fcrji  affiche'  des  copies  dans  lefdits  attclicrs  , 
dans  les  prjfon^  >>A  Ton  mènera  lefdits  mendians  ,  &  dans  les  maifons  de  Bicêoc  &  de  la 
Salpêtricic  »  aulii  bien  que  dans  les  autres  lieux  publics. 

Ordonnons  en  outre  que  le  procès  fera  £uc  &  jusé  en  dernier  ceflorc  par  le  lieatenanr- 
gencr.il  de  police,  à  ceux  qui  mendieront,  en  fc  diîant  fâufTement  foldats  ,  &  qui  fc  trou- 
veront porrcuts  de  congés  qui  ne  feront  pas  véritables,  Se  à  ceux  qui  conrrcfcronr  les 
eftiopics ,  ou  qui  leindrunt  des  maladies  qu'ils  n'auront  pas  et^cttivement ,  (ïc  qu  iis  ioicuc 
condamoéi,  les  uns  &  les  autres ,  au  carcan  6c  au  feuer ,  &:  vaêtM  aux  galères,  fuivant. 
les  circonftances  particulières  du  feit.  Enjoignons  au  lieutenant-criminel  de  robe-courte , 
chevalier  du  guet,  Se  autres  nos  officiers,  de  donner  main-forte  aux  archers  prcpofcs  pour 
arrêter  lefdits  mcndians  ;  6c  défendons  à  toutes  forces  de  perfooncs  de  leur  dunnet  aucun 
empêchement  dint  la  capture  defdics  pauvres,  &  d*en  £ivoriferl*^afion,  en  quelque  manière 
que  ce  puiflfe  être,  à  peine  d'être  procède  conn'cux  extraordinairemcnt.  Si  donnons  en 
mandement  â  nos  amés  &  féaux  confeillers  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  i 
Paris  ,  que  ces  préfentes  Us  aient  à  Éurc  lire  ,  pubher  &  rcgiftrer,  ôc  le  contenu  en  icellcs, 
garder  &  obferver.  Car  tel  eft  notre  plailk.  En  tànoin  de  quoi  nous  avons  ^t  menre 
notre  fcel  à  ceÛites  pxéfences.  Donné  i  Ver(âillcs,  le  dixième  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mil  fîx  cent  quatre-vingt-dix-neuf,  &  de  notre  règne  le  cinquante  -  lixicirie. 
Stgn/,  LOUIS  i€f  fur  le  rc^li ,  Par  le  roi ,  ?HEl!^BA.UX,  Et  fceli^e  du  grand  Jceau 
ée  cire  jaune, 

DÉCLARATION   DU  ROI, 

Du  ftj  Juillet  1700.  * 

JLiOUIS,  par  k  «ace  de  Dieu ,  roi  de  France  Se  de  Navarre';  A  pova  ceux  qui  ces  ptâêniet 

lettres  verront  S  SAUTT.  La  ftcrilicc  &  les  maladies  arrivées  durant  une  partie  des  années 
1^93  &  1^94,  ayant  donne  lieu  à  pluHeurs  de  nos  fujcrs  qui  demeuroicnt  a  1 1  c.impjgnr,  de 
chercher  dans  les  villes,  6c  paruculicremenc  dans  celle  de  Paris,  les  fccours  doni  m  avoient 
befoin,  la  plupart  ont  trouvé  tant  de  douceur  i  gagner,  par  la  mcndtci^,  dans  une  vie 
libertine  &  fain^te,  beaucoup  plus  qu^ils  ne  pouvoient  recevoir  par  le  travail  le  plus 
rude  &  le  plus  continu  qu'ils  pouvoient  faire  :  que  l'heureufe  moiffon  qu'il  plut  à  Dieu 
de  donner  a  toutes  les  provinces  de  notre  royaume  en  ladite  année  1 6^4. ,  ôc  les  iouis  que 
Pott  a  pris  dans  la  Cuite,  n*ont  pu  les  retirer  de  ce  genre  de  vie  dans  laquelle  même  ils 
âevent leurs  en£uis;&coamie.la  piété  &  la  prudence  nous  obligent  ^cmenr  d'employer 
toutes  fortes  de  moyens  pour  les  rappeller  à  leur  devoir,  foir  pir  \mc  iu!lc  punuion  de 
leur  £uncancil,c ,  s'ils  y  pcrûl^ent ,  (qii      dçs  fecoucs     dçi  ciuxius  «^uc  iinHi  voirons 
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bien  leur  ,  en  cas  qu'ils  reprennent ,  dans  une  vie  innocente ,  la  culture  des  terres  ôc 
les  autres  oovxages  de  la  campagne ,  dont  une  partie  demeure ,  faute  d^ouvrieis ,  ou  par  la 

'  cherté  exce(Tive  des  Talaires  qu  ils  exigent.  ;  &  voulant  en  mcmc-tems  pourvoir ,  autant 
quM!  eft  pofTiblc ,  au  foiilagemcnt  des  véritables  pauvres,  &c  à  l'éducation  de  leurs  cnfans, 
dont  la  confervation  nous  eft  chère,  &  très-importante  à  l'état.  A  CES  CAUSES,  nous 
avons  enjoint,  &  par  ces  préfentes,  Hgnées  de  notre  main ,  enjoignons  à  toutes  fortes  de  per- 
sonnes ,  tant  hommes  que  fenam«,agés  de  quinze  ans&  au-deffus,  valides  &:  capables  de 
gagner  leurs  vies  par  leur  travail ,  Toit  <]u'ils  aient  un  métier ,  foir  qvi'i's  n'en  aîcrit  pas , 
de  travailler  aux  ouvrages  dont  ils  peuvent  ùuç  capables  ,  dans  les  lieux  de  leur  naiiîance., 
OU  dans  ceux  où  ils  font  demeurans  depuis  plufîeues  années ,  à  peine  d'*^tre  traitâ  9c 
punis  comme  des  vagabonds,  ôc  tous  mcndians,  fainéans ,  vagabonds  fans  condition  & 
lam  emploi,  de  fortir  des  villes  (S:  rtiirres  lieux  où  ils  fc  trouveront ,  dans  quinz-iiiie  iprcs 
la  pubiicacion  de  notre  prcicnce  dcdaraaun,  &c  de  le  retirer  inccflauunent ,  &  par  le  plus 
.^it  chemin ,  dans  les  Deux  de  leur  naiilànce.  Leur  âifoùs  défenfes  de  s*attrouper  en  plus 
grand  nombre  que  celui  de  quacrc;  comme  auiïi  de  demeurer  fur  les  gran  ls  chemins, 
ïc  d'aller  dans  les  termes  de  !i  campagne,  lous  prJrexte  d'y  dcmaiifler  r.i\i'i-orc ,  à  peine, 
à  l'égard  des  hommes,  d'ccrc  iuingcs  pour  la  preinjtrc  toisi&:  pour  la  licencie,  à  Tcg^ud 
de  ceux  qui  n^ont  pas  vingt  ans,  du  feuet  Ôc  du  caccw,  6c  ceux  de  l'âge  de  vingt  ans 
ôc  au-dtflus,  d'être  condamnés  aux  galères  pour  cinq  ans;  ôc  à  l'égard  des  f.mmcs,  dVcrc 
cntermccs  pour  un  mois  dans  les  Hôpitaux;  en  cas  de-  récidive,  d'ctrc  fulligces  Se  miics 
m  carcan.  Dtfendons  à  toutes  perfonncs,  de  quelque  eut  ôc  couduion  qu'elles  foient,  à 
•  peine  de  cinquante  livres  d*auin6ne ,  applicaUe  aux  Hôpitaux-Généraux  des  lieux,  de  don- 
ner, après  ledit  tems ,  aucune  chofe  auxdirs  mcndians,  toit  dans  les  cglifc'; ,  foit  dans  les 
rues  ou  aux  portes,  &  fans  préjudice  des  auniônes  qui  le  font  aux  pauvres  honteux,  dans 
Jettes  inaifons  ou  ailleurs;  &  d  autant  que  plufieurs  de  ceux  qui  fe  retireront  dans  les  hcux 
-  de  leur  naiilânce ,  auroient  peine  à  trouver  leur  (ub/iftance  par  les  chemins ,  nous  voulons 
bien  donner  les  ordres  nccciTaires  aux  commifTiires  départis  dans  nos  provinces  pour  y  pour- 
voir, en  rapportant  desccrtiÂcatsdu  juge  de  police  du  lieu  de  leur  départ,  conteiunt  les  lieux 
de  leon  paflages,  te  celui  où  ils  veulent  aller.  Enjoignons  à  tous  les  mcndians  valides  de 
travailler  à  la  moilTon ,  vendanges  &  autres  ouvrages  de  la  campagne ,  pour  y  trouver  leur 
Tubllftance  :  &  pour  leur  alTurcr  les  moyens  de  vivre  dans  la  fuite ,  nous  donnerons  les 
ordres  aux  intendans  &  commiUàires  départis  dans  nos  provinces,  de  leur  faire  fournir  des 
logemens  dans  les  paroiilcs  où  ils  voudront  fe  retirer,  &  des  ouvrages  pour  s'occtfpec 
pendant  l'hiver ,  ou  des  fecours  fuivant  leurs  befoins,  afinqu^ils  aient  du  moins  le  nécet^ 
iairc  jufqu'ni  mois  de  Mars  prochain,  dans  lequel  tems  nous  ferons  ouvrir  des  atteliers 
publics ,  proportionnes  au  nombre  des  pauvres  qui  auront  beloin  de  ce  travail  ^ur  fub- 
fiAer.  Et  pour  âcilicer  rexécution  de-  ce  que  deflTus ,  voulons  qu'ils  donnent  mceiGun- 
ment  avis  aux  curés  des  patoilTcs  dans  le%uelles  ils  auront  dcHein  de  fe  recirer,  afin  qu*jb 
en  avertiflent  lefdits  intendans  ôc  commifïaires  départis.  Enjoignons  aiiîf  mcndians  qui  ne 
font  pas  en  état ,  à  caulc  de  leurs  incommodités  ou  de  leur  caducité,  de  gagner  leur  vie  par 
leur  travail ,  &  de  fe  rcticer  dans  les  lieux  de  leur  naiflânce,  de  fe  prâencer  aux  H6pîtaux- 
Généraux  des  lieux  ou  ils  font,  ou  de  ceux  qui  en  font  les  ^us  proches ,  pour  y  être 
reçus,  en  cas  qu'ils  fc  trouvent  de  la  qualité  ci-deflus  marquée,  ôc  traités  ainfî  que  les 
autres  pauvres.  Lc^jr  dclcndons  de  mendier,  â  peine,  poux  la  première  lois,  du  fouet, 
&  du  carcan;  &  pour  la  féconde  ,d'y  être  enfirmdi. -I^foos  défenfes  aux  adminiftrateuts 
dcfdits  Hôpitaux  de  les  en  laiffcr  fortir,  même  fous  prétexte  de  manque  de  londs,  auxquels, 
oxcis  de  befbin,  il  Icra  par  nous  pourvu.  Permettons  aux  femmes  pauvres  qui  ont  des 
ennns  à  la  mamelle,  de  ic  rètirtr  dans  les  Hôpiuux  -  Géiéraux ,  ôc  d'y  demeurer  avec 
Kuddics  edâiis,  pett(juit  k  tons  que  Toii  trauvea  qu*cUa  fouixont  les  allaiter,  Ôc  que 
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lefdits  cniàns  en  auront  beioin  ;  aprcs  quoi ,  elles  feront  congédié ,  pour  aller  tta- 
vailier  aux  ouvraees  dont  dles  font  capables,  &  y  laiAênmt,  ù  elles  veulent,  leftUtscnfim, 
pour  y  ioK  dcVcs  &  inftniics,  ainfi  que  les  auoes  4t  |»ardlte  qualité.  Vouions  que  les 
enf^ns  qui  n'ont  ni  pere,  ni  mcre,  ni  aucuns  parcns  qui  en  veulent  prendre  foin,  &  qui 
n^auront  aucuns  biens,  &  qui  ne  font  |pas  en  àgc  de  ga^er  leur  vie  par  aucune  forte 
de  travail,  foicnt  reçus  dans  lefdits  Hôpiuux,  pour  y  éat  élevés  8c  ioftruits,  juiqu'à  ce 
qu^'ls  foient  en  état  de  pouvoir  gagner  leur  vie ,  fuivant  leurs  forces.  Et  pour  exdttr  dam 
la  fuite  ceux  qui  auront  quiac  la  vie  fainéante,  à  s'occuper  à  des  ouvrages  de  la  cam- 
pagne, &  y  prendre  des  éublinemens  foiiies  6c  perimnens ,  leur  permettons  de  iàure 
valoir,  pendant  cinq  ans ,  des  héritages  jufquU  trente  livres  de  revenu,  lâns  payer  aucune 
taille.  Exhortons  les  laboureurs  8c  autres  gens  de  campagne  de  leur  prêter  la  iemence  dont 
ilspourroicnt  avoir  befoin  pour  cnfemcncer  Icfditcs  terres,  fur  la  récolte' dcfquelles  ils  auront 
un  privilège  fpécial ,  jufqu'à  concurrence  des  avances  qu'ils  auront  faites.  Enjoignons  aux 
lieutenans- généraux  de  police  de  tenir  la  main  à  IVxéctttion  de  notre  ^éfente  décta» 
tion ,  de  faire  arrêter  kfdits  inendians ,  qui  fe  trouveront  dans  les  villes  ou  ils  font  établis , 
&  dans  les  banlieues  d'icelles;  6c  à  ceux  defdits  Juges  qui  font  gradua,  d'inftrvïirc  le 
procès ,  &  de  juger  en  dernier  ttGon  avec  les  ofHciers  des  fieges  prciîdiaux  ou  principaux 
oaïQiages  royaux  des  lieux,  ceux  defdîts  mendions ,  vagabonds  valides,  &  qui  peuvent 
gagner  leur  vie  par  leur  travail ,  lefquels  ferom  trouvés  coocrevenans  à  notre  prâenie 
déclaration,  aprè-s  le  trms  y  porté,  &  de  les  condamner  aux  peines  qui  y  font  contenues, 
fur  le  témoignage  de  ceux  qui  les  auront  vus  mendier,  ou  des  archers  qui  les  auront 
arrêtés,  ou  (ur  autres  preuves  &  notoriété  fuffifante  de  leur  mendicité  8c  âjnéandfe ,  iaos 
qu'il  ibic  befoin  d*aucune  autr^inftruâion ,  ôc  de  &tte  conduire  Se  enfermer  les  auttCi 
dans  les  Hôpitaux ,  dans  les  cas  portes  par  notre  même  déclaration.  Enjoignons  aux  liei^ 
tenans-criminels  deldits  fieges,  &  en  leurabfence,  aux  lieutenans  particuliers,  d'inflruire 
&  de  juger ,  en  la  même  manière ,  lefdits  procès  dans  les  villes  où  il  n'y  a  point  encorê  de 
lieutenans-gcnéraux  de  police  établis,  ou  lorfqu'ils  ne  iônt  pas  gradues.  Enjoignons  aux 
licutenans-crimineLs  de  robe-courte,  chevaliers  du  guet,  officiers  &  archers  de  leurs  com- 
pagnies (5t  tous  aurres,  de  prêter  niain-fbrie  auxdict  Ueutenans-gcncraux  de  police,  &  auxdits 
archers  d'exécuter ,  à  peine  d'interdidion,  les  ordres  qu%  leur  donneront  pour  l'exécution  de 
notre  préfente  déclaration.  Enjoignons  pareillement  aux  prévôts  de  nos  coufins  les  maté> 
chaux  de  France,  vice-fc'ncchaux ,  leurs  lieutenans  &  autres  officiera,  de  leurs  compagnies, 
d'arrêter  dans  la  campagne  6c  fut  les  grands  chemins ,  kfdits  mendians  qui  fe  trouveront 
contrevenans  à  notre  prctente  déclaration ,  6c  auxdits  prévôts  6c  vice-fcnéchauxd'înftitiire  leuis 
procès ,  &de  les  juger  en  dernier  reflbrt ,  avec  les  offidcfi  du  plus  prochain  ptéfidial ,  ou  prin-» 
cipal  ficgc  royal,  en  la  manière  &  avec  lesfornulités  accoutumer  .  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amc?  ^:  fcaux  confci!!c'-  le:  qms  tenant  notre  cour  de  Pailemtnt  à  Paris,  que  ces 

S réfentes  ils  aicijt  à  iaiic  iirc,  publier  &:.rcgiflrer,  «Se  le  contenu  en  icelles  g^der,  obfervex 
e  ex^eer  fdon  leur  Ibtme  9c  teneur,  ceflànt  &  fàiiknt  ceilèr  tous  troubles  6c  empé* 
chemens  contraires  :  car  tel  efl  notre  plaifir;  en  tc'moin  de  quoi  nous  avons  fait  mtttre 
norre  fcel  .1  cefdircs  prcientes.  Donne  a  Vcri^iillcs ,  !c  vingt-cinquième  jour  de  Juillet ,  Tan 
dç  grâce  mil  fcpt  cent,  &  de  notre  rcgnc  le  cinquante-huitième.  Sig^^t  LOUIS.  Mt 
pfytf  ^«f,  par  le  coi,  Phblypeaux,  Et  fheUAs  au  grimd  faau  de  cire  jaune, 

itgijlr/es ,  oui ,  &  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  fin  exécu^ 
tées  félon  leur  forme  &  teneur  ,  €•  copies  coHatiann/ex  ^  envoyées  aux  bail" 
liages  &  fénéchaujfées  du  rejfort ,  pour  y  être  lues  ,  publiées  &  regi fiées  ; 
enfoint  aux  fhbfiiaas  du  praeureur^GMm  du  Roi  d*y  tenir  la  main ,  &  d'en 
certifier  la  cour  dans  un  mois ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  l*0r>^ 
hmenty  U  yingt-aeuf  Juiilef  mil  fe^  cent»  Signé,  Doifoois. 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

PovA  obliger  Us  pauvres  mendions  vaUdes  daller  travàUer  à  la  campagne. 

Da  a$  Juillet  1700. 

Louis  ,  par  la  grâce  fie  Dieu ,  roi  de  Fiance  &  de  Navane  :  A  tous  ceux  qui  cci 
prcfentes  lettres  verront,  SaxUT.  La  ftcrilitc  &  les  maladies  arrivées  durant  une  partie 
des  annc'cs  1693  &  1^94,  ayant  Honné  lieu  à  plu/îcurs  de  nos  fujets  qui  cJcnicuroicnt 
à  la  campagne,  de  chercher  dans  les  \  illcs,  &  parcicuhcrement  dam  celle  <lc  Puis,  les 
fecouis  donc  ils  avoienc  befoin  ;  la  |  lup.irc  ont  crour^  tatit  de  douceur  à  gagner  par  la 
tnendicité,  dam  une  vie  libertine  &  faincante»  beaucoup  plus  qu^Jls  ne  pouvoicnt  rece- 
voir par  le  travail  le  plus  rude  Se  le  plus  continu  qu'ils  pouvoicnt  faire  ,  que  rhcurcufc 
moilloa  qu^il  plut  à  Diai  de  donner  à  toutes  les  provinces  de  notre  royaume ,  eu  ladite 
année  1694 ,  &c  les  foins  que  l'<m  a  pris  dans  la  (ûite  n*ont  pu  les  redrer  de  ce  gense 
«le  vie ,  dans  laquelle  mcme  ils  élèvent  leurs  enfans  :  &  comme  la  pictc  &  la  prudence 
nous  obligent  également  d'employer  toutes  fortes  de  moyens  pr»ur  les  rappcUcr  .\  leur 
devoir ,  foie  par  une  juftc  puniuon  de  leur  tainéantile ,  s'ils  y  pcriiiicnt,  foit  par  des  iccours 
0c  des  cluricés  que  nous  voulons  bien  leur  âire,  en  cas  qu'ils  reprennent,  dans  une  vie 
innocente ,  la  culture  des  terres ,  &  les  autres  ouvrages  de  la  campagne ,  dont  une  partie 
demeure  ,  faute  d'ouvriers,  ou  par  la  cherté  cxccfTivc  des  faîaires  qu'ils  exigent;  &  voulant 
en  mcmc-tcms  pourvoir ,  autant  qu'il  eft  poilibic ,  au  loulagemeut  des  vériubles  pauvres , 

&  à  PÀlucacÎQn  de  leurs  cnfàns»  donc  la  coafervation  nous  eft  cheie,  &  très  -  impoC'^ 
tante  i  Yéait, 

FUBMIÉ&EMENT. 

A  ces  caufes»  nous  avons  enjoint,  &  par  ces  prcfentes,  lignées  de  notre  nutn ,  •cnjoi* 

gnons  à  routes  fortes  de  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes,  âgés  de  quinze  ans  Se  au- 
deffus ,  valides  &  capables  de  ga^er  leur  vie  par  leur  travail ,  toit  qu'ils  aient  un  métier ,  foie 
qu'ils  n*en  aient  pas,  de  ceavailleraux  ouvrages  donc  ils  peuvent  écre  capables,  dans  les  lieux 
de  leur  naiflàncc ,  ou  dans  ceux  où  ils  font  demcurans  depuis  plufieurs  années ,  à  peine  d'être 
traités  &  punis  comme  des  vagabonds  ;  &  â  tous  mcndians ,  fainéans  de  vagabonds  fans  condi- 
tion &:  fans  emploi ,  de  lortir  des  villes  &  autres  lieux  où  ils  fe  trouveront ,  dans  quinzaine 
après  la  publication  de  notre  néfente  dédacation ,  &  de  fe  retirer  incefl&nunent,  &  par  le  plus 
droit  chemin  ,  dans  les  lieux  de  leur  nalHance  :  leur  faifons  défcnfes  de  s'attrouper  en  plus  grand 
nombre  que  celui  de  quatre  ,  comme  aufTî  de  demeurer  fur  les  grands  chcmms ,  Se  d'aller 
dans  les  fermes  de  la  campagne ,  fous  prétexte  d'y  demander  l'aumoiic ,  à  peine ,  à  l'égard 
des  hommes,  d*étre  fiifUges  pour  la' première  fois;  &  pour  la  féconde ,  à  l*^ard  de  ceux  qui 
n'ont  p.is  vingt  ans,  du  fouet  &  du  carcan;  (?c  ceux,  de  IVigc  de  vingt  ans  &  au-dcffus, 
d'être  condanuîés  aux  galères  pour  cinq  ans  ;  &  à  l'égard  des  femmes ,  d'être  enfermées 
pour  un  mois  dans  les  Hôpitaux;  6c  en  cas  de  récidive,  d'ctrc  fuftigées  &  mifes  au  carcan. 

II.  Défendons  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  à 
peine  de  cinquante  livres  d'aumône ,  applicable  aux  Hôpitaux  -  Généraux  des  lieux ,  de 
donner  après  ledit  rems  aucune  choie  auxdits  mendians,  foie  dans  les  <^lifcs ,  dans  les  rues 
ou  aux  portes ,  &  fans  préjudice  des  aumônes  qui  fe  fbnt  aux  pauvres  nonteux  dans  leurs 
maiions  ou  ailleuiss 

III.  Et  d'autant  que  pluficurs  de  ceux  qui  fe  retireront  dans  les  lieux  de  leur  naiffance 
auroicnc  peine  à  trouver  leur  fubiifbnce  par  les  chemins  ,  nous  voulons  bien  donner  les 
ordres  n&sflâîres  aux  coouniflàires  départis  dans  nos  provinces  pour  y  |ourvoir,  en  rap* 
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{>orunt  des  certificats  du  juge  de  police  du  lieu  de  leur  départ ,  conccnaui  les  lieux  de 
eur  paHage,  Sc  celui  où  ils  vcidenc  aller. 

IV.  Enjoignons  à  tous  les  mendians  valides,  de  travailler  à  la  moifTon,  vendanges  & 
autres  ouvrages  de  la  camp:!gnc  ,  pour  y  trouver  leur  fubfiftance  :  de  pour  leur  afliircr 
les  moyens  de  vivre  dans  la  iuitc ,  nous  donnerons  les  ordres  aux  intcndans  commil- 
ikires  déparas  dans  nos  pcovtnees  »  de  leur  âire  fournir  des  logemens  dans  les  paroifles  où 
ils  voudront  Te  retirer ,  &  des  ouvrages  pout  s*occuper  pend^mt  l'hiver ,  ou  des  fecours 
fuivant  leurs  bcfoinî,  afin  qu'ils  aient  du  moins  le  néccfl  iire  julqu'au  mois  de  mars  pro- 
cluin,  dans  lequel  tems  nous  ferons  ouvrir  des  atteliers  publics ,  proportionnés  au  nombre 
des  pauvres  qui  auront  belôin  de  ce  travail  pour  9c  pour-  Êcilicer  l'exécution 
de  ce  que  deifus, .voulons  qu*ils  donnent  inccf&mmenc  avis  aux  cures  des  paroifTes  dans 
lefquclles  ils  ont  deflcin  de  fe retirer,  afin  qu'ils  en  avertiiTent lerdics intendans  &  corn- 
nulfaires  licp.irtis. 

V.  Enjoignons  aux  mendians  qui  ne  font  pas  en  état, à  caafe  de  leun  incomroodiiâ 
ou  de  leur  caducité',  de  gagner  leur  vie  par  leur  travail ,  ôc  de  fe  retirer  dans  les  lieux 
de  leur  naifTince  ,  de  fc  prcfcnter  aux  Hopir.iux-Gcnâaux  des  lieux  oii  ils  font  ,  ou  de 
ceux  qui  en  iont  les  plus  proches ,  pour  y  être  reçus ,  en  cas  qu'ils  fc  trouvent  de  la 
qualité  ci-de0us  marquée ,  &  traités  ain£  que  les  autres  (ouvres  :  leur  défendons  de  men- 
dier, à  peine,  pour  la  première  ibis»  du  fouet  &  du  carcan;  &  pour  la  féconde,  d'j 
être  enfermes. 

VI.  Faitons  dcfcnfes  aux  admininillratcurs  deidits  Hôpitaux  de  les  en  IailT«t  ibrtir, 
même  fous  prétexte  de  manque  de  fonds ,  auquel ,  en  cas  de  befoin,  il  fera  par  nom 
pourvu. 

VII.  Permettons  nux  femmes  pauvres,  qui  ont  des  cnflins  à  la  mamelle,  de  fc  retirer 
dans  les  Hopitaux-Gcncraux ,  &c  d'y  demeurer  avec  Icldits  en&ns  pendant  le  tems  que 
Von  trouvera  quelles  pourront  les  allaiter ,  de  que  lefdits  cn^  en  aurons  befoiu  :  awès 
quoi,  elles  fcroiu  congédiées,  pour  aller  travailler  aux  ouvcœes  dont  elles  font  capable, 
&  y  laiffciont,  fi  elles  veulent  leidits  en£u»,  pour  y  être  cuvés  ôc  infttuits,  aimî  que 
les  autres  de  pareille  qualité* 

VIIL  Voulons  que  les  en&ns  qui  n*onc  ni  pere  ni  mere,  ni  aucuns  parens  qui  en 
veulent  prendre  loin,  &  qui  n*attront  aucuns  biens,  Se  qui  ne  font  pas  en  %e  dégager 
leur  vie  pir  aucune  forte  de  travail ,  Ibient  re(,us  dans  lefdits  Hôpitaux ,  pour  y  être 
élevés  &  inllrmts,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  état  de  pouvoir  gagner  leur  vie,  fuivant 
leurs  forces. 

IX,  £c  pour  exciter  dans  la  fuite  ceux  qui  auront  quitte  la  vie  fainéante  à  s'occuper 
à  des  ouvrages  de  l,i  campagne,  ôc  y  prendre  des  ciabliffcmcnt  folides  Se  permanans,  leur 
permettons  de  faire  valoir  pendant  cniq  ans  des  héritages  jufqu'à  trente  livres  de  revenu , 
îms  payer  aucune  uulle  :  exhortons  les  laboureurs  Se  autres  gens  de  campagne  de  leur 

{)rcter  la  fcmence  dont  ils  pounoient  avoir  befoin  pour  cnfêmencer  lefdttes  terres  ;  fuc 
a  IL  col  te  dcfquclles  ils  autont  un  privil^  fpédal,  jufqu*â  concurrence  des  avança  qu'ils 
auront  faites. 

X.  Enjoignons  aux  lieutcnans- généraux  de  policé  de  tenir  la  main  à  Pexécudon  dc 
notre  préfente  déclaration,  de  faire  arrêter  lefdits  mendians  qui  fe  trouveront  dans  les 
villes  où  ils  fonr  ctablis,  Se  dans  les  banlieues  d'icelles;  5c  à  ceux  défaits  juges  qui  font 
gradués,  d'inlbuiie  le  procès,  &  de  juger  en  dernier  rclTorr,  avec  les  autres  ofhciers  des 
«cgcs  préiidiaux  ,  ou  principaux  bailliages  royaux  des  lieux  ,  ceux  defdiis  mendians  , 
vagabonds  valides ,  &  qui  peuvent  gagner  leur  vie  par  leur  travail,  !e<quels  feront  ttouvot 
rontrcvenins  à  norrc  préfente  dcclaradon  après  ic  tems  y  porté.  Se  de  les  condamner  aux 
pciucs  qui  y  ionc  contenues»  fur  le  tânoi^ge  de  ceux  qui  les  auront  vu  mendier»  ou 
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des  archers  qui  les  auront  arrêtes  y  ou  lur  autres  preuves  &  notoriétés  fufSlantes  de  leur 
mendicité  &  fainéantife  ,  iâns  qu^il  foie  bcToin  iFancaae  amce  inftniffion ,  &  de  ùàx 
conduire  &  enfomcr  Ics  «tttrcs  dua  les  Hôpitaux,  dans  les  cas  percés  par  notre  prâbntt 

dccLiracion. 

XI.  Enjoignons  aux  licutenans  criminels  dqÉÉ^  fieges,  ôc  en  leur  abfcncc,  aux  lieu- 
tenans  paruculiers  d'inftniire  Se  de  juger  en  lamême  maniete  leffîis  procès  dans  le» 
viUes  on  il  0^  a  point  encore  de  lieutenans  -  géDeraux  de  police  établis  ,  ou  lor^tt^ils 

ne  font  pas  gradues. 

XII.  Enjoignons  aux  lieutenans-criminels  de  robe-coune ,  chevaliers  du  guet ,  officiers 
Se  archets  de  kncs  compagnies  8c  autres,  de  prêter  main-finte  anxdits  lieatenana-gàid- 
taux  de  police,  6c  auxdits  archers  d^exécuter,  à  peine  d*lntenli^kion,  les  ordres  qu% 
leur  donneront  pour  l'éxecution  de  norre  préfente  déclaration. 

XIII.  Enjoignons  parciiicraent  aux  prévois  de  nos  coulins  les  maréchaux  de  France , 
vice>fénéchaux,  lenrs  lieutenans  &  autres  ofitdets  de  leurs  compagnies,  d'arrêter  danslâ 
campagnne  8c  fur  les  grands  chemins ,  lefdits  mendians  qui  fe  trouveront  contrcvcnans  à 
notre  prcfente  déclaration,  &  auxdits prcvûts  &r  fcnc'chaux  d'inftruire  leurs  proccs,  de  les 
juger  en  dernier  rclforc,  avec  les  ofiiciers  du  plus  prochain  ptcûdial  ou  principal  iîegc 
royal ,  en  la  manière  8c  avec  les  formalités  accontmnées. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  ôc  taux  coniéiilers  les  gens  tenans  notre  cour 
de  Pademcnt  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  fiiire  lire,  publier  &  regidrcr ,  8c  le 
contenu  en  icelles  garder,  obferver  8c  exécuter  félon  leur  forme  teneur,  ce&n^âi&nt 
cefler  tous  troubles  &  empéchemcns  contraires  :  car  tel  cfl  notre  plaifir;  en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  icel  à  ceftites  prcientcs.  Donne  à  Vcrfaillcs  le  vingt- 
cinquieme  jour  de  Joillec,  l*an  de  «race  mil  fept  cent,  &  de  notre  rcgnc  le  cmquante-hui- 
«ksae^Sgtt^t  LOUIS.  £t  pbts  Sas,  par  le  roi,  PhE£YPEAUX«  Et  fctUi. 

Jtc^fir^e,  oui  ce  requérant  le  prûCureur'giAt&ûl  du  fw ,  pour  être  exécutées  félon 

leur  forme  &  teneur,  £*  copies  coUationnùs ,  envoyées  aux  figes,  laiîliages 
&  fénéchaujfùs  du  rejfort,  pour  y  être  iues,  publiées  &  regijîrées.  Enjoint  aux 
fubfiituts  du  procureur-^néral  du  roi  d'y  tenir  la  main,  &  d'en  certifier  la 
CàUTt  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour»  A  Ftmst  en  Farkment,  Uvingt'tieianemt 
jwtr  de  Juillet  mil  fept  cent. 


Signé ,  D  O  N  G  O  I  S. 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

CONCEJRJtA^iT  les  mendians ,  &  Vouyerturc  des  ateliers  publics  à  ^aris. 
Donncc  à  Marly  le  6  Aodt  1709* 

lOUIj,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  de  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cej 
préfentes  lettres  verront ,  Salut.  Quoique  les  travaux  i^ui  fe  font  en  cette  faiton  â  la 
campagne,  â^la  récolte  commencé  dans  routes  les  provinces  de  notte  foyaume  ,  daflcnt 
y  rappdter  les  mendians  valides ,  qui  depuis  quelque  tems  fe  rendent  de  tous  côtes  dans 
notre  bonne  ville  de  Paris ,  &  que  par  l'ordre  que  notre  cour  de  Parlement  a  établi  pour 
la  fubiUlance  éi&  pauvres  de  fon  celforc ,  les  mendians  invalides  aient  dû  trouver  dans  le 
lieu  de  kot  naiffimce  ks  fecours  qui  Icâir  Ibnt  nécelTaires ,  nous  favons  némmoins  qu*tl 
refte  cncoi»  dans  noctedùc  ville  ua  ecaad  nombce  4e  mendians  qui  y  (ont  teteniB  pas 
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louerait  d'une  vie  libre  &  oiTive,  dans  LicjucUc  la  mcndicitc  leur  orocurc  louvent  un  gain 
plus  confidécabte  que  celui  qn*ik  poutroicne  £itre  par  leur  rravau  ;  &  comme  rien  tCtSk 
plus  imporrant  que  d'empcchcr  qu'ib  ne  s'accoiirumcnt  à  ce  gencedevic,  &  de  les  renvoyer 

promprement  à  la  campagne  ,  où  Ton  ni.anquc  en  piuncurs  cncimirs  d'ouvriers  pour  l.i  nioifTon, 
nous  avons  reçu  avecjplaiiit  k  pcopolidoa  que  ics  prcvot  des  marciiands  &  cchevms  de 
notre  boone  ville  de  Paris  nous  ont  laite,  de  leur  permettre  d*ottvrir  des  atelien  publics; 
&  nous  nous  portons  d'autant  plus  volontiers  à  l'approuver  Se  à  pre(cnre  en  mcinc-tcmt 
Tordre  de  police  qui  fcr.i  obfervc  à  ccr  cj^.ircl ,  que  fi  ce  remède  dont  on  a  dc').t  fair  pliîfîeurs 
fois  une  heurcuic  expérience ,  a  encore  ic  lucme  iucccs  en  cette  occaTion ,  nous  etpcrons 

?ue  les  pauvres  des  provinces  de  notre  royaume  qui  viennent  mendier  dans  la  ville  de 
aris,  étant  obligés  d'aller  travailler  dan»;  leur  pays,  Se  les  mendians  valides  de  notredice 
ville  étant  occupes  aux  ateliers  publics ,  il  Icra  beaucoup  plus  facile  de  loulager  la  miferc 
des  pauvres,  que  leur  âge  ou  leurs  mfirmitcs  mètrent  hors  d\tat  de  gagner  leur  vie  par 
leur  travail,  Se  qui  par  cette  ratfen»  doivent  être  le  principal  objet  de  notre  charité  & 
de  celle  du  public.  A  CK  scauses  &  autres  A  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de  notre  conTeil, 
&:  de  notre  ccrrainc  (àrvxc ,  pleine  pi!i<T>nce&  autori:é  royale  ,  nous  avons  par  ces  préfentes 
lignées  de  noue  uuin,  dit,  dcciaic  6c  ordonne,  dilous,  déclarons  &  ordonnons,  voulom 
êc  nous  plaSt. 

Article  Prbkzbr. 


Que  dans  trois  jours  après  que  la  publication  des  preicntes  aura  été  taite  dans  les  places 
Se  carrefours  de  notre  brâioe  ville  de  Paris,  tons  mendians  valides,  tant  hommes  que 

femmes  Se  enfans ,  encore  qu'ils  aient  un  méuer ,  Se  tous  faînéins  &  vagabonds  (ms  métier, 
fans  condicion  fnns  emploi,  lefquels  ne  umr  point  n.irits  de  notrcdite  ville ,  de  fes  fàux- 
hourgs ,  Ôc  de  huitlicucs  aux  environs ,  ou  qui  ne  s'y  lont  pas  établis  depuis  trois  ans ,  aient 
à  en  fortir ,  fans  sVtrouper  fitr  les  chemins ,  pour  aller  travailler  à  la  mention  ou  autres 
ouvrages  dont  ils  font  capables  ,  à  peine  d'être  enfermes  durant  huit  jours  au  moins ,  dans  les 
lieux  qui  (ont  dcflincs  a  cor  ctfet,  dans  les  miifons  de  Bicccrc,  de  la  Salpérricre,  Se  de 
Sainic-Anne ,  pour  la  première  fois  j  Se  pour  la  féconde  des  galères  pour  cinq  ans ,  a 
l'é<Tard  des  hommes  âgés  de  dix-butt  ans  6c  au-deiTus;  &  à  i'c^ard  des  femmes ,  de  quelque 
lîge  qu'elles  foient,  tc  des  hommes  qui  feront  au-delTous  de  l'àpe  de  dix-huit  ans,  les  uns 
Se  les  autres  feront  cond.imnés  en  cas  de  récidive  au  fouet  a  être  enfermés  pendanc  le 
tems  qui  fera  jugé  convcruble,  dons  lefditcs  maiions  de  Bicétrc  ,  de  la  Salpctrierc  Se  de 
Sainte-Anne. 

II.  Enjoignons  pareillement  X  tous  mendians  invalid  es ,  tant  hommes  que  femmes  8c 

enfans ,  qui  ne  font  pis  nitifs  de  ccrrc  ville  fauxbourgs  de  Paris  ,  ou  de  huit  licvtcs 
aux  envjrons ,  ou  qui  n'y  font  pas  cublis  depuis  trois  ans ,  d'en  forcit  dans  le  mcmc  . 
délai ,  &  de  fe  retirer  aufllï  ûaa  attroupement  dans  le  lieu  de  leur  naiflânce  ou  de  leur 
demeure ,  à  peine  pour  la  première  £>is  qu'ils  feront  trouvés  mendians  dans  ladite  ville  SC 
Se  fâuxboutgs,  d'être  cnk nu Js  pcnd.mr  huit  jours  au  moins  dans  les  maifons  ci  -  deffus 
marquées  ;  Se  pour  la  féconde  d'être  condamnes  aux  peines  qui  leront  jugées  convenables 
par  les  juges  ci-après  nommés,  à  ta  rcferve  néanmoins  de  ceux  qui  (c  trouvonnt  avoir 
de  telles  incommodités ,  qu'ils  ne  feront  ps  en  état  de  fe  retirer  dans  leurs  p.iys ,  IcfqueU 
demeureront  enfermes  dans  l'Hôpital-CjcnJral  le  vcÛq  de  leur  vie,  ou  podr  le  tems  <}Ut 
fera  juî^é  nécciTaire ,  eu  égard  à  la  lurure  de  leurs  incommodités. 

III.  Ordonnons  aux  lieutenant  criminel  de  robe-courte,  chevalier  du  guet,  commif— 
faires  auChâielet  &  autres  nos  officiers,  comme  auOî  aux  huiîTicrs  8c  fergens  dudit  Châtdet , 
de  fiire  arrêter  Se  d'arrêter  tous  ceux  de  la  qualité  ci-ii^lfu.  exprimée,  qui  feront  rronvcs 
mendians  dans  noae  bonne  ville  &  dons  les  £mxbourgs  de  XWis,  pour  cire  procédé  conoi'euj^ 
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par  le  lieutenant  de  police,  ou  en  cas  d'ablencc ,  maladie  ou  aucre  légitime  empcchemcnc, 

Sar  Tun  des  deux  licuteiuus  particuliers  du  Châcelcc,  à  commencer  par  l'ancien ,  &  ce  cix 
entier  xdroct  8c  (axa  appel ,  l'ur  le  {Impie  procès-verbai  de  capture  defdits  mendians ,  cjui 
lêraaffimië  véritable  au  moins  p^r  deux  des  officiers,  archers  ou  huilTîcrs  c]L!i  Tiuront  bic 
fur  l'extrait  des  regiflrcs  des  mailbns  de  Bicccre,  la  S»lpêcricre  &  Saint-Anne,  à  l'cgacd 
de  ceux  deidits  mendions  qui  y  auront  été  enfermé,  fur  Pintenogktoire  defdits  mendians , 
te  les  conclu(ÛNi$  de  notre  procureur ,  fans  aucune  autre  fbcme  ni  figure  de  procès. 

IV.  N'entendons  comprendre  dans  raruclc  précédent  ,  en  ce  qui  concerne  la  juriKiic- 
tion  (Ju  lieutenant-général  de  police ,  les  mendians  de  U  qualité  ci-de(1us  marquée  ,  qui 
leront  arrêtés  dans  les  cours,  faites  ôc  galeries  dii  Fakis»  contre  lefquek  it  fera  procédé 
par  le  lieutenant-général  du  bailliage  dudit  Palais,  auflî  en  dernier  râlbft  &  fans  appel, 
CD  la  forme  prefcrite  par  ledit  article  précédent. 

V.  Et  à  régard  des  mendians  valides,  tant  hommes  que  femmes  &  enfàns  au-defTus 
de  douze  ans ,  qui  font  natifs  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  &  de  huit  lieues  aux  environs^ 
ou  qui  s^y  fonc  établis  depuis  trois  ans ,  &  qui  auront  là  lancé  &'U  force  nécefTaire  pour 
travailler  aux  ouvrage-;  publics ,  voulons  qu'ils  foient  tenus  d'aller  travailler  aux  arteliers 
qui  feront  ouverts  en  la  manière  accoutumée  par  les  prévôt  des  marduuids  ôc  cchevins  de 
notre  bmiie  ville  de  Faxis,  &  de  s*enr61er  à  cet  efièc  (ur  le  tegiftre  qui  fera  tenu  en  iliôidi 
de  ville,  par  le  greffier  ou  attire  officier  qui  fera  nomme  par  ledit  prévôt  des  marchands. 
Enjoignons  aux  lieutenant  criminel  de  robc-courtc ,  6c  autres  officiers  ci-dcflu5  nommc's , 
d^acréter  tous  ceux  de  la  qualité  marqué  par  le  préicnt  article ,  qu'ils  trouveront  mcndiaas 
dans  notrediie  ville  &  dans  les  £tuxbours  de  Paris,  8c  de  les  ecMMluire  à  Vhbmel  de  notredite 
VjUe,  afin  d'y  être  enrôlés  pour  travailler  aux  ouvrages  publics.  Voulons  auHIque  les  dircc« 
tcurç  de  l'Hôpital-Généràl  y  envoient  les  cnE\m  de  douze  ans  8c  au-defTus,  qui  font  dans 
ledit  Hôpital,  &c  qui  n'auront  pAi  duj^iolitiou  à  apprendre  les  métiers  aufqueis  on  a 
accoutumé  de  les  y  infttuire. 

VL  Dindons  très-exprelTément  .1  ceux  qui  feront  enrôlés  pour  travailler  aufdits  ouvrages 

ÎmWics ,  de  vaguer  par  fa  ville  duranr  les  heures  qui  (crotu  rt'^^lccs  pour  le  travail ,  par 
es  prévôt  des  marchands  &  échevins ,  &  de  quitter  lefdits  atcelicrs  ians  un  congé  exprès 
<run  officier  qui  fera  prépofé  pour  cet  efiët  par  lefdits  piévôt  des  marchands  8c  échevins , 
à  peine  d*êtrc  mis  au  carcan  dans  l'arrclicr  ,  ou  punis  d'autres  plus  grandes  ou  moindres 
pemcs,  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  leidics  prévôt  des  marchands  6c  cchevins ,  (ur  le  rapport 
qu'il  leur  en  iéra  iàit  par  Toliicicc  qui  lera  prépofé  poiw  la  conduite  des  attcliers ,  fans 
aucune  ferme  ni  figure  de  procès ,  ÔC  fans  appel. 

VIT.  Comme  aulTi  dcfcndons  à  ccux  qui  feront  ainfî  cnrôlc's,  de  mendier  par  la  ville  & 
fauxbourgs,  à  peine  pour  la  première  fois,  d'être  entcrmés  durant  huir  jours  dans  les  lieux: 
des  maifons  de  Bicétrc ,  de  la  Salpctriere  S<  de  Sainte-Anne ,  deftinés  .1  cette  fin  ;  &  pour  la. 
iêconde  fois  des  galères  pour  cinq  ans,  .tPegard  des  hommes  au-dcffus  de  l'âge  de  dix-huit  ans. 
Se  .t  l'égard  des  femmes  au-dcflus  du  mcmc  âge,  du  fouet  &  d'être  rafécs  Se  enfermées  dans 
ladite  maifon  de  la  Salpctsicre,  durant  le  cems  qui  fera  ordonné  par  le  jugement  du  lieutenant 
de  Police  ou  du  lieuienanr  du  bailliage  du  Palais,  ainfi  qu^il  a  été  dit  ci-defTus,  &  ce, 
fur  la  reprâentatiun  de  Wiùc  de  leur  enrôlement,  /igné  de  PoUkier  qui  t'aura  re^u  ,  en 
obfcrvant  au  furplus  la  forme  prcfcrito  par  l'article  III  de  notre  prcfcnte  déclaration;  Se 
à  l'égard  des  garçons  &  des  filles  au-delïous  de  dix-huit  ans ,  ils  feront  envoyés  à  l'Hôpital- 
Géncral ,  pour  être  enfermés  Bc  corrigés  dans  les  maifons  dudit  Hôpital ,  pendant  le  ton» 
êc  ainiî  que  les  dtreâews  le  trouveront  â  propos. 

VIII.  Voulons  que  dans  tous  les  cas  où  les  juges  ci  -  dcfTus  nommes,  condamneronr 
kfdics  meadiuis  au  luuct,  ils  puUleac  Qcdouaçx  que  ceusc  qu'ils  auconc  coiMUmnà  à  cette 
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peine ,  la  fubîflêni  ou  dam  la  prifon ,  ou  à  PHopitaloGén^ral  ^  ou  à  la  vue  des  andien 

publics,  ou  en  kI  aocre  lieu  qu'ils  jugeront  à  propos.  * 

IX.  Ordonnons  que  l'officier  qui  recevra  les  enrûlemens  à  l'hôtel  de  ville,  fera  IciHaire 
à  ceux  qui  ieronc  enrôles ,  des  peines  établies  par  ces  prcientes,  &  qu^il  eu  fera  mention 
ému  Paoe  d^eniolement  ;  que  Ton  en  fera  paceilleinent  leâure  èata  les  malfbns  de  fiicétre, 
de  Ja  Salpécriece  6c  de  Saince-Anne  y  à  ceux  qui  auront  c'tc  enfermes  pour  y  avoir  con- 
trevenu,  &:  qu'elles  feront  publiées  dans  notreditc  ville  de  Paris  une  fois  chaque  mois, 
durant  que  les  arteliers 'feront  ouverts  j  qu'il  en  fera  afHchc  des  copies  dans  lefdits  atcelicrs| 
dans  les  prifons  où  Pon  mettra  IdHits  mendians,  &  dans  les  maifons  de  Bicêtre ,  de  la 
Salpcrrièrc  9c  de  Sainte- Anne,  andS  bien  que  dans  les  autres  lieux  publics. 

X.  Ordonnons  en  outre  que  le  procès  fera  fait  Se  juge  en  dernier  reffort  par  le  lieute- 
nant-général de  police  à  ceux  qui  mendieront ,  en  le  diiant  £iufrcment  loldats ,  6c  qui  fe 
nouveronr  porteurs  de  congés  qui  ne  feront  pas  véritables,  &  a  ceux  qui  contreferont  les 
dfbopiés,  ou  qui  feindront  des  maladies  <pi^ils  n*auxont  pas  eflfeâivement ,  &  qu*ik  Ibient 
condamnés  les  uns  &:  ics  nutrcî  au  cimti  S:  m  fouet,  même  aux  galcrcs ,  luivarit  les 
circonitances  particulières  du  fait ,  ce  que  nous  voulons  avoir  lieu ,  encore  que  les  mendians 
die  ladite  qualiré  (bieni  arrêtés  pour  la  première  fois  ,  Se  qu'ils  niaient  pas  éU  enfermes 

'  précédemment  dans  les  maifons  de  fiiccrre ,  de  la  Salpêtriece  8c  de  Sainte-Anne. 

Xî.  Enjoignons  aux  lieutenant-criminel  de robe-conrre ,  chevalier  du  guet,  commifTaires 
au  châtelec  ÔC  autres  nos  ofiicicrs,  de  donner  main-forte  aux  archers  prépofcs  pour  arrêter 
leliiits^endians ,  &  dcfendoiw  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  troubler  lefdits  archers  dans 
leurs  fondions ,  ni  de  leur  donner  aucun  empêchement  dans  la  capture  defdics  pauvres* 

ou  d'en  favori(cr  rjvafion  en  quelque  nunicrc  que  ce  puiffe  être,  à  peine  d'ctte  ptOcédé 
extraordinairemenc  contre  eux  parJcvant  le  lieutcnant-gcnctal  de  police. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  aines  &c  icaux  confeillers,  les  gens  tenons  notre  COOT 
de  Padement  à  Paris,  que  ces  prcfentes  ils  aient  i  faire  lire,  publier  êc  enregjftrer,  6c 
le  contenu  en  iccllcs,  garder,  obfervcr  5c  exécuter  félon  leur  forme  rencur  :  car  rel 
eft  notre  plailir;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  ccfdites  prcfentes. 
Donné  à  Marly  le  fixiemc  jour  d'Août ,  Tan  de  crace  mil  fcpt  cent  neuf,  &  de  notre  règne 
le  fuixante^feptieme.  Siffi^^  LOUIS;  &  /r/i» »ar  par  le  toi  PhbLYFBAUX.  Vuaucon* 
(cil*  Desmaretz.  Et  fedUt  du  grand  fieaa  de  art  jaum. 

ORDONNANCE    DU  ROI, 

iAu  juja  des  mendians,  &  contre  ceux  qui  empêchent  qh'on  ne  ks  arntt,  ù  Us  aident 
à  foin  rthel&m  ûux  an&ers  chargés  de  Us  an^cr* 

Du  10  Août  17 ri. 

Sa  Majesté  ayant,  par  fon  édit  du  mois  d'Avril  1656,  établi  un  Hôpital-Général 
pour  y  enfermer  les  pauvres  de  l'un  &  l'autre  fexe,  de  la  ville  &  feuxbourgs  de  Paris  ^ 
avec  défcnfes  aufdits  pauvres  de  mendier,  &  aux  particuliers  de  leur  donner  l'aumône  ;  6C 
étant  informé  qu'au  préjudice  dcfditcs  dcTcnfcs  .Se  de  celles  qui  ont  ctc  rcnouvellécs  par 
fon  ordonnance  du  10  OcloUrc  1669,  on  ne  luiTc  pis  de  voir  des  pauvres  mendians  par 
les  rues ,  dons  les  églifes  Sk  dans  Ici  places  publiques ,  prefqu'cn  aufli  grand  nombre  qu'au- 
paravant ledit  établiffement,  ce  qui  provient,  tant  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  le;  arrcter, 
a  caufe  de  la  protcdlion  que  leur  donnent  les  domeftiques  des  gens  de  qualité,  Icj  bour- 
geois,  arùiàiu,  loldats,  &  le  menu  peuple  »  que  parce  qu'il  ie  trouve  des  peilonncs  ^ui 


Digitized  by  Google 


MENDIANS,  MENDICITÉ,  VAGABONDS.  447 

par  un  zelc  indilcret ,  ics  entretiennent  dans  le  dclor Jrc  ëc  la  ûinc'antifc  ,  en  continu.iac 
de  leur  donner  Taumône;  à  quoi  voulant  pourvoir  :  Sa  majefté  ordonne  que  Ton  cdic  da 
mois  d*Avril  1656,  &  ladite  ordonnance  du  ic  Odobre  i^ôç,  feront  exécutes  fcîun  leur 
forme  teneur,  en  confcqucncc  fait  très-exprelfes  inhibitions  dcfcnfcs  à  tous  p«iu\res 
de  i'uu  &  r^utrc  fcxe,  de  quckju'agc  &  qualité  qu'ils  loient ,  de  mendier  pir  les  mes, 
dits  les  ^Hfes ,  &  dans  les  places  publiques  de  ladite  ville  &  Àuxbourgs  de  Paris ,  ni 
mcmc  dans  le  cours  &  fur  les  routes,  chemins  Se  avenue;  Jc$  environs  de  ladite  ville.  Veut 
&  entend  que  ceux  qui  liront  trouves  mendians  au  préjudice  des  prclcntcs  dctenfes,  foicnt 
arrêtes  Se  conduits  dans  Tune  des  maifons  de  rHôpital-Gc'ncral  ,  pour  y  être  inftruits  en 
la  ciaince  de  Dieu,  Se  cmploye's  aux  manufactures  Se  autres  ouvrages  qui  s*y  font,  fuî- 
v.int  Tordre  des  dirtdeurs  dudic  Hùpit.il ,  auxqucU  ù.  ni.ijcflc  enjoint  de  tenir  la  m.iin  à 
l'exécution  de  la  préfente  ordonnance  ;  voulant  qu'en  cas  de  rébellion ,  (oit  de  la  part  des 
pauvres  ou  de  ceux  qui  leur  donnent  afile  &  protcdion  dans  le  tcnis  qu'on  les  arrccc, 
il  foit  procédé  extraordinaircmcnt  contre  les  coupables ,  par  le  premier  juge  ou  officier 
fur  ce  requis,  conformt'mcnt  audit  cdir,  fans  que  les  pctne";  pnrrccs  par  Ie<;  cond.imnarion<;  oui 
incerviendrontpour  railondece,  puirtentérreremifes  ni  modérées  pour  quelque  caulé  &  railoa 
que  ce  ibit«  voulant  de  plus  que  les  dépens ,  dommages  8c  intcrcrs ,  enfemble  les  amendes 
auxquelles  ils  pourroient  être  condamnés,  foieiit  déclarées  encourues  par  les  maîtres,  comme 
civilement  reïponfables  de  leurs  domefliques,  par  les  capitaines  pour  leurs  foldats,  Se  par 
les  nurciunds  Se  artifans  pour  leurs  ferviceurs,  compagnons.  &  apprencUsi  Ôc  àTcgard  de 
ceux  qui  fercmt  furpris  domumt  manudlemenc  Paumône,  ou  qui  feront  convainais  <Ie 
Pavoir  donnée  au  préjudice  des  défenfes,  ordonne  qu'ils  foient  condamne^  Se  contraints  au 
paiement  de  cent  fols  d'amende ,  applicable  à  l'Hôpital-Général,  faufà  ceux  qui  voudronc 
faire  des  cluriccs ,  de  s'adrelTer  aux  Hôpiuux ,  ou  de  les  diftribuer  dans  les  croncs ,  boites 

"  -  icrales  &  particulières  qui  feront 

l*exécution  duquel  £ulite  majcflé 
es  iTugiftrats,  juges,  commiiTurcs 
&  ofliciers  de  police  qu'il  appartiendra ,  de  faire  ce  qui  cft  du  devoir  de  leurs  diargcs ,  Ôc 
tenir  la  main  a  ce  que  la  préfente  ordonnance  Toit  lue,  publiée  &  enregtflrée  par  toutoà 
befoin  fera,  de  fix  mois  en  fix  mois,  afin  que  pcrfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
Fait  à  Fontainebleau ,  le  dixième  Août  mil  fepc  cent  douze.  Signé^  LOUIS,  6  plus  baSf 
Phblypeaux. 

 «  

DÉCLARATION    DU  ROI, 

Çyi  ngte  Us  fomaUtô  fui  doivent  (m  obferv^es  pour  U  correXoa  dcsfimmes  ù 

filles  de  mauyaifc  vie* 

Da  a6  luUIet  tjtj. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  ceoae  quîctt 
prc'fentes  lettres  verront  ;  S  a  LUT.  Le  foin  de  réprimer  la  licence  &  la  corruption  des  mœurs 
qui  femblcnt  fane  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès,  étant  un  des  principaux  objets  de 
la  vigilance  des  officiers  de  police  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  il  n'eft  pas  moins nécef-* • 
faire  de  régler  li  forme  des  procédures  qu'ils  doivent  faîte,  pour  aflurer  la  preuve  des 
déréglemcns  qu'ils  doivent  punir ,  ôc  pa'vcnir  par  là  les  inconvéniens  des  plaintes  témé- 
raires ou  des  délations  inipirécs  par  la  haine  des  particuliers,  plutôt  que  par  l'amour  du 
bien  public;  &  comme  jufqu'à  préfent  il  n*y  a  pomc  eu  de  loi  piécifc  qui  ait  éiabli  un 
ordre  ablblumenc  ccitaia  dans  cette  partie  importante  de  la  police,  nous  avons  cru  devoir 
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y  donner  une  forme  aufli  (împlc  que  rcgulierCj  qui  puUTe  fiiixe enménie-cinns U convic« 

tion  des  coupables ,  la  liirecc  des  innocent ,  éc  la  décharge  des  officiers ,  que  leur  minidcrc  oblige 
à  veiller  à  la  recherche  à  la  pourfuiic  de  cette  clpccc  de  crimes.  A  CES  CAUSES,  de  notre 
certain.'  kieiice ,  pleine  puiilance  &  autorité  royale ,  nous  avons  dit  &  déclare ,  diiom  Se 
déchrom  par  ces  piâentes  (Ignées  de  notre  main ,  voidoiu  0f  nous  pUûr ,  que  dans  les 
cas  de  deoauche  publique  &  vie  rcandaleufe  de  Biles  ou  de  femmes  ,  où  il  n'cchcra  de 

J)roiioncer  que  des  condamnations  d'amendes  ou  d'aumuncs ,  ou  des  injon<iions  de  vuider 
es  lieux,  ou  même  la  ville,  ôc  d'ordonner  que  les  meubles  deldices  filles  ou  femmes  feront 
jetés  fur  le  carreau,  &  confifqués  au  profîr  des  pauvres  de  PHôpital-Goiéral ,  les  com- 
miiTaires  du  Chatelet  puiflent ,  chacun  dans  leur  quartier ,  recevoir  les  déclarations  qui 
leur  en  feront  faite"; ,  &r  flgnc'cç  par  les  voifms ,  auxquels  ils  feront  prêter  ferment ,  avant 
que  de  recevoir  lelditcs  déclarations,  dont  ils  feront  tenus  de  £ùre  mention,  i  peine  de 
nullité,  dans  le  procès-vetbal  qui  fera  par  eux  drefle.  Le  rapport  des  faits  contenus  dans 
ledit  procès-verbal  fera  fait  par  Icfdits  commifTaircs  :m  Htutcnant-gcne'ral  de  Police,  les  jours 
ordinaire";  des  audiences  générales  de  police,  aufquclkslcs  p.irdcs  iinérefTces  feront  anTgnccs-  en  h 
manière  accoutumée,  pour  y  être  pourvu  contradidoiremcnt^  ou  par  dclaut,  ainli  qu'il 
smpartiendxa,  fur  les  conclufîons  de  celui  de  nos  avocats  au  Clûtelet  qui  fera  préfent  i 
raudience,  èc  entre  les  mains  duquel  Icfdites  déclarations  feront  renfiles,  pour  faire  con^ 
nortrc  au  lieutenant- générâl  de  Police,  les  noms  Se  les  qualités  des  voifins  qui  les  auront 
£ûtes.  Kn  cas  que  lelditcs  parties  dénient  les  l.iirs  contenus  auldices  déclarations,  le  iicu- 
cenanc-gcuéral  de  Police  poum,  s^xl  le  juge  à  propos,  pour  la  fufpicion  desvdfins,  Oû 
pour  autres  confidérations ,  ordonner  qu'il  fera  inrarmé  dcfdits  faits  devant  Pun  defdits 
coromilTaires ,  à  la  reoucte  du  fubUitut  de  notre  procareur-gcncral  au  Cliâtelet,  pour  y 
être  ftatué  enluite  dcnnitiveinent  ou  autrement  jpai  ledit  lieutenant- général  de  Police, 
ùu  le  féctt  des  infermations  qui  fera  fait  si  Paudience,  par  l*un  de  nos  avocats,  ou  en 
cas        jugp  ï  propos  d'en  délibérer  fur  le  rc^idrc ,  fur  les  condufions  par  écrit  de  notre 

Erocureur  audit  ficgc,  le  tout  à  la  charge  do  l'appel  en  notre  cour  de  Parlement  :  vou- 
ins  que  fur  ledit  appel  ,  foit  que  Pafiaire  ait  été  jugée  lut  le  fimple  procès-verbal  du 
«KiiRiiflàire ,  ou  fur  le  rccit  ou  le  vadesin&cniaciom,  les  panics  procèdent  en  la  grande- 
chambre  de  ladite  Cour,  encore  qu'il  y  ait  eu  uu  décret  fur  Icfdites  informations,  & 
que  la  fuite  de  la  procédure  ait  oblige  ledit  lieutcnant-gc'ncral  de  Police  ,  à  ordonner  que 
leldttes  femmes  ou  iïUcs  feront  enfermées  pour  un  tems  dans  la  maiibns  de  force  de  i'Ho- 
pital-Général  ;  &  en  cas  de  maquerellage ,  proflitution  publique  &  autres  ,  oà  il  éefiecet 
peine  afllUâive  ou  in&mantc,  ledit  licutenant-genénl  de  Police  fera  tenu  d'inffanine  le 
procès  aux  accufés  ou  accufces ,  par  reVollcmcnt  de  confrontation  ,  fuivant  nos  ordonnances, 
Hc  les  arrêts  &  rcglemens  de  notre  Cour ,  auquel  cas  l'appel  fera  porté  en  la  chambre  de 
la  toumdle ,  à  quelque  genre  de  peine  que  les  accufés  ou  les  accufées  aient  été  coodamnÀ, 
le  tout  fans  préjudice  de  la  jurifdiâîoa  du  lieutenant-criminel  du  Châtelet ,  qu'il  pourra 
exercer  en  cas  de  maquerellage  ,  concurremment  avec  le  lieutenant  -  général  de  police, 
auquel  néanmoins  la  préférence  appaniendra ,  lorlqu'ii  aura  informé  &  décrété  avant  le 
lieutenant-criminel,  ou  le  même  jour.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  de  féaux 
confeillcrs  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  à  Paris,  que  ces  préfaites  ils  aient  i 
faire  Hrc,  publier  de  regiflrer,  &:  le  contenu  en  iccllcs  garder  &  obfer.'cr  fclon  fa  forme 
ôc  tmeur.  Car  tel  eft  notre  plailit  j  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  )  ccfdîtcs  préfentes.  Donné  à  Marly  le  vingt-lixicme  jour  de  Juillet,  l'an  de  ff*^^ 
mil  fcpc  ccni:  treize,  6c  de  BOtte  règne  le  foixante-onzicine.  Signé,  LOUIS.  Btjarie 
r€ftif  p«u:  le  loi,  P]fE£YTB4UX.  Et  fetUà  4u  gnmd  fctm  de  cire  jaune* 

ARRÊT 
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ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

CovcMMJMT  Us  fenurus  &  pies  dt  mamaife  yU, 
Da  9  Décembre  17x3. 

17  par  h  Cour  la  teaufte  i  elle  piâèntée  pac  le  procuxeiic^anécal  du  roi,  contenant 
que  le  roi  ayant  ordonne,  par  ùi  decUtacion  du  26  XiuUct  dcrmer,  regi(hcc  en  ladite 
Cour  le  9  Août  fuivant ,  que  les  appellations  des  Sentences  rendues  par  le  lieutcnant- 
géaétû  de  police  au  Châcelei  de  Paris ,  contre  les  filles  ou  femmes  pcdvenues  de  dc1>auche 
publique  &  de  vie  fcandaleufe ,  Toit  que  lefdites  feniences  fitfTetit  rendues  fur  le  fimple 
procès-verbal  d^un  commiiTairc  audit  Châcelee,  fint  qa*ll  y  eût  eu  des  informations  &  des 
décrets  donnés  contre  lefdites  filles  ou  femmes ,  feroîcnt  toujours  portées  en  laGrand'CIumbrc 


proviiîon  à  l'Hôpital  -  General ,  juiqu  d  ce  que  les  fentences  du  li.utenant -général  de 
poliee,  dont  elles  font  appdlantes,  aient      confinnées  par  la  Cour,  il  n^eft  pas  moins 

ncceflaire  d^un  autre  côte ,  pour  maintenir  la  police  &  ta  difcipline  publique  ,  quelles 
rienncnt  prifon  ,  jufcju'à  ce  qu'en  ftaruant  fur  leur  appel  en  la  Cour,  il  ait  été  Jugé  par 
un  arrêt  rendu  dcfiiiiti veinent  ou  oroviloirement  avec  le  procurcur-géncral  du  toi ,  comme 
prenant  le  ^t  &  caufe  de  ion  nibftitut  au  Chitelet ,  qu'elles  feront  mifes  en  bbené. 
A  CES  CAUSES,  il  plût  à  la  Cour  y  pourvoir,  fuivant  les  conclunons  de  ladite  requête, 
fiçrncc  de  lui ,  procureur  générai  du  loi  :  oui  la  rapport  de  sa'  François  Robert,  COD» 
Iciilcr ,  <x  tout  confîdcré  ; 

La  Cour  ,  fiifant  droit  fur  la  requête  dn  procureur-général  du  roi ,  ordonne  qnc 
la  déclaration  du  roi ,  du  z6  Juillet  dernier ,  Icra  exécutée  félon  fa  forme  Se  teneur  ;  cç 
£ùfant,  que  fur  les  appelbtions  interjettées  parles  filles  &  femmes  prévenues  de  débauche 
publique  &  de  vie  fcandaleufe ,  de  toutes  fentences  rendues  par  le  lieutenant-général  de  police 
au  Châtclct  de  Paris,  fur  les  proccs-verbaux  des  commifiaires  audit  Châtelet,  ou  fur  des 
iofermations,  même  fuivies  de  décret ,  Se  généralement  dans  tous  les  cas  où  lefdites  fen- 
cences  n*atttont  pas  été  rendues  fur  le  pnxSs  infbuit  par  récolement  &  confirontation  de 
t^oins ,  les  parties  foocéderont  en  la  Gand'Chambre ,  en  la  manière  accoutumée ,  encore 
que  lefdites  fentences  ordonnent  que  lefdites  fîlJes  ou  femmes  feront  conduites,  pour  un 
tems,  à  l'Hôpital-Gennal ,  fans  qu'en  cas  d'appel,  lefdites  filles  ou  femmes  puifTcnt  j 
iae  menées  6ç  edènnées  par  provifîra,  comme  aiiffi  iâns  qu'elles  puiflèoc  évn  mifês  en 
liberté,  )u&nU  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en  ait  été  ordonné,  en  ftatuant  fur  ledit  sppd, 

f)rovifionnellcmcnt  ou  définitivement  avec  le  procureur-général  du  roi ,  comme  prenant 
e  fait  ôc  caufc  de  [on  lubAitut  au  Châtelet;  ordonne  que  le  prélent  arrêt  fera  lu  8c 
publié  au  Qiâfelâc ,  Pandience  tenant,  êe  enregiflrc  au  gpdlk  dndit  fiegç.  Fait  en  Fide* 
mène  le  neoviane  Décanbit  mil  fèpc  cent  'neîie.  Siffii,  UùKQWS. 
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ORDONNANCE    DU  ROT, 

CONCXRVANT  ct  ftû  dmt  itrc  obfervéy  en  arHuau  Us  maidiaiu  4r  vagabonds. 

Du  J  Mai  1710. 

Sa  majesté  pour  les  raifons  contenues  dans  Tordonnance  du  10  du  mots  de  Mati 
dernier ,  auroit  ordonne  que  tous  les  vagabonds ,  gens  fans  aveu  &:  mcnciians  feroienr  arritc-s 
&  enfermes  dans  les  lieux  à  ce  deftincs ,  pour  y  être  nourris  Hc  entretenus  aux  dépens  du 
roi  f  &  que  ceux  qui  fe  trouveront  valides  8c  d*âKS  convcnabki ,  fooient  conduits  awe 
colonies;  &  Ta  majefte  Àanc  informée  que  les  archers  qui  ont  été  commis  pour  Tex^- 
tion  de  ladite  ordonnance,  pourroicnc  abufer  de  leur  autorité  «  en  atrétant  quelques  per- 
fonnes  qui  ne  leroient  ni  mendians,  ni  vagabonds,  &  que  mcmc,  Tous  ce  prétexte,  plu** 
fieurs  particuliers  attrou|>és  namultuairemenc  ont  troublé  lefdtis  archets  dans  Texécutioa 
des  ordres  de  fa  inajcftc  ;  à  quoi  étant  néccffaire  de  pourvoir ,  ôc  dVmpcchec  lHiin  &  Pautre 
dcforJre;  fa  majefte  ,  de  Tavis  de  monfîeur  le  Duc  d'Orléans,  rcgcnt,  a  ordonne  & 
ordonne  que  l'ordonnance  du  10  du  mois  de  Mars  dernier,  ierà  cxc'cuccc  jfeion  la  iorme  Sc 
teneur,  &  en  condéqueuce : 

Article  premier. 

Que  les  mendians  qui  feront  arrêtés ,  en  exécution  de  ladite  ordonnance ,  feront  condafis 
fiir  w  champ  à  la  prifon  la  plus  voillne,  oïl,  tous  les  iours  à  midi  ,  ils  feront  vi fîtes 
Se  entendus  fur  leurs  difFérens  fujcts  de  pLiînte,  en  prcfcnce  Jcfdits  archers,  par  l'un  des 
commiiTaires  ou  officiers  de  police,  qui  fera  à  cet  eâct  noniinc  &  député  par  le  fleur 
d'Argenfon  ,  confciller  du  roi  en  Tes  confeils,  maître  des  re<^uétes  ordinaires  de  fon  hôtel, 
lieutenant-général  de  police  de  la  ville,  prévoté  vicomte  de  Paris.,  lequel  officier  lui 
en  fera  aufu-tôt  fon  rapport,  pour  être  par  lui  flatué  fur  le  relâcheir^in  ou  la  détention 
du  particulier  arrêté ,  après  les  vérifications  nécefTaires ,  fuivanc  l'exigence  des  cas  ;  cntbne 
que  ceux  qui ,  par  leurs  âges  ou  leurs  infirmités,  fe  trouvent  hors  d'état  de  travailler, 
Uàcat  tnceflàmment  conduits  i  lUft^lial-Géiéral ,  pour  y  être  mitâ,  panféi,  nouais  & 
médicamcntcs  charitablement  aux  dépens  du  roi. 

II.  Entend  C.\  majefte  que  pour  la  première  fois  ceux  des  mendians  valides  ainfl  arrêtes, 
qui  feront  rccUmcs  par  les  maîtres  des  différeus  métiers  dont  ils  fiant  profcflîon,  leur 
Ktonc  icodus ,  à  la  charge  par  eux  d'en  répondre  par  écrit ,  qu'ib  ne  retomberont  plus 
dans  le  cas  de  la  mcn 'icicJ  ;  .'ils  vcnoient  à  s'abfeniCC  des  boudqtlCS  00  ancUcES  deidits 
maîtres,  d'en  avertir  le  licutcnant-géncral  de  police. 

III.  Veut  fa  majeflc  que  lefdits  archers  prcpoks  marchent  en  brigade,  revêtus  de  leurs 
Eabits  unifermes,  &  avec  leurs  bandoulières,  &  que  chaque  brigade  (bit  commandée  par 
up  exempt,  pour  prévenir  !r5  abus,  &  tenir  la  main  à  ce  qu'aucun  particulier  ne  /oit 
arrête  que  dans  les  cas  portcfs  par  l'ordonnance»  kfquds  exempts  &  archets  faont  payes 
de  huit  jours  en  huit  jours,  &  par  avance. 

IV.  Enîoinc  (à  majetté  auxdits  arches  de  conduire  direûement  dans  les  j>rifons  oubliques 
les  mcniians  qu'il  auront  arrêté ,  fans  qu'ils  puifTent  les  relâcher,  ni  conduite  dans Ics  entre- 
pôts, fous  aucun  prétexte,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

V.  Défend  autli  ia  majeflc,  fous  peine  de  la  vie,  à  tous  particuliers,  de  quelque  qua- 
liié  &  conditon  qu'ib  puiffent  ètsc,  de  s'oppoTer  si  Pexécuiion  de  Ponkmnance  du  10  Mars» 
&  de  la  préfente. 

VT.  Veut  au  fnrplus  fa  majefte  qu'il  en  foir  nfc  i  Viffxà  dcs  vagabondj»  comme  par 
k  pailc,  iuivaac  U  )ulie  rigueur  des  ordonnances. 
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VIT.  Enjoint  fa  m.ijeftc  audit  ficur  d'Argcnfon,  licutenant-gcnc'ral  de  police,  de  tenir 
la  auin  à  Pexécudoii  de  la  preTence  oruoimince,  lat^uelle  iera  lue,  puoltce  Ôc  iSachée 
dans  la  ville  Se  £ittxboiue  de  Paris,  &  par-coat  ailleuct  oî^  befoia  fcta.  Fait  à  Faiis  le 
dois  Mai  fept  cent  ceat  vingt.  Sign/^  LOUIS*  Et  pbu  has^  Pheltfeavx. 

C-PlERRE  DE  VOYER  DE  PaULMY,  chevalier,  COnt»tC  d'ÀRGENSON,  con- 
feiller  du  roi  en  fes  conTcils,  iiuitie  des  rcqucccs  ordinaire  de  Ton  Hôtel,  licutcn^iiu- 
géoÀid  de  police  de  la  ville,  ptévdté  &  vicomté  de  Paris,  coRumflaiie  di^utc  par  le  coi 

en  cette  partie. 

Vu  rordonincc  du  roi  ci  -  defTus ,  nous  ordonnons  €|u'cl!e  fera  excciitce  Tel  on  fa  forme 
te  teneur  j  &  en  cunlLuucncc,  qu'elle  fera  lue,  publiée  &  alfichc'c  à  lun  de  irompe  6c 
cri  public,  dans  U  pracnte  ville,  dam  les  carrefours  &  places  publiques,  6c  autres  places 
ordinaires  &  accoutume'es ,  mcine  dans  les  fàuxbougs  de  ladite  ville,  &  dans  la  banlieue 
de  Paris ,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  cauic  d'ignorance.  Fait  ce  trois  Mai  mil  fept  cent  vingt. 
Signée  M.  P.  DE  VoYER  d'Argenson.  Et  plus  bas  ,  par  monfeigneur,  Gendon. 

L* ordonnance  du  roi  ci-dejjus  a  été  lue  &  publiée  à  haute  &  intelligible  voix^  à  fon 
de  trompe  &  cri  pubUe ,  en  tous  la  tteta  ùt^naires  &  û^mitttmù ,  ^ar  moi  Jean  te 
Moyne  y  Huiler  au  Châtelet  de  Paris  ^  &  commis  à  Vexercice  de  juré-crieur  de  la 
ville ,  prévôté  &  vicomté  de  Paris ,  y  demeurant ,  rue  de  la  Tizéranderie ,  accompagné 
de  Louis  Ambe^ar^  Nicolas  Ambe^ar  &  Claude  Craporme  t  jurés-trompettes  ^  le  quatre 
Mai  mil  fept  cent  vingts  à  ce  que  perfonnen'en  prâendecaufe  dUgnorance^  &  affichét 
Uàit  jour,  ifdia  Ueme,  Sg^if,  t,E  JdoiXB* 


INSTRUCTION  CONCERNANT  LES  MENDIANS, 

J^XJSSl -TqT  que  k  déclaration  au  fuiec  de  la  mendicité  aura  été  publiée,  il  eft  ndcef* 
lâtre  que  les  officiecs  6c  arehecs  de  voanàaxÊès  ledoublent  leur  vigilance,  pour  empê- 
cher que  les  mendiam  qui  pourroicni  fe  retirer  de  P^  9c  des  autres  villes  du  royaume, 
ne  ûnenr  aucun  dcfordre  dans  les  cimpagnç<:. 

Fendant  la  quinzaine  accordée  aux  mcndians,  par  la  déclaration,  pour  fe  retirer,  à 
compter  du  jour  que  la  déclatarion  aura  éxé  puUiée  dans  chaque  bailliage  ou  ££néchattffie 
royale,  il  ne  itsk  asr£i^  aucuns  mcndians,  Ibit  dans  les  villes  ou  dans  les  campagnes^ 
ù.  ce  n'eft: 

En  premier  lieu ,  ceux  qui  feroient  du  dcfordre. 

En  lecond  lieu ,  ceux  qui  mendicroient  avec  infolence. 

En  rroif^rmc  lieu ,  les  mendians  qui,  de  di£uiK  ibldsa,  n*auitoient  point  de  congé»  <if 
qui  auroicni  des  congés  Êiux. 

En  quatrième  lieu ,  ceux  qui  mendieroient  contrefàiûnt  les  eAtopiâ ,  ou  qui  feindioicoK 
des  maladies  qu^ils  n*attBolent  pas. 

En  cinquième  lieu,  ceux  qui  niendiccoient avec  desdpéeSf  âifiUtpiAoIets, bejODiiettei» 
bâtons  ferres,  ou  autres  armes. 

Kl  fixieme  lieu ,  ceux  qui  mendieroient  aitioi]^  en  plus  grand  nomiife  ^le  cèfau  de 
quatre ,  non  compris  les  eiî&ns. 

S'il  eft  arrêté  pendant  la  quinzaine  quelque  mendians  du  caraûere  de  eeux  cî-defliis 
dcfijginés ,  ils  feront  conduits  dans  la  prifon  la  plus  prochaine  du  lieu  où  ils  auront  été 
ânetési  pouc  le  procès  kut  toc  £ûc par  les  Ucvccnans-génénux  de  police,  pour leixnea<> 
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dians  anétés  dans  les  villes  où  il  y  en  a  d^cublis ,  fjuxbourg^  &  banlieues  d'iccUes  ;  par 
les  lieuienans  -  criminds ,  dans  les  lieux  oû  il  n*y  a  pas  de  lientenanc-grnÀal  de  police 
cubli;  &  par  les  prévôts  des  maréchaux  ou  leuis  Ucttcenans,  pour  les  mcndians  arrcu's 
hors  des  villes  ,  fauxbourgs  8c  banlieues  r  le  tout  en  la  manière  prelcruc  par  les  articles 
^  &  8  de  la  déclaration  :  &  fera  tenu  à  cet  effet,  Tofiicicr  qui  aura  arrêté  leldits  mendians: 

Ea  premier  lieu,  de  drefler  un  procès-verbal  de  capture ,  conlbnnéinent  à  Tonlodaaiice 
de  1 570 ,  qui  contiendia  les  cauTes ,  le  lieu  Se  les  circonftances  de  la  capture ,  Se  dans 
lequel  il  cnonccra,  autant  qu'il  fera  po/Tible,  le  fignikmcnt  &  les  habillcmcns  des  mcn- 
diûis  anctés,  les  bardes  ou  linges  ^  ôc  l'argent,  s'ils  s'en  trouvent  iaiiîs>  &  il  le  fera  Hgnec 
par  deux  archeis  témoins  de  la  capture ,  au  moins. 

En  fécond  lieu,  le  mâne  officier  fcn  l'ccrou  des  mendians  fur  le  regi(lre  de  la  jurilba, 
en  la  forme  portée  par  l'ordonnance;  de  il  y  énoncera  la  caule  de  Pcniprifonncmcnr , 
fuivanc  fon  procès-verbal ,  dont  il  rapportera  dans  l'éaou ,  b  date  ôc  les  noms  des  archets  ^ 
qui  Pauront  lïgné. 

Eu  croi/îeme  lieu ,  dans  le  motnetit  même  qu'il  aura  conftitué  les  mendians  dans  les 
prifbns,  il  en  donnera  avis  au  procureur  du  roi  du  bailliage  ou  fcnéchauflee ,  ou  à  celui 
de  la  jurifdidb'on  de  la  police,  ou  enfin  à  relui  de  la  roarcchauliée ,  fuivant  que  raccu-< 
iacion  contre  le  roendiane  Im  de  la  coaipcience  de  l^ine  on  de  Pautre  de  ces  jttritôâîoiii& 

En  quatrième  lieu,  il  dépofeta  auffi  iur  le  champ  la  mitmte  de  fon  procet-vetbal  ait 
greffe  de  la  jurifdiâion  qui  fera  compétente,  avec  les  hordes,  linges  &  argent,  s'il  y  en  a, 
en  diftinçuanc ,  par  le  piocès-vcrbal ,  ce  qui  en  appartient  à  chacun  de  ceux  qui  auront 
été  empnlônnéiL 

Dans  les  villes  où  il  y  a  des  archers  ^es  {hnivres ,  ils  en  uferonr  de  la  même  maniete. 

Les  lieutcnans-ccnéraux  de  police,  licutenans-crimincls ,  8c  les  prévôts  des  maréchaux 
ou  lieutenan&i  chacun  en  ce  qui  les  concerne  ,  inftruironc  inceflamment  les  acculaiioos 
contre  les  mendians  ainfi  taètes,  i  la  requête  des  procureurs  du  roi,  confixmément  i 
l'ordonnance  de  1670,  8c  aux  articles  i^,  7      8  de  la  déclaration. 

Après  la  quinzaine  expirée,  à  compter  du  jour  que  la  déclaration  aura  crc  cnregiftrée 
dans  chaque  bailUage  ou  fôicchauirée  royale ,  les  oificins  &  archers  des  maréchaulTées, 
auffi-bien  que  les  archers  des  pauvres ,  arrêteront  tous  ceux  qu^ib  trouveront  mendians, 
foit  dans  les  villes  ou  dans  les  campagnes,  ians  aucune  exception,  9c  ils  examineront 
d'abord  fi  Icfdirs  mendians  ont  des  pancports ,  ou  s'ils  n'en  ont  point. 

S'ils  ont  des  palTcports ,  ils  auront  attention  aux  joui  Se  lieu  de  la  date  du  pa/Teport  ; 

wenoan  fi  le  mendiant  eft  dans  la  route  qu'il  doit  tenir,  confbnnànent  au  paiTcport; 
Û  le  nafleporc  eft  vifé  des  officiers  municipaux  des  viiltt  de  U  route,. ainfi  que  le  pafle- 
port  les  aura  énoncés;  enBn,  fi  le  pafTeport  n'eft  pas  expiré,  en  comptant,  pour  le 
voyage  du  Ueu  du  départ  à  celui  de  leur  retraite ,  quatre  heues  par  journée ,  depuis  le 
lendemain  de  la  date  du  palTepcn ,  jufqu'au  jour  auquel  le  mendiant  aura  ét^  mcté. 

Si  le  paffepOR  eft  expiré,  ou  qu*il  n'ait  pas  été  vifé  par  les  officiers  municipaux  des 
lieux  de  la  route,  ou  que  le  mendiant  ne  foie  pas  dans  fa  route  qui  lui  a  été  piclcrire, 
il  fera  conduit  dans  rHbpital-Gcncrai  le  dIus  prochain  du  lieu  de  la  capture ,  par  i'oiti- 
cier  qui  dreifera  un  proccs-veibal ,  conformément  k  ce  qui  a  été  dit  ct-deflus,  dont  il 
laiflera  U  minute  au  greffe  de  la  police  du  lieu  OU  du  MÎlliage  royal ,  s'il  n'y  a  poinc 
de  jurildiclion  de  police  dans  le  lieu  ;  le  tout  pour  les  mendians  arrêtés  dans  les  villes,  faux- 
bourgs  &c  banlieues  j  ou  au  grcâe  de  la  maréchaufrée ,  pour  les  mendians  arrêtés  dans  les 
campagnes;  8c  il  lai^cn  Une  otféâmoa  du  même  proces^erbal  au  bureau  de  l*HôpitaU 
Général ,  avec  les  hardes,  lii^^,  "gent,  &c.  s'il  en  a  été  trouvé. 

Si  le  mendiant  eft  dans  fa  route,  que  le  pafleporc  foi:  en  forme,  &  qu'il  ne  foit  pas 
expùc ,  le  mendiant  fera  relâché  Tue  le  champ ,  à  moins  qu'il  ne  fût  de  Tune  des  iîx 
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cUfTes  mentionnées  au  commencement  de  la  prcicnte  inîlrudion}  autjucl  cas,  il  kracon^ 
duit  dam  la  prifon ,  &  il  en  feta  nfé  comme  il  a  été  die  ci-devanr. 

Les  mendians  qui  n'auront  point  de  parteport ,  feront  arrctés  par  lefdits  officiers  & 
archers,  &  conduif;  dans  rHôpital-Gcncral ,  en  la  forme  ci-drfîa^  prercrice  pour  les  men» 
Aimf ,  dont  les  palTcports  ne  lont  pas  en  forme ,  ou  font  expir Js. 

S'il  y  avoic  une  «uiknce  trop  confidénbte  du  lieu  de  la  capture  au  Heu  où'  rH6pîtaI-i 
Goénlle  ffhtt  pcoche  eft  cubli ,  les  mendians  feronc  mis  dans  la  prifon  l.i  plus  piocliaine, 
comme  prifon  cnipnuit^,  pour  une  nuit  iculanenc»  &  leront  le  lendenuin  transiecét 
à  THopiul. 

Les  officiels  8c  archets  de  maréchaufliSe  feront  en  outre  tenus  de  prftier  tnam^lbcte  aux 

officiers  de  police  &  autres;  mcmc  .lux  archers  des  pauvres,  où  il  y  en  a,  pour  atriser 
les  mendians,  8c  mettre  à  exécution  tous  mandcmens  de  juftice. 

Ils  auront  cependant  une  extrême  attention  de  n'arrêter  que  ceux  qui  font  réellement 
mendians,  fans  que,  fous  ce  prétexte,  les  journaliers  5c  autres  ouvriers  qui  irooc  de  pro- 
vince en  province,  &:  autres  lortcs  de  pcrfonnes  aîlint  &:  ven.mt  par  le  royaume,  puincnt 
craindre  que  l'on  put  les  inquiéter.  Les  officiers  ne  peuvent  avoir  trop  d'attention  a 
n'artcier  que  les  mendians  ou  ceux  qui  feroient  compris  dans  les  rôles  des  engagés ,  &  qui 
n'auroient  point  de  congé. 

Les  adminiftratcurs  des  Hôpitaux  donneront  des  pafTeports  à  ceux  des  mendi.ins  qui  fe 
préienteront  dans  la  quinzaine  du  jout  que  la  dccUration  aura  été  publiée  dans  chaque 
bailliage  ou  rénéchaunéc,  pour  fe  retirer.  Ces  pafTepura  contiendront  les  nom  ,  furaom, 
fignalemenc,  ige,  naifCtnce,  domicile  &  profeffion  du  mendiant,  le  lieu  de  fa  retraite^ 
les  principaux  lieux  de  fa  runrr ,  8c  le  dclai  nccefTairc  pour  y  arriver ,  .1  raifon  de  quatre 
lieues  par  jour  ;  &  loti  le  paiicport  ligne  de  deux  adminillratcuis ,  dont  l'eu  tenu  un 
régi  (Ire  particulier* 

Les  adminidraceun  recevront  &  garderont  tous  les  mendians  valides  ott  invalides, 

cnfemble  les  femmes  groffes ,  les  nourrices  &  le?  cnfjns  qui  fe  préfen  ter  ont  pour  y  entrer, 
ou  qui  y  feront  amenés  par  les  officiers  de  nuréchaulTce ,  ou  archets  des  pauvres ,  dans 
les  lieux  où  il  y  en  a. 

Les  mendians  valides  qui  fe  préfenieront  aux  Hôpitaux ,  y  feront  engagés  pour  leur  vie  $ 
&  feront  terrjs,  à  cet  efïst,  d:  fi^er  un  engagement  qui  fera  auffi  ligné  par  deux  des 
adminiilrateurs  au  moins,  lelquels.  Ci  le  mendiant  ne  fut  H^er ,  en  feront  mention  dans 
rengagement* 

Les  adminîflrateurs  feront  tenus  de  nourrir  &  habiller  les  mendians  engagés  pendant 
leur  vie  ,  8c  les  mendians  feront  obliges  de  faire  les  travaux  auxquels  les  adminiflrateurs  les 
detUnctont  dans  l'intérieur  ou  hors  de  l'Hôpital  ;  Sc  lotfqu'ils  feront  employés  à  des  travaux 
pnblies,  on  les  diftribaeia  par  compagnies  de  vin^  hommes,  fous  un  fergcnt,  auquel  on 
donnera  des  appointemens  convenables.  Les  admimftiatettts  conviendront  du  prix  du  aavaîl 
avec  les  entrepreneurs  des  ouvrages ,  Icfqucls  remettront  le  prix  au  fergent  qui  nourrira 
les  mendians ,  &  tiendra  compte  du  lurpius  aux  adminiib:atcurs  de  l'Hôpital  -  Général ,  à 
moins  que  les  adminiftiateun  ne  foient  convenus  avec  les  «norepteneurs  que  les  mendians 
fulTcnt  pir  eux  nourris,  au  moyen  de  quoi  le  ptix  étant  à  une  moindre  fomme,  le  fer- 
ent  tiendra  compte  aux  adminiftrateurs  du  prix  en  entier,  dont  les  adminiftrateurs  dans 
un  Sc  l'autre  cas  donneront  une  portion  par  gratification  aux  mendians ,  qui  ne  pourra 
être  moindre  d'un  fixieme,  8c  qui  ne  pourra  excéder  la  moitié;  ce  qui  fera  proportionné 
â  raffiduitc  de^  mendians  à  leur  travail,  à  leur  conduite  &  i  leur  docilité. 

Les  adminiftrateurs  &  le  fergcnt  veilleronr  à  ce  que  les  engagés  ne  puiffcnr  drfcrrcr, 
&  au  cas  qu'ils  déletxent,  ils  en  avciuront  lut  le  champ  les  omcicrs  de  maréciuuiicc ,  ahn 

^*jb  &daK  Icm  dfcns  pont  la  wattmtsi  ils  en  AvcfciniK  aiiifilcs  ptocuNunduioi  des 
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baillkgcs  de  k  police  OU  de  la  marcchaufTce ,  chacun  fuivant  fâ  compétence,  ain/î  qu^ 

a  c'cc  di:  ci-d^Hiis,  pour  indruire  le  procès  defidics  dcfcrrcurs,  mcmc  par  contuoiace,  ^ 
Ie&  tàirc  condamner  aux  peines  portées  pat  rarcicle  2  de  la  déclaration. 

Si  les  engages  veulent  fcrvir  le  roi  dans  Ces  troupes,  les  adminidrateurs  leur  domicronc 
un  congé  dans  te  même  tam  qu'ils  /îgneconc  rengagement  au  fervice  du  toi. 

Les  adminifcratcurs  pourront  aufli  donner  congé  a  ceux  des  mendians  qui ,  ayant  donné 
des  marques  de  leur  bonne  conduite  pendant  un  tcms  coniîdérabîc ,  Trouveront  un  emploi 
aHuré  pour  gagner  Icixr  vie;  ce  qu'ils  ne  fieront  qu'avec  prudence  ix  avec  grande  con- 
noiffance  de  caufe. 

Ceux  des  mendians  qui  feront  arrêtes  pour  la  première  ou  féconde  fôû,  pOttETOnt  êsse 
reçus  .1  s'engager,  pourvu  que  le  tems  de  leur  détention  foit  expire. 

A  Tcgard  des  mendians  invalides  qui  fc  prcfenteront  dans  les  Hôpitaux,  ioïc  dons  U 
quinzaine  on  après  la  quinzaine ,  ils  ferant  gardés  &  nourris  dans  lefdit»  Hôpitaux  pen- 
dant leur  vie  ,  même  cmploycs  aux  travaux  dont  leur  crar  pourroit  les  rendre  capables  : 
fi  cependant  leurs  familles  les  réclamoient,  ôc  qu'elles  fun'cnt  en  ctat  de  le;  nourrir,  on 

i)uuitoit  les  leur  rendre,  pourvu  qu'on  fut  bien  affuré  qu'ils  fuflcnt  en  ctat  de  ics  turc 
iibiifter  ,  en  prenant  de  celui  auquel  le  mendiant  feroit  rendu,  une  Ibumiifion  de  le  nourrie 
pendant  (a  vie,  &  de  Fempécner  de  mendier,  à  Êuite  de  quoi  il  en  demeuxecoic  teC- 

pon  fable. 

Les  femmes  grof] es  qui  fe  prcfenteront  aux  Hôpitaux,  y  feront  auili  remues,  pour  y 
être  gardéesjufqu'après  leur  accouchement,  9c  ne  feront  congédiées  que  lorfqu'il  v  aun 
un  tcms  fumfant  depuis  leur  nccouchemcnt,  pour  être  affurc  qu'elles  feront  en  ctat  de 
gagner  leur  vie,  &  de  nourrir  leurs  entans  :  il  cependant  l'HôpiriI  n'c'roit  pas  en  érat  de 
lecourir  les  femmes  pour  leur  accouchement ,  elles  feront  conduites  dans  i'Hotci-Dicu, 
le  ^us  proche,  pour  y  faire  leurs  couches. 

Les  nourrices  qui  fe  préfcntcront ,  y  feront  pareillement  tC^OCS  &  nouzriei,  |ttlqtt*àce 
qu'elles  puifTcnt  gagner  leur  vie,  Se  nourrir  leurs  cnfans. 

Les  en&ns  qui  le  feront  préfentes  aux  Hôpitaux,  y  feront  gardés,  nourris  &  initruits, 
jufqu'â  ce  qu'ils  aient  connoiflânce  de  leur  reli^on,  qu'ils  aient  Bât  leur  première  com- 
munion ,  s'ils  y  font  entrés  fans  l'avoir  &tte,  &  qu'ils Ibiem  en  état,  par  leur  par 
leur  force  de  pouvoir  gagner  leur  vie. 

Les  admirauiaicurs  des  Hôpiuux  recevront  &  gardercmt  tous  les  mendians  qui  icui 
feront  amenés  par  les  officicn  Be  archets  de  matéchauffiîe ,  &  par  les  archen  des  pauvres 
dans  les  lieux  où  il  y  en  a ,  rant  les  valides  qu'invalides,  en&ns ,  nourrice;  Se  femmes 
groffes;  &:  feronr  renus  les  ridminiftrarcurs  de  garder  au0j  les  expéditions  dcs  piocès- 
verbaux  de  capture  qui  leur  ieroiu  délivrés  par  lefdits  oihciers  ou  archers. 

n  en  {ta  w  pour  les  inTalido,  enfins,  nourrices  êc  fenunes  ^oflès,.  amenés  pour  k 
première  fois ,  comme  pour  ceux  ou  celles  qui  fc  feroient  préfentés  volontairement. 

A  l'égard  des  mendians  &  mendiantes  valides,  les  adminiftratettts  les  feront  tsaosiésa 
dans  les  priions  du  lieu  : 

Ceux  qui  auront  mendie  avec  tn&lence* 

Les  (bldats  qui  oVuront  point  de  congé,  ou  donc  le  congé  feroic  fulpeâ. 

3**.  Ceux  qui  auroicnt  dég^i^e  leur  nom,  raioom,  ou  le  lieu  de  leur  naiflàncej  poux 
empêcher  d'être  reconnus, 

4*.  Ceux  qui  auinient  contie6it  les  efltopiés,  ou  antoictte  lêmi  des  maladies  qn% 
n*auroient  pas. 

5<».  Ceux  oui  auroicnt  été  métk  attHMipét  en  plus  ffviâ  nambm  que  cehii  de  quatre, 

compris  les  en£uis. 

^,  Ceu^  ^ui  fOfoiait  éé  oonv^  isUis  drames,  de  quelque  nature  qii*cl]o  puilfeit  Ine. 
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7*'.  Ceux  qui  fcronr  marqués  de  la  fîcur-dc-lis,  de  la  lettre  P^y  ou  de  quclqu'autre 
manjue  infamante ,  pour  être  leur  procès  hit  &  parÊuc,  conformcmenc  à  racticie  6  de  la 
déctuadon  ;  ôc  les  antres  mendiam  ou  mendiantes  feront  détenus  dans  les  Ifôpitnix ,  6c 
nourris  au  pain  8c  i  Teau  pendant  deux  mois  au  moins,  pendant  Icqud  tems  on  s*infer« 
mcm  de  leur  conduite ,  de  leur  nailfance ,  domicile  8c  profêflîon. 

Ceux  defdits  mendians  ou  mendiantes  qui  feront  arrêtes  ôc  conduits  pour  la  féconde  & 
troiiiane  Ibis  dans  Icfdits  Hôpitaux,  feront  nansfi&tci  dans  les  piifims  du  lieu,  fiir  le  man- 
dbncnc  des  adminifh-ateurs ,  pour  leur  ptocèi  leur  èact  Bât  &  pacâit,  confijanément  aux 
articles  3  &  4  de  la  déclaration. 

Les  adminiftrateurs  recevront  pareillement  ceux  des  mendians  ou  mandiantes  qui  leur 
firottt  envoyés  par  les  lieotenans-crimmeb,  lientenant-généraiix  de  police  on  prévÂis  des 
maféchaufTccs,  après  les  jugemcns  qui  les  auroient  condamnés  k  ètte  enfermés  à  tems  ou 
â  pctpctuitc  dans  Icfdits  Hôpitaux,  fans  que  I:s  adminiflrircurs  puifTent  leur  donner,  en 
ce  cas,  la  liberté ,  pour  quelque  cauie  Ôc  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être,  li  ce 
iiVft  apiis  le  tems  de  leur  détention  eqpiré;  8c  l'expédition  du  jugement  feia  dépofée  à 
niôpical  dans  le  mfaie  moment  de  la  tianflation  du  prifonnier. 

Les  adminiftrareurs  auront  foin  de  mettre  dans  les  lieux  fc'parcs,  les  mendians  &r  men- 
diantes I  de  dormer  aux  invalides  une  nourriture  convenable  à  leur  état,  &  des  lits  autant 
«pie  âite  pomia,  ou  au  moins  des  paillaflès,  des  diaps  8c  des  couvermresi  au  Ueu  qoe 
les  v^ides  doivent  êtie  nonnis  au  pain  8c  i  Teau,  &  coucher  fiir  la  paâle,  i  Pcxcepttoii 
des  engagés. 

S'il  fe  trouve  quelques-uns  defdits  Hôpiuiix  qui  niaient  pas  de  lieux  fu£fans ,  ou  de 
lieux  aflêx  sârs  pour jr  détenir  les  mendiam,  ou  pour  y  détenir  tous  ceux  <^*oa  y  con« 
duixa,  ou  qui  n^euHent  pas  enfin  de  lits  ou  hardes  néceffaires,  les  admîmftnteocs,  en 
donneront  avis  à  m.  l'intendant  ou  à  fon  fubdclcgué ,  pour  être  pourvu ,  foit  en  louant 
quelques  maifons  voifmes  de  l'Hôpital ,  foit  en  fiuiant  ioire  les  réparations  nécelfaircs  pour 
la  surent  de  h  détention ,  foit  en  donnant  des  ordres  pour  conduire  dans  un  hôpital  voifia 
qui  fe  trouveroit  plus  sûr  &  plus  commode,  une  partie  defdits  mendians,  8c  en  âiiâne 
enfin  Tachât  des  chofes  néceffaires. 

Si  les  Hôpitaux  n'ctoient  pas  en  état  de  nourrir  tous  les  mendians  qui  s'y  feroient  pté- 
lèntét ,  &  qui  y  auzcnent  été  conduits ,  les  adminîftiateurs  des  Hôpitaux  en  donnâonc 
pareillement  avis  à  m.  ^intendant  ou  à  fon  fubdél^é ,  pour  y  jtre  pourvu  par  le  roi. 

n  fera  tenu  deux  regiftres  doubles  fur  papier  commun,  &■  tous  conformes  l'un  à  l'autre, 
dont  toutes  les  feuilles  leront  cotées  &  paraphées  par  le  premier  adminiihateur ,  qui  mar- 
quera fur  le  premier  feotUet  le  jour  qu'il  Vauia  coaé  8c  paraphé ,  8c  Pattefleca  par  Ùl 
figriature,  dans  chacun  defquels  regiftres  feront  infcrics  joiu:  a  jour,  tout  de  fuite  &  fans 
aucun  blanc  ,  tous  les  mendians,  mendiantes,  enfens,  notirriccs,  femmes  groffes,  qui  fe 
feront  prdfentcs  auxdns  Hôpitaux  ,  ou  qui  y  auront  été'  conduus  par  les  officiers  des  niatc- 
chaudces  on  archets  des  pauvres,  ou  de  Pordre  des  juges,  pour  exécurar  leur  jugement  y 
même  ceux  des  mendians  valides  qui  s'y  feront  prélentés  pour  y  être  engages. 

Il  fera  ^t  un  article  fépiré  pour  chaque  mendiant  ou  mendiante,  donc  on  infcnn  les 
nom,  fumom,  a^,  nauknce,  domicile,  profe(Iîoa&  fignalement,  ôc  fuc-couc  la  iuutcux 
bien  exaéb,  i  Prafet  de  quoi  chaque  Hôpital  aura  une  mefiire  pour  mefurer  chaque  men- 
diant ;  on  fera  mention  auflî ,  fut  le  rcgiftrc  ,  Ci  c'eft  pour  la  féconde  ou  troificmc  fois  que 
le  mendiant  eft  arrccc  ,  ce  qui  fe  vcn'ficri  tant  pnr  les  rôles  ou  /Ic;n.ilcmcns  dont  fera  parlé 
ci-après,  que  par  la  vifite  que  les  adniiniilratcurs  iaoïu  iauc  dcidiu  mcnduiis  ,  pour  voir 
s'ils  ne  (ont  point  marqué  de  k  kore  M> 

On  fera  aufli  mention ,  fur  le  regiftre,  du  nom  de  l'officier  qui  l'aura  conduit ,  de  Is  date 
du  piocès-vedMly  &  des  câèts^  hardes t  lingç  ou  argqit,  s'il  cn.a  été  trouvé. 
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&  ii  le  mendiant  ou  mendiante  a  érc  conduit  dans  PHopital  en  venu  d'un  jugement 
{tOL  ùk  mentkm  du  juge  qui  l^im  rendu,  de  la  peine  prononcée  par  le  jugement,  ôc  de 
fÂ  date;  ie  les  procès-verbaux  de  capture  èc  conduite,  en&mble  le  lugemenc  de  condam- 
nation, feront  cnliafîcs  par  ordre  de  date,  pour  y  avoir  recours. 

Lefdits  rcgiilres  ieront  en  grand  papier ,  &  il  y  fera  laiflc  deux  maires  blanches,  cha- 
cune contenant  le  quart  on  enTiraii  du  papier ,  dam  Pune  d^uelles  fera  infctit  ce  eue 
les  adminiftrateurs  auront  jugé  convenable  de  ^tuer  confimnément  à  la  dédaiation,  foît 
pour  la  (k'tciuion  dcfUirs  mcndians  OU  mendiantes,  fuir  pnnr  leur  liberté,  en  ces  termes, 
demeurera  deux  mois  ou  trois  mois ,  &c.  ou  fera  transjéré  dans  la  prifon ,  ou  reftera 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  infiruit,  ou  jufqu'à  fort  accouchement  ^  ou  fortira,  ou  furjis ^  ou 
tngagé un  tel  jour,  ou  autre.  Et  fem  obfervé  que  cette  marge  fôic  aflez  grande,  &  que 
le  premier  flatut  foie  e'crit  de  manière  qu*on  puilfe  înfcrer  dans  ccrtc  même  marge,  à  côcc 
du  nom  du  mendiant,  les  autres  chofes  qui  feront  llatuces  dans  la  fuite  au  fujet  du  même 
mendiant  qui  peut  exiger  qu'on  ftatue  plu/îeurs  fois  fur  fon  état,  foit  pour  u  détention , 
feic  pour  u  liberté. 

L'autre  mirge  fera  deftinc'c  pour  y  infcrcr  les  .-Iccouvcrtcs  qu'oo  aura  faites  dans  la 
fuite,  fur  les  nom,fumom,  âge,  naiflancc,  profcflion,  domicile  des  mcndians,  fuppolé 
qu'ils  les  euffcnt  dcguifcs,  foit  que  ces  découvertes  aient  été  Éùtes  par  les  nouvelles  décla- 
rations des  mcndians  ou  autrement. 

Si  les  mêmes  mcndians  font  arrêtes  une  féconde  ou  rroifîeme  fois  dans  le  même  Hôpi- 
rnl ,  ou  qu'ayant  été  transfcrr-;  rl.tm  Ifî  prifons,  ils  foicnt  conduits  de  nouveau  dans  l'Hôpital , 
on  micnra  de  nouveau  leur  nom ,  iurnom ,  &e.  au  jour  qu'ils  y  auront  été  de  nouveau 
conduits ,  avec  le  renvoi  au  du  regiitre  auquel  ils  auroient  ctd  inlcriB  une  pre- 
mière fois. 

Il  fera  tenu  o\irrc  cela  un  rcgîftre  particulier  des  mendians  engages ,  qui  fera  de  mcmc 
cote  &  parapxic,  iur  lequel  on  infcrira  la  copie  de  tous  les  cngagemens ,  jour  à  Jour, 
lîiivant  u  date  des  engagemens ,  avec  le  renvoi  au  £>lio  du  regîAfe. d'entrée  dn  mendiant, 
&  feront  mis  à  la  marge  dudit  regiftre  les  congés,  s'il  y  en  cft  accorde. 

Il  fera  tenu  aufli  un  autre  regiltre  coté  Se  paraphé,  où  feront  infcrir^  î'arrnni^cn  ent  des 
compagnies  des  engagés  fous  un  fergent,  ie  nom  du  fergcnt  &  de  ceux  des  engagés 
qui  feront  mis  finis  la  conduite ,  avec  le  renvoi  au  folio,  tant  du  regiftre  des  engagaque 
du  regiftre  d'entrée;  9c  fecoot  au/Tî  infentcsifur  ledit  regiftre  les  conventions  fiites  avec 
le  fergent  ou  les  entrepreneurs,  les  femmes  reçues  par  le  fergcnt,  &:  rcmifcs  au  rece- 
veur de  l'Hôpital ,  celles  données  par  les  adininiftrateurs  aux  engagés  par  gratification ,  & 
données  au  fergent  pour  appoiniemcnt  \  ôc  généralement  tout  ce  qui  couccme  le  travail, 
paiement  9c  d^tenw  deldits  engagés. 

Il  fera  tenu  un  regiftre  général  de  fortie  des  mendians  ou  mendiantes,  aufïî  coté  & 
paraphé ,  avec  deux  marges ,  où  feront  infctits  les  nom ,  fumom ,  naiflaiicc ,  domicile , 
pnmflioa  &  ngnalement  deffîts  mendians;  le  tout  conforme  au  redftre  d'entrée,  iôic 
Ibcicnc  pour  avoir  leur  liberté,  ou  pour  être  transférés  dans  les  prifons,  ou  par 
congé  pour  les  engagés ,  avec  le  renvoi  au  folio  du  r^^e  d'entn^,  &  mêmç  dit  regiftre 
des  engagés,  fi  ce  font  des  mendians  engagés. 

'  n  (oa  tenu  un  cînouieme  regiftre  ,  auifi  coté  &  paraphé ,  où  feronc  infoits  les  men- 
dians qui  fe  feront  prefentés  pour  avoir  des  pafteports  pour  fe  retirer  dans  le  lieu  qu'ils 
auront  déclaré,  où  l'on  iniaica  les  mànç  dccooftances  que  celles  énoncées  dans  leldics 
fallcports. 

Les  deux  premiers  adminflnteurs,  ou  ceux  qui  les  fuivAmt  en  rang,  en  cas  d'empê- 
chement des  premiers,  fe  ttanlnortfeiioiix  «U  moins  une  feîs  la  femaine,  dai»  le  bureaa 
de  rHâpital<4Sénétal,  Ôc  ils  (c  toom  tepréfenier  uns  Us  mcndians  &  mendiantes  entrés 
•  •    ^    •  •     ,  depuis 
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depuù  le  dernier  jour  auquel  ils  auroienc  ctc  au  bureau,  à  Pertec  de  connoitrc  ,  par  les 
dixlarations  des  mendians  ou  mendiantes, leurs  véritable  nom ,  domicile,  profcdîon  ,  i!s:  de 
ftacuer  la  de'cention  pendant  le  tems  poné  |Kir  i  i  dcclantion ,  la  crannation  dans  la  pri- 
fon,  ou  h  fortie;  le  tout  conformcmcnr  a  la  dccl.irarion  ,  &  trinfcrirc  ,  chacun  de  leur 
inain,  ce  qui  ieca  ilacué  fur  chacun  des  deux  regiiVres,  dans  chaque  marge  à  ce  delli- 
née.'  A  k  fin  de  la  fiance,  ils  arrêteront  chaque  regiflre ,  après  le  nom  du  dernier  men- 
diant encr^ ,  en  ces  termes  :  Arrêté  un  tel  jour ,  Se  ligneront  tous  deux  chaque  arrête'  ;  aprc$ 
quoi,  on  continuera  les  regjiftces  en  la,  forme  ci><lefius,  en  y  infaivanc  les  noms. des 
mendians  acrcçcs  depuis. 

lis  Te  ièronr  aulu  reprcfenter  tous  les  anciens  mendians  ou  mendiantes ,  pcnir  examiner 
fi  le  tems  de  leur  décendon  n*eft  point  expire ,  sMl  nVH:  rien  (iirvenu  qtti  doive  engager 
à  les  retenir  plus  lon^-tem$,  ou  à  les  rransfcrer  dans  les  prifons  ,  ou  s'il  y  a  lieu  de 
leur  donner  fa  liberté j  ôc  ils  iiUcriront,  comme  il  a  ctc  dit,  fur  chaque  regiftre,  dans 
k  marge  à  ce  deftinée,  à  coté  du  nom  du  mendknc,  ce  qiriîb  jugeront  convenable, 
au-dellous  de  ce  qui  avott  été  une  première  £>îs  ihtué,  &;  dateconi  le  joui  de  ce  qu*ils 
auront  ftatuc  de  nouveau. 
_U  fera  ^t  une  liAe  des  mendians  ôc  mendiantes  qui  devront  être  transfères  dans  les  ^ 

iirîTons,  oonfecmément  à  k 'décktation ,  dans  le  jour  même  auquel  les  adminiftraceurs 
'auront  ftatuc'  9  &  ils  envecnmt  cette  lifte  au  procureur  du  roi  du  bailliage»  de  k  police 
ou  de  h  marc-chauffée ,  chacun  en  ce  qui  les  conocme,  filivanc  k  d^ckranoo,  pour  être 
transiérés  dant  les  vingt-quatre  heures. 

Les  adminifltateufs  feront  kite  une  lifte  ou  rôle  des  pafTcports  qui  feront  donnés  aux 
mendians  qui  fe  feront  prc'fentcs  pour  retourner  dans  leur  pays,  qui  coatiendra  les  mêmes 
cliofcs  que  les  pafTeports,  &c  le  folio  du  rcgiftre  où  les  paitcports' auront  été  enrrgi/lrc's; 
<ïc  cette  liile  ou  rôle  fera  envoyé  au  procureur  -  général  du  roi  au  Parlement  de  Paris, 
dans  k  femaine  futvance ,  pour  les  palTeports  donnà  dans  k  femaine  précédente. 

Les  adminiftraceurs  feront  faire  audi  toutes  les  femaincs  un  rôle  des  mendians  qui  feront 
entres  dan'  PHôpital  pendant  la  femaine  ,  qui  ne  contiendra  que  la  copie  fidclle  du  rcgiftre  , 
&  à  U  marge ,  ce  qui  aura  ctc  flatuc  par  rapport  à  chaque  mendiant  ;  &  ils  enverront 
ce  noie,  ligné  des  deux  premiers  admtniftrateuxs  au  procureur -général  du  roi  au  Parle» 
ment  de  Paris,  toutes  les  femaines. 

Ils  feront  .i  ifïï  iinc  lifte  ou  rôle,  fi-mc  de  mcmc  ,  de  tous  les  mendians  fortis  pcnî-.nt 
la  femaine ,  qui  Icia  une  copie  haciic  du  rcgiflrc  de  lorcic  ,  qu'ils  enverront  de  mcmc 
toutes  les  femaines. 

SM  fe  tait  quelques  nouvelles  découvertes  au  fujet  du  nom,  furnom,  âge,  naifT!ince, 
domicile  ou  profcflîon  des  mendians,  depuis  leur  détention;  après  l'avoir  infcrit  dans  la 
innc;e  à  ce  dcflince,  ils  en  Icront  un  eut  particulier,  avec  le  renvoi  au  folio  du  regiflre, 
qu'ils  ligneront  auffi ,  fie  envoront  de  même  au  procureur  -  génàal  du  Parunnent 

de  Paris. 

Lorfqu'il  fera  ftamc  quelque  chofc  de  nouveau  au  fujet  des  anciens  mendians  on 
mendiantes  ^ui  aura  été  infcrit  fur  k  marge  qui  y  eft  deftinée ,  il  en  fera  auflt  &it  un 
état  particulier ,  iîg^é  des  deux  premiers  adminifbratcucs ,  qui  fen  Oivoyé  toutes  les 
femames  au  piocateur  -  général  au  Padenent  de  Parts ,  avec  le  xenvoi  au  fblio  du 
rt^ftre. 

Il  lui  léra  auffi  edvoyé  toutes  les  femaincs  un  r61e  des  engagés ,  en  k  mâne  Ibcme,* 
avec  le  renvoi  au  fblio  des  deux  regtifales  d'encrée ,  &  de  celui  des  engage  nens  ;  &  U 
fera  envoyé  de  mcmr  une  lifte  des  congés  qui  feront  donnes  aux  engagés,  afin  que  BOUC 
lefdits  rôles  ou  états  puilTent  être  imprimés  &  envoyés  dans  les  provinces. 

Les  officiers  de  marechradee  covenont  auflt  au  ptocttreuc  -  général  du  roi  ime  lifte,' 
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éxaâe,  avec  les  ngnalemens  de  cous  les  mendions  qu'ils  arr^ront,  &  <^u'ils  conditïcont 
dans  les  jprifons. 

Les  officiers  des  bailliages ,  féncchaufTces ,  police  &  marcchaufTccs ,  enverront  pareille- 
ment au  procureur  -  général  du  roi  une  liftc ,  avec  le  iignalemeuc  de  lous  ceux  qu^ils 
auront  ju^cs ,  avec  copie  du  jugement. 

Les  ofltciers  des  baillag^,  (âiechauflSies,  police  &  marechaufTces,  6c  les  adminiftrateur» 
des  Hôpitaux  auront  une  gcandc  aneniion  aux  r^es  &  /îgnalemcm  qui  leur  aumône  été 
envoyés. 

Le  soie  qui  leur  fera  envoyé  des  palTeporcs  donnés  dans  les  Hôpitaux  aux  mendxans 
^i  t^f  (èronc  préfentes  pour  retourner  dans  les  provinces ,  ne  pourra  être  d*aucun  u(âge 

pour  arrcccr  ceux  qui  y  feront  dénommé,  à  moins  qu'ils  ne  foicnt  trouves  mendians; 
auquel  cas ,  loriqu'ils  leront  arrêtes  par  les  officiers  de  raarcchau(rée  ou  autres ,  ils  exa- 
mineront ,  par  la  reffemUance  du  fignaleœent,  &  par  la  repréfentation  du  paHcport ,  Ci 
c^ed  le  même  mendiant  ï  qui  le  paHcport  a  été  donne  j  &  au  casque  ce  foit  le  même» 
que  fon  pafTeport  ne  foit  point  fufpeâ;,  qu'il  foit  vifJ  par  les  officiers  municipaux,  qu'il 
ne  foit  point  expire,  Se  que  le  mendiant  ne  (oie  point  hors  de  fa  route,  qu'cnfiu  il  ne 
mendie  point  avec  infoknce,  êc  qu'il  n'ait  pas  été  trouvé  âiiânt  du,  défordre,  armé, 
concrctâilant  l'efiropié  ou  le  malade ,  ou  attroupe  avec  d'autves  en  plus  grand  nombre  que 
celui  de  quatre  ,  non  compris  les  engins,  il  fera  rclicfic  fur  le  champ;  &  il  ne  fera  arrêté 
que  dans  les  cas  ci-deiTus,  poux  iefquels  il  fera  conduit  dam  les  prifons  les  plus  proches 
de  la  capture.  • 

Le  rôle  des  mendians  engagés  fervira  pour  arrêter  tous  cewç.  q;ut  fe  tcouvenat  con- 
formes aux  fîgnalcmens ,  mendians  ou  non;  en  cas  qu'ils  ne. fiiffent  porteurs  d'aucuns 
congés  de  l'Hôpital  où  ils  auroicnt  ctc  cn^aocs ,  ou  que  >ics  congés  hilfcnt  luipc(^ ,  ils 
iëront  conduits  dans  les  pdâms,  comme  ci-deiTus;  s'ils  ont  des  congés  en  bonne  finxne, 
ik  feront  relâchés. 

Les  rôles  des  mendians  ou  mendiantes  arrt  cci  6c  conduits  dans  les  Hôpitaux ,  foit  qu'il 
ait  ctc  liiiuc  pour  leur  détention  pendant  un  tems ,  ou  pour  leur  rranilation  dam  les 
prifons ,  foit  qu'ils  aient  été  juges  à  une  détention  ou  aux  galères ,  ne  pourra  ên^e  mis 
en  ufagc  que  pour  trois  objets  difEàrens. 

L'un ,  d'arrcter  ceux  dont  le  tems  de  la  déientioii  ou  des  galères  ne  pacoîtroit  pas 
fini,  6c  de  Us  conduire  dans  les  pcifons.  * 

Le  fécond,  de  6ire  connOitre  aux  officiers,  torfqu'ils  arréreront  des  mendians,  s'ils 
ne  l'ont  pas  déjà  été,  ce  qu'ils  vérifieront  par  des  fignalemcns  partes  par  les  rôles,  <Hc  pu: 
la  vifîte  qu'ils  feront  pour  voir  s'ils  ne  font  point  marqués  de  la  lecac  ilf,  afin  d'en  fiuxe 
mention  dans  le  procès-verbal  de  capture. 

Le  noifieme ,  de  pouvoir  exammer  û ,  dans  les  r^es  qu'on  envena ,  il  n*y  point 
qndque  mendiant  qui  ait  été  déjà  arrête  par  les  officiers  auxquels  les  râles  feront  envoya , 
ou  qu'ils  connoifTent  pour  avoir  été  condamnés  à  quelque  peine,  ou  pour  avoir  une  con- 
duite lufpeûe,  ou  s'il  y  en  a  qui  aient  déjà  ctc  conduits  dans  les  Hôpitaux,  afin  d'en 
donner  avis  fiir  le  champ ,  loit  par  les  officiers  ou  par  les  admintftrateurs  de  l'Hôpital  j 
au  procurcur-gàiéral  du  Roi  au  Parlement  de  Paris. 

Le  rôle  de  ceux  auxquels  on  aura  accordé  la  fortie  des  Hôpitaux  ,  fervira  à  en 
faire  une  noce  à  la  nurge  des  rôles  d'entrée  dans  les  Hôpitaux  ,  à  côté  du  nom  de 
chaque  mendiant ,  à  l'effet  de  veiller  plus  exaâemenc  fur  eux,  s'ils-fimt  trouvés  de  nou- 
veau mendiant. 

Le  rôle  qu'on  enverra  des  découvertes  nouvelles  qu'on  pourra  faire  fur  le  fujct  des 
ricnlim'; ,  dont  on  auroit  envoyé  déjà  les  noms  dans  un  rôle,  fervira  à  en  faire  une 
note  lur  le  rôle  d'entrée,  à  la  marge  de  Tendioit  où  le  nom  du  mwdiant  autoit  ct^ 
employé,  poijuc  en  âire  plus  fitcilemcnt  la  rcconnoiilaitce. 
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Le  rôle  de  ce  qui  aura  écc  flacuc  ht  ieidics  mendians  dans  les  hôpitaux  ou  dans  les 
priions  où  ils  auioienc  été  détenus ,  lervira  de  mèmt  k  Cn  Êiie  des  zenucqucs  fur  les 
i61c8  #  ieun  non»  aucooc  été  la  premiete  (ou  employé. 

A  ■  '  '  '       '  gg» 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

CoUCSlUiANT  les  mendions  Ù  vagabonds» 
Oa  18  JuilU»  1724. 

LoiriS,  pat  1a  gnee  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de-Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront,  Salut.  Nous  avons  toujours  vu  avec  une  peine  extrême  ,  ikpuis 
notre  avenemenc  à  la  couronne ,  la  grande  quantité  de  mendians  de  l'un  &  de  Tautre 
fexe  qui  font  répandus  dans  Paris  &  dans  les  ancres  villes  &  lieux  de  notre  royaume,  9c 
donr  le  nombre  augmente  tous  les  jours.  Pamour  que  nous  avons  pour  nos  peuples ,  nous 
a  fait  chercher  les  expédiens  les  plus  convenables  pour  fecourir  ceux  qui  ne  (ont  réduits 
â  la  mendicité,  que  parce  que  leur  grand  âge  ou  leurs  iniînnités  les  mettent  hors  dVrat 
de  gagner  leur  vie,  &  notre  attention  pour  l*ordre  publie  &  le  bien  général  de  notre 
royaume,  nous  engage  à  empêcher,  par  des  rcglcmens  févcrcs,  que  ceux  qui  font  en  état 
de  fubliiber  par  leur  travail,  mendient  par  puie  Éiinéanrile,  (îk  parce  qu'ils  trouvent  une 
relTource  p  us  iure  &c  plus  abondance  dans  ks  aumônes  dc:^  pcrlomics  chaiiub!es,  que  dans 
ce  qu*ils  pourroienc  gagner  en  travaillant;  ils  font  en  cela  d'auunt  plus  puniilâbles,  qu'ils 
volent  le  pain  des  véritables  pauvres,  en  s'attribuant  les  chariti. s  qui  it  urferoient  deftinés; 
&  l'ordre  public  y  eft  d'autant  plus  mtérefle,  que  'l'oiliVeté  crmiincllc  dans  laquelle  ils 
vivent ,  prive  ics  villes  &  le  campagnes  d'une  infinité  d'ouvriers  ncccflaircs  pour  la  cul- 
ture des  terres  &  pour  les  manu&âures,  &  que  la  dUTolution  &  la  débauche  qui  (ont 
la  luire  de  cette  même  oif-vete',  les  portent  infenlîblcment  aux  plus  grands  crimes.  Pour 
arrêter  le  progrès  d'un  h  grand  mai  auquel  on  a  voulu  remédier  dans  tous  les  tcms ,  mais 
fans  l'uccci  julqu'à  prclent ,  nous  avotu  fait  examiner  en  notre  conleil  Its  diffcrcns  rcglc- 
mens faits  par  les  rois  nos  prédécefleuis,  &  ceux  faits  par  dilfécens  princes  &  puifTance* 
de  l'europe,  fur  une  matière  qu'on  a  toujours  regardée  comme  un  ohjcr  principal  dans 
tous  les  états  bien  polices  nous  avons  reconnu  que  ce  qui  avoir  pu  empêcher  le  luccès 
du  gr«uid  nombre  de  rcglcmens  ci- devant  6its  à  ce  fujet,  eft  que  rexécution  n'en  avoir 
pas  été  générale  dans  cout  le  royaume,  &  que  les  mendians  chaHes  des  principales  viUes, 
ayans  eu  la  facilite  de  le  retirer  ailleurs,  ils  auroicnt  continué  dans  le  mv'nic  iibcrcinaî^e : 
ce  qui  les  auroit  mis  à  portée  de  revenir  biencôc  dans  les  lieux  mêmes  d*où  i's  avoicnc 
chafTés  ;  que  l'on  n*avoit  pas  pourvu  fuffiiâmnicnt  i  Tentretien  des  Hôpitaux  ,  ce  qui 
avoir  obligé  dans  diffcVens  endroits  les  direâeurs  des  Hôpitaux  1  Ouvrir  les  portes  à  ceux 
qui  y  croient  renfermés;  que  Ton  n'avoir  point  offert  de  travail  8c  de  retraite  aux  men- 
dians valides  qui  ne  pou  voient  en  trouver,  ce  qui  leur  avoic  fourni  un  prétexte  de  tranf- 
greffer  la  loi,  par  l'impofBbilité  où  ils  avotenc  prétendu  être  de  l*exécuter,  £uite  de  travail 
%c  de  fubfîfUoee;  &  qtt*enfin  les  peines  prononcées  n'étant  pas  artez  févcrcs ,  ni  aucua 
ordre  établi  pour  reconnoitre  ceux  qui  auroicnt  ère  arrêtes  pluficurs  fois,  &  les  punir  plus 
fcvcrcment  pour  la  récidive  ;  la  trop  grande  ticiUté  de  fe  ioullrairc  à  la  difpofliion  de  la 
loi  ;&  le  peu  de  dailger  d'être  convaincus,  â  caufe  de  la  légèreté  de  la  pdne;  en  auroienc 
fait  toulement  négliger  les  difpolltions.  Pour  prévenir  ces  mêmes  inconvénicns ,  nous  avons 
pris  les  moy-ns  qui  nous  ont  p.ir\i  les  plus  lîjrs  pour  que  «otrc  préicnte  déclaration  fïic 
également  exécutée  dans  toute  Pccenduc  du  royaume  i  nous  dûmierons  les  ordres  nécclla  r^$ 
•  pour  U  fubliftuice  des  Hôpiuux,  &  oïl  Icuis  revenus  ne  ie  trouveroient  pas  ru££uis, 
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nous  y  fupplcrons  de  nos  propres  deniers  j  &  nous  clpérons  mcmc  que  nos  peuples  con- 
cribttcrom  volontairement  par  leurs  charités  i  une  ouvre  û  ùâattSc  fi  avancagcule  i  IVeat, 
&  qui  lear  fera  fi  peu  à  charge,  que  quand  même  chaque  particulier  ne  donnci^ic  par 
aumône  aux  Hôpitaux  ,  chaque  année ,  que  la  moitié  de  ce  qu'il  diftribuoit  manuellement 
aux  mcndians ,  ce  feul  kcuurs  fecoit  plus  que  fuffii'anc  pour  les  befoirn  de  cous  les  Hôpi- 
taux du  royaume  $  &  en  propofânc  une  fubuftance  &  un  travail  afliiréi  à  ceiUx  des  mendians 
valides  qui  n*en  auroîetic  pu  trouver ,  nous  leur  ôtons  toute  Obcufè  de  déi'obcir  à  la  loi, 
&  nous  fommcs  par-Là  en  état  d'établir  des  peines  plus  fcvcres  ,  puifqu'ils  font  entière- 
ment les  maîtres  de  les  éviter.  Nous  avons  mcmc  juge  à  propos  de  mettre  dificrens  degrés 
i  ces  peines,  en  les  prononçant  plus  légères  pour  la  première  contcavendon,  plttsféveits 
pour  la  fecoiule ,  &  en  ne  ^ifant  porter  toute  la  rigueur  de  la  loi  que  contre  h  troifieme 
contravcnrion ,.  qui  ne  peiitmcritcr  ni  cxcufc  ni  compafïïon  ;  (?c  nou*;  prenons  en  même- 
tems  les  précautions  les  plus  exaâcs  pour  reconnoicre ,  malgré  leurs  aniiices  &  leurs  dcg^i'• 
femens ,  ceux  qui  âint  «rêtâ  pour  une  féconde  fois ,  voudrotent  cacher  leur  première 
détention.  Nous  efpàons  par  ces  juftes  mefurcs,  &:  par  la  fermeté  que  nous  apporterons 
à  l'exécution  de  notre  prc'fcnrc  dccl.jraticn  ,  de  faire  ceffcr  enfin  un  fi  grand  dcfordrc, 
dilbnguet  le  véritable  pauvre  qui  mérite  tout  fccours  ôc  compallion  ,  d'avec  celui  qui  le 
couvre  fàuiTcmcnt  de  (on  nom  pour  hii  voler  fnbfiftance ,  &  de  rendre  unie  i  IVtat 
un  grand  nombre  de  cicoyens  qui  lui  avaient  été  à  charge  jufqu'à  préfent.  A  ces  causbs 
n  i-rr^  î  cc  nous  mouvans,  de  Tavis  tic  notre  confcil  ,  &:  dc  notre  certaine  fciencc, 
pleine  çuilfance  ôC  autorité  royale,  nous  avons  dit,  déclaré  &c  ordonné,  &  par  ces  prc- 
lentes  fignées  de  notre  main,  dlTons,  déclarons  ôc  ordonnons,  voulons  &  nous  plaie,  ce 
tfû  foie. 

Article  P&bmibr. 

'  Enjoi^ons  à  tous  mendians ,  tant  hommes  que  femmes ,  valides  &  capables  de  gagner 
leur  vie  par  leur  tiavail,  de  prendre  un  emploi  pour  fubfifter  de  leur  travail,  foitcn  fe 

mettant  en  condition  pour  fcrvir ,  ou  en  travaillant  à  la  culture  des  terres  ,  ou  autres 
ouvrages  ou  mccicrs  dont  ils  peuvent  ctrc  capables;  i^c  ce  dai\s  quinzaine,  du  jour  de  la 
publication  de  la  préfente  décuuadon.  Enjoignons  pareillement  aux  mendians  invalides , 
ou  qui  par  leur  grand  âge  (ont  hors  d*état  de  gagner  leur  vie  parleur  travail,  même  aux 
cnfans,  nourrices  femmes  groffcs  qui  mandient  fuite  de  moyen  de  fubllflcr,  de  ie  prc- 
fenter  pendant  ledit  temps  dans  les  Hôpitaux  les  plus  prochains  de  leur  demeure,  ou  ils 
feront  reçus  gratuitement,  de  employés  au  profit  des  Hôpitaux  à  des  ouvrages  propor^ 
cionnés  à  leur  âge  8c  à  leun  forces ,  pour  toumir  du  moins  en  partie  à  leur  entteden  & 
à  leur  fubfiftmcc  :  Je  à  Tc-  ir  !  du  uirplus,  dans  les  cas  où  les  revenus  des  Hôpitaux  ne 
feroicnt  pas  fuffilans,  nous  tourtnrons  les  icconr^  néceffaircs  à  cet  effet. 

II.  Et  pour  ôtcr  tout  prétexte  aux  mcndi  uis  valides  qui  voudcoicnt  cxcufer  leur  faincaïuiic 
leur  mendicité  fur  ce  qu'ils  n^onc  pas  pu  trouver  de  travail  pour  gigner  leur  vie ,  nous 
permettons  1  tous  mendians  valides  qui  n'auront  point  trouvé  d'ouvrage  dans  ledit  celai 
de  quinzaine,  de  s'engager  aux  Hôpitaux,  qui  au  moyen  dudir  engagement ,  feront  tenus 
de  leur  fournir  la  iublilùnce  &  Tentccticn  Ces  engagés  Icront  diibibués  en  compagnies 
de  vingt  hommes  chacune ,  (bus  te  commandement  d^un  fergcnt  qui  les  conduira  tous  les 
jours  à  l'ouvrage  ,  &:  fins  la  permiflîon  duquel  ils  ne  pOttCTOni  s  abfentcr;  ils  feront  cmploycs 
aux  ouvrages  des  ponts  &  chauiTées  ou  autres  travaux  publics ,  ^  autres  fortes  d'ouvrages 
qui  feront  jugés  convenables;  leurs  journées  feront  payées  entre  les  mains  du  feigenc,  au 
profit  de  l'Hôpital,  fur  le  pfed  qui  aura  été  convenu  avec  les  direâeurs  qui  leur  donneront 
toutes  les  femaines  une  gratification  fur  le  montant  de  leurs  journées,  qui  fera  au  nioin^ 
du  iixieme  du  produit,  Qc  mcme  un  peu  plus  £uie>  s'ils  fc  font  bien  acquittes  de  leur 
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travail.  Si  quelqu'un  dcfdits  eng.igcs  trouve  dans  la  fuice  un  emploi  pour  fubfifter,  les 
directeurs  poucionc  en  connoiflancc  de  caufe  lui  accorder  fon  congé  ;  ils  Taccorderonc  parciU 
Icment  à  ceux  qui  voudiont  entrer  dans  nos  croupes  ;  &  ceux  defdits  engagés  qui  quitte- 
ront te  fcrvicc  dcfdits  Hôpitaux  faiis  congj  ,  ou  pour  aller  Icrvir  .-iillciirs ,  ou  pour  reprendre 
leur  premier  état  de  faincantife  &  mendicicc,  l'eront  pourfuivis  cxtiaordinair «nent ,  &  con- 
damnes en  cinq  années  de  galères. 

m  Voulons  en  conféquence  qu^aprcs  ledit  dâai  de  quinzaine  expiré ,  les  hommes  8c 
femmes  valides  qui  feront  trouves  mcndians  dans  notre  bonne  ville  de  Paris  5<:  autres  \iîles 
&  lieux  de  notre  royaume,  même  les  mcndians  ou  mendiantes  invalides,  &:  cnfans,  foient 
arrêtés  &c  conduits  dans  les  Hôpitaux-Généraux  les  plus  proches  des  lieux  où  ils  auront  cic 
arrétà,  êe  dans  Icfquels  les  mendians  invalides  feront  nourris  pendant  leur  vie,  les  en£ms 
jufqu\i  ce  qu'ils  aient  atteint  l'àgc  fuflîfant  pour  gagner  Jeur  vie  par  leur  travail;  &  à 
l'égard  des  femmes  groiles  &  des  nourrices,  elles  leront  girdécs  pendant  le  tcms  qui  fera 
juge  convenable  par  les  direâeurs  defdits  Hôpitaux.  Ou  uH^âÉ'hommcs  &  femmes  valides, 
ils  iêront  renfermés  8c  nourris  au  pain  &  à  l'eau ,  penauÉK  tems  qui  fera  jugé  à  propos  par 
les  directeurs  8c  adminiftrateurs  dcidics  Hôpitaux ,  qui  ne  pourra  être  moindre  de  deux  m'ois; 
&c  au  cas  qu'ils  foient  arrêtes  une  féconde  tois  mendians,  loit  dans  les  mêmes  lieux  où  ils 
auront  été  arrêtés  ou  renfermes,  foit  en  quelqu'autrcs  lieux  de  notre  royaume,  les  invalides 
feront  retenus  dans  lefdits  Hôpitaux  pendant  leur  vie,  pour  y  être  nourris,  8c  les  hommes 
&  femmes  valides  condamnes  par  les  officiers  ci-après  nommés ,  à  être  renfermés  dans  lefdits 
Hôpitaux  pour  le  tcms  ôc  efpace  de  trois  mois  au  moins,  &  en  outre  marques  avant  leur 
âatgifTement ,  d'une  marque  en  forme  de  la  lettre  M  au  bras ,  &  ce  dans  l'intérieur  de  la 
prilon  ou  de  l'Hôpital ,  uns  que  cette  marque  emporte  infamie  ;  &  au  cas  que  les  uns  ou 
les  autres' foient  arrêtés  mendiiut  une  troificmc  fois  en  quelque  lieu  que  ce  puiffc  être, 
les  femmes  valides  foient  condamnes  pat  les  officiers  ci-après  nommés ,  à  être  enfermées  dans 
les  Hôpiuux-Gcnéraux ,  pendant  le  tems  qui  (êra  jugé  convenable ,  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  cinq  années  ,  même  k  perpétuité,  s'il  y  échéoit;  &  les  hommes  valides  aux 
galères  pour  cinq  années  au  moins  :  &  à  l'égard  des  hommes  &  femmes  invalides  hors 
d'état  de  travailler ,  ils  feront  retenus  dans  lefdits  Hôpiuux ,  pour  être  les  hommes  Ôc  femmes 
invalides,  nourris  &  alimentés  pendant  leur  vie,  8c  employés  au  profit  de  l'Hôpital  aux 
ouvrages  dont  ils  pourront  être  capables ,  eu  égard  k  leur  âge  ôc  à  leurs  infirmités. 

IV.  Permettons  à  ceux  defdits  mendians  qui  voudront  fc  retirer  dans  le  lieu  de  leur 
naiiTiiKc  ou  domicile,  de  fe  préicnter  dans  ledit  tems  de  quinzaine  i  l'Hôpital-Gcnéral , 
le  plus  prochain  du  lieu  où  ils  font  aâuellement,  oà  leur  fera  donné  un  congé  ou  pafVeport 
qui  fera  mention  de  leur  nom,  fiimom,  âge,  naiffance  &  domicile,  de  leur  fîgnalemcnc 
8c  des  principaux  lieux  de  leur  route,  cnfcmblc  du  lieu  où  ils  voudront  fe  retirer,  dans 
lequel  ils  feront  tenus  de  fe  rendre  dans  un  délai  qui  ne  pourra  être  plus  long  que  celui 
qui  eft  néceflâire  pour  fiure  le  voyage ,  i  raiiôn  de  quatre  lieues  par  jour ,  donr  fera  £ut 
mention  dans  le  congé  ou  pafTeport  qu*îb  iênmc  tcniu  de  faire  viicr  par  les  officiers  muni- 
cipaux de  tous  les  lieux  où  ils  pafferonr  ;  moyennant  quoi ,  &  pendant  ledit  tems  feulement 
ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  arrêtés,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  trouves  attroupes  en 
pltis  gpuid  nombre  que  celui  de  quatre ,  non  compris  les  en&u. 

V.  Et  pour  connoître  plus  tellement  ceux  qui  aurmc  d^  été  ùiités  une  première 
fois,  ou  contre  Icfquels  il  y  auroit  d''ailleurs  des  plaintes ,  ou  autre»;  faits  qui  méritent  d'être 
approfondis,  nous  voulons  ôc  ordonnons  qu'il  loit  éubli  en  rHôpital-Gcncral  de  Paris  un 
bureau  eénétal  de  corcefpondance  avec  tous  les  autres  Hôpiuux  du  royaume.  On  v  tiendra 
un  regitve  exaâ  de  tous  les  mendians  qui  feront  arrêtés,  contenant  leurs  noms,  fumoms, 
âges  S:  pays,  ainfî  qu'il  aura  été  par  eux  déclaré,  avec  les  autres  circon/lances  principales 
qu'on  aura  pu  tirer  de  leurs  iatcriogatoireS|  &  les  principaux  fignalemens  de  leurs  perlbnncs; 
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êc  tous  les' Hôpitaux  de  province  ciendronc  on  pareil  rcgiftrc  des  mendians  amené;  en  leur 

m-ufon,  donc  ils  envenonc  une  copie  toute  les  icmaines  au  bureau  général  éubli  à  Paris, 
fur  Icfquellcs  copies  on  toanvra  au  bureau  de  Paris ,  un  rcgirtic  gciieral  Je  tous  !cs  mendians 
axtécKS  dans  toute  IVtenduc  du  royaume ,  lut  lequel  on  portera ,  au  nom  de  chaque  men- 
diant, les  notes  & obrerv4rions  rnuleantes  de  leurs  interrogatoires,  &  ce  que  Ton  aura  pu 
découvrir  à  leur  fujcc  dans  les  copies  des  regiftres  des  Hôpitaux  ;  on  y  tiendra  auffi  un 
rcgiftre  alphibcrique  du  ri.-^m  tous  leldits  mendians  ;  on  fera  imprimer  à  Li  fin  de  chaque 
leuume  la  copie  de  ce  qui  aura  été  porté  pendant  le  cours  de  la  iemaine  fur  le  regilbre 
eénéral  8c  fur  le  c^ftre  alphabétique  ,  &  H  en  fta  envoyé  un  imprime  â  chacun  des 
Hôpitaux  du  royaume  ,  enicuiMc  à  tous  les  oAiciers  de  Police  8c  de  maréchaulTce  ;  au 
nnyen  de  quoi  chaqiie  Hôpital  ayant  les  rcnfeigncmens  nc'celtuics  des  mendians  .irrcics 
dons  toute  Tctendut;  du  royauii^,  on  démêlera  fâcilen^cnt  ceux  qui  a  y  ans  été  arrêtés  pour 
une  première  fois,  auront  j|^H|dier  dn»  d'autres  provinces,  dans  refpérance  de  n^y  êae 
pas  reconnus,  ou  ceux  co^HKticls  il  y  aura  d'autres  fujets  qui  méritent  un  ch&iinient 
plus  fcvere.  ^ 

VL  1.CS  mendians  qui  leront  arrêtés  demandant  Taumône  avec  indolence  ,  ceux  qui  fe 
dirom  fiufTemenr  foldais  qui  font  porteurs  de  congés  qui  ne  feroicnt  ^as  véritables ,  ceux 
qui,  lorfquMs  auront  été  arrêtés  &  conduits  à  l'Hôpital ,  auront  déguiic  leurs  noa:s  6c  fur- 
noms  &  le  lieu  de  leur  nailLncc ,  enfenible  ceux  qui  feront  arrcas  conrrcftifans  les  cfîro- 
pics,  ou  qui  feindroienc  des  maladies  qu'iis  n'auroient  pas;  ceux  qui  fe  leroienc  accroupcs 
aU'deflîts  du  nombre  de  quatre,  non  compris  les  enhms,  foie  dans  les  villes  ou  dans  les 
campées,  ou  qui  auroiene  été  trouvés  armés  de  fuHls ,  piflolcc^  ,  épces ,  bâtons  ferrés 
ou  autres  armes,  de  ceux  qui  fc  trouvcroient  flétris  d'utic  rieur-dc-Iis  ou  de  la  lettre  V, 
ou  autre  marque  infamante,  feront  condamnés,  qiioiqu'arraés  mendians  pour  b  première 
fois,  {avoir,  les  hommes  valides  aux  galères  au  moins  pour  cinq  années,  &  à  Tégard  des 
femmes  ou  des  hommes  invalides,  au  fouet  dans  Pmtérieur  de  THopital,  8c  i  une  déten- 
tion à  l'Hôpital-{  renér.il  ,  à  tcms  ou  perpétuité  ,  fuivant  Pcxigcnce  des  cas  ,  iailTant  au 
furplus  à  la  prudence  des  juges  de  prononcer  de  plus  grandes  peine ,  s'il  y  échoit. 

VII.  Le  procès  Un  auxdits  mendians ,  en  cas  qu'il  échoie  de  prononcer  la  marque 
pour  la  première  récidive,  ou  en  cas  de  la  féconde  récidive  de  Particle  précédent  ;  favoir, 
s'ils  font  arrêtés  dans  les  villes  où  il  y  a  des  lieutcnans -généraux  de  police  éi.ihlis,  faux- 
bourgs  &  banlieues  d'iccllcs  ,  par  lefdits  iieutcnaas-généraux  de  police;  de  en  cas  d'abitncc, 
maladie  ou  autre  légitime  empêchement ,  le  procès  leur  fera  lait  &c  parfait  dans  notre 
bonne  ville  de  Paris,  par  l'un  des  tieutenans-parciculiers  au  Châtelet,  8c  dans  les  autres 
villes  par  les  lieuteiians-criniinels ,  fur  le  proces-verl-jal  de  capture  &  affîrm..iion  d'icelui , 
par  voie  d'information,  ou  fur  li  dcnolltion  de  deux  rémoins,  extrait  des  rcgiitres  des 
Hôpitauoç  pour  ceux  qui  y  auroicnt  été  tiilcrmcs ,  cnfcmble  lur  les  interrogatoires  des 
aacufés ,  recollcmcQt  Bc  confronution  $  de  feront  les  condamnations  prononcées  en  dernier 
refTort  &  fans  appel ,  par  leidits  oHîcicrs ,  afllftés  des  autres  officiers  des  fîcges  préfidiaux, 
bailliages  ou  fcncrhaufïccs  royales  du  lieu  de  leur  ctabliffemenr ,  au  nombre  de  îcpt;  &  ce 
conformément  aux  déclarations  des  i6  Avril  1685 ,  10  Février  i6^^^  2ç  Janvier  1700,  6c 
27  Août  1701.  Enjoignons  i  nos  lieutenant-criminel  de  robe-courre  &  chevaiier  du  guec 
de  notre  bonne  ville  de  Paris,  j^rc-ôt  de  ITfle  de  France,  ^  autres  ofF^  icrs ,  ginc  a- 
lement  à  tous  nos  prévôts  ofhcicrs  de  niarcchauffée ,  Se  archers ,  comnu!laii es ,  huillicrs 
^  autres  officiers  de  police,  ofhciers  ôc  aichcrs  des  Hôpitaux  ,  de  f^ire  recherche  &  jer- 
uifition  defdits  mendians  &  vagabonds,  d'arrêter  &  Elire  arrêter  tous  ceux  de  la  qu.:iité  ci- 
cfTus  exprimée  ,  tant  dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  grands  chemins,  fermes  Ote 
autres  lieux,  8c  de  prêter  main-forte  auxdits  lieutcnms-nr'nûaux  de  police,  &  aux  archers 
des  pauvres.  Eii-oiguons  au.tdits  archers  &  Kuifficfà,  d  exctutei  ce  qui  leur  fera  OT^ooiiç 
pour  i'çxéctttiou  de  la  prâêntc  dédaratbn. 
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Vni.  Pourront  aulfi  le  lieutenant -criminel  de  robe -courte  de  notre  bonne  ville  de 
Paris,  enfeibble  les  prévôcs-géne'raU3^  de  nos  couHns  les  maréchaux  de  France,  Se  leurs 
lieutcnans,  inftruirc  les  procès  ckfdits  mcmli  uis  <?>:  vagabon  qu'ils  .iiironc  arrctcs  dans 
la  villes  &  lieux  où  il  y  auroïc  d.s  lieuteiians-g 'iic'raux  de  police,  tauxbourgs  Se  banlieues 
d  icciics,  &les  juger  aulïi  en  dernier  reflbrc ,  pourvu  audits  aient  décrété  avant  lefdiis  lieu- 
tenans-généraux  de  police ,  i  la  charge  de  hitc  juger  leur  compétence  ,  Se  de  latisfairc  aux 
autres  fyrm.iliccs  prefcrircs  par  \c%  ordonnances,  6»;  de  fe  faite  adîflcr  iks  officiers  des  fiegcs 
prcdiiiiux,  bailliages  ou  fcnéchauflccs  royales,  au  nombre  de  lepc  au  moins  :  &  en  cas 
de  contellation  pour  raifon  delà  compétence  entre  ierdîcs  lieutenans-gcncraux  de  police 
d^une  part ,  6c  le  lleutenant-ctifninel  de  robc-cource  de  notre  bomw  ville  de  Paris ,  ou 
les  prévôts  de  nos  couiîns  les  maréchaux  de  France ,  ou  leurs  lieucenans  d'autre  ,  elles 
ieronc  rcglces  par  nos  cours  de  Parlement ,  fans  que  le.'dits  oBîciers  ni  leldics  accufés 
puifTent  k  pourvoir  au  Grand-Confeil  ni  ailleurs,  comme  il  eft  ponc  par  la  déclaration  du 
a7  Aoûc  170 1.  Et  à  Pcgard  Je  ceux  que  Icfdits  prévôts  ou  lieutcnans ,  ofliciers  ou  archers 
arrêteront  dans  les  villes  où  il  n'y  auroit  de  lieutenant- gcne'ral  de  poîicc  c'tabli ,  ou  dans 
les  campâmes ,  grands  chemms ,  fermes ,  ou  autres  lieux  ,  lefdits  prévôts  &  lieutcnans 
pourront  mftrnire  leurs  procès ,  Se  les  juger  en  dernier  redôrt  avec  les  officiers  du  plus 
prochain  prcfidial ,  ou  princijpal  fiec;  -  ro)  ai ,  en  la  manière  &  avec  les  fbrmaliià  accou- 
CUmces,  luivant  &C  confornu-niciu-  i  ladite  d.'cl.u-.uii)n  du  25  Juillet  1700. 

IX,  N'entendons  comprendre  dans  les  articles  prccédcns ,  en  ce  qui  concerne  la  jurif- 
diâion  des  Ueucenanc -génial  de  police  6c  lieutenant- criminel  de  fobe>coune  de  notre 
bonne  ville  de  Paris,  les  mendians  Se  vagabonds  de  la  qualité  ci-dcfltts  marquée,  qui  feront 
arrêtés  dans  les  cours  ,  (ailes  &  galeries  de  notre  palais  à  Paris,  contre  Urqncis  il  fera  pro- 
cédé par  le  lieutenant -général  au  bailliage  dudu  palais,  auilî  en  dernier  rellbrt  Si.  ians 
appel ,  en  la  ferme  ci-defliu  pcelcrite,  ic  avec  le  nombre  de  icpt  juges  au  moins. 

A.  Faifons  défênfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  troubler  diredement  ou  indireéle- 
meni  nofdirs  officien  ,  ni  les  officiers  8c  archers  des  Hôpiraux-Gcnéraux  ,  iorfqu'ils  arr*- 
teront  lefdits  mendians  &  vagabonds;  &  en  cas  de  rébellion,  foit  par  eux  ou  par  autres 
qui  leur  donneroot  afyle  9c  pioceâion ,  pour  empêcher  qu*on  ne  les  arrête,  il  fera  pro- 
cédé contre  les  coupables ,  ic  le  procà  leur  fera  £ùt  6c  parfàic  fuivant  la  rigueur  des 
ordonnancé. 

XL  Voulons  qu'au  cas  que  ceux  qui  feront  arrêtés  comme  conrrevcnans  à  la  prcfence 
déclaration ,  Ce  occfiivant  accufês  d*auires  crimes  qui  ne  foienc  pas  de  la  compétence  des 

lieutenans- généraux  de  police,  &  autres  officiers  ci-defTus  nommes,  ils  foîent  tenus  d*en  * 
dclaiffcr  la  cniinoifTincc  aux  Juges  qui  en  doivent  connoîtrc , fuivant  nos  ordonnances;  à 
la  char^^uatunûiiis  par  lefdits  juges ,  de  prononcer  contre  les  acculés  qui  auroicnt  con- 
ccevent^pEi  préfente  dédaiation,  les  peines  portées  par  icelles,  au  cas  qu^il  n^échoie  pas 
de  prononcer  conrr'cux  de  plus  grande  peine. 

XII.  N'entendons  néanmoins  que ,  lous  prétexte  de  la  préfente  déclaration  ,  il  puiflc 
eue  apporté  aucun  trouble  ou  obflacle  aux  nabitans  de  nos  pays  de  Normandie,  LimoHn, 
Auvergne  ,  Dauphiné  ,  Bourgogne  ôc  autres  ,  même  des  pays  érrangers ,  qui  ont  accou- 
tumé de  venir  ,  foit  pour  faire  la  rccohc  des  foins  ou  des  moifTons  ,  ou  pour  travailler 
ou  faire  commerce  dans  nos  villes  Se  autres  lieux  de  notre  royaume  :  détendotvs  aux  pré-s 
vôts  de  nos  confins  les  maréchaux  de  France,  leurs  officiers  &:  archers.  Se  i  rous  autres, 
dTappocter  aucun  ospéchcmcnt  à  leur  pafTige  ,  notre  intention  étant  qu'il  ne  foit  apporté 
aucun  trouble  à  :om  nos  ft-ijcts,  ni'me  aux  étrangers  qui  viendront  pour  travailler  dans 
les  villes  ou  provinces  de  notre  royaume,  ni  à  toutes  autres  perfonnes  allanr  Se  venant 
<lans  nofdites  provinces,  s'ils  ne  Ibnt  cvouvéï. mendians  contre  les  dcfenfes  portées  par  notre 
piâcnK  décUnooiii  Si  doonons  cn^mandancot  à  nos  auniét  &  fiSaux  ceofeiUcp  ks  gens 
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tenans  notre  cuur  de  Fàdeinenc  à  Puis ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  £ùre  lire ,  publict 

^  rc;;iflrcr,  <?v'  le  contenu  en  icclles  ,  g.irder  &  cxccuccr  fclon  leur  forme  &  teneur.  Car 
tel  cic  notre  plaiiir  ;  en  tcmoin  de  quoi  nous  avons  taie  mettre  notre  Iccl  à  ccfdites  prc- 
fenccs.  Doimc  à  Chantilly ,  le  dix-huiciemc  jour  de  Juillet ,  Tan  de  grâce  mil  Tepc  cent 
viiigt-qitanre t &  de  notre  règne  le  neuvième.  Sign^ ,  LOUIS;  &  plus  bas ,  j^sck  rai, 
Phblypeaux.  Vu  auCoDleU»  DoouN.  Et  fctMes  du  grand  fieau  de  an  jaune. 

Regifir/es,  oui,  &  ce  requérant  le  procurtur^fgbuOtA du  roi,  pour  être  exe'cut/es  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  copies  collationnées  envoyées  aux  bailliages  &  fenéchaujfées  du 
rejj'ortf  pour  y  are  lues ,  publiées  &  regiftrées  ;  enjoint  aux  fubjlituts  du  procureur^ 
gérerai  du  roi ,  dy  tenir  la  main ,  &  d'en  certifar  la  Cour  dans  un  mois ,  fuyant 
Varrit  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement,  le  jnngt-fixieme  jour  de  Juillet  mil  fept  cent 
vingt-quatre.  5igiK,  Dufaasc. 

DÉCLARATION    DU  ROI, 

Q  zr  1  attribue  au  lieutenant  gén&al  de  poUee  de  la  viUe  de  Paris ,  la  connoijfanct 

des  rebellions  à  Voccafmi  des  menions. 

Du  II  SepiemM  I7i4> 

rOtriS ,  par  h  grâce  de  Diea ,  roi  de  France  8c  de  Navatie  s  A  tous  ceux  qui*  ces 

prcfcntes  lettres  verront  ;  Salut.  Nous  avons  ordonné  par. notre  déclaration  du  i8 
Juillet  dernier,  regiftrec  au  ParLment  le  26  du  même  mois,  que  rou^  les  mcndians 

'eue  arrêtés  &  conduits  à 
la  féconde  récidive  :  & 

loique  nous  eudîons  touc  lieu  d'efpérer  que  les  bourgeois  de  notre  bonne  ville  de 

Pariî  concojrroient  unanimement  à  rcxccinion  de  cette  déclaration,  Ci  utile  pour  l'ordre 
public  6c  le  bien  général  de  notre  royaume  ,  cependant  nous  fommes  informes  qu'il  eft 
arrive  plufieurs  rebellions  dans  la  ville  de  Paris ,  à  l'occafion  de  la  capture  &  de  la 
conduite  deidits  mendians  8c  vagabonds  ,  dont  la  connoiCTance  &  inftruâion  ont  été 
portées  devant  le  lieutenant-criminel  du  Chàtelct  de  Pari; ,  quoiqu'elles  ne  foicnt  qvi'une 
fuite  &  une  dépendance  de  notre  déclaration  du  18  Juillet  dernier  ,  donc  la  connoiiiance 
eft  attribuée  ,  en  dernier  reflbrt  ôc  fans  appel ,  au  lieutenant-général  de  police  :  6c  vou- 
lant lever  le  doute  qui  pourroit  relier  fur  ta  compétence  du  lieutenant  général  de  police  « 
au  fujct  de  l'entière  exécution  de  ladite  dc'claration ,  circonllinccs  5c  dépendances.  A  CFS 
CAUSES  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  Conleil ,  &  de  nooK  certaine 
fcience ,  pleine  puilTance  tic  autoiué  royale  ,  nous  avons  dit  ,  décLté  &c  orcRbné ,  & 
par  ces  {jrcfences  tmUet  de  notre  main,  difons,  déclarons  8ç  ocdonnons,  voulons  6C 
nous  plaîc  ce  qui  rait. 

Articlb  Prb  mi  b  r. 

Faifons  très-exprcflcs  inhibitions  &  dcfênfes  â  toutes  pcrfonnes,  de  quelque  qualité  Sz 
condition  qu'elles  foient ,  de  troubler  les  officiers  établis  par  notre  dccî.irntion  du  1 8 
Juillet  dernier,  dans  les  fondions  de  leur  commiffion  ,  à  peine  par  les  contrevenans 
d?ètK  poutfttivis  cxccactfdinairenienc ,  8c  d*étre  punis  fuivant  la  rigueur  des  ordon- 
nances. 

II.  Ordonnons  que  le  procès  fera  fait  &  parfait  par  le  lieutenant-général  de  police 
de  norre  bonne  ville  de  Paris,  à  ceux  qui  leronc  prévenus  d'avoir  inlu!té  ou  tcsublc^ 
en  quelque  fivce  de  manière  que  ce  foit  ,  lefcUci  officiers  8c  archers ,  lorlqu*ib  feroac 

employés 
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empbycs  à  obiervcr  les  mcndians  ou  à  la  conduite  &  captuie  d'iccux;  &:  ce,  fur  les 
pnxèv-verbaux  defdits  officiers  &  archers ,  dans  lefqudi  îu  feront  répcccs  par  forme  de 
dépofirion  fur  lej  iniiefrogatoircs  des  accufcs  ,  les  rccoUemens  &  confir^nudons  deittitt 
omciers  &  archen; ,  8c  des  témoins  qui  auronc  ctc  entendus  dans  les  informations. 

UL  Voulons  à  cet  ciFet  que  les  brigadiers  &  fous-brigadiccs  dcfdits  archers  conuais 
â  b  «apture  do  moidîam ,  foienc  tenus  de  fiûre  dans  le  jour  leuis  rapports  en  ferme , 
da  aouole  qui  leur  aura  ctc'  apporte  dans  l'éxecution  de  leur  fonûion  ,  fur  un  regillre 
qui  fera  dcpofc'  au  greffe  de  k  poUce  du  Châtelct ,  après  qu'il  aura  été  cote  &  paraphe 
éam  toutes  fes  p^a»  le  lieutenant-gcocral  de  police.  Si  donnons  en  mandement  à 
am  «méi  &  ££atix  conleiUers,  les  gens  venans  notre  cour  de  Parlement  i  Paris,  que 
ces  prâêntes  ils  aient  à  £iire  lire ,  publier  &  cnrcgiftrcr ,  même  en  tems  de  vacations , 
Se  le  coDCenu  en  icelles  garder  &  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur  :  car  tel  cft-  notre 
laiâr  i  en  témoin  de  quoi  nous  avons  tait  mettre  notre  Icel  à  ccluiccs  prcfentes.  Donné 
PontaineblMtt  le  douzième  four  de  Septembre,  Pan  de  grâce  mil  lepc  cent  vingt- 
quatre  ,  &  de  notre  règne  le  dixième.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  par  le  roi  , 
Signtf  ,  PiiHLYPBAUX.  Va  aa  Confeii,  Signé ,  Bodun.  £t  fcclUi  du  grand  fuau  de 
cire  jufir.e. 

Regijlrée ,  oui ,  &  ce  requérant  le  procureur-général ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forau  &  uneur  ;  à  la  charge  que  le  préfent  enregifirement  fera  r£t&é  au  lendemain 
de  la  Saint-Martin ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  >  en  Parlement  ,  en  vœoi- 
lions ,  U  vingt'feftiwu  imur  de  Septmbrt  mil  fept  cent  vingt  qiuttrt*  Signé ,  DuFtLâitc, 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 
Four  la  fubfifiance  des  pauvres. 
Du  30  O^baoabre  1740. 

jour  les  gens  do  toi  fententrét,  &  m*  Guillaume-François-Louis  Joly  de  Flewy,' 

avocat  dudit  feigneur  roi  ,  portant  la  parole ,  ont  dit  :  que  la  Cour  peut  aifc'ment  fe 
rappeller  les  fecours  que  les  pauvres  reçurent  dam  les  années  1^93  &  ^7^9*  P-^ 
tention  qa*elle  eut  i  leur  procurer  des  aumônes  publiques ,  dont  elle  r^^  ta  ferme  par 
fes  arrêts  des  ao  Oâobre  1693  ,  19  Avril  &  8  Juin  1709.  Comme  la  mifere  prcfente 
des  pauvres  répandus  dans  les  provinces  de  fon  reffort  ,  demande  la  mcmc  arrcntion  & 
les  mêmes  fecours ,  ils  croient  devoir  propofer  à  la  Cour  de  pourvoir  à  leurs  beibins  par 
des  r^glemens  Semblables  1  ceux  qu'elle  ht  en  1^93  êc  1709  ,  que  dans  cette  vue  ils 
ont  pris  des  condufîons  par  écrit  qu'ils  laiifent  i  la  Cour  pour  y  être  (latud ,  ainfi  qu'elle 
le  jugera  à  propos ,  fuivant  fa  prudence.  Eux  rcrités ,  vu  lefdites  conclu/îons ,  enfemblc 
les  artâs  des  20  Odobre  &  13  Novembre  i^93>  19  Avril ,  8  Juin  Se  4  Décembre 
J709.  La  madeie  mife  en  dâibéraokm  : 

La  Cour  £uûnr  droit  fur  les  conclilfions  du  procureur-général  du  roi ,  ordonne 
que  tous  les  pauvres  mendians ,  &  qui  ne  font  point  en  état  prcfcntemcnt  de  gagner  leur 
vie  ,  feront  tenus  de  fe  retirer  dans  la  paroiffc  dont  ils  font  natifs ,  ou  dans  celle  de 
leur  domicile ,  fix  iêmaînes  au  plus  tard  aprfe  la  publication  du  préfent  arrêt  ;  leur  £ut 
dcfcnfcs  de  vaguer  &  de  demander  l'aumône,  à  peine,  tant  les  hommes  que  les  femmes  , 
d'ttic  enfermes  durant  huit  jours  dans  les  prifons  les  plus  prochaines ,  &  les  hommes 
atuchcs  au  carcan  lur  le  procès-verbal  des  officiers  qui  les  auront  arrêtes,  &  en  cas  de 
récidiTe,  des  galères  pendant  trots  ans  contre  ks  hommes  valida,  Ôc  les  gardons  au» 
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deffus  de  Aize  ans  ;  du  feaet  Se  du  carcan  i  différent  joua  de  marchés  contre  les  eftro* 
pics,  &  du  fouet  contre  les  femmes  qui  ne  rcront  puint  encdntes,  8c  les  garijOnf  an- 

deflus  de  douze  ans ,  cjui  icronc  en  état  de  faire  quelque  travail.  Fait  dJfcnlcs  à  coûtes 
pcri<»ines  de  leur  donnei  retraite  plus  d^unc  iiuic,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  , 
ttoÈme  de  plus  grande  s*il  y  échec; 

Ordonne  <pie  ceux  qui  le  trouveront  e(lropic's  ou  attaques  de  maladies  qui  paroltnmt 
incur.iblc"^  ,  feront  c  n.'iuits  dans  les  Hopiraux-Gc'ncraux  les  plus  prochains  :  enjoint  aux 
admiiiiftutcurs  de  les  y  faire  recevoir  lur  les  certificats  des  curés  &  des  juges  ÔC  ptocu- 
Tcurs-fifcaux  defdites  paroiffes,  6c  de  les  faire  noumr  &  traiter  comme  les  autres  pau- 
"vrts.  Que  dans  les  villes  murccs  où  il  y  a  plulîeurs  paroilfe ,  les  cures ,  les  marguillien 
en  charge ,  les  anciens  Se  les  plus  notables  habicans  de  chacune  defdites  paroiflcs ,  s'afTcm- 


»rochaine  1741  ,  &  à  cet  em:t  qu'ils  feront  un  rôle  tant  defdirs  pauvres  qui  auront 
ceioiii  de  ladite  afiiftance  ,  que  de  la  fomme  ou  de  la  quandté  de  bled  qui  fera  ncceitaire 
l^ur  la  fttbfiAance  defdits  pauvres,  iâufà  augmenter  ou  diminuer  fuivanc  le  befoin,  9c 
pareillement  un  rolc  de  ce  que  chaom  des  autres  habitans  de  la  paroiflè  y  devra  contri- 
îiucr  fjlon  fes  facultés  ,  en  cas  que  par  fa  bonne  volonté  ,  il  ne  faflTe  pas  des  offres  rai- 
lonnables.  Que  néanmoins  dans  leldics  lieux  il  ne  fera  tait  qu'une  leule  aflcmblëe  ,  un  • 
ï*eul  (61e  &  Un  feul  bureau  de  charité  pour  la  fubfîftance  des  pauvres  de  toutes  lefdites 
paroillès ,  ou  de  plu/ieurs  enfcmblc ,  s'il  cd  ainfî  jugtf  à  propos  par  les  archevêques  & 
évcques ,  après  avoir  pris  l'avis  des  officiers  des  lieux  où  lefdites  paroifles  font  (ituées. 

Que  dans  les  autres  villes  ,  bourgs  &  lieux  où  il  n^y  a  qu'une  paroiffe ,  les  juges 
feront ,  en  préfence  du  curé,  du  Aibftituc  du  pcootreur-gcnéral  du  roi ,  ou  du  procureur 
des  hauts-judiciers,  du  A'ndic,  &  de  deux  habitans  qui  feront  nommes  par  les  autres! 
la  fortie  de  la  grand'mefie,  le  premier  dimanche  après  la  réception  du  prcfcnt  arrct,  un 
rôle  de  ceiuc  qui  ont  beioin  d'alIKlance  à  caufc  de  leur  âge  ,  de  leurs  infitmiuà,  ou  du 
trop  grand  nombre  d'en6ns  dont  ils  font  charges ,  lefqueis  r^es  pourront  être  augmentés 
dans  Ta  fuite  en  cas  de  mort  Sc  de  maladie  des  peres  de  Êunille ,  ou  d'autres  accidens , 
&  de  la  fomme  à  laquelle  pourra  monter  le  pain  ou  aurrc  fccours  qui  fera  juge  abfolu- 
ment  ncceflaire  pour  leur  lub(Ulance ,  depuis  ledit  jour  premier  Février  jufqu'au  premier 
Août  prochain. 

Qwt  dans  kfdits  lieux  où  il  n'y  a  quVne  paroiflê,  A(  oà  il  y  a  cependant  plufietus 

îufticcs  nui  s'exercent  chacune  dans  une  pnrcie  de  la  paroiffe  ,  il  n'y  aura  pareillesnenc 

'   .       ,'1     n-_-L»i-    .._  r_..i  I  j   o.       i  I  _M-         r  ci^  


des  juqes  des  autres  jufliccs ,  &  procureurs  des  hauts-jufticicrs ,  s'ils  veulent  y  aflîfter. 

Que  pour  parvenir  à  l'alldlance  deidics  pauvres ,  toutes  perlonncs ,  tant  cccicliaitiques 
que  fcculiercs ,  tous  corps  &  communauté  («fculierei  &  e^^eres ,  ayans  du  bien  dana 
lefdites  paroiftes  ^  à  ta  réferve  des  Hôpitaux  où  l'hoipitalite  eft  aâuellemeut  exercée  ^  8c 
des  cures  qui  reçoivent  la  portion  congrue  ,  &:  qui  n'ont  poinr  d'autre  bien  dans  le  lictt^ 
trihueront  au  fol  la  livre  des  deux  tiers  des  revenus  qu'ils  ont  en  chaque  paroilfe  , 


oue  lefdits'  deux  ncrs  qu  ils  ont  dans  ladite  paroiiic  en  doivent  porter 
htc  de  ladite  ibmme ,  &  à  ce  que  les  autres  contribuables  en  doivent  porter  pour  leur 
part  &  portion  i  Icfquels  dçilX  liw  ^n»i(  fix4  Ctt  ^d  au  pdx  principal  dcc  fan»  ^ 
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^our  ce  qui  en  eft  llnic  dans  la  paroiflc ,  ou  pour  les  biens  non  .iffcrmcs ,  eu  cg.ird  au 
^ix  des  baux  ci-devanc  faits,  expicos  d^uis  tcois  ansj  iînon,  &  au  cas  qu'il  ne  Te 
troav&t  point  de  baux  ,  fuivant  Peflinuinoii  qttf  fen  fiite  par  les  pcrfonnes  ci-ddfiis 
noinmces ,  le  plus  équicablement  qu^il  leur  Ten  poi&ble  :  C€  qui  aura  lieu  pareillement  à 
l'égard  des  propriétaires  des  rentes  foncières  eu  mitres  redevances  8c  charges  rc'clles  à  pren- 
dre ou  (ur  des  terres  ou  fur  des  mations  ,  iciqucUcs  renies ,  redevances  ou  autres  charges,  ^ 
coniribaenmt  éams  la  proportîoD  d-deflus  marque'e ,  fur  le  pied  des  deux  den  def£cc« 
centcs  ou  redevances ,  £c  ce  dans  la  paroifTe  où  les  fonds  fur  lefquels  lefilites  rentes  WL 
^ede^'^lnces  font  i  prendre ,  ibnt  fitucs  ;  Icfqucis  deux  tiers  foir  des  fermages ,  rentes  ou 
redevances  ou  autres  charges ,  en  cas  qu'jls  foient  payés  en  grains ,  iëront  évalues  lur  le 

Sied  que  les  giaîns  auront  été  vendus  au  tnaichd  le  plus  prochain  da  lieu ,  d'après  U 
afnt- Martin  1740. 

Qu'à  l'égard  des  habicans  impofe's  à  la  taille  ,  autres  que  ceux  qui  y  font  employés 
comme  pauvres,  ils  feront  employés  dans  ledit  rôle  par  proportion  la  plus  équitable  qu'il 
le  pourra,  tant  par  rapport  â  leiics biens ,  qu^aux  fonunes  pour lefquelles  ils  famcoûûk 
dans  les  rôles  des  caîUet*  * 

Que  tous  ceux  qui  feront  compris  dans  les  rôles  qui  feront  feirs  pour  la  fubd/lancc 
des  puvrcs  ,  leurs  fermiers  ,  mcnvc  les  fiermicTS  judiciaires ,  pour  les  terres  faiiîes ,  feront 
senas  de  payer  leur  cote  de  quinze  jours  en  quinze  fouis,  9c  par  avance,  encre  les 
mains  de  celui  qui  aura  été  nommé  par  ceux  qui  auront  £ut  les  rôles ,  &  les  quittances 
qui  feront  rapportées  des  paîemens  ,  feront  nllouées  aux  fermiers  fur  le  prix  de  leurs 
baux ,  même  a  Tégard  des  fermiers  judiciaices ,  les  commiilàires  aux  failles  réelles  tenus 
d'en  recevoir  les  quittances  «  qui  leur  feront  allouées  dans  ta  dépenfê  de  leurs  comptes. 

Et  qu'à  faute  par  ceux  qui  auront  été  ainfi  taxés  de  payer  précifcmcnt ,  &:  dans  ledit 
cems,  qu'ils  y  feront  contraints  en  vertu  defdits  rôles ,  &:  même  au  paiement  du  double 
dans  la  quinzaine  fuivantc ,  &  feront  les  rôles  fipiili  par  le  juge  ,  exécutoires  fans  aucune 
formalité  par  le  premier  fergent  de  la  juftice ,  qui  fera  tenu  de  faire  toutes  les  exécutions 
dont  il  fera  chart^c  par  le  receveur  établi ,  à  peine  d^'nterdiction  ;  ordonne  pareillement 
que  dans  toutes  lefdites  villes  Se  autres  lieux,  ceux  qui  auront  iait  les  rôles,  s^aiTem- 
falecont  tous  les  dimanches  à  l'iflue  des  vêpres  ^  durant  ledit  tëms  du  premier  Février  au 
premier  Août,  pour  adjuger  au  moins  diunc  la  feuniture  du  pin  qui  fera  donné,  8c 
pourvoir  â  tout  ce  qui  regardera  la  fubfiftance  des  pauNTCs ,  &:  rcxccution  defdits  rôles.  • 

Qu'en  cas  de  plaintes  de  codiations ,  elles  feront  pcutécs  au  lieutcnant-jgcncral  du  bail- 
liage ou  féi&hauifée  royale  ,  dans  le  reiTort  de  laquelle  lerdites  vfflea  Se  lieux  ûjat  Sa»& , 
après  néanmoins  que  la  fomme  à  laquelle  montera  la  cotifation  pendant  Sx  femames  , 
aura  été  payée  entre      mains  du  receveur,  5c  en  rapportant  fa  quittance,  ledit  lieurenanc- 

Scnéral  y  pourvoira  nar  une  (impie  ordoiuiance,  ^\u  i  fera  rendue  lur  les  concluions  du  fubfticuc 
u  ptocureur-gâiénl  du  roi  dans  la  huitaine  ,  après  que  la  requête  lut  aura  été  itgnifiée  , 
ou  au  procureur  du  haut-jollictev  de  la  paroillc  où  la  cotifation  aura  été  faite  ,  leqael 
enverra  audit  fubfHtut  du  procureur-général  du  roi  Pinfliuâion  qui  fera  jugée  néccflajre 
par  ceux  qui  auront  fait  ladite  cote ,  poux  y  défendre }  ce  qui  fera  pareillement  obfcrvé 
en  cas  de  ^laintet  de  codfiuions  faites  par  les  juges  reflôitiffims  aux  lièges  principaux  des 
rcrrcs  tenues  en  pairies ,  fur  lefquelles  fera  flatué  par  le  premier  officier  dudit  fiege  ;  &  ♦ 
en  cas  qu'il  foit  interjeté  appel  en  la  Cour  ,  de  l'ordonnance  du  juge  qui  aura  confirmé 
la  cote,  l'appel  n'y  pourra  être  re^u  qu'apriis  que  l'appcUaiit  aura  paye  trois  mois  de 
ladite  taxe ,  dont  U  rapportera  la  quittance  ,  &  le  fubAitut  du  procureur-général  du  roi- 
audit  fîegc ,  ou  le  procureur  du  proprict.iire  de  la  terre  tenue  en  pairie,  lera  tenu  d'en- 
v^r^^u  ptocureur-^cUccal  du  roi  les  mémoires  qui  lui  auioni  ccé  adrcffés  en  pccmicre 
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Que  Cl  f  par  la  facilité  ou  la  connivence  des  juges,  ou  autrement,  quelques  feigneur» 
Je  fiefs ,  ou  hauts-ju(ticiers ,  ott  autres  pecfonnes  avoient  ét^  taxés  i  une  fimiine  moindre 

que  celle  qu'ils  doivent  porter  fuivanc  le  prcfcnt  arréc ,  les  licutcnans-gc'ncraux  des  bail- 
liages &c  fcnéchauffées  ou  principaux  officiers  des  paitics,  dans  le  rcflbrt  dcfqucls  font  les 
juÛices  où  les  rôles  auront  été  £ùts ,  pourront  reformer  d'office ,  &  fur  la  requête  des 
Itibftimcs  du.pEDCureuT'^âiéral  du  roi,  ou  des  procureurs  fifcaux  auxdits  fieges  ,  fans  m 
ctrc  requis  par  d*autres,  les  cotifations  qui  fe  trouveront  avoir  ainfi  été  mal  faites;  &  à  • 
Tcgard  des  taxes  de  cette  cjualitc  qui  pourroicnt  avoir  été  faites  dans  les  villes  &:  lieux 
où  font  lefdics  fieges  retfortilTans  nuemcnt  en  la  Cour,  il  y  fera  pareillement  pourvu  par 
ladite  Cour  fur  h  requête  du  procureur-général  du  roi ,  ainfi  qu'il'  appartiendra. 

Enjoint  au  furplus  a  tous  pauvres  valides  de  travailler  toutes  les  fois  qu'il  fe  préfentera 
©ccafion  de  le  faire  ,  &  dcfcmes  de  leur  fournir  aucunes  fuKflft.inces ,  lorfqu^il  y  aura 
des  ouvrages  fur  les  lieux  auxquels  ils  pourront  gagner  fuffi(aintnent  pour  avoir  de  quoi 
▼ivre,  si Tefièt  de  quoi  les  rôles  feront  réduits  aux  feuls  pauvres  qui  par  eux-mêmes, 
ou  par  leur  pere  ou  mcrc  ,  ne  feront  pas  en  état  de  gagner  leur  vie ,  ou  de  fubdiler. 

Ordonne ,  qu'autant  qu'il  fera  poffible  ,  il  fera  donne  dans  chaque  lieu  aux  femmes 
&  eni^ns,  le  moyen  de  travailler,  à  la  charge  de  roidre  fur  le  provenu  de  leur  travail 
le  prix  des  filaffes  8c  autres  chofes ,  qu'on  ^r  aura  fenmies  pour  cet  cfkt, 

Ênjoinrà  cous  officiers  de  judice  de  &re,  chacun  en  droit  foi,  tout  ce  qui  fera  fi^iccff 
faire  pour  l'éxecution  du  préfcnt  arrct ,  fans  frais  ;  Se  à  tous  les  fubftituts  du  procureur- 
général  du  roi  dans  les  bailliages  &  IcnéchaulTces  du  refTort  de  k  Cour",  de  le  faire 

Sblier ,  afficher  6c  regidrer  par  tout  où  befoin  fera  ,  mime  d*cn  envoyer  des  copies 
lis  toutes  les  lurifdiûions  &  juftices  de  leurs  dépendances  ,  Se  de  certifier  la  Cour  incef- 
fammcnt  des  diligence  qu'ils  auront  faites.  Fait  cn  Parlemcnc  le  tcenn  Déceonbce  mil 
fept  çctxt  quarante.  Sign^,  Dvi&AHC, 


ORDONNANCE    DU  KOI» 

ConcERNAirr  les  matdiani. 

Du  17  Juillet  1777. 

Sa  nujeflc  étant  informée  qu'au  préjudice  des  déclarations,  ordonnances  &  réglemens 
rendus  contre  les  mendiaiis ,  û  nooobftant  les  mefincs  prifts  depuis  plufieois  années  i 
à  l'effet  de  &ire  ceflèr  ta  mendicité ,  tant  par  réublifTement  des  attelien  de  duuàté  pour 

occuper  les  pauvres  valides,  que  par  les  fecours  fournis  aux  paroilTc:  aux  Hôpitaux 
pour  les  faire  travailler ,  &  les  mettre  plus  en  eut  de,  recevoir  ks  infirmes  ,  il  exiûe 
encore  une  grande  quantiié  de  mendîans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  à  toutes  heures , 
9c  dans  les  rues,  places  6c  pcomenades  de  cette  ville  ,  fauxbourgs  6c  Innlieue,  nten- 
dicnt  aver  nudice  &  importunitc.  Et  fa  majedc  sVtant  fiir  rendre  compte  des  moyens 
mis  en  ufage  pour  arrêter  les  mendians  dans  l'intérieur  de  cette  ville  &  £iuxbourg^ , 
elle  autoit  reconnu  que  les  feules  perquifitions  faites  pendant  b  nuit ,  9c  dans  les  Ueux 

r'  leur  fervent  de  retraite  ordinaire ,  étoicnt  infuffiiantes  ;  qu^il  s'enfuit  que  les  men^ 
is  croif  Tit  pouvoir  mendier  impunément  pendant  le  jour  ;  que  la  plupart  d'entr'eux 
parviennent  à  éluder  toutes  pourfuites ,  en  fe  procurant  d'autres  retraites  dimciles  à  décou- 
vrir j  que  d'ailleurs  les  recherches  Se  captures  pendant  la  nuit  ne  pouvant  toml>er  que 
fur  ceux  reconnus  ou  fufpeâés  d*avoir  mendié  dans  le  jour  ,  il  en  peut  réfulier  des 
méprifcs  contrii-rs  \  la  judice  &  au  bon  ordre.  Et  fa  majcflc  voulant  en  même  tems 
concilier  les  vues  d'iiun^nitc  &  de  rigueur  capables  de  fecourir  la  milcre  &  détruire  la 
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nendicité,  comme  U  foucce  de  beaucoup  de  crimes  qui  troublent  le  repos  &  la  sûcctc 
publique ,  dk  a  ordonné  de  ordonne  ce  qui  fiiit  : 

Article  premier. 

Tous  mendians ,  de  Tun  ôc  de  Taucre  fcxe ,  feront  tenus ,  dans  le  dclai  de  quinze 
jouis ,  à  compter  du  Jour  de  la  publication  de  la  ptâênte  ordonnance ,  de  fe  retirer 

dans  le  lieu  de  leur  nailTance ,  ou  de  prendre  un  état  ,  emploi  ,  métier  ou  profliïlon 
qui  leur  procurera  les  moyens  de  fubfiftcr,  fans  demander  Taumone  :  pourront  ceux  dcidits 
mendians  dcmt  les  domiciles  ieroicnc  éloigné ,  fe  retirer  pardevoiic  le  lieuceiunc-gcucral 
de  police ,  pour  fe  pourvoir  des  paiTepoto  ou  routes  qui  leur  feront  n^eilâires. 

îî.  Pafle  ledit  del  lai  ,  tous  mendians  quelconques  qui  feront  trouves  ,  foit  dans  les 
rues  'Je  Paris,  foit  aux  portes  des  raaifons ,  des  lieux  publies  ou  dans  les  églifes  ,  de 
quelque  âge  qu'ils  foienc ,  feront  arrêtés  &  conduits  uuas  ks  mailbns  de  force ,  pour  y 
^  refter  tant  &  fi  longuement  qu'il  fera  jugé  nécelfaire. 

III.  Excepte  néanmoins  Ci  majcflc  les  aveugles  de  THopital  des  O  i;[i7C-Vingts  ÔC 
les  pauvres  communément  appelles  trûniers  ;  lelqucls ,  au  moyen  des  permiUions  nécef- 
iàîtes,  pourront  fe  tenir  aHls  aux  porces  des  égUifes,.  &  recevoir  les  aumônes  qui  leur 
lèeont  iomaéa ,  ùxa  pouvoir  quiter  ni  mendier  dus  Pintéiieur  deldites  ^|lifes>  ni  dans 
lc$  rues  &  aux  portes  des  mai  Ions. 

IV.  Veut  fa  majefté  que  les  pauvres  valides  foient  reçus  dans  les  ancUets  de  charité 
on  aux  travaux  que  k  majefté  a  établis  dans  les  diâccentcs  paroifîes  de  cette  ville  &:  &ttx- 
bourgs ,  pour  leur  procurer  leur  entretien  &  fubfiftance.  Veut  auffi  que  les  pauvres  recon- 
nus infirmes  &  invalides,  &  hors  dV'tat  de  fe  procurer  leur  fubfîftancc  par  leur  travail, 
foient  admis  dans  les  Hôpiuux ,  à  l'effet  d'y  recevoir  les  fecours  ncceflaires  à  leurs  befoins. 
Mande  &  ordonne  iâ  majefté  ï  tous  commandans  &  officiers  de  fes  troupes ,  de  prêter 
9c.  &ixe  prêter  mara^bcte  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requit ,  pour  l'exécution  de  la 
préfcnrc  ordonnance ,  qui  fera  lue ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  bcfoin  fera.  Enjoint 
au  Heur  licutenani-géneral  de  police  de  la  ville,  prévôté  &  vicomte  de  Paris,  d'y  tenir 
la  nain.  Donné  à  vetEdllcs  le  ving^-%c  Juillet  mil  &pc  cent  ibixante-dix-fept.  Sifflé ^ 
LOUIS.  Et  pUis  bas ,  Signé,  AXELOfr. 

dep^ee  de  la  vilk ,  prétfûti  &  ricomté  de  Paris, 

Vu  l'ordonnance  du  roi  ei-deffiis  :  nous  wdtmmmt  fB^eUe  fera  imprimée  ,  lue , 

puhlie't  &  fjfHchee  dans  cette  ville  &  fauxbourgs ,  fif  par-tout  oà  hefoin  fera  ,  pour 
être  extcuui  félon  fa  forme  fir  teneur.  Fait  à  Paris ,  en  notre  hôtel ,  le  vingt-neuf 
JuUlet  nul  fept  cent  foixmte^x-fept.  Signé  ,  LsNOin. 

ÉDIT     DU  ROI, 
PORTAMT  défenfe  aux  étrangers  de  quêter  dans  U  royaume. 

Du  iDoit  de  Man  1784. 

XllOUrs ,  par  la  grâce  de  IKeo,  roi  de  Fiance  &  de  Navarre  :  A  tous  préfenS  ic  1 
venir;  SalUT.  Depuis  que  nous  fommes  occupes  d'cxrirpcr  la  mendicité  dans  notre 
royaume,  ce  qui  exige  des  moyens  difficiles  &  Icncs ,  nous  avons  obfervé  qu'elle  écoic 
&  qu'elle  eft  néquemment  exercée  par  des  étrangers  qui  mendienc  pour  eux-mêmes  , 
ou  qui  SoK  des  quêtes  ta  piàexte  d'omvie-pics }  que  cette  dpcee  de  mcodidié  » 
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fouvent  plus  impornuie  &  plus  audacieuTe  que  celle  des  mendians  nos  Aijers ,  a  le  vice 

f>aniculicr  de  deràber  les  fteoaa  de  charité  qui  fom  dus  par  pr«ffêr»ice  de  la  part  de 
eim  eompatrioces  à  nos  iujers  indigens  ;  le  remède  à  cet  abus  pouvant  être  prompt  , 
nous  penions  devoir  l'employer  d^-à-prclcnt ,  fans  artendrc  l'éxecution  des  mcfurcs  dont 
nous  nous  occupons  pour  détruire  dans  nos  éuts  toute  eipece  de  mendicité.  A  CES 
CAUSES ,  9c  autres  i  ce  nous  mouvant ,  de  Tavis  de  notre  Confeil ,  de  de  notre  cenainé 
Icience,  pleine  puiflance  8c  autorité  royale,  nous  avons  dit,  (latué  &  ordonné,  éc  par 
notre  prefent  édit  perpétuel  Se.  inévocable,  di(bns,  fianioiis  &  ordoonooSy  vouions  6c 
nom  plaît  ce  qui  luit. 

A&TICtS  PREMIER. 

Défendons  toutes  quêtes  dans  notre  royaume  par  des  étrangets ,  s^ils  n*y  font  expref- 
fément  autorifà  par  aoe  pcnniffion  iigpice  de  npiis ,  te  contre-fîgnée  par  an  de  nos  , 

fecrc'raircs  d'état. 

II  Ordonnons  à  tous  mendians  flc  quêteurs  étrangers  ,  Ci  .lucun';  v  a  dans  notre 
ToyaunK  ,  d'en  fortir  dans  deux  mois  du  jour  de  la  publication  de  notre  prclém  édic , 
fous  peine  d'être  pourToivis  extcaordinairemenc. 

III.  Exceptons  néanmoins  les  religieux  mendians  étrangers  qui  rc'fîderoicnt ,  en  vertu 
d'une  obédience  de  leurs  fupcriciirs ,  lîans  aucunes  des  maifons  de  leur  ordre  crablics  dans 
notre  coyaume  ,  ians  qu^iU  puillcnt  faire  d'autres  qucces  que  celiez  ordinaires  &.  accou- 
tumées pour  la  fublfiftance  du  couvent  où  ik  réficferont. 

IV.  DcTcndons  à  tous  gouverneurs  &:  commandans  des  provinces  Se  villes  frontières , 
officiers  de  jtiflicc  (Je  municipaux,  d'accorder,  ou  vi{cr  aucun  pr^fTeport  qui  auroic  pour 
objet  lefdiccs  qucces  ,  fous  quelque  prétexte  ôc  pour  quelque  cauic  que  ce  ioit. 

V.  Voulons  que  tous  ceux  qui  feront  arrêtés  en  contcavention  au  préfentédic,  lôienc 
conduits  en  prifon  ,  &:  leur  procès  fait  Se  parfoit ,  foit  comme  vagabonds  &  perturba- 
teurs du  repos  public,  pat  le  prévôt  de  nos  maréchaux,  foie  par  les  ju^  qui  en  doivent 
connoîrre ,  luivant  la  qualité  des  pcrlonncs  &  Pcxigeuce  des  cas. 

VI.  Seront  jugés  Se  punis  comme  vagabonds  &  pettutbateurs  du  repos  publie  &  comme 
faufTaires ,  par  le  prcvôc  de  nos  maréchaux ,  tous  mendians  5c  quêteurs  étrangers  ,  munis 
de  faux  paiTeports,  de  faufles  pcrmiflîons  ou  de  faux  certificats,  &  qui  feront  tmvc-ftis. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  am»  Se  féaux  confeillers  les  gens  tcnans  notre  Cour 
de  parlement  à  Paris ,  que  notre  préfent  édit  ib  aient  i  faire  lire  ,  publier  &  enregifher , 
&  le  contenu  en  icclui  garder,  exécuter  pleinement  ,  paifîblement  &:  pcrjc-ruellement , 
cefiànt  &  ^ant  ceflier  tous  troubles  &  empédiemens  contraires  :  car  tel  ell  notre  plaifîr  ) 
8c  afin  qqe  ce  fine  chofe  famé  9c  fbHe  i  toujoun ,  nous  y  avons  £ut  mettre  notre  fccl. 
Donné  i  VçdâiUes,  au  mois  de  Mars.,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre  , 
f:  de  nnrre  rcgnc  le  div=fre  Signe,  LOUIS.  Et  plus  las  ,  par  le  roi  ,  le  baron  DR 
Breteuil.  K//a,  HvE  DE  AJmoi^fiSNIt..  £t  fceUd  du  grand  fccau  dt  cire  ycrte , 
«n  lots  it  foie  rouge  &  verte, 

"Rffiflré  ^  oui  &  ce  requérant  le  procureur- général  du  roi ,  pour  être  exécuté  félon 
fa  /orrne  &  teneur  ;  &  copies  collationnées  du  préfent  édit  envoyées  aux  bailliages  6r 
fùiichaaffiu  àn  reffort ,  pour  y  être  lu  ,  publié  &  regifiré  :  enjoint  ma  fubftimts 
du  procttrettr-^iral  du  roi  efdits  fieges  ,  d'y  tenir  la  main,  &  d^en certifier  la  Cour 
dûnt  k  mois  t  finvttnt  P arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en  Pârlemertt ,  toutfs  les  cbambns 
ajfemblées  ,  le  trente  Avril  mil  fept  cçnt  quatre-vingt-quatre.  Signé  ,  Xs<^^£Ai/n 
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MENDIANS5  MENDICITÉ, 

VAGABONDS. 

SECONDE  PARTIE. 

\Ancicnnes  îoix  &  ref^lemens  concernant  les  pauvres. 


EXTRAITS 
fias  i&rus  des  Pùpa  ù  da  eoneUa» 
Décret  an  Fir«  Pie  V,  «B  l*aiiBéo  1^66, 

pAVfWBRMS  quoque  men^eoitus  fiu  tUmofyiias  petentes  per  ealefias,  pmSeadùmuni 

aliorumqtie  divinorum  ojjiciorum  ttmpott  Ùt  non  fimmt,  fed  eos  ad  valvas  eccUJiamm 
ftare  faciant  fub  pœnâ  duorum  aureorum  capitali  infligenda  pro  quâlihet  vice ,  niji  eos 
ejici  curavenntt  &  parochis  dtfm4u  aurei;  rtUgioJis  vero  claujiralibus  ^  feu  regularibus 
pracipimus,  in  yittute  JhnSœ  obedimHœ  ut  in  uclefiis  fuis  deputau  aliquem  atù  taies 
ejidat,  &  fi  ntgUgttMS  juerbit,  grwiffimè  àb  ordinario  corripiaatttr ,  quod  ji  paren 
neufaverint ,  graviffimas  pcenas  incurrant,  &  prû  fualitûte  perfonanun  etiam  anporw' 
Ster  arbitno  nojiro  vel  fuperiorum  punîûtuur. 

Par  le  iccond  concik de  Touis,  cnapitce  4,  canon  5 ,  il  eft  déclaré  que  ehaaine  viUe 
cil  obIig<^c  de  nourrir  Tes  pauvres,  &  que  chacun,  foie  ecde'fîafttque ,  toit  autre  citoyen, 
y  doit  contribuer  ,  en  ces  termes  :  ut  una  quoque  civitas  pauperes  &  egenos  incolas  ali" 
^lentis  congruennbus  pafcat  ,  fecundum  vires  ,  ut  tarn  viciai  preibyteri  quam  cives 
mnnes,  fitum  pauperem  pafcant  quo  fiet  ut  ipfi  ptmpens  per  aliénas  àfiuus  iwnfaU^ 
gmmr* 

— ~— — — 

ANCIENS   O RDON N ANC E S RO Y AU 

ET  ARRÊT  DE   LA  COUR, 

Pour   la   police  des   pauvres  de  Pari»*. 
LereùJaAx,  t^go  ,  tUrt  g^  du  jmmier  tome,  &A,  8 

O  N  N  O  N  s  que  les  pauvres  valides ,  vuident  la  ville  5>:  fauxbourgs  de  Paris 
avec  défcnfcs  de  mendier ,  à  peine  du  fouet  Se  d'ctrc  mis  au  pilori  ;  &  à  la  troifiemc  fois 
£gnés  d^un  ièr  chaud  au  âront,  &  bannis  deldits  lioix  :  enjoint  aux  orcdicateurs  qu'en 
kaa  famons  ik  fermonncnr  de  ne  donner  aumône  aux  gens  valides  9c  ùàtu  d9 
membres. 

Extrait  de  Parr»  de  la  Coary  du  5  Ffyrter  t  S3S'>         ^        ^  '''^ 

£c  quand  aux  mendians  valides  qui  auront  c'té  ou  feront  hors  des  rôles  des  aumônes, 
&  qui  ne  /bot  nad6  de  cette  ville  de  Paris ,  &  n'y  ont  fik  leur  tâidaice  contiiNwIle 
depttb  dciK  aoS|  nui  qui  y  fcnnc  vcnvt  demewer  d^uîs  deux  ans  j  Iok  eojoincladice 
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Cour  de  vuider  k  ville  9c  iâuatboufgi  dans  trots  joins,  &:  de  (ê  xeciier  dans  les  lioa^ 

villes  &  villages  dont  ils  {om  oatifi,  ou  ailleurs,  pour  sVroployer  k  gagpier  Icitt  vie  aa 

métier  qu'ils  ont  appris ,  ou  â  labourer  Se  cultiver  les  vignes  &  terres  ,  ou  autrement, 
gagner  leur  vie  au  travail  Ôc  labeur  de  leur  corps ,  (ans  mendier  ;  le  tout  fur  peii\e  de 
u  liait;  6c  enjomt  ladite  Cour  i  tous  baillifi ,  léDéchaux,  prévôts ,  .leurs  lieuteiuns  & 
à  tous  autres  juges  royaux  &  non  royaux  refTorciffans,  fans  moyen  ou  par  moyen  de  ladke 
Cour,  fur  peine  d'amende  arbitraire  &  fufpenfion  de  leurs  cuts  ,  de  contraindre  le^iUts 
mendians  valides  à  obc'ir  à  la  première  injondion  de  ladite  Cour,  prendre  &  punir  cor- 
pocellemenc  les  ttanrgrefTettrï  d*i<xUe. 

Le  rai  François  I.  i  <^'^6 ,  foLo  Sol. 

Ordonnons  de  £ure  travailler  les  pauvres  valides  &  fains  de  corps  ^  à  faute  de  ce  ^ire,' 
foient  bannis  ;  enjoinc  au  pays  de  Bcetagne  de  fiiivie  les  ordonnances  précédentes  fur  les 
cégicii^cns  der|iauvtes,  &  en  coûtes  les  autres  villes. 

Art.  ç.  Ordonnons  que  les  pauvres  inipuinans  qui  ont  chambre  fie  logement  &  lieux 
de  retraite ,  feront  nourris  Qc  entretenus  par  les  paroilfes  ^  &  qu'à  ces  fins  ils  en  feront 
£dreles rôles  par  le  cure',  vicaire  ou  mainiilliers,  chacun  en  fbn  ^Ufe  & patoilTe,  pour, 
leur  dîftdbiier  en  leur  nuifbn,  ou  en  tel  autre  lieu  commode,  ce  qui  fera  par  le  curé, 
vicaire  ou  marguillicrs  avifc  en  chacune  piroifle,  l'aumône  raifonnâble  ,  faiu  qu'il  leur 
foit  permis,  ni  à  leurs  enfans  aller  quccei  ni  mendier  farmi  ladite  ville  ,  fur  peine  du 
fouet  pour  les  grands ,  fie  des  verges  pour  les  petits  enâns ,  à  ce  feront  employâ  les  «knieit 
proyenans  des  quÀes  qui  fe  feront  en  aumônes,  qui  fe  recueilleronc  par  cbacon  jour,  tant 
es  c'glifcs,  que  pir  les  maifons  defdites  paroiffes. 

Art.  6.  Ordom^ons  pour  cet  eâei,  que  par  chacune  paroiiTe  feront  éublis  boetes  fie 
troncs,  qui,  par  chacun  jour  de  dimanche,  feront  recommandés  par  les  curés  &  vicaiies 
en  leuis  prones ,  Se  |Mr  les  prédicateurs  en  leurs  fermons  ;  les  abbftves  «  prieurés , 
chapitres,  collèges,  qui  d'ancienne  fond,ition  ,  font  tenus  faire  aumônes  publiques  ;  feront 
auQi  tenus  de  bailler  fie  fournir  en  deniers  à  la  paroiiTe  co  laquelle  die  eft  ficuce  fie  ailiie , 
la  valeur  «Ficelle,  aumône. 

De  l'ordonnance  faite  par  le  roi  Henri  IJy  du  g  Juillet  «  547. 

Henr  T,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  Fronce  ,  Sic.  Nous  voulons  routes 
fortes  de  pauvres  valides,  habitués  fie  demeurans  en  notre  ville  fie  iàuxbourgs  de  k'msy  être 
reçus  de  admis  aux  oeuvres  publiques,  avec  inhibitions  6c  défenfes  i  toutes  Ibncf  de  per- 
fonncs  Je  quelque  qualité  fie  fexe  qu'ils  foient,  de  ne  plus  quêter ,  mendier ,  ou  demander 
Taumône  p;ir  fcs  rues,  portes  des  égUfes  ni  autrement  en  public  ,  fous  peine,  quant  aux 
femmes,  du  fouet,  fie  d'être  bannis  de  notre  P|f;v6tc  fie  vicomte  de  Paris  ;  fie  q^uaut  aux 
hommes,  ^èen  envoyés  aux  galères  ,  pou^  la  y  'tirer  par  fbcce  à  la  rame. 

u4  Saint-Ccrmain ,  le  g  Juillet  1^4-7' 

Art,  7.  Oordonnons  que  les  prpchaixies  paroifles ,  chapitres  fie  collèges  qui  auront 
dcnien  bons,  fie  auront  pulifance  de  faire  fubvention  ,  en  aident  les  pacoilTes  par  trop 
chargées  de  pauvres. 

Extrait  de  r ordonnance  de  Moulins  ^  du  mois  de  Mars  1556". 

Article  73.  Ordonnons  que  les  piuvres  de  chaque  ville,  bourgs  fie  villages 
feront  nourris  fie  entretenus  par  ceux  de  la  viile,  bourg  ou  village  dont  ils  font  natits  Sc 
habitans,  avec  d^nfes  à  eux  de  vanier  ni  demander  Taumône  aulean  qu'au  lieu  duqu«d 

ils 


Digitized  by  Googlc 


MENDIANT,  MENDICITÉ,  VAGABONDS.  47^ 
ils  font  ;  &  à  CCS  fins ,  feront  les  iubicans  tenus  de  contribuer  à  la  nourriture  defdits 
pauvres  ,  félon  leurs  facultés,  à  la  diligence  des  maires,  échevins,  confuls  &  marguiUiets  des 
paroiflcs. 

ORDONNANCE   DU   ROI   HENRI  III, 
TOVCMANT  la  ttOttm&£rc     entr€tçiement  des  pauvres  du  villa  de  et  rojaun^ 

D«  fti  Mai  i$8tf. 

HbkrI,  par  U  ^nce  de  Dieu,  im  de  Fia&ce  &  de  Polo^e  :  A  cous  ceux  qui  cet 
prc'fentes  lettres  verront  :  Salut,  comme  durant  cette  chertc  U  difcrre  des  vivres  que 
nous  voyons  de  préfenc  en  notre  royaume ,  ^ouc  aucunement  rcmcdicr  aux  délbrdres ,  qui 
ï  cauTe  (fkeUe  ccoilla»  de  Jour  en  jour  ^  &  inconvéniciis  qui  peuvent  avenir  par  le  moyca 
de  la  gcande  «Âlueiice  da  pauvtes  mendians ,  tant  valida  qu^nvalides  »  qui  viennent  & 
aflflucnt  de  toutes  parts  en  notre  ville  de  Paris ,  des  autres  villes ,  bourgs  &  endroits  de 
nocredic  royaume  \  nous  ayons  ordoimé  que  ceruin  nombre  de  nos  officien  &  autres  noublet 
bourgeois  de  noccédiie  ville  de  Paris ,  s*afl«nbleroicnt  afin  d'avifer  eniemblcmâit  des  moyent 
propres  &  convenables  pour  remédier  aux  fufdits  dcfordres^  &:  pourvoir  auxdits  inconv^ 
niens;  à  quoi  ils  auroicnt  déjà  travaille  &  donne  cfpcrance  de  quelque  bon  acheminement. 
Némmoins  craignans  que  ce  qui  fera  par  eux  tait  &  ordonne  pour  ce  regard ,  ne  demeure 
mutile  &  fans  efléc,  &  nous  miftréi  de  notre  incendon,  fi  aux  autres  villes  de  noiredJt 
royaume  liVtoit  par  même  moyen  remédié  auxdits  défordres  &  inconvcnicns,  &  pourvu 
à  la  nourriture  &  çntretcnement  d«  pauvres  d'icelles  villes ,  tant  par  diftribution  de  deniers 
&  aumônes  envers  les  pauvres  invalides,  que  par  ateliers  &  œuvres  publiques  pour  les 
valides,  ainfi  que  plus  commodânent  fe  trouvera  être  à  6ire.  A  CBS  CAUSES,  apris 
-  avoir  communiqué  de  cette  affaire  en  notre  confeil,  avons  ,  de  Tavis  d^icelui,  &  de  nom 
certaine  fcience,  pleine  puiflancc  &  autorité  royale,  ordonné  &  ordonnons,  voulons  & 
encendoQS  que  les  habiuns  de  toutes  &  chacunes  les  autres  villes  de  notredit  royaume 
feiont  tenus,  nourrir  &  entretenir  leurs  pauvres,  fans  qu^ils  puiiTent  vaguer,  ni  eux  irad^ 
porter  de  lieux  en  autre,  comme  ils  ont  fait  ci-devant,  &  fent  encore  de  prcfcnti  atns 
qu'ils  foient  contenus  dans  leurs  fins  &:  limites  ,  foit  par  conrrihution  des  liabitans  ou 
autrement ,  &  par  le  meilleur  ordre  &  règlement  qu'il  léra  avilc ,  conformément  à  l'ordon- 
nance de  notre  très-honor^  feigpeur  &  nere  le  roi  Charles  IX,  &ite  i  Moulins,  en  Pan 
\<^66.  M.mdant  à  nos  amés  &  iè'aux,  les  gens  renans  nos  cours  de  Parlement,  bailli^, 
ftnéchaux,  prévôts,  leurs  licutcnans  ,  &  à  tous  nos  autres  Juflicicrs  ,  officiers,  maires, 
echcvins,  capitguls,  cotiiuls,  qu'au  plutôt  ils  aictu  à  commettre  &;  députer  quelques  uns 
dVntreux  pour  s'affembler ,  afin  d^avifer  aux  moyens  les  plus  propres  Se  commodes  pour 
l'cxécurion  de  ces  prcfcnres  ;  que  les  réglcmcns  qui  feront  ainfi  faits  par  nos  juges 
fubaltcmcs,  ils  les  envoient  incontinent  aux  greffes  de  nofdits  Parlcmcns ,  fclon  leur  reffort, 
pour  connoître  de  quel  zelo%  afîèétion  &  diligence  ils  auront  vaque  à  ce  que  dcffus^ 
Voulons  8c  ordonnons  que  ce  qui  fera  par  eux  ^t  &  avjfé  pour  ce  regard ,  foit  exécute^ 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  5c  fans  préjudice  d'icelle.  Et  en  ou:rc 
mandons  à  nos  amés  &  féaux  les  gens  tcnans  noidites  cours  de  Parlement ,  que  ces  prélentc^ , 
ils  Raflent  lire,  publier  &  enregiflrcr,  garder,  obfervcr  Ôe  entretenir  inviolablemcnt,  à 
nos  procureurs-généraux  d'y  tenir  la  main ,  &  ladite  publication  &  enregiûrcmcnt  futs, 
ils  en  fiffcnt  envoyer  des  copies  imprimées  par  rous  leurs  bailliages  (?v:  lénéchauffées  de 
leurs  refTorts,  afin  d'y  être  pareillement  lues,  publiées  &  rcgifVrées,  gardées  &  oblervc'cs 
cntt&ementy  enfemble  les  r^emens  qui  feront  faits  en  venu  d'icelles ,  fclon  leur  forme 
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6c  ceneor.  CAR  tel  eft  notre  plaiiir  :  nonobfbnt  tous  édits,  ordonnances,  ui^nces,  réglemens; 
mandemem,  dcfenfcs  &  lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  vingt-deuxième  jour 
du  mois  de  Mai ,  Pan  Je  grâce  mil  cinq  cent  quatre-vingic-lix*  £c  de  OOtVe  règne  le  douzièmes 
par  le  roi ,  étant  en  Ion  conleil.  Signée  Brulart. 

BxTMtAST-dt  V ordonnance  de  T.ou:s  XIIT,  â  AbhevilUy  U  quatrième  JuiiUt  tSggi 
vérifiée  en  Farkment ,  le  Jixieme  Décembre  audit  an. 

•'Avons  dit  &  dc'clarc,  difons,  JJcIarotis  «?>: 'orJonnons ,  voulons  &  nous  plaît,  qti^'l 
folt  fait,  tanc  par  nos  Cours  Je  Parlement,  que  par  nos  baillife,  fénc'chaux ,  ju^es  prcû- 
diaux  ,  prévôts  de.  nos  couluis  les  maicchaux  de  France  >  vicc-baillife,  vice-fcnechaux  & 
autres  juges,  une  exaâe  recherche  en  tous  les  lieux  de  leurrefTort,  des  mendians  valides, 
Vagfibonœ,  gens  fans  aveu,  des  fauxfauniers,  leurs  fauteurs  5>;  aJhcrans,  &:  Jcs  JcTcrreurs 
de  nos  rroupcs;  pour,  fur  le  champ,  conJainncr  aux  galères  leldits  mendians  valides, 
vagabonds  6c  gcixs  fans  aveu ,  &  tous  les  ioiuats  de  cavalerie  &  itiÊimeric  qui  auront  quitte 
DOS  troupes  ùaas  congt?. 


MONT-DE-PIÉTÉ, 

SA  DESTINATION  POUR  SECOURIR  LES  PAUVRES 


LETTRES-PATENTES, 

Porta»  T  étabUffamnt  d'un  Mont-dfFiÙé, 
Da  9  Djcembff»  I777<i- 

^OUIS,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarte  :  A  tous  ceux  qui  ce» 
prcfentes  kittcs  verront  ;  SaliïT.  Les  bons  effets  qu*onc  produit  &  produifcnt  encore  les 
Monts-de-PiÂé  chez  différentes  nations  Je  TEurope,  &  notamment  ceux  formés  en  Italie,, 
ainfi  cjue  ceux  éii^ci  dans  nos  provinces  de  Flandres ,  Hainaut ,  Cambrefis  &  Anois ,  ne 
nous  permettent  pas  de  douter  des  avantages  qui  rc'fulteroîent,  en  fevcur  Je  nos  peuples , 
de  pareils  âàUiilanens  dans  notre  bonne  ville  de  Paris ,  Ôc  même  dans  les  principales  villes 
de  notre  royaume*  Ce  moyen  nous  a  paru  le  plus  capable  d  f  i  c  cefferles  dc'lordres  que 
rufurc  a  introduits  ,  Se  qui  n'ont  que  trop  fréquemment  entraîne  la  perte  de  pluficurs 
Êunilles*  Nous  cunt  fait  tendre  compte  du  grand  nombre  de  mémoires  &  de  projets  ^ré- 
icntcs  à  cet  effet ,  noua  avons  cru  devoir  rcfetter  tous  ceux  qui  n^offient  que  des  fptcu- 
lations  de  finance,  pOiir  nous  arrêter  à  un  plan  fornu-  uiTKjuLmcnr  par  des  vues  Je  bîen- 
faifincc,  &  Ji'^ne  de  fixer  la  confiance  publique,  puilqu'il  allure  des  fccours  d'argent  peu 
onéreux'  aux  emprunteurs  dénués  d'autres  rcflburces ,  &  que  le  bàiéfice  oui  r^fultcra  de 
cet  ^ubliflèmenc,  fera  entiôement  appliqué  au  foulageroent  des  pauvres,  &  à  l'amélioration 
des  maifotis  de  charité.  A  CES  CAUSES,  autre?  A  ce  nous  mouvans,  de  lavis  Je  norrc 
Coniliî ,  &  de  notre  certaine  fcience,  plcmc  puilTtncc  Ôc  autorité  royale ,  nous  avons  dit, 
ftatué  ik  ordonné  ,  &  par  ces  préfentes  fignécs  de  iioire  main,  difons ,  ibtttOOS  &  Oldon^ 
AcKis  j  voulons  Se  nous  plak  ce  ^ui  fuit  : 
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.  Il  fen  incefiTanmient  âibli  dans  notre  bonne  ville  de  Paris,  un  Mont-de-Pictc  ou  bureau 
penc'r.il  de  caiffc  d'emprunt  fur  n-nt-ffcmcnr ,  tenu  fous  rinfpedion  &:  adminiftration  du 
Ecutcnant-gc'ncral  de  police ,  qui  en  leti  le  chef,  &  de  quatre  adminillrateurs  de  THopital- 
Gcncrai ,  nommes  par  le  bureau  d'adminilhation  dudic  Hôjpkû-CénéTÛ ,  &  dont  les  nmc» 
tions  feronc  chiritaDles  êc  ena&emeiit  gratuites. 

II.  Toutes  perfonnes  connuK  8c  domicilices ,  ou  aflîflccs  d'un  repondant  connu  Sc 
domicilie  t  leronc  admifes  à  emprunter  les  iommes  qui  feront  déciarées  pouvoir  ctre  four- 
nies, d*aprè$  redimacion  qui  fer»  Êâtt  des  e^  oflero  pour  mntiflênient  ;  &  ces  fommes 
leut  feront  prêtées  des  déniées  &  lûfuls  qui  feront  mis  dans  la  caiffe  dudit  bureau  ;  favoir , 
pour  la  vaiflelle  &  les  bijoux  d*or  &:  d'argent,  à  raifon  de  quatre  cinquièmes  du  prix  de 
u  valeur  au  poids  ;  &  pour  tous  les  autres  etiets ,  à  raifon  deux  tiers  de  l'évaluation 
tâtt  par  les  appréciateurs  dtidic  bureau  y  qui  feront  choiflis  dam  U  communauté  de» 
fauifners-commiflâircS'pri^éiiis  de  notre  Chàtelet  de  Paris ,  laquelle  fera  garante  des  évalu»* 
dons ,  &  percevra  des  emprunteurs ,  à  l'inftanc  du  pxlc  »  pour  dcoic  de  prifiîè  ,  un  denier 
pour  livre  du  montant  de  la  Ibmme  prêtée* 

m.  Pemaettom  mx  adminiftrateuci  drécablir  au(S ,  s'ils  le  jugent  néceilâire ,  dam  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  fixii  la  dénomination  de  prêt  auxiliaire ,  dilfércns  bureaux  pardculieci  ^ 
dudit  Mont-de-Pic'te',  ou  caifTes  d'emprunts  de  iommes  depuis  crois  livres ,  jufqu'i  k  eoOf 
currcnce  de  cinquante  livres. 

IV.  n  ne  pourra  être  perçu  ou  retetm ,  pour  fiais  de  garde ,  fiais  de  r^c ,  Sc  pour 
£^cnir  à  toutes  les  dé^cnfes  &  frais ,  gàiéraleinenc  quelconques ,  fdUofi  audit  établifTe- 
ment ,  fous  quelque  prétexte  Sc  dénomination  que  ce  puiffe  erre,  autre  que  pour  les  frais 
de  pniée  par  nous  ci-dedus  régla ,  Sc  j>our  ceux  de  vente  dont  il  fera  parle  ci-après ,  au- 
delà  de  deux  deniers  pour  livre  par  mois  du  montant  des  femmes  prêtées  ;  5c  le  mois  corn* 
mcncc  fcn  paye  en  entier  quoique  non  finL 

V.  Les  ctîcts  mis  en  nantiffement  feront,  au  plus  tard  à  l'expiration  de  l'année  du  prêt 
ré.oluc,  retirés  par  les  emprunteurs,  ou  par  les  porteurs  de  la  reconnoiffance  qui  aura  été 
délivrée  audit  Mont-de-^été  ;  ûion ,  dans  le  mois  qui  courra  diaprés  ledit  tems  écoulé  , 
lefdits  effets  feront  »  par  ordonnance  du  lieutenant -général  de  police  ,  Sc  par  le  miniftcte 
d'un  des  huilTlers-commiflaircs-prifcurs  de  notre  Chatelet  de  Paris ,  vendus  publiquement, 
fur  une  feule  expolmon,au  plus  oSktat  &  dernier  cnchéaffeur,  aux  lieux, jour  Sc  heures 
indiqués  par  afliches ,  contenant  énumération  de  tous  leidiis  cfiécs.  Ce  jour  kol  le  ptemiee 
non  rériable  d'aprb  lé  deux  &  le  feize  de  chaque  mois. 

,  VI.  Lci  deniers  qui  proviendront  de  la  vente  des  effets  mis  en  nantiffement ,  feront  remis 
aux  propriétaires ,  après  le  prélèvement  fiit  de  la  iomme  empruntée ,  &  des  deux  deniers 
pour  livre ,  par  chaque  mois  échu  depuis  le  jour  du  prêt  jufqu'à  cdtti  de  la  vente. 

Vrr.  Les  fr.ii^  de  vente  feront  de  cinq  fols  pour  les  ventes  du  prix  de  vingt  livres  Sc  au- 
dcdous  ;  de  dix  fuis  au-dcffus  de  vingt  bvres  jufquM  cinquante  livres  ;  de  vingt  fols  au- 
dcfTus  de  cinquante  livres  julqu'à  cent  livres;  de  vingt-cinq  fols  au-dcHus  de  cent  livres 
jufqu'A  deux  cens  livres;  &  toujours  en  augmentant  de  cinq  fob  pour  chaque  cent  livres  de 
plus.  Ces  frais  feront  payés  ,  en  fus  du  prix  de  l'adjudication,  par  les  acheteurs.  Excn  ptons 
leflites  ventes  de  tous  droits  &  même  de  ceux  du  contrôle  des  procès- verbaux  d'icellcs, 
que  nous  dîfpenfons  d'être  faits  furjiapier  timbré,  ainil  que  tous  autres  aâes  concernant 
radminiliracion  dudit  Mont-de-Piétc. 

Vin.  Dans  le  vs  où  il  fcroir  apporte  au  bureau  ou  caiffe  d'emprunt  fur  nantîfTcmenr , 
Se  dans  les  bureaux  particuliers  de  prêt  auxiliaire,  quelques  effets  qui  fûfTent  reconnus, 
déclarés ,  ou  mêmç  fufpeâés  volés ,  il  en  feia  lur-le-champ  rendu  compte  au  lieutenant" 
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général  de  police  ^  &  il  ne  i£ra  prctc  aucune  roniinc  au  nortçur  de^Hits  e&ts  ^ui  rederonc 
en  dépôt lu  mag^n  defdics  bureaux,  jurquU  ce  qu'il  en  ibk aanemeiu  ocdomié.  Voutotu 
que  ceux  qui  les  auront  préTencû  foient  poutfnivis  exonordinairemcnc,  eux  8c  leuts  coi»- 
pKccs,  fuivant  rexigcnce  des  cas. 

IX  Tout  effet  qui  fera  revendiqué  pour  vol  ou  pour  telle  autre  caufc  que  ce  l'oit,  ne 
pouna,  étce  rendu  au  nfcbtnam  qu'après  qu'il  aura  juftific  qu'il  lui  appairient,  &  qu'après 
qu*il  aucaacquitté,  en  principal  8c  droits,  la. iomnie  |K>ur  laquelle  ledit  effet  aura  été  lai(fé  en 
nanciffemcnt,  Cnif  le  recours  dudic  téclanuukC  contre  edui  qui  l'aura  d^ofë,  lequel  ett 
detneurçri  civilement  refponfàble. 

n  fera  prépofé  par  le  lieuienant-g^éial  de  police  un  ou  jplufieun  commiflaires  du  châ- 
ttlct  Se  inlpc  l  u  le  r  jlice,  pour  veiller  au  maintien  du  bon  ordre  dans  ledit  bureau 
gcncral  &  dans  Icidits  bureaux  particuliers  ;  à  TcgarJ  des  vérificateurs  &  contrôleurs  de  la 
régie  dcldits  bureaux  général  6c  particuliers ,  ils  feront  prépolcs  Qc  commis  par  le  bureau 
«fadminiftratton. 

XI.  Les  prcpofés  Se  employés ,  tant  au  bureau  gâi&al  qu'aux  buieaox  particuliers ,  feront 
fous  les  or.îi  cs  d'un  direéleur  général ,  lequel  fera  nommé  par  le  licutcnatn-qcnéral  de  police 
&  les adminiiirateurs  :  lefdits  prcpofés  &  employés  feront  préfcntà  par  le  directeur ,  &  pareil- 
lement nommés  par  le  bureau  o*admînifttacîon,  qui  fixera  leun  appoinccmens ,  aind  que 
les  honoraires  du  dire(5fceur,  fous  la  condition  de  la  part  des  uns,  de  fournir  un  caution- 
nement avec  hypotlici|Lic  fur  biens  fonds,  &  d-  h  pirt  de?  autres  de  confîgncr  telle  fomme 
en  ar;;cnt  qui  leur  kra  réglée  pour  leur  cautionnement  ;  laquelle  fera  dcpok'e  à  la  caiflc 
du  bureau  d'emprunt,  &  dont  il  leur  fora  payé  cincj  pour  cent  d'intérêt  par  année. 

XII.  Le  direâeur  gâiénd  &  tous  les  autres  prépofcs  &  employé  ne  feront  admis  â  faut 
leuts  fon fiions,  qu'après  avoir  prêté  ferment  de  bien  Se  fidèlement  s'en  acquitter ,  parde- 
vantîe  lieutenant-général  de  police  Se  les  admtnilhrateurs ,  pour  laquelle  prédation  de  ferment 
il  ne  lera  exigé  aucuns  frais ,  ni  même  aucun  droit  quelcontjuc ,  au  profit  du  greffier  que 
le  bureau  d'adminiftcadon  commertra  pour  la  tenue  du  regifhe  de  fes  dâibâa- 
lions. 

XIII.  Dans  le  cas  où  il  feroit  fait  quelques  oppoficions  fur  le  prix  des  effets  vendus  au 
Mont-dc- Piété,  elles  ne  pourront  être  formées  qu'entre  les  mains  du  direéleur  &  au  bureau 
dudit  étabtifTement ,  êc  oies  ne  feront  valables  qu'autant  qu'elles  auront  été  yiCées  par  le 
directeur  fur  l'ori'^inal  ;  ce  qu'il  fera  tenu  de  iairc  lans  frais. 

XIV.  Toutes  les  oppolirions  qui  feront  formées  entre  les  mains  du  dircdkeur,  fur  îe^ 
effets  dépotés  en  nantiffcment  au  Mont-dc-Piécé ,  avant  la  vente  d'iccux ,  n'cmpcclicrout 
point  que  ladin  vente  ne  foit  &ite,  conformément  aux  difpofitions  de  l'article  V  des*  pcé- 
xenies,  fans  qu'il  foit  beloin  d'y  appclljr  l'oppofant,  fiuf  a  lui  à  exercer  fcs  droits  fîlf  les 
deniers  qui  referont  après  le  prclcvemeiu  ordonné  en  l'article  VI  ci-delfus. 

XV.  Toutes  les  contclhtiyns  relatives  à  Tétabliffemcnt ,  r^ic  ôc  adminiftration  deldits 
Inireaux  général  &  particulie»,  feront  portées  pardevant  le  ueutenant-gèiénl  de  police» 
auquel  nous  en  avons  attribué  la  connoifTance ,  comme  pour  fait  de  police  ,  fiuf  néanmoins 
Pappcl  en  la  grand'chanibrc  de  no-rc  cnur  de  Parlement,  pour  y  être  fait  droit  en  la 
forme  prefcrite  par  notre  ordarmjaiLe  du  mois  d'Avril  1667  pour  les  appointemens  à 
mettre. 

XVI.  n  fêta,  tous  les  mois,  fourni  parle  direéleur,  au  lieutenant-général  de  police  & 
aux  admînifVratcurs,  un  bordereau  de  (a  recette  Se  dépenfe,  avec  un  tableau  de  fîmarion 
de  la  ciilfc  &  du  magofin;  &  chaauc  année  il  en  fera  rendu  un  compte  général  paidevanc 
qnure  de  nos  wmés  de  fêaux  confeilters  de  la  grand*chaoibrè  de  notre  omtr  de  FMement, 
en  préfence  de  Pun  des  fubftituts  de  notre  procurcur-géncral  :  ledit  compte  fitta  par  eux 
dos  &  anécé;  un  double  d'icdui  fera  dépoli  au  gjten  de  notre  Parlement}  êCf  lotfqu'il 
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iiTe  au-dcU  de  ceux  nét 
ip|iliqucs  au  profit  de  Î^J 
qui  en  {eu  Koduepar 

clûcurc  dudit  compte. 

XVII.  Autorifons  le  lieucenanc-génc'rd  de  police  &  les  quatre  adminiAcueucs  de  Bâte 
tels  rcgicmens  qu^il  appartiendra,  concernant  l'eninfe  Se  la  fortie  des  gaga  ou  nandflcmens , 
la  luretc  &  conlcrvation  dMceux,  la  tenue  des  regiftres,  ôc  géncralemenc  pour  prcicrirc  les 
lixinalités  qui  Icront  eniploy<fe$  dans  la  régie  &  adminiftracion  de  ladite  caiiic  d^empiunc^ 
9c.  des  bureaux  parciculicrs  de  ptét  auxiliaire  ;  i  k  charge  que  lefdits  r^lemem  (owm 
bomolùçucs  en  notre  cour  <te  Patiement ,  fur  U  requête  de  notre  procureur-gcncral. 

XVIlL  Seront  nos  ordonnances ,  déclarations ,  de  les  rcgicmens  rendus  au  fujct  de 
TuTure ,  exécutés  fuivant  leur  forme  &  teneur.  Si  donnons  ea  mandement  à  nos  amés  6c 
Bkttx  ht  gens  tenant  notre  cour  de  Parlement  â  PiÛis ,  que  ces  préfentes  ils  aient  â  £uie 
lire,  pubuer  6C  c^fitec,  ôc  le  contenu  en  icelles  garder,  obferver  êc  exiécuter  iuivant 
leur  forme  &  teneur  :  cartel  cft  notre  philîr;  en  ccmoin  Je  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  iicel  à  celdites  prélcnces.  Donné  à  Veriaiiles  le  neuvième  jour  du  mois  de  Décembre  de 
Pannëe  n>tt  fepc  «nr  foixaaie-<lix-fcpt ,  ôc  de  muât  tegpc  le  quatticnw.  Signée  LOUIS* 
^Etphis  ^dif  ;  pu  le  roi ,  Ambujt.  Et  fidiétf  du  gnmd  fetm  dt  àn  fmmg. 

Regiflriesy  tnti  ce  refu/raat  te  procureur-gihirai  ét  roi  y  pour  être  exécutées  félon  leur 

forme  &  teneur  ;  &  copie  coUaîionnée  envoyée  au  Châtdet  de  Pajis ,  pour  y  (tre  lues , 
publiées  &  reff^fir^f^  :  enjoint  au  fnhflitut  du  procnreur-général  du  roi  d\  tenir  la  main^ 
Ù  d'en  cerifier  la  t  our  dans  le  mois  ,juivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Puns^  en  Parle- 
ment ,  les  grand*chm^rt  ù  tottmelU  ajfeaAUa ,  k  êouie  Décembre  mil  fept  cent  fmzantf 
éUx-fepi,  Siffié,  TsAaMAU. 


.PUBUCATION  ET  OUVERTURE  DU  MONT-DE-PIÉTÉ. 

AflScLe  da  0,8  JaoTïcr  177S* 

HiR  b;:mu  du  Mont-dc-Pic'tc ,  c'tabli  par  lettres-patentes  du  9  Décembre  1777,  regif- 
tices  en  Parlement  le  12  du  même  mois,  fc  ticncim  dm-  une  rnii'Dn  ftfc  me  ^es  Blancs- 
Manteaux  }  &  à  compter  du  lundi  9  Février  X778,  li  icia  ouvert  toui  ics  jouis ,  à  l'exception 
des  dimanches  ÔC  fîtes ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu*à  une  heure  aprb  midi, 
depuis  txois  heures  de  relevée,  jufqa'â  fept  heuies  du  foir. 

LETTRES-PATE  NT  ES, 

Qui  auiorifcnt  le  Mont-de-Piété  à  faire  m  emprunt  fur  V hypothèque  des  rcyenus  Q 

droits  l*Ittpîtal-4«éiâal. 

Du  7  Aoât  177S. 

lOUls,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
pffâêntes  lettres  verront;  Salut.  l  es  direâeurs  & adminiftiateiun  de  t*Hàdial<-j6àiénl de 
notre  bonne  ville  de  Paiis  &  des  En  fans-Trou  vcs  y  uni,  nous  ont  expoïc  que  les  \'Uea. 
bien^ilantcs  qui  nous  ont  dctcrminés  i  appliquer  au  profit  de  rHôpinf-Cméral ,  &:  pour 
le  fbulagement  des  pauvres,  le  bén^e  du  Mont-de-Piéré,  établi  par  nos  Lettres-Patentes 
dn  9  Déccffibfe  1777,  xegpftcées  en  P41anenc  k     <ni  nème  aois»  ntlooient  qu^im- 
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rrfàitcmcnt  remplies,  Ci  le  bureau  d a iiniiullatiou  du  Mû:u-dc-PiJ[c  n'âoic  pas  autorifc 
fàiie  un  empmnc ,  6c  k  affèftcr  i-  en  emprunt  une  panie  des  revenus  des  Hôpioux;  9c 
le  bureau  d'aciminiftrarion  du  Monr-de- Pieté  nous  ayant  rcprclcnté  en  même-terrs  tjuc  les 
opérations  fc  multiplioicnt  de  mnierc  qu'il  (croit  ncccfT^tirc  de  joindre  un  ou  deux  admi- 
nilbatturs  de  l'Hôpital  -  General  aux  quatre  qui  ont  cic  nommés  pour  inlpeâcr  le  Mont- 
de-Ptné,  nous  avons  cru  devoir  accorder  ces  demandes,  puirqu'elles  ne  tendent  <}u*i  coa<« 
foliier  la  confiance  ,  Se  à  favorifer  un  ctaWiflemcnc  utile.  A  CliS  CAUSES,  &  autres  à  ce 
rj^jus  mouvant,  de  l'.tvis  de  notre  confci!      de  notre  certaine  fciencc  ,  pleine  puiffancc 
Se  autorité  royale,  nous  avons  dit,  déclaré  tic  ordonne,  &  par  ces  ptcfentes  fîgnées  de 
notre  main ,  difons ,  déclarons  Se  ordonnons,  voulons  Se  nous  plaît ,  que  te  bureau  d*admi- 
nidraiion  de  PHôpital-Général  foit  &  demeure  autorifc  à  joindre  un  ou  deux  adminiftraceurs 
dudit  Hôpital-Général  aux  quatre  qu'il  a  ci-.^cv.inr  nommés  pour  infpcder  le  Mont-dc- 
Piété  ,  ôc  que  le  bureau  d'aJminiUration  du  Monc-de-PictC  mit  auili  autorifc  k  emprunter, 
de  b  manière  qui  lui  (èra  ta  plus  avantageufe,  pourvu  que  Pincérét  n^'excedepas  cinq  pour 
cent,  les  fommes  nécenTaircs  pour  fcrvir  de  fonds  aux  prè  s  à  faire  par  ledit  Mont- de- Piété, 
5c  affedcr  &  liypotîicqucr  fpcciaicment  les  revenus  8c  droits  Jefdits  Hôpitaux  jufqu'à  con- 
currence de  deux  cens  mille  livres  de  rente ,  fur  lefquelles  deux  cens  mille  livres  de  rente 
il  y  aura  privilège  pour  toutes  tes  fommes  que  les  adininiftrateufs  auront  empruntées  pour 
Iç  Afont-de-Piété.  Les  étrangers  non  naturalirà  demeurant  dans  ou  hors  notre  royaume, 
pays,  terres  &  fcii^neurics  de  notre  obcifTimcc,  jouiront  &  pourront  difpofcr  des  cipirnix 
qu'ils  auront  vcrics  dans  les  emprunts  du  Mont-de-Piéié ,  enfemblcdes  intérêts,  par  tc<la- 
jpent,  donation  ou  autrement;  Se  dans  le  cas  où  ils  n*en  auroient  pas  dirpofé«  leurs  hén* 
ÛQTS  èc  repréfentans  leur  luccéderoniàcet^gard,  quoiqu*ils  fiiflcnt  étrangers  &  non  regni- 
co!es,  8c  qu'ils  fuffent  fujccs  de  princes  avec  lefqucls  nous  pourrions  être  en  guerre  ;  â 
IWet  de  quoi  nous  avons ,  par  ces  préfentes  ,  exempté  &  exemptons  lefdics  capitaux  & 
Altérées  de  toutes  lettres  de  marque  &  repréfailles ,  avons  renoncé  éc  renonçons  à  tous  droits 
d*aubaine,  bâtardife,  confîrcation  6c  autres  qui  pourroient  nous  appartenir.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  conieillcrs  les  gens  rcnans  notre  cour  de  Parlement  i 
^aris ,  que  ces  préfences  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  ^  rçgidrcr ,  ôc  le  contenu  en  icellcs 
fiire  exécuter  félon  leur  ferme  &  teneur,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce  contraires ,  aux- 
quelles nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prJfentes;  aux  copies  defquelles,  collationnces 
pr  l'un  de  nos  amés  ôc  fc.nix  confcillcrs-lecrétaires,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme 
a  l'original.  Car  tel,  cft  notre  plaifurj  en  témoin  de  quoi  nous  avons  Irait  mettre  non^c  Iccl 
i  cefditcs  préfentes.  Donné  à  Verfàilles  le  feptieme  jour  du  mois  d*AottC  de  Panaée  mil 
fepc  cent  (oixante-dix-huit ,  8c  de  notre  ttgat  le  cinquième.  Signée  lOUIS  ï  &  fhu  ha^ 
Par  le  roi ,  ÂMELOT.  Et  fcdUes  du  graml  fceau  dt  eut  jaune. 

Hep/lrrcs ,  OUI  Çf  ct  requérant  U  procureur-général  du  roi^  pour  ùrt  (xecutées  p!on 
leur  forme  &  tenetlr^  fuivant  l'arrêt  de  et  jour*  A  Farts,  en  FarUmcnt,  le  vingt-ua 
^oût.  mil  fept  cent  foizarue-dix-huif,  , 

^   ^  I  ' 

EXTRAITS 
Des  eautnus  d*aefiU/itions  des  maifons  dejtinées  à  rùabUJfement  4uMoiarMiété^ 

Da  6  Septembre  1779. 

JPar  aôcpafré  devant  m<  ficquais  &  fon  confrère,  notaires  au  Châtelet  de  Par^» -» 

le  6  Septembre  1779  :  nppert  mcfTieurs  les  dircéleurs  &  adminirtratenrs  de  l'Hôpiul- 
p«uéril  de  Paris,  Avoir  acquis  de  mcflirc  François -Jofcph  le  i<içvtç,  marquis  dç  ia 
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Gnnse,  deux  maifom  fe  joignantes  ,  Aies  à  Paris,  rue  des  filancs-Maoteaux ,  aioû 
<è  poofiiiveiit  &  comportent ,  pour  IVtabliiTemenc  du  Moot-de-Piàé, 

iVcid.  Ce  coatnt  étoit  ptéccdé  d'uce  pionicHc  de  vccie. 

Du  a6  Mars  178J. 

JPaR  autre  a<île  paffc  dcv.înc  ledit  Picquais  &  fon  confrcrc,  le  26  Mars  1783  : 
appert  merdits  (îeurs  les  dicedeuxs  dudic  Hôpiul-Gciicral  ,  avoir  acquis  de  meflUre  Prix 
De&hatnps,  feigneur  de  Courgy ,  &  de  dame  Elifabeth^Jeaiine-Pauline-Guychou-de-MoaiH 
Levaux  Ion  cpoufc,  nnt^  grande  muifon  ,  life  à  Paris ,  rue  de  Paradis ,  r!cpendaiice$î 
ladite  mailon  pour  être  unie  audit  Monc-de-Pic'té,  Se  jointe  à  Ibn  étabiilfemcnc 

ARRÊT  DU  PARLEMENT» 

^NFJRMATIF  d'une  ordonnance  du  bureau  des  finances ,  relative  aux  conjiruâiong 

du  Moot-de-Fiâé ,  fur  U  rue  de  PamUs, 

Du  11  Mars  1785. 

XpiO  U I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  <ic  i  uince  &c  de  Navarre  :  Savoir  fijfons,  qu^entre 
Jes  dircâeun  9c  adminiftcateim  de  rHôpital-GéiÀal ,  demandeurs  aux  fins  de  Pexploit 
donne' au  bureau  des  finances  le  16  Novembre  1784. ,  fur  lequel ,  par  arrcc  du  1 1  Décembre^ 
iuivant ,  il  a  été  ordonné  que  les  parties  proccderoient  en  notredite  Cour  fuivant  les 
derniers  erreniens ,  &c  tcudaïue  ï  ce  que ,  fans  s^arrccer  à  PoppoAtion  formée  par  les  défen- 
deurs ci-après  nommés ,  à  Pordonnance  du  bureau  des  finances  ,  du  25  Octobre  précé> 
dent,  il  mr  ordonne'  que  ladite  cr.4onr:-ince  feroi:  exccurcc  ,  avec  dépens,  d'une  parc; 
&  les  prieur  &  religieux  Blancs-Manteaux  ,  ordre  de  Saint-fienoît ,  congrégation  de 
Saint-IVIaur ,  défendeurs ,  d^autre  part  ;  entre  lerdits  fleurs  prieur  &  religieux  filancs^^ 
Ifanteanx  &  dame  Fcan^fe-Anne  Hollande  ,  veuve  de  Àlacharies  Hafhcr  ,  écuyer, 
appeliante  de  l'ordonnance  du  bureau  des  finances  de  Paris,  du  5  Octobre  1784.,  d^une 
part:  &  les  adminiflrateucs  de  l'Hôpital-Général ,  intimes  .d'autre  part... .  Éntre  lefdits 
£eurs  prieur  Bc  religieux  Btanct-Manteuix  9c  hdke  dame  Baftîerf  demandean  en  requête 
éa  17  Décembre  dernier ,  tendante  à  ce  4jue  Tappellation  ,  &c  ce  donc  eft  appel ,  Hmenc 
mis  au  néant ,  émandant,  les  adminiftrateurs  de  l'Hôpital-Gcnéral  fuflcnt  déclares  pure- 
ment &  fùnplement  non-recevables  dans  la  demande  pat  eux  formée,  aux  fins  de  leur 
itquêce  y^ét  «n  l*ofdotuuiice  du  5  Odobre  1784 ,  oa  en  toot  cas  ils  en  ftiiTent  déboutài 
il  hit  ordonné  que  Pordonnance  du  bureau  des  finances  de  Paris ,  du  4  Mai  1784  ,  ic 
Parrct  confïrnutif  d'iccllc  ,  du  du  même  mois,  feroicnt  exécutes  (clon  leur  forme  8c 
teneur;  en  conlcquciicc  que  les  conilruétions  dont  il  s'agiflbic  ,  tant  celles  déjà  faites 
^ue  celles  encoce  a  fiire  ,  ieRnenc  rédiiîns  aux  banteun  fixées  par  lefifices  ordoDuance 
éc  arrêr,  &  conformément  à  iceux ,  &  où  notredite  Cour  y  feroit  difficulté  ,  en  ce  cas 
&  fubildi-iiremenr  fenlement,  l'appellation,  Sc  cc  dont  ctoir  appel,  ftifTcnt  pareillement 
mis  au  iicaiiL  j  cmandanc ,  il  fut  ordonné  que  les  conflrudtions  des  bâtimens  élevés  par 
les  adminiftraceurs  de  PHopital-Génàal  liii  la  rae  de  Paradis,  tant  celles  d^à  £utes  que 
celles  à  faire,  feroicnt  réduites  aux  hauteurs  prefcrices  par  les  lettres-patentes  du  25  Août 
J784,  regiftrées  en  notredite  Cour  le  7  Septembre  luivant ,  pour  Ic';  rues  de  vingt- 
quaae  ,  jufques  &  compris  vingt-neuf  pieds  de  largeur  ,  &  les  admxnutrateurs  de  PHo- 
fiul-Général  fuffent  condamnés  aux  dépens,  d'une  part:  ....  Demoifelle  Thuyard  & 
sstSam  f  denuiutetis  ca  ce^oéie  du  xo  /anviet  deoua  »  tendante  à  éoe  icçues  p«mtt 
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intervenantes  dans  la  conieftation  d^emre  les  prieur  ôc  religieux  des  Blancs-Mantcitix ,  & 
h  dame  veuve  Baftier ,  d'une  poR  :  les  dtieâeun  9c  admiaffliacenis  de  l%6piul-Gâiâal  f 

d'autre  part  ;  &  les  fieurs  PerCQC  &  Bcllanger,  encore  d'autre  part ,  fur  rappel  des  ^eut 
Se  relî^ciix  Blaucs-Mantcaux ,  d*ordoimance  du  bureau  des  finances,  du  ^  Oâobre  1784, 
fur  ia  demande  principale  par  eux  ioiméc  contre  leidits  ijcurs  Pexrot  fie  Bcllanger ,  aux  • 
fins  des  arrêts  &  exploict  des  (wemiec  9c  3  Déoenbct  1784 ,  Car  h  demande  formée 
par  les  adminiflratcurs  de  l'Hôpital-Gencral  au  bureau  des  finances ,  par  exploit  du  26 
Novembre  pnîcciJcnt ,  fur  laquelle  demande  ,  circonftanccs  3c  tîJpcndances  ,  il  a  été 
ordonne,  par  arrêt  de  notreditc  Cour ,  du  iz  Décembre  1784,  que  les  parties  procéde- 
Kkùt  en  kelle,  qu'à  donné  a£te  auxdhs  demandeurs,  de  ce  que  pour  moyens  d'ii^ 
tervention  ,  ils  employoient  le  contenu  en  leurdice  requête ,  &  ce  qu'il  plairoit  à  nôtre- 
dite  Cour  fupplécr  :  ce  faifant ,  recevant  ladite  inrcrvention  ,  y  fiifarir  droit ,  qu'il 
leur  fût  donne  aâe  de  ce  qu'ils  adhcroient  aux  conclulions  pnics  par  les  pctcur  £c  reli- 
gieux Blanos-Manteaux. . .  .Le  fieur  Petrot  demandeur  en  deux  requêtes  employées  poui 
fins  de  non-cecevoir ,  &  dcTenTes  contre  la.  demande  des  reUs^icux  Blancs-^MÛueaux,  les 
dame  Badicr  ,  Thuyard  &  conforts  ,  8c  tendantes  à  ce  qu^il  s'en  rapportait  à  la  pru- 
dence de  notreditc  Cour  ,  d'ordonner  ce  qu'elle  jugcroit  â  propos         Entre  le  lleur 

Bdlanger,  demandeur  en  requête  ,  du  4  Mm  1784  ,  employée  poiu-  plus  amples  fins 
de  non-cecevoîr,  &  défenfes  contre  la  demande  en  déclaration.  d^aïKt  commun  des  reli- 
gieux Blanc^Manteaux ,  de  la  dame  Baflier ,  &  contre  l'intervention  &;  demande  de 
îa  dcmoifelle  Thuyard  &  conforts ,  tendance  à  ce  qu'il  s'en  rapporte  à  ia  prudence  de  U 
Cour. . . .  Ee  entre  lefdits  ficurs  direâeun  9e  adminiftraceurs  de  Plfôpital^GéBàal,  deman- 
deurs en  requête  du  5  Marspréfent  mois,  employée  pour  fins  de  non-recevoir  ,  &  défenfes 
contre  les  requêtes  &  demandes  des  religieux  Blancs-Manteaux,  &  de  la  dame  Baftier, 
des  17  décembre  1784,  Z  Se  14  Janvier  1785  ,  contre  les  requêtes,  intervention  ôc 
demande  de  k  demdfisUe  Thuyard  &  codons,  du  10  du  même  mois  de  Janvier;  coniro 
les  requêtes ,  intervention  9c  demande  du  fieur  Fecrot ,  des  1 5  Décembre  ,  1 5  &  1 8 
Janvier  dernier,  Se  contre  les  requêtes,  intervention  &  demande  du  fîeur  Bellanî^er , 
mois  de  Mars  préfcnt  mois  ,  &  tendante  à  ce  que,  fans  s'arrêter  ni  avoir  égard  aux 
requêtes  9c  demandes  defdits  rdi^euz,  de  la  dune  Baftîer,  de  la  demoifelle  Tbiyard 
&  conforts ,  &  des  fleurs  Perrot  &  Bcllanger,  dans  lefquelles  ils  feroient  chacun  a  leur 
égard  ,  dcclare's  purement  &  fimplement  non-rccevables  ,  ou  dont  en  tour  ci?  i'.^  feroient 
déboutés ,  en  tant  que  touchoit  la  demande  defdits  adniinilhrateurs  de  i'Hopitai-Gcnéral  ^ 
farm^  au  bureau  des  finances  le  itf  Novembre  17S4,  évoquée  en  notrediie  Cour  par 
arrêt  du  1 1  Décembre  fuivant ,  9c  l'appel  des  religieux  Blancs-Manteaux ,  &  de  la  dame 
Baflicr,  fans  s'arrcrer  ni  avoir  égard  à  l'oppofîrion  formée  par  lefdits  religieux  Blancs- 
Manteaux  ,  &  de  la  dame  Baftier  &  autres,  par  acte  extrajudiciaire  du  24  Novembre  dernier  , 
dans  laquelle  ils foolent  déclarés  purement  9c  fimplement  non^ecevables;  que leTcKcsteligieux 
Blancs-Manteaux  ,  9c  ladite  dame  veuve  Bafticr ,  fulfent  pareillement  déclarés  purement 
&  fimplement  non-recevablcs  dans  leur  appel  de  l'ordonnance  du  bureau  des  iînanccs  , 
du  5  Odtobrc  dernier,  &  qu'ib fulfcnt  condamnés  en  l'amende  de  foixantc-quinze  livres, 
ou ,  en  tout  cas,  9c  fiibfidiairement  feulement ,  que  rappelladon  fût  mifeau  néant  ;  qu'il 
fût  ordonne  que  ce  dont  c'toit  appel  fortiroit  fon  plein  6c  entier  c(Tct ,  Se  que  les 
appellans  fiiHcnt  condamnes  en  l'amende  ordinaire  de  douze  livres  •  en  t.mc  que  touchoic 
les  interventions  &  dcnundes  des  dcmoilcUc  Thuyard  Se  conforts ,  ponces  pat  leur  requête 
du  fo  Janvier  dernier,  les  interventions  êe  demandes  du  fieur  Pwot,  portées  par  iês 
requêtes  des  Décémbce,  j*  de  18  Janvier  dernier,  8c  Pintarvention  Se  demande 
du  hcur  Bcllanger,  portées  par  la  requête  du  4  Mars  prcfent  mois  ,  que  ladite  dcmoi- 
Thuyard  &  cowons ,  Icfdip  ùç\a9  Pçrrot  6;  iiçilanecr  iuifçnt  dçciatcs  purement  Sc 
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fimptement  non-recevablcs ,  ciucun  à  leur  égard,  dans  Icuridites  requêtes, iiicervenu»n  ôc 
<lcinandes. ... 

Apres  que  Hardouin ,  avocat  des  religieux  Blancs-Manteaux  &  autres,  Dinet,  avocat 

de  THopiral-GenCTal ,  Mamtcr,  avocat  de  Bcll  inger ,  Guyot-des  -  Hcrhicrç ,  avocat  de 
Perraulc ,  ont  c'tc  ouis ,  enlembic  Joly-dc-Ficury  pour  notre  procurcur-gc'ncral. 

NoTREOITB  Cour  reçoit  les  intervenans  parties  intervenantes ,  9c  les  parties  rcfpee-- 
tivcincnc  oppofantes  à  Texecudon  des  arrêts  par  dtTaut  ,  leur  donne  ade  de  leurs  fomma- 
tioiis  <îc  dénonciations  ,  donne  aftc  aux  parties  de  Marnicr  &  de  Guvor-iîes-Hnh'frs-  , 
de  ce  qu'elles  s'en  rapportent  à  la  prudence  de  nocreditc  Cour ,  iaiiant  dioit  lut  le  tout , 
^s  s^arrécer  aux  reauetes  &  demandes  des  parties  de  Hardouin ,  en  tant  que  touche 
Pappel  iiucr/ctc  par  lefJiccs  parties  de  Hardouin,  de  l'ordonnance  du  bureau  des  finances 
du  5  Octobre  dernier ,  a  mis  l'appellation  au  néant  ;  ordormc  que  ce  dont  e([  appel 
rortirafon  plein  &  entier  effet,  condamne  les  appcllans  en  ramcndc  ordinaire  de  douze 
livres  ;  en  tant  que  touclie  la  demande  formée  ait  bureau  des  finances  par  les  parties  de 
Dincr,  p,ir  exploit  du  26  Novembre  dernier,  à  fin  de  main-levc'e  de  l'oppofition  defJites 
parties  de  Hardouin ,  fur  la(]ucllc  il  a  ctc  ordonne  par  arrêt  du  1 1  Décembre  fuivant , 
que  les  parties  procéderoieni  en  nocreditc  Cour ,  fait  main-levce  de  ladite  oppofition  for- 
mc'c  par  lefdites  parties  de  Hardouin  ;  dccbre  le  préfent  arrêt  commun  avec  les  parties 
de  Marnier  t'y:  Guyot-dc^-Herbicrs  ;  fur  le  furplus  des  demandes,  fins  &  conclufions  des 
parties,  les  met  iiors  de  Cour^  condamne  les  parties  de  Hardouin,  chacime  à  leur  é^ard, 
en  tous  les  dépens  des  caufcs  d'appel ,  intervention  &  demande,  fommations  &  dénon- 
ciations faites  tant  au  bureau  des  nuances  qu'en  notrcdite  Cour,  même  en  ceux  faits  fur 
le  proviloire.  Si  mandons  ,  mettre  le  prcfcnt  arrêt  à  exécution.  Donne  en  Parlement  le 
vm^t-un  Mars  l'a©  de  grâce  mil  fcpt  cent  quatrc-vingt<mq ,  ôc  de  notre  legucic  onzième* 
CoUationné.  Signé,  Lutton.  Par  la  chambre,  Sign/,  HEBERT. 


OFFICES  ET  CHARGES, 

T^XSS  AU  PROFIT  DE  VROPITAL^GÉNÉRAl, 

S^R   LES   RÈC  t  PIS»  DAI  RES, 


EXTRAIT  DK  PÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DEL  HOPITAL-GÉNEJIAL. 

Du  mois  ^A»rU  tS^S,  artkU  41. 

Art.  4ï.  Tous  officiers  qui  feront  reçus  en  nos  compagnie;  fouvcraîncs ,  c'tablîes 
qi  notre  ville  de  Paris,  autres  que  ceux  dcldites  compagnies;  &  aulli  ceux  qui  feront 
feçus  dans  tes  fîeges  &  jurifdiftions  fubalternes,  ordinaires  Se  extraordinaires,  pareille- 
ment établies  hors  notredite  ville,  feront  tenus  à  leur  réception,  donner  ^elqve  ùuamc 
inodiquc  audit  Hôpital-Général,  dont  ils  feront  obliges  de  rapporter  la  quittance  avant 
que  l'arrêt  ou  jugement  de  leur  réception  leur  foit  délivré  ,  laquelle  fomme  ou  taxe 
un  arbitrée  par  noTditcs  compagnies  fbûvecaûncs,  chacun  en  ce  qd  les  regarde,  &  rôle 
àtçSé  d'icellesi  eu  éf/tsA  k  b  qualité  dcfdits  officiels. 
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ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

T 


Portant  q'ie  le  rôle  arrùé par  ladirc  Cour  ^  pnnr  les  ofr.cicrs  qui  y  feront  nfUS^ 
fera  exécuté ,  Çf  la  taxe  payie  pour  Les  pauvres  de  /'Hcpiul-Gcncral. 


Du  ai  JmTiw  x6$7. 

S  U  R  la  remontrance  feitc  j»r  le  procureur-général  du  roi ,  que  par  lettres-patentes  du 
mois  d'Avril  i6^6  ^  pour  PmblifTemint  de  rHôpital-Gc'ncral ,  vc'rificcs  &  regiftrccs  par 
arrct  du  premier  Septembre  ,  Itic-s  &  publiées  en  l'.iui}ii.ncc  de  l.i  Cour ,  le  4  Septembre 
enfuivant ,  il  cft  porté  entr'autres  chofcs ,  que  tous  les  ofiiciers  qui  feront  reçu?  aux 
compagnies  (ouveraines  établies  à  Paris  ;  autres  que  ceux  dcfdites  compagnies  ;  &  auiH 
ceux  qui  feront  reçus  dans  les  Heges  &  jurifdiâions  fubaltemes  ,  ordinaires  $c  exttaor- 
din.iircs  pareillement  ct.iblis  en  ladite  ville,  feront  rcnuî,  à  leurs  réceptions,  de  donner 
quelque  fommc  modique  audit  Hôpiul,  dont  ils  feront  obligés  de  rapporter  la  quittance 
auparavant  que  Tarrct  ou  jugement  de  leur  réception  foit  délivré  ;  laquelle  fommc  ou 
taxe  fera  arbitrée  par  Iddites  compagnies  fouveraines ,  chacun  en  ce  qui  les  regarde, 
rôles  dreffcs  J'iccllcs  ,  eu  égard  à  la  qualité  dekiirs  officiers  :  vu  Icfdircs  lettres  &  arrêts 
de  vérification  ;  r..\  CoUR  a^^ordonné  &  ordonne  que  le  rôle  par  clic  arrête  pour  les 
o/Eciers  qui  Icront  re^us  en  icclle,  fera  exécuté  félon  fa  founc  &c  teneur  ,  que  chacun 
des  officiers  y  nommé ,  paiera  ^ur  fa  réception  la  fomme  à  laquelle  il  a  été  mé  :  ^oint 
aux  officiers  des  jurifdi(f*ions  ctihlies  dans  raris  ,  rcflortillantes  en  la  Cour,  de  taire  pareil 
rôle  pour  la  rixe  dc  ceux  qui  feront  par  eux  reçus  ,  que  le  paiement  en  fera  fair  fous 
la  quittance  uu  rcccvciu  dudit  Hôpital-Général.  Fait  iadke  Cour  défênfes  aux  greffiers 
d'iceile  &  à  tous  antres  greffiers  des  (îeges  de  la  ville  de  Paru ,  y  reflbrciUnins,  de  dâi- 
vrcr  aucune  matricule  ,  arrêt  ou  Jugement  de  réception  ,  que  la  quittance  du  receveur 
dc  l'Hôpital  -  Général  ne  leur  ion  préalablenn  r  r  n  ifc  entre  les  nnins  ,  A  peine  d'eo 
lépondre  en  leurs  propres  &  prives  noms,  dt:  nuiliLc  dcfdites  matricules  &c  réccptioa» 
■duquel  foie  la  teneur  enfuit. 

Taxe  arrêtée  par  la  Cour ,  en  exécution  de  la  déclaration  du  roi  ,  du  mois  d'Avril 
1^55,  vérifiée  6c  regiftrée  en  ladite  Cour,  le  premier  Septembre,  lue  &•  publiée  en 
Taudience  le  quatre  Décembre  audit  an ,  pour  ia  rcccprion  des  oAïciers  en  ^veuc  dc 
2*HôpioUjàiécal  :  le  bailli  du  palais ,  le  prévôt  de  Paris ,  chacun  baîlU  (Se  chacun  féné* 
clud,  trente  Imts.  Un  préfîdent  au  prédoial  &  licutcnanc-géncral ,  vinff-einq  livres.  Un 
lieutenant-criminel  ,  lieutcnant-parriculier  ,  aflcffcur  i5c  lubftimt  dudit  procureur-géne'ral  , 
unt  en  la  Cour  qu'aux  fieges  particuliers  ,  &c  un  prévôt  royal  &  un  lieutciunt  dc  laprcvotc  , 
vingt  iivns.  Un  confeiUerduDréfîdial&unavocatdurot  ,  quinze  livres.  Un  confeiliec  6c 
avocat  du  toi  en  chacune  prévôté ,  ou  autre  fiege  royal ,  douie  livres.  Un  avocat  ,  ua 
procureur  Se  un  hui filer  de  1 1  Cour  ,  dix  livres.  Fait  en  Farlcmcnc  le  vingt-deux  Jan.^ 
yicj;  mil  ùx.  cent  cio^uantc-iept. 


.  ij  .  _  d  by  Google 


0F:FIC£S    et    CHAIIGE&  4S3 
itff— — ■  ,   ff^wf— ^  ^ 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES, 

Oui  fpéciûc  la  taxe  de  tous  officiers  dcpendans  de  ladite  Cour.  en.  faveur  de 
^     •'^  7'HôpitaI.Gàuàal. 

Do  19  Décembre  ^ 

SvA  ca  qui  a  cic  remontré  par  le  procure ur-gcncral  du  roi ,  que  par  les  lettres,, 
patentes  en  ferme  cPÂlit,  du  mots  «TAvril  1^56,  domi^  pour  Pttabliflanent ,  police 
&  rubfidance  de  rHôpiral-GcnoEil ,  vàrifiées  6c  re^ftc^s  pM  anéc  de  cette  Cour ^  Al  19 

du  prcfcnt  mois,  il  cft  porte  que  tous  les  officiers  <]ui  feront  reçus  aux  compaguics 
fouveraines  établies  à  Paris,  autres  que  ceux  dcldires  compagïies  ,  &  au lli  ceux  qui  feront 
rc^is  dans  les  îîeges  Bc  jurifdiâioos  fubakcmes  ocdinaires  3c  cxoiocdinaires ,  pareillement 
établis  en  ladite  ville ,  fctont  tenus,  à  leurs  rc-ccpcions,  de  donner  <pdqiie Ibnune modique 
audit  HôpitAi-Ccncral ,  dont  ils  feront  oblige^  de  rapporter  la  quittance ,  auparavant  que 
Tarrct  ou  jugement  de  leur  réception  foit  délivre  i  laquelle  fommc  ou  taxe  leroit  arbitré 
par  leTdites  compagnies  feuvecames,  dbaoïne  en  ce  qui  les  Kgacde,  ès-tSlcs  dieififi 
d*îcelles  y  eu  égard  à  la  qualité  dcfdics  officiers)  Se  que  tous  compagpou  de  méder,  k)Cf 
de  leur  brevet  d'apprcntifhge ,  les  maîtres,  lors  de  leur  chef-d'œuvre,  e?cpcnencc  ,  8c 
jurande,  feront  aulli  tçnus  de  donner  quelque  iomme  modique  audit  Hôpital- Géncial  , 
êe  d'en  rapporter  pareillement  la.  quittance  auparavant  i|uc  lefilits  brevets  d'apprentiffage 
ou  lettres  de  maitrilê  leur  fdenc  délivres ,  le  tout  félon  la  taxe  Se  rôle  qui  en  fera  arrête, 
à  proportion  de<r  métiers ,  Se  pourvu  à  l'affurancc  du  rccouvremer^t  dcfditcî  cotes  6c  con- 
tributions i  vu  lefditcs  lettres  en  forme  d'cdit  àc  arrct  de  vcntication  d'jceiies ,  la  nuticre 
mifé  en  diâibécation ,  tout  cmtfidér^;  la  Cour  a  ordonné'  de  ordonne  que  le  râle  pav 
elle  anêté,  tant  pour  les  officiels  qui  feront  reçus  en  icelle  »  fie  par  fes  commifTaires- 
gcncraux  ,  provinciaux  ,  prévôr-gcncral ,  juges -^^udes  des  monnoics ,  que  pir  fcs  jufti- 
ciablcs ,  Icra  exécute  lelon  la  forme  &  teneur ,  tiiu  Se  û  longuement ,  que  bcfoin  fera , 
fie  (àaf  â  augmenter  ou  diminuer  iefdices  taxes ,  ainA  que  ladite  Cour  aviioa  bon  être  | 
que  chacun  des  officiers  y  dénommés ,  les  maîtres  &  gardes  de  l'orfèvrerie  ,  les  maîtres 
dudir  corp^,  les  jurés  &  mairrcs  des  autres  métiers ,  )ui>iff  il>Ies  de  ladite  Cour,  ne  pour- 
ront erre  reçus  à  (âirc  le  ferment  lors  de  leurs  élcftioiii ,  jurandes  &  réceptions,  ni  faire 
leurs  expcrictices  fie  chef-d'oeuvreS)  foit  en  ladite  Cour  ou  pardevant  les  commidàîres  fie 
officiers  fubalternes  d'icellc  ,  qu'ils  n'aient  payé  la  fommc  à  laquelle  ils  feront  taxés  : 
comme  p-srciîlemcnt  aucun  apprcîitif  ne  pourra  erre  reçu  mairrc  qu'il  n\^ic  paye  fa  taxe 
à  caulc  de  Ion  apprcntiflage ,  dune  It  ra  laie  mention  p.ir  k  brevet  d'icekii ,  i  la  diligcnco 
du  maître  qui  le  prendra  pour  appreiîtif ,  dont  il  fera  rcfponfaWe  ,  &  des  dommages  fie 
inccr't'.  (hi  !it  .ipprcntif,  en  cas  d'omi filon ,  6^:  en  outre  A  peine  de  nuîîicc  défaites  cîciftions, 
réceptions  Ôc  brevets  ^  que  le  paiement  de  ladite  taxe  le  fera  fous  les  quittances  du  recc- 
veur-gL-néral  dudir  Hôpital.  A  fait  &"  fait  défenfies  tres-expreflès  au  greffier  de  ladite  Cour , 
greffiers  des  monnoies,  commill tons ,  prévôté  &  autres,  de  délivrer  aucuns  arrcts,  [ugo-i 
mcn-;,  ou  a(n:cs  de  réceptions  d'officiers  ,  éîeclions  ,  jurandes  ,  réccpfii;ns  de  maîtres, 
enrcgiffrcment  de  brevets  &  autres  expcduions  fujerccs  â  ladite  taxe,  qu'on  ne  leur  aie 
reprélenté  la  quittance  du  receveur  dudie  f{ opit.il ,  à  peine  d*en  répondre  en  leurs  pro^ 
près  fie  privés  noms.  Ordonne  en  outre  c]i'<^VP  '^'le  dcldites  taxes  fera. mis  au  greffe  e» 
un  tablciu  ,  Se  cnpies  en  bonne  forme  ,  envWccs  à  la  diligence  du  procureur-gJnéral  , 
avec  le  préfent  arrêt,  audit  Hôpital-Général ,  aux  généraux  provinciaux ,  ftcges  des  monnoies 
fie  prévot-çméntl ,  fiE  auxdics  maîtres  fie  gardes  fie  jures ,  pour  ^  lues  dans  leur  coom 
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muiuutc  ;  que  icuu  giciii(.r  de  \x  Cour  tiendra  un  conuole  exaél:  de  ce  qui  aura  écc  ou 

dû  être  paye'  tous  les  ans  pour  les  rccepcions  &  autres  aékes  &cs  en  icelle  ;  comme  aolfi 

les  autres  greffiers ,  chacun  à  Ion  (.'garci ,  &  qu'à  la  diligence  dudit  ^rocureur-gau'i  j!  , 
auquel  la  Cour  cnjoinr  de  tenir  la  nviin  à  l'exécution  du  prcl'enr  arrêt  ,  lefd'ts  grcHiers 
cpvcrront  tous  les  lix  mois  le  contrôle  qu'ils  auront,  tait  pour  être  mis  ès-nums  du  rccc- 
veor-giÎDéral  dludit  Hôpital ,  9c  confronté  au  mémoire  des  quitunccs  qu'il  atixa  donnée»  , 
&  au  lâte  de  la  taxe  dont  la  teneur  ediiit. 

iTâxe  Arr(téf  par  la  Cour ,  m  éxecution  des  lettres-patentes  du  roi ,  âii  mois  d'Avril 
t6  ^6 ,  \  enflées  &  regiflrécs  en  icclle ,  /e  t  ^  du  préj'cnt  mois  ,  pour  la  réception 
des  oJiciCrSf  en  faveur  de  ^Hôpital- General. 

Les  gcne'raux-pcovindanx  de  NMmandie,  Bretagne,  Guyenne,  Languie,  Ftoveoce, 

Dauphiné  ^  Bourgogne,  paieront* chacun  30  1. 

Le  contrôleur  des  mêmes  moiuaoies  40 

Un  fubftituc  du  procurétir-génàal  en  la  Cour   .  .  . 

Un  commis  du  g^efiè  •••«.•■jo 

Un   huilîîer  10 

Le  tailicur-gcnéral  des  moimoics  40 

L'efTayeur-gci.cral  •  If 

Un  juge-garde  des  monnoiei.  

Un  contre -garde  •  ç 

Un  fubfticut  du  procurcur-gcncral  en  icelles  •  ç 

Un  tailleur-particulier  des  monnoîes  *  •  *  *  40 

Un  cfTaycur-particuUer  •  y  Y,  ic  t. 

Un  greffier  d'un  lîcge  de  moimoie  ^ 

Un  huiflTier  deldits  fieges  •  •  J 

Un  prévôt  des  ouvtieti  en  la  monnoie  de  Buis  •  10 

Un  lieutenant  en  ladite  monnoie  •  % 

Un  prcvôt  des  ouvriers  en  autres  monnoies  ç 

Un  lieutenant  •  4 

Un  pre'vôt  des  monnoies  en  la  monnoie  de  Paris  10 

Vu  lieutenant  ...«.....«  •  g 

Un  prévôt  des  monnoies  en  autres  monnoies  ^ 

Un  lieutenant  

Un  ouvrier.  •  «..* 

Un  monnoycur  «8 

Un  prevôt-gencral  des  monnoies  »  40 

Un  lieutenant  20 

Un  aflcfleut •■•   .10 

Un  fubftitttc  en  ladite  pcévâté  10 

Un  exempt  10 

Un  greffier  •  •  .......10 

Un  archer  3 

Le  receveur  &  pyeot  •  20 

Le  contrôleur  dudit  payeur  10 

Un  of^ifier-géncral  des  mines  &  minières  40 

Un  otiicicr  particulier  »*..  «.«•^•••lO 


t 
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Vv^  huIflRer  cîcs  mines  &  minières  i  .  V  •  ^ 

Un  changeur  à  Paris,  Lyon  &  Rouen   .  .  .  .^o 

Tfa  changeur  en  unes  villes  •  •  20 

Pour  la  jttfiicUMcs  de  la  Cour  da  M^uioiet* 

Un  affineur  lors  de  fon  »pï«eiitiflàgc  •  îo  * 

Lors  «le  £n  r«:eption   •  •  é,...  j 

Un  Orfèvre ,  lors  de  {on  apprendflàge  •  *  6 

En  autres  villes  3 

Loc<qa*il  Tera  reçu  maître  ,  en  précant  le  rennent  en  la  Cour,  pour  Paris*  •  12 

Pour  les  autres  villes  •  ».,,.♦.,»..  S 

Lorff-if'il  fera  c'iu  maître  &  gtf de  à  Paris  12 

En  une  autre  ville  ••«•  •  S 

Vn  ticeur  d'or,  lors  défi»  appcenuffage  à  Paris  • .  .  .  :  S 

En  une  autre  ville   j 

Lorfqu'il  fera  reçu  maître  à  Pans*   12 

En  autre  ville  «..*.•.«.•.••-••.  é 

Lorfqu*!!  fan  e1ti  jur^  k  Paris  i2 

En  autre  ville  ♦  ................t  S 

Un  batteur  d'or ,  lors  de  fon  apprentiili^e  ,,,.»,........  j 

Lorfqu'il  Icra  reçu  maître  •  »...   S 

Lorfqu'il  fera  clu  juré  •   6 

Un  balencur ,  lors  de  fon  apprentiâkge  •  »   iLiof* 

Lorfqu^il  fera  reçu  maître  •   3 

Et  lorfqu^il  fera  élu  juré   3 

Va  horloger ,  lors  de  l'appeenafi^  •  •  •  •  i  1.  10  f. 

Lorfqu'il  fera  reçu  maître  •  ••  3 

Et  lorfqu^il  fera  clu  jure   3 

Un  «aveur ,  lors  de  l'apprentiflage   ttloC 

Lor(qu^it  fera  reçu  maîtie   3 

Et  lorfqu'il  fera  élu  juré   3 

Un  diftillateur,  pour  la  permiflion  de  diftiller  10 

Un  chymifle ,  ptrar  la  permiflîon  d'avoir  IbameatR  10 

JFÎtt/  en  la  Cour  des  Monnaies ,  U  vingt-neuf  Décembre  mil  Jlx  cent  cinquantc-ftptm 

SÎBlé  ,  BOULLÉ. 


S». 


ARRjÈT  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES, 

COVCBBXAWT  tU^btna  dnùts      doiHat  être  pajù  à  lH&piial. 

Da  X5  lanvier  léfS. 

Vv  par  la  Omit  les  leitre»-patentes  da  loi ,  en  fixrme  de  d&laradoa,  éatmktk  Buis 

le  dixième  du  préfent  mois ,  fîgnccs  Louis ,  &  plus  bas  ,  par  le  roi ,  Guenegaud ,  & 
fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune ,  par  lel'quclles  fa  majcfte'  pour  les  caufcs  y  con- 
tenues ,  déclare  qu'elle  n'avoit  point  entendu  prcjudicicr ,  par  fon  édit  du  mois  d'Avril 
i6^6i  à  iadice  Coni ,  imidiint  (k  jadldiâioa ,  encore  que  par  lefdiws  lettres  il  n*«n  fia 
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point  fait  mention  ,  veut  ladite  majedc  ,  &  lui  plait ,  que  ics  caufcs  i!^:  (I:f]trcits  dn^t 
Kupiul-Gcncril  ,  ioient  traiccs  en  première  inftance  en  ladite  Cour ,  eu  ce  i^ui  la  concerne 
Se  lui  appaccieiK ,  fiiivanc  les  ocdonnanccs ,  dcclaracions  &:  rcglemens  i  tout  ainA  qu*dle 
fcroir  Cl  elle  avoir  l'tc  coniprile  dans  IVdit  du  mois  d'Avril  i6^6  ,  en  tant  que  befoin 
{croit  lui  en  attribue  toute  cour,  juriidiûion  &  connoiflance ,  coninic  h  Grand'Clumbrc 
du  Faticmcnc  6c  Cour  de^  Aides  de  Paris  en  peuvent  connoître,  en  ce  qui  les  coq- 
cerne  ;  coofitme  Parréi  «l'enregiAremenc-  da  19  Décembre  dernier  ,  &  les  taxes  fiùtes 
en  Lonfc'qucncc  ,  même  donne  pouvoir  5c  enjoint  de  taxer,  en  faveur  dudit  Hôpital,  ks 
adjudicataires  des  monnoics  ,  cnrcgillremcns  des  baux  d'icclles  ,  fabric.itions  &c  autres 
affaires,  dont  les  cdits  ,  dcclaratious ,  Iccire^  6c  atrcts,  icront  regiftrés  en  ladite  Cour, 
pour  être  les  fommes  dâîvrées  diredemcnt  au  receveur  dudit  Hôpiod ,  ^  en  cas  de 
contefbtion  &  oppofîtion  à  i'exe'cution  de  Tarrct  d'cnrcgiftrement ,  &  d  .s  taxes  faites  4P 
à  filtre  ,  ordonne  que  !cs  pirtic";  f:  paurvoiront  en  icclle  ,  interdiûnt  la  connoiffince  ,  pour 
railoii  de  ce,  à  tous  auucs  ju^es ,  comme  il  cft  plus  au  long  contenu  dans  Icfditcs  lettres: 
condttfÊons  du  pracaréur-gcVieral  du  soi  »  oui  le  rappon  du  conTeiller  i  ce  commit  » 
toutconfidcrc;  LA  CoUR  ayant  c^ard  aux  concUiHons  audit  procuteur-gcTictal ,  a  ordonne  ♦ 

ordonne  que  IcfJircs  Icr-res  feront  lues  ,  publiées  regidrccs  ,  pour  être  exccu'.ces 
Iclon  leur  tbrnic  teneur ,  i5c  que  conformanent  à  icellcs  ,  en  faveur  dudit  Hopiul ,  taxes 
feront  £ûtes  par  ladice>  Cout  pour  les  adjudicataires  des  monnoîes  &nwires  attires  y 
contenues ,  &:  le  rôle  exécuté ,  aux  claufes  &  conditions  portées  unt  par  Tarrét  d*eiire- 
giftremcnt  du  19  Décembre  dcnùer,  que  par  celui  du  29  dudit  mpiSt  duquel  rôle  U 
teneur  enfuit. 

Taxe  arrùée  par  la  Cour,  tu-  ncéeution  de  la  dAlaration  du  r^  ^  du  dùàeme  du 
préfcnt  mou ,  vùifiù  &  regifirée  en»  ieelle  ,  cejourtPktû  >  ot  fitifw  duà^  Môpital^ 

Central. 

Pour  l'adjudication  d'une  monnoie,  trente  livres. 
■  Pour  rentegiftrement  d*un  bail  gënâal,  trente  livres,  pour  chaque  montioie  qui  tra- 
vaillera en.  exécution  d^îcelui ,  payables  bxs  de  rétablinement  d'icelle. 

pour  la  pcrmiflîon  de  fabriquer  des  monnoics  de  bilion  ÔC  de  cuivre,  chaque  pte0e 
^iera,  pour  le  travail  d'une  année»  dix  livres. 

Pour  les  prolongations,  a l gtnentatioQS 8c  irânsfi^ce ,  chaque  preffe  paiera  ,  fur  le  pied 
de  ladite  fomme ,  î  proportion  du  tems. 

Pour  iVnrcgirhemcnt  du  lenoavdlcment  des  privilèges,  aux  avénemens  des  rois  â  la 
couronne,  dix  livres. 

Pour  Penreglftrcmcnt  des  édits  de  crcadon  de  majtrilês ,  quarante  livres  tournois 
payables  par  celui  cjui  en  fera  le  porteur. 

Pour  les  lettres  de  rc'habilition,  rJr^ifîînn  ,  grice  ,  p^'-don  ,  abolition,  rappel  de  ban  , 
galères  &  autres  peines  ô(  commutauon  d!icclics ,  Ôc  autres  lettres  de  cene  qualité ,  pour 
chacune  trente  livres. 

Pour  Penccrinement  d'un  don  &  autres  lentes  de  cette  qualité*  fera  £dc  taxe, iiii vaut 

la  qu.  iirc  du  don. 

Pour  une  création  d'ouvriers  de  monnoie ,  quarante  livres. 

Pour  une  préTentacion  &  enregiftrement  é*éâk ,  oà  il  y  aura  tiaicant  ou  fermier  ,  qua<- 
tante  livces ,  ou  telle  autre  fomme  qui  fera  arbitrée  ,  fuivanc  la  qualité  de  l'édit.  Fait 
«n  h  Cour  des  monuoics ,  ie  quinzième  Janvier  mil  lix  cent  cinquante-huit. 
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EXTKAIT  DU  IIÉGLEMENT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT, 

A  u  fujet  de  Vunion  des  cinq  collèges  des  fecrétaires  du  roi  en  tin  (eut  corps  ,  de 
l'attribution  d'un  droit  ou  auméne  ,  <î  la  réception  de  châfUt  û0ekrp  OU  profit  de 
rHôpkal  -  General  )  Cf  dt  cdui  des  Enfans  -  Trouves. 

Art.  17.  Lb  prépofé  par  nos  (cctémrcs  pout  ndetùu  k  iiiarc-dW,  receyn 
enc(»e  de  chacun  des  récipiendaires  la  fommc  de  cent  cinquante  livres  ,  à  laquelle  les  au- 
tabaa  de  leur  cccepcioa  onc  ccc  fixées;  favoir  cent  livres  pour  les  puvres  de  PHôpital- 
GénÀal ,  &  dnqaame  livres  pour  les  pauvcesJei  Eofiutt-Tiibavét  de  noue  bonne  ville 
de  Paris ,  nui  feront  payées  par  lui ,  de  qiuidec  en  qu«nier ,  ftux  leceveiin  defdiis  Hdpi'o 


ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

^Qlfj  wUmne  qut  fur  les  arrêts  d'enregifirement  &  de  vérification  de  toutes  leitrei» 
patentes,  il  fera  mis  quatre  (eus  /xour  l'Hôpital -Gôiaral. 

Da  4  Afm  i^^j. 

B  jour» M.  le  premier-prc'fidcnt  a  die  que  pirTcdit  du  mois  d'Avril  \6<^6 ^  portant  ét»« 
blifTemcnt  l'Hôpiral- Gcnc'n!  en  cette  ville  de  Paris ,  vérifie  en  la  Cour,  il  eft  porte  que 
tous  les  oûiciers  <jui  itioiu  reçus  en  Cours  fouvcraincs  de  cette  ville,  feront  tenus  de  donner^ 
\  leur  lécepdon ,  quelque  (omme  modique  audit  Hôpital ,  fuivant  qu^elle  ièfoir  arbitrée 
par  les  Cours;  que  cet  article  de  IVdit  n'a  point  c'tc  exécute  à  IVgarJ  des  officiers  qui  ont 
etc'  reçus  en  la  Cour  ;  cependant  comme  THopital- Général  cft  rempli  d'une  t^rande  quan- 
tité de  pauvres ,  (k  que  les  dcpenfes  Te  trouvent  beaucoup  augmentées  par  la  cherté  des 
bleds,  «es  vins  &;  des  denrées  néceflâires  pour  la  fubnifauice  de  cette  maifim ,  il  a  cm  dcvdr 

ftropofcr  de  mettre  quatre  écus  fur  les  arrêts  de  vérification  &  enregiftrcmcnt  de  toutes  les 
ertres- patentes,  outre  les  cpices ,  au  lieu  de  ch,.irc;cr  Iç^  officiers  qui  feront  rpçu':  r^e  rcrte 
nouvelle  taxe;  iur  quoi  les  gens  du  roi  ouis,  la  matière  niifc  en  délibération;  la  CouR 
a  ordonné  &  ordonne ,  qu*otttie  les  épiées  qui  feront  miles  (at  les  anéis  d'enregilfaremenc  ic 
de  vrrifîririon  de  toutes  lettres  -  patentes ,  il  y  fera  mis  quatre  ccus,  qui  feront  reçus  par 
le  grcrtier  -  receveur  des  épices ,  pour  les  donner  &  délivrer  au  receveur  -  général  dudit 
Hôpital ,  fuivant  Cdcttak  qui  en  fera  donné  (ans  fiais  audit  receveur ,  de  trois  mois  en  trois 
mois,  par  le  greffier  en  chef,  garde  des  minutes  des  anêcs,  duquel  paienunt  le  lecevcnc 
dcfdites  épices  demeaKa  vabbkmenc  décluiffié,  ea  nmponam  k  quitcmcc  diincevriir  de 
rHôpital-Géncral. 


4M  OFFICIERS  DE  L'H  0  P  I  TA  L- G  É  N  É  R  AL; 

II"  .» 

OFFICIERS  DE  L' HOPITAL- GÉN ÉRAL. 

EXTRAIT  DE  L'^IT  D'ÉTABLISSEMENT  DE  L'HOPITAL -GÉNÉRAL. 
Du  mois  iPAvrU  t€^S ,  articles  y6 ,  77,  y8  ,  7$,  8  t  &  8z, 

Art.  y 6.  Ils  auront  un  receveur  ,  un  greffier,  des  huiûicrs  ou  autres  officiers  du 
Biixesu,  tek  qu'ils  jugeroot  oécefGiires  pour  le  Carnet ^  tam  m-dedans  qu*att-ddiots,  leiqueU 
iêtont  deftiniables  à  h  vobnté  des  diredeurs. 

Art.  77.  Fcri  le  receveur,  à  caufc  du  maniement,  ferment  au  Pirlcment,  y  crant  aufTî 
prclcnccpar  notre procureur-gcnéroi,  lans  néanmoins  qu^à  caule  de  ce,  ni  autrement,  il  fbit 
comptable  aillems  qu*att  bureau;  ùièmt  défen&s  k  cooces  autres  peifonnes  qa*aux  dtcéûeurs, 
de  prendre  connoiflance  des  revenus,  comptes  &  biens  ptâèns  Se  i  venir,  6c  de  quelque 
qualirc  qu'ils  foient. 

Art.  78.  Le  greffier  ôc  autres  officiec&  feront  le  ferment  au  Bureau  feulement ,  entre  les 
attins  de  cdui  qui  pre'/îdera ,  &  fera  par  duam  d*eux  &tii&it  au  r^gtement  attacbd  aux 
prâentes. 

Art.  79.  Nous  voulons  que  les  dircélcurs  foîcnt  à  toujours,  Se  incme  leur  receveur, 
durant  le  rems  de  ia  recette,  ou  après  vinet  années  de  Service,  en  notre  Ipéciale  proccdUon 
&  fiuve-gardc  ;  &  a(în  qu'iU  ne  puifTcnt  être  diftraits  d'un  fervke  fi  important ,  entendons 
ôc  nous  plaît  qu'en  cette  qualité  de  direâeuis  ôc  de  receveur ,  ils  jouinent ,  chacun  en 
p.irticulicr ,  du  privilège  de  committimus ,  du  grand  fccau  en  nos  requêtes  de  l'hôtel  ou 
du  palais  à  Paris ,  à  leur  choix^  ôc  qu'ils  y  puisent  ^e  renvoyer  ou  évoquer  leurs  caufes, 
de  tous  nos  Parlemens  &  lieux  de  notre  royaume, 

Art.  81.  Et  pour  le  re^d  des  greffiers,  officteES&  domeftiqttes,  nous  leur  accordons 
par  le  m^me  mocit  le  privilège  de  garde-gardienne  pardevant  notre  prc.  r  v  de  Pari^,  fans 
qu'ils  puiiTent  être  divertis  ailleurs ,  loit  en  demandant ,  défendant ,  ou  en  cas  d'intervca* 
non ,  tant  &c  û  longuement  qu'ils  ferviront  audit  Hôpiul ,  ou  aptès  vingt  ans  de  fervice. 

Akr.Ss.  Et  que  Dendaoc  ledit  tems  ils  jouilTent  auffi  de  toutes  exemptions  de  tutelles^ 
curnellcs ,  gucts ,  loTuficationi ,  gardes  ?us  portes,  9c  g^ioalcmcnt  de  coûtes  contributions 

publKjucs. 

ift— .  .    r;!r?T™  .  — j» 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  DU  MOIS  D'AVRIL  1656. 

Art.  1 8.  Pour  tenir  les  pauvres  chacun  en  leur  devoir ,  pourront  les  direifleurs  choiiîc 
les  personnes  qi^'ils  jugeront  plus  capables  d'avoir  le  loin  &  dircdion  en  chacune  lalle  ou 
ilocioir,  en  qusdité  de  maîtres  ou  mattieflês,  félon  le  fexe  Se  âge  de  ceux  ou  cdies  qui 
fetonr  efîiites  fallcs  ou  dortoirs ,  auxquels  il  eft  enjoint ,  à  peine  de  châtiment ,  d'obéir  aux 
maîtres  ou  maîtrcflcs ,  ou  autres  fubordonncs  en  leur  lieu  ,  &  y  apporteront  les  dirc(fVeur$ 
selle  autre  conduite  qu'ils  jugeront  convenable  pour  le  bien  dudit  Hôpital  Se  des  pauvres, 
Akt.  31 .  Sen  tenu  regiftte  des  dâibdtations  de  chacune féance,  par  le  greffier  du  Bureau, 
6c  les  rcfultats  (ignés  tant  par  celui  qui  pré/îdcra ,  que  par  trois  autres  plus  anciens  de  ceux 
qui  feront  préfcnts ,  ians  que  le  grenier  en  puiflc  donner  extraits,  ni  copies,  que  par  ordre 
de  la  compagnie, 


Art.  34.''Poummc  les  diceâeurs  chiMfir  un  receveur  de  PHôpital-Gâidnl ,  ed  que 
bon  leur  feqbkrft ,  bourgeois  ou  i  gages ,  Pun  &  Pautre  dedituables  à  volonté ,  6c  /ans 
que  ledit  receveur,  pendant  le  tems  <&  (00  emploi , putÛc éac du nombre dcs diredeurs^ 


Art. 
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0FFICISR5  DE  PH OPITAL-GÉKÉR AI;  489 
'Art.       Son.  mm  le  recoreitr,  donner  un  état  de  la  recette  8c  dépenfe ,  «Mites  Se 

quaates  fois  qu'il  en  fera  requis  par  les  direâeurs ,  dont  fl  fera  oblige  de  fuivrc  cntiér^-^ 
nicnr  les  ordres;  dç  rendre  rompre  au  burciu  <rAnncc  en  annde,  &  lors  de  la  pi^eoodoa 
l'ailinner  vcruible ,  en  préunc  le  icrment  pardcvant  celui  qui  pccildera. 
-    Art.  38.  Seront  tenus  ie  bailli  de  PHopital,  Tergens  des  pauvres  &:  uitres  officiers ,  le 
trouver  au  bureau  des  direâeurs  quand  ils  uioiit  mandà  »  Sc  i  eux  enjoint  d*cxécater  «ont 
ce  qui  leur  fera  ordonné  par  les  diteâeurs. 


ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

\Qtr  I ,  fur  la  prife  de  fait  &  caufe  de  mm.  les  adminifinumn  de  l*Hèpttal-Géaâal, 

pour  le  fteur  ReneuXj  économe  de  /'Hôpital  de  la  Piric;  d/charge  ledit  fuur  Reneux 
'  de  la  condamnation  port/e  en  une  fe/iunce  rendue  par  le  Juur  iieutcnant'gùi&al  de 
JPolice  ,  U  i  z  JSoyemôio  i  y  ^.  ^. 

Du  iS  Dccenibrc  1745. 

£jNTRE  les  diretleurs  &  adminiftraccurs  de  rHopital-Général  de  Paris,  pren-irT;  le  hit 
Se  caufe  du  fieur  Reneux,  économe  de  THÀpital  de  la  Pitié,  appellans  dune  kucencc 
rendue  par  le  Heur  lieutenant-général  de  Police,  le  12  Novembre  174.5 ,  6c  demandeurs' 
en  requête  du  i5  du  prc'fent  mois,  à  ce  que  l'appcIlaLion,  5j  ce  dont  eft  appel  foiciu  mis 
au  néant;  cmandant,  ledit  Rcncux  iuic  décharge  de  Tamcndc  de  dix  livres ,  a  laquelle  il  a 
été  condamné  par  Ladite  fentence,  &  m.  le  procureur  -  général  du  roi  prenant  le  fait  Se 
caufe  de  Ton  (ubftitut  au  Châtclet  de  Paris,  intime  &  dcfcncieui  d'iutre  part;  après  que 
Pommycr,  a^ncar  des  udminiAiàtcurs  de  l'Hôpital-Gau'rjl  de  Paris,  a  étc  oui,  enfcmblc 
Le&bvre  d'LMnellon  pour  ie  procureur-général  du  roi.  La  Cour  iàifani  droit  fur  l'appel 
a  mis  &  met  l'appellation,  &  ce  dont  appel  au  néant;  émandant,  fùifant  droit  fur  la 
requête  des  parties  de  Pommyer,  les  dccharee  de  la  condamnation  portée  par  ladite  fen- 
tence dont  e»  appel.  Donne  en  Parlement  le  £x-huit  Décembre  174s*  G>Uationné.  SiffUi 

DUFRANC. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

ET    L  E  T  T  R  B  S  -  F  A  T  E  N  T  E  5    SUR  IGELUI, 

Q  ir  r  valident  Us  paiemens  faits  aux  fieurs  du  Tarire  U  jeune  ^  Çf  Cockiriy  fuccejive' 
ment  rci^vfurs  charitables  de  l*Hopiiu-Génénd,  par  Us  payeurs  des  rtafest  Infirme 
générale ,  des  tnffoners  &  mares. 

Du  17  Jajn  17$!. 

^  u  R  la  requête  prc'fentce  au  roi  en  fon  confeil ,  par  les  adminiftratcurs  de  rHôpitaî- 
Gcnéral  de  la  ville  de  Paris,  contciunt  que  le  fieur  Lagncau,  receveur  charitable  dudit 
Hôpital,  étant  décédé  «a  mois  d*Aotit  1750,  le  (leur  du  Tartre  le  jeune,  notaire  au  Châ- 
telec  de  ladite  ville,  autoit  été  commis  par  deux  arrêts  du  Parlement  de  Paris ,  des  14  Août 
&  30  DJrcnbrc  1750,  pour,  an  lieu  dudit  dc'tunt  La^^ncau ,  faire  la  recette  des  loyers, 
arrérages  de  rentes  lur  les  aides  &  gabelles  &  autres  fond:»  |)ublics,  mcmc  des  autres  renxs 
&  revenus  dudit  Hôpital  «khus  &  a  écbeoîr  jufqifau  premier  Avril  1751  Teuldnent;  qi  e 
cependant leditlîeurduTanteauroit continué  de  mre  ladite  recette  ju(qn*au^3  Février  175?, 
ians  jr  avoir  été  autodfe  par  aucune  nomination  &  preftation  de  foment  au  Parlonent  de 

Qqq 


Digitized  by  Google 


OFFICIERS  DE  L*H0P1TAL-GÊNÊRAL. 

Firis,  en  la  ferme  prcfcrite  par  Tédic  du  mois  d^Avril  ;  que  d^aiUeiin  (a.  inafeAé 
auroic  jugé  â  propos  de  £ùtc  quelque  changemens  dans  les  diTpofitions  dudic  cdit ,  princi- 

{)alement  en  ce  qui  concerne  la  prefction  du  lermcnt  du  receveur  charii^c  dudir  ITopiul , 
quelle  Ta  imjellié  a  voulu  ccre  faice  à  i'avenic  entre  les  nuins  de  m.  le  chancelier  j  mais 
comme  (à  nu^efté  n'a  point  encMe  Sût  coanokre  à  ta  cfuunbre  des  comptes  ks  mcendâns 
à  ce  fujet,  les  rupptians  ont  lieu  de  craindre  que  r.iHjudicatairc  des  fermes  g<Jncrales  unies 
de  fa  majeftc,  les  payeurs  de  rentes  de  l'hôtel-de- ville,  aHlgnccs  lur  les  aides  ôc  gabelles  & 
autres  trcibciers,  receveurs,  payeurs  &  comptables,  ne  rcfufent  de  continuer  de  faire  le 
paiement  des  arrcL.i^cb  des  rentes  (m  les  aides  &  gabelles  ôc  autres  fonds  publics  appancnaos 
audit  Hôpital,  fous  prétexte  des  difficuttâ que poiirroit  £ûre  ladite  chambre  des  comptes, 
de  paflcr  6c  allouer  en  dcpcnfc  dans  leur";  comptes  les  quimnces  des  fommes  par  eux  payées, 
tant  audit  du  Tartre  le  jeune,  depuis  le  premier  Avril  1751 ,  jufqu'au  2|  Février  1752 1 

3u'à  celui  qui  lui  a  depws  fuccede  à  la  recette  charitable  dudir  Hôpital ,  fous  prétexte  du 
efâut  de  preftatioii  de  fecmeni  Se  de  Tinexécution  à  cet  égard  deVédit  du  mois  dVLvril 
l6<^6.  A  CES  CAUSES,  requcroictu  les  ("iippli.ms  qu'il  plîtc ,  à.  fa  majeftc  ordonner  que 
l'adjudicataire  des  fermes  générales  unies  de  la  majeftc ,  les  payeurs  des  rentes  de  l'hôiei-de- 
ville  aflîgnées  fur  les  aides  &  gabelles  &  autres  revenus  de  fa  majefté ,  enfemble  tous  autres 
tréforicrs,  receveur;,  piycun  8c  comptables, coodntteroient  de  payer  à  l'avenir  au  receveur 
charitable  dudit  Hôpit.il  les  rentes  $c  revenus  appartenant  audit  Hôpital  cchu5  &  qui  échoi- 
roient  à  l'avenir,  fur  les  fîmpics  quittances ,  avec  copie  en  bonne  forme  de  fa  nomination 
&  de  fa  preflation  de  ferment  entre  les  mains  de  m.  le  chancelier ,  en  vertu  defqueUcs 
lefdites  fommes  fèfoient  paflees  &  allouées  en  dépenfes  dans  les  comptes  defdiis  adjudica- 
taires, payeurs  des  rentes,  tréforiers,  receveurs,  payeurs  &:  autres  comptables,  fans  difficulté. 
Comme  aufti  qu'il  pliu  à  i.i  majeftc  valider  Ivs  piicmcns  c'.e!dircs  rentes  &  revenus  dudic 
Hôpital  qui  ont  été  laits  par  lefdits  adjudicataires,  payeurs  des  rentes,  trclorieft,  receveurs, 
payeufs  îc  autres  comptables,  audit  du  Tartre  le  jeune,  depuis  le  premier  Avril  17519 
jufqu'au  2^  Février  175  2,  même  ceux  faits  à  Ton  fucceffeur  en  ladite  recette,  depuis  ledit 
jour  2^  Février  1752,  nonobftant  leur  défaut  de  nomination  prcftation  de  ferment  en 
ladite  place ,  ce  ordonner  que  Icldites  rentes  6c  revenus  appartcnans  audit  Hopiul  icroicnt 
pareillement  pafle»  &  alloues  en  dépenfe  dans  les  comptes  defdiis  adjudicataires ,  payeurs 
des  rentes,  tréforicrs,  receveurs,  payeurs  &  autres  comptables,  fans  difficulté,  nonobftant 
les  défauts  d^^(''>fs  de  nomination  S:  de  preftition  de  ferment  dudit  du  Tartre,  en  vertu 
tant  de  fcs  quittances  que  de  celles  de  Ion  fucccflcur  en  ladite  recette,  &  de  i'arict  qui 
interviendtoic  liir  la  prîuëtite  requête ,  par  lequel  il  plaitoit  à  ùi  majefté  ddrogec  â  cet  ^ard, 
en  tant  que  befbia  eft  ou  feroit  aux  difpofitions  de  l'cdit  du  mois  d^Avril  1656,  &  ordonnée 
que  pour  l'exécution  d'icelui ,  toutes  Icrrres  nécelTaircs  fcroienr  expédiées.  Vu  ladite  requête , 
oui  le  rapport.  Le  ROI  étant  en  (on  confcil ,  a  ordonné  Se  ordonne  que  Tadjudicaue  des 
iènne$  goiérales  unies  de  ûl  majefté ,  les  payeucs  des  renies  de  Phâtel-oe-ville  affigiito  fur 
les  aides  Ôc  gabelles ,  Se  autres  revenus  de  û  tsa^M,  enfemble  tons  autres  tréforiers,  rece- 
veurs, payeurs  Se  comptables,  continueront  de  piyer  à  l'avenir  au  reccvr-ur  cliantablc 
dudic  Hôpital,  les  rentes  &  revenus  appartenans  audit  Hôpital,  échus  &  qui^  cchouont  à 
('avenir y  lut  fes  lîmptes  quittances,  avec  copie  en  bonne  firme  de  là  nomination  &  de 
nreftaoon  de  ferment  entre  les  mains  de  m.  le  chanedicr  ,  en  vertu  defquellcs  lefdites 
îbmroes  feront  pafTécs  &  allouées  en  dcpenfe  dans  les  comptes  defdits  adjudicataires,  payeurs, 
des  rentes,  tréforiers, receveurs,  payeurs  &  autres  comptables ,  fans  difficulté.  Conune  auffi 
Ùi  majeftd  a  vatidd  &  valide  les  paiemeos  defdices  renies  Se  revenus  dudk  Hôpital,  qui 
ôiicécé£ûts  par  lefdits  adjudicauires ,  payeurs  des  tentes ,  neforiecs,  receveurs  ,  payeurs 
&  autres  comptables  ,  audit  du  Tartre  le  jeune  ,  nonobfûnt  fon  défaut  de  nomination  Se 
de  prcftacioa  de  ferment  en  ladite  place  depuis  le  premier  Avril  175 1 ,  jufqu'au  19  Fcvnec 


Digitized  by  Google 


OFFICIERS  DE  UHOPITAL-GÉNÈR AL.  491 

17^1,  loue  de  la  nominadott  Se  pteftadon  ée  feanent  du  Aeur  Cichin  lôn  ûiatSkm  i 
ladite  flace,  &  ordonne  que  Icrdiccs  rentes  &  revenus  apparcenans  audit  Hôpital,  feroat 

pareillement  partes  &:  alloue';  en  Hcpenfe  dans  les  comptes  (kfdics  adjudicataire  ,  payeurs 
de  rentes,  trcToners,  receveurs,  payeurs  &  autres  compublcs , ians  diâicuitc  ,  nonoblhnc 
les  ééÉaas  dViâet  de  nomination  &  de  pieftatioa  de  fennent  diidic  du  Tartre,  &  en  vmu 
tant  de  Tes  quittances  que  de  celles  de  Ion  AiccelTeur  en  ladite  recette  &  du  pr^fent  arrêt. 
Sa  majcftc  dérogeant  à  cet  égard,  en  tant  que  befoin  cfl  ou  feroif,  aux  dilpoficions  de 
l'cdit  du  mois  d'Avril  1656,  6c  feront  fur  le  prcleiit  arrêt  toutes  lettres-patentes  nccciLires 
expédiées.  Fàic  au  codcil  d?écac  du  coi,  &  majede'  y  étant,  tenu  à  Vetiàillei  le  dix-rcp- 
iieme  de  Juin  mil  ièpt  cent  cinqiiante^leuic.  M.  R.  DE  VoYEK  d'A&gbzison. 

LETTRES'PATENTES  SUR  ARRÊT. 

IjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcs  6c  tcaux 
conièîUecs  les  gens  tenans  notre  Chambre  des  Comptes  â  Paris;  Salut.  Nos  chets  iç 
bien  amcs  les  adminidrateurs  de  l'HôptMl-Général  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  nous  ont 
Élit  reprclentcr  que  le  fieur  Lagneau,  receveur  charitable  dudic  Hôpital,  étant  dccédc  au 
mois  d'Août  1750,  le  fieur  du  Tartre  le  jeune,  notaire  au  Châtelet,  auroit  été  commis 
par  deux  arrêts  de  notre  cour  de  Parlement  de  Paris ,  des  14  Août  &  30  Décemtne  1750, 
pour,  au  lieu  dudit  défunt  Lagneau,  faire  la  recette  d"^  levers,  arrérages  de  rentes  fur  les 
aides  «Se  gabelles  &  autres  fonds  publics,  même  les  autres  rentes  5c  revenus  dudit  Hôpital, 
échus  &  à  échoir  jufqu'au  premier  Avril  175 1  feulement  j  que  cependant  ledit  /leur  du 
Tartre  auroit  continué  de  faire  ladite  recette  jufqu'au  29  Février  1752,  fans  y  avoir  été 
autorifé  p,ir  aucune  nomination  &  prcftarion  de  Icrirmr  en  notrcdit  Parlement  de  Paris, 
en  la  forme  prelcritc  par  Tcdit  du  mois  d'Avril  1656;  que  d'ailleurs  ,  nous,  aurions  jugé 
â  propos  de  faire  quelque  changemens  dans  les  difpoUtions  dudit  édit ,  principalement  en 
ce  qui  concerne  la  prefîation  du  ferment  du  receveur  charitable  dudit  Hôpital  ,  laquelle 
nous  avons  voulu  ctre  faite  à  l'avenir  entre  les  mains  du  chancelier  de  France;  mais  que 
comme  nous  ne  vous  avpns  pas  encore  iâit  connoitre  nos  intentions  à  ce  fujet ,  ils  ont  lieu 
de  craindre  que  l'adjudicataire  de  nos  fermes  générales  unies  ,  les  payeurs  dès  rentes  de 
rhôtel-de-ville,  aflîgnées  fur  les  aides  &  gabelles  ôc  autres  tiéCuieci,  receveurs,  payeurs  & 
comptables  ne  refufent  de  continuer  de  taire  le  paicmenr  des  arrérages  des  rentes  Air  les 
aides  &  gabelles  ôc  autres  fonds  publics  appartenans  audit  Hôpital ,  lous  prétexte  des  difë^ 
cultés  que  voos  pourriez  faire  de  paffer  de  allouer  en  dépenfe  dans  leurs  comptes  les  quic- 
tances  des  fommes  par  eux  payées,  tant  audit  du  Tartre  le  jeune,  depuis  le  pcemier  Avril 
I7<i,  jufqu'au  23  Février  1752,  qu'à  celui  qui  lui  a  depuis  fuccedc  i  la  recette  cha- 
ricaole  dudit  Hôpital,  fous  prétexte  dudcÊmt  déprédation  de  ferment  ôc  de  l'inexécution  à 
cet  ^tfd  de  rédit  da  mois  f  Avril  j6^ë.  Sot  quoi  nom  aurions,  par  arrér  ce;our<riiui 
lendu  en  notre  confeit  d*état,  nous  y  étant,  jugé  nccdGûre d^cxpliquer  nos  iniendoot.  Et 
Voulant  qu'elles  foient  pondhiellement  fuivics.  A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  notre  con- 
feil  qui  a  vij  ledit  arrêt  de  cejourd'lmi ,  donc  expédition  eft  ci-atcachcc  fous  le  contre-fcel 
de  notre  ebanudlerie,  nous  avons ,  conformément  i  icehii  ordonné ,  Ac  par  ces  préfeiuei 
fignées  de  notre  main ,  ordonnons  que  l'adjudicataire  de  nos  fermes  génàalcs  unies  ,  Ice 
payeurs  des  rentes  de  l'hôtcl-dc-villc ,  afllgnées  fur  nos  aides  Ôc  gabelles  Se  aurrw  nos  reve- 
nus, enlemble  tous  autres  trcloriers,  receveurs,  payeurs  &  comptables,  continueront  de 
payer  i  Pavenît  au  teceveor  charitable  dudic  Ifôpitu ,  les  zeuRs  Se  levenus  appartenani 
audit  h&fixû  échus  Se  qui  échoiront  à  Tavenir ,  vak  6«  fitnptes  quittances,  Se  avec  copie  en 
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bonne  fbcme  de  ù.  nomination  &  de  fa  preftadon  de  ferment  entre  les  tndiu  éa  émettUet 
de  Fiance,  en  vertu  cicfquelles  leTdites  lomtnes  feront  pafîces  8c  allouéei  en  dqicnfe  dans 

les  comptes  dcfciits  adjudicauires ,  payeurs  des  rentes ,  rrcforicrs ,  receveurs ,  payeurs  &  autres 
compuoles,  ^aiis  difiiculcéi  conune  auflî  validons  les  paiemetis  deidites  rentes  &  revenus 
dadir  Hôpital  qui  ont  été  £iit$  par  kfdits  a^udicaraircs ,  payeurs  des  rentes,  créforieis, 
reccvcun ,  payeurs  &  autres  comptables  audit  du  Tartre  le  jeune  ,  nonobftant  fon  dé6nt  * 
de  nomination  &  de  preftation  de  ferment  m  hdkc  pUcc  ,  depuis  le  premier  Avril  175  r  , 
jufqu'au  19  Fe'vrier  17521  jour  de  la  nomination  &  prclladon  de  ferment  du  fieur  Cochm 
Ion  fuccemur  en  ladite  place.  Ordonnons  que  lefdiies  tentes  Se  revenus  appattenans  audit 
Hftpital,  feront  pareillement  pair4&& alloués  en  dépenfedansles  comptes  defdits  a^udicacaires , 
payeur^  le;  renrç<; ,  tre'foricrs ,  receveurs  ,  payeurs  &  autres  comptables,  fin-;  difficulté, 
noiioblbnc  ks  dctaucs  d'aâcs  de  nomination  &  de  preftation  de  lermenc  dudit  du  Tartre, 
Se  en  vertu  tant  de  fcs  quittances ,  que  de  celles  de  Ion  fuccdTeur  en  ladite  recette  &  des 
pTcfentes,  dérogeant  à  cet  eiièt,  en  tant  que  beloin  eft  ou  fecotc,attx  difpoHtions  de  Tc'dit 
du  mois  d'Avril  16^6.  Si  vous  mandons  cjue  ces  prcfentes  vous  ayez  à  Faire  regiftrer,  & 
le  contenu  en  icelies  cxccuier  félon  fa  forme  ôc  teneur,  cdfant  &  faiiant  ccifcr  tous  troubles 
6c  empéchemens ,  Se  nonobflanr  toutes  chofes  à  ce  contraires  :  car  tel  cû  notre  plailir* 
Donne  à  VerfâiUes  le  dix-fcprieme  de  Juin  Tan  de  gr.icc  mil  icpr  cent  cinquante-deux, 
&  de  norre  règne  le trcttN^eptieme*  Siffiéy  LOUIS.  Par  le  roi«  M.  R.  DB  VOTBR 
b'Arcenson. 

Regiflr-^^^';  i-n  îa  Chamlrt  des  Comptes^  oui  le  procureur-g/n/ral  du  roi ,  pour  (îrt 
exécute  es  [don  leur  foriM  &  ttiuur,  ù  quatre  AoùtmU  fept  cent  ciaquaMe-deux.  Signé  » 

VUCORIVET. 


PAUVRES, 

LEUR  RÉCEPTION  DANS  LES  MAISONS  DÉPENDANTES 

•  I>M  L'HÔPITAL-GiirÂMAL, 

EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL  GÉNÉRAL. 

Du  mois  d* Avril  16^6,  article  ^zf.. 

Art.  44.  D  ÉCIARONS  a{^mcenk  audit  Hôpital-Gc'ncral ,  â  l'exclufion  de  col- 
latc'raux  ,  les  biens  meubles  dcfclit<;  pauvres  qui  cîc'ccdcronr  rant  audir  Hôpital  que  dcKors, 
aptes  avoir  ctc  à  l'aumone  d'icelui  pendant  un  an  ,  lans  que  les  uns  ni  ks  auttcs  en 
puiiTent  difpofer  par  donation  entFeovi6,  ou  teftunent,  ni  Bxn  aucune  pfDmefTe,  obli- 
gation ni  contrats  y  que  pour  cau/e  légitime  >  &  par  le  confcntement  des  direâcurs,  1 
peine  de  nullité. 

Nota,  L*arrtt  de  vérification  pone  qae  cet  article  ftWa  Heu  que  pour  les  meubles  qi^ils.agionK 

^n  f  i  'iN  ^  Tr^nr  v  -.'  rrr  i    à  ]:i  4  r       i  :  .ne  ,  tC  qtfUs  aUfOiOlK  acqUM  dâllS  l'ilÔpiiali  AC  900  pOW^CCUX 

i^u;  icur  jjourroKui  cttc  eciaui  d'aiiicuis. 
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ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Q^u  I  enjoint  aux  perfonnes  qui  ont  des  en/ans  dans  /'Hôpital-Ge'ncral  ,  qu'ils  peuvent 
nourrir ,  de  Us  en  retirer  dans  huitaine ,  à  peine  de  fix  livres  d'amende  ,  ù  de  quatre 
fols  par  jour  qu'ils  y  laijptront  kfdits  enfans ,  6  fait  d^tnfes  à  tous  Swoyardê 
&  Dauphinois  de  faire  gueufer  les  étions  qu'Ut  ametteroat  am  eux  ,  fous  Us 
mimes  paaes. 

Db  1$  Péwwr  i68o. 

Sur  ce  qui  a  été  remontre  à  k  Cour,  par  le  procurcur-gcacril  du  roi,  qu^encore  que 
PHôpical«Gâiâ:at  de  cecee  ville  de  Paris  n'aie  éti  écabli  que  pour  y  renibrnier  les  pauvres 

qui  font  pris  mendians,  de  qui  ne  peuvent  fublîftcr  par  cl*autrcs  moyens  ;  néanmoins  U 

fncilitc  que  Ton  a  eu  d'y  recevoir  pftfquc  tous  ceux  que  l'on  y  prcfcnroit,  y  a  fi?it  amaffer 
un  nombre  confîdcrable  de  perfonnes  qui  n'y  devroicnc  pas  ctrc  »  &:  paiikulictemcnt  des 
en&is  doai  les  pères  ou  mères,  la  plupart  remariés ,  ou  autres  plus  proches  parens,  ont 
été  bien  ai&  de  s'en  déchdrger  ,  quoiqu'ils  puflent  les  fiire  fubnfter;  qu'outre  ces  eofim* 
il  y  en  a  quelques  uns  que  leurs  pcrc  &  mcrc  ou  hk^ps  parens  ont  envoyés  de  la  cam- 
pagne en  cette  ville ,  Se  abandonnés  ,  dans  la  coniiancc  de  la  retraite  qu'ils  ont  clpéré 
que  Ton  leur  donneroir  dans  l'Hôpiial.  Qu'il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  petits 
Savoyards  ou  Dauphinois,  que  d^aurres  plus  âgés  amènent  tous  les  ans  en  cette  ville  après 
la  Saint-Michel ,  !k  qu'ils  forcent  de  gucuicr  A  leur  profit  ,  ir.ovcnnaiu  une  fomme  modi- 
que qu  jls  donnent  aux  percs  ou  mcccs  deidics  eniaus ,  avec  leur  nourriture  durant  leur 
voyage.  Et  comme  les  uns  &  les  autres  confommeroient  le  bien  deftiné  au  ^oucs  des 
iràntM)le$  pauvres  originaires  de  cette  vi!!c  i^:  des  environs,  dénués  de  toute  autre  aflîf- 
lance;  ou  pour  les  mendians  vagabonds  que  Ton  enferme  ^our  l'ordre  de  la  police  ,  (i 
outre  les  précautions  que  Ton  apportera  pour  empêcher  à  1  avenir  la  continuation  de  ce 
détordre ,  il  n'y  étoit  pourvu  par  Tautorité  de  la  Cour  :  Lui  retiré ,  la  nadece  mifc  en 
délibération.  La  Cour  a  ordonné  &  ciijoint  à  tous  pères ,  mères ,  frères  ou  Tœurs  qui 
ont  fâic  mettre  dans  l'Hôpital -Général  de  cette  ville  de  Paris ,  leurs  cnf!ins ,  frères  ou 
fccurs  ,  qu'ils  pouvoitnt  iaire  fubfifter  dans  leur  fomillc  ,  de  les  en  retirer  dans  huiuinc 
a^iès  la  publication  du  ptéfent  arrêt ,  dans  le  bailliage  de  leur  réfîdenee ,  i  peine  de  lîx 
livres  d'amende,  ôc  de  quatre  fols  envers  ledit  Hôpitjl-Géncral ,  pour  chaque  jour  qu'ils 
y  laifferont  lefdirs  enfitns.  Fait  pareillement  défcnics  à  tous  Savoyards  ou  Dauphinois , 
d'obliger  les  enfans  qu'ils  amcneruut  avec  eux  dudit  pays ,  à  demander  l'aumbue  i  &:  à 
tous  habitans  de  la  campagne  d'envoyer  &  de  laiiTer  leurs  enfàns  dans  cette  ville ,  a  peine 
contre  les  uns  de  les  autres  de  fix  livres  d'amende,  &  de  cinq  fols  par  Jour  envers  ledit 
Hôpital-Général ,  pour  le  tems  que  IcfJits  enfans  ,  ayant  été  pris  comme  gueux  ,  tSr 
amenés  audir  Hèpital-GAicral ,  y  feront  retenus ,  après  que  le  préfent  arrêt  àura  cte 
publié  :  fauf  aux  percs  ôc  mères  de  la  prévôté  &  vicomte  de  Paris,  à  fe  retirer  pardeveif 
les  directeurs  dudit  Hôpital-Général,  pour  y  recevoir  leurs  enfjns  ,  s'ils  le  jugent  a  propos; 
&  fans  préjudice  au  lieutenant  de  police  ,  que  la  Cour  a  commis  pour  l'exécution  du 
ptâènc  arrêt,  de  prononcer  plus  grandes  peines,  tant  pécuniaires  que  corporelles,  contre 
îefdits  percs  èc  mères  ,  grands  Savoyards  &  Dauphinois ,  en  cas  de  récidive  ;  ordonne  que 
les  fcntcnces  qui  feront  ren-lnes  par  ledit  lieurcmnt  de  police  fur  ce  fujct,  feront  exé- 
cutées par  provilion  ,  nonoblUnt  toutes  oppolitions  ou  appellations  quelconques ,  fins 

Jpréjudtcicc.  Fait  en  Paxienieat  le  quinzième  Février  mu  Cm  cent  quauc-vingt.  6;a'/2/, 
ACQUBS. 
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DÉCLARATION   DU  ROI, 

CoJStCBttXANT  la  réctpîlon  des  pauvres  ,  la  punition  des  mendiam^  Al 
des  jonds  les  plus  certains  de  i'HôpiuI-<GçaccaL 

Do  13  Man  t68o. 

Xliouis,  par  la  grâce  de  Dieu,  foi  de  Ftance  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 

prcfcines  verront  :  SalUT.  N'y  ayant  point  encore  d'HôpitiUx-Géncraux  «ftablis  pour 
rcnfcraicr  les  pauvres,  &C  punir  les  mcndians  valides  S>c  hincans,  lorfque  celui  de  notre 
bunac  ville  de  Paris  a  été  énbU  CO  Tamise  1^56  ,  &  ceux  qui  Pont  été  depuis  par  nos 
ordres  en  difFe'rens  endroits ,  ne  l*ayans  été  que  plufîeitts  vsméa  après ,  il  y  a  m  reça 
un  grand  nombre  tic  p.iuvrcs  dc5  autres  villes  ^-  provinces  qui  Te;  prcTcinoienc  ;  mais 
comme  il  y  a  prclcniement  des  Hôpiuux-Gcncraux  prefque  dans  toutes  les  villes  c  nll- 
dcrables  de  notre  royaume,  que  les  ordonnances  des  cois  nos  prcdcceiTeurs  ont  voulu  que 
chaque  lieu  ibulagelt  les  pauvres  qui  s^y  crouvenc ,  &  ayans  été  auffi  infbmics  que  les 
peines  portées  par  notre  cdic  du  mois  d'Avril  165^,  contre  les  gueux  valides  fainc'aiis , 
n'ctoient  pas  rufhlantcs  pour  abolir  entièrement  ce  dc(ordrc  ,  ^v;  que  rien  ne  pouvoir  rrre 
plus  efficace  que  de  les  renfermer  dans  des  lieux  deftincs  pour  ce  iujct ,  afin  de  ics  y 
punir  par  la  pette  de  leur  liberté ,  la  nourriture  qui  leur  fetoic  donnée ,  &  le  tfavail 
ncccflaire  auquel  on  les  obligcroic  de  s'appliquer. 

Nous  avons  cftimc  railonnablc  de  régler  d'un  cnrc  !  i  qualité  des  ^rr(ov-.•^ç^,  qui  doivent 
être  reçus  &  traités  chacitablenicnt  dans  cet  Hôpical ,  d  établir  en  mtmc  -  te:ns  de  nou- 
yeUcs  peines  qui  £ident  une  impreflion  plus  forte  fur  refpac  de  ces  va^bonds ,  te  de 
pourvoir  par  quelques  nouveaux  rcglemens  que  rexpérience  a  fût  juger  nccelfatres  à  l*ad- 
miniftration  dudit  Hôpital,  qui  peut  être  C\  utile  au  f^n'icc  de  Dieu,  Bc  à  la  police  de 
\x  ville  capitale  de  notre  royaume,  par  l'inftrudion  èc  le  ioulagement  des  véritables  pau- 
vres ,  &  u  punidon  des  guenx  vagabonds  que  Poifiveté  plonge  dans  un  nombre  infini 
de  déregknwns ,  &:  rend  des  membres  inutiles  &  onéreux  à  rétat.  A  CES  causes  ,  de 
l'avis  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fciencc ,  pleine  puiffance  ^  autorirc  royale , 
nous  avons  dit,  déclare  &  ordonné,  difons ,  déclarons  ôc  ordonnons  par  ces  prétentes, 
fignées  de  notre  main ,  que  l'on  recevra  voloncairement  dans  PHâpital-Géiénl  de  notre 
bonne  ville  de  Paris  ,  les  p.uivres  enâns  &  les  vieilles  perfimnes  de  Pun  Se  Pautrefaie, 
&  les  infirmes  dV'pilepllc  ,  mal-caduc  ou  autres  maux  de  cette  nature ,  natife  ou  demeurons 
depuis  ptuAcurs  années  dans  ladite  ville  de  Paris ,  ûuxbourgs  d'icelle ,  ou  dans  Pétendue 
de  la  prévAcé  U  vicomte  de  Paris ,  qui  feioac  hon  d*écac  de  pouvoir  fiibfifler  iâtn  le 
ftcours  dudit  Hâpital.  Voulons  qu*à  cet  eAt  les  pauvres  qui  voudront  y  £tre  reçus ,  ou 
ceux  qui  en  prendront  foin,  mettent  leurs  noms,  leurs  âges,  leurs  demeures  &  Pétat  de 
leurs  fanulles  enae  les  mains  du  grcflier  dudic  Hôpital  \  Icauel  chaque  jour  de  bureau 
prâèncera  tons  les  mémoires  qu*iJ  aura  reçus  i  celui  qui  prâtden  ,  lequel  les  difiribuera 
s'il  eft  nécedaire  à  ceux  des  dircdcurs  qu'il  trouvera  bon ,  pour  s'informer ,  en  la  manière 
&  par  les  voies  qu'ils  eftimcroiu  les  meilleures,  Ci  les  y  dénommés  font  de  !a  qualité 
prelcntc  ci-de(Tus,  pour  ctte  reçus  dans  ledit  Hôpital,  ou  rcfulés  fur  le  rapport  qui  en  fera 
toit  de  quinzaine  en  quinzaine ,  par  Pun  des  direâeuts ,  s'fl  n'eft  |ugé  netKflaîce  de  pour- 
voir plus  promptcment  au  foulagement  de  quelque  pauvre  qui  en  auroit  un  bcfoin  plus 
prcffont  ;  &;  lorfqu'il  fera  trouve  à  jpropos  de  refufcr  quclqu'uns  de  ceux  qui  fe  feront 
préfentés ,  leurs  noms,  demeures,  agcs  &  qualités  ,  feront  écrits  fur  un  regiftre- parti* 
culier  ,  qui  fera  tenu  pour  cet  eâet ,  &  ligné  le  même  jour  par  celui  qui  aura  prélîp^. 
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Voulons  que  £  quelqacs-tiitt  dt  ceux  qui  auront  été  refuTéB,  &  qui  ferobt  «gâ  de  fdzA 
ans  Se  au-deflus ,  tout  cnfiiice  pris  mendiam  par  les  aechen  dudit  Hôpital  ,  ib  ùàeat 
enfermes  un  mois  ou  autre  tcms  que  les  direcleurs  eftimcront  à  propos  dans  leslîcuz  ét^ 
bhs  pour  renfcrmei:  les  gueux  vftgaboads  »  ôc  traites  en  la  même  manière. 

Ordonnons  que  toutes  les  périmes  Talides  de  l^in  8c  de  l'autre  Teste  ,  âges  de  feize 
ans  &  au-deiriis  ,  qui  aunmt  la  force  nc'ceflkire  pour  gagner  leur  vie ,  lefqucls  feront 
pris  mendians  dans  la  ville,  fauxbourgs  de  banlieue  de  Paris,  à  Saint-Germain-cn-LayC 
ou  à  Vcrlaillcs  ,  iorlaue  nous  y  ferons  notre  fcjour,  ou  fur  les  chemins  qui  y  conduifmt, 
feront  cnfamés  dans  les  lieux  prépares  fcparànent  pour  les  perfonnesde  Ton  8e  de  l'autre 
lêxe  »  pendant  quinze  jours  ou  autre  Ceoas  pbw  loii^  que  les  direâeurs  jugeront  i  pro« 
poç ,  oti  il  leur  fera  donne  uniquement  ce  qui  fera  abfolument  nccefTiirc  à  la  vie ,  3^ 
y  feront  employcs  aux  travaux  les  plus  rudes  qu'il  fera  poÛîble  &  que  leurs  forces  pour> 
XDnt  potter  ;  que  ceux  qui  après  y  avoir  cté  renferma  pendant  ce  tenu  >  feront  pns  men^ 
dians  une  féconde  ibis ,  feront  renfènncs  pendant  trois  mois  dans  les  mêmes  lieux ,  8c 
ta  cas  qu'ils  foicnt  pris  cnfuire  mendians  une  troilîcmc  fois  ,  voulons  qu'ils  y  foient 
enfermés  durant  un  an  ;  &  s'ils  font  pris  une  quatrième  ibis  »  ordonnons  qu'ils  y  feront 
fenferméi  pendant  le  rdlle  de  leur  ^ie,  fans  qu'ils  en  puiilént  fbrtir  pour  quelque  pré- 
rcxrc  que  ce  piii&  être ,  même  en  cas  de  maladie.  Voulons  qpie  les  hommes  &  garçons 
âges  de  vingt  ans  8c  au-dcfllis  qui  en  fortiroieni  par  quelque  voie  que  ce  fôt  ,  après  y 
avoir  été  renièrmcs  pour  la  quatrième  tbis ,  &  fecoienc  pris  mendians ,  ou  qui  ne  vou- 
dtdent  point  travailler  aux  ouvrées  auxquels  on  les  voadrcût  appliquer ,  Ibicnt  «!ft^hlll» 
an  Châtelet  pour  y  être  condamnes  aux  galères  à  perpétuité  ,  par  le  licuteiâ,nt  de  police , 
avec  fix  conleillers  du  Châtelet ,  en  dernier  reffort ,  dont  nous  leur  donnons  par  cc^  prc- 
fentcs  le  pouvoir  néceffaire  i  8c  pour  les  têmmes  &  filles  qui  feront  jprifes  mendiantes 
une  quatiieme  £>is ,  après  être  dcfa^^ées  defdits  lieux ,  ordonnons  qu'elles  feront  renfer- 
mées plus  étroitement  dans  les  lieiix  de^ne'es  à  cet  effet. 

Voulons  <^ue  tous  les  pauvres  qui  auront  été  pris  mendians ,  foicnt  amènes  dans  les 
lieux  de  dépôt  près  la  maiibn  de  la  Pitié ,  pour  être  examinés  trois  ibis  chaque  femaine 
par  ceux  des  direâenn  qui  feront  cOmmk  oe  tems  en  cems»  8c  être  enfuiceies  gueux, 
mendians  &  vagabonds,  conduits  dans  les  lienx  dcllinés  pour  les  renfermer  pendant  let 
tems  portés  par  Particle  précédent ,  ou  conduits  au  Châtelet  pour  y  être  jugés,  ain/îquele  cas 
y  échéra  ;  &  les  pauvres  qui  paroîtront  de  la  qualité  de  ceux  qui  doivent  ctte  re^us 
dans  ledit  Hôpital ,  envoyés  dans  les  maifbns  dPjeelui ,  pour  être  plus  pardculii&effient 
examinés ,  8c  être  reçus  ou  rcfufét  au  Bureau ,  fur  le  rapport  qui  en  fera  tût  par  les 
direAeurs  qui  feront  commis  à  cet  effet. 

Enjoignons  très-expretTcment  aux  direûeuts  dudit  Hôpital ,  d'appliquer  les  pauvres  valides 
qui  y  feront  aux  travaux  éc  métiers  dont  ils  les  jugeront  les  plus  capables ,  fins  fouffirir 
qu^ils  eti  foient  divertis ,  fous  quelque  pràexte  que  ce  foit ,  pendant  les  jours  ouvriers , 
non  j>!us  que  les  officiers  officieres ,  des  emplois  qui  leur  font  confies  ,  après  avoir 
affifte  le  matin  aux  prières  accourumécs,  &  de  récompcnfcr  &  punir  les  uns  &  les  autres 
également  dans  toutes  les  maîfons ,  eu  égard  k  leur  tnva0. 

Enjoignons  pareillement  auxdits  diredeurs  de  ne  (bimer  aux  pauvres  que  les  vetcmcns 
abfolument  néceflàires  6c  conformes  à  leur  état,  avec  le  plus  de  fimplicité  qu'il  £en 
polTible. 

^  Ordonnons  qu'il  fera  drdfé  tous  les  ans  dans  lé  moîs  de  Décembre ,  un  état  par  cftima-s 

don  de  la  recette  &  dcpenL  dudit  Hôpital ,  lequel  fera  fîgné  par  les  chefs  8c  par  les  direc- 
teurs dudit  Hôpital,  8c  dans  lequel  les  fuis  les  pl'.is  cerrains  feront  deftrnés  au  paiement 
du  bled  &  autres  dcpcnfes  les  plus  néceiTaires ,  fans  qu'il  y  puiiTc  ctre  apporte  dans  là 
iilite  aueun  changement ,  &  que  les  receveucs  puiffent  acquitter  d'autres  dcpenics  dcfdit» 
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fynés ,  fi  ce  n*tft  que  par  nne  dâibântion,  fign^  de  cous  lefilits  chefi  $è  «Ureâenn ,  JI 

en  ait  été  aucrcmcnt  ordonne  pour  des  caules  imporrances. 

Voulons  (lu'il  foit  tenu,  tous  les  mardis  cli;ione  (cmaine  ,  une  affemblcc  des  direc- 
teurs dans  la  mailon  archicpilcopalc  de  notre  coulin  i  .iichcvcc]ue  de  Paris,  &  altenu- 
dveroent  dans  4iocre  hôtel  da  baUliage  du  Palafo,  defttnc  pour  le  logement  des  premien 
ftcGdâa  de  notre  cour  de  Parlement  de  Paris ,  chefs  de  la  direâion  dudit  Mopital ,  te 
une  autre  les  vendredis  dans  la  maifon  de  notre  procureur- général ,  auffi  chef  de  la  direc- 
tion ,  s'A  ne  trouve  plus  à  propos  que  ladite  aHemblée  loit  tenue  dans  U  maifon  de  la 
Fiii^  ou  autre  dudic  H&pital. 

Que  pour  IWcadon  plus  pamculieic  du  piâënc  règlement ,  des  autres  ct-dtnoit 

qui  le  feront  dans  la  fuite ,  tmz  par  nos  cdits  ,  déclaritions  ,  arrêts  de  notre  cour  de 
Parlement»  que  par  les  deiibcraiions  des  direâeurs»  &  pour  entretenir  une  rc^e  uoi- 
fecme  dans  toutes  les  maifons  dudit  Hôpital ,  on  commettra  tous  les  ans 
qui^vilueront  toutes  lefdttes  maifons  au  moins  une  fois  cous  les  muis ,  &  feront  lous 
rapports  aux  Bureaux,  fui  vint  Pctac  auquel  ils  les  aurooc  tcouvô,  afin  d'y  étrepoumf 
aiufi  qu'il  fera  ellimé  neccfiaire. 

Si  nous  donnons  en  mandement  1  nos  amâ  9c  &ux  confeîUers  «  les  gens  tenans  nom 
eoor  de  Farinent  à  Paris ,  que  le  prcfent  ils  aient  à  Gût  lire ,  publter  6c  regiftcer  ,  Sc 
le  contenu  en  icelui -garder  obfcrvcr ,  fin;  y  contrevenir ,  ni  permettre  qtt*il  y  £>it 
contrevenu  en  aucune  lorce  ni  minière  cjuc  ce  foit. 

.       .  ■    .  ■  .  y 

EXTRAIT 

Dv  regifin  dts  ddib&ations  du  hureau  dt  /'Hôpital -Généc^,  Htm  à  VaniuviclU , 

Le  lundi  z  t  Décembre  ijjz, 

M.  Rafly  a  dit  que  les  loix  eccléflafHqucs  civiles  s'accordent  à  établir  que  cîi.ique 
ville  cfl  obligée  de  nourrir  les  pauvres  ;  qu'on  peur  citer  entr'autres  loix  ecclcfîafliques , 
le  fécond  concile  de  Tours ,  chap.  4  ,  can.  5  ;  &  parmi  les  loix  du  royaume  ,  l*aw,  73 
de  l'ordonnance  donnée  à  Moulins  en  &  celle  du  roi  Henri  Ifl  ,   du  mois  de 

Mai  1586  ;  que  T  ouis  XIV  x  ordonne,  par  une  déclaration  du  mois  de  Juin  1662,  que 
dans  toutes  les  villes  &  gros  bourgs  du  royaume  où  U  n'y  avoic  point  encore  d'Hô- 
pital-GMral  ,  il  feroit  inceÎEimmenr  procédai  IVcablifTement  d*un  Hôpital  pour  y  loger, 
enfermer  &  nourrir  les  pauvres  mendians  invalides ,  natifs  des  lieux  ,  les  enfans  orpJie- 
lins  ou  nés  de  pauvres  mendians;  Se  qu'on  lit  dans  une  dcclar.itiun  du  23  Mais  1680, 
qu'il  y  avoir  dc^-lors  des  Hûpitaitx^Cmiraux  prej^ue  dunf  toutes  Us  villes  çonfidérablcs 
du  royaume, 

La  même  déclaration  déterminant  les  qualités  des  pcrfonnes  qui  pourraient  éne  adfni(ês 

dans.  l'Hôpital-Cénér  il  de  Paris  ,  a  ordonné  qu'il  n'y  leroic  reçu  que  des  pauvres  hors 
d'état  de  pouvoir  lublifter  lans  ce  fccours  ;  lavoir,  des  enfans,  qui,  dans  i'ulagc  ,  doi- 
vent ^tre  au-dciTous  de  treize  ans  par  rapport  aux  filles,  &  de  qinnze  ans  par  rapport 
aux  gardons  ,  des  veiUards  ou  perfonnes  â^ées  d'au  moins  Soixante  ans  ,  &  enfin  des 
infirmes  d'épileplîe  ,  mal-caduc,  ou  d'autres  m:,ux  de  cette  nature;  la  foiblcfe  de  l'âge  , 
la  caducité  ,  OU  dc  noublc$  maux,  devaiu  fculs  pcocuier  Pentrce  dam  rHopitai-Gcncra^ 
de  P.UIS. 

Une  autre  condition  preicrite  par  la  déclaration  dont  il  s'agit ,  cH  que  les  fujeis  qui 

s''y  préfenteront ,  foient  nés  dans  l'étendue  de  la  prévôté  &  vicomté  de  Paris  ,  ou  qu'ils 

y  demeurent  dipiiis  p!t:fie::rs  ann/c?.  Oc\\  l'cxnreîlron  qu'emploie  la  dcclaution,  &  qui 
^4iquc  pour  iç  munis  deux  année;»  de  iejouc  luivi  conunu. 


Digitized  by  Google 


P  A  X7  V  R  E  s.  497 

le  monarque ,  pour  d'autant  miouc  aflurcr  robfcrvation  des  conditions  qu'il  vcnoic 
de  prcfcrire  ,  a  voulu  que  les  pauvres  qui  defircroient  être  rei^us  à  PIÎôpital-Gcncral  de 
Pans ,  miilent  leurs  noms,  âgts  ,  demeures  ^  &  Vùat  de  leurs  familles  entre  les  mains 
du  greffier  de  PadminUbatîon ,  lequel  »  chaque  jour  dtt  Bureau  ,  prcfenteroic  tous  les 
mémoires  qu'il  auroir  reçus  à  celui  qui  préfideroic ,  lequel  les  di(faribueroit  à  des  direc- 
teurs, pour  s'informer,  en  la  manière  Ù par  les  voies  qu'ils  eflimeroient  les  meilleures , 
^  les  y  dénommées  éioient  des  qualités  prefcrites  pour  être  reçus  dans  Udu  Hôpital , 
ou  rejuféSy  fur  le  rapport  qui  en  ferait  fait ,  de  quinzaine  m  quinzaine  ^  parVun  des 
direéliiir^  ^'il  n'étoit  niotfftùn  de  pourveM'  plus  prompMnent  au  Jottiagam/tt 
de  quelques  pauvres. 

Il  rciulte  tant  de  la  dcciaration  de  i68o>  que  de  piulieurs  ddibcrations  priles  en  con- 
fc'quence  y  dont  U  dernière  eft  àa.  %  Avril  1770 ,  que  les  réceptions  déviaient  Ce  iàireâ 
la  Pitié  feulcmcnr ,  où  même  il  ne  devroit  y  cire  procède  qu'avec  la  fîgnature  de  deux, 
ou  d'un  plus  gtand  nombre  de  dkeâeurs ,  fuivanc  une  autre  di^bétation  du  16  Dccenir 
brc  1720. 

Ccpoidant  il  a ,  dans  les  derniets  teins  mfme  ,  été  donné  des  billets  particuliers  de 

réception  par  des  dircclcurs ,  &  dans  leurs  nuiîons. 

Un  abus  jplus  prcjudici.iblc  encore  ,  cnni-)l-  en  ce  qu'on  rct,0!t  dans  les  moilons  de 
l'Hôpiul-Geacral  tout  iujet  qui ,  ayant  cie  niaïade  a  i  iiutci-Dicu  ^  a  obtenu  un  billet  d'un 
des  adminiftiateufs  de  cet  Hôtel. 

Un  pareil  ufage  eft  d'autant  plus  mal  fonde,  qu'outre  la  différence  eflentielle  des  deux 
ctabliflcmens ,  ces  particuUers  n\jnr  !r  plus  fouvent ,  ni  les  qualités  prelccites  pour  écrc 
admis  à  lHôpital-Gcncral ,  ni  dailieuri  bcfoin  d'un  fecours  perpétuel. 

La  croiheme  &  dernière  efpece  de  réception  ,  celle  faite  au  Bureau  de  la  Pitié ,  n*a 
pas  clk-nuinc  ccc  toujours  exempte  de  dcf.uu  ;  &  il  n'y  a  fouvent  point  été  iaosÊuc  aux 
dill'étentcs  condiaons  prefcrites  par  la  déclaration  du  23  Mars  1680. 

Par  exemple ,  il  y  a  nombre  de  fois  ecc  procède  aux  admiffions  par  un  feul  des  direc- 
teurs, fans  que  les  mémoires  eufTcnt  été  dilhibués,  ni  qu'il  eût  été  fait  d'informations 
fur  U  fttuation  du  fujct  &:  de  (a  funille  ;  mais  au  contraire  fur  la  fimplc  déclaration  du 
curé,  ou  d'un  .autre  prêtre  de  la  paroifVe,  dans  laquelle  les  fujets  annonçoicni  demeurer , 
qu'ils  les  connoHIbient  pour  pauvres  &  habitans  de  cette  paroilTe. 

Il  eft  certain  encore  ,  qu'il  a  été  admis  des  perfonnes  de  toutes  les  villes  &  provinces 
du  royaume  ;  bien  loin  qu'il  n'ait  été  accordé  d'encrée  qu'aux  pauvres  nés  ou  dcmcuran» 
depuis  plufteurs  années  dans  la  ville  de  Paris  ,  fes  fauxbourgs ,  vicomte  &  prévôté. 

Qr,  il  n'eli  pas  poflîble  de  fc  difïîmulcr  que  de  pareilles  Éicilités ,  ou  plu^  cet  snmfg^ons 
continuelles  aux  reglemens,  n'aient  beaucoup  augmenté  lenombrc  des  perfonnes  qui  fe  trouvent 
à  préfenr  dans  l' Hôpital-Général.  L'intérêt  des  pauvres  ,  que  le  légiflateur  a  eu  en  vue 
en  fondant  cet  cuDlifTcmenc  ,  leur  quantité  très-con/îdcrable ,  les  dettes  immenfes  donc 
l'Hôpital^Général  it  voit  chargé ,  tour  exige  le  plus  pompt  retour  aux  règles  ,  &  qu'on 
s'y  renferme  doréoavaix  avec  la  plus  grande  exadicudc. 

C'eft  pour  y  parvenir ,  qu'on  propofcra  les  objets  de  délibération  qui  fuivent. 

I".  Que  conformément  à  la  délibération  du  2  Avril  1770  ,  fie  aux  loix  Se  arrêtés 
précèdent: ,  il  ne  Toit  procédés  la  réception  des  pauvres  qu'au  Bureau  de  la  Pitié,  fans 
qu'il  en  fbit  fait  aucune  par  billets  particuliers  des  adminiftratcurs ,  &  que  meflîeurs  les 
chefs  fbicnt  pries  de  n'en  point  délivrer,  li  ce  n'eft  que  la  fituation  du  fujct  leur  parxlTc 
exiger  qu'il  lui  loit  lur  Je  champ  pourvu,  &  qu'il  leur  air  juftiûc  par  pièces ,  de  ia, 
nature  qui  ftia  d'après  indiquée  ,  qu'il  eft  de  la  «qualité  pcticiite  pour  être  admis. 

2^  Que  les  léKpdons  des  paavns  audit  Buceau  de  Ja  Pitié ,  &  ier^nt  par  deux,  pont  ^ 
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le  moins ,  des  adminiftnteius ,  que  le  Eliieau  auca  commis  pour  j  vaqnir  2c  hkt  les 

informations  rclarivcs. 

Que  vu  qu'il  n'cd  pas  pofCble  aux  cures  de  b.  plupart  des  paroifTcs  de  Paris  de 
bien  connoicre  k  ficuarion  d'une  muldtitde  d'and£uis  ,  qui  le  y\a&  fouvent  ne  reftenc  ijne 
pendant  un  ou  deux  termes  dans  le  même  lieu  ,  la  pauvreté  &  le  domicile  des  fujets 
qui  fe  prcfcntcronr  à  rHôpital-Gcncral ,  feront  confiâtes ,  tant  par  la  dcclaration  des  cures 
des  paroilVes  dans  Tctendue  defqueUes  ils  demeureront ,  que  par  les  certificats  des  maîctes , 
s*U  s'agit  d*ouvriecs  ou  de  domeftiques ,  &  par  ceux  des  perfimnes  qui  les  ont  logà  ou 
employés  depuis  deux  années  ,  au  cas  où  il  fera  quefticm  de  journaliers  ;  arrêter  au  fur- 

{>lus  que  Icfdirs  certificats,  les  ndes  baptidaires ,  &  en  général  les  pièces  néccffaires  pour 
'admiliion ,  feront  portes  à  ia  Pitié  quelques  jouis  avant  la  tenue  du  Bureau ,  pour  être 
fcmifes  â  l*im  des  adminiftcateun  chazgés  des  récepdom. 

4*,  Que  les  billets  qui  auront  été  délivrés  aux  perfonnes  envoyées  par  les  adminif- 
trateurs  de  rHôtcl-Dicu  à  l'Hôpital-Général ,  enfemblc  les  a(ftcs  baptiftaires  Bc  autres 
pièces  dont  elles  prétendront  le  fcrvir ,  feront  icprclenics  pat  les  économes  d'icelies  niai- 
Ëns ,  à  U  leuice  fiiivance  ï  la  Fidé ,  pour  y  éice  dâibéré  fi  Icfdices  perfonnes  feffceiont 
à  perpétuité ,  ou  feulement  pendant  un  cems ,  cet  que  le  chinixgien  de  la  msû&a  eft»> 
mera  a  propos  pour  le  rétabliflcment  de  leur  lânté. 

Sur  quoi  le  Hurcau  a  ancié  ,  i*>,  que ,  conformément  ï.  la  déclaration  du  roi  du  23 
Mars  1680,  il  ne  fera  ceçx  volootaiiement  dans  PHôpital-Gàiâal,  a  commencer  as 

}>remicr  Février  prochain ,  que  les  pauvres  enfâns  ,  les  viefflcs  pcrfimies  de  Pun  &  de 
'autre  fexe ,  les  infirmes  dVpilepRc ,  mal-caduc  ,  &  autres  maux  de  cette  nature ,  natifs 
ou  dcmeurans  depuis  deux  années  dans  la  ville ,  iauxbourgs ,  prévôté  &  vicomte  de  Paris , 
qui  feront  hors  d*écat  de  fubfifler  (ans  le  fecours  dudit  Hôpiul  ;  que  les  enlàns  mâles 
ne  fêtoot  admis  qu'au-deflous  de  Tâge  de  quinze  ans,  &  les  filles  que  jufqu'à  douze, 
&  les  vieilles  perfonnes  qu'à  l'âge  de  foixante  ans  &  au-deffus ,  fans  qu'il  en  foit  reçu 
au-deiïous ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  foient  di^cnfées  à  cauié  de  maladies  ,  ou  de  maux  reconnus 
ic  atceftét  par  des  mddecms  on  elururgtens  de  Paris. 

a".  Qu*en  coolbrmité  de  la  déclaration  du  2  Avril  1770 ,  les  réceptions  des  pauvres 
fe  feront  en  la  maifon  de  la  Pitié  feulement ,  Se  par  deux  pour  le  moins  des  adminif- 
traieuts,  entendant  qu'il  n'en  foit  pas  £utà  l'avenir  par  des  billets  particuliers  d'admiuif* 
traceurs  $  &  meflSenrs  les  chefi  font  priâ  de  n^en  dâivrer  i  aucune  pecfomie ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  ait  été  ju(tifié  par  certificats  &  autres  pièce»  ci-deiTus  énoncées  ,  qu'elle  eft 
de  la  qualité  prefcrite  ,  &  que  la  luu^tion  exige  qu'il  lui  foit  pourvu  furie  champ. 

3°.  Que  la  pauvreté  &  le  domicile  des  fujets  qui  fe  préfenceront  feront  confiâtes ,  tant 
par  la  mamdoa  des  curÀ  des  paroiflèt  dans  Pdtendne  defquellcs  ib  fe  tfouveront  demeir- 
rer ,  que  par  les  certificats  des  nuîcrei,  s'il  s'agit  d'où  ri:rs  ou  de  domeftiques,  te  par 
ceux  des  perfonnes  qui  n-ir  logé  ou  employé  Icfdits  fujets  depuis  deux  années ,  au  cas  où 
si  fera  queftion  de  journaliers  ;  lefquels  certificats  délivrés  devant  le  comrailfaire  au  Chà- 
telec  delParis  du  quartier,  pour  les  ville  &  fiiuxbourgs  de  Paris,  &  pardevanc  le  notaire 
loyal  pour  les  autres  lieux ,  &  les  autres  pièces  iervant  i  la  réception  »  feront  portés  i 
la  m.ii(on  delà  Pitié,  pluficurs  jours  avant  li  tenue  du  Bureau ,  pour  eoe  ronifes  à  Vtm  die* 
admimlbateurs ,  (^ui  en  fera  le  rappon  audic  Bureaa. 

4*.  Qu'à  l'égard  des  perfoiuics  de  b  qualité  d-dieflîis  Bc  des  femmes  groffes ,  ^ui 
auront  été  envoyées  à  l'Hopical-GMal  par  les  admini Orateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris , 
les  économes  reprcfenteront  au  Bureau  fuivant  ,  à  \i  Pitic  ,  les  billets  d'envoi  ,  enfemblc 
les  autres  pièces  à  eux  remifes,  pour,  lur  le  vud'iccilcs,  ctrc  délibéré  fi  le  fdi  tes  perfonnes 
scflenmt  à  perpétuité ,  ou  feulement  pendant  un  tems  &  à  dncrde  repos,  tems  qui  feta 
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Ixé  ^apcès  Pesatnen  de  dédaiatiofi  <Iu  chmirgien-Hnajor  de  lUftpical-GéDénl  >  ou  dit 
IPgpiaiiHnaitEiië  dte  k  maifim  dans  laquelle  k  peiibiiiiiie  «iirs  été  epvoyée. 

DSivré  par  mot ,  fouffignéy  gn^er  du  Bwtau» 
xr"  ^  — _— js^^» 

POUVOIRS  DES  DIRECTEURS 

ET  ADMINISTRATEURS- 
PREMIERE  PARTIE.. 

«g  ■   ^   ^   » 

EXTRAIT  DE  L'ÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAI-GJÊN£iLAL. 

Du  mois  d'Ami  tS^S  ,artkks  tz.,  13,  14»       47,  74,  76*77^9^; 

Art.  12.  N  ou  s  donnons  attribuons  aux  direâreuri  par  nous  ci-devant  nommés  & 
commis  pour  ledit  Hopiul  -  Gcacral ,  &c  à  leurs  fuccelTeurs  qui  feront  auflî  perpétuels 
ditrane  leur  vie,  cous  pouvoir  &  autorité  de  direâion  &  adminiftEadoii ,  cooMimnce, 
jurirdidion  ,  police  ,  correi^ion  &:  châtiment ,  fur  tous  les  pauvres  mendîans  de  notre  ville 
&  faiixbourgs  HcViris  ,  tint  dedans  que  dehors  ledit  Hôpital -Gc'ncral ,  &  exclufîvemcnt 
&  indcpcndammcnc  de  U  JireéHon  du  grand  bureau ,  &  de  toute  autxe  diieiflion  de  police 
de  notre  ville,  kuxbourgs ,  prévôté  &  vicomte  de  Parii» 

Art.  13.  Auront  pour  cet  cfïtt ,  les  diredeurs,  poteaux  &  carcans ,  prifons  &  baffes* 
foffcs  dans  Icdjt  Hopital-Gcncrai,  &  Ucux  qui  cn  dépendent,  comme  ils  avifcronr ,  G.m 
que  l'appel  puiffc  ctre  tccu  des  ordonnances  qui  feninc  par  eux  rendues  pour  le  dedans 
dttdic  Hôpital  ;  &  quant  â  celles  qui  iocerviendront  pour  le  dehors ,  elles  uront  exécueécf 
félon  leur  r  rme  &:  teneur,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  faites  ou 
à  f:iire  ,  &  fans  préjudice  d'icelles ,  &  poux  le^^ueUes  nonobftafu  aufli  toutes  déÊmfes  & 
pruc  À  partie  ne  lera  difFcrc. 

Art.  14.  Auront  les  diceâeurs  un  bailli  de  PHftpital,  feigens  des  pauvres ,  gardes  aux 
portes  &  aux  avenues,  avec  hallebardes  &  auttcs  armes  convenables,  &:  tous  autres  offi- 
ciers néccfTaices,  cane  pour  exécuter  leurs  ordonnances,  que  pour  faire  les  captures  des 
mendions,  &  conduire  en  PH^tcal  ou  lieux  qui  en  dépendent,  ceux  qui  dolvtet  y  être 


ùàêàt  aueunemçnt  d^endans  du  bailli  des  pauvres  du  gcand  bureau,  ni  aunes  officiers  on 
|uges ,  pour  le  fiiic  de  (eurs  charges. 

M>M.  L*an<td»  vérification  pone:  mSi«  poonroM  aéuMkoias  les  direâcurs  nommes  p«r  loelfet, 

V,  p  r  c^H-e  aucune  cour  ni  jurifdiâion  for  annrcs  que  les  pnms  ea£nrm<b  dans  ledit  H6pitAl-G(fn^rar,  6e 
fur  ici  autres  pauTres  qui  Icroot  xmaiéi  an-dehors  contrevenant  aux  défenles  porttfcs  par  Icfditcs  Icttrci, 
par  ledit  reniement,  &  ce  par  forme  Je  châtiment  &  correâion  fculemcrr  ,      a  la  charge  <jiic,  oj^ 

i>U  y  aura  lieu  d'ordonner  des  peines  atBiiîtives  qui  duOent  être  ex«fcucéet  ait>dcbors  dudJt  Hôpital ,  leTditg 

*>£icâenn  fisMot  imot  les  Aif«  juecr  rar  les  lieucenaDt-criminel  &  officie» de  OkMet^ 4C  l 

waui  m  doifw  connotoc;  ce  qui  ftia  ait  fommaiwaMar  aciiMis  ft^ii»  . 
'  Rit» 
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Art.  27.  Pour  fecourir  &  afllder  les  femmes  &  filles  qdi  {taxât  «nfcrmccs  dins  lédic 
Hôpit.il-Gciicral ,  &  lieux  qui  en  dépendent,  les  direifleurs  pourront  employer  les  pcrfonncs 
de  mc-me  iexe  ,  qu'ils  crouveronc  être  les  plus  Propres  aux  lecours  &  alMance  des  puvi« , 
foiu  les  mêmes  ordres  &  dépendance  totde  éaUss  dhreAean. 

Art.  47.  Leur  donnons  pouvoir  de  tranfîger»  compromettre  avec  peine,  cbmpofer  & 
accorder  de  tout  ce  qui  dJpcnd  des  biens  effet?,  meubles*  ou  immcuoles  dudit  Hôpital- 
Gcncral ,  Ôc  de  tous  les  proc^  &  différends  qui  peuvent  ctrc  mus ,  &  qui  pourroicnt  ci- 
apcès  fe  mouvoir ,  fans  aueune  exception  ;  lelquels  compromis  nous  validons ,  comme  s'ils 
CtOtenC  faits  cnrrc  majeurs,  pour  leur  propre  iiucrct. 

AuT.  74.  Pouiront  les  dircdcurs  s'affcmblcr  coutcfoi>>  &  qu.intcs  bon  leur  femblera,  & 
qu'ils  le  trouveront  à  propos,  en  la  maîlon  de  la  Pitié,  au  bureau  qui  y  eft  maintenant,  ou 
en  autres  lieux  dépendans  dudit  Hôpital-Général ,  pour  y  propofcr ,  délibérer  Se  rélbudre  les 
a£ircs  ainfi  qu'ils  aviferont. 

Art.  7Ç.  Voulons  aullî  qu'ils  puifTcnt  avoir  une  ou  plui'eurs  maifons  dans  cette  ville 
ou  £»uxbourgs ,  en  tels  lieux  qu'ils  jugeront  plu5  commodes ,  pour  y  tenir  leur  bureau  &, 
aflcinbléc  ordinaire,  conune  en  l'Hôpiul-géncral  &  lieux  qui  en  dépendent. 

Art.  77  •  •  •>  Le  receveur  ne  fera  comptaue  ailleun  qa*att  bureau;  ûtûnc 

dcfenfes  à  coûtes  autrcî  perfonncs  qu'aux  dirc(n:cur<;,  de  prendre  connoilîànce  des  revenuSy 
comptes  &  biens  préfens  &:  à  venir,  ,5c  de  quelque  qu.ilirr  (qu'ils  loicnr. 

Art.  83.  Pouiront  les  directeurs  tùirc  tous  rcglemens  de  police  &  ftatuts,  non  contraires 
à  CCS  prcfentes  &  au  reniement  attaché  fous  le  contre-fcel ,  pour  le  gouvernement  8c  direc" 
tion  dudit  Hôpital-Général ,  tant  au-dedans  d'icelui ,  Se  lieux  en  dcpendans,  foit  pour  rjt.i- 
bliffement  ou  lubinVincc  <lc!dirî  pauvres,  ou  pour  les  mettre  en  leur  devoir;  qu'au  dehors, 

i)0ur  empêcher  leur  meudicitc  publique  ou  Iccrcttc  ,  Ôc  la  continuation  de  leurs  dclordies  : 
efquels  r^lemens  &  (btucs  nous  voulom  être  gardéi,  obfecvà,  &  entretenus  inviolible- 
ment  par  lou^ceux  qu^il  appartiendra. 

EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  DU  17  AVRIL  i6^S. 

Art.  XX V\  L  es  diredeurs  pourront  donner  tels  falaires ,  gratifications  de  récempenfes 
qu'ils  avii'cront  aux  officiers  &  domclliqucs,  &  à  ceux  qui  rendront  fervice  audit  Hôpiiii , 
fans  qu'ils  foient  d>ligés  de  donner  autre  chofe  que  ce  qui  aura  été  par  eux  promis;  &  sHIs 
jugeoicnt  à  propos  de  fe/crvir  des  pauvres  enfermés ,  fuit  hommes  ou  frmmes ,  pour  ofïîcicr'; 
&  domcdiqucs  ;  ils  pounouc  leur  donner  au  dedans  ou  au  dehors  tels  emplois  qu'Us  aviic-- 
ront. 

Art.  XXVI.  Pourront  les  direâeurs  ordonner  tous  les  chârimens  êc  peines  publiques 

ou  particulières  dans  ledit  Hôpral-Gûu'ral ,  &  lieux  qui  en  dépendent,  contre  les  pauvres, 
en  cas  de  contravention  à  l'ordre  qui  leur  niirn  été  donné,  ou  aux  chofes  qui  leur  auront 
éiécommifcs,  même  en  cas  de  défobéillancc ,  mlolencc  ou  autres  fcandales  ;  les  chaCTer, 
avec  défenfcs  de  mendier,  fur  peine  du  fouet  pour  la  première  fi>is  ,  8c  pour  la  féconde 
des  i;aleres  contre  les  Iiammes,  &  de  bannilTemenr  cootte  les  &mmes  ;  &  en  cas  de  récidive 
de  telle  autre  peine  qu'il  fera  aviic. 

Art.  XXXIi.  Aux  afiàires  communes,  es  jours  ordinaires  du  bureau,  pourront  les 
dîreâenn  délibérer  8c  réfoudre,  au  nombre  de  (ept,  8c  aux  affûtes  importantes,  de  dix  au 
moins,  après  que  les  préfens  ôc  abfens  auront  été  convoqués. 

Art.  XXXVr.  S'il  y  avoit  manque  de  fonds  pour  les  choies  nrccffiircs  audit  Hôpital, 
les  adrainillratturs  pourront  tàirc  emprunt,  a  titre  ^  cûalutuuoii  de  icate  ou  autrement^  ôc 
j  aEèâer  les  biens  dudit  Hôpital. 
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RÉGLËM£NT  DU  %o  AVRIL  1 684. 

QuB  li  roi  voit  ^  exécuté  dans  /'Hôpital-^Gënénl  de  Paris,  pour  la  réception  des 
garpons  mt'^jffim  de  ringhcin^  ans,,  &  dès  filles  fui  y  font  ei^ermàs  par  correc* 
tioa, 

LbS  en&ns>  Toît  garçons  au-deflbus  de  vingt-cinq  ans ,  foie  filles  des  ardfn»  9c  «les 
piiivres  habitant  de  !a  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  qui  y  exercent  un  métier  ou  qui  y 
ont  quclqu'cmploi,  ie(queis  maltraiteront  leurs  percs  ou  mcrcs,  ceux  qui  ne  voudront 
pas  travailler  par  libertinage  ou  par  parefle;  8c  les  tilles  qni  aunmc  été  dâtauchées ,  8c  celles 

?ui  feront  co  pédl  évident  de  Vctre ,  feront  enfermés  dans  les  lieux  deftincs  à  cet  efïct  ; 
voir,  ies^nçons  dans  U  maifoa  de  Bkétie ,  &  les  filles  dans  celle  de  k  Salpé- 
uicrc. 

Les  pères,  mères,  cuceors  ou  cutateun;  des  enâns  de  Emilie,  leurs  oncles ,  ou  autres 

plus  proches  parens ,  en  cas  que  leurs  pcrcs  &  leurs  mercs  foicnt  morts ,  mcmc  les  cura  des 
paroifïcs  où  ik  demeurent,  pourront  s'atlrcffer  au  bureau  de  Tllopi cal -Général ,  qui  fc  tient 
pour  la  réception  des  pauvres ,  où  celui  ^ui  le  trouvera  y  pcélidcr ,  commettra  un  ou  deux 
des  direûeurs  pour  s*inibnner  de  la  Térite  des  plaintes  :  &  fur  le  rapport  qu^îb  en  fèroat 
au  jour  auquel  on  reçoit  les  pauvres,  où  leur  délivrera  un  ordre  figM  de  celui  qui  préd- 
dc  ra,  5.'  de  quatre  ùircLtcurs,  adrelbnt  aux  officiers  defdites  nui&ns,  pour  y  recevoir  les 
enlans  lorlqu'ils  y  feront  amènes. 

Ceux  qui  auront  obtenu  lefdtis  ordres,  pourront  fe  pourvoir,  s^il eft n^ceflaire ,  parde-* 
vant  les  lieutenans  du  prévôt  de  Paris ,  aRn  d'en  obtenir  la  permifllon  en  la  manière  accou- 
tumée ,  pour  ftire  arrêter  lefdits  en£uks,  s'il  eli:  néceflaire,  &  les  conduite  enfuice  dam  les 
maifons  dudit  Hôpital.      •         .  ,    .  ' 

Lorfque  les  pères  ou  mères ,  qui  fe  plaindront  de  la  conduise  de  leuis  enfuis  d*ttn  pre« 
micr  lit,  feront  mariés  en  fécondes  noces,  ou  qu'ils  auront  d'autres  oifans  d'un  fécond 
mjriapc,  quoique  le  pcrc  ou  U  mcre  defdits  cnrans  ncs  iVun  fécond  mariage  foient  morts, 
les  directeurs  commis  pour  s'intbrmcr  de  la  vtruc  des  plaintes,  entendront  les  plus 
proches  parens  dcfdics  enâns  ou  des  peribones  dignes  de  toi ,  avant  de  £ûre  leur  rap- 
port. 

Lefdits  cnfans  demeureront  aufîî  long-tcms  dans  Icfdites  maifon"?  de  corrcdlion ,  que  les 
direâcurs  qui  Icront  commis  pour  en  avoir  loin  le  trouveront  à  propos;  «Se  les  ordres  pouc 
les  faire  fortir  feront  lignés  au  moins  par  quatre  d*entce  eux ,  &  par  celui  qui  prcfidexa  ait 
bureau,  lorfqu'ilscn  feront  leur  rapport. 

Les  garçons  &  filles  cntcudroiu  la  mclïc  les  dimanches  &  les  fctes ,  prieront  Dieu  un 
quart  d'heure  tous  les  matins  autant  les  foirs,  feront  ioftruits  foigneufement  dans  le 
catéchifine  8c  «ntendroat  la  leâure  de  qudiqucs  livres  de  piéee  pendant  leur  tta^ 
vail. 

On  les  fera  travailler  le  plus  long-tems  ôc  aux  ouvrages  les  plus  rudes  que  leurs  forces 
de  les  lieux  ou  ils  feront  le  pourront  permettre  ;  &  en  cas  qu^ils  donnent  fujet  par  leur 
conduite  de  juger  qu^ib  veulent  fe  corriger,  on  leur  fera  apprendre,  autant qa*U te»  poC< 

/ible ,  des  mcciers  convenables  à  leur  fexe  ^  à  leur  inclination  ,  propres  à  qagner  leur 
vie ,  &  ils  feront  traites  avec  douceur ,  à  melure  qu'ils  donneront  des  preuves  de  leur  chan- 
gement. 

Lefdits  en&ns ,  garçons  &c  filles  feront  v&us  de  tiretaine  ,  8c  auront  des  ûbots  comme 

les  autres  p.-îuvre  îudir  Hôpital.  Ils  auront  une  paillalTe,  des  draps  &  une  couvenurc  pour 
le  coucher}  ôc  du  pain,  du  potage  &  de  Teau  pour  leur  noucàture  ,  iî  ce  o'eft  ^uMs 
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gagnent  par  le  rr.iv.iil  auquel  on  les  appliquera  dans  U  fuite ,  de  quoi  acheter  une  dcmî* 
,  livre  de  ixEui  .iu\  jours  où  Ton  peut  manger  de  la.  viande,  ou  quelque  âruit  ou  autres 
ra&ûdyflcmens ,  locique  les  cUredeurs  qui  en  auconc  (mn  trouveront  i  fsofo»  de  le  leiir 
pctittecne* 

Leur  parefTe  leurs  autres  âutes,  feront  punies  par  le  retranchement  du  potage ,  par 
f  augmentation  du  travail ,  par  la  ptilbn  Qc  autres  peines  uûtces  dans  ledit  Hôpital ,  au/î 
que  les  direâeim  l*eftimeronc  raiTomiiUe. 

Si  Quelque  pauvre  fille  de  Paris  veut  fc  retirer  du  dc'rédcmenr  dans  lequel  elle  auroit 
eu  la  foiblcfTo  de  ronibcr,  c!!e  fera  reçue  traitée  charitablement  dans  ledit  lieu ,  &:  l'on 
lui  fera  apprendre  ce  qui  lui  fera  le  plus  avantageux ,  pour  gagner  fa  vie ,  &  l'on  pourra  la 
garder  juiques  âce  qu*on  touve  à  k  pourvfùr.  raie  â  Vcriâilles ,  le  vingtième  Avril  1684» 
Sigti^f  LOUIS.  £f  plus  ht,  par  le  foi,  G>X.BB&T. 

COMMISSION 
8vK  d€s  régUnuns  pour  /'H6pital  ^Ccaétaï, 
Vç.  &0  Aviil  1684. 

JliOUlSy  pat  la  gtace  de  Dieu ,  'roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  am«  S:  féaux 
les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  à  Paris,  Salut.  Les  directeurs  de  rHôpital- 
Gcncral  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  nous  ayant  rcprcfentc  que  la  mailon  du  Rctuge , 
deftinée  pour  enfermer  leg  fenunes  dâiaucliées ,  éoit  iituce  Se  bâtie  de  tcUe  forte  que 
Ton  ne  poavoit ,  fans  une  très-grande  dcpenfe  la  rendre  auffi  lûre  qa*il  ^toîc  nëceflàîxe,  9C 
retrancher  lax  femmes  qui  y  ccoient  quelque  rcfte      coitimerce  avec  ceux  qui  vouloient 
aller  dans  toutes  les  maiions  dont  celle-là  cil  environnée  :  d'ailleurs,  que  n'y  ayant  aucun 
revenu  attaché  à  cette  maiion ,  on  n'y  pouvoit  recevoir  que  les  Hrmmes  pour  Icfquelles  on 
payoic  des  penlîons,  &  dont  la  plupart  n^ayant  pas  ctc  dans  une  proftimcion  publique; 
$C  quelques-unes  mcmc  fc  trouvant  iTanc  condition  honnête,  elles  ne  dévoient  point  ctCt 
mélccs  avec  les  milcrabUi  qui  le  proltitucnc  avec  taiu  dclcandale  &  de  dciordre,  ni  avec 
celles  qui  en  corrompoicnt  d'autres  pour  les  proftituer ,  que  l'ordre  &  la  police  publique 
défirent  principalement  que  Pon  puiuffe.  Qu'ils  ayoient  aufli  remarqué  qu'il  y  avoit  plu/îeurt 
enfans  de  l'un  &  l'autre  fcxe ,  qui  fc  d«ft>auchoient  en  difTc'rcntes  manières,  S:  dont  il  ne 
(croit  pas  impoAible  de  corriger,  au  moins  \|nc  partiç,  s'il  y  avoit  des  lieux  où  Ton  les 
inffaruilit  des  devoirs  de  la  religion ,  Ôc  où  l'on  les  contraignit  de  travailler  avec  une  con- 
duite propre  à  changer  leurs  nuuvaifes  inclinations  ;  &  que  dans  le  delîr  ou  ils  Àoienc  de 
rendre  ledit  Hôpital  -  Cc'iu^ral  le  plus  utile  qu'il  leur  c'toit  pofTiblc,  à  la  gloire  de  Dieu, 
noire  fervice  &  au  public,  ils  cllimoicnt  pouvoir  s'engager  à  donner  des  lieux  dans  les 
maifons  dudit  Hôpital,  piopres  pour  renfermer  trcs-lurement  julqucs  à  quarante  dcfdites 
femmes    8c  pour  corriger  jufques  au  nombre  de  deux  cens  delïîts  en£ms ,  &:'les  y  nourrir  ; 
en  cas  que  nous  approuvaflîons  ce  deffein,  &  que  nous  cufTîons  ngrc'able  t^.-  leur  prefcrire 
la  manière  en  laquelle  il  no  j':  p!  liroit  qu'il  fut  cxc'cutc.  Et  comme  nous  employons  avec 
joie  l'autorité  qu'il  a  plu  a  i^icu  de  nous  donner  pour  toutes  les  chofes  qui  regardent  fon 
fervice  &  l'avantage  de  nos  fu|eis,  nous  avons  bien  voulu  donner  auxdtts  diteâeuis  les 
femmes  nJcefTIurcs  pour  bâtir  «Se  accommoder  lefdits  lieux ,  &:  prffcrirc  en  mrme  rems  par 
des  rcglcmens  les  lornulitcs  avec  Icfqtiel'.cs  Icidites  frmmcs  Se  Icf  lies  cubas  de  tamiUc  ferons 
mis  dans  ledit  Hôpital ,  &  la  manière  eu  laquelle  ils  y  icront:  traites  ;  6c  pour  cet  e&t  ayanc 
£ûc  dreffer  iefdits  réglcmens,      vodaat  qu'ils  Ibknt  pondhiellement  exécutés.  A  CBS 
pUfSESf  JMi»  TOiis  jna&doiu  9c  aàuufm  par  cet  pertes  figpdet  de  iiocrç«jiiatB-qii« 
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fefditt  i^^emens  ci-atcachcs  fous  k  coiitie>fbel  de  noofcbancelleric,  vous  ayez  \  entedr» 
crcr  avec  ces  prcTenccs,  8c  le  contenu  en  iceux  faire  entretenir,  garder  &:  obfcrver  félon 
kut  forme  ôc  ceneut,  fans  fouifeir  qu'il  y  loit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  fiiitj  car  td  eft  noue  daÎGr.  Donné  l  Vec£iilles  le  vingckmc  jour  iFAvxjl  mil  iîx  cent 
quatce-Tingt-quatre ,  &  de  notre  x^ne  le quaruiiB-iiiiicme.  Sifflé,  IX)UIS,  &pliu  bas, 
par  le  «oi,  CoLBSRT. 

Re^ijîr/ex  ,  oui^  &  ce  requérant  îc  procurmr-^néral  du  roi ,  pour  ^trt  exécutàs  félon 
leur  forme  &  teneur ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  .jour.  A  Pans ,  en  Parlement ,  U  vingt' 
neuvième  jour  d'Avril  mil  fix  cent  quatre-vin^t-quatre.  Signé,  DONGOIS. 

RÈGLEMENT   DU   28  AVRIL  1684. 

Q^U  E  le  roi  veut  (tre  exécuté  pour  la  punition  des  femmes  d'une  d/l'auche  publique  6? 
fcandcdeufe  y  qui  fe  pourront  trouver  dans  fa  bonne  ville  de  Paris  ,  ù  pour  le 
trakmeat  dans  la  maifon  de  la  SalpûnendeVlUiigkal'CiaésaX,  oà  tlles  firontrai" 
fermées. 

Les  femmes  d'une  del^auche  &  proftitution  publique  &  fcandaleufe,  ou  qui  en  profti- 
tuent  d'autres ,  feront  renfcrme'es  dam  un  lieu  particulier  dcftiné  pour  cet  effet  dam  U 
maifon  de  la  Salpccricrc ,  lorrqu'cllcs  y  feront  conduites  par  Tordre  de  fa  majcllc,  ou  en 
vertu  des  jugcmens  qui  feront  rendus  pour  cet  cflet  au  Chatelet  par  le  lieutenant  de  Police 
à  rencontre  defdites  femmes ,  fur  les  procès  qui  leur  feront  inihuits  ,  pour  y  demeurer 
durant  ^e  tems  qui  fera  ordonné  ;  fa  majeflc  voulant  que  les  fentenccs  dudh  lieutenant 
de  police  en  ce  fait  particulier,  &  dont  fa  majefic  lui  a  attribue',  en  tant  que  befoin 
eft ,  toute  jurifdi^on  6c  connoiflànce  ,  loieat  exécutées  comme  de  juge  en  dernier 
fedrat. 

Si  en  jugeant  un  procès  oîniind,  les  Juge; ,  à  qui  la  connoiffance  dudit  procès  appar- 
tiendra, trouvent  à  propos  é.c  condamner  k  la  même  pcir.c  des  femmes  convaincues  du 
fufdic  crime  de  débanche  publique,  qui  fe  trouveront  coaiprifes  dans  lefdits  procès,  elles 
pourronr  éire  auffi  enfermées  dans  le  mone  lieu ,  en  vertu  des  arrêts  ou  jugcmens  qui  inter-. 
viendront  pour  cét  eftt. 

Lefdîtes  femmes  entendront  la  mcfTe  les  dimanches  &  les  fêtes,  feront  traitées  des  mala- 
dies qui  leur  ^urront  furvenir ,  (ans  fortir  du  lieu  où  elles  feront  renfermées ,  qu'en  cas 
4*une  n&effitéindtfpenlâble.  Elles  prieront  Dieu  toutes  enfemble  un  quart  d*heture  le  matin, 
autant  le  foir  ;  Se  durant  la  journée  on  leur  fera  U  leâuie  du  catcchifme ,  &  de  qudques 
livres  de  pic'tc'  pendant  le  travail  auquel  on  trouvera  à  propos  de  les  employer. 

£lles  feront  habillées  de  liretaine ,  avec  des  fabots  i  elles  aiuont  du  pain ,  du  potage 
&  de  Peau  pour  nouninue ,  ISc  une  paillaflè  ,  des  draps  &  une  couverture  pour  fe 
coucher. 

On  les  fera  travailler  le  plus  long-tems  8c  aux  ouvrages  les  plus  pénibles  que  leur  forces 
le  pourront  permettre,  en  la  manière  en  laquelle  les  direâeuts  qui  en  auront  le  foin  particu- 
lier, le  trouveront  i  propos. 

Lefdit;  direûeots  pourront,  après  quelque  tems,  permettre  k  celles  deTdites  femmes  qui 
piroirront  avoir  regret  de  leurs  dc'fordres ,  de  rravaiflcr  à  des  ouvrages  moins  rudes,  8c 
d'aciiecer,  du  gain  qu'elles  y  pourront  fiiirc,  jufques  à  demi-livre  de  viande  chaque  joue 
que  Ton  en  peur  manger,  ou  des  fiuits  8t  auties  ra£:aîchillannis ,  ainfi  que  leTdîa  dicee. 
teurs  le  Jugeront  a  propos. 

Ou  puoica  les  jutaïuiis,  kpatdTe  an  travail ,  les  coopocteniais ,  &les  auties  fentes  ^tie 
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lei'dites  femmes  pourront  commettre ,  par  le  retranchement  du  potage ,  en  les  mettant  &a 
caccan , daxis  les  malaiies,  durant  certain  cems  delà  joumcCi  ou  pr  les  autres  voies  Tem- 
bbbles  &  ufitées  dans  ledit  II6pical ,  que  les  direâeiics  eft^eront  n^cefiaircs*  Fait  à  Ver- 
iâilleS)  le  vinetienjc  Aval  nûl  lut  cent  ^uant-vwgCHpiatsc ,  S^fU,  LOUIS  ;  &  plus  kat , 
par  le  roi,  CoUBBET. 

EXTRAIT  DE  REGISTRES  DU  TA  RLE  MENT. 

Va  ftO  Juillet  I7f  z. 

Arrêt  i>.r  RÂQZMMsitT  fur  dijîfrtas  arHdes  «oncfruant  k  gouvernement 

4e  /'Hôpital-^ânl. 

V  U  par  la  Cour,  toutes  les  Chambres  affemblces  ,  le  procès-verbal  fait  à  l'Hôpital- 
Général  ,  nuifons  8c  lieux  en  dépendans ,  par  m**  Philippes  Thome'  &  Charles-François 
de  Montholon ,  Confeillcrs  en  la  Cour  éc  Grand'Chambre  d'icelle ,  cotnmillâices  en  cette 

f).irtic,  k-  vine;t-rcpt  Avril  Se  jours  fuivans  mil  fcpi  cent  cinqtiinrr-un ,  en  exécution  de 
'acrctc  de  ladite  Cour  ,  les  Chambres  ailemblées  ,  du  vinec-crois  deldits  mois  an , 
enfcmble  les  pièces  y  jointes;  coadafions  du  prôcureur-gén^d  du  toi  :  oui  le  rapport  de 
m*  Lotus-Chaile»*Viticent  de  SaMwry,  confeuler  :  TOUT  CONSlDÉRé. 

LA  COUR  ordonne  qu'il  fera  inccflamment  pourvu  à  l'augmentation  de  tel  nombre 
de  prêtres  que  le  bureau  eftimera  néceflaire  pour  la  maifon  de  la  Salpctriere  ;  dcelare  nul 
l'adte  du  iz  Juillet  1749*  portant  nomination  de  la  veuve  Moyfân  pour  fupc'rieure  de  la 
m.iifon  ilc  la  Salpctriere;  ordonne  qu'il  fera  inceiTammcnr  proccdc  à  IVkclion  d'une  fiipc- 
ricurc  de  ladite  mai  Ion ,  lat^ucllc  fera  faite  en  la  manière  accoucunicc,  &  à  la  pluralité  des 
fuftragcs,  lors  de  laquelle  eledlion  ladite  veuve  Moyfân,  ou  autre,  pourra  être  choifie; 
te  cependant  par  provifion,  &  fulqn'à  ladite  éleâion  ladite  veuve  Moyiân  exercera  les 
fonétions  de  iupcricurc  de  iadice  nuiTon  :  ordonne  pareillement  qu'il  fera  pris,  le  plutôt 
que  faire  ce  poum  ,  1?  ;  inclure?  les  jilus  eflic.icc,  pour  procurer  aux  toiles  hineules 
enfermées  dans  la  nuilun  de  la  Salpccricrc,  %k  aux  paralytiques  ctant  dans  Tiiopital  de 
Biéétre,  une  augmentation  de  logemens  foffiians  Ôc  féparés,  autant  que  faire  lé  ponira,  les 
uns  des  autres  ;  que  l'article  XaXV  du  règlement  de  16^6  fera  exécuté,  &  le  receveur 
tenu  de  rendre  fcs  comptes  d'année  en  année,  à  commencer  par  la  prércnrc  année.  Sera 
le  procureiur-géncral  du  loi  chargé  d'avilcr  avec  les  chefi  Se  les  directeurs  de  THopital , 
fiax  moyens  les  plus  capables  d'amâiorer  Vétat  dudit  Hôpital  ;  de  prévenir  l'augmcntatioa 
des  dettes.  Oc  de  procurer  encore  plus  cfHeacenïene  le  foulagement  des  pauvres ,  pour  du 
tout  en  ctre  par  lui  rendu  compte  à  la  Cour,  toutes  les  Chambres  alîemblécs  au  lende- 
main de  Saint-Marciii.  Sera  le  premicrprcfident  chargé  de  reprclénter  au  roi ,  au  nom  de 
h.  compagnie ,  la  fituation  aÛnelle  de  FHôpital ,  &  l'importance  donx  il  eft  qu'il  lui  plaiiê 
de  pourvoir,  par  des  fecours  dignes  de  u  pi^  &  de  ù.  libérali^  ,  au  foutièn  d''un 
ctabliflcment  auflî  utile  à  l'état.  Enjoint  au  procureur-général  du  roi  de  tenir  la  main  à 
Pcxécution  du  préient  arrêt.  Fait  qi  Parlement  le  Vingt  Juillet  mil  lept  cent  cinquaiuc-un, 
Si^^,  DUFRAWC, 
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SECONDE  PARTIE. 

Inventaires  au-dedans  6'  au-atho/i  des  maifons  de  l^Hôpital-'CtnéraL 
<SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^^ 

EXTRAIT  DE  PÉDIT  D'ÉTABLISSEMENT 
DEL'HOPITAL-GÉNÉRAE. 

Du  mois  d'Avril  iS^6 ,  article  4^. 

Art.  43.  PsRMBTTOVS  auxdits  direâcurs  de  faire  faire ,  par  les  baillif  de  lUdpical 

fcigciis  dc<;  pauvrcî,  les  inventaires  8c  ventes  dc%  biens  des  pauvres  qui  dccc'dcront,  »a«» 
audit  Hopicd  que  dehors ,  après  avoir  ctc  à  Taumonc  d'icclui  pendant  un  an. 

EXTRAIT  DE  L*ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

DU  5  Février  1691. 

Portant  que  les  direcleurs&  adminifirateurs  de  /'Hôpital-Gcnc'ral  pourront ,  iorfqu'il 
fera  foie 'des  legs  umverfels  audit  Hôpital ,  aj/ijier  au»  imeatoires  &  levée  da  /celles. 


L 


Du  3  Avril  169I . 

A  Cour  a  ordoniu-  ordonne  que  lorlquc  le  legs  fait  aux  Hôpitaux  ,  ou  à  l'un 
d'eux,  ou  au  grand  buicau  des  pauvics,  kra  univcricl  des  meubles  ou  immeubles,  les 
direâeim  ou  admîniftrateais  feront  ap^ellés ,  i  la  diligence  de  rex&uteiir  tcftatnentaire 
ou  lu  pourfuivant ,  &:  pourront  aflîftcr  a  la  levée  des  fccllcs  &  inventaires  par  l*un  dcfdics 
directeurs ,  ou  aux  frais  de  la  fucccflîon  ,  s'ils  y  font  venir  un  procureur;  &  que  lorfquc 
le  legs  fera  d'une  lomme  mobiliairc  ou  d'un  corps  certain ,  ils  lonneront  feulement  leur 
oppolition  il  la  confervacion  de  leurs  dcoics;  &  les  commiffaircs  ôc  notaires  &  autres  olE- 
ci:rs  mcrtront  à  part  les  titres  conccrnmt  les  legs  particuliers,  &  fi  l'un  des  diredeurs  y 
alîillc  pour  faire  la  pcrquifition  du  turc  concernant  le  legs,  ce  fera  fans  frais,  pour  erre 
les  titres  mis  es  mains  des  directeurs ,  ou  par  provifîon,  ou  après  la  délivrance  du  legs, 
ainfi  quSl  fera  ordonne.  Ordonne  que  le  préfent  arrêt  fera  lu  &  publié  au  Châcder  de 
Paris  &  en  la  communauté  des  notaires  de  cette  viîlc  ;  enjoint  au  fubflicut  du  procureur* 

Î;éncral  du  roi  d'y  tenir  la  main ,  &  d'encecuiîer  la  Cour  dans  huitaine.  FAIT  eu  railemcnc  , 
e  3  Février  16^1.  Si^n^,  DvniANC,  &par  coUaâoa,  Bailuf. 
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AKRÈT   DU  PARLEMENT» 

Qu  T  f  en  confirmant  celui  du  ^  du  même  mois  de  Mars  tS^^y  ordonne^  fi^à  U 
diUgtnce  de  mm.  les  adminiftraieurs  de  /'Hôpital  -  Gcncral ,  les  fcdlù  appofù  en  la 
maijon  de  Marie  Duchefne ,  veuve  Pierre  Duboullay ,  dite  Marthe  Roulette,  veuve 
JPU/re  Duchefne ,  condamnée  à  /HôpiolpGéiiénl ,  pour  y  daneurer  enfermA  te  refte 
de  fes  jours ,  feront  levés  par  le  commiffbiri  qui  les  a  appofù  ,  ieeux  préalablement 
reconnus  parties  inie'rejfe'es  ,  pref entes  ou  duement  appell/es  ;  ^ue  tous  les  meul'Ies, 
kardes,  argent  monnoyé  d  autres  chofcs  itant  fous  le f dits  fcelléSy  feront  remis  entre 
les  mains  de  Pua  des  éeot^mts  ,  qui  s*en  chargera ,  à  la  caution  du  temporel  du£t 
Hôpital ,  récolement  préalablement  fait,  &  à  la  charge  des  réclamations  &  appor- 
tions ,  &  que  ce  qui  M  fera  pas  ridamé^  fera  vendu  â  la  diligenee  defdits  adini' 
nifirateurs. 

Do  &t  Mm  1^99. 

{jOlTls  y  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  notre  huiiïïec 
ou  (crgent  fur  ce  requis,  Salut  :  Savoir  ^ifons  que ,  vu  par  notre  cour  de  Parlement  la 
requête  prâëntc'e  par  les  diredeurs  de  PHopitaUGénàal,  contenant  que,  par  arrct  du 
o  du  prcfcnr  mois  de  Mars ,  Marie  Duchclnc  ,  veuve  Pierre  DubouUay  ,  dite  Marthe 
Koullctte,  veuve  Pierre  Duchelne ,  auroit  été,  entr'autrcs  chofes ,  condamnée  d'ctrc 
menée  &  conduite  en  la  maifon  de  rHôpital-Ge'néral,  pour  y  demeurer  enfermée  le  refte  de 
fes  jours,  &  ordonné  que  les  meubles ,  hardes, argent  monnoy^  &  autres chofes trouvées  fous 
les  (celles  .ippofcs  en  la  mailbn  de  ladite  Duboullay  ,  feront  rcnt^us  à  ceux  auxquels  ils  le 
trouveront  appartenir,  qui  {cront  pir  c;r>.  rccL^mc:  ,  en  afHrmant  néanmoins  pardevanc 
le  confeiller  rapporteur  dudit  arrêt,  que  lildus,  meubles  leur  appartieiment  légitimement, 
que  le  forplus  defdirs  meubles ,  hardes  &  autres  choies  appartenant  à  ladite  DubouDay, 
feront  vendus,  fur  le  prix,  enfcmbic  fur  Pargent  monnoyé ,  le  nomme  Doyen  paye 
de  fes  trais  de  garde,  quM  fera  préalablement  pris  ce  qui  peut  être  du  pour  loyers 
de  la  mailon  occupée  par  iaduc  Duboullay,  &  le  uirplus  ,  il  furplus  y  a^  contîlquc  au  ptoiîc 
dttdic  Hôpital ,  i  la  reprércneation,  les  eirdicns  &  dépo/îtaiies  contiaints;  ce  âUânt, 
chargés  :  Se  à  cette  fin  ,  ordonne  que  les  fcellcs  appofcs  en  la  maifon  par  elle  occupée , 
feront  levés  &  otés ,  préalablement  reconnus  par  lecommiffairc  qui  les  a  appofc^.  Fr  d'iiftanc 
que  ces  meubles  pcuvvnt  dépérir  &  ctrc  confomme's  par  les  trais  de  earde  &  autres,  Jel- 
queb  tombcroienc  en  pure  perte  fur  les  pauvres  dodit  Hq>ital ,  requeroîenc  les  fuppUans 
qu'il  plût  à  norredite  Cour  ordonner  que  ledit  arréc du  9  du  préfent  mois  de  Mars  fera  exécuté 


"     »  ^  _  ^  ^  y    j  — w    «1^.      m  — ^  |-  ^    .w^-  ^  _  ^ 

ment  reconnu,  fi£âc  ii*a  été,  parties  préfentes  ou  duement  appcllées,  &  que  tous  lefdits 
meubles  feront  mis  enrre  les  mains  de  l'un  des  économes  dudit  Hôpital ,  qui  s'en  char- 
gera ,  recollement  préalablement  èài ,  à  la  charge  des  réclamations  èc  uppoikions ,  pour 


>ppofitîons  ou  appellation';  quelconque 
dite  requête  , ,  CONTET.  Condulions  de  notre  procureur- générai  j  oui  le  rapport 
de  notre  amé  &  féû  eoufeiUer  meflice  de  Lamoignon;  tout  confidéré,  notre - 

dite  Cour  a  ordonne  &  ordonne  que  ledit  arréc  du  9  du  préfcnc  mois  de  Mars  fcr^ 
exécuté  félon  ùk  iotsMU  ceneuci  Hc  en  confc^uencei^ue  les  iccUés appofcs  enk  mailiMi 
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de  lâdite  Duchcfne  Duboulby,  feront  Icvc's,  à  la  diligence  des  fiipplians,  par  le  commif- 
ûire  qui  les  a  appoi'cs ,  iceux  pieabblcxncnc  reconnus ,  panics  inccreiTces  pcclentcs  ou 
ducmcnr  appeUées  ;  ce  ùà£mt ,  que  ions  les  meubles ,  luiaes ,  argent  monnoyé,  &  autres 
chofcs  qui  fc  crouveronc  Tous  Icfdits  fcelles,  feraint  mis  entre  les  moins  de  Tun  des 
cconomcsde  rHôpiul-Géncral  de  cette  ville  de  Paris,  qui  s*en  chargera,  à  la  caution  du 
temporel  dudic  Hôpital ,  recollement  prcaiabiement  biit  par  ledit  commidaire ,  &  à  la 
duuge  des  t^damadons  9c  oppofidons,  pour  kit  les  meubles  &  bardes  qui  ne  fe  trou- 
veront point  réclamés,  vendus,  à  la  diligence  defdics  Tupplians,  Ôc  le  furplus  rendu  S: 
dillribué  à  qui  il  appartiendra,  conformcment  audit  arrêt,  &  ce  nonohflrant  toutes  faihcs, 
o^pontions  ou  appclLiuons  quelconques.  Te  mandons  mettre  le  prcicnt  arrêt  à  due  &  cn- 
ciete  ex&udon s'de ce  âire  ce  domions  pouvoir.  Donné  en  Failemenc,  le  zt  Man,  Pan 
de  ^cace  iS^^^Sc  de  notre  tepie  b  cmquancç^Jnc  CoUadooné  avec  paraphe.- 

ARKiT  DU  GRAND  CONSEIL, 

\QVI  permet  à  mm.  Us  adminifirateurs  de  i*Hopiial«GéDéral  (Pqffigner  audit  Conftîl 
tes  préfomptifs  ke'rititrs  &  les  oppofans  aux  fcellés  appofés  par  les  officiers  de 
ladite  maifon  fur  les  effets  de  feu  aimable  Amy  ^  vivant,  fous-econome  de  la  Sal" 
pttrUre  ;  àrionne  fi^en  préfenee  defdits  préfomptifs  hà'iturs  &  oppofans  auxdits 
JcelUsy  appellét  par}fwttmûtion  ^  il  fera  procédé  par  liS  jieurs  commijfaires  de  ladite 
maifon,  à  la  reconnoijjance  &  levée  defdits  fcdUs»  tn  préfettce d'tm  des  fubfiitutsdc 
m.  le  procureur-général  f  &c.  ' 

Du  6  Septembre  1755* 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Fiance  &  deNFa^wre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
piâèntes  lettres  verront,  Salut  :  favoir  faifons ,  comme  par  arrct  cejourdMiui  dcntié  en 
notre  Grand-Confeil ,  fur  I.1  requête  prcfcntc'c  en  nocredit  Confeil  par  nos  bicn-anics  les 
dirc^eurs  &  adminiArateurs  de  l'Hôpital-Gcncral  de  Paris,  tendante  à  ce  qu^U  plaifc ,  en 
con£Squence  des  fetcrcs  d*anrJburion  à  notre  Grand-Con(êil  de  toutes  les  caufes  Se  conielV 
tarions  de  l*IIàpîial.GâiÀal ,  du  28  Janvier  1752  ,  enregiftrces  par  arrct  du  i  Février 
fuivant,  permettre  aux  fupplians  d'y  faire  afïïgner ,  dans  les  délais  de  l'ordonnance, 
Antoine-François  Amy  &  autres  préfomptih  héritiers  de  feu  Ainable  Amv  ,  vivant,  fous- 
monôme  de  rlfôpicd-Gétiécal  à  la  Salp&riere  ,  oît  il  eft  décédé  ,  pour  Te  voir  condam- 
ner en  mille  livres  de  dommages  &  intérêts ,  au  pcofit  des  pauvres ,  rcfultans  de  Pcntre* 
prifc  par  eux  fiirc  <!<c  rcquifc  contre  les  droits  titres  &c  pofTelIIon  des  fupplian? ,  du  i  Sep- 
tembre 1755,  q^c  le  contrat  &  l'expédition  délivrée  par  le  fieur  Langlard,  notaire, 
de  Ton  verbal  dudic  jour,  fe  voir  fiîre  dc&nfcs  de  plus  récidiver,  à  peine  de  crois  mille 
livres  de  dommages  &:  intc'rcts,  Se  condamner  aux  dépens;  &  attendu  que  les  fupplians 
font  fondés  en  titres  &  ponelîîon  fuivie  &:  non  interrompue,  depuis  l'trablilTcmcnr  de 
rHopital-Général ,  eu  1656,  &  au'ils  ont  un  extrême  befoin  des  lieux  qu'occupou  dclunc 
Amable  Amy ,  pour  y  loger  le  fous-économe  qui  a  été  nommé  i  fa  ^lace ,  ordcmné  par 
provillon  ,  qu'à  la  première  fommation  qui  fera  îàite,  en  vertu  de  l'arrct  qui  interviendra, 
Se  ians qu'il  en  foit  befoin  d'autre  ,  tant  aux  prc'fompti6  héritiers  dudit  dc'hmt  Amy  ,  &  leur 
fondé  de  procuration,  qu'aux  oppofans  aux  icellés ,  ils  faont  tenus  de  fc  trouver  aux 
lieu ,  jour  Se  heure  inuqués  par  ladite  fommation,  pour  fcre,  i  la  requête  defdits  pré. 
fomptifs  hc'rîticrs ,  en  prcfcnce  des  oppofans,  procède  graruitement ,  ainfi  qu'il  a  toujours 
été  fait  par  les  admiiufttateurs-commiltaires  de  la  maifon  de  l  i  Salpêtriere,  alîîftcs  du  gref- 
fier de  l'Hôpitai-Gcncral ,  ou  en  cas  d'abience ,  d'un  CTeâicr  commis  à  cet  effet  par  les 
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a  h-ninif^raccars-commilTaires ,  à  l.i  reconnoiflincc  ,  levée  des  fccllcs  appofcs  p.ir  le;  officiers- 
de  l'Hôpital,  Se  cnl'uice  à  Piavencaire  &c  deicripcioa  des  eifccs  trouvés  lous  les  Icellés  appar- 
tenans  a  U  fucceflton  dudic  Amable  Amy ,  pour  k  tout  être  après  remis  à  qui  il  appar- 
tiendra ou  convenus  entre  les  préfompcià  héiiEÎecs  oppoùtisj  ordonner  en  outre  que,  Kitite 
par  hfîirs  nrcfomptifs  héritiers  oppofans  ou  aucun  d'eux,  de  fatisfiire  à  la  fommation 
<]ui  leur  icra  faite,  Se  de  fe  trouver  aux  lieu ,  joue  &  heure  indiques  par  icelle ,  leiditcs 
reconnotflâtice ,  levée  des  fcellés ,  inventaire  &:  deicriprîon  feront  nites  par  lefdits  admt* 
niflrateurs-coinmifTaires  6c  leur  greffier,  en  prâènce  d'un  des  lubditnts  de  notre  procureur- 
gcncral ,  lequel  fera  paye  de  fes  vacations  par  privilrg?  ("ur  la  cliofc,  pour,  nprès  fnfîite  opé- 
ration ainli  kite,  &  rtxolleroeai,  cire  les  ettets  iéqucflrcs  Oc  mis  en  dépôt  où  &  à  qui  il 
fera  ordonné  ;  ordonner  encore  que  Parrét  qui  interviendra  fera  exécuté  ,  nonobftant 
tourc^  opp^fitions,  conibraieinenc  a  ^ordonnance  au  titre  des  matières  fommaires.  Se  faire 
dércnfes  aux  parties,  pour  raifon  de  ce  que  deffus,  circonftances  Se  dépendances,  tîc  f\irc 
pourfuites  ^'  procédures  ailleurs  qu'en  notredit  Confcil ,  à  peine  de  nullité,  caHation  de 
procédures ,  quinM  cens  livres  d^amende ,  dépens ,  dommages  Se  intérêts.  Vu  par  notredic 
Confcil  litliterequâe^fignéc  Tardif, procès-verbal  contcn  uu  \i  comparution  des  notaire, 
îi'jillÎL'r-prileur  Sc  hcririers ,  les  dires  &  refus  cIjs  lîcurs  Hacher  Se  Patin  ,  du  l  Sep- 
tembre 1755 ,  Se  autres  pièces  attachées  à  ladite  requête  ;  conclullons  de  notre  procureur- 
général  :  Oui  le  rapport  de  m*.  Pierre-Charles  de  Bonnaire,  confeiller  en  notredit  Grand- 
Confcil;  icclui  notredit  Grand-Cbnfeîl  ayant  égard  à  ladite  requête,  a  permis  &  permet 
aux'iics  fupp'iin,  de  fiirc  afKgncr  en  notredit  Confeil  ledit  Antoine-François  Amv  (5:  autres 
préfomptiis  héiitiers  de  feu  Auuble  Amy,  vivant,  fous-économe  de  rHôpital-Céncral  à  la 
Salpêtricrc ,  aux  fins  de  ladite-  requête  :  Se  cependant,  par  provilîon  ,  x>rdonne  qu'à  la 
première  fommation ^ui  fera  faite,  en  vertu  du  préiént  arrêt,  &  fans  qu'il  en  foit befoin 
d'î'irrc  ,  tant  aux  prcfomptifs  héritiers  dudir  défunt  Amy  &  leur  fondé  de  procitration  , 
qu'aux  oppofans  aux  fccllés,  ils  feront  tenus  de  fe  trouver  aux  lieu,  jour  Se  heure  mdi- 
qués  par  ladite  fommation  ,  pour  être,  à  la  requête  dcfdits  prcfomptifs  héritiers ,  en  prc- 
unce  des  oppofans,  procédé  gratuitement  par  les  adminiftrateurs-commifîiiires  de  la  mai- 
fon  de  la  Silpêrriere,  alTiftés  du  grcfHer  de  l'Hopital-CLiu  ral ,  ou  en  cas  d'abfcncc,  d'un 
grclFicr  commis  à  cet  effet  par  les  adminiftratcurs-commiiiaircs,  à  la  rcconnoiffance,  levée 
tics  fccllés  appofés  par  les  omcicrs  de  l'Hôpital ,  enfultc  à  rinventairc  Se  dcfcription  des 
efleK  trouvés  fous  les  fcellés ,  appartenans  à  la  fucccflion  dudit  Amable  Amy  ,  pour  le 
tout  cLTc  jp.  jsicra'sà  qui  il  appartiendra  ou  convenu  entre  Ic^  prcfomprif;  héritiers  oppo- 
fans; ordonne  en  outre  qu'à  niucc  par  les  prélompiifs  héritiers  oppofans  ou  aucun  d'eux 
de  latisfiire  à  la  fommation  qui  leur  fera  faite,  &  de  fe  trouver  aux  lieu,  jour  Se  heure 
indiqués  par  icelle,  leldices  reconnoiffance ,  levée  des  fcellés,  inventaire  Sc  defcription 
ftijiK  ftits  par  lefdits  aJin!n;ftrateurs-comirii!tui\:s  S:  leur  greffier,  en  prcicncc  d'un  des 
fahltiruts  de  notre  procureur- général  ,  lequel  fera  payé  de  fes  vacations ,  par  provition , 
fur  la  chofe;  pour  être  ,  Icfdites  opérations  ain^l  faites  Sc  recollement,  être  les  effets 
féc^itcllrés  Se  mis  en  dépôt  où  &  â  qui  il  fera  ordonne.  Ordonne  que  le  préfent  arrêt  fera 
exécuté,  nonjbil'.nt  toutes  oppofitions,  Se  fait  dcfcnfls  aux  parties,  pour  raifon  de  ce 
que  deffus,  circonitances  Sc  dépendances,  de  flu'rc  pourluites  Se  procédures  ailleurs  qu'en 
notredit  Confeil,  à  peine  de  nullité,  cafTation  de  procédures,  quinze  cens  livres  d'amende, 
dépens ,  dommiges  6c  intérêts.  Si  donnons  en  mandement ,  au  preniier  des  huiflicrs  de 
notrcâit  Conlcil,  en  ce  qui  c([  c\tjci\iohc  en  nurreditc  Cour  Se  fuite,  S:  hors  d'icelle, 
au  prciiji.i  notredit  huiilier  ou  autre  nocre  huifîier  ou  fergent  fur  ce  requis,  qu'à  la 
requcce  des  dircéleiurs  Se  adminiftrateurs  de  l'Hôpital-Général  de  Paris ,  le  préfent  arrêt 
il  mette  à  duc  ÔC  entière  exécution  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  Se  teneur ,  nonob- 
fiant  oppoiîtions  ou  appellations  quelconques,  pour  le^ucUes »  ÔC  âos préjudice  d'iccilesy 
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ne  fera  différé,  faire  pour  retitiere  exécution  des  prcfentes ,  tous  exploits  &r  .lutrcs  adles 
de  jullice  requis  (k  nécclïaures.  De  ce  taire  te  dotinons  pouvoir ,  Uns  pour  ce  demander 
placet  ni  paréacû.  Donné  en  notredit  CooTcii  à  Paris,  te  fixieme  jour  de  Septembre, 
Pan  de  grâce  1755  ,  &  de  notre  règne  le  quaiante*ttlûeme.  CDUadonne,  par  lexoi,! 
U  relation  des  gens  de  £on  Grand^^onieil. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

\QUT  ordonne  que  les  inventaires  dans  Ufijuds  les  mineurs  de  /'Hôpital-Général  feront 
ime'rejjes ,  feront  faits,  à  la  requête  des  adminifiratcurs ,  leurs  tutcurS'tiù  ^préf^rûMe* 
ment  à  ans  atttrts  aman* 

Hi  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  huimerdc 

notre  cour  A-c  P.irl-m:nr  ou  outre  notre  huiHïcr  ou  fergent  fur  ce  reqnis ,  lavoir  f^ifons,  que 
vu  par  notreditc  Cour,  le  défaut ,  faute  de  comçaroir,  obtenu  au  greHc  des  pt Jicntations 
d'iccllc  par  les  adniiniftratcurs  de  rHôpttal-Gcnéral  &c  de  celui  du  Saint-Elpiic  y  uni  , 
tuteurs-nés  de  François  Galon,  mineur  reçu  audit  Hôpital  du  Saint-Efprit,  appellans  de 
fuirencedu  licutcnant-civil  du  CI-iccLc  Je  Paris,  i^ui  3  Mai  1782,  &  demandeurs  aux  fins 
des  arrêt  &  exploit  du  16  Mai  dernier,  comparans  par  m'.  Bruflc  de  Baunc,  leur  pro- 
cureur ,  contre  le  ficur  Jacques  Anfdme ,  commis  au  Mont-de-Piété ,  Vincent  taifîcur 
i  Paris ,  intimes,  défendeurs  &  dcfaillans ,  à  tauce  de  comparoir,  ap  >  (.jue  les  délais 
portés  par  ror.îonnmcc  font  expirés  :  Vu  lulll  h  demande  fur  le  profit  dudit  dc'feuc, 
inventaire,  titres,  pièces  6c  exploit,  demande  en  jugeant  le  profit  du  ait  dcfut,  tout 
cc-c||ui  a  &e  mis  ôc  produit  p.udcvers  notreditc  Cour ,  concluûom  de  noue  procureuc- 
g^era],  tout  confidéré  ; 

NoTRFoîTii  Cour  a  déclaré  ledit  défaut  avoir  été  bien  obtenu,  &  adjugeant  le 
profit  d'icclui ,  a  mis  &  met  rappcllatîon  &  ce  dont  eft  appel  au  nc.uu,  cmend.întf  déclare 
nulle  la  nomination  (àite  des  débillans,  le  premier  pour  tuteur ,  &  le  fécond  pour  fubioec 
tuteur  du  mineur  Galon  ;  en  confequence  autorife  les  demandeurs ,  en  leur  qualité  le 
tuteurs  nés  dudit  FraïK^ois  Galon  ,  reçu  audit  Hôpiul  du  Saint-Efprit ,  à  faire  procéder, 
à  leur  requête,  fi  fait  n'a  été  ,  à  la  reconnoilfance  ik  Icvcc  des  fccllés  appofés  aprcs  le 
décis  de  Vincent  Galon  pcre,  à  la  defcription  ëc  priféc  des  cfiets  qui  fc  trouveront  fous 
Icldits  Icellés,  à  l'inventaire  &  vente  dcfdits  meubles  &  efets,  &  aux  comptes,  liqui- 
dation c\-  pirnre  des  biens ,  tant  de  la  première  fcmn^c  que  la  demicrc  communauté 
d  entre  ledit  Vincent  Galon  &  fa  veuve  aduelle,  recevoir  les  revenus,  en  donner  route 
quittance  &  décharge ,  &  condamner  lefdiis  deUans  aux  dépens  de  l'incident  dudic 
d.fuir ,  jugement  d'iceiui  &:  de  tout  ce  c|ui  a  précédé  &  fuivi.  Si  mandons  mettre  le 
P^.knr  arrêt  à  crcVur^nn  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Doxv^  en  notredite  cour  de 
i  .ul.mcnt ,  le  2  Août,  Tan  de  grâce  1782,  &  de  notre  regijc  le  luirticme.  Par  b  Cli  imbre 
Signé,  CoHmoBBé,  Sigtt/y  Fleury,  avec  paraphe,  l^oyei  ci- après  le  mot 

TWTBtlS  DBS  MZNEV&S,  tx^eme  partie.  J  \.       H  ^ 
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TROISIEME  PARTIE. 

TUTELLE  DES  MINEURS  PLACÉS  DANSi  LES  DIFFiltMNTES 
nuùfons  ap&^anus  de  /'Hopiul-Générat ,  <m  dans  càlts  fui  y  ont  éti  réumes* 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Q^u 1 1  fans  avoir  égard  au  hml  fait  par  U  à-devant  tuteur  des  mineures  Lefprît ; 
ffun  <kantur  qui'  leur  appartenoit ,  auiimft  tnejfiturs  les  adminijlrateurs  ,  tuteurs 
naturels  defdites pUs  Le/prit ,  de  s'en  mettre  enrpoffifioa  pour  U prenÙ€rA¥i^  fuivant. 

Du  Ift  Mars  1729. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  foi  de  France  Se  de  Navarre  :  Au  premier  des  huî/Em 
de  notre  Cour  de  Parlement,  ou  autre  huiflîer  ou  fcrgcnr  fur  ce  requis.  Savoir  fji/bns , 


 ,  ,  ,  .     .   Lefprit,  bourgeois 

de  Paris,  &:  de  Jcaime-Maric  Favrc  fa  femme  ;  contenant  que  quoique  Icfditcs  filles 
Lciprit  aient  été  remues  dans  ledit  Hôpital  du.  Saioc-Elpcic  dès  le  15  Mars  de  Tannée 
dernière  1728  ,  &  que  dudit  foitr  foienc  deYeaus  ,  fiiivaint  les  ftatucs  &  r<^lemens 
dudit  Hôpital  du  Saint-Eiprit ,  tuteurs  nacuxds  defiliRS  fiUles  Lefpric ,  9c  feiik  parties 
capables  de  hiirc  les  baux  des  biens  qui  peuvent  appartenir  auxdites  mineures ,  &  d'en 
toucher  les  loyers;  néanmoins  ils  ont  eu  avis  que  le  ^  Août  1728;  cinq  mois  après, 
le  fieur  Louis-Germain  Mariaucheau ,  fous  prétexte  qu'il  ctoit  tuteur  defdites  mineures 
fes  nièces,  avant  leur  entrée  audit  Hôpital ,  avoit ,  conjointement  avec  demoifelle  Marie» 
Anne  CucilUrd  ,  fille  mineure ,  émancipée  d'âge  ,  procédant  fous  Tautoritc  de  Michel- 
Fr.iFK^ois  Dupin  ,  bourgeois  de  Paris  ,  fon  curateur  aux  cauies  ,  &:  avec  ledit  iîcur  Dcpin  , 
auoit  nom  ,  lait  bail  au  lieur  René  Bertrand ,  marchand  de  bois ,  Marie  Arnouk  ta 
femme,  pour  neuf  jumées,  si  commencer  du  premier  Avril  de  U  prcfente  année  1729, 
d'un  chantier  Se  portion  de  maifon  en  dépendante  ,  fife  rue  de  Seine ,  fauxbourg  Soint- 
Viétor  ,  qui  appartient  pour  moitié  à  lidirc  Maric-Annc  Ci;cil!ird  ,  &c  pour  Tautrc 
moitié  auxdites  filles  Leiprit ,  moyennant  une  iomme  modique  de  fept  cens  livres  de 
loyers  par  chactm  an,  &  qui  contient  en  outre  une  dadê  tdblite,  &  non ufieée ,  qui 
porte  permiflîon  auxdits  Bertrand  &  fa  femme,  de  pouvoir  faire  faire  une  cliauffcc  de 
cent  toifes  de  pave  dans  ledit  chantier,  aux  lieux  &c  endroits  qui  leur  conviendront  , 
dont  ils  feront  rcmbourfés  fut  le  prix  du  bail ,  laquelle  claulc  tendroit  à  confonuncr  ia 
plus  eiande  pirtte  du  prix  du  bau,  âosttdliitf  (wur  les  mineures,  &  attendu  que  ledit 
bail  le  trouve  nul,  de  nullité  radicale,  par  le  défaut  de  qualité  dudit  Mariaucheau  qui 
avoir  ceffé  d'être  tuteur,  dès  le  moment  que  Icfdites  filles  Lefprit  fonr  cinrécs  dans  ledit 
Hôpital  i  pourquoi  requerent  qu'il  plaifc  à  la  Cour  leur  permettre  de  f^re  aflîguer  en 
la  Cour  tant  ledit  René  Bertrand ,  &  Mane  Amoolc  fa  femme,  que  ladite  Marie-Anne 
Cueillard,  de  ledit  Michel-François  Dupin,  fon  curateur  aux  caufes  ,  favoir,  ledit  Bcr- 
pami  §c  U  femme,  pour  voirdédaxec  nulle  Intli  euxâit  par içdit  Mad^ucbcau,  comtpc 
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tuteur  deCdites  filles  LeCpric ,  arec  défenfes  à  eux  de  Te  mettre  en  pofleflion  dttdit  chan- 
tier ,  &  cependant  pertrcttrc  aux  fupplians  de  difpofer  defdits  clxanticr  &  maifons  pouc  le 
premier  Avril  prochain;  &  ladite  IVIarie-Anne  Cucill.ird ,  &  ledit  Dupin  (on  curateur 
aux  caufcs ,  pour  voir  déclarer  Pairêc  qui  iiuerviendra  commun  avec  eux ,  &  en  cas  de 
conteftation ,  condamner  les  eontcftansanx  dépens  ;  ladite  requête  fîgn^e  Ftecet,  procureur  : 
oui  le  rapport  de  m*  Philbcrt  Lorenchct  ,  coniciller ,  tout  conlîdcrc';  notredite  Cour  , 
en  conféquence  du  privilège  dudit  Hôpital ,  a  ordonne  commifîîon  être  délivrée  aux  fup- 

Î>lians  pour  £ure  afligner  qui  bon  leur  Temblera  aux  fins  de  ladite  requête ,  &  dès>à-pr&- 
ênt  leur  pennet  de  dirpoila:  de  ladite  pottie  de  iiiai(bn  Se  chantier  pour  le  piemiec  Avril 
prochain.  Si  mandooi  nenre  le  préfent  arr^t  à  exécution ,  de  ce  fiuic  donnpos  pouvoir* 
Donne  en  norre  Cour  de  Parlement  le  douzième  M  ir<-,  Win  de  glCaCS  mil  cenc  VÏUg^ 
oeuf,  i5c  de  notre  règne  le  quatorzième.  Signé  ^  ^SAiii-AU. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

PoBTAUT  éfoeation  en  ta  GrmttChanén^  en  vertu  du  privUege  de  i*¥fôpital«Câie- 

tû  ,  de  différer  tes  injîances  pendantes  m  Chdtelet  de  Paris  ,  &  dans  kfyudltS  Jè 
trouvoit  imùtffï  U  nomaU  Nicolas  Fâix ,  orphcUa  du  Saùu-Efpnt, 

Do  %  Juitkt  1748. 

par  la  Cour ,  la  requête  à  elle  préfentce  par  les  direâeun  9c  admttuftcacean  «le 

l'Hôpital-Gcncral  de  Paris, &  de  celui  du  Sainc-Efprir  y  uni  ,  au  nom  &  comme  tutears- 
acs  de  Nicolas  Fclix,  fils  mineur  de  dchjjit  François  Félix  ,  ôc  de  Jeanne  Morice  fcs 
pete  &  mère ,  ébnc  aâadlemeiic  aadit  Hôpital  du  Saint-Erprit  ^  i  ce  qu'il  lui  plût  Ica 
recevoir  patries  intervenantes  dans  Tindance  anCfaâtdet  de  Paris,  cntce  AUthurm  Me- 
notte, garde-bateaux  aux  carrières  de  Ch£ircnton  ,  ati  nom  &  comme  tuteur  de^  autres 
eniaus  mineurs  dudit  défunt  François  Félix,  &  de  ladite  Jeanne  Moncc  ia  femme,  d^une 

Ert:  &  m*  Louis  Daaûnois  ,  jproçufcur  audit  Chîcelet,  d*âutre  |>arti  fur  ta  demande 
rmcc  par  leiUt  BiIarioTce  contre  ledit  m*^  Daminois ,  le  7  Mai  denuer  ,  9c  leur  donner 
aûe  de  ce  que  pour  moyens  d'intervention  ih  emploient  le  contenu  en  ladite  requête  ; 
ce  failaot ,  en  conlcquence  du  privilège  de  rHopital-Géncral,  ordonner  que  fur  lefdites 
intervention  8r  demande ,  enfembie  uir  U  demande  fermée  audit  Chitdet  contre  les  fi^ 
^ans ,  â  la  requête  dudit  Matioite ,  par  expbits  des  9  Mai  &  28  Juin  derniers  ,  cir- 
conftances  &  dcpcndincc? ,  les  parties  proccderoient  en  la  Cour ,  fufvant  les  derniers  erre* 
mens,  Ôc  qu'il  hit  tait  dcicnics  à  tous  juges  d^cn  connokre,  &  aux  parties  de  taire jpour-« 
fuites  &  procédures  ailleun  qn*en  la  Cour,  à  peine  de  nullité,  caflation  de  procédure  , 
mille  livres  d\amcndc  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  Se  intcrccs  ;  vu  aum  les  pièces 
arrichées  .1  ladite  requête  ,  figncc  IVTiîloc  le  jeune,  procureur  ;  oui  !c  rapport  de  m*  Louis» 
Charles  Vincent  de  Salabcry  ,  coulciiicr  ,  tout  conddcré.  La  Cour  rei^oic  les  Tupplians 
parties  intervenantes,  leur  donne  aAe  de  Temploi  poné  par  leur  requête ,  pour  moyens 
d'inccr,  cneion  ,  Sc  en  conféquence  du  privilège  de  i*Hôpital-Gcncral  ,  ordonne  que  fur 
ladite  intervention,  enfcmblc  fur  les  demandes  formées  au  Chàtelet  de  Paris,  .î  la  requête 
dudit  Mariotte ,  tant  contre  Daminois  que  contre  les  Tupplians ,  par  exploits  des  7  , 

Î)  Mats,  Se  28  Juin  derniers,  circonftances  Se  dépendances,  les  puties  procéderont  en 
a  Cour,  fuivant  les  dcrnivrs  crrcmens;  fait  détènfes  à  tous  juges  d*en  plus  connoîtrc ,  & 
aux  parues  de  faire  p^urluiccs  &c  procédures  ailleurs  qu'en  la  Cour,  à  peine  de  nulîirc, 
caflarion  de  procédure  ,  mille  livres  d'amende,  &  de  cous  dépens,  dommages  &  incc- 
rêtj.  Fait  en  Fatkmcnc  le  do»  Jutllec  mil  fept  cent  quanioteWc.  Signé,  DvfllAHC» 
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Qifi  maintunt  les  adininijlrateurs  de  /'Hopital-Gcuual  de  Paris  ^  ^  de  celui  de  la 
Trinité,  ^mtf  la  poffij^on  ét  la  ttueSe  des  nwKurs  refus  efdits  Hôpitaux ,  à  PeX' 
dujhn  de  tous  autres  Htteurs* 

J3tt  preinier  Août  17)9* 

Louis,  par  k  gcace  de  Diea,  toi  de  France  &  de  Navânre  :  Au  pcemier  hutflîer 

de  notre  cour  de  Parlement  ,  ou  autre  notre  huifUer  oa  fèrgenc  iiir  ce  lequis  ;  favoir 
E«iTon<: ,  qu'cntrc  les  coniniilt'iscs  Ju  grand  Bureau  des  pauvres,  adminiflrateurs  de  l'Ho- 

Sital  de  la  Trinitc  ,  l^ondc  a  i  ans ,  rue  Saint-Denis,  appelians  delà  lentcncc  du  Clutelec 
S  Paris,  du  31  Oâobre  1758,  d*une  parc,  Ôc  NicoJas-Jean-Baprifte  de  Vailly ,  com- 
pagnon Charon ,  m*  Piètre  Jobcrt ,  procureur  au  Ch&telec,  &  Jean-Baptiftc  de  Vailly  , 
pcrc ,  intimes  d'autre  part  :  Se  entre  icî'dits  fleurs  adminiftrateurs  de  l'Hôpital  de  la  Tri- 
nité ,  demandeurs  aux  fins  de  ixxpluit  d  aiCgiutiou  du  6  Mars  dernier ,  tendant  à  ce  c^ue 
Coudar,  b-noms ,  (bit  tenu  de  leur  rendre  compte  de  k  tutelle  Bc  adminiftracion  qu*a  eà 
l^tienne-Touitaint  Duchaifhe  des  perfonnes  Se  biens  defditi  cn&m  mineim  de  lean- 
Rapriftc  Je  ^'ailly  d'une  part  ,  &  Antoine  Coudar  ,  grand-pcre  &:  tuteur  creV  aux 
muicurs  dudit  Ducluiflic ,  défendeur  d'autre  part  ;  Rentre  ledit  Coudar,  eldits  noms, 
demandeur  aux  fins  de  Texplott  d*a(fignatton  du  10  Mars  dernier,  tendant  i  ce  que  la 
défendeurs  ci-apris  ibienc  tenus  de  (c  joindre  à  lut,  &  procéder  lur  la  demande  contenne 
en  Pâflîgnation  cl-deffus ,  &  à  ce  que  Parrrr  qui  interviendra  (oit  décime  commun  avec 
eux,  dWe  part;  Se  les  directeurs  Se  admiiultratcurs  de  IHopital- General  de  Paris  Se. 
de  celui  da  Saint-Eipric  y  uni ,  défendeurs,  d^autre  parr^  Se  entre  lefdîts  /ieurs  adminii^ 
trateurs  de  PHupital-Général  &  du  Saint-ETprit ,  denundcurs  aux  6ns  de  l*)USgnaiion  du 
1 3  dudit  mois  de  Mars  dernier tendante  à  ce  que  le  défendeur  ci-aprcs  foit  condamne 
à  leur  payer  les  Tonimes  provenues  de  l'adjudication  des  eâecs  trouvés  ious  les  i'cellés 
appofés  après  le  décès  dudic  Duchaifiie ,  i  leur  remettre  tant  Pinventaire  ,  le  procès* 
verbal  de  vente  que  k  liafTc  des  pièces  au  nombre  de  fcizc ,  invenioriées  cote  fcpt  dudit 
inventaire  ,  d'une  part ,  Se  Etienne-Philippe  Bourdois ,  huifUer-prifeur ,  défendeur  & 
oppolànt,  par  requête  du  29  Mai  dernier, à  Parrcc  par  défaut  du  16  dudit  mois,  d'autre 
part  ;  ôc  entre  lefdits  iieitrs  adminiUnteurs  de  rHôpital-Gcncral  Se  de  celui  du  Saiax^ 
Efprit ,  demandeurs  aux  fins  de  leur  requête  du  16  Juin  (Minier  ,  d'une  part  ,  Jean* 
Baptiftc  de  Vailly  ,  m^  Pierre  Joberr,  Eticnne-Phihppc  Bourdois ,  lefdits  atîminidrateut» 
de  l'Hôpital  de  la  Trinité,  Se  Antoine  Coudât,  détendeurs  d'auue  pan  ;  Se  entre  ledit 
m"  Bourdon ,  demandeur  en  requêtes  des. , . .  Juin  Se  9  Jiullet  dernier  ,  d'une  part  ; 
Se.  lefdits  fieuis  adminiftratcurs  de  rHôpital-Général  &  de  ccku  du  Saint-Eforit ,  défen- 
deurs d'autre  part;  Se  entre  lef'lics  ÎRiirs  .iJmii^.illrarcurs  de  rHopital-Gcnéral  &  de  celui 
du  Saint- Efprit  ,  demandeurs  en  requête  du  28  dudit  mois  de  Jum,  d'une  part  iSe  ledit 
m^  Bourdois ,  défendeur ,  d'autre  port  ;  Se  entre  lefdits  fieurs  adminillrateuts  de  l'Hôpital 
de  ta  Trinité,  demandeurs  en  requÀe  d'intervention  du  1  dudic  mois  de  Juillet  ,  ten- 
dante cntr'autrcs  chofcs  à  ctre  reçus  appelians  en  adhérant ,  d'une  fcntencc  du  Châtelet 
de  Paris  du  31  Juiilcç  dernier ,  d'une  panj  &  Icidits  de  Vaiily  ,  m^  Jobcrt,  m*  Bour- 
dois, les  adminilfarateurs  de  PHùpital-Génâ^  &  ledit  Coudar,  défendeuis  d^autre  part; 
Se  entre  ledit  m*  Bourdois,  demandeur  en  requête  du  10  dudit  mois  de  Juillet,  d'une 
part  ;  &  les  adminiftratcurs  de  l'Hôpitil  de  la  Trinité,  défendcurî  d'autre  part;  &  entre 
ledit  Jean-Baptille  de  Vailly  Se  m*  Jobert ,  demandeurs  en  requête  dudit  jour  jo  Juillet, 
«Punc  parti  ^  les  adiuiiuihrateurs  de  l'Hôpital  dç  la  Triiuté,  çeuj^  de  rHôpiqd-Gcnàal 
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«5c  du  Saitu-Eiprit  &  ledit  Coudar,  défendeurs,  d'autre  part;aprts  que  Coquclcy ,  avocat 
des  adminiftcateun  de  PHopiial  de  la  Triiiicc';  Marguer,  avocat  des  adminiUrateurs  de 
l'Hôpital-Géncral  &:  du  S.rju-Ffpn't  ;  Jnuhanniii  ,  avocat  de  Bouidois  ;  Sanlon,  avocat 
de  CouJar;  &  de  Li  Borde  ,  avocat  de  Vailly ,  Bcrg  &  Jobert,  ont  ctc  cuis,  (.nfcmble 
Joly  de  l  lcury  pour  notre  procurcur-gcncral  :  NOTREDITE  CoUR  reçoit  les  iatcrvcnans 
parties  intervenantes âîfant  droit  lut  l'appel  interjeté  par  les  parties  de  Coqueley  de  la 
fcntcncc  du  Cli-uclcc  du  i  Oclobic  17158,  a  mis  i5c  met  rappcH.ition  iv-  ce  dunt  .1  été 
appcllé  .ni  nc'.int ,  cii  ce  cjue  par  icelle  le  nomme  Jobert  ,  l'une  des  parties  de  de  la 
Borde  a  ttcnotninc  curateur  à  rémanci^ation  de  Marie-Marguerite  de  Vailly  ,  &  en  ce  ^ue 
le  nommé  de  Vailly  pcrc ,  autre  partie  de  de  la  Borde  a  été  nommé  tuteur  de  Marie- 
Louifc  de  Vailly  ,  émcndanr  qu.mr  à  ce ,  ordonne  que  les  parties  de  Coqueley  ,  en  leur 

Sualitc  d'adminiftrateurs  de  l'Hôpital  de  la  Trmité  ,  demeureront  curateurs  &  tuteurs 
efditcs  Marie-Marguerite  Se  Marie-Louifc  de  Vailly,  étans  aéhiellement  audit  Hôpital, 
&  pour  tout  le  tems  où  elles  fieront  à  la  charge  dudit  Hôpital  ,  la  fentence  3\a  râîdii 
fortiiTaiu  ûm  plein  i?c  entier  cfFct ,  failiuit  droit  fiir  l'appel  interjeté  par  les  parties  de 
Coqueley  de  la  Icntcncc  du  Clùtclet  du  31  Janvier  1759»  *  mis  &  met  l'appellation 
&  ce  dont  eft  appel  au  néant,  émendant  Se  fàifant  droit,  tant  Air  les  demandes  des 
parties  que  fur  les  concluions  de  notre  procureur-général ,  ordonne  que  les  parties  de 
Marguer,  en  leur  qualité  (ie  directeur'^  &:  adminiftrateurs  de  rHopital-Géncral  «Se  de  celui 
du  Saint-Eiprit  y  uni ,  icront  Ôc  demeureront  tuteurs  de  quatre  mineurs  du  nomme 
Duchairnc  ,  étans  audit  Hôpital  du  Saint-Elprit ,  condamne  la  partie  de  JTouhannin  à 
rendre  compte  tant  auxditcs  parties  de  Marguet ,  audit  nom ,  qu'au  nommé  Coudar , 
partie  de  Sanlbn  ,  en  qualité  de  tuteur  de  lîx  nntrcs  mineurs  Duchaifne  ,  de  la  vente 
par  lui  faite  le  28  Septembre  175 S  Se  jours  luivans ,  des  effets  dclailîcs  par  ledit  Du- 
chaiihe  ,  enfemble  à  leur  remettre  le  reliquat  dudit  compte ,  Ci  aucun  y  a  ,  les  titres  Se 
pièces  qu*il  peut  avoir  xéaûk  à  ladite  fuccelCon ,  pour  les  deniers  provenans  dudit  reli- 
quat être,  en  ce  qui  concerne  la  part  Se  portion  revenante  aux  quatre  mineurs  étant  .1 
THupital  du  Saint-£lprit|  dépofés  entre  les  mains  du  receveur  dudiit  Hôpital,  à  la  charge 
des  oppofitîons  qui  tiendront  entre  fes  mains ,  &  le  furplus  des  deniers  qui  concernera 
les  fix  autres  mineurs  ,  être  dépofés  cs-mains  de  Marchand  le  jeune,  notaire  ,  à  la  charge 

f>arei!lemenc  defditcs  oppofiiions  ;  condamne  les  parties  de  Marguet  &  de  Sanfon  fuivant 
curs  oiîres,  à  rendre  compte  aux  parties  de  Coqueley  en  leurdite  qualité  j  de  à  Jobert , 
une  des  parties  de  de  la  Borde ,  eu  qualité  de  curateur  à  P^ancipation  de  Jean-Nicolas 
de  Vailly,  de  la  tutelle  que  ledit  défunt  Duchailhe  a  eue  defdits  mineurs  de  Vailly  ;  Se 
ccpcndiiit  hiit  nuin-lcvéc  de  toute  oppofîrion  qui  pourroit  avoir  été  formée  par  le  nomme 
de  Vailly ,  l'une  des  parties  de  de  la  Borde  ès-maiiu  de  U  partie  de  Jouliannin.  Tous 
dépens  néarmioins  eorapenfcs ,  que  les  parties  refpeétivemenc  pourront  employer  en  fewt 
de  compte  de  tutelle  ou  curatelle.  Si  mandons  mettre  le  préfcnt  arrêt  à  exécution,  de  ce  £dre 
te  donnons  pouvoir.  Donné  en  norreditc  cour  de  Parlement  le  premier  Août  ,  l'an  de 
giacc  mil  fcpt  cent  cinquaiuc-ncuf ,  Se  de  notre  regfie  le  quarante-quatrième.  ColUiiomié. 
Signio  JouMET,  av€c  paraphe*  Et  ûu-dejbu4  efi  ùrit  :  Far  b  Chambre,  Sign/, 
DvFKANC ,  avec  paraphe. 
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ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Qui  nuùntient  les  admnifirateurs  de  /'Hôpical-Ge'ncral  de  Paris  y  dans  la  pojptffion 
/  fil  tutelle  ie$  mùteurs  rtftts  audu  Hôpital ,  &  ce  â  l*exclufion  de  tous  autrtt 
tuteurs* 

Du  1$  Février  1769. 

Louis,  par  k  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  huiSxa 
de  notre  cour  de  élément ,  ou  ancre  huifliec  ou  fergem  foc  ce  requis  ;  &voir  éifons^ 
iiu^encre  les  feu»  direâeurs  &  adrointftraceurs  de  rHûptal<CyâicTal  de  Paris ,  tuteurs  nés 

de  Jcinne-Genevieve  Lucc,  fille  mineure  de  dcfiinrs  François  lucc  &  Jeanne  Ricourt 
Tes  pcre  &  mere ,  demandeurs  aux  fins  de  leur  exploit  mtroduttit  du  27  Avril  1768 , 
tendant  i  ce  que  te  nommé  Qudme  ,  fécond  tiuri  de  ladite  dâùnte  Jeanne  Ricourc  , 
flic  tenu  de  leur  communiquer  Pinventaire  aui  a  du  ctre  fuit  après  le  décès  dudit  dcfiinc 
François  Lucc  ,  même  celui  qui  a  dù  pareillemenr  erre  fût  après  le  décès  de  ladite 
Jeanne  Ricourt  ;  enicmbie  le«  pièces  julbficacives  deldits  deux  inventaires ,  à  VeSit  de 
confbter  ce  qui  peur  appartenir  à  ladite  mineure;  mèmt  de  leur  itttlie  com|>te  des 
Ibmmes  provenantes  tant  du  premier  mariage  que  du  fécond  ;  lefi]ueltes  âmunes  il  feroic 
tcnit  de  payer  ès-mains  ôc  fur  les  quittances  de       Judde  ,  receveur-général  &  chari- 
table dudic  Hôpital  ^  &c  que  dans  le  cas  où  Pinvemaire  de  la  Icconde  communauté  ne 
feroic  pas  ùit ,  qu'il  fôt  tenu  d'y  appeller  mei&eurs  les  direâeurs  8c  adminiftraceurs  , 
pour  être  préfens  i  la  confcdion  dMcelui;  ôc  faute  par  ledit  Chaline  de  £àtis£ure  à  ladite 
demande  ,  qu'il  fût  condamne  à  payer  à  ladite  mineure  ,  ès-mains  dudit  m*^  Judde  ,  la 
fomme  de  fîx  mille  livres ,  ÔC  aux  dépens ,  d^une  parc  ;  &  Jacques  Chaline  «  rafineur 
de  fucre  à  Paris ,  défendeur  d^autre  part  ;  Bc  entre  Louis  Chaline ,  demandeur  en  requête 
inl^ée  en  t*arréc  de  notre  Cour,  &  exploit  fait  en  confcqucnce  ,  des  16  ôc  17  Mat 
1767  ,  tcndans  à  fin  de  dénonciarion  à  Jcan'^  Pairre  de  Indice  demande  ,  à  ce  que 
Parrêt  à  intervenir  fut  déclare  commun  avec  lui ,  &  à  fin  d'exécution  proviloire  de  la 
fentence  du  Châtclet  du  19  Mars  1768  ,  d^une  part;  ôc  ledit  Chaline,  dci^ndeuc 
d'autre  part;  &  entre  ledit  Chaline,  demandeur  en  deux  requêtes  des  7  &  8  Juin  audit 
an  1 7^8  ,  tenJintcî  ,  l.i  première,  à  fin  trexccution  proviloire  de  ladite  fenccnce  ;  en 
conlcq  icncc  ,  que  hdu  Paicre  fïit  tenu  ,  d.itis  truis  jours  de  IVrê:  à  iruervcnir  ,  d'ac- 
cepter la  tuccllc  de  ladite  mineure  ,  de  prcccr  le  lerment  en  tel  cas  requis  ,  ôc  de  régie 
&  gouverner  les  perfonne  &  bkns  de  ladite  mineure  ,  d^aflîftcr  à  Pinventaice  à  fûtt  des 
biais  de  ladite  Ricourr ,  le  rout  avec  dépens  ;  &  la  féconde  ,  à  fin  de  dénonciation  aux- 
din  ftciir"v  a-lminiftratcurs  de  PHopital-tn-ncral  ,  de  ladite  demande  proviloire,  à  ce  que 
Panêc  à  intervenir  fut  déclaré  commun  avec  eux ,  &  à  ce  qu'en  cas  de  contellation  > 
Ss  fulTent  condamné,  aux  dépens^  d^ine  part;  &  ledit  Paicre,  Be  lefdits  lieuts  adroinif- 
trateurs  de  PHôpital -Général ,  demandeurs  en  requête  du  11  diuîir  mois  de  Juin,  ren- 
dante à  fin  d'intervention  fur  ladite  demande  provjfoire  ,  à  ce  qnr  ledir  Chaline  fur  d  Jrl  ire  * 
noi»-recevablc  dans  fefdites  demandes  provifoircs,  &  a  ce  qu'ils  tuflcnt  autotilcb  a  irairc 
proeéier  audit  invemake  9c  autres  opérations  ,  avec  di!pens  envers  toutes  les  parties  , 
d'une  part;  ôc  lefdits  Chaline  Ôc  Paître,  défendeurs  d'autre  part;  &  entre  ledit  Pairre, 
demandeur  en  deux  requêtes  du  même  jour  i  ^  dudit  mois  de  Juin  ,  h  première  ten- 
dante à  ce  que  ledit  CÎuUne  fut  déboute  de  fa  dcnunde  ,  avec  dépens ,  ôc  la  deuxième  , 
â  ce  qu'il  lui  dtc  donné  aâe  de  ce  qu'il  sVi  rapportoit  à  la  prudence  ès  notredite  Cour  y 
d'ordonner  ce  qu'elle  aviferoit  bon  être,  &  à  ce  que  ledit  Chaline  fut  condamné  aux 
dépens,  d'une  part  j  &  kdic  Qialinc ,  ic lefdits  lîcun  adminiftratcurs ,  détiaideuxs  d'autre 
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pan;  &  entre  ledit  ChalJne,  dcmindcur  en  retjuccc  du  i8  du  mûr.c  niois  de  Juin, 
tendante  à  ce  qu'en  cas  oà  notcedicc  Cour  fèroît  difficulté  ét  lui  adjuger  Tes  condufïons  , 

il  lui  ftt  donne  iûe  de  ce  qu'il  of&oit  de  rerircr  ladite  mineure,  de  lui  fàirc apprendre 
un  mcticr,  de  la  nourrir  5c:  cnrrercnir  ,  &  d'en  avancer  les  deniers  ,  le  tout  avec  Hc'pens 
d'une  part}  &  ledit  Paitre ,  6t  Icldjts  adminiftratcurs ,  défendeurs  d'autre  part  ;  lui  ici- 
quelles  demandes  les  panies  ont  écé  appointées  à  mettre  ,  au  rapport  de  m*  Tudert ,  9c 
reiivoyces  à  l'audience  ;  &  entre  Iciîit  Chiline  ,  dcnLinJciir  en  rtqucrc  tîu  19  Août  17*^8  , 
tcnd.mre  :\  fin  dVxccution  définitive  de  hdiw  Icntence  du  Ciiatclct  du  ig  Mars  prcccdcnt  ; 
en  conleaucncc  ,  que  kdii  Paiire  iut  tenu  d'accepter  ladite  tutelle ,  de  prêter  Icrmeut  j 
eaTuite  aflifter  audit  inventaire ,  &c  i  toutes  les  opérations  de  lidite  tutelle  ,  de  retirer 
ladite  mineure  dudit  Hôpital  chez  lui,  la  nourrir  ,  élever  ,  de  l.i  rein  retirer  chez  fon  maître 
d'apprenti (rigc  de  l'crar  de  doreur,  aux  termes  de  Ion  brevet  du  premier  Juin  17^7,  ifc  de 
payer  la  Tomme  convenue;  finon  ,  ôc  où  cela  fcroit  difficulté,  qu'il  luifût  donné  acte  de  ce  qu'il 
omroit  de  retirer  lui-même  ladite  mineurechez  lui ,  de  la  loger  &  entretenir ,  de  lui  ^ire  con- 
tinuer fon  apprenrilTigc  fur  Tes  revenus,  faufà  parfaire  de  Tes  propres  deniers  ,  dont  du 
tout  leroit  tenu  état ,  &  que  ledit  Paitre  &  letdits  lieurs  admimltrateurs  hillcnt  condamne? 
aux  dépens ,  d'une  part  i  &  ledit  ficur  Paitre  8c  Icfdits  (leurs  admini/lratcurs ,  détendeurs 
d*autre  part  ;  &  entre  ledit  Paitre  ,  demandeur  en  deux  requêtes  des  31  Août  &  2  Sep- 
tembre 17^8  ,  à  fin  d'oppo/îtion  à  l'arrêt  de  notrcdite  Cour  du  29  dudit  mois  d'Août  , 
d'une  part,  &  ledit  Chaline,  dék-ndcur  d'autre  part;  Se  encre  mcflîeurs  les  direélcurs 
adrainiftratcurs  de  l'Hôpital-Gcncral ,  denunde&rs  en  requêtes  des  14  &  18  Odobrc 
dernier,  tendantes,  favoir,  la  première,  à  fin  d'oppofttion  à  l'exécution  de  Paméc  du 
30  Septem'orc  dernier,  furpris  par  ledit  Chaline;  &c  la  féconde,  de  ce  que,  fins  s'arrêter 
ni  avoir  cgard  aux  requêtes  Ôc  demandes  de  Jacques  Chaline  ,  dans  IclqucUcs  il  (eroit 
déclan?  non-recevable  ,  ou  en  tout  cas  débouté,  a(ijui;cr  auxdits  fieurs  adminiftratcurs  les 
concluHons  par  eux  prifes  par  leur  exploit  introduClit,  .5c  lugmenunt,  &  icdies  reéH- 
fiant,  qu'il  leur  fut  donné  acle  de  que,  fur  leur  demande,  Jean  Paitre,  oncle  de  !a 
mineure  Luce,  par  û  requête  du  17  Juin  dernier,  s'en  rajpportoità  la  prudence  de  notre 
Cour  ,  Sic  de  la  déclaration  £iite  par  Chaline  ,  par  fa  requête  du  1 8  dudit  mois  de  Juin  , 
qu'il  n'entendoit  point  du  tout  comci^er  auxdits  fieurs  directeurs  leur  (Qualité  de  tuteurs 
ncs  des  enfuis  mis  dans  PH-'-pital-Géiiéral  &:  mailons  v  unies;  en  con(cqucncc  ,  les  rece- 
voir, en  tant  que  bcfbin,  oppotâns  à  la  icntence  du  Châcclec  du  19  Mars  dernier  ,  par 
laquelle  Chaline  avoit  £dt  nommer  ledit  Paitre  tuteur  de  ladite  mineure  Lucc ,  que  ladite 
fcntcnce  &  tout  CC  qui  Pavoit  précédé  &  fuivi ,  fuflfent  déclares  nuls ,  &  qu'il  lue  or- 
donné que  les  arrêts  de  notrcJite  Cour,  rendus  même  fur  les  conclulions  de  notre  prn- 
cureur-général,  &  qui  ont  cous  conâcmc  lefdics  iîcurs  dircâeun  dans  leur  qualité  de 
tuteurs  nés  des  cnfans  mis  ém  PHôpital-Génânl  &  maifens  y  unies ,  AiiTenc  txkmà 
félon  leur  forme  &  teneur;  en  conféqucnce  ,  qu'il  fut  ordonné  que  ledit  Chah  ne ,  en 
qualité  de  mari  en  deuxièmes  noces  de  défunte  Jeanne  Ricourt ,  mere  de  ladite  mineure 
Lucc  ,  feroit  tenu  de  leur  remettre  l'inventaire  qui  a  dû  ctce  fait  après  le  décès  de  ladite 
Ricourt ,  enfemble  les  pièces  juftificatives  deTditi  deux  inventaires,  comme  aufiî  de  leur 
rendre  compte  des  fommes  revenant  à  ladite  mineure  dcfdites  fuccclllons  de  fes  pere  ôc 
mere  ,  &  de  payer  Icfditcs  fommes  Se  intérêts,  du  jour  du  décès  dcfdirs  pcrc  ëc  mere  de 
ladite  mineure ,  ès-mains  Se  fur  la  quittance  de  m*^  Judde  y  receveur  -  charitable  dudit 
Hôpital-^GcnM ,  ou  du  iieur  Dommey ,  économe  de  rHâpiod  de  b  Salpéniere  ;  k  ce 
£iire  ledit  Chaline  &  tous  autres  dépofitures  deidices  (bounes ,  fetoient  contraints  par 
toutes  voies  dues  &  raifonnables ,  même  par  corps,  Se  nonobftant  toutes  oppofîrians  & 
empcchemens  généralement  quelconques,  icelles  tenantes  ès-mains  dudu  receveur;  ôc  dans 
te  cas  oà  l^vemaîie  de  la  féconde  communauté  ne  feroit  pas  encore  £ut ,  qu'il  fiit  ordonné 
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qu'il  le  fcroit»  à  la  requête,  pourfuiccs  8c  diligence  des  Heurs  dircdcun,  cl'ilits  noms  6C 
qualiiLS  ,  à  reflet  de  quoi  feioit  ledit  Chaline  tenu  ,par  les  mêmes  voies,  de  rapporter 
&  rcp'-Mcnrçr  tous  ks  I- :ikrs ,  oMi;.Miiun^  ,  &:  autre;  inva  qu'il  piu'  .Vv  oir  en  (a  pofitllion  , 
&  de  le  punjir,  par  Icrmcnt,  (^u'il  iven  retient  diredcmcn:  ni  tnùireftement  ;  comme 
au/C  qu'il  fe.oit  t-galement  procédé  â  la  vente  du  mobilier  de  ladite  féconde  communauté  , 
aurres  opû.u:uns  convenaoles  &  nccelTaires  après  lefdics  inventaires  ;  qu'il  fut  £Ut 
dcTcnfe  ,T:-ii:  Ch.iline     ai-rrcs .  de  s'immilccr  fv:  rro'jh!cr  IcfJirs  fnv:^  dircdtcurs  crditcs 
opérations,  lur  les  peines  de  droit,  pour  l'-s  deniers  qui  proviendront  de  la  vente,  eue 
«lépofc's  comme  dît  c(l  ^  &  pour  la  mauvaite  conteftation  ,  que  ledit  Chaline  fut  con- 
damne en  tous  les  dcpem»  même  en  ceux  fûts  pour  &  contre  ledit  Paitre,  en  ceux 
réfervés,  U'iji'lU  il  ne  pnurrr>it  employer,  ^-  que  le(dits  fîcurs  dirc<fltur<;  pcuirroicnt  em- 
ployer, li  bon  leur  iemblc  ,  en  frais  de  tutelle,  &  dont  ils  feroicnt  rcmln  uiIls  par  pri- 
vilèges &  préférence  fur  les  deniers  provenans  &  à  provenir  dcldites  lucct (lions  ,  d  une 
part;  $c  ledit  Chaline,  &  ledit  Paitre,  prétendu  tuteur  de  ladite  mineure  ,  défendeur 
d'.iurrc  part:  <5^'  entre  ledit  ClialînL- ,  di  in.inilcin'  en  requête  du  i2  Novembre  dernier, 
à  ce  que  les  conclufions  jpar  lui  prilcs  lui  hillent  adjugées  avec  dépens  ,  d'une  part;  Se 
les  adminiflrateurs  de  l'Hopital-Gcnéral ,  &  ledit  Paitre  ,  défendeurs  d'autre  part;  de  entre 
Jean  Paitre  ,  cordonnier  à  Paris  ,  demandeur  en  requête  du  treize  Décembre  dernier, 
tendante  à  ce  qu'il  lui  f.u  donne  acte  de   la  Jél.iration  faire  pir  k  îir  Chaline  ,  par  (â 
rc<]iiere  du  dix  -  huit  Juin  aulli  dernier,  qu'il  n'entendoit  pomt  ciuirclk-r  auxdir>  ficurs 
adnnniilratcuts   la   qualuc   de    cuccufs-nés  des   enfans  mineurs    qui   loiu  Jaiis  leurs 
maifens  $  en  conféquence  ,  qu'attendu  que  ladite  mineure  avoit  été  placée  par  ik 
mère   dans  ledit   Hôpital  ,  pour  y   être    traitée   d'une  maladie  pour  ainfi  dire  incu- 
rable, S:  que  tant  que  ladite  uiincurc  (croit  dans  li\lit  Hôpital  ,  il  ne  pouvoir  lui  être 
donné  un  autre  tuteur  que  leldits  lieurs  directeurs,  ktiit  Cltaline  fut  dcoouté  de  toutes 
fes  demandes  fermées  contre  ledit  Paitre  ,  &  le  condamner  en  tous  les  dépens ,  d'une 
part  ;  &  Icidits  fîcurs  diredeurs  ,  &  ledit  Chaline  ,  défendeurs  d'autre  part  ;  &  entre 
lefdits  dircéteurs  &  admtniflratcurs,  demandeurs  en  requête  du  17  dudir  mois  de  Décembre 
dernier  ,  tendante  à  ce  qu'il  leur  liu  donné  acte  de  la  itconnoiOance  taitc  par  Jean  Paitre  , 
onde  de  ladite  mineure,  de  leur  droit  Se  qualité  de^  tu teurs-nâ  des  enBins  étant  a  VHb» 
pical  i  en  conféquence ,  que  les  conddÎQns  par  eux  prifes  leur  fuffeqt  adjugées ,  attendu 
que  ledit  Paitre  ,  cncle  de  ladite  mineure,  éroit  le  léul  qui  pùt  leur  contcffcr  leur  droit, 
Se  qu'au  lieu  de  ce  faire ,  il  dcféroit  à  leur  demande ,  que  ledit  Chaline  fut  condjjuné 
4UX  dépens  envers  toutes  les  parties,  d'une  part;  &  ledit  Chaline  êc  Paitre,  défendeurs 
d'autre  part  ;  Se  entre  notre  procureur-général ,  appellant  fuivanc  fes  conclufions  prifes 
à  la  barre  Je  notrcdite  Cour,  de  la  (éntence  du  Chatekr  Ju  19  Mars  17(^8,  i?:  à  ce  que 
l'appellation  &  ce  dont  cft  ^ppcl  fuffent  mis  au  néant,  d'une  part  ;  &  ledit  Chalme ,  intime  &  dé- 
fendeur d'autre  part  ;  .ipu:>  que  Marguet,  avocat  de  l'Hôpitat-^ài^at  ;Xotthannin ,  avocat  de 
Chaline;  Se  Dcigranges ,  avocat  de  Paitre,  ont  été  ouis  ;  enfemblc  Scguier  pour  notre 
procureur-général  :  NOTREDITK  CoUR  reçoit  notre  procureur-général  appcILinc  de  la 
ientence  du  Chàtelet  de  Paris  du  10  Mars  1768,  tient  l'appel  pour  bien  relevé  ;  lailanc 
droit  fur  ledit  appel ,  a  mis  &niet  l'appellation  &:  ce  dont  eft  appel  au  néant;  émendant, 
décharge  la  partie  dc  Dcfgranges  ,  de  ta- tutelle  de  Jeannc-Gcncvicve  Lucc;  ayant  é^rd 
à  la  demande  des  parties  dc  Marguet ,  ordonne  que  la  partie  de  Jouhannin  fera  teriue 
de  remettre  auxdites  parties  dc  Marguet ,  les  inventaires  qui  ont  dû  ctre  faits  après  le 
décès  des  pere  &  mère  de  ladite  Luce ,  avec  les  pièces  juftiftcatives  defdirs  inventaires  ; 
comme  auflî  de  leur  rendre  compte  des  fbmmes  à  elle  revenantes  del'di ces  fuccefîions  de  lés 
pcre  &:  mere,  Se  de  payer  Icfdires  (bmmes  6c  intérêts,  à  compter  des  jours  des  décc^ 
dcfdits  pere  Se  mere,  cs-mains  Se  fur  la  quittance  du  tecevcur-ciiaritable  dc  THopiral» 
Général  i  à  ce  iairc  lefditcs  parties  de  Joanaanin  ,  Se  um  autres  dépoUcaiies,  contcainis. 
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lâême  par  c<»rp$ ,  nonobftatic  coûtes  oppofîrioiis  $c  empéchemens ,  lerquelles  tiendront  ès 
nuins  dudic  receveur ,  quoi  fai!.int  décharges  ;  &  dans  le  cas  où  l'inventaire  de  la  féconde 
communauté  ne  fcroir  pis  encore  fm  ,  ordonne  qu'il  Iç  fera ,  à  l  i  requête  des  parties  de 
Marguct;  à  l'effet  de  quoi ,  la  partie  de  Jouhamiin  tenue  par  les  mêmes  voies,  de  rap- 
porter Se  repr^enter  tous  les  titres  quMle  peut  avoir  en  (à  poflèflîon  ^  Bc  de  Ce  purger 

f)ar  ferment ,  qu'elle  n'en  retient  aucuns ,  directement  ni  indiredcmenr  ;  ordonne  pareil- 
cmcnc  qu'il  Iciu  procédé  à  l;i  vente  du  mobilier  de  ladite  féconde  communauté,  $:  aux 
autres  opérations  ncceliaiccs ,  pour  Ici  deniers  qui  proviendront  de  Liditc  vente,  être  dépoft's 
ès-maim  dutiic  receveur  ;  condamne  la  partie  de  Jouhannit^  aux  dépens  envers  toutes  ies 
parties.  Si  manJjnî  m:ttrc  !e  prêtent  arrcr  à  cxéi  ucion.  Donné  en  Parlement  ce  quinze 
Fcvrur  mil  (cpc  cent  foixantc-ncut,  iSc  de  notre  règne  le  cinqii.in:e-quatricmc.  Oïlî  aionné. 
Stgnc  ^  CoTTiN.  Par  la  Clumbre  ,  Signe ^  DljiK^NL.  Et  Jldu  k  dix-liuU  Murs  mil 
ftpt  cent  foixanUr^ta^, 


SENTENCE  DU  CHATELET  DE  PARIS, 

prononce  Li  radution  d^iim  faifie-rsille  fjilc  d<:s  hkns  inimevhlis  d*une  mineure 
des  Enfans- Trouvés  ,  ù  ordonne  qu'Us  feront  vendus  fur  pulLcanor  ^  pou- fuite  Ù 
diligence  de  l'adminijiration  de  /'Hôpital  -  Général,  en  fa  ^ualiU  de  tuin^c  ac  cette 
minaire* 


A 


Ou  la  Avril  ^777. 


tous  ceux  qui  ces  prcfcntes  lettres  verront,  Annc-Gabricl-Hcnri  Bernard,  cheva- 
lier, marquis  de  Boubinvillicrs ,  feigncur  de  Paffy -lès-Paris ,  GlizoUcs  ,  Saint-Aubain, 
Vrigucs  &  autres  lieux,  conleillcr  du  roi  en  fes  confeils,  préfident  honoraire  en  la  couç 
du  Parlement ,  prévôt  de  la  ville,  prévôté  ôc  vicomte  de  Paris,  confcrvateur  des  privi- 
lèges royaux  de  TUnivcrfîté  de  ladite  ville ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
la  province  de  l'Ifle  de  France ,  grand«croix ,  prévôt  &  maître  des  cérémonies  de  fon  ordre 
royal  &  militaire  de  S.iint-Louis,  Salut.  Savoir,  ftifons  que  far  la  requête  faite  en 
jugement  devant  nous,  à  l'audience  du  parc  civil  du  Chàtelct  de  Paris,  par  tn^  Jacques- 
Guillaume*Gabriel  Chappe ,  procureur  de  mm.  les  direâeim  8c  admîniftrateurs  de  l'H6piul< 
Général  de  cette  vil!e,  de  celui  des  Enfâns-Trouvés  y  uni,  au  nom  Se  comme  tuteurs- 
nés  de  Marie-Madeleine  Percheron,  fille  mineure  d'Amboife-Graticn  Percheron,  marcliand 
en  la  ville  d'Houdan,  ôc  de  Marie- Aiuie  Repcdec,  dcccdce  fa  femme,  fesperc  &:  mcre; 
ladite  mioetue  Ictile  éc  unique  hériiiere ,  fous  bénéfice  d*inveniaire ,  de  ladite  Mari^Aonc 
Rcpeflet  fa  merc,  fuivant  les  lettres  pour  elle  obtenues  en  la  chancellerie  du  Palais  a  Paris, 
le  z  Septembre  1775,  fîi!;  k'cs  par  le  confeil,  Barcn-ue ,  inlînuécs  à  Paris  le  aS  du  même 
mois,  par  Caqué,  C<c entérinées  par  fcntencc  rendue  en  cette  Cour,  le  11  Odobre  fuivant, 
letdits  adminiftrateurs  pourfuivans  la  vente  Bc  adjudication  fur  publication  de  biens  fîtu^ 
à  Thion ville  &  b  environs,  dc'pendans  de  la  fucceflion  de  ladite  Marie- Anne  Repeflet  Se  ■ 
demandurs  au  principiî,  Se  en  exécution  d'un;  autre  fentcnce  auHî  rendue  en  cette  Cour, 
le  21  duiit  mois  d'Octobre  1775  ,  encore  demandeurs  aux  fins  de  la  requête  à  nous  prc- 
fentée  contre  Je  fteur  Lemoine,  ci^près  nommé,  répondue  de 'notre  ordmnance  du  2S 
Novembre  fuivant,  6c  de  l'exploit  fait  en  conltquence  par  Couchot ,  huilfier  audiencier 
en  la  connét'.Wie  de  France  du  palais  à  Paris,  le  6  D.'eembrc  aufll  fuivant  ,  contrôle  à 
Pans  le  knàeinain  par  Dutitre  ,  ik.  prcfenté  ccjourd  iiui  par  Maignon  ,  défnd.-urs  aux 
écritures  (îgnifiées  de  la  part  dudit  fieur  Lemoine  le  27  Macs  lyyô  ^  conclusutc  (uivanè 
celle  dtt  29  dudit  mois  de  Mats,  ^dcfcndeuq  à  la  requéie  verbale  du  ai  Mai  fuivaoty 


DIgitized  by  Google 


ti8         POUVOIRS   DES  DIRECTEURS 

demandeurs  aux  fins  des  ccrimres  du  vingt-trois ,  dcfcnilettn  à  autre  requête  verbale  «fat 
huit  Juillet  Je  ladite  année  mil  fept  cent  fbixantc-fcizc ,  concluant  f'ui.ant  les  écritures 
du  dix  ,  demandeurs  en  dénonciatiua  iuivant  la  requête  verbale  du  <^uinze  ; 
dcffendeurs  à  autre  requête  verbale  de  dénonciation  du  1 8 ,  concluant  fuivant  les  écritures 
du  2Z  du  même  mois  de  Juillet,  Se  demandeurs  fuivant  k  tequête  verbale  «^e  dénoncia- 
tion du  6  Mars  dernier  :  encore  lefdits  lîeurs  adminiftratcurs  demandeurs  contre  les  /leurs 
Salary  ôc  Gauchard ,  ci-après  nommes ,  aux  fins  des  requêtes  à  nous  prtïentccs  le  même 
jour  20  Mai  1776^  repondues  de  nos  ordonnances  du  même  jour;  encore  demandeurs 
aux  fins  de  Tcxploit  fait  en  vertu  d'une  defditcs  ordonnances  contre  le  ficur  Salary,  pat 
ledit  Cûucho:  ,  huiilîcr ,  !e  23  dudit 'mois  de  Juillet ,  contrôle  à  Paris  le  par  Dutitrc, 
6c  prclentc  par  ledit  m'^  Moignon,  dcicndcurs  aux  écritures  du  9  dudic  mois  de  Juillet, 
Se  concluant  luivonc  celle  du  11  ;  encore  demandeun  contre  ledit  Gauciurd,  aux  fins  de 
rexploic  £ùt  par  VolUemin  ,  huillicr,  garde  en  la  prévôté'  géne'rale  des  monnoies,  râîdant 
à  Houdan  ,  fc  15  dudit  mois  de  Juillet  177^,  contrôlé  à  Houdan  le  même  Jour,  5c 
prcfrntc'  le  14.  Août  fuivant  par  la  Fittc  ,  défendeurs  aux  écritures  t'u  26  dudit  mois 
d'Août ,  &c  dcuundcurs  iuivant  celles  du  28  du  même  mois  j  à  la  requtcc  verbale  hguifice 
de  la  part  defdits  fieur  Salary  8c  Gauchard  te  27  Février  deinJer  &  tendance  aux  fins 
des  écritures  du  3  Mors  dernier ,  Se  encore  lefdits  /leurs  adminiftrateurs  demandeurs  contre 
le  ficur  Grcflc,  aufli  ci-après  nommé,  aux  fins  de  la  requête  à  nous  prcfcntcc,  répondue 
de  notre  ordonnance  du  6  duditmois  de  Juillet  ijy6j  &  de  Tcxploit  ûit  en  conicqucnce 
par  ledit  Couchot,  huiffier,  le  8  du  ménae  mois,  contrôlé  le  10  de  nréfenté  auffi  ce/our<- 
d'hui  par  ledit  m'  MoiL;non ,  encore  demandeurs  fuivant  la  requête  verbale  de  dénonciation 
du  15  dudit  mois  de  Juillet,  défendeurs  aux  écritures  du  16,  concliunt  fu'vant  celles 
du  22,  &  demandeurs  en  dénonciation  fuivant  la  requête  verbale  dudit  jour  6  Mars  dernier; 
&  enfin  iefdics  (ieurs  adminiftnueurs,  demandeurs  au  principal  contre  ledits  (ieur  dune 
IhLibile  ci<-après  nommes,  Se  défendeurs  à  la  requête  verbale  du  14  dudit  mois  de  Mars 
dernier ,  demandeurs  fuivant  les  écritures  du  17,  &:  encore  demandeurs  en  dénonciation 
contre  les  auues  dc&illans  fulnommcs ,  fuivant  la  requête  verbale  du  1 8  dudit  mois  de 
Mars  ;  le  tout  tendant  aux  fins  y  contenues ,  al&ftés  de  m*  Porcher ,  avocat,  contre  m*  Gofle , 
procureur  du  fieur  Lemoine,  marchand  mercier  à  Paris ,  au  nom  &  comme  ayant  fait 
tïiCiT  les  biens  dont  il  s'agit,  fur  ledit  Ambroifc-Graticn  Percheron  &  ladite  Marie- Anne 
Rcpeffet,  par  proccs-vcrbal  du  12  Juin  1772,  enregillré  au  bureau  des  iaifies-récUes  de 
cette Cour,le  6  Juillet  ittivant,  ledit  fieur Lemoine,  en  cette  qualité,  di^sndeur  aux  requête, 
«wdonnance  Se  exploit  defdits  jours  26  Novembre  6  Décembre  177^  ^  demandeur  aux 
fins  des  écritures  du  27  Mars  fuivant ,  défendeur  à  celles  du  29 ,  dcmcndeur  aux  fins  de 
la  requête  verbale  du  ai  Mai  dernier  ,  défendeur  aux  ikriturcs  du  23 ,  demandeur  aux 
fins  (Tautte  requfce  verbale  du  8  Juillet  firivant ,  dâèndenr  aux  éciiiuivs  du  xo ,  encore 
défendeur  en  la  requête  verbale  de  dénonciation  du  1 5  dudtt  mois  ;  &  enfin  dcfcndeuc 
à  pareille  requête  de  dénonciation  du  6  Mars  préfcnt  mois.  Encore  contre  me  FoUin, 
procureur  du  lieur  Vincent  Salary ,  ci-devant  entrepreneur  des  étapes  de  la  gàicraiicc  de 
Paris,  aullî  au  nom  &  comme  ayant  fiiit  faifir  lefdits  biens  fur  ledit  Ambronc -  Gtatien 
Percheron  &  ladite  Marie-Anne  RepelTet  (a  fe  urne,  par  procès-verbal  du  îg  Janvier  1773, 
cnrcgiflrc  au  greife  de  la  prévôté  d'Houdan  le  25  du  même  mois;  ledit  lieur  Salary  en 
ces  qualités,  défendeur  aux  requêtes,  ordonnances  &  exploit  des  20  Sc  23  Mai  177^, 
demandeur  aux  fins  des  écritures  dudit  jour  9  Juillet  finvant,  défendeur  à  celles  du  rx  * 
demandeur  aux  fins  de  la  requête  verbale  du  27  Février  dernier ,  &  déiêndear  aux  écritures 
du  3  Mars  fuivant;  encore  ledit  mc  Folin  ,  procureur  du  nommé  Jacques  Gauchard, 
journalier,  commiiTaire  établi  à  la  (^ific  rc  ilc  Lice  à  la  requête  dudit  fieur  Salary ^Ic  22 
Jaiiviçr  1773  ,  dctcndcuc  aux  requêtes ,  oidomianccs  &  exploit  dc^ts  jout  20  Mai  & 
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Juillet  1775,  deiïuiideur  aux  fins  des  écritures  du  26  Août  fuivant ,  défendeur  à  cciics 
du  28  du  même  mms,  demandeur  aux  fins  de  la  cequcie  verbale  dudit  jour  27  Février, 

&  défendeur  aux  écritures  du.  3  de  ce  mois.  Encore  contre  me  Dorlan  ,  procureur  du 
fieur  Antoine  Grrflc,  bourgeois  de  Paris,  ttrmier- judiciaire  des  biens  compris  en  l.i  ù':f.c- 
récllc  faite  à  la  requête  dudit  Lcmi.  me  ci -deflus  nommé ,  le  12  Jauvicr  1772,  acaïaiiJcur 
contre  la  veuve  Balagnv,  ci-près  nommée,  aux  fins  de  l'exploit  du  2  Novembre  1773, 
défendeur  aux  fins  de  la  rctjuâc  verbale  du  10  Dcctmbrc  iL:i\\^î!t  ,  Aiivaiu  les  moyens 
du  31  Mai  1774,  défendeur  aux  écritures  du  27  Juin  de  la  même  .uir.cc  ,  fuivint  Tes 
moyens  du  ^  Juillet  luivant.  Se  demandeur  aux  fins  des  rc<^uétes  6c  exploit  des  S  &  15 
Novembre  aufE  fuivant,  &  défendeur  aux  requêtes,  ordonnances  &  exploits  defdîts  jours 
<5  &  8  Juillet  dernier,  fuivant  fts  défcnfes  des  i6  Se  îg  dndir  mois,  encore  défendeur 
i  la  requête  verbale  de  dcnonciauon  du  15  dudit  mois,  demandeur  aux  fini  des  écritures 
du  lendemain,  défendeur  à  celles  du  i8,  demandeur  luivant  celles  du  22,  défendeur  à 
celles  du  23 ,  &  enfin  défendeur  à  la  requête  verbale  de  dénonciation  du  6  de  ce  mois, 
demandeur  aux  fins  de  l.i  requête  verbale  de  dénonciation  des  17  Se  19  du  même  mois 
de  Juillet,  défendeur  aux  ccncurcs  du  22  fuivant  les  moyens  du  23,  défendeur  aux  écri- 
tures du  même  jour,  lignifiées  de  la  part  du  licur  Salaiv,  fuivant  fcs  moyens  du  26  ,  & 
encore  d^ndeur  aux  fins  de  la  requête  verbale  du  27  F^rier  dernier,  fuivant  ks  déftnfes 
du  premier  du  préfent  mois  de  Mars,  le  tout  tendant  aux  fins  y  contenues  ,  .ifîiîlc  âz 
m*^  ic  Sueur ,  avocat ,  contre  m'  Gclhay  ,  procureur  de  demoilcllc  Marie  Godard ,  à  pré; .ne 
veuve  du  fjcur  Balagny,  fermier  laboureur  à  Thionville,  tant  en  fonnom,  àcauie  de  la 
communauté  de  biens  qui  a  été  entr'cllc  &  fou  défunt  mari ,  que  comme  ayant  la  gtrde 
mnirc-llc  de  fcs  cnfans  mineurs ,  défendcrefTc  aux  fins  de  l'cxpl  it  dudit  jour  2  Noven-.brc 
1773 ,  dcnunderefle  aux  fins  de  les  requêtes  verbales  6c  écritures  des  20  Décembre  ëc  27 
Juin  luivant ,  &  défendcrefTc  aux  fins  des  requêtes  Se  exploits  des  8  &  1 5  Novembre  1774, 
défenderefTe  aux  fins  de  la  requête  de  dénonciation  dudit  jour  1 9  Juillet  dernier ,  Se  deman* 
derciTc  r:intrc  m*"  Contant,  procureur  du  fîeur  Nicolas  Marais,  laboureur  à  Tliionvillc  , 
au  nom  &  comme  tuteur  des  enlans  mineurs  de  lui  Se  de  déruntc  Marie  Repeflec  fa 
femme  ;  lefdits  mineurs  héritiers  de  leur  merc ,  &  par  reprélenucion  héritiers  pour  un 
feptieme  de  Jean  RepelTet ,  Se  de  Maaie  Police ,  leurs  ayeux,  défendeur  aux  Bas  des  requêtes 
&  écritures  lignifiées  en  Tinllance  de  la  pirt  du  lîcur  Mabile,  &  encore  défendeur  aux 
fins  de  la  requête  verbale  dudit  jour  17  Juillet  dernier.  Se  demandeur.  Et  enfin  contre 
m*Gillard,  procureur  du  lieur  Etienne  Mabille,  marchand,  fermier  &  laboureur,  demeurant 
au  village  de  Vaux  &  de  Prançoife  Carluc  fa  femme ,  demandeurs  aux  fins  de  la  requête 
verbale  ,  f!L;nifiéc  le  i  4  dudit  mois  de  Mars  dernier,  défendeurs  aux  écritures  employée^  pour 
fins  de  non  recevoir  du  17  dudit  mors  de  Mars,  parties  ouies  entre  lefdits  m*^  Chappc,  GolVe, 
Folin  ,  Dorlan ,  Contant  &  Gelhay ,  enfemblc  noble  homme  m.  de  Oelay  Dacheres  , 
avocat  du  roi  en  cette  Cour,  en  fes  condofions,  ëc  par  vertu  du  déâut  de  nous  donné 
contre  Icdir  m*  Gillard,  audir  nom,  non-comparant  ni  autre  pour  lui  ducmcnt  appellé  , 
kâure  faite  des  pièces  &  de  Tavenir  à  ce  jour  pour  plaider }  nous  recevons  les  interve- 
nants, parties  intervenantes,  (ùfknt  droit  au  principal,  ayant  aucunement  ^ard  aux  con^* 
clufions  S<  demandes  des  parties  de  Chappe,  es  noms  &  qualités ,  &  du  confentement  de» 
parties  de  (.offe  6c  Folin,  duquel  donnons  lettres ,  fans  préjudicier  à  leurs  droits  ni  leur  en 
atuibuer  plus  qu'elles  n'en  peuvent  avoir  j  fiufons  main-levée  pure  Se  fimple  des  kilies> 
séelles  ^ttes  fur  Ambroife-Gratien  Peieheron,  &  Marie-Anne  RepefTet  fii  nrmme,  lavdr 
ft  la  requête  de  ladite  partie  de  Gofle,  par  procès-verbal  du  12  Juin  1772,  enregiftréaa 
bureau  des  faiflcs-réellcs  de  certcCour,  le  6  Juillet  fuivant  ,  &  à  la  requête  de  Salary, 
Tun  des  parties  de  Folin,  par  procès-verbal  du  20  Janvier  1773»  enregtHré  au  g^eâè  de 
la  prévâve  de  Houdan  le  z$  du  même  mois,  des  biens  âuwcÀCD  iccUcs  appananns  aftwellB* 
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mène  à  la  mineure  Percheron ,  ès  noms  &  qualité,  &  donc  eft  queftion  ;  «tifons  que  lerdîtes 

làifies-réeltes  feront  rayc'es  de  tous  rcgiftres  ou  elles  ont  pu  erre  ciiregiftrccs ,  à  quoi  faire 
tous  ^;^efîÎL•rs  Se  dcpoliriires  dcl'dits  rcgidrcs  (Vient  contraints;  &  ce  fciilant  ils  feront  bien 
&  vaLbkmcnt  quittes  &.  dccbargcsi  déclarons  commune  avec  les  parties  de  Goffe,  Dorbn 
&  Foltn ,  nocre  fenrence  fur  requête  du  2x  Odobre  177^  ;  en  conféquence  &  en  exécu-' 
tion  d^iceUè,  diibns  cju'il  fera,  à  la  requête, pourfuitc  &:  diligence  des  parties  de  Chappe  , 
procciô  fur  publication  à  Paudicnce  des  criccs  de  cette  Cour,  à  la  vente  &  adjudication 
au  plus  ofîiant  Se  dernier  enchc'iill'eur  des  biens  dont  il  s'agit  ,  aux  charges  ,  claufes  &: 
conditions  les  plus  avancageufes,  énoncées  a  Penehere,  qui  iera  i  cet  eficc  inife  au  greffe, 
lue  &  publiée  en  jugement,  alliclKs  préalablement  appolécs  où  befom  ièra,  le  tout  en  la 
mmicrc  accoarumcc ,  Se  en  la  préfcnce  de  l.i  partie  de  GolTc  feulement,  pour  la  conferva- 
tiun  des  droits  de  toutes  les  parties}  à  Teffet  de  quoi  lefditcs  parties  de  Chappe  icront  tenues 
de  lui  faire  fignifier  leTdites  affiches,  enchère,  &  les  remi(es  dMcelle  :  bilans  pareillement 
droit  fur  les  demandes  re^eâives  des  parties  de  Dorlan ,  Gillard,  Contant,  Gclhay  & 
de  GauchàrJ,  lucr?  partie  de  Folin;  avons  la  caufe  coiuimK'e  au  prcinicr  jour  entre  lcf-!itcs 
parties  de  Dorlan  Se  Gillard,  fins  avoir  égard  à  la  nomination  ^aitc  par  lentcncc  de  la 
prcvotc  de  Houdan,  du  22  Janvier  1773,  de  la  perfonnc  dudit  Gauchard ,  pour  commif» 
lâire  k  la  &i(îe*«felle ,  Êiicc  à  la  requête  dudit  Salari ,  ni  a  &  preftation  de  ferment  fiiite 
le  2^  du  même  mois,  don:  le  déchargeons  &  relevons  purement  Se  iimplcment ,  difons 
que  la  partie  de  Dorlan  commuera  de  jouir  des  biens  comptis  au  bail  Judiciaire  à  elle  adjugés 
par  fentencc  rendue  à  Taudicncc  des  criées  de  cette  Cour  ,    le  7  Avril  177;,  /ufquau 
|Our  Se  fête  de  Saint-Martin  de  la  préientc  année  1777,  auquel  jour  ledit  bail  fera  ic 
dcnieurcri  de  Ton  coiifcntcmenr  nul  ^  relilic;  en  conféquence  cond.iinr.ons  Ic<.  tîctempteurs 
deliîicî  bicnii,  .1  p.iyer  à  ladite  partie  de  Dorlan  ou  à  Tes  lotis-ferniicrs ,  à  coiujucr  du  jour 
de  ia  jouiilance  de  fon  bail  judiciaire  ,  6l  juk^u'à  Ion  expiration  le  prix  de  leur  occupation 
9c  fermages ,  fuivant  &  au  prorata  de  leurs  baux  ;  condamnons  pareillement  la  partie  de 
Gclhay,  fuivant  fcs  offres  verbales,  i  pi)er  à  ccHe  de  Dorlan  ,  la  fommc  de  deux  cens 
qu.ir.intc-hviir  livres  dtx-fcpt  fols  ,  déduction  /.liie  do  toLire<  retenues  &  împofîcions  rovnlcs, 
dont  elle  lui  remettra  les  quittances,  pour  le  cinquième  iculcinent,  des  deux  années  cciiucs 
à  la  Saint-Matttn  d^hiver  1774,  desiêrmages  appartenans  audit  Percheron  &  fa  femme 
parties  faifics,  attendu  la  juftification  faite  par  ladite  partie  de  Dorlan ,  de  rrois  quittances 
de  paiement  qu'elle  a  fiir  de  tr.Ti-^  cinquicm:';  dc!t!-:s  fermtî^cs ,  à  rrai»  des  co-hériticrs  de  la 
mineure  Percheron ,  en  la  lucccllion  de  la  veuve  iUpciVet  ion  aïeule  j  de  la  rcprcfcntation 
defqucUes  quittances,  ladite  partie  de  Gelhay  demeure  déchargée  ,  attendu  qu'elles  fonc 
adhirccs,  &  fàuf  à  ladite  partie  de  Dorlan  à  fc  pourvoir  comme  elle  a  vile  ta  contre  lefdits 
co-héritiers ,  pour  le  piicmcnt  du  lurplus  du  produit  des  biens  compris  en  fon  bail  judi- 
ciaire ;  fur  les  autres  demandes  mettons  les  parties  hors  de  Cour }  donnons  Ictucs  aux  parties 
de  Chappe ,  éc  Dorbn,  de  leurs  fommations  &  dénonciations  ;  condamnons  les  ^ties  de 
Cdhay  &  Contant  aux  dépens  enveis  ia  partie  de  Dorîm  :  favoir,  celle  de  Gcih.iy ,  en 
ceux  faits  jufqu'au  24  Décembre  1774,  ^'  cel!e  (ie  (,'onnnt  en  ceux  qui  la  regar  dent 
perfonnellement;  avons  le  lurplus  des  dépens  commentes,  dont  les  parties  feront  rcmbourices 
par  privilège  Se  préfâence  fur  les  deniers  du  bad  judiciaire  dépofcs  ou  â  dépofer  ès  mains 
du  commilfairc  aux  faifies-réelles  »  Se  en  cas  d'infuffifmcc  fur  le  prix  à  provenir  lîc  la  vente 
dcfdits  biens,  favoir  celle  de  Gofle  ^-  de  Folin  ,  comme  de  leurs  frais  de  pourfuite  de 
ûific-réellc ,  lefqucls  avec  ceux  de  ia  prélcntc  luftancc,  ieront  taxés  par  un  même  &  Icul 
exécutoire  pour  chacune  d'elles,  celle  de  Chappe  commç  des  fiais  de  pourfuite  de  vente, 
Se  celle  de  Dorlrn       frais  de  bail  judiciaire  qu'elle  pouna  même  retenir  par  fes  mains, 
£ir  le  prix  de  Ion  bail  ,~  &:  rcxéciiroirc  dcfquch  ledit  commifTliire  aux  fiifies  -  rcc'.lc;  Icra 
faut  de  prendre  pour  cotrpcanc  en  déduCUon      prix,  çc  qui  fçra  exécuté  nonobiUnt  iJc 
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ùxiS  pn^diliee  cle  Vappd,  Se  fi>tc  Hgnifié;  en  tc'moin  de  quoi  nous  avons  fait  Sceller  ces 

prcfcnccs,  qui  furent  faites  &  dontiécs  par  inc-nrc  Angran  d' Alleray ,  clievalier,  comte  des 
Maiiiis,  leigueur  de  Bazoches,  Condc,  Sainie-Libieie  Se  autres  lieux,  conieiller  du  roi 
en  fe$  confeils  ,  honoraire  en  fa  cour  de  Parlement ,  feigneur ,  patron  de  Vaugirard-lès- 
Paris ,  ancien  procureur-gc'ncral  de  fk  majcfté  en  fon  Grand  Conleil,  lieuterunt-civil  de  la 
ville ,  prcvôcé&  vicomte  de  Paris,  tenant  le  ficge  audit  Chàtclct ,  le  mardi 22  Avril  1777. 
Signé f  jASiDiif,  CoUacionne'.  Sifflé,  Ja^UOTOT,  av€C  paraphe. 


ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Q^U  I  autorifc  V  adminijlration  à  fe  mettre  en  pojTeffton  des  immeubles  dans  lefqueh  let 
mineurs  jonc  intérejfés ,  à  en  toucher  Us  loyers,  nonobjïant  toutes  oppositions ^  6t 
à  y  foin  Us  r^arutitm  fomnnaUes. 

Da  19  Mai  1780. 

Louis,  par  k  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  Au  premier  huifllcr 
de  notre  'cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  huiillcr  ou  fcrgent  fur  ce  requis ,  fâvoir 
fiufims ,  qu'en  la  requête  prcfentée  par  les  direâeurs  &  adminiftrateius  de  l*H5pital-GâicE4l 
Se  de  celui  du  Sainr-Efpric  y  uni,  tuteurs  des  mineur;  Vcurujols  réunis  audit  Hâpital ,  ten- 
dante à  ce  que ,  pour  les  caufes  y  contenues ,  il  plut  a  nocredire  Cour  ordonner  que  ie« 
locauires  de  la  nuifon  appartenante ,  en  cette  ville  ,  aux  mineurs  Ventujols ,  feroicnt  tenus 
«lé  dqiofer  entre  les  mains  du  receveur  dudit  Hôpital-Général,  cous  les  loyers  quMlspouRoienc 
devoir  auxJirs  mineurs  &  à  la  fucccfîîon  Vcntujols;  à  quoi  faire  contraints  par  toutes  voies  dues 
ôc  raiionnablcs,  nonobftant  toutes  fàifîes  iv'  oppofitions  faites  ou  à  faire  entre  leurs  nufns 
fur  lefdits  mineurs  &  fucceflîon  Vcntujols ,  a  la  charge  defdices  failics  ôc  oppofitions,- 
Icfquelles  ticndroient  entre  les  mains  du  receveur  :  quoi  âilânt , . il  fectrîe  9c  cfemeiircrDic 
bien  v  ibblcmcnt  quitte  &  déchargé 5  les  fupplians  fulTcnc  en  outre  autorifés â  employer 
lefdits  loyers,  julqu'à  concourrence ,  aux  réparations  ôc  reconftrudionç  urgentes  Se  nc'ccf- 
■  làïres  à  &jre  à  ladite  maifon,  dcfquelles réparations  &  rcconftru^liom  il  fctùit  tenu  compte 
fur  les  quittances  des  ouvriers  qui  y  auroicnt  été  employés  ;  ladite  requête  fignée  Bruflé  d^ 
Baitne,  procureur  des  fupplîans.  Conclunons  du  j>rocurcur-gcncral  ;  oui  le  r'ipport  de  m^ 
Frahçois-jEmnunuel  Pommier, conieiller  i  tout  conlidérc,  ^fOTREDITE  Cour  ordonne  que  let 
locataires  delà  maifon  appanenante  aux  minenn  Ventujols ,  feront  tenus  de  dcpofer  les  loyers 
qu'ils  doivent  auxdits  mineurs  Se  à  la  fucteflîon  Venmlols ,  entre  les  mains  du  Kcereur  de  PHô- 
pital-CJut-ral  ;  à  quoi  faire  ils  feront  contrainrs  par  routes  voies  dues  raifonnables, 
nonoblbnt  tontes  faifics,  oppolitions  laites  ou  i  faire  entre  leurs  mains,  fur  la  fucccfîîon 
Se  mmeun  Ventujols,  Se  iu  charge  defdites  ùàûcs  Se  oppofitions,  IcfqucUci  tiendront  ès 
mains  dudit  receveur  :  quoi  faifant  ,  il  en  fera  i^-  dcmeuiera  bien  Se  valablement, 
quitte  &  déchargé;  aurorife  les  fupplians  à  employer  lefdits  loyers,  jufqu'à  due  concur- 
rence ,  en  réparations  &  confaudians  urgentes  &  ncceflaires  â  faire  à  ia  maifon  appar- 
tenante i  la  fttCceflionVemujols;  dcfquellcs  répararions  &  reconftrudions  fera  tenu  compte 
^ur  les  quittances  des  ouvriers  qu'ils  y  auront  employés.  Sv  mandons  mettre  le  préicnt 
arrêt  à ' exécution  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  DoNNÉ  en  Parlement,  le  29  Mai, 
Tan  de  grâce  1780,  &  de  notre  règne  le  lepucmc,  CoUationne  ,  LUTXON.  Siené[ 
YSABKAVp&fcdlà  .  * 
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ARRÊT 

CONFIRMATIF  du  droit  qui  appartient  à  Vadminljîration  de  /'Hôpital-GcnLT.il ,  d'evo^ 
qiur  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  Us  caufes  des  mineurs  ^ui  font  fous  fa 
mtàhy  ctmme  pour  fes  propres  ajf  aires. 

Du  i^Mai  1783. 

Entre  Marie  -  Mideliinc  Bouiilcric,  veuve  d'Edmc-Sylvcftrc  Cauchon,  Bourgeois  de 
Paris ,  hcritiete  par  ïc^tékoixaan  de  ù,  merc ,  de  fta  Cnaries-François  Ourfel ,  vivant , 
muchand  de  vin  -  traiteur  â  Paris ,  8c  de  défunte  Marie  Devaux ,  Tes  ayeux  maternels  , 
dcmandereffc  en  requête  du  12  Novembre  1782,  à  fin  d'oppoficion  aux  arrêts  obreims 

Îar  les  ci-après  nommé  ,  en  ia  Chambre  des  Vacations ,  les  3  &  1 1  0(5fcobre  précèdent, 
ce  que  £ùfant  droit  fur  roppofition ,  leTdits  arrêts  ôc  la  procMtire  fàitt  (îir  iceux ,  fuffenc 
déclares  nuls  &  de  nul  effet  ;  en  confcqucnce  les  parties  fijfTcnt  renvoyées  au  Chàtelec* 
pour  y  procéder  fur  les  demandes  dont  il  s'agit  ,  fuivant  les  derniers  erremcns,  &:  dcfcn- 
dcrcffe,  d'une  pacti&  Pierre  Ourlcl,  marchand  de  vin  à  Paris,  exécuteur  teftamcntairc 
jàc  Marie  Devaux,  veuve  de  Charles-François  Ourfel ,  fa  mere,  défendeur,  &  demandeur 
en  requête  du  7  Dcccmbre  fuivant,  tendance  à  ce  qu'il  lui  fut  donné  nÀe  de  ce  qu'il 
s'en  rapportoit  à  ia  prudence  de  la  Cour  de  renvoyer  la  caufe  ou  de  la  retenir  ;  (5.:  J.ins 
Je  cas  où  elle  jugeroic  i  propos  de  retenir  à  elle  la  counoifTance  de  la  contedation,  la. 
veuve  Cauchon  rat  déboutée  de  fa  demamfe  en  nullité  8c  en  renvoi ,  8c  condamnée  aux 
dépens  de  l'incident  ;  &  dans  le  cas  oiï  k  Cour  juccroit  a  propos  de  renvoyer  les  parties 
au  Chicelet ,  audit  cas,  le  demandeur  fîit  reçu  oppoiant  à  l'arrêt  d'évocation  obtenu  p.ir  les 
adminiflrateuts  de  l'Hôpital-Gcncral  de  Paris,  le  27  Septembre  prcccdcnc,  fàifant  droit  lue 
roppofition,  ledit  arrêt  Ac  toute  k  procédure  qu^  tvoit  £tite,  fiiilent  déclarés  nuls  8c  de  nul 
effet;  en  conféquence  filt  ordonné  que  les  parties  continucroient  de  procéder  au  Châtelerdc 
Paris,  fur  îa  denunde  dont  il  s'agir;  au  furpluî,  il  fût  donne  iùc  au  demandeur  de  ce 
qu'il  fommoit  &  dénon^oit  auxdits  admimfhratcurs  de  THopital-Général  &  du  Saint- 
Éfprit ,  es  noms ,  les  requêtes  8c  demandes  formées  contre  lui ,  par  ladite  veuve  Cauchon  ^ 
1  ce  qu'ils  n'en  igtioraflcnt ,  &  euffcnt  à  intervenir  dans  la  conteflaiion  d'entre  lui  &  la- 
dite veuve  Cuichon,  fînon,  &  à  faute  de  ce  faire,  de  dans  le  cas  ou  il  interviendroit  des 
condamnations  contre  le  demandeur  ,  ilk  Eilfent  condamnés  à  l'en  acquitter  j  ôc  ïeCdits 
^miniftrateun  &  ladite  veuve  Cauchon ,  ou  celui  d*entr*enx  qui  fuccomberoît,  fuifent 
condamnés  aux  dépens  que  le  demandeur  emplotecoic  en  frais  d'c^ccution  tcdamentaire  , 
&  défendeur  d'aurre  part;  ÔC  lefdits  adminiftrarcurs  de  !'Hnpit.il-Ccncnil  ôc  du  Saint- 
Efprit,  au  nom  ôc  comme  tuteurs-nés  de  Jean-Charles  Prache,  mineur,  le^u  audit  Hopi- 
ul ,  héritier  pour  un  fepdeme  ,  par  repréfêntatton  de  fâ  mere,  de  ladite  Marie  Devaux,  Uta 
aîteule  ,  défendeur  &  demandeur  en  requête ,  du  même  jour  7  Février  /"uivant  ;  )a  pre- 
micrc  ,  à  fin  d'oppofîciou  à  l'arrct  par  défaut,  du  22  Janvier  précédent,  ôc  la  féconde 
tendante  à  ce  qu'aâe  lui  fut  donné  de  l'aveu  fait  par  Je  fleur  Ourfel ,  par  fa  requête 
du  7  DécemJxe  piécédent,  qu'en  vertu  de  leurs  charges,  ils  avoient  le  droit  d*évoquer  ea 
la  Grand-Chambre  de  la  Cour  toutes  leurs  conteftarions  ;  cefaifant,  fiiit  déclaré  purement  de 
fîmplemenr  non-recevabie  dans  fes  demandes,  ou  en  tout  cas  &  fubfîdiaireracnt  feulement, 
il  en  fut  déboute  avec  dépeiu,  aufC  d'autre  part  »  ôc  entre  ledit  Pierre  Ourfel»  demandeur 
en  requête  du  13  dudic  mois  de  Février  dernier,  tendante  à  ce  que ,  fans  s'arrêter  aux 
requêtes  Redemandes  defditsadminiflratcurs  de  rHôpital-Général ,  dans  lefqucllcs  ils  fcroient 
déclares  non-recevables ,  ou  donc  ils  feroieac  dcboutà»  attendu  que  la  prétendue  dcclata- 
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tionâés  demandeurs  nepoutroicpréjudicieri  (barine  contre  les  dâoideurs,  &qu^îl  n'avoic 
qualité  ni  pour  admettre  ni  pour  contcfter  l'cvocation  qu'avoit  ncceflîtcla  ficnnc;  féspr^tS- 
dentes  concliifions  lui  fufTent  adjugées,  Icfditsadminiftratcurs  fit ffcntconcîimnc's  aux  dépens,  que 
le  demandeur  emploiecôic ,  &  deiendeur  d^une  pan  j  &  ieidtts  directeurs  &  adminillraceurs 
<ie  llfôpital-Gâiml  de  V$m  »  dâèndeun  &  denumdeius  en  requête  du  lE  dadh  mois  de 
Février  dernier,tendante  à ceque, Tans  s'arrêter «ixtequeces  &  demandes  dudit  OurTel,  dans 
lefquelles il fcroit  dcclaré  purement  &  fimplement  non-rcccvablc,  ou  dont,  en  tout  cas,  il 
feroit  déboute,  les conduuons par  eux  ci-devant  ptilcs  fiiffcTir  adjugées  avec  dépens,  d'une 
part;  &  leditOucfel,dâè&deur ,  d'autre  part,  fans  ^uc  les  c^ualitcs  piiiiTent  nuire  ni  prcjudi- 
cier  ;  apcib  ipte  Abi^uet,  avocat  de l*Hopttai<Géiienl  de  Paris,  a  demandé  la  réception  de 
l'appoinremcnt  contradiéloiremcnr  ivifc  au  parquet,  avec  Pajot ,  avocat  de  la  veuve  Cauchon  , 
ParifoL,  avocat  de  Piere  Ourlel,  parapiic,  &  d'AguelTcau,  pour  le  procureur-général  du  roi, 
6c  lignifiée  à  Bigot  de  Villeneuve  6c  Vinchoo,  procureurs. 

La  Cour  ordonne  que  l'appointement  fera  reçu ,  &  fuivanc  icelui ,  reçoit  les  panies 
oppoCinrcs  .1  rcxécuiion  des  arrêts  par  détûut;  au  principe! ,  fans  s'arrcrcr  à  la  demande  en 
renvoi  de  la  partie  de  Pajot  ,  dont  elle  cft  déboutée,  renvoie  les  parties  à  procéder  en  i 
U  GcamU^fianàm,  d^eosxâèrvés.FAITcn  F^lcmenCjkioMai  1783.  Sign/tsABEAUà 
CoUatioimé,  PURAKD. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

\Q^t7I  déclare  nulles  dis  lettres  d'émancipation  obtenues  par  un  mineur  ^  él€Vt  de  la 
Pitié,  fans  la  participation  de  mejjkurs  les  admimfiraieurs. 

Du  13  Ddcetiibrc  1785. 

Louis,  par  la  ^acc  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre:  Au  premier  huillîcr 
ou  (êrgent  fur  ce  requis.  Savoir  âifons  ,  qu'entre  les  diteâeurs  &  adminiflrateurs  de 
l'Hôpitai-Général  &  du  &îat-E(pric  y  uni ,  appellans  de  fentence  du  Châtelelct  de  I^^ri^ 
du  II  Avril  dernier,  fuivant  les  commillion  &:  exploit  des  25  &:  27  Oétobre  dernier, 
&  demandeurs  en  requête  du  11  Décembre  prc(ent  mois,  à  ce  qu'il  plùc  à  k  Cour 
mettre  ^appellation  ee  dont  eft  appel  au  nânc  ;  éna&dant,  ladite  fentence  fôt  déclarée 
nulle  &  de  nul  effet ,  &  tout  ce  i|u!  Tavoit  prcxédé  ou  fuivi ,  Se  les  intimés  ci-q>ris 
qualifiés,  fufTent  condamnes  aux  dcpens  des  caufes  principale,  d'appel  demande  que 
Icfdits  dirciieurs  Se  adminiftrateurs  pourroient  employer  en  frais  de  tutelle ,  d'autre  part  j 
&  Denis  Bouquin,  mineur ,  reçu  audit  Hôpital  du  Saint-ETprit ,  Te  difànt  émancipé  d  âge , 
&  Denis  Millot ,  maître  boulanger  à  Paris ,  (e  di£uit  curateur  à  Pcmancipation  du  licut 
Bouquin  ,  intime' ,  adjoumc ,  &  dcfendcur  en  deux  requêtes  du  1 2  Décembre  préfent 
mois  :  la  première  celle  de  Denis  Miliot ,  à  ce  qu'il  lui  fut  donne  aôe  de  ce  que  fur 
les  appel  6c  demande  des  adminiftnteun  de  PHopital-GéEiéral ,  il  s'en  rapporcoïc  ï  la 
prudence  de  I.i  Cour  ;  qu'il  lui  fût  pareillement  donné  a<île  de  ce  qu'il  fommoit  6c  dcnon- 
çoit  à  Denis  Bouquin  ,  les  appel  &  demande  defdits  adminiftr.itcurs  de  rHôpital-Gcnéral , 
à  ce  qu'il  n'en  ignorât ,  &  ùe  ce  qu'il  contrefommoit  Se  dcnonçoit  la  demande  dont 
s'agit  aux  uns  &  aut  autres  ,  ï  ce  qu'ils  n'en  i^nonfTent,  en  conféquiaice  que  celui  ou 
celle  d'entr'cux  qui  fuccombcroic  ,  fTu  condamne-  en  tous  les  dépens  envers  ledit  Millof, 
des  caules  d'appel  &  demande  par  lui  taiic  contre  toutes  les  parties  ;  la  féconde,  à  ce  que 
l'appellation  fut  mife  au  néant,  il  fijt  ordonné  que  ce  dont  étoit  appel ,  ioruroit  cfïet, 
6c  tes  appellans  fufTent  condamnés  aux  dépens  des  caufes  d'appel  &  demande,  d'une  part; 
6ç  les  adminiftrateurs  de  rHô^caUGénécd ,  défendeurs  d'aatte  part  ;  fans  que  &c.  Api^ 

y  Y  Y  ^ 
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que  Mai^et,  avocat  de  rHôpical-OénÀal  ;  Dincc  ,  avocai  de  Denis  Bouquin ,  0c 

Aujollct ,  avocat  de  Dçiùs  MiUoc ,  <mc  été  ouis;  cnTeinble  «PAgiiieâeaa  pour  le  procureitr- 

gléncral  du  roî. 

NoTREDiTE  Cour  donne  aâe  à  la  partie  d'AujoUet ,  de  fa  déclaration  qu'elle  fe 
rapporte  i  la  pradetice  de  notcedite  Coiur  ;  en  confôquence ,  feHânc  dtoit  (iir  Pappel ,  » 
mis  &  met  1  appellation  ,  8c  ce  dont  eft  appel  au  ne'ant  ;  émendant ,  déclare  nuUe  la 
fentcncc  dVmincipation  du  Chârelci  de  Paris  du  1 1  Avril  dernier  ,  &  tout  ce  qui  a  pré- 
cédé &c  l'uivi  ;  condamne  la  partie  de  Dinec  aux  dépens  des  cauies  principale  ,  d'appel  6c 
demandes  envers  toutes  les  parties  ;  Iciquels  ainfi  que  ceux  Êùcs  par  ladite  partie  de  Dmet , 
tant  au  Châtelec  qu*en  ceOK  dur  «  fèroac  pas  fur  les  revenus  apparienans  à  ladite  partie 
de  Dinet,  étant  enrre  les  mains  des  parties  de  Marguct.  Fair  en  Parlement  le  UOZC 
Décembre  mil  irpr  renr  fjiiarre-vinc^t-rrois ;  fiance,  contrôlée  &c  (cclléc. 

SENTENCE  DU  CHATELET  DE  PARIS, 

Ç^u  i  autorife  mejjiturs  les  adminiftratcurs  de  V Hôpital- Général ,  en  leur  qualiu  de 
tttttars~nù  df$  mînturs  placés  dans  les  Hôpitaux  ,  à  conferver  entre  latn  mains 
te  prix  des  immtuHci  fià  feront  vendus  ,  v  dans  Ufyudt  lefdUs  mmurs  Jhwit 
intérejfù. 

Du  iS  Mai  1784. 

j/V.  tous  ceux  qui  ces  prcientcs  verront  :  Annc-Gabricl-Henri  Bernard,  chevalier,  mar- 
quis de  Boulainvillers ,  feigneur  de PaflTy-lis-Pans ,  Gli/foUes,  Saint-Aubin,  Viei^es  5c 
autres  lieux ,  confeiller  du  roi  en  Tes  confeils ,  pré(îdcnt  honoraire  en  (a  cour  de  Parle- 
ment ,  prévôt  de  la  ville  ,  prévoté  &  vicomté  ac  Paris.  Sa  LUT.  Savoir  fàifons,  que  fur 
ia  rcqucce  faite  en  jugement  devant  nous ,  à  Taudicncc  du  parc-civil  du  Châcclct  de  Paris , 
par  m*  Chappe ,  procureur  de  meflîeurs  les  direâeors  &  adminiftiateuis  de  THopital» 
Géakû  de  Paris  &  de  celui  du  Saint-Erpri:  y  uni  ,  an  nom  Si  comme  tutcurs-ivcs  de 
Françoifc-Gcncvievc-Angéliquc  Raifin  ,  &:  de  Cathcrine-Adclaidc  Raifîn  ,  cnfins  érans  dans 
ledit  Hôpital  duSainc-Elprit ,  de  dciunt  François  Railm ,  &  de  CadicriAC  CbonHy,  leurs  pere  èc 
jnere;  leÛtis  mineuts  hérhiets  de  Icurfdîts  pesé  &  mere,  en  cette  qualité  propriétatre* 
pour  un  tiers  par  indivis,  d^une  maifon  (îfeiParis,  rue  Cadet,  fâuxbourg Montmartre, 
dont  le  ficur  Aiitoinc-Nicoîas  Raifîn ,  ci-aprcs  nommé  ,  tfc  pourfuivant  la  vente  &c  adju- 
dication par  liciution  en  cette  Cour  ,  défendeurs  à  notre  fentcncc  du  20  Novembre 
dernier,  demandeurs  aux  lins  de  leur  requête  verbale  du  14  du  prâênt  mois,  tendante 
il  fin  de  réformatioa  de  Paxticle  11  ,  de  Pettcbcre  de  la  maif'on  dont  il  s'agit ,  avec 
dépens ,  défendeurs  aux  écritures  du  19  dudit  mois  de  Mai ,  fuivant  fes  réponiesdu  ai, 
contre  m*^  Bcniiereau  ,  procureur  du  tieur  Antoine-Nicolas  Raiim ,  diaron  à  Paris  » 
héritier  pour  un  cinquième- de  défunt  lieor  Antoine  Rai&i  Ton  pere,  marchand  plâcrict 
à  Paris ,  &  en  cette  qualité  ^  propriécaîre  pour  pareille  portion  dans  un  tiers  au  total  de 
la  maifon  ci-deflTus  défignée  ,  &  en  ccrre  qualité  de  pourfuivanc  la  vente  &  adjudication 
par  liciution  en  cette  Couz ,  demandeur  eu  exécution  de  notre  léntence  lufdatée ,  denuo- 
dcur  &  défendeur  ;  &  encore  demandeur  aux  fins  de  là  requête  verbale  dedénonctatton 
du  24  du  peâênt  mois,  &  défendeur  conore  m*  BA^y  ,  procureur  de  Marie-Louife 
Sauînlcr ,  veuve  dudit  Antoine  Raiiin ,  au  nom  &  comme  tutrice  de  Maric-Louifc  Saul- 
nier ,  veuve  dudic  Antome  Aailm ,  au  nom  &  comme  tutrice  de  Marie-Madeleine  Se 
de  Marie^bades  Raifin  fis  en£ms  mineurs ,  &  dadic  défiint  Antsôie  Raifin  leur  pere  , 
dont  ils  fixK  béiitieis  chacun  pour  on  cinquième  i  encore  kdit  m«  Magny ,  procuceut 
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de  A&iie-Catherine  Raifîi) ,  fille  majeure ,  auIG  he'ritiere  pour  un  cinquième  dudic  fèa 
(îeur  Antoine  Raifin  Ton  pcrc  ,  du  ficur  Georges  Beauvale:  ,  loueur  de  ciroffes  , 
dcmoircUc  Marie-Louilc-Dcnile  RaiHn ,  fa  femme,  à  cautc  d'elle  fille  &  héritière  pour 
un  cinquième  dudic  défunt  fieuc  Antoine  Raifin  ;  Se  enfin  ledit  m*  Maeny  ,  procureur 
du  fieur  Antoine  Aimé ,  nucdiand  papetier  à  Paris  ,  propriétaire  pour  rautre  tiers  de 
la  maifon  donc  il  s^agit,  comme  acquéreur  dudic  tiers  qui  appartenoic  A  Nicolas  Girar- 
diii,  nurchand  de  vin,  &  Jeanne  Dcnile  Railin  iafenune,  à  caufe  d'elle  ;  ladite  veuve 
Rai  fui ,  demoifcUe  Raifin  ,  fîcur  Se  dame  Bonvalet ,  &  ficur  Aimé,  demandeurs  &: 
défendeurs;  6c  encore  coiurc  me  Giron,  procureur  de  la,  demoilelle  Genevieve-Angâique 
Bourfîcr  ,  veuve  de  Guillaume  Ctoufly  ,  tant  en  ("on  nom ,  à  caufc  de  la  cominu- 
nautc  de  biens  qui  a  cic  entre  elle  6c  Conda.  défunt  mari ,  que  comme  du  mineur 
ChoufTy  leur  fils ,  créancier  de  U  fiicceflîon  dudtc  (îeur  François  Kaifin ,  Se  défendereflê 
tequcte  verbale  de  dcoonciaiimi  rutdatce  ,  demandereffe  &  défendereHe;  parties 
ouics ,  enferable  noble  homme  m.  le  Pcllciier-Dcsbrr? ,  avocat  du  roi ,  en  fes  con- 
cluiions  ,  Tans  que  les  qualité  puiQent  nuire  ni  prcjudiocx  j  Nous  ^iânt  droit  lur  la 
demande  fbnnée  par  la  JMVtie  de  Giappe ,  à  nn  de  réébrmarion  de  Paiticle  onzième 
ée  Penchcrc  mife  au  grene,  contenant  les  cLiuf'cs ,  charges  &  conditions  de  ta  .venn 
de  la  maifon  dont  il  s'^^t ,  en  ce  qu'il  y  cfl  dit,  fans  diflii-.dion  ni  cxceprion ,  que 
l'adjudicataire  gardera  entre  fes  mains  la  portion  revenante  aux  tnincurs  dans  le  prix  de 
ladite  mation  ;  difons  en  ce  qui  concerne  lefdites  parties  'de  Chappc ,  que  ledit  adjudi- 
cataire fera  tenu  de  leur  remettre  &  payer  en  learditc  qualité  de  tuteurs-nés  de  Françoife- 
Genevieve-Angcîicjuc  Raifîn  ,  cnran<î  mineurs  ,  écans  dans  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  de 
cette  ville ,  de  dcfunt  François  Railîn ,  Se  de  Catherine  Choudy  ,  leur  pece  &c  mcre , 
U  portion  qui  reviendra  auxdits  Françoife<?enevîeve«An^clique  Raifîn ,  6c  Catherine^  * 
Adâaide  Rdiîn ,  dans  le  fufdit  prix  ,  &  ce  ,  dans  te  délai  porté  en  ladite  enchère  { 
pour  les  autres  portions  dudit  prix,  Se  qui  font  à  payer,  en  fâifanr  lequel  paiement 
par  ledit  adjudicataire  ,  il  demeurera  du  montant  d'icelui ,  bien  Se  valablement  quitte  Se 
déchargé;  comme  auffi  dtfims  que  Berthereau ,  en  la  qualité  de  pourfuivant  la  vente 
par  Uciution  de  ladite  maifon  y  fera  tenu  de  faire  mention  de  notre  prcfcnte  fcntence, 
dans  les  trois  iours*  de  la  fignifîcarion  d'icclle,  fur  la  minute  de  ladite  enchère,  finon  , 
Se  à  faute  de  ce  hure  par  ledit  Berthereau  ,  autorifons  lefdites  parties  de  Chappe  ,  à  faire 
£ure  ladite  mention  i  donnons  lettres  i  la  parde  de  Berthereau  ,  de  fes  fomroations  A; 
dénoociations  aux  parties  de  Magny  Se  Giron  ,  avec  lesquelles  décbroos  notre  prélênte 
fenrence  commune  ,  pour  être  exccutce  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  dépens  compcnfà 
entre  les  parties ,  dont  elles  feront  rembourses  par  Tadjudicataire  ,  conébrmcmcnt  aux 
précédentes  fentences  t  ce  qui  fera  exécnté ,  nonobibnt  ée  fans  préjudicier  à  l'appel ,  de 
foit  lignifiée  ;  en  rémoin  de  ce  ,  nous  avons  fiùt  fceller  ces  préfentes ,  données  par 
mcHirc  Denis-François  xAngran  Dalleray  ,  chevalier,  comte  des  M.iillis,  fcigncur  de 
Ber^aches ,  Condé  ,  Sainte-Iibiere  &  autres  lieux ,  feigneur ,  patron  de  Vaugirard-ies« 
Fans,  confeiiter  dn  toi  en  fes  coniêils,  honoraire  de  ucoutdeFktleineiic,  &  ueutenaiiK 
civil  de  la  ville,  prévôté  6c  vicomté  de  Fuis  ,  tenant  leficge^  le  vendcedi  fiogc-hntc 
è&M  mil  fepc  ceot  'ipucre-vingtquacre. 
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ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Rendît  fur  la  requifition  de  m.  h  procureur-général ,  qui  ordonne  que  le  mineitr 

que  nom'ncrj  m.  U  premier  pr/fident  an  !ep^  (/niverfel  du  Jîeur  Hoiieréc  fOntiftUtn 
d'être  joui  ia  iutdic  de  iaa/ntmjii  anun  de  /'liupicai-GcnaaL 

Du  l8  Décembre  1784. 

"^^TT  par  la  Cour,  la  requête  prcfcnt  te  par  le  procureur-gcntfral  du  roi,  contenant  que 
par  an  ce  rendu  le  27  Août  1783  ;  il  a  été  ordonne  que  le  tcftament  du  feu  /îcur  Jean 
Dallcrce  feroit  ex<?curé  ;  en  conlcquencc  ,  que  délivrance  fcroit  faite  au  profit  d'un 
EnfitnT-Troavé  de  la  Mairon  de  Paris  ,  qui  feroir  choi/i  &c  nommé  par  m.  le  premitc 
prclîdent  ,  de  taus  les  biens  fonds  &  autres  objets  Icguc's  par  ledit  teftamenc  au. lit  Enfant- 
Trouvc  ,  lequel  Enfant  jouiroit  defdits  biens  &  objets,  aux  charges,  clauies  ôc  condi- 
tions portées  p  îr  ledit  teftamcnt ,  &  des  revenus  defdits  biens-fonds  Se  des  autres  objets , 
à  compter  da  jour  du  décès  dudit  Jean  Dallerée  :  que  par  le  teflament  dudic  Jean 
DaHcrce  ,  il  eft  porte  que  PKnfant  fera  mâle,  Bc  des  plus  âges  de  la  Maifon  ,  que 
li  cet  Entant  vcnoit  à  mourir  (ans  enfans,  il  en  fera  nomme  un  autre  pu  ni.  le  premier 
prcfident,  fans  pouvoir  par  ledit  Enfant,  vendre,  engager,  hi  aliéner  en  aucune  façon 
tes  biens  à  lui  Icgués  ;  &  comme  il  convient  de  pourvoit  à  ce  que  r£n£ini  qui  y  fen 
nomme  par  m.  le  premier  piéfiJcnc  ,  foit  toujours  fous  rinTpcdion  des  adininiRriteucs 
de  THopital  des  Enlans-Trouvcs  de  Paris,  parce  que  d'un  côte,  les  biens  légués  kroni 
mieux  régis  &  admtniftrcs ,  &  que  d'un  autre  côté  les  admiuillrateurs  veilleront  à  U 
confervation  defdits  biens,  pour  qu'ils  puiiTent  être  confèrvés,  êc  paflcr  à  un  autre  Enfant, 
fi  celui  qui  fera  nomme  dccédoit  fans  enfans.  A  CES  CAUSES  ,  rcquéfoic  le  procureur- 
général  du  roi ,  qu'il  plaifc  à  la  Cour  ordonner  que  jpat  les  adminiiiratcurs  de  THopital 
des  Enlans-Trouvés  de  Paris,  il  fera  préicntc  à  m.  le  premier  prcfident,  une  lifte  des 
£n6ns>Trouvcs ,  nûles,  &  des  plus  ^és  de  Udice  maifon,  pour  par  m.  le  premier 
préfident ,  chuifir  nommer  celui  qu'il  lui  plaira,  à  l'effet  de  recueillir  les  legs  dudic 
feu  Jean  Dallerée,  en  exécution  de  l'arrêt  du  27  Août  1783  ,  &  aux  cliarg.s,  cLiufcs 
&  conditions  portées  par  le  tcftament  dudit  Dallerée  ;  ordonner  qu'à  la  requête  dcldits 
admintftrateurs ,  oa  de  celui  d*cntr'eux  qui  fera  député  à  cet  ^t ,  il  fera  procédé  i 
toutes  les  opération'?  rcquifes  Se  néccdaires  pour  la  liquiiiarion  ^'  p  urage  des  biens  de  I* 
fucccffion  dudit  Dallerée,  veiller  Se  agir  pour  ce  qui  iera  le  plus  av.uira;::;:ux  pour  rEntaiit- 
Trouvé  i  lefquels  adminiftrateurs  pourront  faire  élire  tout  curateur  qu'il  conviendra  au 
mineur ,  &  feront  tenus  de  faire  élire  un  tuteur  à  U  fubfHnitioii  portée  par  le  tedamenc 
dudit  Dallerée  ,  ordonner  qu'il  lera  dépofé  dans  les  archives  de  la  maifon  de  l'Hôpital 
des  Fnfans-Trouvcs  ,  tous  les  acles  de  liquidation  S^  de  partage,  &  tous  les  ritrcs  de 
propriété  des  biens  qui  appartiendront  à  l'Enfînt-Trouvé  ;  pour ,  en  cas  de  décès,  dudit 
Ë>antTrottV4$>,  Cim  cnnns,  être  lefilits  biens  remis  i  l'Ennnt-Tiouvé  qui  &roit  nomme 
par  le  premier  prcfident  ,  aux  m'mes  charges,  claufcs  conditions  portées  par  1:  tcflir 
ment  dudit  Dallerée  ,  6c  qu'il  fera  feulement  remis  des  expéditions  deldits  aékcs  à  rEnfoiit-» 
Trouvé  ;  ladite  requête  fignéc  du  procuteur-géacral  du  roi  :  oui  le  rapport  de  me  Lat<* 
taignaac ,  confeiller  j  tout  confidété. 

La  Cour  ordonne  que  p.ir  Icç  adminiflratcurs  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvés  do 
Paris,  il  fera  prclcnté  à  m.  le  premier  prélident,  une  lifte  des  Eiii.uis-Tiouvés ,  maies, 
te  des  plus  âgés  de  ladite  maifon  ,  pour  ,  par  m.  le  premier  préfidenr ,  être  choifi  Se 
liamioé  ^diu  ^*il  lui  ^lai» ,  à  refièi  de  recueillir  les  legs  dudic  feu  Jc»d  Dallexée,  «a 
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éxecution  de  rarrct  du  27  Août  1783  ,  &  aux  chaînes,  claufcs  de  conditîoos  porte  es 
par  le  tefUment  dudir  Dallcrcc  ,  ordonne  quW  la  requête  des  adminiftraccurs  ou  de  celui 
acDtt^eux  qui  fera  députe  à  cet  ctfec ,  il  feia  procède  à  toutes  les  opctations  rcquiics  & 
n&dflàitcs  pour  k  liquidation  &  partage  des  biens  de  k  fiioceffion  dtidic  Dallecée , 
veiller  8c  9gt  pour  ce  qui  fera  le  plus  avantageux  pour  l^Enfinc-Tnmvé  ;  lefquels  édmi- 
nifh'aceurs  pourront  faire  c'lirc  tour  curateur  qu'il  conviendra  au  mineur ,  5:  feront  tenus 
de  Élire  élire  un  tuteur  à  la  fubllicuuon  portée  par  le  tetlament  dudic  Dailcrce  i  ordonne 
qa*il  Icia  dépofc  dans  les  archives  de  U  maifon  de  PHôpital  des  En&ns-Trouv& ,  cous 
les  a£les  de  liquidation  6c  de  parcage,  &  tous  les  titres  de  propriété  des  biens  qui  appar> 
tiendront  à  TEnfint-Trouvé  ,  pour,  en  c.i^  de  dccès  dudit  Énhnc-Trouvc  ,  fanscntàns, 
être  Icldjcs  biens  remis  à  l'Ennuit-Trouvc  ,  qui  léroic  nomme  par  m.  le  preniier  préndenc, 
aux  mêmes  charges ,  claufes  &  conditions  portées  par  le  ceftament  dudit  Dallerée,  & 
qu'il  fera  feulement  remis  des  expéditions  defdits  adbcs  à  l'EnÊnc-Trouvé.  Fait  en  Par- 
lement le  dix-huit  Décembre  mil  fept  cent  quatre -vin^- quatre,  Sig/U  g  DVPRANC» 
CollationDc.  Signât  DURAND. 
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POUVOIRS  DES  DIRECTEURS 

ET  ADMINISTRATEURS. 

QUAXRIBME  PARTIE. 
CURATELLE  DES  FOLS  ET  INSENSÉS. 


ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

jQu  T  ,  fur  la  reijuùe  de  mm»  Us  dincliurs  de  /'Hôpital-Gcncral ,  expùftupe  que  Ren/e 
Muel ,  fille  ûQée  de  ans  ,  amenée  à  la  maifon  de  la  Salpctrierc ,  en  qualité  d'în- 
fenfée ,  ùoit  propriétaire  de  quatre -vingt-quinie  livres  de  rente  ,  ordonne  que  les 
arr/rages  échus  &  à  échoir  défîtes  rentes ,  feront  payés  ès  mains  da  rteeveur  di 
/'Hôpital-Gcncral ,  &  fur  fes  quittances ,  tant  &  fi  longuement  f«e  ladite  EmU  fera  à 
/'Hôpital,  en  déduâion  de  fes  nwtmturei  &  penfion. 

Ou  IX  Mai  1709. 

T  I  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  notre 
huilHer  ou  fergent  Air  ce  requis,  favoir  faifons,  que  VU  par  la  Cour  la  recjuî-re  à  elle 
prcfencéc  parles  djrtdeurs  de  rHôpicaî-Gcnc'ral ,  contcn.mr  que  Rcnc'c  RucI,  fille  âgée  de 
40  ans,  a  été  amenée  à  U  nuilon  de  la  Salpêtriere,  en  qualité  d'infenfce,  le 22  Novembre 
1705,  où  elle  eft  aûucllement  parmi  les  folles,  fuivant  le  certificat  de  IVconome  de  ladite 
tmifon,  du  8  Mai  préTent  mois,  à  laquelle  appartienc  quanre*vingt- quinze  livres  de  rente 
fiir  la  ville,  en  crois  airtics  ;  la  prctnicrc  de  vingt-cinq  livr:;^  lîc  rente  Air  la  tontine,  par 
contrat  paiVe  devant  Mortier  &  Perichon  ,  notaires  ,  le  17  Août  1697;  !.i  feconiic  Je 
cinquante  livres  au  dicnicr  fcizc,  par  contrat  pafTc  devant  ledit  Perichon,  le  2  Avril  1703 , 
te  la  ttot^ieme  de  vingt  livres,  au  denier  vingt ,  par  contrat  pafTé  devant  BoifTeau  &  Auger, 
notaires,  le  1 3  Novembre  1705  :  A  ces  c.iuks,  (?c  attcntîii  Tctat  de  la  démence  de  ladite 
Ruel  ,  il  plut  à  ladite  Cour  ordonner  que  les  arrérages  dus  &  écluis  derdirc?  rrots  retires, 
&  ceux  qui  éehciront  ci-après ,  rant  &  fi  longuement  qu'elle  fera  à  THopiul ,  Icront 
payés  ès  mains  du  receveur  dudit  Hôpital  &  fur  fa  quittance ,  en  déduction  de  fes  nour-> 
riture  &:  penfion  ;  à  quoi  faire  les  receveurs  <5c  payeurs  feront  contraints  par  corps  comme 
dépo  Gr.i  i  res  ;  ce  tailant ,  déchargés,  nonobllant  oppolîtions  ou  appellations  quelconques;  vu 
auiii  le  certificat  &  autres  pièces  attachées  à  laduc  requêcc,  iignéc  CoNThT ,  Procureur  , 
condulioDS  de  notre  procureur-général  ;  oui  le  rapport  de  m'.  Claude-Henri  Doricu  , 
confeiller  :  Tour  confidérc,  nocrcdicc  Cour  ayant  égard  A  ladite  rcqu(?re,  ordonne  que  les 
arrérages  dus  <:^'  échus  delditcs  trois  rentes  en  qucllion,iSc  ceux  qui  écherront  ci-après, 
tarit  à:  li  longuement  que  ladite  Ruel  iera  à  l'Hôpital ,  feront  payés  ès  mains  du  receveur 
dttdic  Hôpital-^<fnéral  &  fur  fes  quittances,  en  déduâion  de  fes  noutticute  &  penfion  $ 
à  ce  faire,  les  receveurs  5c  payeurs  dcfdircs  parties  de  rentes  contraints  par  corps,  comme 
dcpontaires  ,  nonohrtant  oppolitions  ou  appellations  quelconques  ;  quoi  faiianr,  déchargés. 
$i  te  mandons  faire  cous  exploits.  Donné  à  Pari*,  en  Parlement,  le  11  Mai,  Tan  de 
^e  1708,  ^  dç  notre  re^e  Iç  foixatue-cinquicnic*  Cplhdotm^»  Signio  Dutulbt, 
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ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Qt7  I  permet  aux  adminljîrateurs  de  /'Hôpital  -  Cc'ncral  de  faire  preuve  de  faits  de 
dol  employés  gar  U  Jieur  TiUard  contre  fa  fœur,  détenue  à  la  iiaipétriere  ^  comme 
infenfée,  ' 

Dît  |o  AoAt  1711. 

Extrait  des  cegiAres  de  Parlement  entre  les  directeurs  de  PHopital-Gcncral  de  Paris  p 
fttpttlans  les  int^r^  des  perfoRnes  enfermé  8c  reclofes,  demandeurs  aux  fins  de  Pexplott 

du  i5  Mai  dernier,  fait  en  vertu  de  l'c'dit  d'ctablilfement  dudir  Hôpital-Gt'ncfral ,  &  encore 
demandeurs  en  requête  du  17  Août  priTrnr  mois ,  à  ce  qu».- ,  avant  de  fiire  Hroit  lur  la 
demande  portée  par  le  furdit  exploit^  il  plut  à  la  Cour  leur  pecmeccic  ac  iaiie  preuve  des 
éàxs  ponés  en  leur  requête; 

Savoir. 

i**.  Oue  l'on  a  afFedé  de  fiirc  entre  la  fcrnr  du  dcfiinr  dant  l'Hôpital-Ccncral ,  foui 
le  nom  luppofé  de  Charlotte  Sion,  au  lieu  qu'elle  s'appelle  Charlotte  Tillard,  pour  cacher 
(on  origine,  &  empocher,  par  ce  moyen,  de  payer  fa  penfîon. 

2**.  Que  ladite  Otarlocce  TlOvd  a  toujours  été  imbécUle  &  incqiable  d^aucune 
chofe. 

3°.  Que  le  défendeur  prenant  avantage  de  la  foibleife  de  i'efprit  de  fadite  loeur  ,11  a , 
de  concert  avec  fa  défiince  niere,  qui  demeuxoit  dans  fa  nuifon  ,  àsé  des  aÛes  qu'il  a 
cru  lui  être  ncceffaires  pour  s'approprier  ôc  le  rendre  mûtre  des  bicos  de  ùi  fbur  ;  ôc  ce 
p.irdevanr  rc!  lîts  inefîteurs  qu'il  plaira  à  la  Cour  tic  commettre  ,  d'une  part  ;  &  Jcaa 
TiUard ,  maître  menuiiler  à  ^is,  défendeur ,  d'autre  part  :  après  que  Guyoi  Dcchefnc^ 
Avocat  des  direâieucs  de  l*Hôpital>Gàiérai  »  êc  Qienaidf  avocat  de  Ttllaid,  ont  été  ouls^ 
la  Cour,  avant  de  faire  droit,  permet  aux  parties  de  Guyot  Dechelhe  de  faire  preuve, 
dan;  un  mois^  pardevant  melSre  Thomas  Dreux ,  confeillei ,  même  en  tems.de 
vacation  : 

Que  l'on  a  fait  encrer  la  fêeur  de  la  partie  de  Chenard  dans  rHopiral  Gàiéral,  fous  le  nom 

fuDoofé  de  Charlotte  Sion ,  au  Heu  qu'elle  s^appelle  Charlotte  Tilbrd. 

Que  ladite  Charlotte  TiUard  a  toujours  été  imbécilie  &  incapable  d'aucune 
choie. 

Que  U  Partie  de  Chenard  prenant  avantage  de  la  Ibiblefle  de  Tefprît  de  fa  focur  i 

il  a  ,  de  concert  avec  fi  défunte  mère,  qui  éroit  demeurante  .ivtc  lui  dans  fa  maifon, 
tiré  des  aûcs  qu'il  a  uu  lui  être  nécellaires  pour  s'approprier  les  biens  de  (àditc 
fœur. 

Permet  à  la  partie  de  Chenard  de  £iire  preuve  au  contraire,  pour  ce  &it  Se  rapporté; 

être,  par  la  Cour,  fait  droit  aux  parties,  ainfî  que  de  raifon,  dépen»  rc-fcrvcs.  FAIT 
en  parlement,  le  31  Août  171 1.  ColUtionné.  &ign^^  Cvxaov ,  avec  paraphe,  ôi 
iîgnifié  au  procureur  de  partie. 
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ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Q  t;  j  ataorift  mm.  Us  aimUdfiratmrt  de  /'Hâpical-Gàiérd   recevoir  îe  nmhotajhnetig 

d*une  rente  viagère  de  deux  cens  livres  qui  avait  été  conftituée  fur  lu  compagnie  des 
Indes  f  au  profit  de  Madelaine  BegajJ'e ,  fir  depuis  Jupprimée  &  liquidée  ^  à  la  chjge 
d^m  mre  le  remploi  en  acquifition  de  reateviagen  au  demer  vingt-cinq ,  dont  ds  reJc" 
vront  ies  arrérages,  pour  Are  emphyù  m  paiement  des  nmtrrimn  &  entretien  de 
ladUe  Segajps» 

Du  7  Octobre  1713. 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  des  huiflîcrf 
de  tiocrc  cour  de  rarlement ,  ou  autre  premier  notre  Iiuiilîer  ou  fergenc  fur  ce  requis  , 
&votr  ùàùmSy  que,  vu  par  la  Cour  la  requête  à  die  préfeni^  parles  direâeuR  ée  rHô- 
pical-G^c'ral  de  cette  ville  de  Paris,  rtipulans  l'intc'réc  des  pauvres  de  l'Hôpital;  contenant 
que,  que  jpar  arrcc  du  17  Odobre  172 1  ,  les  fupplians  ont  érc  aurorifcs  à  recevoir  les 
arrérages  échus  ôc  à  ccliojr  d'une  rente  viagère  de  deux  cens  livres  par  an  ,  au  principal  . 
die  cinq  mille  livres,  conftituée  fur  la  compagnie  des  Indes,  par  contrat  du  17  JuiOet 
1720 ,  au  profit  de  Madelaine  Bcgafîe  ,  femme  du  nomme'  Bredogner ,  aBâiée  ^el^t 
êc  renfermée  à  l'Hôpiral-Gcncral  de  la  maifon  de  Saint-Louis ,  &  à  en  donner  quittance  , 
pour  être  employée  au  paiement  des  pen/ion ,  noturiture  ôc  entretien  de  ladite  Begalfc  ; 
hm  coinme,  depuis,  cetce  rente  a  été  fupprimée,  le  renbourfanent  ordonné  Se  la  liquida^- 
tioa  éûstef  leqttierenc  les  fupplians  qu^i  plaife  à  la  Cour  ordonner  qu'ils  (cront  6c 
demeureront  autorifcs  à  recevoir  le  rcmbourfemcnr  de  la  liquidation  de  ladite  rente ,  Se  a 
en  donner  quittance ,  pour  en  faire  le  remploi  en  acquiikioa  d'au(re  rente  viagère  au  denier 
Vinet-cinq ,  &  à  ett  recevi^les  arrérages,  jpour  être  employés  i  la  nourriture  &  entrerien 
de  udite  Begafite.  Vu  les  pièces  attachées  à  ladite  réqucte ,  fîgnée ,  Roux ,  Procureur;  oui 
le  rapport  :  tout  confidéré,  ladite  Cour  ordonne  que  rarrêt  du  17  Odobre  1720  fer.i  exé- 
cuté i  ce  fâifant,  autoriie  les  fupplians  à  recevoir  la  liquidation  provenante  durembour- 
Hsinent  de  la  rence  vij^ere  conftiniée  par  le  contrat  du  27  Juillet  1720,  êc  i  en  donner 
quittance  »  à  la  chai^  d'en  faire  le  remploi  en  acquiHtion  de  rente  viagère  au  denier 
vingr-cinq ,  au  nom  &:  comme  ftipulans  les  droits  de  ladite  Bcgaffe ,  dont  les  fupplians 
recevront  les  arrérages,  pqur  être  employés  au  paiement  de  fes  pen/ton,  nourriture  Se  en- 
tretien ,  conformément  i  Parrêr  du  17  Odbbre  1721  ;  mandoro  mettre  le  prient  axrécâ 
exécution,  félon  fa  forme  Ôc  teneur;  de  ce  faire  donnons  pouvoir.  DONKÉ  en Bttlement , 
en  la  chambre  des  vacations,  le  7  Odobre,  Pan  de  gcace  1723  »  &  de  nocte  rc^e  le  neo* 
vicme.  Collationné.  Signé ^  Ysabeau. 

ARRÊT    OU  PARLEMENT, 

[Q  u  T,fur  te  r^u  du  gn0er  de  RmdwûUet  de  remettre  mtre  les  mains  de  Padnd» 

niflration  une  fomme  de  quinze  cens  livres  ,  appartenante  i)  la  r.onimà  Beauquéne , 
.  femme  infenfée,  détenue  à  la  Salpétriere^  lui  ordonne  de^  faire  ce  dépot^  naaoàjlani 
routes  oppofuions, 

Ds  a4  Mars  1736. 

jo  uis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre:  Au  premier  huîffier  de 
notre  cour  de  Parlement,  ou  autres,  (avoir  foifonsrquc,  vu  parnotrediie  Cour ,  U  requéw 
i  cUe  préfcniée  par  les  direfteun  U  adminiftratcuis  de  rUopicatGcnécal ,  ftipulans  pour 
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MadeleÎDe  fieauqucne ,  femme  dclaiiïee  &  abandonnée  de  Jacques  Michel , -horloger  â  Paris» 
Se  aâaeUeinefir  cnfenn^  dam  les  loges  dudic  Hôpital ,  au  maaàxc  des  infenfôes ,  depuis 
le  13  Avril  1734»  exporuive  que,  par  arréc  du  18  Janvier  dernier  ,  notredice  Cour 
auroic  ordonne  commimon  être  dclivrc'c  pour  feirc  aflîgner  en  notrcditc  Cour  Charles 
Donnalo,  die  Provençal,  6c  tous  autres;  èc  cependant  que,  par  provifion  &  ians préju- 
dice da  droit  des  parties  au  priiKipal,  une  tomme  de  quinze  cens  (bixatite-ctnq  livres 
treize  ib]s,déporée  entre  les  mains  du  greffier  de  Rembouilkc ,  ladite  femme  provenante 
de  la  vcnrc  d'un  fonds  appartenant  à  ladite  Madeleine  Bcuiqucnc  ,  leroit  mife  ,  par  forme 
de  dépôt .  entre  les  mains  du  icccveur-^aiâal-^hahtable  de  l'Hôpital-Géncral ,  à  la  eau- 
tioa  du  temporel  dudic  Hôpital  j  à  ce  cure  le  erefiîec  de  Rerobousltet  connaior;  &  en  ce 
faifant ,  décharg<$.  Lequel  mit  ayant  été  lignine  à  m'.  François-Marie  Menaid ,  greffier 
de  Rembouillec ,  avec  commandement  d'y  fatisfiire  ;  Icdh  fieur  Menard  ,  fans  avoir  fait 
(ignifier  aucune  réponfe  par  écrit,  fe  feroic  contenté  de  dire  verbalement  qu'il  y  avoir 
piufieuts  oppolitions  entre  fcs  mains  «  &  que  Pairêt  ne  portant  point  qu*il  ferait  contrunt» 
nonoblttnt  toutes  faifîes,  il  ne  pouvoit  y  fatisfaire;  pourquoi  lefditsfieun  adminiibratcuts, 
auroient  conclu  à  ce  qu'il  plût  à  notrediie  Cour  ordonner  que  ledit  arrêt  du  18  Janvier 
dernier ,  leroit  exécuté  j  ce  £iifant ,  que  le  greffier  de  Rerobouiilet  leroit  contraint  aa 
paiement  de  laditt»ibîhme ,  nonobflbmt  toutes  faifies  8c  oppofidons  âiies  ou  a  &re  entre 
les  mains,  qui  ticndroient  entre  les  mains  du  receveur  njL'ncral-chsriiable  dudit  HôjJitaU 
General;  vu  aiifîî  les  pièces  attachées  à  ladite  requête , lignée  Freret ,  procureur.  Oui  le 
rapport  de  m"  Elie  Bochard  ,  conlcillcr  :  tout  vu  &  confîdérc.  NotredITE  Çour. 
ordonne  que  Patrét  du  18  Janvier  detnter,  fera  exécuté;  ce  faifant  que  «  par  provifion  dC 
(ans  préjudice  au  droit  des  parties  au  principal ,  ladite  fomme  de  quinze  cens  foixante<« 
cinq  livres  treize  fols,  dcpo(c'c  entre  les  mains  du  greffier  de  Rcmbouillet,  fera  mife,  pat 
forme  de  dépôt,  entre  les  mains  du  receveur-général-charitable  de  i'Hôpital-Général ,  i  U 
caution  du  temporel  dudit  Hôpital;  â  ce  iâire  le  greffier  de  Rembouillet  contrdnc,  mémo 

{lar  corps ,  nonobUant  toutes  faiHes  ou  cmpêchemens  faits  ou  à  faire  entre  fes  mains  , 
efqucis  tiendront  entre  les  mains  diT  receveur  dudir  H'^pitil  ;  6c  qu'en  ce  fâifant  ,  ledit 

feffier  de  Rembouillet  en  fera  bien  6c  valablement  quitte  ëc  décharge  :  &  mandons  mettre 
exécution  le  préfcni.  DoNNÊ*en  Fiarlement,  le  vingt-quatre  Macs ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  trente-huit,  &  de  notre  rcgnc  le  vingt-trois.  Collationné.  Signé,  Recnard,  aveû 
parjpht.  Par  la  Chambcc.  Signal i/LlAEY.  SctlUie  z6  Mars  1 7^  9*  Signé,  GAUTIB&» 
ûycc  paraphe. 

^t^™"*^*— — — — — — — — — — ^^^^"^ 

ARRÊT   DU  PARLEMENT, 

Du  10  Avril  1759. 

IjOUTS,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  &  de  Navarre  :  au  premier  Iiuiflîcr  de 
notre  cour  de  Parlement ,  ou  autre  huiflîer  ou  lergent  fur  ce  requis  j  lavou;  tailbns ,  que 
vu  par  1^  Cour  k'  requête  préfcntée  par  les  direâeun  Bc  admîniftrateuts  de  PHèpital-Càicral 
de  Paris ,  au  nom  &:  comme  curateurs  naïunds  de  Madeleine  Piquepey  >  veuve  de  Charles 
Courtois,  détenue,  par  ordonnance  de  police,  comme  folle  &  inlenic'e  ,  en  la  maifon  de  ta 
Salpêtriere,  dépendante  dudit  Hôpital^ Général;  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues,  il  plûc 
i  la  Cour  ordonner  que  Pinventanre  des  efiëts  dâaiflès  wrès  le  décès  du  nommé  Cburtepée , 
domeftique ,  &  de  Françoife  Courtepée  fa  fille ,  étant  fous  les  fcellés  appofâ  par  le  com- 
milTaire  Thierry  le  30  Mars  dernier,  cnfcmble  toutes  autres  opérations  convenables  & 
nécelTaires ,  après  ledit  inventaire ,  fesOnt  faits  à  la  requête  ,  pourfuite  &  diligence  des 
iîippliaosy  euitt  ooms  ^  qualités  »  £ûit  d^nfes  i  Louis  Couccois  fie  à  tous  autres  do 
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&'jt»nii{cer  aucunémenc  dans  Iclditcs  opcrations ,  &  ei^  cas  de  conietlacion ,  permettre  aux 
Tuppliam  de  fun  aflîgnei  tes  conteftans  en  kt  Cour.  Vu  les  pièces  accachées  à  ladite  requcte , 
^  figncc  de  la  Madeleine,  procureur  ;  concluions  du  procufcur-gçnétal  du  roi  ;  oui  L  r.  pport 
de  m''  Elle  Bocharc  :  tout  confi^crc.  La  Cour  ordonne  que  l'inventaire  des  cRcrs  lailTés 
après  le  dccès  dudic  Counepce ,  Se  de  ladite  Françoii'c  Courtepcc  Ta  âlk ,  ctans  lous  les 
iccUés  appofcs  par  le  commifTaire  Thierry  le  30  Mars  dernier ,  enfemble  les  autres  op^ 
xations  convenables  Se  nc'ceflaires  après  ledit  inventaire,  feront  faits  à  la  requête,  pour—  ■ 
Tuire  &:  diligence  des  rupp!t.iiis ,  cflîirs  noms  cju  ilires^  hit  dcfcnfcs  auHit  Courtois  Sc 
à  tous  autres  de  s'immircer  aucunement  dans  lelditcs  opérations,  &  en  cas  de  contcftanon  , 
ordonne  commiflion  être  délivrée  aux  Tupplianspour  £iire  aflîgner  en  la  Cour  les  conteftans. 
Mandons  mettre  le  prcfenc  arrêt  à  éxecution.  Donné  en  Paiement  le  fcpt  Avril,  Tan  de 
grâce  mil  Tept  cent  cinquante-neuf,  de  notre  règne  le  quarante  •quatrième*  Fat 
chambre.  Sign/,  DUFRANX.  CoUationnc.  Signé,  Rfgnault, 

Sce/U exfraordimiiremmt  ie  10  jiyril  1755.  Signé,  Lb  Sœvf y  fynéie, 

■    =» 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

* 

«  Du  lalnîUet  17^9. 

V^tfé  dans  U  précidmf  ,  &  ^ui  en  eonp-me  défaùtivtnuiu  Us  tUfpofiàotu: 

JliOUiSt  par  la  grâce  de  Dieu  ro!  de  France  &  de  Navarre  :  au  premier  huîlSier  de 
notre  cour  de  Parlement,  ou  autre  huilier  ou  fergent  fur  ce  requis  ;  favoir  Êiifons,  qu'entce 
Jean  Piquepey  dit  Vaillant,  curateur  crée'  p.ir  juftice  à  Pinterdiétion  de  Madeleine  Piqiiepcy, 
veuve  de  Charles  Courtois ,  vivant  maître  Charron  à  Paris  ,  demandeur  en  requête  du 
1%  Avril  1759  d'une  pan;  &  tes  fîeurs  direûeufs  &  adroinilbateurs  de  rH6pital-Génénd 
â  Paris»  &  difâns  curateurs  naturels  de  ladite  veuve  Courtois  ,  défendeurs  d'autre  ptrt. 
Vu  par  norrcditc  Cour  la  requête  îx'  demande  de  Jean  Piquepey  ès  noms  ,  du  12  Avril 
^^$9»  à  ce  qu'il  tut  reçu  oppolant  à  Tarrét  obtenu  fur  rcquctc  par  les  directeurs  6l  admi- 
niftrateurs  de  PHôpital-Général  de  Paris,  le  7  dudic  mois  (PAvril,  £iifanc  droit  iûr  l*oppo>. 
iîtion ,  les  défenfes  portées  audit  arrêt  fuOent  levées ,  en  confcquence  il  fiit  ordonr.é  que 
la  fenrence  de  crcarion  de  tutelle  du  4  dudic  mois  d'Avril,  feroir  exécutée  félon  fa  forme 
(St  teneur,  ce  tàtlant  que  ledit  Piquepey, en  Lidirc  qualité,  fcroit  procédera  la  levée  des  icciics 
appofés  après  le  décès  du  nomm4 Court cpce,  6c  de  Françoiie  Counepce  fa  fiUe  ma|eure, 
&  cnfuice  à  Tinventatre  ^  autres  opérations  néceflaires ,  &  leâiis  adminifttateuis  fuffent 
condamnés  aux  dépens,  que  ie4ir  Piquepey  pourroit  en  tout  cas  employer  en  fr.iis  de  cura- 
telle; arrct  du  24  Avril  17^^,  d'appointé  a  mettre  ès  mains  de  m'  Frani^ois  -  Nicolas 
Chabanv'conlèiller,  produâions  reipeâîvcs  des  parties;  celle  dudit  Piquepey  ,  èsnoms» 
par  requête  du  30  dudit  mois  d'Avril,  ladite  requcte  tendante  audi  à  ce  que  les  coiiclu- 
nons  qu'il  avoit  prifes  lui  ftiffcnr  adjugées,  il  fîil  ordonné  que  fans  s'arrcrer  à  la  demande 
proviioire  deidits  directeurs  i<c  admmillrateurs  dont  ils  icroicnt  déboutes ,  il  lerojc  procédé 
a  la.  reconnoiifance  &  levae  des  CceUi^  appofib  après  le  décès  de  Jeanne  -  Ifcançoife 
Coartepée,  à  l'inventaire  &  i  toutes  les  opérations  concemar.s  fa  CuccefTion,  à  la  requête 
dudit  Piquepev  fcul,  en  fadite  qualité  dccnnrcur  à  l'intcrdiétion  de  Madeleine  Piquepey , 
veuve  de  Charles  Courtois,  aux  conditions  portées  en  la  fentence  homologative  des  avis 
de  parens  &  amis  de  Pinterdite,  en  conféquence  lefdits  dire^urs  &  admîntftrateun 
dudic  Hôpital-Général      leur  agent,  tenus  de  fe  retirer,  avec  dtfenfc  à  eux  de  s'iinmifcct 
dan  les  affaires  de  ladite  fu.  cefîîon  ,  é^c  que  lefdits  direclcurs  ?c  a.lininiftrateurs  f.ilTenr  con- 
«iixuncs  aux  dépens,  iclqucls  içdii  Piquepey  emploicroit  en  loui  cas  mitais  de  cuiatclie  j 
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ftu  bas  de  laquelle  cequcce  c(t  l'ordonnance  de  notreditc  Cour,  qui  auroit  donné  aâe  de 
l'emploi  y  porté  9c  rcTervé  à  Bâte  droit  fur  ladite  demande  en  jugeant  ;  9c  celle  defdits 

direâmrs  &  adminiftraccurs  par  requ'tc  du  10  Mai  1759,  '^dice  requête  tendante  auflî 
à  ce  que,  fans  s'arrêter  à  la  prcTcnùiic  Icnrcncc  du  (  h.'uc'ct  tiu  .-^  Août  dernier  ,  portant 
nomination  de  JeauPiquepey  pour  curateur  à  l  ituculictioa  ûw  Madeleine  Piquepey,  laquelle 
'  en  tant  que  de  belbin,  feroit  déclarée  nulle  &  de  nul  cfïêt,  ninlî  que  tout  ce  qui  avoir  fuivi 
ni  aii:v  rcqucccs  duJic  Piquepey  t?cs  12  5-:  Avril,  d.ins  Ulqucllcs  il  feroit  Je'claré  non- 
reccviiblc,  ou  un  tout  cas  déboute,  il  l'ut  ordonne  que  l'arrêt  de  notretiitc  Cour  du  7  dudit 
mois  d'Avril,  {croit  exécuté  lelon  fa  forme  Se  teneur,  Se  ledit  Piquepey  fuc  condamné  aux 
dépens;  au  bas  de  laquelle  requête  cd  Pordonnance  de  notreditc  Cour,  qui  auroit  donné 
aifle  de  l'emploi  y  porte  &  réfcrvc  à  faire  droit  fur  ladite  demande  en  jugeant  ;  rcqucre 
dudit  Piquepey, dit  Vaillant,  du  25  Mai  1759,  employée  pour  fins  de  non-recevoir  & 
dcfenfcs  contre  la  demande  defdits  adminiftratcurs,  &  tendante  à  ce  que  fans  s'arrêter  à 
ladite  demande  f  dans  laquelle  lefdits  direûcurs  fcroient  déclarés  non-rcccvables  ou  en  tout 
cas  déboutés,  les  condulîons  prifes  par  l'jdic  Piquepey,  dit  Vaillaiu ,  lui  ruflcnt  adjugées 
avec  dépens;  au  bas  de  laquelle  requête  cil  Tordonn.mce  de  nocredice  Cour,  qui  auroit 
donné  aûe  de  l'emploi  y  porté  Se  réfervé  i  £uce  dioir  fur  la  demande  en  jugeant  ;  la 
pièce  y  jointe;  requête  defdits  admîniftrateurs  du  28  Mat,  employée  pour  Bns  de  non* 
recevoir  &  réponfcs  à  celle  du  2^  ;  concîufions  du  procureur- général  du  roi  ;  oui  le  rapport 
-dudit  confeillcr  :  tout  confidérc,  NOTR  EDITE  Cour  jouit  ks  requêtes  &  demandes  de  Jean 
Piquepey,  dit  VaîUanc,  â  la  caufe  d'entre  les  parties  ,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel  égard 
que  de  railon,  &  par  proviiîon ,  (ans  préjudice  du  droit  des  parties,  au  principal,  ordonne 
qu'à  la  requête,  pourfuite  &  diligence  des  diredeurs  Je  .idminirtutcurs  de  l'Hopiril-Général 
de  Paris,  il  fera  procédé  à  la  cecunnoilTance  £1:  levée  iccllés  appoléspar  le  commillaire 
Thierry ,  après  le  décès  de  leanne-Françoife  Cburtcpée  ,  à  Tinventaire  des  titres  9c  eflëts 
qui  fe  trouveronc  fous  icéux,&  enfifne  â  la  vente  des  meubles  &  effets,  en  la  nianicte 
accoutumée,  pour  les  deniers  en  provcnans  êcre  dépofés  ès  mains  de  Bronod ,  notiirc  au 
Châtelet  de  Pans ,  les  frais  de  fccliés ,  d'inventaire  6c  de  vente ,  préalablement  pris  Ôc  pré- 
levés, 9c  que  du  futplus  il  en  (êra  £iv  emploi  le  plus  avantageux  que  &ire  lé  pourra,  att 
profir  de  Madeleine  Piquq»ey,  veuve  G)unois,  interdite;  le  tout  en  préfence  des  parties 
jnrérefTés,  ou  cîlcs  duemenr  appellées,  tous  dépens  réfervés.  Mandons  mettre  le  préfent 
arrêt  à  exécution  ieion  fa  forme  &  teneur  ;  de  ce  fliirc  te  dormons  pouvoir.  Donné  en 
notredite  cour  de  Parlement  le  dix  Juillet  Pan  de  erace  mil  iépt  cent  dnquanierneuf,  9c 
de  notre  rcgnc  le  quarante-quatrième;  par  la  chamore  ,  figné ,  DUFRANC.  CoUactrâné. 
Signé,  RfiGNAULT.  Scellé  le  21  Juillet  1759.  Signé,  PlcqU£f£U. 

fc— — — «ai 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

[Çzrr  confirme  Va^mnifiratioa  de  /Hôpital-Général  dans  îa  tuttUe  ou  eurateUe  des 
mifuurs  fous  ou  mfenfù,  reçus  dans  les  nuùfons  dépendantes  dudit  BSâpitaL 

Du  a6  Oâobre  2759. 

jLiOVTS,  par  U  grâce  de  Dieu  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  au  premier  huiiïîcr  de 

norrc  cour  de  Parlement,  ou  autre  notre  înulTicr  ou  fcrgcnt  fur  ce  requis;  favoir  faii'oivs, 
qu'entre  les  dircdlcurs  &  adminiftratcurs  de  l'Hôpital-Général  de  Paris,  au  nom  &  comme 
curateurs  naturels  de  Madeleine  Piquepey ,  veuve  de  Charles  Courrois,  détenue  par  ordon- 
nance de  Police,  comme  folle  &  inlenfée,  en  la  maifon  de  la  Saloêtriere ,  dépendante 

dudit  H^iiatGcnàal,  dcmaodcim  aux  fins  de  U  rcquàe  infcféc     Tanéc  de  ooacditc 
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Coat  du  7  Avril  dernier ,  tendante  à  ee  qu^il  foîr  ordonné  que  Pinvennure  des  edbu  dAttlfift 

après  le  décès  du  nomme  Courtepce  &  de  Jeanne-Françoife  Courtcpe'e  (a  fille,  écua  ÙruM 
les  fccllcs  appofcs  par  le  commifTaire  Thierry,  le  30  Mars  auflî  dernier  ,  enfemblc  coures 
les  autres  opérations  convenables  &  néceflairos  après  ledit  inventaire,  fecoienc  faites  à  leut 
fequcte,  pourfuite  8c  diligence,  efdics  noms  Ôc  qiialti&  ;  que  défenfes  filâcnt  faites  i 
I.outs  Courtois  ôc  à  tous  autres  de  s'immifcer  dans  lefdiies  opà^attODS ,  &  qu'en  cas  de  ' 
contcftation  il  leur  fut  permis  de  ûire  a/ïigner  les  conteftans  en  notrcditc  Cour,  d'aune 
part;  &  Jean  Piqucpey,  dit  Vaillant,  curateur,  crcc  par  Tentence  du  4  dudit  mois  d'Avril, 
a  rincerdléb'on  de  ladite  Maddeine  Piquepey,  veuve  Courtois,  défendeur,  diantre  part; 
&  entre  Jean  Piquepey,  demandeur  en  deux  requêtes  des  12  &  30  dudir  mois  d*Âvril, 
la  première  tendance  à  ce  qu'il  foit  reçu  orpofiint  à  Tarrcc  fur  requête  obtenu  par  Icfdits 
iîeurs  adminidrateurs  de  rHôpiuUGcncral  le  7  du  même  mois  ,  ôc  que  £ulànt  droit  fur 
roppoHtion ,  les  dcfenfes  portées  par  ledit  arrêt  niffent  levées  ;  eu  conféquence  il  fut  ordonné 
que  ladite  fentence  de  création  de  curatelle  feroit  exécutée  félon  iâ  tocme  &  teneur ,  ce 
uifant  qu'en  fadiie  qualité  il  feroit  procéder  à  la  levée  des  fcellés  appofcs  après  le  décès 
dudit  Courtepée  ôc  de  fa  fîile ,  ôc  enfuite  à  l'invencaire  ôc  autres  opérations  ncceifaircs  ; 
&  la  féconde  tendante  à  ce  qu'en  lui  adjugeanr  les  conclu/îons  ci-deiïus ,  il  fut  ordonné 
que  fans  s'arrêter  k  la  demande  des  adminiilratcurs,  dont  ils  feroient  déboutés,  il  feroit 
procède  à  la  rcconnoifTincc  Icvc'c  des  fcellc's  appcfcs  après  le  décès  de  ladite  Jeanne* 
irani^oife  Courtepée,  à  ia  requête  en  ladite  qualicé  de  curateur  à  l'interdiction  de  ladite 
veuve  Courtois ,  aux  conditions  ponécs  en  la  fentence  homologacive  de  l'avis  des  parcoï 
&  amis  de  Tinterdite  ;  en  conféquence  que  Icfdics  adminiiltateurs  &  leur  agent  fulTcnc  tenus 
de  fc  retirer,  avec  dcfenfes  à  eux  de  s  iinmifcer  dans  les  affaires  de  ladite  lucccflîon,  ÔC 
qu'ils  fufTeiic  condamnes  aux  dépens  qu'il  pourroit  employer  en  hais  de  curatelle  d'une  part, 
Ôc  les  adaiiuiilraceurs  de  l'Hôpiul-Général  ddiu  noms  dcii.ndcucs  dautre  parc  i  &c  entre 
lefdits  Heurs  direâeucs&  adminilbateurs,  demandeurs  en  requête  du  10  Mai  dernier,  ten* 
danre  à  ce  que  fins  s'arrcccr  à  ladite  fentence  du  Châtelct  du  ^  Avril ,  portant  nomina- 
tion de  Jean  Piqucpcv  peur  ciinrciir  à  l'interdiction  de'li  vciivc  Courtois,  laquelle,  en 
cane  que  bcfoin ,  feroit  dcaarce  nulle,  aiuli  que  couc  ce  qui  i'avok  iuivi,ni  aux  requcces 
dudit  Piquepey ,  dans  leiquelles  il  feroit  déclaré  non-rccevable,  ou  dont  il  feroit  débouté, 
i!  fut  ordonné  que  l'arrêt  de  notredite  Cour  du  7  dudit  mois  d'Avril  feroit  exécuté  félon 
fa  forme  ^  teneur  d'une  part  ,  Se  ledit  Jean  Piquepey  eldit-;  noms ,  détendeur  d'autre 
^arc  y  ce  ciure  ledit  Piquepey,  demandeur  en  requccc  du  2j  duaic  iDois  de  Mai,  tendante 
a  ce  qu*aAe  lui  fut  donné  de  ce  que ,  pour  fins  de  non^recevoîr  9c  réponfes  à  la  requête 
defdits  fieufs  admini(h-ateurs  du  10  Mai,  il  employoit  le  contenu  en  fa  requête,  ce  fii*"  nr 
que  lefdits  fîeurs  admini(l||tcurs  funenr  déclarés  non-recevables  en  la  demande  portée  en 
ladite  requête,  &  condamnés  aux  dépens  d'une  parc  j  &  lefdits  Jîeurs  adminiftratcurs  de 
rHôpitaUGâiéral  de  Paris  efdits  noms ,  demandeurs  en  reouéte  du  29  dudit  mois  de  Mai, 
tendante  à  ce  qu*ea  déclatant  ledit  Fiipiepey  non-recevable  dans  &  requête  du  25  ,  il  foit 
condamné  en  trois  cens  livres  de  dommages  &  intérêts  envers  la  veuve  Courtois ,  rcfulrans 
du  dépériflemenc  des  meubles  ôc  des  tirais  de  garde  auxquels  il  avoit  donné  lieu  pat  ion 
oppotation  à  Vmèc  de  notredite  Cour  du  7  Avril  dernier,  6c  condamné  en  tous  les  déoenf 

?ue  les  adminiftcaceuts  pourroicnt  employer  en  kù$  de  curatelle,  d*une  part  ;  ôc  ledit  Je.tn 
iqucpcy  efdits  noms,  défendeur  d'autre  part;  après  que  Douct  Darcq ,  avocat  des  admi- 
niftratcuts  de  i'Hôpital-Général ,  de  Perihes,  avocat  de  Jean  Piquepey,  ont  été  ouis , 
cn^ble  Laurencel ,  fubflitut  pour  notre  procureut-génâral  ;  NOTREDITE  CHAMBRE  fan» 
S*airêter  aux  demandes  de  la  partie  de  de  Perthes,  tofant  droit  au  principal ,  ordonne  que 
les  atfcts  de  notredite  Cour  des  7  Avril  f^:  to  Juillet  derniers  feront  exécutés  félon  leur 
A>rraç  6ç  tcnewr,  dépens  compcnI«i  que  les  parties  emploieront  reipcétivement  en  Étais 
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île  cnratcUe.  Si  mandons  mettre  le  prcfcnc  arrcc  à  exécution  fdon  U  Sont»  Se  teneur ,  de 
ce  fakc  te  donnons  plein  &  entier  pouvoir.  Donn^  en  Pariement,  en  vacations,  le  vtng^ 
fix  Oélobre  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-neuf,  &  de  notre  règne  le  quarante^- 
qiycme.  Par  la  chambre,  Signé ^  DUFRAHC.  CoUadoniié.  Siffté,  LaNGELÉ. 


S» 


PROCÈS.  . 

JURISDICTXONS  OU  L'HOPITAL  A  SES  CAUSES  COMMISES. 


EXTRAIT  DE  L*ÉÏ>IT  D'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'HOPITAL-GÉNÉRAL. 

Du  m&isd^AvHl  tS$G ,  articits  se  &  jz. 

Art.  66.  Voulons  ôc  attendons  oue,  pour  la  plus  grande  confervation  des  bien? 
aÊices ,  droits,  exemptions  9c  privilèges  dttdic  H^oitaUGai^l ,  tous  les  procès  &  diffé- 
rends conccmant  icelui ,  tant  pour  les  biens  Se  droits ,  propriété  Se  reventis ,  privilèges  ou 

exemptions ,  on  exécution  des  préfcntcs ,  circonftanccs  &:  dépendances ,  en  demandât  Ott 
en  défendant,  même  en  cas  d'intervention,  où  ledit  Hôpital  foit  intércfTc  pour  mirieres 
petibnnelles ,  tédles  ou  mixtes ,  (ans  exception  ,  foient  tratcës  en  première  uiilance ,  tant 
en  la  çrand'chambre  de  notre  Parlement,  qu'en  notre  cour  des  Aides  â  Paris,  felcm  Û 
qualité  defdits  procès  &  difFcrends,  fins  qu'ils  puiffent  érrc  traduics  Se  commences  ailleurs 
ni  pardevant  autres  juges ,  tels  qu'ils  ioicnt ,  encore  que  ce  fut  iiors  l'étendue  &  rclTort 
de  nofdites  Cours ,  attribuant  pour  cet  tlkt  tonte  cour ,  jurifdiâion  Se  connoillkncc  à  ladite 
grand'chambre  de  notre  Parlement,  &  à  noiredite  cour  des  Aides  à  Paris,  chacun  â  Ibn 
^ard  ,  &  icelles  interdifons  Se  de'fèndons  à  toutes  autres  cours  &  ju^cs. 

Art.  72.  Défendons  à  tous  notaires,  huiiriers&  fcrgcns,  de  taire  aucunes fommûtions , 
©ISfCS,  figpificadons  ni  exploits  conceniant  ledit  Hôpital -GàiÀai,  ailleurs  qu'au  burcaii 
d'icelui ,  avec  d^uTes  de  tes  6tce  aux  dixeâeucs  en  paniculier,  ni  en  leur  mailbn  à  peine 


ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Ifiirx  fait  i^mfts  d»  fiînfis^^  à  mpital-  Général  aucmx  exploits  mOean  «irtia 

hum  d€  tarmL  ' 

Du  x8  AwU  ié%y. 

Vu  par  1»  Cour  k  requête  prâêattfe  par  les  directeurs  de  l'Hôpital -G6iAal  de  cette 

ville  de  Paris,  contenant  qu'encore  que  par  les  lettres  d'établilTcment  dudit  Hôpital  du 
mois  d'AvrU  1656,  vcrificcs  en  ladite  Cour  le  premier  Septembre  ,  Se  publiécs»cn  l'au- 
dience  le  4Décemb(e  enfuivant,  foit  erpteirànent  d<^ndu  à  tous  notaires,  huiflîcrs 
«cfergens,  de  faire  aucune  fommation,  offres,  fîgnifications  ni  exploits  concernant  ledit 
Hôpital -Général,  ailleurs  qu'au  bureau  d'icelui,  avec  dcfcnfes  de  Ls  fiire  aux  direftcuis 
en  particulier,  ni  en  leurs  maifons,  à  peine  de  nuUicc;  néanmoins  à::-,  fergcns  ne  laifTent 
tas  de  &î»  a«  omldis  de  fignificaiions  aux  diteâeim  &  en  "leurs  maHoSsi  conclufions 
da  pKocarenr-gôictal  <ltt  foi» lom  confidâ^ :  Labiib  Covk,  ça coniëqaeiicc «Udttet 
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letCKs  vérifiées  en  îc«lle,6it  trb-eitpTe£ks  inhibitions  &  J^fenfts  â  (Mu  notaires,  huîffiecf 

fcrgcns  ,  Je  fin  e  aucune  fomni  uion ,  offres ,  fignific.uion^  ni  exploits  concernant  ledit 
Hopitil-Gcneral ,  ailieuii  qu'au  bureau  de  la  Pirté  ,  fis  au  frr:hourg  Sainr-Vr(5lor ,  &  non 
aux  directeurs  en  particulier ,  ni  en  leurs  nuiiuns ,  à  pcmc  uc  uullicc  àc  d  amende ,  ôc 
de  tous  dcpcm  ,  dommages  &  tntcréB  contce  les  contrevenans;  que  le  jvrâènt  année  iera 
fîçnjfit' au  lymlic  des  ujraiivs,  iSc  aux  maifons  dc  la  communauté  des  huidlcrs  &  fergctis, 
afin  que  IcKiics  nocair  :  ,  luiillkrs  lV'  Icrpcns  n'en  prétendent  caufc  d'ii;norance.  Fait  CH 
Parlement ,  le  4ix-imuieme  jour  d'Avril  mil  lix  cent  cin<jimate-fepc.  Collationnc. 

Sifft/,  DUTIL£BT. 

iTotM.  Par  eiploitt  des  ^ ,  7  &  14  Mai  audit  ao  l6$7,i'arrh  d-defToi  a  M  figidS^au  îjuSSg  de» 
notaires ,  ac  aux  commnoaittéi  de  toutes  les  cours  te  lorundiom  de  Paris. 

LETTRES-PATENTES, 

I  attribuent  à  la  Cour  des  Monnaies,  la  eonnoijfance  des  affaires  dc  /'Hôpital* 
Céaètû  y  fui  font  de  la  eompûeace  de  ladite  Cour. 

Du  10  JaBTler  l6)8*  - 

Hj  ouïs,  p  u  b  grâce  dc  Dieu ,  roi  de  Fcancc  &  dc  Navarre  :  A  nos  amés  6c  fcaxix 
confeillers ,  les  gens  tcnans  nmre  cour  des  Monnoics  ;  SaLUT.  Ayant,  par  notre  dJc/a- 
racion  du  ir.ois  d'Avril  i6<^6  ,  établi  l'Hôpital-Général  en  notre  ville-  &  fàuxbourgs  de  Paris, 
aux  termes  y  contenus  i  Se  voyant ,  par  k  fuite ,  le  iucccs  de  cec  établincment  avan- 
cageux  à  la  relicion  &  à  la  pouce ,  nous  dcfîrons  que  toutes  les  chofes  qui  peuvent  aider 
à  raffermir  &  a  le  faire  fublifter ,  lui  (oient  accordifes  ;  &  comme  il  peut  recevoir  uo 
notable  fecours ,  rnnr  dc  votre  arrêt  d'cnrcgidrcmcnt  &  des  taxes  par  vous  faites  fur  les 
officiers  ôc  julliciablcs  qui  déj>endcnt  dc  votre  jurildiélion  ,  que  de  celles  qui  peuvent 
être  iâict^  pour  les  adjudicaaoïis  des  monnoics  ,  cnrcgiflrement  des  baux  6c  cautions , 
labriçations  des  monnoies  de  billon  Ik  de  cuivre,  augmentations ,  prolongations ,  txansfê- 
rences  fi*  autres  chofcs  concernant  Icfditcs  f.ibricuions  (Sr  autres,  cnrcgiflrcmcns  d'édits  , 
déclarations  ,  lettres  &  arrêts ,  il  ert:  audi  railoniiable  que  votre  jurildidrion  y  foit  confcrvée 
&c  reconnue  en  ce  qui  vous  aj>j>artient.  A  CES  CAUSES,  nous  avons  dit  &  déclaré, 
difons  ôc  déclarons  par  ces  prélentcs ,  que  nous  n'avons  point  entendu  vous  préjudiciet 
p.ir  iioliiit:s  lettres  du  mois  d'Avril  1656,  toucl-.  inr  la  connciffance  qui  vous  en  due  pour 
ce  qui  peut  être  de  votre  jurifdidion ,  encore  que  ^ar  Iclditcs  lettres  il  n'en  {bit  point  fait 
mention ,  &  que  par  iceiles  nous  ayot^s  attribué  la  connoiflànce  des  caufes  &  différends 
dudtç  Hôpital-Général ,  en  première  inAancc  à  la  grandVhambre  de  notre  Parlement ,  ôc 
en  notre  cour  des  Aides  A  Paris  ,  chacun  à  fou  éi;^rd  ;  entendons  ,  voulons  t\'  nous  plaît 
que  les  caufes  ôc  djtiércnds  dudit  Hôpital ,  ioienr  aufîi  traitées ,  en  première  inftancc , 
pardcvant  vous ,  en  ce  qui  vous  concerne  Ôc  vous  appartient ,  fuivant  nos  ordonnances , 
déclaradonsèc  rcglemens ,  tout  atnfî  que  vous  feriez  u  vous  étiez  auflî  compris  dans  nos 
lettres  du  mois  d'Avril  ^L',  en  ranr  cjuc  Ixfbin  fcroit,nous  vous  en  attribuons  toutç 

çour ,  jmildidion  ôc  connoiifance  pour  en  connoitrc  à  votre  égard  ,  coiiune  la  grand'* 
chambre  de  notre  Parlement ,  Ôc  noire  cour  des  Aides  de  Paris ,  en  peuvent  connmtre  ea 
et  qui  les  concerne,  félon  les  matières  6c  di^ends  dont  il  fera  qucuion;  avon^  auflî ,  en 
tant  que  bcfoin  f'croir,  coniîmic  le  coinina  en  vorrc  arrcc  d'cnrcgiflrcmcnt  du  dix-ncu- 
vieme  jour  de  Décembre  16^7  dernier,  &  les  taxes  par  vous  faites  en  conléqucncc  îuc 
;ous  les  officiers  jufliciablcs  y  nommés  ;  même  vous  donnons  pouvoir  ÔC  vous  enjoignons 
4c  taxer  I  «Il  Viveur  dudit  Uopital^G^nécal,  aux  fommcs  que  vow  tronvcccz  raiionnabiea 
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les  adjudicataires  des  monnoîcs  ,  enregiftrcmcnt  de  baux  &  caunons ,  la  fàbriation  de 
moiiDoie  ic  biilon  &  cuivre  «  augmentations  ,  prolongations ,  imufërences  6c  autres  choies 
concernant  lefdices  febricadtxis  &  autres  alEiircs  dont  les  Mes,  déclarations,  lettres  &  atrcis 
{"eront  repiftrJs  en  norrcdirc  cour  des  Monnoicî,  pour  erre  rourcs  Icfditcs  fommcs  qui  en 

S>roviendrûnt ,  délivrées  directement  entre  les  nuins  du  receveur-gcncral  dudic  Hopiral ,  Se 
bas  fes  quittances ,  aux  mêmes  claufes  de  conditions  de  votredit  arrêt  dWcgtftiement  $ 
&,  en  cas  de  conteftation  ou  oppofîtion  en  confcquence  de  votredit  arrêt  d*enregiftremeilt 
ou  des  taxes  par  vou";  fiites  &a  faire ,  voulons  que  les  parties  proccJenr  pardevant  vous, 
en  mtcrdiiànc  par  nous  la  connoiflànce  ,  |>our  raiibn  de  ce ,  à  tous  autres  juges.  Si  VOUS 
-MANDONS  que  ces  préfentes  vous  ^ez  lire  &  enregiAcer  en  notredite  cour  ^Moimoie^, 
pour  icelles  être  cxccutccs  félon  leur  fcnme  &:  teneur ,  furplus  conferver  ledit  Hôpital- 
Gt'ncral ,  3c  les  dirciîleurs  d'icelui ,  en  tous  les  droits ,  exemptions  &■  privilèges  que  nous 
leur  avons  octroyés ,  &  que  nous  leur  confirmons ,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  pkiâc.  Donné  i  Paris,  le  dix  Janvier  mil  Gx  cent  cinquante-huit,  Se  de 
notre  legne  le  qttumeme.  Signé,  LOUIS.  Far  le  roi.  De  Gveneçaud. 

Lues  t  publias  &  regijirees ,  oui  &  ce  requérant  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être 
eTtéattées  félon  leur  forme  &  teneur,  fuivant  Varrit  de  ce  jour^  A  Paris  j  en  la  cour, 
des  Monnoies,  le  fuitt^  janvier  mil  Sx  cent  eittfuanu-Amt*  ^ff^tBouZLÉ, 

III       .  .  ,  .   j)> 

AKKÈT   DU  PARLEMENT, 

Qui  déclare  nul  un  exploU  du   t  t   Août  t  €6o  ,  donné  en  la  maifon  (î*ua  de 
mt^utrs  les  dire^ms  ,  &  ordonne  l'exécuiion  de  Varrét  du  t8  Avril  t  ^5  7. 

Dk  II  Aoât  t^6o. 

Vu  par  la  Cour ,  la  requête  prclcntce  le  quatrième  Septembre  dernier  ,  par  les  direc- 
teurs de  rHâpital-Genétal  de  cette  ville  de  Pans ,  contre  Florent  Frary  ,  fcrgent  à 
verge  au  Châtelet  de  cette  ville  de  Paris,  défendeur;  â  «e  qu'il  ordonné  que  l'arrêt 
du  18  Avril  1657  feroit  exécute  félon  fa  forme  &  teneur  ,  ce  failant  ,  que  l'exploit 
du  II  Août  dernier  fiit  déclare  nul  &  de  nul  effet,  &c  en  confcquence,  ledit  Frary  , 
pour  avoir  conttevenu  audit  arrêt,  condamné  en  telle  amende  qu'il  pUiroiti  la  Cour, 
Se  en  tous  les  dépens ,  dommages  Se  intérêts ,  avec  défenfes  de  plus  récidiver,  fur  plus 
grande  peine  ;  fur  laquelle  requête  auroir  crc  ordonné  que  les  parties  parleroient  fom- 
mairement  à  me  Jean  Sctun,  conlciiler  du  roi  en  ladite  Cour  ,  dcfcnfcs  ,  répliques'', 
fuppliques  ,  appoinxement  à  mettre,  pfoduâion  defdites  parties,  conclufions  du  procureur 
gniéral  du  roi ,  oui  le  ra^iport  dudit  confcillcr ,  tuut  confîJcrt.  LadîTE  Cour  a  ordonne 
&■  ordonne  que  ledit  arrêt  du  18  Avril  i6%y  Icri  cxl'cucc  ,  ce  taifanc ,  a  dccl.irc  & 
déclare  ledit  exploit  du  onze  Août  nui  (5c  de  nul  cftct  ^  ordonne  que  les  exploits  Qc 
aflignaiions' concernant  l*Hôpital-Général ,  feront  donnés  au  Bureau  dudit  Hôpital ,  Se  non 
au  domicile  des  dirc(fl:curs  &  adminiRratcurs  ;  cond.uime  ledit  délendcur  ès-dcpcns  de 
rincîdcnt,  taxés  à  iiuit  livres  parilis.    Faic  en  P:r!c;r  nt  Ic  VÎngC-dcUJÙeaiÇ  DcccmiwC 

;mi  iîx  cent  ibijoncc.  Cgllauouué.  Higné,  du  xiLLk.i; 
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EXTRAIT  DE  L'ORDONNANCE  DE  1667. 
Des  É^oumemetts ,  titre  a,  atikie  ta., 

feiont  éoanêt  ancuns  afoumemei»  paidevant  nos  Couis  8c  fitges  en  éecnier  reiTortp 

foit  en  premicre  inflatKe  ,  mv  ippcl  ou  autrement  ,  qu'en  vertu  de  lettres  de  chan- 
cellerie ,  commifTion  particulière  ,  ntî  arrêts.  Pourront  ncAnmoiri';  ducs  pairs , 
pour  iAilon  de  leurs  paries  ,  rHôtel-Dicu  ,  le  grand  Bureau  des  pauvres  ,  THopital- 
CénéiA  de  Paris,  Se  antres  perfonnes  Se  communautés  tpà  osa  droit  de  plaider 
première  inftancc  ,  foit  en  la  Grlhd'Cliarabrc  de  notre  Parlement  de  Paris  ,  ou  en  nOS 
aucres  cours  de  .Paclemcnc,  y  Êiire  donner  les  affigpations,  iâns  aciêc  ni  commiilion. 

^LETTRES  D'ATTRIBUTION 

DES   CAUSES  DE  L'H  O  P  I  TA  L  -  G  É  N  É  RA  L  , 

AU  GRAND-CONSEIL. 

,  Du  iS   Jrcvicr  17$!. 

ÎjOUTS  ,  par  la  gracc  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcs&  fcaux 
confeillt^rs ,  les  gens  tenons  notre  Gr.and-Cotircil.  Saxut.  Par  arrêt  par  nous  rendu  étant 
en  notre  Confeil ,  le  20  Novembre  dernier  ,  nous  avons  évoque  i  nous  &  i  notre 
pcrfonne,  les  différentes  conrcili-ions  &  demandes,  de  quelque  nature  qu'elles  foient  , 
qui  peuvent  ctrc  élevées  ou  qui  pourroient  naître  dans  la  îuite,  à  Poccafion  de  notte 
déclaration  du  28  Mars  de  Tannée  derniete  y  portant  règlement  pour  Tadminilliation  de 
fHôpital-Gânénl  de  notre  bonne  viUe  de  Pans,  cnfemble  de  toutes  les  autres  affidies 
de  quelque  nature  qu'elles  puiflcnt  être ,  concernant  ledit  Hôpital-Gcnc'ral ,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant  ,  circonftances  Se  drpcn  linccs  ;  ^^r  cnmrr.c  nous  n'entendons 
point  décider  par  nous-mêmes  les  procès  auxquels  ledit  Hopitai-Gcneral  peut  avoir  inté- 
,  nous  a^ons  vâbla  de  Yom  en  envoyer  la  connoilTance;  les  fenâions  que  nous  vous 
avons  conR  -c^  dans  l'adminiflrarion  de  la  juftice,  étant  une  émanation  de  notre  Confeil. 
A  CES  CAUSES ,  6c  autres  confidérationî  à  ce  noiiç  mouvantes  ,  de  Pavfs  de  notre 
Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puilTancc  &c  autorité  royale ,  nous  zyotn 
pat  ces  ptâcntes  û^péts  de  notre  nain ,  renvoyé  8c  renvoyons  la  connotflànce  de  tous 
tes  procès  mus  &  à  mouvoir ,  auxquels  PHôpital-Gcnéral  peut  avoir  ou  aura  dans  la 
fcitc  intérêt ,  tant  en  demandant  qu  en  défendant  ,  circonftances  &  dépendances ,  pour 
être  lefdics  procès ,  circonâances  &  dépendances ,  par  vous  jugf» ,  fuivant  les  derniers 
cttemcDS  ;  vous  attribuons  à  cet  cflet ,  toute  cour ,  juiifdidion  Se  oonnoHlâttce ,  que 
sous  inietdifens  i  toutes  nos  antres  cours ,  jurifdiâions  Se  jug».  Si  vous  mandons  8c 
•  ordonnons  que  ces  préfcntes  vous  ayez  à  faire  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icellcs,  garder, 
obferver ,  &  faire  exécuter  ielon  ù.  forme  &  teneur ,  nonobfbnt  tous  édits ,  déclarations  » 
arrêts  Se  réelcmens  qui  pourtoicitt  ^tre  1  ce  contraires ,  auxquels  nous  avons  exprelTâncnt 
éênigé  Se  dérogeons  par  cefdites  préfentes  :  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  i  Verfailles 
le  vingt-huitième  jour  de  Janvier,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-deux,  &  de 
notre  règne  le  trente-fepcienie.  Signé  LOUIS,  Et  plus  BaSf  par  le  roi,  M.  db  Voyer 
]>*A&6BNS0ir.  Et  fcéÙfts  du  grand  fceau  ik  txn  faune.  Et  plus  bas  eft  écrit  : 

Enregijirées  is  regijircs  du.  Grand- Confcii  du  roi  ,  ce  rc^ucran(  le  procurcur-génerai 
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êu  r<H ,  pour  être  ^râées  ^  ùhferv/es  &  exécutées  félon  leur  forme  Ù  teneur  ^  fuivant 
l'arrêt  du  Confeil  de  cejourd'hiù  pnmtr  Février  ml  fcpt  cent  embuante- deux, 
CoiUtionné.  Signé,  Verduc. 

— —  .—^^^  ■  .^i 

DÉCLARATION  DU  ROI. 

^^t/i  révolue  i'arrét  du  Conjcd  da  zo  Novembre  17^1%  ù  les  lettres-patentes  du 
xB  Jamnef  (752,  ;  orémnt  en  conféqiuncequ*on  fe  ngte  à  V avenir ,  pour  tout 
ce  qui  concerne  radniiniflrûHon  de  l'Hopstl'Géaétû  de  Pms^  &  autres  y  wùt  ^ 
comme  avant  fannée  tj4$. 

Do       Mars  175Ï. 

JL/OTTis  ,  par  h  gr.icc  de  Dieu  ,  roi  de  France  &:  de  Navane  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prclcntcs  lectrcs  vcrrtMit  ;  Salut.  ÛafFedion  que  nous  avons  coujoun  eue  pour  i'Hôpital- 
Gcne'ralf  par  nous  fondé  6c  établi  dans  notre  bonne  ville  de  Paris ,  nous  a  engagés  à  nou£ 
Êire  rendre  compte  Pétat  aduel  de  Ton  admini(b:adon  ;  &  n^ayant  jamais  eu  intentiou 
que  de  fLifpendrc  pour  un  rems  PexJciuion  de  Tarticle  66  de  notre  édit  du  mois  d'Avril 
i6<^6^  nous  avons  jugé  à  propos  de  rétablir  les  chofes  à  cet  égard  dans  le  mcme  étac 
où  elles  étoient  avant  Pairet  de  notre  Confeil  du  20  Novembre  1751  ,  &  nos  lettres- 
patentes  du  28  Janvier  2751*  A  CES  CAUSES^,  &:  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  Pavic 
de  notre  Confeil,  &  de  notr»  certaine  fcicnce  ,  jplcinc  puiffance  &  autorité  royale,  nous 
avons  par  ces  prclentes  iîgnces.  de  notre  main,  révoqué  &  révoquons  Parrét  du  Conleil 
du  20  NoveinDte  17^  i ,  &  nos  lenres-paientes  da  2$  Jtaviet  17^2;  en  conféquence, 
▼milotis  que  Partide  66  de  notre  édit  du  mois  Avril  16^6,  (oit  exécuté  dam  n>ut  (on 
contenu,  comme  avant  ledit  arrct  &  Icfdites  letrrcs-patcnres  ;  voulons  pareillement  que  les 
dire^urs  par  nous  nommes,  oa  qui  auroient  été  cnoiiîs  aux  Bureaux  dudit  Hôpital- 
Général ,  &  qui  n*aaioient  prête  ferment  en  ta  Grand^ChamVre  de  notre  Parlement , 
foicnt  admis  uns  difficulté  à  prêter  ledit  ferment ,  fuivant  &  conformément  à  ce  qui  eft 
prclcrit  par  l'article  73  de  notre  cdic  du  mois  d'Avril  16^6  ^  &  qu'en  tout  on  fc  règle 
&  gouverne  à  l'avenir,  pour  tout  ce  qui  concerne  Udice  adminiftration  6c  autres  y  unies, 
comme  on  fe  t^loit  Se  goavemoic  avant  Pannée  174^ ,  nonobibnc  toutes  chofes  i  ce 
contraires.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amés  Se  fcaux  confeillers  les  gens  tenans  notre 
cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  prcfcntes  ils  aient  à  faire  rcgiftrcr  ,  &  le  contenu 
en  icelles  garder  ôc  obferver  félon  u  forme  &c  teneur ,  ceiTant  &  ^ifant  ceiTer  tous  trou- 
bles Bc  empéchemens ,  &  nonobftant  toutes  chofes  k  ce  contraires  !  car  cd  eft  notre 
^laifîr;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  lait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  prâèntes.  Donné 
a  Verfaillcs  le  quinzième  jour  de  Mars,  l'an  de  grtce  mil  fcpt  cent  cinquante-huit,  Oc 
de  notre  règne  le  quarame-troi/ieme.  Signé,  LOUlS.  Et  plus  bas,  le  roi,Pli£Lir- 
FEAUX.  Et  fedlée  da  grand  fctau  de  cire  faune. 

Regijîrée ,  ce  rc^iurant  le  procureur-gcncrai  du  roi ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  fans  que  Vùtonciadon  defdits  arrtt  du  Confeil  &  UttreS'Vatenta 
puijfe  être  tirée  à  conféquence ,  fuiv^int  I'arrét  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  , 
toutes  les  Chambres  aJfetnbiéeSf  le  dix-fept  Mars  mil  fept  cmt  einquanU'&uit*  Signe, 


Yyy  % 
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III  ^  Il 

RENTES. 

DROITS    DE    L'HOPITAL    SUR    CETTE  PARTIE^ 

EXEMPTIONS    DE    DIXIEMES,   VII^CTIEMESy  &C. 

^^TS"^^   — — — — i^^— i«— ^ 

SENTENCE    DE   L'HOTEL  -  DE  -  VILLE, 

jPOAT^irT  fue  fHôpital-Gôiéra!  &  l'Hèr  l-Dicu  ,  prontpay&  de  Uurs  rentes  fur  îa 

ville ,  à  la  lettre  A. 

Da  6  Aval  1650. 

.A.  tous  ceux  qui  CCS  prcf-ntes  lettres  verront;  Hicrômc  le  Fcron ,  feîgncur  Dorviiïc  & 
de  Douvrc  en  Parifis,  confciller  du  roi  en  les  cor.lcils  d'état  prive',  en  fa  cour  ic 
F^lcmenc ,  prcfiient  cs-cnquctcs  de  ladite  Cour ,  prc'vôt  des  xnarcluiids,  ik  les  cclicvins 
ét  la  ville  ét  Paris.  SaluT.  Savoir  faifons ,  que ,  vu  U  requête  â  nous  lâîte  Bc  pré- 
ieaiéc  par  f -s  vrouvcriieurs  S<.  adminiUrucuis  des  Hôpitaux  des  pauvres  enfermes  d;  la 
ville  ^'  f  uixbourgs  de  P.iris ,  de  THupiul  de  Notre-Dame  de  îa  Pitié,  par  laquelle 
èc  pour  les  caulcs  y  contenues,  ils  rcqucroient  que  les  payeurs  des  rentes  de  la  viiic  , 
fiiflcac  tenus  de  mettre  &  employer  les  quittances  qui  leur  feroîcnt  baillées  pour  lefdits 

Suvres  enïerme's  &  Iclit  Hôpital  de  l.i  PiciJ ,  lur  leurs  feuilles  à  li  lettre  v^,  à  ce  qu'ils 
lent  payés  à  Pavenir  à  ladirc  lettre,  inàne  du  quarhcr  courant,  attendu  la  grande 
necefllîié  qu'ils  en  ont  :  couudcrc  le  contenu  en  laquelle  requccc  ,  oui  iur  ce  le  procu^ 
reur  du  roi  &  de  la  vtUe  «  en  iès  «mdufîons ,  avons  ordonne  aux  receveurs-généraux  fir 
payeurs  des  rentes  de  la  ville  ,  d'employer  dorénavant  fur  I.i  première  lettre  de  leurs 
feuilles  toutes  les  quittances  qui  leur  leront  fournies  par  les  p.iin  as  enfcrmc's  ^'  l'Hôpital 
de  la  Fitic,  pour  ctcc  par  eux  payées  au  premier  juui  de  leurs  paiemcns,  à  Pinftar  de 
l*H6tel-Dieu  de  Parb ,  mâne  cènes  des  quatriers  courans ,  afin  de  fubvenir  à  leur  grande 
ncccfTîtc;  quoi  Ciifant,  tefliis  payeurs  en  de  neureront  bien  Jv  valablement  décharges  , 
&  ce ,  no'iobft  int  oppofïrion^  ou  appellations  quelconques  ,  pour  Iclquclles  ne  vouîons 
être  différé  ;  en  témoienage  ne  ce ,  nous  avons  mis  à  ces  prélcntcs  le  fccl  de  ladue  prc- 
vèié  des  matchantb.  Ce  nit  £u'c  &  donné  au  Bureau  de  la  ville  ,  le  fîxîeme  jour  d^Aoûr 
mil  fix  cenc  cinquante. 

É  D  I  T     DU  ROI, 

Par  lequel  fa  majeflé  à/fend  à  tous  fes  ft/jets  dr  donner  <)  Pavenir  aucuns  deniers 

comptans  ,  héritages  ou  rentes  ,  aux  communautés  ecclejiaftiques  ,  régu  ieres  ou  fccu" 

Itères ,  {à  r exception  dt  fHôtel-Dieu  de  Paris,  du  grand  Hôpital  </«  Pans,  & 

A  la  maifon  des  Incurables  )  à  condition  éTune  rente  leur  vie  durant  :  enfemble 

aux  notaires    outres  psrftmms  publiques^  de  rteevoir  lefdits  aâes ;  fur  les  peines 

Y  mentionnées. 

.  •         Du  mois  d'Août  x^^ir 

1[  t  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prcfcns  $c  à 
venir  ;  SaLITT*  Après  la  grâce  que  nous  avons  reçue  du  ciel ,  par  uns  paix  générale  , 

qui  a  c'cc  fuivie  de  tint  de  bénédictions ,  nous  croyons  êr:c  o'oîi^e.  tic  nous  appliquer 
iccieuferncat  au  bicu  du  royaume  du«^ud  Dieu  uous  a  daonc  U  couduice ,     de  pour- 
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voir  à  tous  les  cîéforcîrcs  qui  'î^y  font  nliftcs  depuis  quelques  années;  entre  Icfqucls  cft 
un  certain  commerce  qui  interdlc  notablement  les  nnances  &  le  public ,  &  qui  emporte 
dans  (i  fuite  une  contravention  aux  anciennes  ordonnances  ,  qui  comme  ôîs-udle»  9C 
néceiTaircs  au  bien  de  Tcrat ,  ont  toujours  écé  en  vigueur  ,  Se  auxquelles  nous  ne  pou* 
vons  foutTrir  qu'il  foit  donne  h  moindre  atteinte.  Ce  Hcfordre  a  ctc   introJuit  p?.r  ceux 
qui ,  &*ccanc  dépouilles  de  tout  Icntiment  d'affeâion  pour  leurs  parcns  6c  ^nulles  ,  ne 
confidonns  que  leur  fatisfiiâion  patriculicre,  8c  ne  chcrcham  que  les  aifes  &  les  com-» 
moditÀ  de  la  vie,  qu'ils  fc  font  perfuadcs  con/ifter  en  la  jouilTance  facile  êc  affmêe  de 
ce  que  leurs  biens  pourroicnt  produire,  fc  font  mis  en  peine  de  trouver  les  moyens  d'en 
augmenter  ic  revenu  aux  dépens  même  de  la  perte  &  aliénation  de  leurs  fonds  &  prin- 
cipal ;  ôc  dans  cette  penfce  quelques-uns  ayant  vendu  la.  propriété  de  leurs  maifons, 
terres  Se  héritages ,  &  converâ  la  vdcttr  d*iceux  en  deniers  comptans ,  ont  trouvé  des 
pcrfonncs  difpofces  à  les  recevoir,  &  accepter  les  donations  irrévocables  qui  leur  ont  été 
faites ,  à  la  charge  d'en  payer ,  durant  la  vie  des  donateurs  feulement  ,  Tintérct  ou  ix 
rente ,  à  un  denier  plus  ibrt  que  celui  porté  par  nos  ordonnances.  D*aucres,  dans  le  même 
deHr  de  1^  Ëiire  un  revenu  plus  ample,  ont  donné  par  la  mcme  voie  le  fonds  «S-  1^  pco* 
priété  de  leurs  miifons  ,  terre;       hcriraî^es,  à  la  cnarg?  d'un  inttrct  annuel,  leur  vie 
durant ,  qui  cxcédoK  de  moitié  la  valeur  des  fruits  qui;  pounoieiic  pioduite  ks  chofcs 
données.  II  y  en  a  encore  d'autres  qui  fe  (bnt  portés  jufqu'à  ce  point  que  de  prendre 
des  fomnics  notables  à  conAitution  de  rente  au  denier  dix-huit ,  Se  au  denier  vinet , 
dont  leurs  biens  font  demeures  chargés,  Se  leurs  héritiers,  après  leur  mort;  lefquelles 
fommcs  à  l'infbnt  mcme  ils  ont  donné  en  propriété,  à  la  charge  d'une  rente  viagère  fur 
le  pied  du  denier  dix ,  Se  quelquefois  au  denier  huit  ,  (êlon  l*âge  ou  la  conÊniikni 
foiue  ou  robuAe  des  pnl'onnes ,  dont  la  vie  plus  longue  ou  plus  courte ,  apponolc  plus 
ou  moins  de  profit,  Ft  comme  ceux  qui  dans  ces  moti6  prenans  réfolution  de  convertir 
leurs  biens  en  cette  nature  de  rente  ,  mettent  leur  principal  foin ,  uon-feulemcnc  à  en 
affurer  le  paiement ,  mais  à  le  rendre  commode  &  facile ,  ils  ont  cru  qu'il  ne  pouvoie 
y  avoir  rien  de  plus  certain  que  de  s'adrcflcr  aux  communautés ,  à  celles  qui  étoient  en 
réputation  d'être  le<;  plus  riches.  Er  de  lait  nous  avons  été  bien  informés  qu'il  y  en  a 
pluficurs,  qui,  attirés  par  l'eipéiance  du  profit  qu'il  y  avoic  en  ce  négoce,  s'y  font 
facilement  engagés  ;  en  celle  tone ,  que  ceux  de  nos  fujets  qui  veulent  avoir  à  préfent 
des  rentes  viagères ,  en  abandonnant  le  fonds  &  la  propriété  de  leurs  biens ,  vont  cher- 
chant de  communauté  en  communauté,  celle  qui  fera  leur  condition  meilleure  &  plus 
avantagcutc;  lequel  délordrc  cft  venu  à  un  tel  excès,  qu'il  nous  a  ferablc  être  nécclfairc 
d'en  arrêter  le  cours ,  &  d'en  défendre  abfolument  l'ufage  â  l'avenir ,  comme  dommar- 
geable  à  ccl:x  mânes  qui  donnent,  puifqu'ils  fe  privent  pour  jamais  de  leurs  biens, 
dont  aux  occadons  ils  ne  peuvent  plus  tirer  aucun  fecours  ;  préjudiciable  aux  familles 
particulières  ,  puiiquc  pat  ce  moyen  les  biens  lonc  irrévocablement  aliénés  ,  ôc  que  les 
xiéririen  en  font  privés  pour  toujours  fans  aucune  efpérance  de  retour ,  contre  l'eiprit  de 
toute";  les  coutumes  du  royaume  ,  qui  ont  fi  foigncufcment  pourvu  à  !a  confervarion  dcî 
biens  dans  les  hunilks,  &  à  empêcher  les  diipoiîcions  contraires  aux  loix  de  l'état  ,  & 
aux  anciennes  &  nouvelles  ordonnances  ,  dont  par  ces  voies  iudircdcs  la  prévoyance  fcroic 
éludée ,  en  ce  que  par  le  tems  une  bonne  partie  des  biens  du  royaume  tombermt  en  U 

Î)ropricrc  des  gens  de  m.iin-morte  ,  qui  (ont  incapables  d'en  portcder  aucuns  ,  fans  nos 
cttrcs  de  permillion  &  d'amortiflement  ,  que  nous  ne  voulons  donner  qu'en  très-grande 
connoiffance  de  caufe ,  &  notamment  dans  ces  occaHons ,  auxquelles  au  contraire  nous 
voulons  promptement  pourvoir.  A  CES  CAUSES,  &  aprb  avoir  mis  cette  a&irc  en 
délibération  en  norredit  Confei!,  de  l'avii  d'icclui  ,  nous  avons  par  ces  préfenrcs  fignées 
de  noue  main ,  détendu  9c  dciendons  crès-cxpceiTémciii  à  cous  nos  iujecs,  de  quelque 
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qualité  &  condition  <ju'ils  foicnt ,  de  donner  à  l'avenir  aucune  deniers  comptans ,  héri- 
tages oa  rentes  aux  commonautéi  ecdéftiftiqttes ,  r^iilieres ,  cm  féculieres,  6c  attcresgoiB 
de  tmin-morte ,  (  à  l'exception  dt  PHôcel-Dieu ,  dtt  fftaA  Hôpital  de  Paris  ,  &  de  U 
maifon  des  Incurables  )  par  donations  cnnrc-vife ,  ou  autres  contrats  ,  direâement ,  oa 
indireâemcnt,  en  quelque  iorie  &  jnanicre,  &  pour  quelque  cauTe  &  prétexte  que  ce 
ûm  ,  k  coadhtoii  d*cine  rente  leur  vie  durant ,  plut  Sont  que  ce  qui  eft  permis  par  nos 
ocdonmncei ,  «mi  qui  excède  le  légitime  sevcDU  91e  ^uvoicne  produire  les  mai{btts  » 
terres ,  ou  héritages  donnes  ;  &  auxdites  communautés  &  autres  gens  de  main-morte  , 
de  les  prendre  ôc  accepter ,  à  peine  de  nulUté  deldits  contrats ,  &  de  coofiCcacion  fur  les 
donateurs  des  chofes  qui  auront  éeê  par  eux  auamcnc  donn^ ,  &  de  tio»  nûlk  livres 
d'amende  contre  lefdites  communautés  &  gens  de  mainHnorte  qui  les  auront  acceptiées  { 
le  tout  payable ,  favoir  un  tiers  au  dcnonciatcur ,  un  tiers  auxdits  Hôtel-Dieu  de  Paris , 
6c  Hôpital  des  Incurables ,  &  Pauire  tiers  à  rHôpital-Gcnéral  ;  comme  aufll  dcitndons  i 
tous  notaires,  td>eUion$,  greffiers,  &  autres  perfbnnes  publiques  ,  de  recevoir  lefdits 
aâes ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d^amende  ,  en  cas  de  contravention ,  applicabk  comme 
deiïus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcs  &  féaux  confeillcrs ,  les  gens'tenans  nos 
cours  de  Parlement,  bailiis  ,  fénéchaux  ,  prévôts^  leurs  licutenans,  &à  tous  autres  nos 
jnfticiers  &  offiden  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  préfentes  ils  ^ent  lire ,  publier  &  eotC" 
gîftrer,  garder,  obfervcr  &  entretenir,  lâns  permettre  qu*â  y  foit  contrevenu  en  aucune 
lortc  &:  manière  que  ce  foit  ;  &  ce ,  nonobftant  opoJÎtions  ou  a^pe'lations  quelconques  , 
pour  Iciquellcs  &  fans  préjudice  d'icclles  ne  voulons  être  dittcre.  £t  parce  que  de  ces 
présentes  on  pourra  avoir  af&ite  en  divers  lieux ,  voulons  qu'aux  copies  d'icelles  coUa-> 
tionnées  par  1  un  de  nos  améi  6c  fôittx  confeillcrs  &  fectétaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
ait  prcfent  original;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  &  ftable 
à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  kcl  à  ccfdites  préfentes,  fauf  en  autres  choici 
notre  droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Fontainebleau,  au  mois  d'Août,  l'an  de  graec 
mil  iix  cent  foixante-im ,  6c  de  notre  règne  le  dix^euvieme.  Signées ,  LOUIS.  Et  plus 
bas,  par  le  roi,  DE  GUENECAUD.  Et  fcellces  en  îacs  de  foie,  du  grand  fceau  de 
cire  verte.  Er  à  coré.  Vifa.  Secuier.  Et  plus  bas  :  Pour  Icrvir  aux  lettres-patentes  en 
forme  dVdit ,  Icrvaut  de  icglcincut  pour  i  avenir ,  pour  les  dciuers  qui  pourroient  être 
donnés  à  conflitution  de  rente  aux  communauté,  tant  régulières  que  féculieres.  Et  plus 
hî3S  :  RcgiAiccs ,  oui  le  procurcur-^cncral  du  roi  ,  pour  ccrc  exécutées  félon  leur  forme 
&c  teneur,  aux  chT-;:Ci  porrccs  parVarrct  de  ce  jour.  A  Paris,  Cn Failcmcut ,  CC  deuxiciue 
Septembre  mil  iix  ccm  loi::aiitt-un.  Signe  ,  DU  TlLLET. 


EXTRAIT  DE  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

U  par  U  Cour ,  lesGranci'CIuinbre  ^  Tourncllc  ,  &t  de  PEdit ,  aiTembtces ,  les  lettres- 
patentes  du  roi ,  en  forme  dV'du ,  domiecs  à  Fontainebleau  au  mois  d'Août  dernier  , 
fignécs  Louis,  &  plus  bas,  par  le  roi,  de  Guenegaud,  &c  fccUées  en  lacs  de  foie,  du 
grand  iceau  de  cite  verte  ,  ^ar  lefquellcs  ,  &  pour  les  cau&sy  contenues,  ledit  kigncur 
auroit  défendu  &  défend  trcs-cxpreHement  à  tous  Tes  filjecs ,  de  quelque  qualité  &  cqi»< 
dition  qu'ils  foicnt  ,  tic  doiuicr  à  Tavcnir  aucuns  deniers  comptaiis ,  liéricagcs  ou  rentes 
aux  communautés  ccclclialliques ,  régulières  Se  féculieres  ,  &:  autres  gens  de  main-morte  ^ 
i  l'exception  de  PHôtel-Dicu,  du  grand  Hôpital  de  P^tis,  &  de  la  maifon  des  Inovables, 
par  donations  entte-viis ,  ou  autres  contrats ,  direâement  ou  indireâement ,  en  quelque 
rortc.&  maniCTC,&  pour  quelque  c^ufc  i?c  prcrcxtç  que  ce  foit,  à  condition  d'une  rente, 
l^ur  vie  ditiaot,  plus  ioiiç  quç  ce  qui  eA  for^m  pv  les  otdonoauccs  |  ou  qui  UKcdç 
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le  legin'nie  revenu  que  pouvoîent  produire  les  mailbns ,  terres  &  héritages  donnés  ;  Se 
aaxdites  communautés  &  gens  de  nuin-mone ,  de  les  prendre  &  accepter  :  à  peine  de 
nullité  defdits  contrats ,  &  de  confiicatkm  for  les  domteuR  des  chdès  qui  auxoient  été 
pat  eux  autrement  dciiinfes  ^  Se  de  oois  mille  fimad^amcnde  contre  lefdites  communauté! 
&  gens  de  main-morte,  qui  les  auront  acceptées,  payable,  ûvoir  un  tiers  au  dénon- 
ciateur,  un  tiers  audit  Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  Hôpital  des  Incurables,  &  Tautte  tiers 
à  PHopitai-GénÀal  :  comme  au/fî  dâêtul  à  tous  notaires ,  tabellions,  greffiers,  &  autres 
pecionnes  publiques ,  de  tecevoir  leiilits  aéles ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d^amende  , 
en  cas  de  contravention  ,  applicable  comme  dL-ffus  ;  ainfi  que  plus  au  long  eft  porté  pat 
iefditcs  lettres  à  la  Cour  adrefTantes  :  concluions  du  procureur-général  du  roi.  Oui  le 
fapport  de  m«  Michel  Ferrand ,  confeiUer  da  roi  en  ladite  Cour  ;  tout  confédéré  :  Ladite 
Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  lefliies  lettres  feront  tegidrces  au  greffe  d'iccUe  ,  pouc 
être  cxt'cua'es  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  à  la  charge  que  l'Hôpital  du  grand  Bureau, 
jouira  de  la  même  faculté  que  i'Hôtel-Dieu  &  grand  Hôpital ,  &  celui  des  Incurables  : 
ic  que  copies  d^icelles  feiont  envoyées  aux  bailliages  ôc  iénéchauffées  de  ce  reifort,  pout 
èat  paieiliement  lues,  publiées,  rcginrécs,  &  notifiées  aux  fyndics  des  notaires,  tant 
de  ccrre  ville  de  Paris ,  que  defdits  bailliaî^es  5^  fénéchauffccs ,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent 
caufe  d'ignorance  ;  fins  préjudice  néanmoins  de  l'exécution  des  contrats  qui  ont  été  ^ts 

C'  fques  k  ce  jour,  Icfqueu  feront  oc&utés  félon  leur  forme  &  teneur.  FaitenFatlemcnr, 
demneiiie  joui  de  sepceiabce  mil  fix  cent  ùàaua^m,  SiffU,  DV  TiLLET. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

Qui  permet  à  i'Hôpital-Général  d'emprunter  par  contrats  de  confiitution ,  ou  par 
M^fotionf  cent  vingt  mUle  Uvns^  pour  payer  les  dettes  les  plus  prejféa  dudU 
MûpUtL 

Du  14  Mars  1667. 

"V^U  par  la  Cour ,  la  rcquctc  a  elle  préfcnrée  par  les  directeurs  de  rHôpital-Gcnéral  ,* 
contenant  que  pour  bannir  Poiliveté  dudit  Hôpital,  &  apprendre  aux  pauvres  â  gagner 
leur  vie ,  ib  ancoient  été  obligés  d'y  établir  des  manofioiires ,  qui  les  auroient  engagé 
à  quelques  dépenfes  extraordimitcs  pour  les  achats  de  bines ,  fib ,  autres  marchan- 
difcs  neceflaires  pour  lefdites  manufactures ,  lefcjuclles  fe  montent  à  cent  ou  fix  vingt 
mille  livres  au  plus ,  encore,  quoiqu'il  leur  foit  dû  près  de  quatre  cens  mille  livres  par 
divers  particuliers ,  lefqudles  fommes  font  plus  que  rayantes  pour  acquitter  ce  qu'ils 
doivent  ;  néanmoins ,  ctwune  le  paiement  de  ce  qui  leur  cfl:  dû  ,  foit  en  vertu  de  tcfta- 
mcns  ou  autrement,  ne  peut  pas  ctre  Ci  prompt,  duquel  eft  important  pour  le  bien  8c 
pour  la  répuution  dudit  Hôpital-Général ,  de  ne  pas  rcurder  le  paiement  des  marchand» 
epi  leur  ont  Ibuini  les  marehandifes  qui  leur  fimtnécefTaires,  Se  qu*ili  tnmvcntplafîeais 
pcrfonnes  qui  leur  veulent  prêter  de  raig^ ,  pourvu  que  ces  empiunts  poiflent  être 
approuvés  par  Paurorirc  de  la  Cour ,  requéroient  qu'il  lui  p!ùr  permettre  aux  fupplians 
d'cmoruntcr  par  contrats  ou  obligations ,  julqucs  à  la  fomme  de  lîx  vingt  mille  livres , 
9c  d^y  obliger  &  hypothéquer  le  tenpoid  dudit  Hôpital ,  pour  £tie  ladite  fbmme  em* 
ployée  au  paiement  des  dettes  les  plus  piel&ntes  dudit  Hôpital.  Vu  auffi  les  pièces  atta- 
chées à  ladite  requête  fignée  Joynct,  procBtcur  ;  concluions  du  procureur-général  du  roi , 
oui  le  rapport  de  m-^  Picne  de  Brilhac,  confeiUet  en  icelle,  tout  confidcré.  La  Couk. 
«yint  égard  à  ladite  reqaéie ,  a  permis  Se  peniiet  anx  fupplians  d'emprunter  jufques  â  U 
fomme  de  fix  vingt  mille  livres,  par  contrats  de  conftitution  ou  par  <^ligacioa  ,  &  d'y 
obliga  Se,  bypotb«^act  les  biais  dodit  Hôpital»  pour  éae  ladite  fomme  employée  m 
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paiement  éci  dettes  lc$  plu;  prefionces  dudic  Hôpital.  Fait  en  Paclemeitt  CC  qtUtone  MafS 
mil  û\  cent  {oixante-I'epc.  ColUcionné.  Signé,  Robert. 


É  D  ï  T    PU  ROI, 

Portant  définfcs  à  rHopiul-Gcncrai ,  Çf  mitres ,  de  prendre  des  rentes  à  fonds-^ 

perdu  plus  bas  que  h  denier  yin^,  * 

Du  mois  <lc  Janvier  1^90. 

IjOUTS,  par  h  gncc  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navirrc  :  A  tous  prcTcn?  d<:  a 
venir  ;  Salut.  Ayant  toujours  témoigne  notre  application  pour  conferver  ?c  augmenter 
les  biens  de  rHôtcl-Dieu,  de  l*Hôpital-Gàii^tal ,  &  de  l'Hôpital  des  Incurabkidc  notre 
bonne  ville  de  fans,  nous  aurions  dans  cette  vue,  par  notre  dccUration  du  mois  d'Août' 
1661  y  juge  à  propos  d^excepter  IclJits  Hôpitaux  de  la  dclênfe  gJnJralc  portée  p.irnotrc- 
dite  déclaration  ,  à  tous  les  autres  Hôpitaux  ,  communautés  régulières  &  feculiercs  de 
notre  royaume  ,  de  prendre  de  l'argent  à  fonds-perdu  pour  conftituer  des  rentes  à  un 
denier  plus  fort  qu'à  l'ordinaire.  Mais  ayans  été  depuis  informés  que  cette  penniflion:, 
OLie  nous  n'aurions  rclervce  auxdics  Hôpitaux  que  pour  leur  donner  moyen  d'augmenter 
leurs  biens,  &  de  multiplier  par  conlcqucnc  leurs  charités  dan<;  h  fuite,  leur  dcvenoic 
au  contraire  de  jour  en  jour  tellement  préjudiciable ,  que  fi  elle  leur  ctuit  plus  long- 
tems  continuée ,  elle  pourtoic  les  mettre  entièrement  hors  d'état ,  non-feulement  de  payer 
les  arrérages  dcfdires  rentes,  mais  même  de  faire  llibfiller  (?c  d'entretenir  !cs  malades  9ç 
pauvre;  dont  ils  fe  trouvent  charges  par  leur  etablillenient  ;  nous  avons-  cffimc'  néccC- 
ùite  de  deicndrc  généralement  tous  leidits  eiupruncs  à  fonds  perdu ,  toiic  uuxdics  Hôpi- 
taux qu'au  grand  Bureau  des  pauvres  de  notre  bonne  ville  de  Fans,  nonobftant  i*ex- 
ccption  portée  par  non  c  déclaration  du  mois  d'Août  J  66ï  ,  Se  par  l'arrct  d'enregiftre- 
ment  d'icclles,  du  Z  Septembre  audit  an.  A  CES  CAUSES  ,  de  ravis  de  notre  Confcil, 
ëc  de  notre  certaine  fcicncc ,  pleine  puiilance  &  autorité  royale  :  nous  avons  par  le  préfcnt 
édit  perpétuel  Se  irrévocable,  dit ,  dedaré ,  Aatué  &  ordonné  ,  &  par  ces  prefentes  lignées 
de  notre  main  ,  difons ,  déclarons ,  (latuons  Çc  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît ,  que 
les  dctcnfcs  portées  par  notre  déclaration  du  mois  d'Août  1661  ^  Se  que  nous  avons,  en 
tant  (jue  de  befoin,  réitérées  par  notre  prcfcnt  cuit,  loient  exécutées  leloa  leur  toruie  6c 
teneur,  à  Pégard  de  tous  tes  Hôpitaux  &  communauté,  tant  féailieres  que  régulières 
de  notre  royaume,  &  rttme  à  Pégard  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  de  PHôpital-Genéral  , 
^v'  de  THopita!  des  Enftns-Trouvés ,  des  Incurables  Se  du  grand  Bureau  ;  voulons  que  les 
adminiiltatcurs  d'iceux  ne  puiilent  prendre  aucun  argent  à  fonds-perdu,  pour  conilituer 
Jefdites  rentes  viagères,  à  peine  de  le  payer,  de  d^en  répondre  en  leurs  propres  &  privés 
noms.  Défendons  a  tous  particuliers  de  leur  Être  aucun  prêt  de  cette  qualité,  à  peine 
de  rcftitution  des  intcrâs  qu'ils  en  niiroicnt  reçus  ,  Se  de  perte  de  leur  dû  ,  A  l'cxcq>- 
tion  toutefois  des  dons  des  ioinmes  qui  feroient  faits  auxdits  Hôpitaux  par  aucuns  parti- 
culiers ,  à  la  charge  de  leur  en  payer,  leur  vie  durant,  les  arrérages,  à  taifen  dta  deaîer 
vingt.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  aniés  &r  féaux  confeillers ,  les  gens  tenons  notre 
cour  de  Parlement  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  h  ftire  regiUrer  ,  S--  le  cnnrcnu 
en  iccUcs  carder  Se  oblerver  fclon  leur  hcive  Se  teneur,  nonobftant  noucditc  dcdaïauon 
du  mois  (TAoût  i6Si  ^  &  arrêt  d'enregiffatment  d^icelie,  du  a  Septembn;  audit  an  , 
à  laquelle  nous  avons  dérogé  8e  dérogeons  par  ces  préfcntes  ;  car  te!  cft  notre  pîaitîr, 
£(  aâft  qiie  ce  foie  choie  Ëtipe  6c  iUblç  à  (oujoiin,  nous  y  ^voos  iàic  mccq:e  notre  ircl. 
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Donne  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier,  Tan  de  crace  mil  fix  cent  quatic-vingc-dix.  Se 
de  notre  rogne  le  quarante -(èpricmé.  Signé ,  £OUIS,  Et  fur  U  repli  y  par  le  toi» 
CoiBBRT.  Et  JèeUé  du  grand  fceau  de  dn  verte, 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Par  lequel  fa  majefic  ordonne  que  les  cent  mille  livres  d'o^roi  par  an  ,  accordù  à 
la  viùe  ik  Paris  fur  fes  fermes ,  feront  augmentés  de  quinze  mille  livres,  fir  permet 
aux  prévit  des  marchands  &  ichevins  de  ladite  ville ,  d'emprunter  au  de/der  dix- 
huit ,  trois  cens  mille  livres  pour  être  empîoyà  h  la  dépenfe  extraordinaire  qui  fe 
fait  dans  les  Hôpitaux  de  /'Hôtel-Dieu  ô"  /'Hôpital-Général ,  6*  autres.  Et  lettres- 
patentes  expàU^  ea  confequence,  le  t8  dttdit  mois  ,  regiftrUs  au  Parlement^  en 
la  Chamht  des  Comptes  ^  &  Cour  des  Aides,  les  g  t  ^  &  8  Ffyrier  audit  an. 

Du  a  Juirler  i^94> 

Le  roi  ayant  été  informé  que  PHotet-Dieu,  PHôpial>Gâiéral,  &  autres  de  cette  ville,' 
ne  pouvoicnt  fans  un  fecours  confidctable ,  continuer  i  fournir  la  fublîHance  au  grand 
nombre  de  mntadcs      de  pauvres  dont  ils  c'toient  remplis  à  caufc  de  la  cherté  des  vivres, 
de  autres  chofes  qu'il  leur  convenoit  fournir  :  Se  les  prévôt  des  marchands  &  échcviiu 
de  ùi  bonne  ville  de  Paris  lui  ayant  temontré  que  s^il  lui  plaifoit  augmenter  de  quinze 
mille  hvres  les  ccar  mille  livres  qui  fe  paient  pac  chacun  an  i  ladite  ville ,  par  le  fer- 
mier-général des  aides ,  pour  l'o&oi  de  dix  fols  pour  muid  de  vin ,  qu'utile  a  droit  de 
prendre  aux  encrées  j  imvaac  l'arrcc  du  Conicil  du  trentième  Décembre  1653  ,  &  lettres- 
patentes  du  ménae  mois ,  expédiées  fur  icdui,  ils  pourroient  fous  le  bon  pbifr  de  fa 
majeflé,  emprunter  à  conftitudon  de  rente,  au  denier  dix-huit  ,  jufq^u*à  la  fomme  de 
trois  cens  mille  livres  ou  environ  ,  au  paiement  defqucl?  ,  Se  dc5  arrérages  ,  ils  alfcdc- 
roient  par  privilège  Ipccial ,  &  pour  fureté  de  ceux  qui  jprcccruicnc  leurs  deniers,  ladite 
augmention  d'oâroi  ;  i  b  chaire  d'employer  par  eux  le  ronds  qui  proviendroient  defdites 
conftitutions  à  fecourir  Icfdits  Hôpitaux  ,  ladite  ville  ne  pouv;inc  pas  quant-à-préfcnt  con- 
tribuer A  leur  fubfîfl.înce.  Et  .kiirint  ù   mvi-ilc  pour- ;  ir  .uix   bcfbins  prcHlins  dcfdirs 
Hôpitaux  :  oui  le  rapport  du  licur  i'iicivpeaux  de  Pomciiarcrain ,  conieiUcr  ordinaire  au 
conièil  royal ,  contrôleur  général  des  Hnanccs.  Sa  majefté  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  êc 
ordonne  ,  t]uc  la  foniinc  de  cent  mille  livres  cniployc'c  dans  les  cr.ics  de  fcs  fermer,  des 
aides  iSc  cntrces  pour  ledit  odroi  de  dix  fols  pour  muid  de  vin  entrant  en  cette  ville  & 
fauxbourgs ,  à  elle  accordée,  fera  augmentée  de  la  fomme  de  quinze  mille  livrçs  par 
an  ,  à  commencer  en  la  ptéfente  année  1 6^4  ,  pour  en  jouir  par  ladite  ville  ainA  qu'elle 
fait  dudit  ûLlroi ,  à  toujours  ^:  à  perpétuité  :  &  à  cet  effet  fera  fait  fup.ds  chaque  anncc 
dans  réuc  de  la  ferme  générale  des  aides  &  entrées  de  la  lomme  de  cent  quinze  mille 
livres ,  au  lieu  defdits  cent  mille  livres  ;  laquelle  fomme  de  cent  quinze  mille  livres , 
veut  £1  majeftié  qu'elle  foit  payée  par  chacun  an  au  receveur  de  ladite  ville,  aux  termes 
accoutumés  par  fcs  fermiers-généraux  defdites  aides  &  entrées.  Et  a  fi  niajcflé  permis  6c 
permet  auxdits  prévue  des  marcliands  &  échcvins  de  ladite  ville ,  d'emprunter  à  conili-» 
tution  de  rente ,  au  denier  dk-huic ,  jufqu*à  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres ,  8c  k 
cet  eiFet,  d'en  figner  êc  p^flcCi  au  nom  de  ladite  ville,  tous  contrats  nécelfaires,  pour 
être  les  deniers  provenans  dudit  emprunt,  employés  à  la  dc'penfe  extraordinaire  qui  fc 
fait  dans  lefdits  Hôpitaux  de  rHôcel-Dieu  »  de  i'Hôpical-Gcnérai ,  ôc  autres }  6c  que  ladite 
fixnme  de  quinze  mille  livres  d'augmentation  dudit  oâcoi  par  chacun  an  ,  foit  pour  la 
^eiif  ic  coix  qui  donneront  leuo  deniers ,  l^édalcmcnc  Ce  par  ptivilcge  i  toutes  autrei 
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decccs  de  ladite  ville ,  affedcs  au  paiemcnc  defdirs  arrérages  des  rentes  qui  leur  fencMtt 
conltiniées  par  lefctits  feévht  des  marchands  êc  échevins  ;  lejquels  pour  plus  gr..nde  affxh 
rance  dd'dits  particuliers ,  pourronc  leur  aSk6ter  &  hypothéquer  les  biens  patrimoniaux 
&  d'odrois  de  ladite  ville  ;  &  feront  toutes  lerrics  à  ce  ncccffaires  expcdices.  Fait  au 
Confeil  d'ccat  du  roi ,  tenu  à  Verfaillcs  le  deuxième  jour  de  Janvier  mil  lîx  cent  quatre- 
vingt-quatorze.  Colkrionn^.  Sigm\  Govtov, 

XjOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &:  de  Navarre  ;  A  tous  préfens  &  à 
venir.  Salut.  Ayant  été  iaSoaaé  que  THlàcel-Dieu ,  THopital  Général,  &  autres  de 

norrc  hoiine  ville  Je  Pari';,  ne  pouvaient  ùm  un  fccours  confîdcrablc  continuer  à  four- 
nir l.i  luhfiibmce  au  grand  nombre  de  ni  iladcs  pauvres  dont  ils  ctoicnt  remplis  ,  à 
caufe  de  la  cherté  des  vivres  &c  autres  choits  qu'il  leur  convenoit  de  fournit.  Et  les  fleurs 
prévôt  des  marchands  &  échevins  de  notredite  bonne  ville  ,  nour  ayant  reprâénté  que 
s'il  nous  pl.iifoir  .lugmcnrcr  de  quinze  mille  livres  les  cent  mille  livres  qui  (e  p.\icnc  par 
chacun  an  à  l.iJitc  ville  par  le  fermier  ^^cnc'ral  des  "i.ics,  pour  l'odhoi  de  dix  lois  pour 
muid  de  vin  ,  qu'elle  a  droit  de  prendic  aux  entrées  ,  luivant  l'arrêt  de  notre  Confeil 
du  30  Décembre  i<^53 ,  &  les  lettres-patentes  du  mêtne  mois  expédiées  fur  iccHes  ,  ils 
pourroiciit,  fous  notre  hem  plaiiîr,  emprunter  à  coaftitution  de  rente  au  denier  dix-huit, 
jufqucs  à  la  femme  de  trois  cens  mille  livres  ou  environ,  au  p.iicmcnt  dclquelics  ,  & 
des  arrérages,  lis  aricclcroienc  par  privilège  fpécial ,  &  pour  lurctc  de  ceux  qui  prêrfr- 
toienc  leurs  deniers ,  ladite  augmentation  d'oârot  «  à  la  charge  par  eux  dVmployer  le 
fonds  qui  provicndroit  dcfditcs  conftitutions  à  fccourir  Icfdits  Hôpitaux  ;  ladite  ville  ne 
pouvant  pas  contribuer  quant  à  prcTcntà  leur  fublillancc  ;  ôc  dcfirans  pourvoir  aux  Itefoins 

Îreiiaiis  acfdics  Hôpitaux,  nous  aurions,  par  arrcc  de  notre  CcHiicii  d'ctac  du  deuxième 
anvier  dernier,  ordonné  que  k  Ibmme  de  cent  mille  Uyres  employée  dans  nos  éats 
des  fermes  des  aides ,  8c  autres  ,  pour  ledit  oélroi  de  dix  fols  pour  muid  de  vin  entrant 
en  notredite  ville  de  Paris,  &  fauxbourr;s  ,  à  elle  accordc'e  ,  fera  auemcntce  de  la  (omme 
de  quinze  nnilc  livres  par  an,  à  commencer  en  la  prclente  amicc  i6q^,  pour  en  jouir 
par  ladite  ville ,  ainfi  qu*dle  Bàt  dudit  oéhoi ,  à  toujours,  &  à  perpétuité:  &  i cet  etfèc 
fera  fait  fonds  chaque  année  dans  l'état  de  la  ferme  générale  des  aides  &  entrées ,  de  la 
fomme  de  cent  i-|uinze  mille  livres,  au  lieu  dcfditcs  cent  mille  livres  ;  laquelle  lonmic 
de  cent  qumze  mille  livres,  nous  voulons  qu'elle  loii  payée  par  chacun  an  au  receveur 
de  ladite  ville ,  aux  termes  accoutumés ,  ^  nos  fermiers-généiaux  défaites  aides  9c  cdf 
trccs.  Permettons  en  outre  auxdits  ptévots  des  marchands  &  échevins  d'emprunter  à 
cf^nilitiirion  de  rente  au  denier  dix-huit,  jufques  à  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres  ; 
&  a  cet  cticc  d'en  fîgoer  &  paticr  au  nom  dj  ladite  ville  tous  contrats  nécellaircs,  pour 
être  les  deniers  provenansdefditsennrants,  employés  i  1»  dépeniê  extnordinaice  qai  Ce 
fait  dans  lefdics  Hôpitaux  de  l'Hôtel-Dieu ,  de  l'Hôpital-Goieral  Se  autres ,  6c  que  ladite 
fomme  de  quinze  mille  livres  d'augmentation  dudit  oifVroi  par  chacun  nn  ,  foir  pour  la 
fiîretc  de  ceux  qui  donneront  leurs  deniers ,  fpccialement  &  par  privilège  à  toutes  autres 
dettes  de  ladite  ville,  affcâée  au  paiement  des  airéirages  des  rentes  qui  leur  feronc  conlB- 
tuées  par  lefdits  prévôt  des  marchands  &  échevins ,  lefquels  pour  plus  grande  affurancc 
defdits  particuliers ,  pourront  leur  Skfkûcr  &  hypothéquer  les  biens  patrimoniaux  &  d'oc- 
trois de  ladite  ville ,  &  que  toutes  lettres  à  ce  nécelfarres  fcroicnt  expédiées.  A  CES 
CAUSES  ,  &  conformément  audit  arrêt  de  notre  Confeil  d'état  dudit  jour  deuxième 
Janvier  dernier ,  nous  avons  ordonné  &  ordonnons  que  la  fomme  de  cent  mille  livres 
employée  dans  nos  états  des  fermes  des  aides  &  autres  ,  pour  Icdic  oiflroi  de  dix  fols 
jp^ur  muid  de  vin  eucranc  en  notrcditc  ville  de  Paris  ^  fauxbourgs ,  à  elle  accordé  , 
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icra  augmcnccs  de  la  fomme  de  quinze  mille  livres  par  an ,  à  commencer  en  la  prc'fentc 
annc'c  16^^  y  pour  en  jouir  par  ladite  ville,  aiiiû  qu^elle  fait  dudit  oébroi  ,  à  toujours 
êc  i  perpétuité.  Et  à  cec  efFcc  Ceta  èàt  fends  chacune  année  dans  Tétat  de  la  (èrme  générale 
des  ,ii  ics  &:  cnn  ces  ,  de  l.i  fominc  de  ccnr  quinze  mille  livres  ,  au  lieu  dclditcs  cent 
mille  livres  :  laquelle  Ibmme  de  cent  quinze  mille  lines  ,  nous  voulons  qu^elle  foie 
payée  par  cliAcun  an  au  receveur  de  ladite  ville,  aux  termes  accoucttroc's,  parnos fermiers* 
généraux  defdices  aides  &  encrées.  Permettons  en  outre  auxdics  fleurs  prévôt  des  mar- 
chands &  cchcvins  de  ladite  ville  ,  d'empninter  à  conftitution  de  rc:ne  au  denier  dix- 
huit,  juCqucs  à  k  lomme  de  trois  cens  mille  livres,  Se  à  cec  eâec  d'en  lî^er  Ôc  paiTer 
au  nom  de  ladite  ville  tous  axmats  néceilâices ,  pour  èat  les  denien  provenans  deTdits 
emprunts,  employés  à  la  dépend  extraordinaire  qui  Te  âic  dans  lefdits  Hopicaux  de  PHôcel- 
Djcu,  de  l'HA)pitul-Gcnml  &  aucrcs,  ^  que  ladite  fommc  de  quinze  mille  livres  d'au g- 
meucacion  dudic  odtroi  par  chacun  an ,  (oit ,  pour  la  lurecc  de  ceux  qui  donneront  leurs 
deniers ,  rpédalement  &  par  privilège  à  toutes  autres  dettes  de  ladite  ville  ,  afièâée  au 
paiement  des  anétages  des  rentes  qui  leur  faonc  conflituées  par  lefdics  prcVôi:  des  mar* 
chands  Se  échevins,  lefquels,  pour  plus  grande  aflurancc  defdits  psrticuliers  ,  pourront 
leur  aâfc«5tcr  Se  hypothéquer  les  biens  patrimoniaux  Se  d'oârois  de  ladite  ville.  Si  donnons 
en  mandement  k  nos  amés  êc  (kax  codêillers ,  les  gens  tenans  notre  cour  de  Failement, 
Ch.'.irnre  de  nos  Compces,  <S«:  Cour  des  Aides  à  Paris ,  que  ces  prcfentes  &  ledic  aicêc 
ils  hilient  regiftrer,  fiu'rc  ccdcr  cous  troubles  cmpcchcmcns  .1  ce  contraires  r  car  tel 
efl  notre  plaiiîr.  £c  ahn  que  ce  ibit  choie  ferme  ôc  llâble  à  toujours ,  nous  avons  lâic 
mettre  notre  fcd  i  cefdites  ptéïaites.  Donné  à  VeriâiUes  le  vingc-huitieme  four  de  Jan- 
vier, Pan  de  grâce  mil  C\\  cent  quatre-vingt-quatorze,  &  de  notre  rcgne  le  cinquante^ 
unième.  Sign/^  LOUIS.  Et  fur  le  repli  ,  par  le  roi,  Phelypeaux.  Et  à  côté  : 
ViJ'a.  BouchëRAT.  £[  fcelUes  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie  rouge  O 
verte, 

Refffirées  »  oui  le pmairtur-gen/rd  du  r»,  jwur  êtn  exùutùs  félon  latr forme  & 
teneur ,  fuivant  farrA  de  ce  jour,  A  Paris  ,  en  Farkment ,  U  trois  Février  ml  fi» 
cent  quotn-vingt-quator^e.  Signe,  DoxGOis* 

Regiflréis  en  la  Chambre  des  Comptes  ^  oui  le  procureur -général  du  roi,  pour  être 
exécutées  fclon  leur  forme  ù  tenmr ,  le  cinquième  Février  mil  Jix  cent  fuatre'Vin^ 

^Uiitor^e.  Signe,  Richer. 

Regijlrées  en  la  Cour  des  Aides,  oui  le  procureurn^eùiiral  du  roi,  pour  être  exé- 
Ctttéa  feloa  tair  forme  &  tmtur*  A  Paris  ,  U  huit  ^rkr  nul  jSx  cent  qaatrc'^ùi^ 

AKRÊT  DU  CONSEIL ,  ET  LETTRES  -  PATENTES  , 

Pour  la  refHtution  du  dixième ,  retenu  à  diff&ens  Hôpitaux. 

Du  ai  Juin  1712. 

U  au  Confeil  d^état  du  roi,  le  ccmirat  paiTé  le  13  Juillet  171 1 ,  entre  fa  nujefté  Se 
le  clergé  de  France ,  les  leccres-tnientes  expédiées  en  coni^uence  éidk  conn»  ,  le 
troiiîeme  Odobre  dernier,  la  déclaration  du  27  dudic  mois  d'Odobre,  Pan&dtt  G)n&il 
du  dcLixicmc  Janvier  dernier,  par  lequel  fa  majcflJ  a  ordonné  qu'en  rapportant  par  les 
bénchcicrs  Se  communauté  eccléiîaitiques ,  tant  lècuUeccs  que  régulières ,  Se  autres ,  £u/anc 
partie  da  clergé  dç  France ,  des  cenjficaii  %néi  du  ryndic  du  dogé  de  leur  dioceTe  « 
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de  IcgahTc'S  pir  les  archevcqvics  &:  cvcqucs,  ou  par  leurs  grands  vicaires,  portant  qu'ils 
contribuent  au  don  gratuit  accorde  à  ia  majcik*  à  Toccalion  du  dixicme;  les  payeurs  des 
rentes  de  rhôcd-de-vUle,  feront  tenus  de  payer  les  arrétages  des  rentes  qui  feront  partie 
des  revenus  des  biens  de  IVglirc,  fansrcccnir  le  dixième;  comme  auflî  de  reftituer  ce  qui 
pourroic  avoir  ctc  retenu  p.tr  !e  piffc  fur  ces  arrérages;  h  requête  prérentce  au  Confcil 
par  les  adaiiniftrateurs  de  i'Hotei-Dicu  de  Paris  Se  de  rHopital  des  Incurables  y  joint  ; 
contenant  (|u*encore  que  par  le  contrat  fait  entre  la  majellé  8c  le  clergé  par  les  lettres- 
patentes  expédiées  fur  iccUli,  &  par  ladite  déclaration  du  27  Octobre  1711  ,  fa  majefté 
ait  déclaré  exempts  du  dixième  I  --  biens  appartenans  aux  Hôpitaux ,  ainfî  que  les  biens 
ecdéHadiqucs  ;  néanmoins  coauuc  il  n'eil  point  £iit  mention  des  biens  des  Hôpitaux  dans 
ledit  arrêt  du  2  Janvier  dernier ,  les  payeurs  des  rentes  de  PhÀtel-de-vîtle  pouttoient 
fiuxe  difficuli^  de  payer  les  irrcngc;  de  celles  qui  appartiennent  auxdits  Hôpitaux  fans 
en  retenir  le  dixième  ,      de  rcfticucr  ce  qui  peut  avoir  été  retenu  juîquM  préfent  fur 
lefHitS  arrérages  ;  pourquoi  ils  elpereni  de  la  pitié  &  de  la  clurité  de  la  majcilc,  qu'acné 
voudra  lûen  ordonner  la  même  chofe  en  leur  faveur  ;  oui  le  rapport  du  fieur  Definaretz  , 
confcillcr  ordinaire  au  Confcil  royal,  contrôleur  -  général  des  finances.  Le  ROI  en  fon 
Confeil ,  a  ordonné      ordonne  que  les  payeur',  des  rentes  de  riintcl-dc-vine  de  Paris, 
feront  tenus  de  payer  les  arrérages  de  celles  deldits  rentes  qui  ioiu  partie  dci  revenus  de 
FHàtel-Dieu  &  de  Tlfôpital  des  Incurables  y  foint ,  fans  en  retenir  le  dixième  ;  comme 
auilî  de  rcftitucr  ce  oui  pourroit  a.uir  été  retenu  du  paflfé  fur  lefdits  arrérages,  en  rap- 
portant par  les  receveurs  dcUir-j  Hôpitaux  des  certificats  fignés  fîe  hx  des  adminiflratcurs , 
que  leiiîites  rentes  a|-vpartJênncnt  auxdits  Hôpitaux ,  lelqucis  ccuiucats  demeureront  joints 
pour  la  première  fuis  aux  quittances  qui  feront  fournies  pour  toucher  lefdits  arrér^es, 
au  moyen  de  quoi  la  dépcnle  en  feiu  p.în"éc  5:  allouée  à  l'avenir  fans  difficulté  dans  les 
comptes  defdits  p^iycurs  ;  tSc  pour  rexécution  du  préUnt  arrêt  ,  toute-  Iccrrcî  néccdairc^ 
feront  expédiées.  Fait  au  Contcil  d'ctac  du  roi ,  tcim  à  Marly  ,  le  vingt-uniemc  jour  de 
Juio  mil  fepc  cenc  douze.  0>llacîaiuic.  Signée  du  Jardik. 

HiOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prâèntes  lettres  verront  ;  Salut.  Les  gouverneurs  Se  adminiftrateurs  de  PHotet-Dieu  de 

rotre  bonne  ville  de  Paris  i5>:  d:  PHôpitil  des  Incurables  y  Joint,  nous  ont  fiir  remontrer 
que  par  arrcc  de  notre  Conieil  dictât  du  zr  Juin  dernier,  Ôc  pour  les  caufes  y  conte- 
nues ,  nous  avons  ordomié  que  les  payeurs  des  rentes  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris ,  ferorit 
tenus  de  payer  les  arrérages  des  rentes  du  même  hôtel-de-vine  y  qui  appaniennent  à  PHôtel- 
Dieu  5»:  a  THopifil  dc-s  Incurables ,  fans  en  retenir  le  dixicnie,  comme  ."iufH  de  rcftirucr 
ce  qui  peut  avoir  été  retenu  par  le  palfé  fur  ces  arrérages ,  en  rapportant  par  les  receveurs 
de  ces  deux  Hôpitaux ,  un  certificat  .'de  fix  adminifbrateurs ,  que  ces  rentes  appartiennent 
aux  mêmes  Hôpitaux  lefi^ueb  certificats  dentcureront  joints  pour  la  première  fois  aux 
quittance?  qui  feront  fournies  pour  toivl  lefdirs  arrérages,  au  moyen  de  quoi  la  dcpenfc 
en  Icra  paflce  ëc  allouée  à  Tavenir  faiis  diriiculté  dans  les  comptes  dcidits  payeurs  ;  Se  il 
cft  porte  que  pour  Pexécution  de  cet  arrêt ,  toutes  lettres  néceffaires  feront  expédiées  , 
à  Peflèt  de  quoi  les  expofâns  nous  ont  très-humblement  requis  de  les  leur  accorder. 
A  CES  CAUSES,  de  Tavis  de  notre  Confeil  qui  a  vu  ledit  arrêt  de  notre  Coni'ctl  ci- 
attaciic  tous  le  contte-lcel  de  notre  Chancellerie,  nous  avons,  de  notre  grâce  Ipéciale, 
pleine  pui(fancc  Se  autorité  royale ,  par  ces  préfentes  fignccs  de  notre  main  ,  ordonne 
8c  ordonnons  que  conformément  audit  arrêt  de  notre  Confeil ,  les  payeurs  des  rentes  de 
]M  'itel-de-ville  feront  tenus  de  payer  les  arrérages  de  celles  defdites  rentes  qui  font  partie 
lia  revenus  dudic  Hôid-Dku  de  faci&.&.de  TiHopical  d«$  Xocurabi»  y  joints,  ians  en. 
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retenir  le  dixième,  coitime  aufli  de  rcftituct  ce  <jui  peut  avoir  ctc  retenu  çat  le  paflc 
fur  Iddits  uràages ,  en  rapportant  par  les  leceveufs  defdits  Hèçitaiix  des  cerrificais  fm$ 
des  aininiAnceiin,  que  les  rentes  a{>partieimenc  anacdits  Hôpitaux  ,  lefqueb  certibcars 
«k'iiiciirçront  joints  pour  l.i  première  fois  aux  quittances  cjtn  feront  fournies  pour  toucher 
Icldits  arrérages,  au  moyen  de  *]uoi  U  dcpenfc  en  fera  pafice  6c  allouée  à  l'avenir  lans 
difficulté  dans  les  comptes  defdits  payeurs.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  tmés  8e.  fêaux 
conlbillers  les  gens  tenans  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  ces  prefentes  ils 
fiffciu  rc2i;iftrcr,  Sc  du  contenu  d'iccîles  ]ouir  &  ulcr  les  cxpcfans  :  car  tel  cfl  notre 
plaîlir  ;  en  ccmoin  de  quoi  nous  avons  à  ces  prctcntcs  hut  mettre  notre  kcl.  J^oniic  à 
Marly  le  haitienie  jour  de  Juillet ,  l*an  de  gtace  mil  fept  cent  douxe  *  &  de  notre  re^e  le 
foixantc-dixicmc.  Signée  LOUIS.  Et  fur  U  repli  eft  écrit:  par  le  roi,  Signé ^VUE- 
LYPEAUX.  Vu  au  Confeil.  Signé,  DfiStfAilfiTZ.  Et  fcciiéa  en  queue  du  grand  fceau 
de  cire  jaune.  Et  à  côté  eft  écrit  : 

Ré^firées  en  la  Chambre  des  Comptes ,  oui  le  procureur-^néral  du  roi ,  ^our  jouir 
par  ledit  Hôtel-Dieu  &  Hôpital  des  Incurables  de  i'ejfet  &  eontmu  m  laSes ,  l§ 
yuatoriieme  Juillet  mil  fept  cent  dou^e.  Signé,  RtCHSR. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 
Portant  exemptùm  du  dixième  far  les  revenus  de  rHâiel-de-ViUc. 

Sa  a&  Nofembctt  tjïx. 

V  U  au  Confeil  d'état  du  roi  Tarrét  rendu  en  icelui  le  Ir  Juin  1712  ,  par  lequel  il 
eft  ordonné  que  les  payeurs  des  rentes  de  l*hôtel«de-villc  de  Paris,  feront  rcnus  de 
payer  les  arrérages  de  celles  defdites  rentes,  qui  font  partie  des  revenus  de  rHôrcl-Dicu 
Sc  de  l'iiupital  des  Incurables  y  joints ,  iâns  en  retenir  le  dixième  ;  comme  auHi  de  rci- 
tirucr  ce  qui  pourroit  avoir  été  retoiu  du  palTé  fur  lerdits  arc^ages ,  en  rapportant  par 
les  receveurs  «sefiliis  Hôpitaux  des  certificats  iignés  de  lîx  des  adnunîfttateucs,  quelefilites 
rentes  appirricnnent  auxdits  Hôpitaux ,  IcTqucls  certificats  demeureront  joints  pour  la  pre- 
mière fois  aux  quitunces  qui  feront  fournies  pour  toucher  Icfdiis  arrérages ,  au  moyen 
de  quoi  la  dépenfe  en  fera  paflee  &  allouée  à  Pavenir,  (ans  difficulté,  dans  les  comptes 
defdits  payeurs  ;  &  que  pour  l'exécution  dudit  arrcr ,  toutes  lettres  néceflaires  feroicat 
expédiées.  La  rcquccc  des  dirciHieurs  de  l'Hôpiul-Général  de  Paris,  des  Enfans-Trouvc's , 
du  Sainc-£lpric ,  &  autres  qui  v  font  unis ,  contcnanc ,  qu^encore  que  ledit  arrcc  n'ait 
point  d^ttvre  fondement  que  cdni  du  contrat  palTé  encre  Umajefté&  le  clergé  de  France, 
&  les  dcdantîoni  données  en  conféquence,  qui  déclarent  exempts  dtt  dixicme  les  biens 
des  Hôpitaux  ,  ainfi  que  ceux  des  ecdéfiaftiques  ,  né.inmojn<;  les  payeurs  des  rentes  de 
riiôtel-^ie-ville  de  Paris  ^tourroienc  £iire  dimcultc  de  payer  les  arrérages  de  celles  qui 
appartiennenc  auxdits  Hôpitaux  ùxa  en  retenir  le  dixième,  Ôc  de  reftituer  ce  qui  pourroic 
avoir  été  retenu  jufqu*à  prcfent  fur  IcfJits  arrérages  ,  fous  prâexte  que  ledit  arrct  eft  par- 
ticulier pour  THord-Dieu,  A  CFS  CAUSES,  ItlJits  dircétcurs  auroicnt  requK,  qu'il  pîiit 
à  fa  nujcl^c,  dccUrec  ieditarrcc  du  21  Juin  171Z  ,  commun  pour  ledit  Hôpital-Général 
&;  autres  qui  y  font  unis  ;  oui  le  rapport  du  lîeur  Defrouetz  ,  confeiller  ordinaire  au 
Confeil  ro\al,  contrôleur  c;cnccal  des  finances.  Lk  ROI  en  fon  Confeil,  a  déclaré  ledit 
arrêt  du  Conicil  du  21  Juin  1712,  commua  pour  rHôpital-Gcncral  de  Paris,  des  Enfanr- 
Trouvcs,  Saint-£fprit  &  autres  qui  y  iont  unis^  &  en  conlcquence,  a  ordonne  &  ordonne 

que  les  payetus  dc$  rentes  de  TliMelTik-villc  de  Pads ,  fcroiic  mm  de  pa^er  les  aitc-^ 
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cages  de  ceUcs  de£lïtes  tentes  qui  fota  parties  des  revenus  de  l*Hôpical>Gâiéral ,  £a£uu- 
Trouvé ,  Saint-JSfpric  &  autres  qui  y  font  unis ,  l'ans  en  retenir  le  dixième  ;  comme  auffî 
de  rcftituer  ce  qui  pourrait  avoir  e'tc'  retenu  du  paflc  fur  IcfJits  arrérages,  en  rapponant 
par  les  receveurs  deidics  Hôpitaux,  des  cenificats  finies  de  ùx  defdits  diredcurs ,  que  lel'ditcs 
rentes  apportiennenc  auxdits  H^itaux;  lesquels  certificacs  demcureronc  joints  pour  U 
première  fois  aux  quittances  qui  l'cront  fournies  pour  coucher  leidits  arrérages,  au  m^yen 
de  quoi  Id  dt'penfc  en  fera  paflfc'e  Se  allouée  fans  diflicultc  dans  les  comptes  dcfdits  payeurs; 
&  pour  i'cxccution  du  prélcnt  arrêt ,  toutes  lettres  nccclïaircs  feront  cxpcdices.  Fait  au 
Gmleil  d*Àac  du  roi ,  tenu  à  Marly  le  viiigt-deuxiemc  jour  de  Novembre  mil  fept  ccat 
émue,  CoUatiooné.  Sipié,,  De  Lazstrb, 

LETTRES-PATENTES, 

Sur  arrU  du  ConfeU  pour  rHôpiul-GcnLial  de  Paris ,  concernant  le  dixième. 

Du  la  Décembre  1712. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dîcu  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre  :  A  nos  amcs  &:  fJauK 
conlciilcrs  les  gens  tcnans  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  S  AL  UT.  Nos  bien  amés 
les  admiu'ftrateun  de  PHÀpital-Génécal  de  Paris,  des  Enfins-Trouvà,  du  Sunc-^briifc 
autres  qui  y  font  unis,  nous  ont  £tk  remonrrer  que  par  arrêt  de  notre  GMtTetl  du  2% 
Novembre  1712,  nous  aurions ,  cnrr\iutrc5  chofcî,  ordonne'  que  les  payeurs  de?  rentes  de 
rhôtel-dc-viÙc  de  Paris,  fcroicnt  tenus  de  payer  les  arrérages  de  celtes  defditcs  rentes  qui 
ibntpaniedes  revenus  defdJis  Hôpitaux,  £uu  en  letentr  le  dixième  ;  &  que  pour  Fexécuoon 
d^iceiui  toutes  Icrcres  nécclTaires  Croient  expédiées ,  icfquellcs  les  cxpolans  nous  ont  ttÈS* 
humblement  fait  lupplier  de  leur  vouloir  accorder.  A  CES  CAUSES,  de  l'avis  de  notre 
Confeil  qui  a  vu  ledit  arrêt  dudit  jour  22  Novembre  dernier,  ci-attacKc  fous  le  contrc- 
fcel  de  notre  Chancellerie,  nous  avons,  confinrmément  à  îcelui ,  déclaré  autre  arr^  de  notte^ 
dit  Confeil,  du  21  Juin  17x2,  commun  pour  ledit  Hôpital-Généial  de  Paris,  En&ns- 
Trouves ,  Saint-Efprit  &  autres  qui  y  lont  joints;  S:  en  confe'nnence  ordonne'  Se  ordon- 
nons par  CCS  préfentes  lignées  de  notre  main ,  que  les  payeurs  des  rentes  de  rhôcel-de-ville 
de  Fuis  feront  tenus  de  payer  les  anérages  de  celles  dadites  lences  qui  font  jpartie  des 
revenus  de  l'Hôpitat-CénÀal,  Enâm-Trouvcs ,  Saintr>Br(nit ,  &r  autres  qui  y  tout  unis» 
fans  retenir  le  dixième;  comme  aufîî  de  reflituer  ce  qui  pourroir  avoir  c'rc  retenu  dit 
furlefdits  arrérages,  en  rapportant  pat  les  receveurs  deldits  Hôpitaux , |les  cercificits 
ignés  de  fix  defdits  tmeâeurs,  que  lefdites  rentes  appartiennent auxdies  H6pitaux ,  Iclquels 
certificat  demeureront  joints,  pour  la  prcinterc  Ibis,  aux  quittances  qui  feront  fournies 
pour  toucher  Icfdits  arrérages ,  au  moyen  de  quoi ,  la  dcpcnfc  en  fera  paffe'c  Ôc  allouée  fans  dit- 
^culté  dans  les  comptes  defdits  payeurs.  Si  VOUS  MANDONS  que  ces  préfentes  vous  ayex 
à  Êire  enregiftrer,  6e  de  leur  cootequ  andir  azrÀ ,  pour  jodr  èe  u(êr  le<Hits  expoûns  0e 
ceux  qm.  leur  iîiccéderont  auxdtees  qualtiâ,  pleinement  Se  paillblemcnr,  celTant  Ôc  fâi- 
fant  cefîer  tous  troubles  &  cmpcchcmcns ,  nonobftant  tous  édits ,  arrêts  Se  réglemens  à  ce 
contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé  ôe  dérogeons  pour  ce  regard  feulement,  fans  cirer  i 
conféquence  :  car  telçft  notre  plailîr.  DONNÉES i  VeiMles,  le  %%  Décembre,  Pan  de 

niyiz,  ^  de  notre  règne  le  foixantc-dixieme.  Signée  LOUIS  $  EtfbtS  hat,  par 
i ,  Phelyfsaux,  Et  £eliée9  du  gcand  fceau  de  cire  jauQef 

Bxfpfirées  en  la  Chanàn  dts  Comptes,  oui  It  Frœunttr-général  du  roi,  pour  jouir 
par  Us  impétrans^  efdits  noms,  dç  Vifit  ^  ÇOtUfim  tn  UtlUs,  U  t%  JomV  1 7  ♦ 
fyoUaUPfmé.  ^i^iy  KlCH£i^ 
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£x  Lettres -Patentes  expcdîces  en  conlcquencc  le  premier  Septembre  audit  an, 

£  »  Jkveur  éks  Hôpitaux,  pour  îa  reftltutlon  du  dixième  qui  leur  a     nttlut  far  les 

rcnus  de  l'Aûtel-de'vUIc  de  Farts» 

Da  fo  Juillet  1714. 

Vu  au  Confeil  dMtat  du  œi,  le  contrat  pafic  le  13  Juillet  1711 ,  entre  &  mudlé 

êc  le  Ctcrgc  de  France,  ks  lettres- patentes  expédiées  en  confqqucncc  dudic  contrat,  le  3 
Odobre  audit  an,  la  dcclaraiion  du  27  dudii  mois,  l'arrêt  du  Confeil  du  2  Janvier  1712, 
par  lequel  ùi  majcftc  a  ordonné ,  qu'en  rapportant  par  les  béné^ers  &  commtuiuttés 
ccdéfiaftiques ,  unt  fcculietes  que  régulières, &  autres  iâifant  partie  du  Clergé  de  France, 
des  certificats  fîgtK-s  du  fyndic  de  leur  dioccfc ,  légalilcs  par  les  archevêques  &  évcqucs , 
ou  par  leurs  grands-vicaires ,  porunt  qu'ils  contribuent  au  don  gratuit  accordé  à  Ùl  majeflc, 
à  Poccafion  du  dixième,  les  payeurs  des  remes  de  rhocel^de'Ville  de  Paris  feront  tenus  de 
payer  les  arrérages  de  celles  qui  feront  partie  des  revenus  des  biens  de  PEglife ,  fans  en 
rcrcnii  le  dixième  ;  comme  aufTi  de  rcftimer  ce  qui  pourroit  avoir  été  retenu  par  le  pafle 
fur  leldics  arrérages.  Les  requêtes  préicntccs  au  Conlcil  par  les  adminiftratcurs  de  l'Hôtel" 
Ditu  &  VHôpml  de  Saint'Maur  de  Châlons  ;  par  ks  adminiArateurs  ds  l'Hôpital» 
Gàiéral  &:  de  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Vitry  ;  par  les  adminiftratcurs  de  l'Hôtel- Dieu 
de  Saint-Didier  ;  par  ies  adminiftratcurs  de  la  Charité  de  Saintc-Mcnchoult  ;  pir  les 
adminiftratcurs  de  l'Hùtel'Dieu  ,  de  l' Hôpital- Général  ^  de  l'Hôpital  des  Orpheltns  ,  de 
de  V Hôpital  de  $aùtt»Msrcou  de  Reims  ;  par  les  adminiftcaceues  de  VHÔpital'-Génjérûl 
de  Rethels  p^t  les  adminiftratcurs  de  l'Hôpital  de  Saint-Laurent  Ù  de  la  Charité  dt 
Langrer  ;  pir  ndminiftraccurs  de  l'Hôrel-Duu  de  Chaumont  ;  par  les  adminiflrateurs 
de  l' Hôtel- Dieu-U-Comtet  de  l'Hôpital  de  Saint- Nicolas ,  de  l'Hôpital  de  la  Trinité, 
de  V Hôpital  des  O/fàelins  de  Troyes  ;  par  les  adminiftiateurs  de  VHôtel-Ditu  de  Se^ane  ; 
comemnt,  qu'encore  que  par  le  contrat  fait  entre  fa  majefté  &  le  detgé,  parles  lertres- 
facentes  expédiées  fur  icelui  ,  8c  par  la  déclaration  du  27  O<n:obre  171 1  ,  fa  majefté  aie 
diéciarc  exempts  du  dixième  les  biens  ecclciîaftiques;  néanmoins  les  payeurs  des  rentes  de 
rhâcdHle^e  de  F^,  poiuzoïefit  &iie  diflicolcé  de  payer  ies  arrérages  de  celles  qui 
appartiennent  auxdits  Hôpitaux ,  fans  en  retenir  le  dixième  ,  ou  rendre  ce  qui  peut  avoic 
été  retenu  iufqu'à  prtfcnt  ;  oui  le  rapport  du  fieur  Dcfmarets,  confcillcr  ordinaire  au 
Confeil  Royal ,  coutrûleur-eénérai  des  iînanccs  :  Lb  ROI  ,  en  fon  Conléii ,  a  ordonné 
ocdbnne,  «pie  les  payeurs  des  tentes  de  PlidcdHle-ville  de  Baris,  feront  tenus  de  payer  les 
arrérages  de  celles  dcfditcs  rentes  qui  appartiennent  à  l'Hôtel^Dieu  &  à  PHupital  dô 
Saint  Maur  de  Ch.HanT ,  è  l' Hôpital-Général  &  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Vitry, 
à  i'Hotel-Dieu  de  Saint- Didier ^  à  l'Hôpital  de  la  C/iarité  de  Sainte-Menehoult , 
à  VH&tel'Diett^  à  l'Hôpital-Géhéral ,  à  VH^itdtks  Orpkdias  ,  à  l* Hôpital  de  Saint- 
Marcou  de  Reims  ^  à  l'Hôpital- Général  de  Rethel ,  à  l'Hôpital  de  Saint-Laurent  &  à 
l'Hôpital  de  la  Charité  de  Langres ,  à  l'Hôtel- Dieu  de  Chaumont,  à  l'Hôtel-Dieu-le- 
Comte ,  à  l'Hôpital  Saint-Nicolas ,  a  l'Hôpital  de  la  Trinité  &  à  l'Hôpital  des  Orphe* 
Uns  de  Troyes, à  l'Htkel-Dieu  de  Se^anne,  fans  en  retenir  le  dixième  ;  comme  aoffi 
de  rcflirucrcc  qui  pourroit  avoir  ctc'  retenu  de  paHc  fur  lefdits  arrérages  ,  jufqu'au  t*'.  Jan- 
vier 1712,  en  rapportant,  par  ies  receveurs  «Icfdits  Hôpitaux  ,  des  certificats  fignc'^  des 
adminiftratcms ,  que  leiditcs  rentes  apparcicuueut  auxdiu  Hopiuux  j  iciqucls  ccrtiâcacs 
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4]emeiireront)oîntsauxquinancesqui  reronc  fournies,  pour  toucher  lefdics  dx^ges; au  moyen 

de  quoi  la  dcpcnfc  en  (Ira  palTee  allouée  x  l'avenir  ,  fins  difficulté,  dans  les  comptes 
Ac(<lm  paveurs;  ï-:  pr  'T  Te::. 'ci' non  <^ii  prcfenr  arrêt,  toutes  1  c erres ncceffaires  feront  expédiées. 
Fait  au  CoiUcii  a  eu:  du  roi,  ceiiu  a  ALuly  ,  le  lo  Juillet  J714.  Collaiionuc.  Sign^, 

Ranchzv, 

O  ir  I  s ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &.  de  Navarre  :  A  no>;  anu's  féaux 
les  gens  tenant  norre  Chambre  des  Cornptesà  Paris, S  A  LUT.  L'Hôtel-Duu  &  l'Hôpital 
de  Saim-Maur  de  Châlons ,  l'Hupisal-Génèral  Ô  V Hôpital  de  la  Charité  de  Vitry , 
VHôtd-Difu  de  Saint-Diiier ,  1* Hôpital  de  la  Charité  de  SainU-MenehotÛt  ^  fHM 
Dieu  f  PHôpital-Général,  l'Hôpital  des  Orphelins  &  l'Hôpital  de  Saint-Marcou  de 
Reims j  l'Hôpital'Géncrahde  Rethel,  P Hôpital  de  Saint- Laurent  &  l'Hôpital  de  la 
Charité  de  Langres  ,  V Hôtel-Dieu  de  Chaumont ,  V Hôtel-Dieu  le-Comte ,  i' Hôpital 
Saint-Nicolas,  l'Hôpital  de  la  Triniti ,  &  VHôpital  dis  Orphelins  is 
PMùtel-Dieu  de  Seia/tne,  nous  ont  très-humblement  âîr  ecpoTet,  qu*eacore  que  nous 
ayon^  cxempré  les  Hôpiraux  du  dixième ,  néanmoins  les  payeurs  des  rentes  de  notre  bonne 
Ville  de  Pans  le  leur  ayant  retenu  ,  pour  le  dernier  quartier  de  Tannée  171  o,  &  de  l'année 
J71 1 ,  nous  avons  ordonné  ,  par  Parr^  du  Gmfeu  du  10  Juillet  1714 ,  qu'il  leur  feroit 
rendu  Se  leAinië,  &  à  cet  effet,  que  toutes  lettres  n^ec^res  leur  feruient  expédiées, 
qu'ils  nous  ont  fupplié  leur  vouloir  accorder;  A  CTîS  CAUSFS  ,  de  l'avis  de  notre  Con/èi/, 
qui  a  vu  ledit  arrct  du  10  Juillet  dernier,  ci-attaché  lous  le  contre -Icel  de  noae  Chan-? 
ceUerie ,  nous ,  de  notre  grâce  fpcciale ,  pleine  puiflânce  6c  aut(wité  royale ,  avom  ordonné 
&  ordonnons  pw  ces  prclcdtes  ,  Hgnées  de  notre  main ,  voulons  &  nOUS  plaît ,  que  les 
payeurs  des  rentes  de  l'hoccl  de  notre  bonne  ville  de  Paris  foicnr  tenus  de  payer  les  arré- 
rages de  celles  qui  appartiennent  auxdits  Hùtel'Dieu  0  Hôpital  de  Saint^Maur  de 
de  ChOhns;  VHôpital-Giniral  &  PHÔpital  delà  Chanté  de  Vitry  ;  l'Hôtel-Dieu  dt 
Saint-Didier;  l'Hôpital  delà  Charité  de  Sainte- Menehoult ;  Pff&tel-Diett,  l'Hôpital' 
Céncral ,  V Hôpital  des  Orphelins  &  PHôpitd  de  Saint-Marcmi  de  Reims  ;  l'Hôpital- 
Généèal  de  Rethel;  l'Hôpital  de  Saint-Laurent  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Langres; 
V Hôtel-Dieu  de  Chaumont;  PHâtei-Dieu  le- Comte ,  l'Hôpital  de  Saint-Nicolas ,  PHé- 
pitaidela  Tr  inité  &  P Hôpital  des  Orphelins  de  Troyes ,  &  VBôtel-Dieu  de  Se^anne  s 
(ans  en  retenir  le  dixième,  comme  aurti  de  rcftitucr  ce  qui  pourroit  avoir  été  retenu  du 
paflc  lur  iefdits  arrérages,  jufqu'au  i".  Janvier  1712,  en  rapportant,  par  les  receveurs  del- 
dits  Hôpitaux  ,  des  certificats  fiffiés  des  adminiftratcurs ,  que  Iefdits  revenus  appartiennent 
auxdits  Hôpitaux;  Icfquclscertincats  demeureiont  joints  aux  quittances  qui  feront  fournies 
pour  toucher  Iefdits  arrcragc*:  ;  nu  moyen  de  quoi  ,  voulons  que  la  Jcpenfc  en  foit  pafféc 
&  allouée  à  l'avenir,  fans  difficulté,  dans  les  comptes  défaits  payeurs  :  Si  vous  mandons 
que  ces  préfentes  vous  ayez  à  feire  enregiftrer ,  &  du  contenu  en  icelles  jouk  &  ufer 
Iefdits  expofans  pleinement  Se  paiitblemcnt,  nunobftant  toutes  chofc^  à  ce  conoaices.  Car 
tel  e 11  notre  plaillr.DoNNÉ  à  FontaircH-  ui,  le  1*-.  Septembre  ,  l'an  de  gface  17X4,, 
de  notre  rogne  le  loixantc-douziemc.  Signé f  LOUIS.  plus  bos^  par  le  roi ,  COLBEIIT* 
£t  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

B.efn(}r/i:r,  fn  la  chambre  des  Comptes:  oui  le  procureur-général  du  roi^  pour  fOtÙF 
par  Les  irjiparuiis  y  de  Vejj'et  6"  contenu  çn  icflles  ,  le  i  ^  Septembre  17  14» 

.  Signéj  KICHBR* 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

'Ç  U I  ordonne  que  tous  propriétaire  s  de  fonds ,  héritages ,  maifons  &  offices  ,  qui 
doivent  des  rentes ,  penjions  €f  autres  redevances  »  de  quelque  nature  qu'elles  foient , 
aux  Hôpitaux ,  n'en  pourront  réunir  le  fixieme  ;  6"  que  ceux  de f dits  propriétaires ,  /ocfl- 
Uùres  é  êtttres  redevMu,  fitf  WU  fait  ^lelque  retaOu  du  dixième  fur  les  fommes 
qu'ils  ont  pay  A  s  ,  f  }  ci t  tenus  de  les  reftituer;  &  qu'en  prtffentant  leur  requête  f  qu'il 
leur  Jera  tenu  compte  de  ces  dixièmes  fur  celui  qu'ils  patent  du  revenu  de  leurs  fonds  ^ 
*n  jujlifant  par  eux  de  ta  rùUté  def^tet  retites  ù  penjions  ,  ^  en  rapporumi  lu 
contrats  ^  oatreMOi^et  à  et  néeefaires. 

Du  %  Avril  ' 

L  E  Mj  a  onloiuKÎ  ,  par  Pmkle  VI  de  la  déclaiatioii  da  29  Ao&c  1741  ,  ponant 
ctabliiîemenc  du  dixième ,  que  les  propriéatres  de  foods  &  hédts^,  nuilons  èc  oâkes, 

<]ui  doivent  dcî  rentes  à  coiiftitution  ,  rentes  viigere?  8c  pendons,  paieroient  le  dixième 
de  la  totalité  du  revenu  des  fonds  lur  leiqueis  ks  rentiers,  penAoonaires  &  aurrcs  crcan- 
ciexs  ont  â  exercer  ou  pounoicnc  exercer  leius  hypothèques;  Se  en  conféquence,  que 
lorfqu'ils  fêroient  le  oaiemcnr  des  arrérages  defdices  rentes  6c  pensons ,  ils  en  retiendroienc 
le  dixième  ,  en  juftinant  par  eux  de  la  quittance  du  paiement  qu*ils  auroicnt  fait  du  dixième 
du  revenu  de  leurs  fonds.  Mais  comme  les  biens  appartenans  aux  Hôpitaux  n^ont  poinc 
lété  afTujeitb  à  Pimpofîtion  du  dixième ,  an  moyen  de  quoi  les  propn'^tures  des  biens» 
fonds,  qui  doivent  des  rentes  &  des  penfions  auxdits  Hôpitaux ,  ne  peuvent  faire  la  rete- 
nue du  dixième  de  ces  mcmcî  rentes  pcnfîons,  lorfqiriî?  en  font  !e  paiement,  il  cfl 
nccenaire  de  hxer  ia  numcre  de  les  indcmniier  de  la  retenue  qu'ils  ne  peuvent  £urc,  ôc 
d'indiquer  un  moyen  pour  leur  en  £ûre  tenir  compte  ;  i  quoi  là  majeftc  deftrant  pour-v 
voir  :  oui  !c  rajiport  du  fieur  Orry  ,  Confciller  dVr.ir  ordinaire  ,  &:  .ui  Confcil  Royal , 
contrôleur-gcncral  des  finances  ;  Lk  ROT  étant  en  fon  Conkil ,  a  ordonne  ôc  ordonne  que  tous 
propriétaires  de  fonds  ôc  héritages,  maifons  &  pHiccs ,  ne  pourront  retenir  le  dixicinc  des 
«rtecages  des  rentes ,  penfions  &  autres  redevances,  de  quelque  nature  quMles  foient,  duci 
aux  Hôpitaux;  S:  que  ceux  defdits  propric'raires,  locacaires  &  autre;  redevables  auxdics 
Hôpitaux,  qui  ont  fait  quelque  retenue  du  dixième  fur  les  fommes  qu'ils  ont  payées 
julqu'à  présent,  feront  tenus  de  les  reftimer  auxdirs  Hôpitaux.  Veut  en  conféquence  fa 
snajeftié,  qu'ils  préfentent  leur  requête;  favoir,  dans  la  ville  de  Paris,  au  prévôt  des 
marchands  de  ladite  ville ,  &  dans  les  provinces ,  aux  Heurs  intendilns  iSc  coramilTaircs 
départis,  pour  demander  qu'il  leur  foit  fait  déduâion  fur  le  dixième  qu'ils  paient  des 
revenus  de  leurs  biens-fends,  du  dixième  qu'ils  ne  peuvent  retenir  auxdits  Hôpitaux,  en 
juftiiîaQt par  eux  de  la  réalité defdites rentes  &:penGoos,  &  en  rapportant  les  contrats,  quit* 
tatic^-^  ^  autres  .lâes  à  ce  nt'ccfTaircs.  Ordonne  fa  majcfté  ,  qu'en  cas  de  conteftarion  fut 
)a  retenue  du  dixième  defdiies  rentes ,  pcnlions  ou  autres  rcdçvanccs  dues  auxdits  Hôpi- 
caux ,  les  parties  fe  pourvoiront  patdevant  le  fieur  ptév6t  des  marchands  de  h  ville  de 
Paris ,  &:  les  ficurs  intendans  &  commilTaires  départis  dans  les  provinces  &  généralités  dii 
royaume,  auxqvuk  f^.  miicf^c-  enjoint  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  arrêt, 
nonobflont  oppoiitions  ou  cmpcciicmcns  quelconques.  Fait  au  Confeil  d'état  du  roi ,  ia 
fsuijicùé  y  àanf ,  tma.  i  Vc^pÛLules  Iç  deuadetpe  pm  d'Avifl  mil  fept  cent  q  aramt-crots* 

Signé,  PHBLYPfiAVX, 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qu  I  ordonne  que  celui  du  z  Avnl  ?  74  ?  fera  exécuté  félon  fa  forme  6*  teneur  ^  & 
que  tous  payeurs  &  trejbrurs  ne  pourront  retenir  Le  dixième  des  arrérages  des  rentes, 
penfions  &  autres  redevances ,  appartenantes  aâuiUement  ,<m  qui  appartiaiâront  par  la 
flûte  à  rHôpit.il-Gét\cral  de  Paris ,  fat^ à  eiae  à  fe  pourvoir  f  aiaji  fti*d  efi  expliqué 
par  Parrit  audit  jour  a.  Avril  <  74-  J* 

Da  14  Novembte  1745. 

Sur  la  requête  prcTcntée  au  roi  en  fon  confcil,  par  les  di'rcdcurs  de  rHôpîul-Gcnc'nl 
deParis,  conccnant  qu'encore  bien  que  fa  majellc  par  (on  arrêt  du  2  Avril  174.3  »  -"^  ordonné, 
en  faveur  de  rHôpital-Gcnéral,  conune  par  les  prccedens  arrâs  ,  lorfque  les  dixième, 
vingtième  &  cinquantième  onc  eit  lieu,  que  tons  les  propriécaires  de  fonds  &:  héritages, 
maifons  ic  offices,  ne  pourroicnt  retenir  le  dixième  des  arrérages  des  rentes,  penfions  Se 
autres  re.lcvanccs  de  quelque  nature  qu'elles  fuffcnt,  ducs  aux  Hopirmx,&:  que  ceux  des 
redevables  qui  ont  fait  quelque  retenue  du  dixième  fur  les  (ommes  qu'ils  ont  pa)cei,  Icroient 
tenus  de  les  reftituer  auxdits  Hôpitaux  ;  néanmoins  le  Heur  de  Barillon ,  payeur  des  rentes 
fur  les  poftes,  a  fait  refus  de  payer  les  rentes  dues  à  THâpital-Général ,  laos  rétention  de 
dixième,  fou;  prcrexre  que  par  l'arrêt  dudit  jour  2  Avril  1743  ,  il  n'c'toit'pas  nomrncinent 
fait  mention  des  rentes  fur  les  portes  :  que  d'un  autre  côté  &  au  préjudice  du  même  arrêt, 
le  trcloricr  des  états  de  Languedoc,  n.i  payé  une  partie  de  rente  duc  à  l'Hôpital,  qu'en 
retenant  le  dixième,  parce  que  cette  partie  de  rente  n^appartient  pas  audit  Hôpiul  pour 
la  propriété.',  miis  (cuîemeiu  pour  l'ulufruir,  au  n^.oycri  d'une  délcpirion  qui  lui  en 
a  été  faire  p.ir  le  propriétaire  ,  pour  s'acquitter  d'une  pareille  rente  par  lui  duc  audit  Hôpital  : 
que  nombre  il'autrcs  particuliers,  tréforiers  &  payeurs  font  la  même  diflSculté,  fous  le 
prétexte  que  rHôpiral  n'crt  devenu  propriétaire  des  rentes  qui  lui  font  aâuellement  dues, 
que  depuis  les  conflitutions  par  la  voie  Je  doinrion ,  legs  Se  autrement;  ce  qui  fait  un 
préjudice  notable  audit  Hôpital-Général,  requérant  qu'il  plaife  à  fa  majcfté  y  pourvoir  : 
"TU  les  mémoires  &  rcponfe  des  trcforiers  des  rentes  fur  les  polies ,  états  de  Languedoc 
&  autres  particuliers  ;  oui  le  rapport  du  Heuc  Orry ,  confeilicr  d'état  ordinaire  Se  au  con- 
léil  royal ,  contrôleur-général  des  finances,  l.c  roi  étant  en  fon  confeil ,  ayant  égard  à  ladite 
requête,  a  ordonné  «S:  ordonne  que  l'arrêt  du  2  Avril  1743  fera  exécuté  félon  la  forme 
&  teneur;  en  conféqucncc,  en  expliquant,  autant  que  bcfoin  cft  ou  icroit,  l'arrêt  dudit 
|our  2  Avril  1 741 ,  ordonne  que  tous  payeun  Se  trcforiers ,  tant  particuliers  que  des 
communautés  eccléfiaftiqucs  Se  féculiercs  ,  même  celui  fur  les  |>ofres,  cnfcnible  tous 
•uires  débiteurs  particuliers  de  rentes  appartenantes  à  l'Hôpiral-Gcnéral  de  notre  bonne 
ville  de  Paris,  tant  fur  lespoflcs,  tailles,  domaine,  qu'autres  fonds  publics,  tréforicri 
Se  payeurs  des  états  de  Bretagne,  Languedoc,  Bourgogne  Se  autres  ,  enfemble  ceux  du 
clergv-  de  France  &  des  communautés,  tant  cccléfiaftiqucs  que  particulières,  telles  qu'elles 
foicnt  ou  puiiTeut  être,  exprimées  ou  non  exprimées,  nicme  les  particuliers  débiteurs  dudit 
Hôpital ,  à  quelque  titre  tk  fous  quelque  dcnommation  que  ce  foit ,  ne  pourront  retenir 
k  dixième  des  arrérages  des  rentes ,  penfions  Se  autres  redevances  appartenantes  tfâuelle- 
ment  ou  qui  appartiendront  par  la  fuite  audit  Hôpital-Général,  foit  viagères  ou  en  ufu- 
fruit  feule  nent,  nu  foit  en  propriété,  ëc  de  quelqu\uurc  nature  qu'elles  loienc  ou  puinetic 
être,  dues  audit  Hôpital-Général  ;  ordonne  en  outre  que  ceux  des  particuliers,  propriétaires, 
payeun,  trcforiers  Se  autres  redevables  dudit  Hôpital  ,  génécalement  quelconques ,  qui 
ont  fait  quelque  retenue  dn  dixième  fur  les  fbmmes  quw  ont  payées  jufqu'i  prcfeuc,  Se 
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fou?  quelque  prâcxtc  que  ce  Toit ,  feront  tenus  de  les  reftirucr  auHit  Hôpital  ;  à  quoi  lairc 
il  leronc  contraints ,  en  vertu  du  ptcfcnt  arrct  ,  &  lans  qu'il  en  loit  bclbin  d'autre ,  par 
toutes  voies- daes  &  raifonnâbles ,  mcmc  par  corps,  quoi  fàilant,  ils  en  feront  &  demeu- 
reront bien  5c  v^liMcmcnr  qi'.irtcs  ^v'  ik'chareo,  Tiuf  à  eux  à  fc  pourvoir,  s'il  y  l'clicr, 
ainli  &  de  la  manière  qu'il  cil  explique  par  Varrcc  dudit  Jour  deux  Avril  mil  fept  cent 
quarante-trois.  Faic  au  confeil  d'ccac ,  tenu  à  FoncaiiKbleau  le  quacot^ûcme  jour  <le 
Novembre  mil  fcpc  cenc  quarante-cinq*  Signét  Phelypeaux. 


ARRÊT  DU  CONSEIL  D'JÈTAT  DU  ROI, 

Qur  ordonne  que  tous  les  propri/taires  de  fonds  &  kiritages ,  maifons  ù  offices,  ne 

pourront  retenir  le  vingtième  des  ii;râ::gvs  ths  rentes  ,  pe'\fîons  &  autrtS  re^VûttCes  f 
de  ^uelfiu  nature  fu'eUes  f oient,  dues  aux  Hôpitaux,  &i,c. 

Du  4  Décettâtn  175a. 

Lb  rot  ayant  ordonné  par  Tarticle  TX  it  Véâk  du  mois  de  Mai  1749,  portant  éeaMtA 

fement  du  vingtième,  que  les  proprictaircs  de  fonds  Se  héritages,  niailons  Se  offices  qui 
doivent  des  rentes  à  crjr.ilitutio!'!  ,  rente?  vi.T^qrres  S:  pcnficns,  p.iicroîcnr  le  vin'^ticmc  de 
la  totalité  du  revenu  des  loatls  iut  Iclqucis  ics  rentiers,  ptuhonnaiies  ix:  autres  créanciers 
dnc  i  exercer  ou  pourroîenc  exercer  leun  hypothèques,  èc  en  conréquence,  que  lorfqu^tls 
fcroient  le  pnicnnnr  ries  .Trcrir^c^  défaites  rentes  8:  penfions  ,  ils  en  retiendroitnt  le 
vingtième,  en  julliliant  par  eux  de  la  quittance  du  paiement  qu'ils  auroicnt  fait  du 
vingtième  du  revenu  de  leurs'fonds.  Mais  comme  le  roi  a  bien  voulu  accorder  l'exemption 
du  vingtième  des  biens  appartenant  aux  Hôpitaux,  au  moyen  de  quoi  les  propriétaires  dec 
bien.  f,);i  !i  qui  ..îoivcnt  des  rentes  des  pendons  aiixdits  Hôpit,iu\,  ne  peuvent  faire  la 
retenue  du  vingtième  de  ces  mêmes  rentes  &  penfions  ,  lorfqu'ils  en  font  !e  pi'cîrcnr,  il 
cft  nécelTaire  de  fixer  la  manière  de  les  indemnifer  de  la  retenue  qu'ils  ne  ptuveiu  lairc , 
êc  d'indiquer  un  moyen  pour  leur  en  faire  tenir  compte;  â  quoi  u  majefté  defirant  pour« 
voir,  oui  le  rapport,  Le  ROI  étant  en  fon  confeil,  a  ordonne  ordonne  que  tous  les 
proonctaires  de  fonds  Se  hériuges,  mailons  &  ofliccs,  ne  pourront  retenir  le  vii;gtiemc  des 
arrérages  des  rentes,  penfions  &  aunes  redevances,  de  quelque  nanirc  qu'elles  foant, 
dues  aux  Hôpitaux  ;  9c  que  ceux  dcfdirs  propriétaires  &  autres  redevables  auxdits  Hôpitaux, 
qui  ont  fait  quciqiîc  rrrenuc  du  vinn-ticme  fur  les  fommcs  qu^ils  nnt  p.nyécs  jufqu'à  prj- 
leiit,  feront  tenus  de  les  rcftitucr  aux  Hôpitaux.  Veut  en  confcqucnce  la  majcfté,  qu  iis 


m  vingtième  qu'ils  ne  peuvent  retenir  auxdits  Hôpitaux ,  en  Juftîfiant  par  eux  de  la  réalité 
defdites  rentes  8c  penfions,  &  eh  rapportant  ks  contrats,  quittances  8c  autres  aâ:es  à  ce 
nécelTaircs.  Ordonne  Ùl  majefté  qu'en  cas  de  contefhtion  fur  la  retenue  du  vingtième  defdites 
rente;,  p::nfions  ou  autres  rédevances  dues  aufdits  H«Spitaux,  les  parties  fc  pourvoiront  pat- 
devant  le  Heur  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  &  les  fîeurs  incendans  &  corn- 
midàires  départis  dans  les  provinces  8c  généralités  du  royaume,  aulquelsfa  mafefté enfoinc 
de  tenir  la  main  i  Pexécution  du  préfent  arrec ,  noiiobftatit  t^pofiibn  ou  empêchement 
'^liflconqiics.  Fair  nu  confeil  d'état  du  roi,  fa  majcfte  v  cranr,  tenu  pour  le^  Finances,  k 
Vei  ioillcs,  le  quatrième  jour  de  Dccçmbie  mil  fept  cent  cinquante- deux,  ô'ig/i^.  M,  P.  DU 
VOYEB.  0'ÂaGEllSONM  ' 
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ARRÊT  DU  GRAND  CONSEIL, 

jQyi  dùhûrge  de  rimpofition  du  vingiieme  ,  deux  parties  de  rentes  confituéts  fur  les 
poftes  y  an  profit  de  /^Hôpiul-Gcncral  ;  ordonne  que  le  fleur  de  Barillon  ,  payeur  defdites 
rentes ,  rejii  tuera  ledit  vingtième,  &  deux  fols  pour  livres  du  dixième,  au  receveur  dudU 

Da  9  Août  1754,  ^ 

J_i  o  u  I S ,  par  la  grâce  <le  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces 

prcTtntcs  lettres  verront  ;  Salut.  Savoir  fàifons ,  comme  par  arrtt  ccjourd'hui  donne 
ta  nocre  Grand-ConTeil  »  Tue  la  requête  prclcntce  en  notredk  Grand-Conieil  par  nos 
bien  amés  tes  dtreâeors  &  admininrateim  de  rHôpital-Géncfral  de  Paris ,  tendante  à  ce 
qu'il  plue  à  nocrctlit  Confeil ,  attendu  .que  la  maifon  de  fiicêtre  cft  manbre  &  âit 
partie  de  rHopital-GcncTAl  ,  &c  que  ledit  Hôpital-Gc'ncraî  ,  &  les  ir.aifons  y  unie?  ,  font 
exempts  du  vingtième ,  comme  ils  Tctoicnt  du  dixième  ,  fans  s'arrêter  au  refus  lait  pat 
BHiitre  de  Barillon ,  payeur  des  fentes  fur  les  podes ,  de  payer  deux  parties  de  rentes 
conllituées  au  profit  dudie  Kftpitd>Gaiécal,  par  deux  contrats  du  même  jour  i  a  Août 
37^9  ,  Tcnc  de  deux  cens  cinquante  livres,  Se  l'autre  de  deux  cens  livres,  fonde  fur 


ce  que,  par  Tcdit  de  Juillet  f;rj8,ils  ne  lonc  pas  exempts  du  dixième  ou  vmgtieme& 

?uatre  fols  pour  livre,  ordotmer  que  ledit  fieiir  de  fianllon  fera  tenu  de  payerait  /îeur 
)ochin  ,  receveur-charitable  de  rHôpitaUGenécal ,  à  Tes  fucceflcurs  dans  ladite  rcceae  » 
les  arre'rages  defdites  deux  parties  de  rente  ,  (ans  aucune  rétention  de  vingtième ,  deux 
ùAs  pour  Uvre  du  dixième,  ni  autres ,  même  à  refticuer  audit  Heur  GKhin  le  vingucme,  & 
les  aieux  Cols  pour  livre  du  dixième,  que  les  fupplians  julUfiefonc  avoir  e'té  retenus  par  ledic 
fienr  de  Barillon,  fitr  lefdites  deux  parties  de  rente;  i  quoi  fiùte  ledit  fieur  de  Barillon 
contraint  par  toutes  voies  ducs  8c  railonnables ,  même  par  corps  ,  comme  dJpofîtairc 
quoi  fàifant ,  il  en  fera  demeurera  bien  &  valabknient  quitte  &  dccliargc.  Vu  par 
notrcdit  grand  ConTcil  ladite  requête  de  ce;ofird*hui ,  fîgnce  Tardif,  un  imprime  par  copie 
coUatlonnée  d*an  arrêt  de  notre  Confeil  d*écat,  quia  déchargé  du  dixième  les  fonds  & 
lu'ricagcs  appartenans  aux  Hôpitaux  ,  Se  que  ceux  qui  auront  retenu  le  dixième  fur  les 
fommes  quils  ont  payées,  feront  tenus  de  les  rcHituer,  du  2  Avril  1743;  autre  ira- 

Î)rimé  d*un  arréc  de  notrcdit  Cbnfcil ,  par  lequel  a  éoé  ordonné  que  tous  payeurs  6c  iré- 
briers  ne  pourroient  retenir  le  dixième  des  arrérages  des  rentes  appartenantes  à  l'Hopiial» 
Général  de  Paris,  du  4  Novembre  1745  ;  g"""^*^  ^  parchemin  aun  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  ^  obtenu  fur  la  requête jprélèntée  parles  direâeurs  &:adminiib:ateurs  de  l'Hôpital- 
Général  de  Paris ,  par  lequel  a  été  ordonné  que  ledit  de  Barillon  paieroit  les  deux  parties 
de  rente  en  qucftion,  au  receveur  de  l'Hôpital-Général  ,  &  fur  fcs  quittances,  du  '2.6 
Août  1748  ;  impriniJ  d'un  arrct  de  nor'''.î::  Confeil  d'ctat,  par  lequel  a  ctc  ordonné  quc 
les  propriétaires  de  fonds  Se  hcVicagcs  ne  pourroient  retenir  le  vingtième  des  arrérages 
des  rentes  dues  aux  Hôpitaux  ,  du  4  Décembre  1752  ,  &  tout  ce  qui  a  été  mis  parde> 
vLi  notredir  Confeil  ;  oui  le  rapport  de  m'  Pierre  de  Bonnaire,  confeiller  en  notredit 
Confeil;  icelui  notrcdit  Crand-Confeil  ,  ayant  égard  à  ladite  requête,  fans  s'arrêter  au 
refus  &it  par  ledit  de  Barillon ,  payeur  des  rentes  fur  les  polies ,  de  payer  au  receveur  de 
l'Hôpital-Général  les  arrérages  de  deux  parties  de  rentes  conftituées  au  profit  dudk  Hô» 

{>ital>Général,  le  même  jour  12  Août  1739,  l'une  de  deux  cens  cmquante  livres,  6c 
*autrc  de  deux  cens  livres,  fonde  fur  ce  que,  par  tVdit  de  Juillet  i/^^ii  ,  ledit  Hôpiral- 
Gcnéral  &  mailons  y  unies,  ne  (ont  pas  exempts  du  dixième,  vini;ticme,  &  deux  fols 
pout  hvrc  du  dixième  \  oidoiuie  que  ledit  de  Barilioii  fera  tenu  de  payer  audit  Cochia , 
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fcccvcur  dudit  Hôpiul-G^al,  Sck  (es  fucccflcurs,  les  arrérages  dcfditcs  deux  parties 
de  rente,  ùns  aucune  retenue  da  Ting^eme,  Se  deux  fok  pour  livre  de  l*ancien  dixième , 
le  coadunne  en  outre  à  rcftimcr  audit  Cochin  le  vingtième,  &dcux  fols  pour  livre  du 
dixième,  qui  ont  c'ce  retenus  fur  Icfdites  deux  p.irric  rente,  à  quoi  fa.irc  ledit  de 
Borillon  fera  contraint  pat  toutes  voies  dues  &  railûuii.iûlcs ,  niwrac  par  corps  *  comme 
d^ofioire ,  quoi  Gàûtm ,  il  en  feu  &  demeure»  valablement  «quitte  8c  d&hans^*  Si 
donnons  en  mandement  au  premier  des  huifTlcrs  de  notrcdit  Con(cil,  en  ce  qui  cit  exé- 
cutoire en  notreditc  Cour  3c  fuite  ,  ôc  hor<;  d'icdlc,  au  premier  aotredit  huiflicr  ou  aucce 
notre  huiHIîer  ou  fergenc  lur  ce  requis ,  qu  a  ia  tcquctc  dcfdits  direûeurs  &  adminifttatean 
de  rHôpital-Gcnérai  deFaris,  leprâenr  ank  il  mette  i  due  &  entière  exécution  ,  de  poinc 
en  point,  félon  f.i  forme  &  teneur,  nonobftant  oppofition  ou  appellation  quelconque  ,  pour 
leiquciles  ,  &  fans  préjudice  d'icelies  ne  fera  diffère ,  faire  ^our  l'entière  exécucioa  des  prc- 
fentes ,  tous  exploits  &  autres  aftes  de  judice  requis  ôc  ncceffaircs ,  de  ce  Aire  te  donnont 
pouvoir  ,  fans  pour  ce  demander  placer  ni  paréacis.  Donné  eu  noicedic  Gciod  Con- 
feil ,  à  Paris  le  neuvième  Jour  d'Août,  Tan  de gpce  mil  fept  cent cinquantc-quatte ,  Ac, 
de  notre  règne  le  trcnte-neuvicmc. 

Pac  le  roi ,  4  la  relation  des  ^ens  de  Ton  Gcaod-Conlcil,  Collaiionnc.  SigrU,  CousTARO. 


LETTRES-PATENTES, 

Concernant  Vex{cution  de  P/£t  du  mois  de  Décembre  «  7^4  »  par  rapport  aux 
mues  dues  par  le  roi ,  que  pojpfdoient ,  au  premier  Xamner  z  7  6*5  ,  les  Hôpitaux  , 
^ues  des  paroijfes  ,  ainfi  que  les  bénéficiers  ,  corps  &  commuruuitù 
^î^ù^foes  ,  9  autres  (odfliffemens  faifant  partie  du  dergi  gùUral  du  royaume* 

Da  21  luillet  1765. 

XLiOUls,  par  la  g^aee  de  Dieu,  roi  de  France  &:  de  Navarre  :  A  nos am<fs &  féaux 

confeillers  ,  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes  à  Paris  { 
Salut.  Nous  avons  rélblu  de  faire  connoître  nos  intentions  relativement  à  Texécutioa 
de  notre  édit  du  mois  de  Décembre  17^4 ,  par  rapport  aux  rentes  dues  par  notre  ëiat« 
que  pofTcdoicnt  au  premier  Janvier  dernier  les  béncnciers ,  corps  &  communautés  ecd^ 
ifcaftiqucç  ,  &  autres  ctiKlilTemen';  fiifmr  partie  du  clcrw-  j^niLTi!  de  norre  royaume  ;  Sc 
en  fanant  vcrfer  â  la  caiilc  d'amorciiremcnt  cublic  par  notrcdit  cdic  quatre  millions  , 
£ufant  partie  de  ce  qui  nous  a  été  offert  par  le  clergé ,  nous  avons  trouvé  fufte  d*affianp 
cfiir  Icfdites  rentes  de  la  retenue  du  quinzième  du  droit  de  mutation,  du  droit  repré- 
fcnutif  d'icclui ,  &  autres  ordonnés  par  notredit  édit  ;  nous  ordonnons  en  mcme  •  tems 
que  la  totalité  des  arrérages  de  ce  qui  fera  rembourfé  avec  lefdits  quatre  millions ,  foie 
▼crié  chaque  année  dans  ladite  caifle ,  jufqu*i  Pentiere  cxdnâion  de  toutes  les  dettes  de 
corre  état;  nou<;  avons  auflî  cru  devoir  faire  connoîrrc  nos  volontés  par  rapport  aux  rentes 
poflédces  audit  jour  premier  Janvier  dernier ,  par  les  Hôpitaux ,  collèges  &  fabriques  des 

rudes  de  notre  royaume.  A  CES  CAUSES ,  &  autres  à  ce  nous  mouvant  ,  de  Pavis 
n<Kre  Confeil ,  fie  de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puiifance  èc  autorité  royale,  nous 
cvons  ordonné ,     par  ces  pcéfentes  lignées  de  notre  main ,  ordonncms  ce  qui  iiiit  ; 

A  R  TXCLE  PRBMIBR. 

n  iêra  verifé  dans  la  ciifTc  d'amortiffemcnt ,  établie  par  Tcdir  du  mois  de  Décembre 
17^4,  quatre  millioiis>  fa^xat  partie  de  ce  qui  nous  a  ccc  ofe  par  le  cletgé  gâtâal 
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de  notre  royaume  ;  6c  feront  lefdits  <]uatre  ^millions  employé  au  Ktnboacfonent  écf 
'denes  île  notre  ém ,  conlbnnémenc  aqx  di^pofîdons  de  notredtc  édit. 

n.  La  cQiilkc  des  arrérages  de  ce  qui  fett  rembourfé  avec  leiHits  quatre  millions, 

appartiendra  à  la  caifîc  d'amorti (Tcment ,  &  y  fera  vcrfc  chaque  année  ,  pour  fervir  â 
rexdncUoa  des  capiuux  par  nous  dus  -,  le  cout  coolbrmânenc  à  ce  ^ui  G&.  prcfciic  par 
ledit  e'dit. 

'  III.  Toutes  les  reines  de  tvrpece  mentionnée  en  Tarticle  premier  de  notredic  iék,  8c 

qui  <?coienc  polTedces,  au  premier  Janvier  17*^5  ,  par  les  bcncficicrs ,  corps  &  commun.nutà 
ecclcitaûiques  ,  &  autres  éublinimcns,  faifanc  partie  du  clergé  ^encrai  denocre  royaume, 
feront  &  demeureront  aftanchies ,  dans  quelques  époques  qu'elles  aient  éU  cUéet ,  des 
droits  établis  par  nocrc  cdir  du  mois  de  Décembre  dernier ,  &  notamment  du  dioic  de 
mutation ,  &  du  dcoit  teptéTenutif  d^icelui ,  mentionnés  ès-arttdes  24^,  25  &  31  dudic 
édit. 

IV.  Les  rentes  podedees  par  les  Hèpiraux ,  collèges  Se  Êbriques  des  paroilTcs  de  noce 
towaume,  Se  qui  ne  leur  ont  point  écc  donnas  pour  fondations  de  prières  ^  ou  qui  ne 

dcnetidcnt  pa?  de  boncfîccs  unis  auxdits  Hôpitaux  &  collèges  ,  ne  (cront  point  lujcttcs 
i  h  retenue  du  quinzjeuie,  ordonnée  par  rartide  2^  de  notredit  édic,  mais  demeure- 
font  feulement  leidîtes  rentes  a(Tuietties  au  droit  de.  mutation  éiaoncé  en  Tanicle  24  d'i- 
celui  y  8c  dans  les  cas  portés  audit  édit. 

V.  Les  rentes  dues  par  le  clergé  général  de  notre  royaume ,  ou  par  le  ckrgé  de» 
diocefes  particuliers ,  fail'ant  partie  du  dci^  général ,  pour  railon  des  emprunts  que 
nous  les  avons  autorif«  â  faire,  feront  &  demeurercmc  exemptes  de  la  retenue  da 
dixième,  ain(i  que  du  droit  de  mutation  ,  &  autres  repréfentatiJs  d*iceltti. 

VL  Les  arrérages  de>  rentes  énoncées  dans  l'article  3  ci-defTus  ,  contiiiueronr  d'être 
pa^és  comme  par  le  pafTé,  par  les  payeurs  ,  receveurs ,  tréroriers ,  &  autres  chargés  du 

Sèment  des  dîffifrentes  parties  dam  le(qttdîes  elles  feront  comprifes;  6c  les  propriétaires 
dites  rentes  participeront',  ainfi  que  nos  autres  fujets ,  aux  rembourfemcns  ordonndl 
par  notredit  édit ,  .iprès  qu'elles  auront  été  liquidées,  en  l.i  m.miere  ordonnée 'p-^r  tcclui. 

VII.  Dans  tous  les  cas  où  les  bcuéficiers ,  corps  Se  communautés  eccléiiadtqucs ,  6c 
autres  écablifTemens  biOua  patrie  du  clergé  général  de  notre  royaume ,  acauerront  des 
rentes  de  l'crpecc  énoncée  dans  Farticle  pranier  de  l'édit  du  mois  de  Décembre  detnier, 
foit  par  voie  d'éclungc  ou  de  tranfport  fait  entr*eux  feulement ,  foit  par  voie  de  rcconlli- 
tution ,  opccccs  par  la  cailTe  d'amortilTement ,  avec  les  lommcs  qui  leur  auroient 
«emboutiixs  :  Voulons  que  lefdites  rentes  (bient  afitanchies  des  droits  écabi»  poT  notrcdif 
^e,  IcHrfqu^il  fera  jttftifié  fuSifammcnt  par  les  contrats  d^échange ,  trinfports  oureconfti^ 
tutions,  que  IcTdircs  rentes  ont  été  acquifes  pir  rcprércntarion  de  celles  poffédées  au  pre- 
mier Janvier  dernier  pat  leldics  bcnéficicrs ,  corps  ôc  communautés  ccciéiîaftiques  ,  ÔC 
•acres  établidémens  £uiânt  partie  du  clergé  général  de  notre  royaume ,  laquelle  exemption 
iiVîuta  néanmoins  lieu,  l  Vépsâ  des  rentes  leconAixttées,  que  jufqu^à  omcacrence  des 
arrérages  a<fhicl$  dcfditcs  rentes.  Si  vous  mandons  que  cés  préfentes  vous  ayez  à  faire 

tire ,  publier  ôc  regi/lrer  ,  &  le  contenu  en  iodies  ,  garder ,  obfervet  ôc  exécuter  félon 
eor  rotme  8c  teneur,  nonobflant  toutes  chofes  à  ce  contraires  ;  car  td  eft  notre  phifîr. 
Données  à  Compîegne  le  vtngi^unieme  jour  de  Juillet ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cenc 
fobtanrc-cinq  ,  &c  de  notre  règne  le  dnquanticmc.  Signé ^  LOUIS.  Et  plus  bas ,  par  le 
roi ,  PHEI.YFEAUX,  Vtt  au  Confdl  ,  D£  L'AVEROY.  Et  fctlUcs  du  grand  fceau  de 
fire  jaune» 

RtpJJlràs ,  ouï  ce  requérant  le  procureur  ^  général  du  roi ^  pour  itre  exécutées  fdon 
hffr  Jprmç  Q  tçnçur  i  4  la,  eAurgef^ut,  dan*  U  ças  çà,  ^ar  i'cyùumcnt  du  li^uitUt" 
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tions  pnfcrhts  par  tVdit  âu  mois  de  Décembre  dernier ,  //  ferott  reconnu  par  la  Cour 
fue  les  quatre  millions  ordonnes  être  verfés  dans  la  caijji  d'amortijfement  des  deniers 
Aidit  cUrgi  f  ne  formeroient  pas  me  ctMnhution  fufftjante  &  proportionnée  au  mon<^ 
tara  des  drmts  fui  doivent  être  acquinU  fur  les  rentes  pojfidées  au  premier  JamUf 
de  ta  pre' fente  annc'e ,  par  les  be'néfiticrs  ,  corps  &  communautés  eccléjiaftiques  ,  &  autres 
établiffemens  faifans  partie  du  clergé  gênerai ,  il  fera  par  iceux  fuppléé  à  ladite  con- 
tribution ;  &  copies  eollationnées  envoyées  aux  bailliages  &  fMenauftes  du  rejfort , 
■s  pour  y  être  lues  ^  publiées  &  regifirées.  Enjoint  aux  fubjiittus  du  procu-eur -  gênerai 
du  roi  d'y  tenir  la  main,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois ,  fuivant  l'arrêt  de 
ce  jour.  A  Paris  ,  en  Parlement ,  toutes  les  Chambres  aJj'embUes  ,  le  vingt'  fept 
Juittet  mil  fept  cent  fohrante'-cin^.  Sifflé  ,  DtfFMAXC, 

ig— ^— """"i  — ■—  Jfc 

ARRÊT  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES» 

Qui,  en  confirmant  une  délibération  du  Bureau  de  /'Hôpital  -  Généra! ,  ordonne  que 

pour  la  recette  des  rentes  des  pcrfonnes  détenues  de  force  ou  retirées  volonùûrement 
dans  les  AhUors  dudit  Hôpital ,  les  certificats  de  vie  dcliyrù  par  les  économes ^  conti- 
nueront à  valoir  comme  par  le  pa£e\  dans  les  circonfianccs  0  aux  conditions  gui  y 
font  prefcrites. 

Du  l6  Septembre  1785. 

Sun  la  requête  prefenrée  à  la  ChamlMref  par  les  dire(fleurs  &  adminiftraeeurs  <le  l*H6piuU 

General ,  ^  des  maifons  y  unies ,  contenant  qu'ils  prJiciitoicnt  à  la  Clumbrc  une  dclibc- 
racion  du  Bureau  de  radminiftration  ,  du  dix -huit  Juillet  de  la  prcTence  années  contenanc 
que  julquM  preTent  les  certificats  de  vie  donnes  par  les  économes  des  différentes  maifons 
de  rHopital-Géncral,  auxperfonnes  qui  ont  des  rentes  fur  riu):cl-de-ville ,  avoienc  too* 
jours  ccc  admis  par  les  payeurs  des  rentes  /"ans  difRcultc  ,  &  paOcs  dans  les  comptes  par 
eux  rendus i  qu'il  s'c'levoit  aujourd'hui  quelques  doutes  iur  la  validicc  de  ces  certificats, 
en  ce  que  ces  économes  étant  fondés  de  la  procuration  des  adminillrateurs ,  cumulcroient 
les  deux  qualités  de  ccrrihcatcurs  &:  de  fondes  de  procurations,  prolcritcs  par  les  ciifpolîtions 
générales  de  la  déclaration  du  roi ,  du  16  Juin  1763  ,  rcgillréc  en  la  Chambre  le  i  5  Février 
1 ;  qu'ils  repréicntoient  que  ces  certificats  ayant  toujours  été  admis  dans  les  comptes 
des  payeurs  des  rentes,  la  Chambre  n*a  point  vu  qu'il  en  pût  r^futter  d'inconvéniens $ 
que  ces  rentiers ,  dont  les  uns  (ont  détenus  par  ordre  du  roi ,  ou  pour  caufe  d'aliénation 
d'efprit  ou  de  flircur ,  &  même  les  enfàns  étant  dans  l'inipuifTlincc  de  fortir  pour  faire 
certifier  leur  exigence  par  les  notaires  dépoiitaires  des  minutes  des  contrats ,  il  îizroit  très- 
difficile  ,  &  prefquc  impodible ,  que  ees  certificats  ne  continuaflênc  pas  d*étre  admis  ;  que 
les  économes  de  chaque  maifon  font  les  fculs  qui  puiffenc  connoître  les  pcribnnet  i  la' 
fubfillancc  dcfquclles  ils  veillent  fans  cefTc  ;  enfin  que  les  particuliers  qui  fc  retirent  volon- 
tairement dans  les  Hôpitaux ,  pour  iniirmité  ou  à  cauie  de  la  médiocrité  de  leur  fortune  ^ 
ne  peuvent  paiement  £ure  certifier  leur  exiftence  par  des  notaires ,  pour  les  caufes  Ae 
motiis  plus  au  long  énoncés  en  ladite  délibÀaticn  ci-jointe.  Pourquoi  les  fupplians  requé- 
roient  qu^il  pITir  à  ladite  Chambre,  en  nc;rcant  l.vJitc  délibération,  y  uifant  droit, 
ordonner  que  les  payeurs  des  rentes  de  riiotel-dc-viile  Icroicnt  autorités  à  admetiic  les 
certificats  de  vie  qui  feront  délivrés  par  les  économes  de  chaque  maifon  de  rHôpital» 
Général,  ainfi  qu*â  $*eft  pEadqué  jufqu'à  préfenr,  aux  rentiers  y  détenus  par  ordre  du  roi, 
ou  pour  caufe  de  démence,  foitque  l'HcSpital  joui(fe  ou  ne  jouiffe  pas  de  lo  rente  viagère, 
ipit  que  icfdits  rentiers  aient  (hoiiî  volontairement  leur  reuaiic  daos  IcfJitcs  MaUous  j  à 
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îa  charge  cepen<îant ,  à  IVgarcî  <îe  ces  Hemicrs ,  que  leur  infirmùc  les  redui/knt  à  l'împuîffarKre 
de  fe  tcanif  orccr  chez  ie  notaire ,  il  en  (croit  hic  mention  dam  les  certificats  de  vie  délivrés 
par  lefdics  économes  :  en  ccmféquence  ordonner  que  lerdits  certificats  de  vie  concmueronc 
d'être  paffés,  fans  difficulté ,  au  jugement  des  comptes  defdits  payeurs  des  reines,  en  vert* 
de  l'arrct  qui  intcrviendroic.  Vu  ladite  requête  ,  expédition  de  la  dclibcrAtion  du  bureau 
de  l'Hôpital -Général,  du  dix-huit  Juillet  de  la  prcfcnte  année;  concluions  du  procureur- 
général  du  roi  ?  Oui  le  rapport  de  m*  Cbude-Joreph  Hen&i ,  ccmftiUcr- maître ,  8e  tout 
con/Idc'rc,  La  Chambrh  ,  en  agréant  Se  confirmant  la  dâibàatioa  du  bureau  de  l'Hôpital- 
Gencral,  du  1 8  Juillet  178^  ,  a  autorifc  &:  autorifc  les  payeurs  des  rentes  de  rhôtel-de-vilie 
de  Paris ,  i  admettre  ,  comme  par  le  pafTé  ,  les  ccrtihcacs  de  vie  qui  feront  déhvrés  par 
fes  éeonomes  de  chaque  Maifba  réunie  audit  Hôpiul ,  fuie  que  les  propriétaires  de  pattiet 
de  rente  foient  détenus  par  ordre  du  roi ,  ou  pour  cauie  de  démence  y  &  que  ledit  Hôpital 
jouiflc  ou  ne  jouiffe  pas  de  la  rente  viagère  ,  foit  mcine  que  lefdits  rentiers  aient  cnoifi 
volontairement  leur  tep:aitç  dans  lef4ites  Mâilbm  ,  à  Lt  diarge  nc;^umoins  que  d^ 
OÙ  l*infirmité  defdtts  tenders  retiré  volomaireineiii  efilites  noifbns ,  tes  rédtdit^  dans  Pim- 
puilTançe  de  fe  tranfporcer  chez  les  notaires  pour  leur  }uftifier  de  leur  exidcnce,  il  en  (èra 
tait  mention  dans  les  cercificats  de  vie  qvii  feront  délivres  par  lefdirs  économes;  Se  en 
putre,  à  la  charge  qu'il  (era  établi  par  ledit  Hôpital  un  receveur  particulier  pour  la  recette 
defdites  fentes  ^  qui  ne  poorra  néumioins  être  le  même  individu  ^ui  aura  ua\é  tes  cetti-* 
ficats  de  vie  néceffaires  pour  toucher  lefditcs  parties  de  rente.  Et  leta  le  picKnc  arrêt  exé- 
cuté par  forme  de  règlement,  &  fignifié  au  fyndic  des  payeurs  des  rentes,  i  ce  qu*ils  aient 
à  s\  conformer.  Fait  en  la  Chambre  des  Comptes ,  les  Bureaux  aHemblÀ  ,  le  leize  Sep^ 
temore  mil  %t  cent  qiune-vli^-cinq  ;  extiait  des  fegiftres  de  la  Quunbce  des  Comptes, 
Siffti,  JUCarsolait,  avec  paraphe*  Coliadoimé ,  me  paraphe* 

Van  mil  fept  cent  quatre -vingt- cinq  ^  le  vingt -deux  Septembre  ^  à  la  nquite  de 
monjteur  le  pncumtr^gAténd  Ai  roi  en  Ja  Chomfre  des  Cornâtes ,  pour  fuite  &  diUgence 
de  mm.  les  directeurs  ù  ad/ninijlraieurs  di  Hôpital -Général  &  maifons  y  unies  y  qui  ont 
élu  domicile  en  leur  Bureau  en  la  mcifon  de  la  Picic ,  fauxhourg  Saint-  Vicier:  Nous 
Jean  TAeyenin ,  huiler  du  roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  y  demeurant 
nuée  ta  Sucheue ,  paroiffi  San»' Séverin  ,  fonjfigniy  avons  fignifié ,  éonné &  Inijfé 
êO^e  à  neifau  deSainte-^Mane,  payeur  des  rentes  &  fyndic  defdits  payeurs  y  demeu' 
rant  rut  Vivienne ,  proche  la  rue  des  Filles  Saint-Thomas  ^  en  fon  dtmîeiUf  en  parlant 
à  un  portier  qui  n'a  voulu  dire  fon  nom ,  de  et  fommé. 

De  Varf^  rendu  par  Nojfe'.gneurs  des  Comptes,  fUi  efl  des  autres  parts  y  à  ce  qu'ils 
v'en  ignorent,  &  aient  à  s'y  conformer;  &  avons  audit  m*  Nau  de  Sainte-Mane  ,  en 
fadite  qualité  de  fyndiCy  en  parlant  comme  deJfuSy  laiJJ'é  copie  tant  dudit  arrêt  que  da 
^réfçnt.  Signé ,  THgVIilflH.  Cootri^ à  Pari*  h  2%  Septembre  17S y  Signé, ROYER, 
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SPECTACLES. 

DROITS  DE  L'HOFITAL  SUR  LES  SPECTACLES  PUBUCS. 
'  )  '    ' 

O  R  !>  O  N  N  A  N  C  E    DU  ROI, 

Pour  h  Uvét-  en  faveur  des  pmivres  de  rHôpical-Gcncral ,  du  fixieme  en  fus  de  ee 
fui  fe  reçoit  aux  etttrées  des  opéra  comédies. 

Du  15  Février  l499. 

S  A  majcfte  voulant  y  autant  quil  tft  poffible  »  ccmicibuer  au  foul^^emént  des  pauvres 

dont  l'Hôpital-Gcncral  cft  chargé ,  &  ayant  pour  cet  effër  employé  ju(ques-J-prcfcnt  tous 
les  moyens  que  là  charité  lui  a  fuggécà ,  elle  a  cru  devoir  encore  Icuc  donner  quelque 

rt  aux  pnmcs  confidÀaUes  qui  reviennent  des  opé»  de  mufiquc  &  des  com^ies  qui 
jouent  a  Paris  par  ù.  pcrmiflion  $  c*eft  pourquoi  Ta  majefté  a  ordonné  8c  ordonne  qu'à 
l'avenir,  i  commencer  du  premier  IVIars  prochain  ,  il  fera  levé  &  reçu  au  profit  dudit 
Hopiul-Gcncral ,  un  Hxieme  en  fus  des  Tommes  qu'on  reçoit  à  prcLent ,  ôc  que  Ton  recevra 
à  Tavenir  pour  l*entrée  auxdics  opjftaêc  comtes ,  lequel  fixieme  fera  remis  au  receveur 
dudit  Hôpital ,  pour  fervir  i  la  fiibfiftancc  des  pauvres  ;  enjoint  fa  majefté  au  lieutenant- 
général  de  police  de  fa  bonne  ville  de  Paris ,  de  tenir  la  main'  à  l'cxécudon  de  la  pré-  • 
fente  ordonnance  ,  qui  fera  publiée  &  affichée  par- tout  où  befoin  fera. 

Publiée  le  vingt-cinq  Mars  mil  Jix  cent  quatre-yingt-dtX'neuj\  en  venu  d'une  ordon-* 
nanee  de  m,  o^Argenson  ^  dà  même  jour.-  ^ 

ORDONNANCE    DU  ROI, 

Portant  qu*il  fera  levé  pour  Us  places  &  Us  entrées  aux  opéra  &  comé£es ,  un 

fixieme  par  augmentation  des  fommes  qui  s^y  reçoivent  t  fans  Ottoau  £miautiott, 
fous  prétexte  de  frais  ou  autrement. 

Du  30  Août  1701.  -•  - 

Sa  majcfté  s'étant  fait  rcprcfcnrcr  fon  ordonnance  du  2<;  Février  ri^99  ,  par  laquelle 
elle  auroit  ordonné  qu'il  icroic  levé  ,  au  pioiit  de  rHupiu!-Guicr.il ,  un  lixiciite  eu 
fus  des  Imnmes  qu'on  payoit  alors  pour  Tentree  aux  opéra  &  comédies ,  pour  être  ledit 
fîxieme  employé  à  la  fubfîftancc  des  pauvres;  J,:  vculant  fa  majcfté  prévenir  routes  diffi- 
cultés,  à  c^e  des  prix  difTcrem  qui  pourraient  ctre  mis  dorénavant  a^x  places  defdits 
opÀa  &  comÀlies ,  &  conTervcr  audit  Hopic^l  le  bien,  que  (a.  majefté  a  entendu  lui  pro- 
curer; fa  majcdé  a  ordonné  &  ordonne  que  dorénavant  il  fera  payé  au  receveur  dudir. 
Hôpital  le  fixieme  de  routes  les  (ommes  qui  feront  reçues,  tant  par  ceux  qui  ont  !e 

f>rivilcge  de  Topera. ,  que  par  les  comédiens  de  fa  majelté,  lequel  ûxieme  fera  pris  (ur 
c  produit  des  places  defdits  opéra  &  comédies ,  fans  aucune  diminution  ni  retranche- 
ment ,  fous  prétexte  de  frais  ou  autrement  ;  enjoint  fa  majefté  au  lieuteiuni-général  de 
police  de  fa  bonne  ville  de  Paris  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la. ptcfçBtç  ordon- 
nance ,  qui  fera  publiée  &c  africhée  par-tout  où  bclom  fera. 

Publiée  le  premier  Septembre  mil  fept  cent  un ,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  m, 
p*ÂB.GBiisoN  f  du  mùne  jour, 

Bbbb 
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O  RD  O  N  CE    D  U    R  O  I. 

POVA  la  perception  du  fixicme  en  fus  de  ce  qui  fe  reçoit  pour  les  entrées  mm  ffK^ 
tacltS  'popidairU'dts  foins  de  Saint'Gcmuùn  ^  de  Sidnt-lMinnt, 

"*  .  Ott  |Ô'JaDvisrl7l|. 

A  majefté^  voulant-' procurer autant  qu'il  t(i  poHIblje  ,  le  ioulligeinentMes  pauvres  ; 

auroic  par  fes  ordonnances  des        Février  1^99»  &   30  Août  1701  ,  ordonne  qu'il 
feroic  levé  au  proâc jle  TUopiu^-iGenéral ,  un  fixieme  en  lus  des  fommes  qui  le  recevroienc 
â  ravenir  pour  Peotcce  aux  op^ra  ëc  comédies ,  lequel  fixienic  feroic  pris  fur  le  produit 
des  places  dcfdtts  opéia  9c  comédies,  dus  aucune  diminution  ni  rettancnement ,  fouspré^ 
texte  de  frais  ou  .lurrcmcnt  ;  ^  fa  majcftc  continuant  de  donner  Ion  attention  n  rnnr 
ce  qui  peift  fontribucr  â  U  lubiiHance  des  pauvres  ,  die  a  ordonne  &  ordonne  que  dore- 
oavant ,  à  conunencer  du  font  de  la  publication  de  la  prcTente  y  il  fera  payé  au  recQycuri 
dudit  Hôpital-Gcncral ,  le  lîxiemc  en  lus  de  toutes  les  fotnmes  qui  feront  reçues  aux 
/perdes  populaires ,  pendant  h  tenue  des  foires  de  Saint-Germain  &r  de  Saint-Laurcnt, 
&  à  tous  autres  Ipedacles  qu'il  pourra  y  avoir  .  pendanc  le  cours  de   Tannée  ,  lequel 
(îxiemc  fera  pris  iur  le  produit  des  places  de  ceux  qui  entreront  auxdits  fpeébclcs ,  fans 
aucune  diminution  ni  retranchement ,  fous  j)rctexte  de  frais  ou  autrement  ;  en/oint  fi 
raajeftc  au  licurcnint-|;Jntral  de  police  de  la  lionne  ville  de  Paris ,  de  tenir  la  main  a 
Texccucion  de  la  prclence  ocdonuance,  qui  fera  publiée  &  alficiicc  par-couc  où  bcfoia 
fera. 

ORDONNANCE     DU     R  O  I, 

JPouK  ÎJ  continuation  des  fixieme  &  neuvième  de  ce  qui  fe  reçoit  pour  les  entràs 
aux  opéra  ,  comédies,  &  autres  fpeûacles ,  tant  pour  le  fouiagement  des  pauvres 
de  rH6cet-Dteu  «  ^us  de  l*Hâpiiâij<Général ,  fans  ûttgnunuttime  g  m.  dimiaution,  ni 
rtmnckiimefit ,  fous  pràexie  de  frais ,  ou  morement. 

Du  4  Mars  1719. 

Sa  majefté  s*étant  ^t  repcâènter  les  Ietires>mtentes  des  25  Février  1^99,  &  30  Août 

J701,  par  Icfquelles  il  auroit  ctc  ordonne  quNl (croit  levé  &  reçu  au  profit  de  ril  ".|  ^al- 
Gcnv'r.il,  pour  les  places  les  cnrre'cs  aux  opéra,  comédies  ,  Se  autres  fpcilaclcs  publics  , 
un  fixiemc  par  augraenution  des  fommes  qu'on  y  payoit  prccédciiuncnc  ,  &  que  ledit 
fixieme  feroic  pris  fur  le  prodoir  des  places  &  entrées ,  fans  aucune  diminution ,  ni  aucun 
retranchement,  fous  prétexte  de  frais,  ou  autrement,  pour  ctre  employé  à  la  fub/îftance 
des  pauvres;  les  Icttrcsjpncnrcs  du  7  Oélobre  1704,  par  IcfquclIcs  le  privilège  accordé 
aux  licurs  Francine  ôc  Dûment  pour  tenir  dans  U  ville  de  Paris  une  ac.id<  mit  royale  de 
mufique ,  auTOTt  été  prorogé  pour  dîx  ans,  &  la  ccflkm  faite  dudit  privilège  par  \çCdït$ 
fieurs  Francine  &:  Du  mont  au  fîcur  Guy  enet,  auroit  été  approuvée,  à  condition  de  payer 
audit  Hopital-Gcneral ,  un  fixieme  en  fus,  exempt  de  toutes  charges  &  tous  frais,  con- 
formément au  traité  paflc  entre  lefdi tes  parties  le  5  defdits  mois  &  an;  les  lectres-pa- 
tentes  du  8  Janvier  171 5 ,  qui,  en  confirmant  un  traité  pafTé  entre  les  lïeuts  Ftanctne 
ic  Dumont,  après  le  décîs  dudit  fnm  Cuyenet ,  avec  Mathurin  Bcnier  avocat  en  par- 
lement conforrç ,  en  prorogeant  ledit  privilège  de  Topéra  pendant  quinze  ans ,  con- 
tiennent une  pareille  dilpoliuon  en  faveur  de  rHôpical-Cenaai  j  coiuuie  auâi  Tordon* 
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fuacc  du  ^  PcVticr  171^  ,  par  hqucllc  pour  fournir  à  THotc!  Dîeu  de  Paris  un  (écours 
ncctHaire  qui  le  mit  en  eut  d'achever  un  bitimcnc  commence  de  plufieurs  UWa  d«fli* 
nées  à  placer  de  nouveaux  lits,  où  îcs  malades,  donc  le  nombre  cïoit  c.nlîdcrablemcnt 
augmente'  depuis  1709,  fuflcni  pUccs  avec  moins  de  péril  Se  d^incommodité  ,  auroit 
ordonne  qu'on  icvcroit  Se  rccevroic  à  Pavcnir  pour-  les  places  &  aux  entrées  des  opéra , 
comédies ,  8c  auties  fpeâacles  publics  qui  (c  Jouent  à  Paris  par  pcrmi/fion  âc  là  majefté» 
un  neuvième  par  ai!':;mcntaiioii  Acs  romin?<;  qu'on  recevait  prJcLJcmmcnr ,  .ippîi-nnle  au 
pwht  de  rHôtei-Dicu  ,  lans  aucune  diminution  ,  lous  prcccxtc  de  trais  ou  autrement; 
êc  ùi  mafefté  ctanc  informée  qu'au  préjudice  derdites  lettres-patentes  ic  otdçn&ince  dont^ 
.  les  difpolitions  font  d  précises ,  les  diredcurs  de  l'opéra ,  &  les  comédiens  François 
Icalieris  ont  depuis  quelques  mois  prctciulu  que  le  fixieme  &:  le  neuvième  ci-devant  attrî-. 
bues  à  rHôpitàl-Ccnctai  &  à  l'Hotel-Dicu ,  ne  devroienc  £trc  perçus  qu'après  avoir  pré- 
levé les  fiais  de  repréfemation ,  ce  qui  eft  manifeftenicnt  contraire  aux  termes  deâitec 
lettrcs-jiaKntes  &:  ordonnance  ,  fie  ne  peut  d^aîUeuts  avoir  aiKune  Apparence  de  judice  ; 
d*aucant  que  le  fixieme  Se  le  neuvième  étant  perçus  par  augmenraticn ,  les  dirctf^ciirs  de 
ro|»cra  &  les  comédiens  reçoivent  ^our  leur  compte  les  mêmes  lommes  qu'ils  taifotcnt 
pcecédemmenc  (ans  aucune  diminution,  &  Tur  lefqudles  ils.étoîent  obligés  de  payer  les 
mêmes  frais,  auxquels  les  fpcdacles  font  néceflaireracnt  affujcttis  ;  Se  fa  majefté,  del'av  s 
de  m.  le  duc  d'Or!can<;  régent,  dcfirant  faire  cefTer  tout  prétexte  de  difficultéà  cctégird, 
afin  que  Icfdics  Hôpital-Général  &  Hôtel-Dieu  jouiffent ,  pour  la  fubftancc  Se  le  ibuhgc- 
ment  des  pauvret ,  d*vn  iêcours  (ans  lequel  ils  ne  pourvoient  lôutenîr  ,  .a.  ordonniT 6c 
ordonne  que  confeimément  auxdites lettres-patentes  des  Février  i6<)<)  ,  30  Août  1701 , 
7  Octobre  1704,  Se  8  Janvier  171^,  &  à  fon  ordonnance  du  ^  Février  171^  ,  le 
lîxieme  &  le  neuvième  contimicrout  à  être  perçus  au  proHt  dudit  Hôtel-Dieu,  &  de 
PH&pîtal--Oaiéral ,  par  augmentation  dtt  fonunes  qa*on  recevoit  avant  leTdites  lettres- 
pitcnrcs  Se  ordonnance  pour  les  places  &  les  entrées  aux  opéra  ,  comédies ,  &  autres 
îpeétaclcs  publics  qui  fe  jouent  à  Paris  par  permiflîon  de  fa  majefté  ,  mcme  aux  fpc^la- 
cles  des  toires ,  fans  aucune  diminuiiun  ni  retranciicmcnit ^  fous  prétçxtc  de  frais  ,  ou 
autcemenr.  Enfoinc  majefié,  fous  peme  de  dâbbéillânce,  aux  «reéieursderopén,  ic 
aux  comédiens  Fia&çois  &  Italiens,  &  autres  qui  ont  tenu  ou  tiendront  à  l'avenir  des 
fpcdaclcs  publics  par  permiflîon  de  fa  majefté  ,  ou  les  focél-icleç  des  foire? ,  de  remettre  - 
inceflamment  Se  fans  aucun  délai  aux  receveurs  de  l'Hutel-Dicu  &  de  l'Hôpital  -  Général , 
toutes  les  fonunes  qu*iU  doivent  ou  devient  ci-après ,  pour  raiibn  deidtts  fixieme  &  neu- 
vième, fans  en  retenir  aucune  portion,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  puiHc 
ctrc.  Enjoinr  h  majefté  au  licutcnant-'énér.il  cîc  police  de  fa  bonne  ville  de  Pari?  ,  de 
tenir  la  m.ua  a  l'exécution  de  la  prclcnce  ordonnance  ,  qui  laa  publiée  Se  affichée  pac* 

tout  où  bcibin  feia.  Fait  à  Paris  le  quatre  mars  1719.  Signé,  LOUIS.  Et  flm.bas^ 
Fhsiypeaux. 

Il  ell  enjoint  à  Marc-Antoine  P:fquier  ,  juré<rieur  du  roi ,  de  publier  ^&ire afficher 
la  préfente  ordonnance  dans  tous  les  cndroirs  ordinaires  &  accoutumes  de  cette  ville  dç 
Paris ,  même  aux  portes  &:  entrées  des  lalles  où  (e  font  les  reprcfencacions  des  pièces  de 
muiique  de  l'académie  royale,  &  des  comédies,  à  ce  qu'aucui>  n'en prc'cetide  cauie  d'igno-, 
rance  ,  &  que  tous  aient  à  s'y  conformer  ;  enfone  que  pour  les  places  pour  lefquelles  on 
ne  payoit  Ctnlevant  à  la  comédie  que  dix-huit  fols ,  il  en  fera  paye  vingt  fols  ;  pour 
celles  de  trente-fir.  fols ,  il  en  fera  paye  quarante  fols  ;  pour  celles  de  trois  livres  douze  lois , 
il  en  fera  payé  quatre  livres ,  ôc  ainH  à  proportion ,  cane  à  la  congédie  &  à  l'opéra ,  qu'aux 
auttes  Ipeâades  publics.  Fait  &  donné  pat  nous ,  LouisOnilés  de  Afachault,  chevalier» 
içiraiear  d*AinaaviUi:,  cpoTeiUer  'da  Dpi  ei|  les  confçils,  maltcc  des  requêtes  ordiaaicc 
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&  honoraire  de  Ton  hôtel,  lieucenant<gcncrdl  de  police  de  la  ville,  prcvôtc  &  vicomcc 
de  Paris ,  le  quatrième  jour  de  Macs  mil  fept  cent  diismmf.  Signée  de  Machault. 
Et  plus  baSf  pat  roonfcigneur,  FOUSSI*. 

L'ordonnance  du  roi  ci-defus  a  été  lue  Ù  publiée  à  haute  ù  intelligible  voix,  à  fort 
it  trompe  &  cri  public  ,  en  tous  les  Ueax  &  places  publiques  ,  oréaimres  &  accou- 
tumés ,  par  moi  Marc-Antoine  Pafyuier ,  juré-crieur  ordinaire  du  roi  en  la  ville  , 
prévôté  &  vicomté  de  Paris  ,  y  demtwant  rue  du  milieu  de  rhôtel  des  Urfins  ,  accom" 
pagné  de  Louis  Amheiar ,  Nicolas  Ainbe^ar ,  dr  Claude  Craponne  ,  jurés  trompettes  , 
k  pù[e  Mars  mil  fept  cent  dix-muf,  à  ce  que  perfonm  n'en  prétend  caufe  Si^no^ 
tance ,  &  t^diée  ledit  jour  efdUs  Uatx.  Sigpié ,  Pas^uimm. 

ORDONNANCE    DE  POLICE, 

Four  la  perception  des  droits  appartenons  à  /'Hopiul-Gcncral  &  à  rHôtci-Dieu  de 

Paris  fur  les  jpedactes. 

Du  II  Oâobre  1710. 

"  CjaBRIEL  TasCHFRKAU  de  BatjdrY  ,  chevalier  ,  rcigneur  de  Baudry  ,  con/c:J!cr 
du  roi  en  les  conil-tU ,  &  au  codIcjI  royal  du  commerce ,  maicre  des  re^ucccs  ordi- 
naire de  fbn  hôtel,  Heutcnant-gcnéral  de  police  de  la  ville  ,  pr^ôt^  &  vicomté  de 
Paris ,  cominifTaire  dcrput^  par  k  coi  en  cette  panie. 

Vu  Pordomiancc  du  roi  ,  du  4  mars  1719  ,  par  laquelle  fa  majcftc  ccuic  informc'c 
qu'au  préjudice  de  (es  lettres  patentes  &  ordonnances  des  25  Tcvricr  16^9,  30  Août 
1701  ,  7  Oâobre  1704  ,  8  Janvier  1715  ,  &  5  Février  1716,  les  direâeurs de  Topera  , 

les  conicdiens  François  &  Italiens ,  avoient  depuis  quelques  mois  prétendu  que  le 
fixiemc  &  le  neuvième  de  ce  qui  fe  reçoit  pour  les  entrées  aux  opéra  &  comédies,  attri- 
bues pat  Icldites  lettres-patentes  &  ordonnances,  à  Ti-iopital-Gcncral,  &:  à  i'Hotel-Dicu  de 
cette  ville  de  Paris,  ne  doivent  être  perçus  qu'après  avoir  prélevé  les  frais  de  repréfoi- 
tations,  ce  qui  eft  maniiêftement  contraire  aux  termes  defdites  lettres-patentes  ordon- 
nances ,  &  ne  peut  d'ailleurs  avoir  aucune  apparence  de  jufticc  ,  puif'que  le  fixicme  & 
le  neuvième  étant  perdus  par  augmentation  de  ceux  qui  enu<:nt  à  Topera  Se  aux  comé- 
dies ,  les  directeurs  de  l*opéra  te  les  comédiens  recevoient ,  pour  leur  compœ  les  mêmes 
fommcs  qu'ils  recevoient  précédemment ,  fans  aucune  diminution  ^  &  fur  lefqueUcs  ils 
étoicnt  obligés  de  payer  les  mêmes  tirais  auxquels  les  fpcdjclcs  font  ncccfTaircment  affu- 
jcrtis  i  fa  majeUé  dedranc  faire  cclfer  roue  prétexte  de  dilficulté  à  cet  égard  ,  afin  que 
rHôpital-Général  &  l*Hocel-Dieu  jouiffent  pleinement  de  ce  fecours  qu'elle  leur  a  accordé 
pour  la  fubfiftancc  ^  le  ^attlagement  des  pauvres,  a  ordonné ,  que  conformément  auxdites 
lettres-patentes  &:  ordonnances  des  25  Février  1599,       Août  1701  ,  7  Odtobre  1704, 
8  Janvier  171Ç,  &  «  Février  1716,  le  lîxieme  &  le  neuvième  continueront  à  ctre 
perdus  au  proBt  de  rHôpical-Géniâral  &  de  l*Hôcet-Dieu  ,  par  au^mentarion  des  fommes 
qu'on  lecevoit  avant  lefdites  lettres-parent    é    ordcnn  .nccs  pour  les  places  &  les  entrées 
aûx  opéra,  comédies  &:  aurres  Ipeétacles  publics  qui  le  jouent  à  Paris  par  permiflion  de 
fa  majefté,  même  aux  Ipectacles  des  foires,  lâns  aucunes  diminutions  ni  rctranchemens , 
fous  prétexte  des  firais  ou  autrement  ;  &  a  fa  majcUc  enjoint ,  Cous  peine  de  déTobéiflànce, 
aux  dircdcurs  de  l'opéra  ,  Se  aux  comédiens  François  &  Italiens,  Se  aun-es  qui  ont  tenu 
Ae  tiendront  A  l'avenir  des  fpedhcles  publics  par  permilTlon  de  (a  majefté,  ou  les  fpcébclcs 
des  foires ,  de  rcm::tre  inccilammenc  Se  lans  aucun  délai ,  aux  receveurs  de  l'Hàtcl  Dieu 
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êc  PHôpital-Ce'ncral  ,  toutes  les  tommes  qu'ils  doivent  ou  devront  cî-nptcs  ,  povir 
raifon  dddits  fixicme  &  neuvième  ,  fans  en  retenir  aucune  portion  ,  pour  quelque  caulc 
que  ce  (oh  ou  wMt  èm  ;  i  Pex^iiitioii  de  JaqaeUe  ordonnance  il  nous  a  été  enjoint 
par  fa  majefté  w  tenir  la  main  j  &  fur  ta  temoomnce  qui  nous  a  ctc  faite  par  lc<;  comc- 

ciicnî  François ,  qu*avant  que  la  prétention  qu'ils  avoient  de  prélever  leurs  frais  far  ce 
ptoJuit  entier  des  encrées  à  U  conudic  eue  été  réglé  par  la  mfdite  ordonnance  du  roi, 
du  4  Mm  1719  t  ils  avoient  partagé  entr*eux,  &  les  auteurs  des  pièces  y  la  parc  qui 
leur  revenoit  de  leur  recette  ,  qui  fc  trouva  fort  fbâile  dans  l'année  1718  ,  &  au  com- 
mcnccmcnr  ifc  1719,  cnforte  qu'il  ne  leur  fcroît  pis  pofTîhle  de  rapporter  à  l'Hôtel- 
Dieu  «Se  à  l'Hôpital-Gcnéral,  les  loinmcs  qu'ils  ont  aimi  partagées}  pourquoi  ils  requé- 
roient  qu^il  nous  plût  leur  &ire  une  diminution  proportionnée  fur  ce  qui  eft  &  fera  d& 
à  l'avenir  auxdits  Hôpitaux  ;  &  après  avoir  entendu  les  adminiftrateurs  de  l'Hôtcl-Dicu 
&  de  rHopir.il-Çcncral  Tur  IcfUites  rcmoncnnces  &  requifitions  des  co.iu'dicns  François  : 
Nous  comiuifiaire  luiUjc ,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  pat  U  majcfté  ,  avons 
ordonné  que  leTdites  letttes>ptentes  &  ordonnances  du  4  Mars  i?' 9  t  Tecont  exécuté 
fcloii  leur  forme  &  teneur;  &  néanmoins,  du  confentement  defdics  admini(Tr.îtcurs  de 
l'Hotel-Dieu  &:  de  l'Hôpital-Gcnéral  ,       fans  tirer  à  conféqucncc  pour  Tavcnir  ;  qu'il 
fera  retenu  par  les  comédiens  Frant^ois ,  fur  ce  qui  a  ctc  par  eux  reçu  poui  le  quart  du 
produit  des  entrées  &  places  de  la  comédie,  qui  revient  a  PHôpital-Général  &à  l'Hôtclj 
Dieu  ,  I.i  fomrac  de  dix  mille  livres  fur  le  fixieme  de  rHôpîal-Gcnc'i.d  ,  <?c  celle  de  fix 
mille  lîx  cens  loixaiuc-flx  livres  treize  (ois  quatre  deniers  ,  fur  le  neuvième  de  rHôtcl-» 
Dieu;  ce  faifant,  que  IclUits  comédiens  feront  tenus  de  remettre  inccffammcnt  entre  les 
mains  des  receveurs  de  THopital-Général  &  de  rHôtcl-Dicu ,  ce  qui  leur  revient  pour 
ce  quart  d.i  produit  des  entrées      pliccs  de  b  comédie,  dJvîu.lion  ^:iitc  defdics  fommcs 
de  dix  mille  livres,  ôc  fix.mille  ftx  cms  foixante  -  lîx  livres  treize  fols  quatre  deniers, 
qui  leur  eft  remitc  &  accordée  du  con(énrcment  defdits  admimftrateurs  ;  &:  enjoint  aitxdics 
comédiens  François ,  de  remettre  aulfi i  l'avenir  ,  entre  les  mains  dcfdirs  receveurs,  le 
produit  deldits  (Ixiein^  8c  neuvième  ,  qui  revient,!  Tl Îopitil-Gencral  &  à  rHôtel-Dicu, 
à  mefure  qu'ils  le  recevront ,  fins  en  retenir  aucune  portion  ,  pour  quelque  caulc  ou 
prébexte  que  ce  puilTe  êrrc ,  fous  les  peines  portées  par  l'ordonnance  de  (à  majcfté  du  4 
Mars  1710  ;  &  iera  notre  préfente  ordonnance  cxccutee,  nonobflant  oppofitionou  appel* 
lation  quelconques,  pour  Icfo  î-llc^  nr  fera  dirtére.  Fait  en  notre  hôtel  ,  le  onze  Oclo- 
brc  mil  fept  cent  vingt.  Signif ,  Tascheraeu  DE  Baudry.  Et  plus  bas,  par  mon- 
feigneur ,  DUCAY  ,  avfc  paraphe. 


ORDONNANCE    DE  POLICE, 

Pou»  la  perception  des  droits  appamnans  ci  riIôpital-Géoécal  €t  à  /'Hâcel-Dteu  de 

Paris  fur  les  fpeâacLes. 

Du  17  Mai  1711. 

GaBRTFL  TasCHHREAU  de  BaUDRY,  chevalier,  feigncut  de  Baudry  ,  confcilîcr 
du  roi  en  fes  conlcds ,  &  au  confeil  royal  du  commerce  ,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  ibn  hôcd,  Ueotenanr-général  de  police  de  la  ville  ,  prévôté  &  vicomte  de  Paris,  com- 
miflairc  député  par  le  roi  en  cette  partie.  * 

Vu  l'ordonnance  du  roi  du  4  Mars  17T9  ,  par  laquelle  fa  majefté  éunt  informée  qu'au 
préjudice  de  les  lettcs-patentcs  &  ordonnances  des  25  Février  169Q,  30  Aoiu  1701  , 
7  Oâobre  1704,  8  Janvier  J715  ,  &  5  Février  1716 ,  les  ccmiediens  Italiens  avoient 
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depuis  quelques  mois  prétendu  que  le  ilxieroe  de  ce  qui  fe  reccvoit  pour  les  cntr<fc$ 
aux  opén  &  comédies ,  attribué  par  ]ef<Ijtes  lectrCB-paKnces& ordonnances,  à  PHôpiial- 

Gciitrjl  de  cette  ville  de  Paris,  ne  devoir  ccrt  perçu  qu'aprci  avoir  pvtlcvc  k.  f>.rs 
de  rcprcfctnition  :  ce  <]ui  eft  nnn'Tcftement  coaitairc  aux  termes  dclditcs  Ictrrcs-p.itcntCS 
Se  orJonnancLs ,  Se  ne  peut  d'ailleurs  avoir  .mcune  apparence  de  juilicc  ,  puiique  le 
fixieme  écont  perçu  par  augmcntadott  de  ceux  qui  encrent  aux  cométHes,  les  comédiens 
reccvoiciu  p;:ur  leur  compte  les  mêmes  fommcs  c^u'ils  rccevoicnt  prccJ  Icniment  fans  au- 
cune duninution  ,  i<c  lur  Icrquellc»;  ils  âoiciu  ohlif^cs  dt-  pnvcr  les  mcmcs  friis ,  au>;qucl$ 
ipe<ilaclc  cft  ncceflaircment  aflujccu  ;  la  majcftc  dciiranc  taire  coller  tout  prctcxic  dc 
oiiSculté  à  cet  e'g4rd  ,  afin  que  rHôpital-Gcnéial  fouilTe  pleinement  de  ce  fecours  qaVUe 

lui  a  accortlc  pour  la  fubllltance  &:  le  foulagcmcnt  des  pauvres ,  a  ordonne ,  que  con* 
ibrmémcnc  auxdiccs  kccrcs-patcnccs  Se  ordonnances  des  25  FcvrJcr  1^99,  30  Août  1701, 
7  Odobre  «704,  8  Janvier  1715,  6c  5  Ftvricr  1716,  le  imemc  continueroit  d'vtrc 
perçu  au  profit  de  l'Hôpînd-Geaéral  par  augmenution  des  fommes  qu'on  recevolc  avant 
IcfJircs  Ictcres-pateiKCS  ordonn.'.nccs  ,  pour  les  places  &:  les  entrées  à  la  comcJic  &:  aut^Js 
ipcclacles  publics  qui  le  Jouent  à  Paris  par  permiilion  de  f,i  maitllc  ,  n-i  "me  aux  i'pcift.icles  des 
foires  >  ùns  aucunes  dimuiutions  ni  retranchemens  ,  luus  prétexte  de  irais  uu  autremcncj 
&  a  &  mafefté  enfoint ,  (bus  peine  de  déTobéilTance ,  aux  comédiens  Italiens  de  autres, 
qui  ont  rrnu  ou  tiendront  à  ravcnir  des  Tpcftaclcs  publics,  par  permi(T!on de  fa  majcftc , 
ou  les  ipccVaclcs  des  foires  ,  de  remettre  inccnanimcnt  &  lans  aucun  délai,  au  receveur 
de  rHopiul-Gcacral ,  toutes  les  fournies  qu'ik  doivent  ou  devront  ci-aprcs,  pour  raiion 
dadit  lîxiemc ,  fans  en  retenir  aucune  portion  pour  quelque  caufe  OU  prétexte  que  ce 
foit  ou  puilTc  être  ,  à  IWcutioD  ,de  laquelle  ordoonance ,  il  nous  a  été  enjoint.,,  par  la  . 

majcile  ,  dc  tenir  la  main. 

Et  lur  la  remontrance  qui  nous  a  ctc  faicc  par  les  comctjjens  italiens,  qu avant  quç 
la  prétendon  qu'ils  avoient  de  prélever  leurs  fiais  Cat  le  produit  entier  des  entrées  i  la 
comt'die  eût  ctc  réglée  par  la  fufdire  ordonnance  du  roi  du  4  Mars  171 9,  ik  avoient 
parrngé  entr^cux  &  les  auteurs  des  pièces ,  la  part  qui  leur  revcnoit  de  leur  recette  , 
qui  le  trouva  tort  fbibic  dans  Tannée  1718  ,  bc  au  commencement  de  celle  de  1719  » 
enforte  qu*il  ne  leur  feroic  pas  poiCble  de  rapporter  à  PHâpttal-Général  les  fimunesqu'iU 
ont  ainh  partagées  ;  pourquoi  ils  requétoicnc  qu^il  nous  plut  leur  Êûtc  une  diminurinn 
.  proportionnée  fur  ce  nui  cfl  &  fera  dû  à  l'avenir  audit  Hôpital. 

Et  après  avoir  entendu  les  adminiftratcurs  dc  i'Hppital-Gcncral  fur  lelditcs  remon- 
trances 8c  requifition  des  comédiens  Italiens. 

Nous  commi(T!u'rc  fufdit ,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  fa  majcfle  ,  avons 
ordonné  que  lelditcs  lettres-patentes  &  ordonnance?  du  4  Mars  1719  ,  fnnnt  exécutées 
félon  leur  fbnne  &  teneur  n^nmoins  du  consentement  deldits  adnunutrateurs  de  T Hô- 
pital-Général ,  Se  fans  riter  à  con{équence  pour  Tavenir ,  qu'il  fera  retenu  par  les  com^ 
diens  Italiens  fur  ce  qui  a  ctc  par  eux  reçu  pour  le  quart  du  produit  des  entrées  &:  places 
de  !i  comédie  qui  revient  à  l'Hôpital-Gcnéral ,  julqucs  f>r  compris  le  dernier  Décembre 
17Z0,  la  lonitne  de  quatre  mille  quatrc-vingt-quirufc  livres  liir  le  fixicme  dudit  Hôpital- 
Générât  ;  oe  iàifant ,  que  lefdits  comédiens  feront  tenus  de  remettre  inceflkmment  ennç 
les  iniins  du  receveur  de  l'Hôpital-Général ,  ce  qui  leur  revient  pour  le  fixieme  du  pro- 
duit des  entrées  &  places  dc  la  comédie,  dédudion  fiitc  de  ladite  fo  mm  c  dc  quatre  mille 
quatre-vingt-quinze  livres,  qui  leur  cft  rcmife  ôc  accordée},  du  conientement  dcfdits  adini-. 
niftrateun  ;  6c  enjoint  auxdits  comédiens  italiens  de  remettre  aufli  à  Tavenir  ,  entre  les 
I  mains  dit  receveur,  le  produit  dudit  fixieme,  qui  revient  à  l'Hôpital- Général ,  à  incfure 
qu'ils  recevront  ,  (ans  en  retenir  aucune  portion ,  pour  quelque  caufc  ou  prcccxtc  quQ. 
fc  |>uillc  ctrc ,  lous  les  peines  portées  par  î'ordopnancc  dc  u  majeflc  du  4  ALgrs  1719% 
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&  fera  notre  prcfcntc  ordonnance  cxc'cutce  nonobdant  oppofîtions  ou  appcILitions  qnel- 
conqucs  ,  pour  IcfqneHc^  ne  icux  diffère.  Fait  en  notre  hôtel ,  le  dix-fcpt  Mai  mil  (cpt  cent 
vingt-un.  Signât  ÎasCUEREAU  DE  BaUûrY.  Et  plus  bas^  par  monkigneur ,  DUGAY  , 
itvec  paraphe. 


O  R  D  p  N  N  A  N  C  E    D  £    P  O  L  I  C  |^ 

ÇoirexiLNANT  Us  rtaxm  du  fixUmty  accordé  à  rKôpictl-^jàiàal^  fur  les  entrées 

aux  fpeâacits  pttblies» 

^   •  -  •    <  -        ■  ^ 

On  17  Haï  173a.  . 

R.ENÉ  HERAULT^  chevalier,  fcigncur  de  Fontainc-Labbe  Se  de  VauaeiKja,  con- 
feillër  «T&sç;  Heueenant-génécal  ét  police  de  la  ville  ,  pcév6ctf  êc  yioomté^e  Paris  , 
commifTairc  députe  en  cette  partie  par  fa  majeftc. 

Vu  la  requête  à  nous  prcTcnree  par  les  direâ:curs&  admîniftratcurs  de  THopiu! -General , 
tend.inte  i  ce  qu'il  nous  plût  renouvcUer  ôc  confirmer  k.  forme  <lans  laquelle  doit  être 

Bxçu  le  dfoic  de  fixieme  i  eux  accordé  par  fa  inajedé  liir  les  entrées  aux  ij>edbcles  pu-' 
ics  ;  à  quoi  ayant  ëgard  ,  nous  con/eiller  dVtat ,  Ueutenanc-g^o^ial  de  police  y  &  com> 
miffairc  kifdit,  difons  que,  fuivan:  6»:  conformément  aux  ordonnances  de  fa  maJcftc,  des 
30  Janvier  171 3  *  &  4  Mars  1719  >  &  à  la  nomination  iûiie  par  les  fufdits  adminillra- 
lom  dû  fieur  de  la  Rivière ,  aux  lieu  8c  place  ée  la  damoiidle  Becdielin',  pour  âire  li' 
letecce  du  droit  du  (îxieme  accorde  audit  Hopical-Gc'nc'ral ,  autorifise  par  ordre  £ta,  le 
comte  de  Maurepas ,  du  ti  Mai  1731  ,  ledit  fîeur  de  la  Rivière  continuera  d*aflîfter  au 
compte  de  chaque  reprcicnution  de  l'optra ,  6c  de  figncr  les  feuilles  de  produit  avec  les 


paitt 

cuficrcs  3»:  lieux  ncceflaires  de  l'opéra  ,  comédies  FrançoHcs  Italiennes ,  8c  autres  fpec- 
taclcs  publics  qui  joucn:  &:  joueront  à  l'avenir  par  periniflîon  de  fa  mijeftc ,  poux  en 
exercer  le  contrôle  ,  ainfl  qu'il  appartiendra  ;  défendons  anxdits  direâeuis  de  Topéra  , 
comédiens  &  maîtres  (^es  fpciîlacles  de  les  y  troubler  ,  à  peine  de  dcfbbcifTance  ;  ordon- 
nons pareillement  que  ledit  fleur  de  la  Rivière  aflîilera  aux  comptes  de  chaque  reprc- 
icnutiondefdits  comédiens,  pour  en  Hener  les  feuilles  du  produit  avec  les  receveurs  d'i- 
celles ,  &  qa*â  la  fin  de  chaque  reprélentation  ,  le  (ixieme  appartenant  à  l'Hôpital-Gé- 
ncral,  fera  par  eux  paye  audit  lîeur  de  la  Rivière,  pour  erre  par  lai  remisa  1  infiant  à 
la  recette  générale  dudit  Hôpital.  Et  fera  la  préfente  ordonnance  exécutée,  nonob|laqt 
polttioos  ou  appelUtions  quelconques ,  pour  lefquelles  ne  fera  différé. 


¥  m  » 
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TESTAMENS. 


'EXTRAIT   DE  L'ÉDIT   D'ÉTABLISSEMENT  ' 
é      PE  L'HOPITA  jL-G£N£KAL. 

JDu  mois  tPAvtU  t6^€ ,  attiele  24. 

Art,  2^  Pourront  les  prêtres  qui  feront  commis  audit  Hôpical-Général ,  recc- 
cevoir  les  telbineos  dans  icelui ,  Se  dans  les  lieux  qui  en  clépendenc,  foie  des  ofGcîets 

ou  domcftiqucs ,  ou  des  pauvres  &:  autres  y  c'unr ,  en  ce  qu'ils  pourront  tcfter;  Se  feront 
lerdirs  tcflamcns  valables  ,  comme  Oil-  crn-enr  olo^nphes  ou  palfcs  pardcv.inr  nnriirc?, 
cures  ou  vicaires,  dérogeaiu  pour  ce  ic^oxd  Iculcmuic  aux  ordomunccs  6.  couiuiuc:>  à 
et  contxsuces* 

Nota.  L'arrct  de  vt^riâcation  porte  ^uc  les  prêtres  qui  feront  re^us  pour  l'adminiftriUoii  des  fâcre- 
mcns ,  fcronc  icr.us,  pour  U  Tibdité  dci  icftadMii,  <1>  appdlsr  k  BonM  d«  lénuw»  tenais  fut  U. 

Coucumc  île  Parii. 

yoyei  les  mou  DoNS  &  Legs  ,  &  £cci.É$iASTiqu£5. 

ARRÊT  DU  PARLEMENT, 

Çui  ordonne  que  les  arréîs  des  i  8  Novembre  i  6 Gx  ,  t  o  Janvier  i  668  ,  <5'  j 
Septembre  ijoi  ,  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur  ;  en  confequence  en- 
joint à  tous  curù ,  vicaitts ,  notaires  &  mitres  perfonnes  publiques  qui  reeemmt  des 
tefuimens  &  autres  ûcles  contenant  des  legs ,  aumônes  ,  ou  dlfpofiùons  au  profit  des 
pauvres  ,  des  prifonnas  ,  d^s  hôpitaux  y  églifes  &  communautés  ,  d'en  donner  avis 
au  procureur- gênerai  du  roi ,  <j  à  fes  fubjiituts  dans  les  bailliages  &  fénéchauffées  , 
mtffi'tôt  que  Icfdits  tefianuns  Cf  autres  aâes  auront  iieu  &  feront  venus  à  leur  eon- 

"  noijjance  ,  &  de  remettre  entre  les  mains  des  fubjiituts  du  vrocureur-ge'néral  du  roi 
dans  les  bailliages  ^  fenéchaujfe'es  ,  des  extraits  en  bonne  forme  defdits  tejîamens  & 
difpojitions  :  ordonne  que  les  héritiers  ,  exùuteurs  tejiamentaires  ,  0  tous  autres  qui 
auront  ewmoijfanct  def£ts  t^aman  é  difpofitions  de  dernière  valonfi^  faites  Jotts 
ftgnatures  privées ,  en  feront  leurs  déclarations  dans  huitaine  aux  fubfiftutS  du  pro^ 
eureuT'gén&al  du  roi  :  U  tout  fous  les  peines  portée  far  ledU  arrftt 

Du  a8  Fiynv  178J,  _  ^ 

pir  h  Cour  la  requête  prcTciitce  par  le  procurcur-gciicral  du  roi,  contenant  que 
par  arrrc  des  18  Novembre  i66z,  10  Janvier  166$,  Se  7  Septembre  f/oi  ,  il  a  ct^ 
enjoint  à  tous  cures ,  vicaires ,  notaires  Se  autres  perlbnnes  publiques  qui  recevront  des 
ceftamens  &  autr»  aùts  contenant  des  legs  ,  aumônes  ou  difpodtions  au  profit  des 
Hopir.njx  ,  c'g'ifes ,  communautés,  prifonnicrs  Se  perfonnes  qui  font  dans  la  ncceHîcc  , 
d'en  donner  avis  au  procurcur-;>éncral  du  roi  ,  ^  à  fes  fubftituts  dans  les  bailliages  & 
fcncchauffccs ,  aulli-toc  que  Icldics  teitamens  ôc  autres  actes  auront  lieu  &  feront  venus 
i  Içiir  (çiuioiflâace ,  9ç  de  cçmettte  au  pcocureur-^cncral  du  roi  ^  à  Tes  iobAicuis  des 
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extraits  en  bonne  ferme  defdici  ceftamens  &  dirpofidoiiB,  ^hmit  fiure  enfuite  les  pour- 
Âiices  néceflâirea ,  i  peine  de  rcpondre  en  leurs  noms  des  dépens ,  dommages  8c  îtttéUtS  $ 

il  a  crc  en  outre  ordonné  que  les  hcritters,  cxccut°urs  teftamcntaires,  &  cotis  autres  qui 
auront  connoiiTance  dc(dics  ceftamens  6c  difpofictons  de  dernière  volonté'  i&ices  fous  lîjgna- 
turcs  pcivces ,  en  feront  dédttttion  dam  hukûae ,  à  peine  d*écre  condatmnéi  en  umé 
noms  au  paiement  du  quadruple  envers  les  pauvres ,  &  d*£cre  procède  contre  eux  pouf 
les  recèles ,  fuivant  la  rigueur  des  ordonnances  ,  8c  contre  les  notaires  $c  autres  per- 
fonnes  publiques ,  de  trois  cens  livres  d'amende  ,  applicable  au  profit  des  Hôpiuux  ÔC 
des  pauvres  prifonmecs  ;  fie  comme  le  ptocoreur-gcnetal  du  roi  eft  infinm^  <]ue  les 
poiidons  de  ces  arrcts  ne  (bnt  ^int  exe'cucées  dans  la  plupart  des  (kffs  du  rdTort  de  Isi 
Cour ,  parce  qu'il  eft:  â  préfumer  qu'on  n'en  a  point  de  connoîfTance ,  Se  qu'il  eft  impor- 
tant d'en  renouveller  les  difpofitions  :  A  CES  CAUSES  ,  requcroic  le  procurcur-gcncral 
du  roi,  qu'il  plût  i  fi  Cour  ordonner  que  les  an&s  des  18  Novembre  t66% ,  10  Jan- 
vier i66S,  Se  7  Septembre  1701 ,  ftioîent  ex&utâ  fdon  leur  ferme  &  teneur;  en  con- 
fcquencc  qu'il  fcroic  enjoint  â  tous  cur<?s ,  vicaires ,  notaires  Se  autres  perfonnes  publiques 
qui  recevroient  des  lefbmens  &  autres  aâes  contenant  des  Iras ,  aumônes  ou  dilpoiîiions 
au  profit  des  pauvres,  des  ^cifennîers,  des  Hôpitaux,  égUfes  Se  communauté,  d*en 
donner  avis  au  procureur-gencral  du  roi  ,  Se  i  les  fubftituts  dans  les  bailliages  &  fibé- 
chauffc'cs ,  audl-iôt  que  lefdits  tcftamens  Se  autres  aitcs  auroicnt  lieu  Se  feroient  venus  J 
leur  cotmoiflance,  &  de  remettre  entre  les  mains  des  i'ubilituts  du  procureur-général 
du  toi  dans  les  bailliages  Se  (ioéchuiSEÊcs  y  des  extraits  en  bonne  fi»mederdtcsteftuncns 
8c  dirpoficions,  pour  faire  enfuite  les  pourfuites  ncceilâtres,  à  peine  de  répondre  en  leurs 
noms  des  dépens ,  doimn  iges  &:  intérêts  ;  ordonner  que  les  héritier';  ,  e-  écuteur;-tefta- 
mentaires ,  &  tou^  macs  qui  auiuicnc  coimoillance  defdits  tcllamcm  à:  difpoUtions  de 
dernière  volonté,  laites  feus  Signatures  privées ,  en  feroient  leurs  dédatapons  dans  huitaine 

aux  fublîitLUS  du  procurcur-gcncral  du  roi  ,  à  peine  d'être  condamnés  en  leurs  noms  au 
paiement  du  quadruple  envers  les  pauvres,  &  d''crrc  procédé  contre  cir:  pnur  les  recelés, 
luivant  la  rigueur  des  ordonnances  ,  iic  cuntre  les  nouirei^  &  autrei»  pcrlonncs  publiques  , 
de  trois  cens  livres  d'amende ,  applicable  moitié  aux  pauvres  prifernifers ,  9c  Paunre  motrid 
aux  Hôpituîx  Se  Hôtek-Dieu  des  lieux  ;  ordonner  que  l'arrct  qui  intervi endroit  feroit  iin- 
>  ,  .  primé  ,  lu  Se  public ,  l'audience  tenante  des  bailliages  &  fcnéchauffées ,  Se  infcrit  fur  les 
regiftres  defdits  bailliages  &  féncchaufTccs ,  &  qu'il  icroic  notifié  par  les  fubdinits  du  pro- 
cureur-^énoral  du  roi ,  aux  notaires  ,  aux  cures ,  vicaires  8c  deflërvans  des  paroifles  Hcuéec 
dans  Tctcndue  du  rcfTort  de  leurs  ûegcs ,  à  tous  autres  qu'il  apparcicndroir  ;  enjoindre 
aux  li^ilituts  du  procureur-général  de  tenir  la  main  i  l'exécution  de  l'arrct.  Ladite 
feqtt£ce  Égaie  du  procureur-général  du/oi;  oui  le  rapport  de  Adcien-LouisLefevrCy 
confeiller»  tout  cooiîdaé. 

La  Cour  ordonne  que  les  anccs  des  18  Novembre  i66x ,  10  Janvier  i66S  ,  Se  7 
Septembre  1701 ,  feront  exécutés  felon  leur  fenne  8c  teneur  1  en  confêquence  qn^fen 
enjoint  à  cous  cutés ,  vicaires  ,  nouires  ^  autres  perfeones  imbliques  qui  recevront  des 
tcftaracns  &  autres  aftes  contenant  des  legs  ,  aumônes  ou  difpofîtions  au  profit  des  pau- 
vres ,  des  prifoimiecs ,  des  Hôpitaux  ,  éghics  Se  communautés  ,  d'en  donner  avis  au 
procureur-goiéral  du  roi,  8c  i  (es  febftituts  dans  les  bailliages  Se  fénéchattlTées,  aui&tôi 
que  lefdits  tedbamcns  Se  autres  aâes  auront  lieu  dc  feront  venus  à  leur  connoiffancc  ,  8c 
de  remettre  entre  les  mains  des  fubft-ituts  du  procureur-général  du  roi  dans  les  hii'Hagcs 
Se  {cncchauflTccs  ,  des  extraits  en  borme  forme  dcfdm  teftamens  Se  diipoùtions ,  pour  faire 
enfeite  les  pourfeiies  nécedâires,  à  pdne'de  répondre  en  leun  noms  des  d^ns ,  dom- 
mages  Ce  intérêts^  ordonne  que  les  Eâitiecs,  cxéciueiics-teftamenuircs,  &  tous  auCNS 
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oui  axuumt  connoiffance  derdits  tcftameni  8c  dirpofitions  de  dernière  volonté,  £ÛRt  fbftf 

fiçn.irures  privée';,  en  feront  leurî  cie'clararions  Jans  huirAiiic  aux  fubfîituts  du  procureur- 
gcncral  du  roi,  à  peine  d'être  condamnés  en  leurs  noms  au  paiement  du  auadruplc  en- 
vers les  pauvtts ,  &  d*être  piocâl^  contre  eux  pour  les  tecelév  fuivant  ta  rigueur  «les 
ordoniunces,  êc  contre  ks  notsûces'^  autres  perfonnes  publiques,  de  trois  cens  livres 
d*amende,  applicable  moidé  aux  pauvres  prifonniers  ,  8c  l'autre  moitié  aux  Hôpitaux  Sc 


qu  H  Icra  nocaîic ,  par  les  luMtituts  du  procureur-gcncra 
aux  notaires ,  aux  curés  ,  vicaires  &:  deffervans  des  paroiffes  fituécs  dans  l'étendue  du 
redore  de  leurs  fieges,  &i  tous  autres  au'il  appartiendra;  enjoint  aux  fubflitutsdu  pro- 
curcur-g^âal  da  toi  de  tenir  k  main  â  Pexecuiioa  de  rarrêc.  Fait  en  Parlement  le 
vingc-^oic  Fémet  mil  (egt  cent  quatre-vjngD<inq.  Collationnc  Lûtton. 

ybyei  ta  mots  Dons  bt  Lbgs  ,  €t  Eoclésustiqvbs. 


VINS. 

BALLE  AUX  VINS,  ÉTAPE  ET  DROITS  EN  DÉPENDJNS, 

PREMIERE  PARTIE. 


LETTRES-PATENTES  DU  ROI  ŒARLES  VI, 

Adressé E  s  aux  prévôt  des  marchands  &  éckevins  de  la  ville  de  Fans  ^  pour, 
i*éuMiffimettt  de  /'étape  tn  la.piaet  de  Grève. 

Du  mois  d'Oâobre  1415. 

H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Fnnce  :  Savoir  ftîfons  h  tous  pré/ens  & 
à  venir ,  que  cotiune  depuis  ccruin  tenis  en<^a ,  en  la  place  des  iialles  de  notre  ville  de 
Paris,  foit  &  ait  été  ordonné  y  établit  Pétape  des  vins  que  P<m  amené  pour  vendre  i 
charroi  en  kelle  notre  ville  de  Paris  ;  laquelle  place  il  y  a  fi  grande  multitude  de  charriots 
&  charrettes  charges  de  vins  &  anfl^  <îc  ç!cm  rrinfp.tfTans  comme  autres  qui  v  vont  pour 
acheter  iceux  vins  ôc  autres  nurchanaiicv  que  chacun  jour  y  viennent  &  atilucnt  j  que  ils 
occupent  plufieurs  nies  qui  .font  à  Penviron  de  ladite  étape,  &  pour  ce  que  les  tm^ett 
ordonnés  fur  le  &it  de  ladite  marchandife ,  ne  peuvent  avoir  accès  en  ladite  place  pour 
vilîter  iceux  vins,  8c  qu'il  s'y  commet  plufîcurs  fraudes  Sc  abus  au  pr<'judke  du  public, 
&  pour  ce  que  nos  bien  amés  les  prévôt  des  marchands  &  échevins,  &  plulicurs  notables 
bourgeois ,  marchands  de  notre  bonne  ville  «le  Paris,  ont  avifé  enor'eux  que  en  la  plare  de 
Grève,  devanr l'hôtel  commun  de  la  ville,  à  prendre  depuis  le  ruifTeau  delcendanc  de  la  rue 
de  h  Vannerie  ?^  de  la  rue  Jean-de-l'Fpine ,  devant  le  bout  de  la  Mortclicrie  ,  .^c  jufqu'à 
l'hôtel  de  la  Nef- d'argent,  qui  eil  en  la  ruelle  devant  la  porte  de  l'hôtel  Daiuour ,  def- 
cendant  en  ladite  place  de  Grève ,  6c  autour  de  la  croix  qui  eft  en  icelle  place  ,  kdtte 
étape  de  vins  feroit  mieux,  plus  convenablement  fk  profitablement  pour  le  public  &  pour 
k  bon  r^me  &  police  de  bdice  viUe,  qu'elle  n'eft  aa  lieu  oà  de  fiiéiisnc  eik  eit  tenue  » 
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^ksmtnt  les  ofiicicrs  dcrtufdits  plus  près  &  mieux  à  main  pour  prcnJrc  garde  &  vilîtcr 
lefdîtes  marchandifes  de  vins,  Se  empêcher  les  ttauiles  i  cunlîJcrc  ^ue  udice  place  eft 
toute  v^e  en  elpace  à  jour  de  marché ,  &  fi  ell  grande  &  Cpacieuie,  &  n^y  pourra  nuL 
pour  ce  empêcher  en  allant  &:  paffant  par  ladite  ville,  vu  que  laJitc  place  cil  hors  de 
commun  palîàge  de  gens}  ôc  pour  ce,  â  la  requête  du  procureur  d'icclle  notre  ville,  ayons 
o&xoyé  cemtnes  nos  lettres  adrefllàntcs  au  premier  huiffîer  de  notre  Parlemerft ,  par  verttt 
&  autorité,  certaines  informations  ont  été  faites;  à  favoir,  s*il  étoit  plus  expédient  pour  le 
bien  de  ladite  marchandife  &  du  public,  8c  le  bon  régime  &r  police  de  ladite  ville,  que 
ladite  cupe  fùc  tenue  en  ladite  place  de  Grève,  ou  qu'elle  demeurât  où  elle  efl  afCfe,  8c 
fi»  ce  onionnec  fax  boa  avis,  ainfi  ^*it  appartient  ;  9c  fur  ce  ayant  par  ledit  premier 
huifCer  été  oia  &  examiné  des  boiu^eois,  marchands  8c  gens  de  p'u. 'leurs  ^lats,  habitans 
de  norredite  ville ,  en  très  -  grand  nombre  ,      auflî  des  officiers  de  ladite  marchandifc  , 
vous  confîdcrant  le  bon  rapport  qui  fur  ce  nous  a  clé  £uc  par  notre  amé  &  féal  chan- 
celier, &  par  plttiieuis  aattes  de  notre  Grand <- Codêil- Privé, dTemU^  de  notre  oidon-> 
nancc  ,  &c  ielon  la  forme  de  nos  autréis  lettres  fur  ce  Bmes  Se  o^oyées  audit  procureur 
d'iceile  notre  ville,  par  lerquch  Icfdires  informations  ont  été  vues  9<  diligemment  vifitées. 
G)nfîdérans  ôc  ayans  principalement  regard  au  bien  commun  de  la  choie  publique,  6c  à 
la  bonne  policé  &  régime  d*icelle  ville  de  Paris ,  voulans  6c  defirans  de  tout  notre  coeur 
iccllc  augmenter,  garder,  maintenir  ÔC  préférer  comme  nos  prédécefTeurs ,  qui  toujours  i 
iccUe  ont  eu  trcs-cordialc  aftcélion  ,  amour  $c  f^ivcur,&  pour  phifïcur<;  anrrc;  ronfldc- 
Ettv>ns  à  ce  nous  mouvansj  par  grand  avis  ôc  miire  délibcracion  de  piulieurs  de  notre 
ùmg  9c  Ugn^,  &  Gonfeil ,  AVONS  ordonné  &  ordonnons,  de  notre  autorité  royale , 
pleine  puiflancc ,  par  manière  d'ordonnance  perpétuelle  Je  ftable  à  toujours  ,  que  ladite 
étape  de  vins  foit  mi(e,  aflîfe  dorénavant  en  ladite  place  de  Grève  ,  devant  l'hôtel  commun 
de^  ladite  ville ,  &  la  croix  d'icelui  licu  ,  en  laquelle  place  à  comprendre  depuis  ledit 
tuilTeaa  defccndant  defdites  rues  de  la  Vannerie  &  de  la  rue  Jean-de-i^Epine ,  devant  le 
bout  de  b  Mortellerie  ,  tant  comme  la  place  de  Grève  fe  comporte,  jurqucs  devant  ledit 
bôtel  où  pend  pour  enfeigne  la  Nef-d'argcnt  devant  ledit  hôtel  d'Anjou,  l'avons  établie 
9c  étaUiuons  par  cefdites  lettres,  &  voulons  qu'elle  foit  du  tout  ôtée  deTdites  halles,  fans 
que  dorénavant  aucun ,  quel  qu*il  ÙM ,  y  ofe  amener  ou  £ùre  amener  ou  defccndre  aucuns 
vins  pour  y  être  publiquement  vendus  comme  en  étape,  fur  peine  de  perdre  les  vins  qui 


nances,en  tous  Tes  points,  ils  y  tiennent  gardien  ,  entretiennent  &  accomplifTent ,  &  fafTenc 
gaider  félon  fa  forme  ôc  tenetit ,  &  faffcnt  publier  «^emncllcmcnt  en  leur  auditoire ,  & 
en  notredite  ville  par  les  carrefeurs  d*icclle,  9c  oà  meiUer  lia»  $  afin  que  ce  foit  ferme 
chofe  &  ft  ible  à  roujours,  nous  avons  £iit  mettre  notre  icdauidites  lettres  ,  fauf  en  autre 
chofe  notre  droit,  &-  !\iurrui  en  toyies.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Octobre,  Tan  de  grâce 
mil  quatre  cent  treize,  Hc  de  notre  règne  le  trente  -  quatre,  Ainfi  jigné  le  roi  en  fou 
Conleil ,  auquel  le  coi  de  meffieurs  les  duc  de  Betry  &  de  Bar  j  les  comtes 

d'Eu  &  de  Vendôme;  mefïïeurs  Jacques  &  Bourbon;  vous  le  comte  de  Tancarville ;  les 
archevêques  de  Rouen  &  de  Bourges  ;  les  cvêques  de  Laon  &  Noyon  ;  l'Adminl  ;  les 
feigneuts  de  Torcy ,  d' Yvry  &  de  BoifTy  -  le  -  Borgne  -  de  -  ia  -  Hcuflc  j  mcllicuts  Coikr  d  de 
Cdlevilk  l'aîné,  de  DonHlte fdaliaic» 
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LETTRES-PATENTES, 

Portant  ùaMiJfhumnt  éPme  Kàlle  au  vin  ,  poitr  y  enchanter  Us  wu  des 

marchands  forains  ,  tant  pjr  en::  q:ir  par  terre  ,  à  mefure  que  leurs  bateaux  & 
charrettes  arriveront ,  6"  perniijfion  aux  propriétaires  dc perCfVOir  dix  Jbls  fur  chacun 
nuud  de  vin  qui  y  aura  été  enchanteU. 

Du  mois  de  Mai  1656. 

JLiOUIS,  pat  la  grâce  de  Dieu,  tpi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfcns  &  à 
venir  ;  S^UT.  Nos  cheis  &  bim  amà  les  /îcurs  de  Chamerande  &  de  Buas ,  noas  ont 
«lice  &  remontrer  que  par  notre  brevet  du  20  Janvier  dernier ,  pour  les  caufes  7 

contenues  ,  nous  leur  aurions  accorde  la  pcrmifllon  de  faire  contraire  ,  à  leurs  fuii  & 
dépens ,  pour  la  commodité  des  marchands  de  vin  torains ,  tant  par  eau  que  par  terre  , 
ime  halle  près  Saint-Bernard  ou  autre  lieu  qui  Te  trouvera  le  plus  commode  vers  le 
quartier ,  pour  fiùce  encliantclcr  le  vin  defilits  marciiands,  i  maure  que  leurs  bateaux 
&:  charrcrrcs  arriveront,  dc  leur  confcntement ,  volonté,  fans  aucune  contrainte,  & 
pour  éviter  les  pertes  continuelles  quMls  font  de  leurs  vins  par  l'inondation  des  eaux  , 
gbces  &  chaleurs ,  faute  de  n^avoir  point  un  lieu  |>our  les  mettre  à  couvert  ;  &  attendu 
que  lefdits  expoiâiis  ferane  oUîgés  de  faire  grande  dcpenfe,  tant  pour  la  conftiuâion  de 
ladite  halle  que  pour  le  paiement  de  beaucoup  de  pcrfonncs  qui  feront  prc'pokes  à  la 
garde  d^icelle,  nous  leurs  aurions  permis  de  prendre  &  lever  les  droits  tels  dont  ils 
convicndroienc  avec  lefdits  marchands ,  &  qui  leroient  enfuitc  réglés  par  notre  Confeil  ; 
en  exécution  duquel  brevet,  lefdits  expofans  sV't.ms  pourvus  en  norredit  Confeil  pour 
rhomologatiun  d'icehii ,  par  arrêt  de  notredit  Coi  f.  n  lu  3  du  jircTcnt  mois  dc  Mai  , 
avant  faire  droit  fur  la.  requête  defdits  expofans ,  icclic  auroic  cté  renvoyée  aux  prcvot 
des  marchands  &  échevins  de  notre  txmne  ville  de  Paris ,  pour  fur  le  contenu  dUcelle , 
nous  donner  avis,  &  icelui  vu,  être  ordonne  ce  que  de  raifon  ;  en  vertu  duquel  arrêt 
lefdits  expofans  auroicnt  pourfuivi  ledit  avis,  lequel  auroit  etc'  expédie  le  11  dudit  mois 
de  Mai  ;  &  cependant  pour  ûtis^e  de  leur  part  à  ce  qui  leur  étoic  prckrit  par  nouredit 
brevet,  touchant  lefdits  droits,  à  lever  par  lefdits  expofans  pour  leurs  frais,  ilsauroicnt 
traité  avec  lefdits  marchands  devin  forains ,  par  contrat  du  i2  du  même  mois  deMai^  pac 
lequel  ils  fe  font  obliges  de  faire  bâtir,  conftruirc,  clore  ,  fermer,  couvrir  dc  tuiles,  &c 
entretenir  à  toujours  ladite  halle  à  leurs  frais  &  dépens ,  &  iccUe  faire  établir ,  au  plutard 
dans  un  an  prochain ,  au  lieu  &  endroit  qui  fera  trouve  le  plus  commode  ,  mcme  d^en- 
trcrenir  des  gardes  en  ladite  halle,  aulTI  à  leurs  frais  &  dépens  ,  pour  faire  enfocte  qa*il 
ne  foit  (ait  aucun  tort  auxdirs  m.irchands  de  vin  ,  ni  voler  leurs  marchandifes,  moyen- 
nant quoi  ,  lefdits  marchands  de  vm  forains  fc  feroient  aufii  obliges  par  ledit  contrat  envers 
Iciùits  expofans,  leurs  hoirs  &  ayans  caufes,  payer  à  Tavenir  dix  lois  par  chacun  muid 
de  vin  qui  fera  par  chacun  d'eux  mis  à  couvert  &  enchanteié  volontairement  fousiailite 
lia!1c,  fans  que  lerdits  expofans,  leurfdits  hoirs  ou  ayans  caufe  ,  puiflcnt  obliger  &  con- 
traindre Icldirs  marchands  de  vin  forains  ou  autres  qui  mettront  du  vin  ,  de  payer  plus 
grand  droit  que  lefdits  dix  fols  pour  chacun  muid  de  vin;  c'eft  pourquoi  lefdits  expo- 
uns  nous  auroîent  rrès-humblcmcnt  fupplic  qu'il  nous  plût,  conformément  à  notre  lirevet  ^ 
audit  avi";  du  prJvot  des  marchands  iSc  échevin;  uc  r.u-re  bonne  ville  de  Paris  ,  &:  au 
contrat  fait  par  lefdits  marchands  dc  vin  forains  a\cc  Leurs  expofans  ,  leur  permettre  de 
lever  dix  fols  fur  chaque  muid  de  vin  qui  entrera  dans  ladite  iialle,  aux  daufes  Se 
coBdiûons  p(Mtées  par  ledit  contrai.  A  CBS  CAUSES  »  après  avob  fidc  vote  en  notre  Coofdl 
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aoaretiic  brcm,  ledii  aira  de  nocrc  Confcil,  avis  6c  conuat  defSics  jours  20  Janvier 
dernier,  3  ,  11  »  12  du  prâent  mois  de  Mai ,  de  Tavis  de  notre  Confeil ,  ruivancrarrée 

donné  en  icdui  le  vingiicmc  jour  du  prcfent  mois  de  Mai  ,  &;  de  nor:  e  pleine  puifTonce 
&  aucoritc  royale,  conformément  à  nocredit  brevet  dudir  jour  vingtième  Janvier  dernier, 
&  en  conlequencc  dudit  avis  dcidits  picvoc  des  mat clundi  &:  cchcvins,  du  onzicrac  dudit 
ptâènt  mois  de  Bilai,  êc  du  contrat  pafTé  entre  lefdits  expofans  &  lefdics  marchands  de 
vin  for.iins,  le  tout  ci-attachc'  fous  le  contrc-lcc"  iv  notre  tlianctIkTic  ,  ncus  avjns,  pat 
ces  prcieiues  ligiu'cs  de  notre  main  ,  permis  &c  parmcttons  auxdus  iîeurs  de  Chamarindc 
&  de  Haas ,  de  iaire  conftruire  ôc  batir ,  à  leurs  frais  de  dJpens ,  pour  la  commodité 
del'dits  marchands  de  vin  forains,  tant  par  eau  aue  par  terre  ,  une  h^lle  près  la  pont 
Sainr-BcrnirJ  ,  ou  autre  lieu  qui  fc  trouvera  le  plus  coîni^^n.ic,  plus  proche  du  port  au 
vin  qu'il  le  pourra  ,  ëc  ainii  qu'il  iera  aviléavec  Icidits  prcvut  des  marchands  Ôc  cchevins, 
pour  y  faire  enchamelcr  les  vins  dcfdits  marchands,  à  mefure  que  Icl'dics  bateaux  &  cha- 
renes  arriveront,  auqod  lieu, après  que  les  vins  feront  arrivés ,  ils  pourront  être  tran^ 
portes  y  en  avertiflanr ,  8c  ayant  au  préalable  pcrmiflion  dtrjits  prévôt  des  marchands  8c 
ëchevins ,  (ans  que  lefdics  marchands  puifTeoc  cae  conaraints ,  m  empcchcs,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foît,  de  vendre  leun  vins  dans  leurs  bateaux ,  ou  lei.  mettre  à  couvert 
«fans  les  (oies  de  la  ville ,  en  ayant  congé  defdits  prévjk  des  matchands  &  4$chevin$  ^ 
ainiî  qu'ils  ont  fait  par  le  pafTc ,  dans  laquelle  halle  ib auront  route  jurifdiction  comme  fur  les 

Sorts  j  à  cet  eâet^  otdonnons  que  les  jurcs-vendcurs,  courtiers ,  jaugcucs  &  dcciuigcurs 
e  vint ,  8c  autres  officiers  de  udite  lialle  fiaconr  lents  ftmâions  &  exercices  ainfi  qu^ 
ont  accoutumé  de  faire  fur  les  pons  8c  ailleurs ,  &  que  lefdirs  propriéuires  de  ladite 
halle  feront  rcfponfables  du  dommage  qui  pourroir  arriver  auxdits  vins ,  fans  que  l'éta- 
bliifement  de  ladite  balle  puiffc  £ure  préjudice  aux  privilèges  des  marchands  de  notre 
Tille  de  Pads ,  qui  font  d*encaver  les  deux  tiers  des  vins  qu'ik  fèroot  arriver  aux  portée 
de  notredite  ville ,  tant  en  montant  qu'en  defcendant ,  Se  Tautre  tiers  mis  fur  Tctapc  Sc 
autres  lieux  à  ce  deftinés  ;  8c  pour  indemnifcr  lefdits  /îeurs  de  Chamarande  &  de  Baas 
des  grands  frais  qu'il  leur  conviendra  £ure  »  tant  pour  l'achat  des  places ,  cooftrudion  6c 
cacreteoenient  de  ladite  halle ,  ou'eniretien  de  plufieucs  |^cifonncs  qu^il  leur  fiuidxa  corn* 
mettre  pour  la  garde  de  ladite  halle ,  nous  leurs  avons  pénnis  8c  permettons,  &  à  leurs 
fucceflcur<^  ,  hoirs  &  ayans  caufe  ,  de  prendre  par  chacun  muid  de  vin  ,  qui  aura  été 
volonuiccmcnt  par  leldits  marchands  enchantelc  dans  ladite  foie,  dix  fols  pour  muid^ 
i  laquelle  fomrae  nous  avons  r^é  Ôc  Gxé  ledit  droit ,  fouf  qa^i  Pavenir  il  puifTe  èac 
augmenté  par  quelque  caufe  &  occalîon  que  ce  foit(  déficodons  i  toutes  pcrfomies  d« 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  faire  batir  aucune  autre  halle  pour  cnchan- 
telcr  lefdits  vins ,  ni  troubler  leldits  expofans  en  la  perception  dudit  droit ,  fous  prétexte 
de  don  ou  autrenient,  ûaa  la  permiflion  deUits  expolâns,  leun  hoirs  te  ayans  caufo, 
&  conformément  à  norredii  brevet.  Si  donnons  en  mandemenrà^nos  ainJ'.  &  féaux  ,  les 
gens  tenans  notre  cour  de  Parlement  de  Paris ,  que  ces  préfcntcs  ils  falTent  rcginrcr  , 
garder  &  obfervcr,  jouir  ôc  ufer  lefdi»  fieurs  de  Chamarande  de  Baas,  leurs  lue-, 
ceffeurs ,  hoirs  &  ayans  caufe,  de  l'effi»  d'iedie  ,  pfeinemenc  ôc  paifiblement ,  cédant 
€c  Éufant  cciTcr  tous  troubles  &  erapêchcmens  à  ce  contraires  ;  ordonnons  à  nos  amés  & 
£éaux  conléillers,  les  prcfîdetis ,  rréforiers  de  france,  &:  généraux  de  nos  hi.  in:cs ,  ."^în  is- 
voyees  au  bureau  cabli  à  Pans ,  de  faire  auffi  regiftrer  Iclditcs  préfentes ,  &.  iccuti  exé- 
cuter 1  leur  égard  :  car  tel  eftnotre  plâifir;  de  afin  que  ce  foft  chofe  ftrme  &  Aable  à 
toujours ,  nous  avons  auxditcs  prcfcntes  fait  mettre  notre  fcel ,  fauf  en  autre  chofe  notre 
droit  ,&  l'auiTui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  lix  cent 
cinquame^lix ,  3c  de  notre  règne  le  quatorzième.  Signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  , 
pu  le  xoi  »  Sign^^  SB  GVERECAVLT ,  avec  paraght,  Vifo.  Signé ^  SbgvibR.  A  cM 
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fur  le  même  repu  efi  écrit  :  Rcgiftrc,  oui  le  procurcur-gcfncral ,  pour  ccre  exécuté  fcbtt 
leur  forme  8c  teneur,  aux  charccs  ponces  par  Pairéedece  four.  Al^n,  en  Paricmenc  ; 
le  vingt-uii  Août  mil  fix  cent  loixante-deux.  Signé ,  DU  TlttBT,  avec  paraphe.  De 
l'autre  coté  y  fur  le  même  repli ,  efl  encore  écrit .  Regirtr{?  lu  Bureau  Jcs  finances  de  la 
gcncralitc  de  Paris,  fuivant  les  lettres  patentes  du  roi,  en  forme  de  rdief  d'adrcflc,  & 
fur  annarion ,  du  fix  Septembre  mil  fix  cent  foixante- quatre;  oui  fiir  ce  le  procu- 
reur <lu  roi  ,  pour  jouir  par  lefdiR  impéciam  &  les  direâeun  de  raftpiial-^iénÀal, 
pour  moitié  de  l'cfïcr  Se  contenu  en  icellc  ,  aux  char"e<;  portées  par  norre  orc^o-mincc  Je 
ce  jour  viogt-hoit  Avril  mil  lîx  cent  ioixantc-cmq.  Signé  ^  Fo&NlliR  dkSemoUIJLLE  , 
OB  VaROGENKBST,  PaUTBUII  DANBS,  orfc paraphe. 

DONATION  A  L»H  OPITAL-CÉ NÉR A  L 

« 

l}s  la  moUa  du  droit  éPentrA  dans  h  don  du  roi  pour  VùiéUffmmt  éPunt  Halle 

au  vin. 

Du  a  Aoât  i6éa. 

pARDEVANT  les  notaires,  gardes-notes  du  roi  en  Ton  Châtelet  de  Paris,  CandB/ffé^ 
fût  prcfent  en  (a  perfonne  ,  mefîîre  Clare-Gilbert  Domaifon  ,  chevalier  ,  feigncur  de. 
Chatnaraude  ,  comeiller  du  roi  en  ies  conleils  ,  &  premier  valet-de-chaïubce  de  (a.  majeft^, 
demeurant  l  Furis ,  tue  des  Bons-En&is ,  paroîfle  Sainc-Euflache  ,  tant  en  Ibn  nom  , 
que  fe  filant  ic  portant  fort  de  dame  Mar^^uerite  de  la  Butte ,  veuve  de  meHîre  Ifaac 
de  Baas,  vivant,  cnevalicr ,  lieutenant  des  moufquetaires  du  roi ,  &  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  &  dame  Jeanne  de  Langard ,  veuve  de  feu  meflire  de  Baas  ,  vivant. 

LeTdttes  veuves ,  au  nom  U  comme  mere  aïeule  8c  tutrice  honoraire  8c  onàaire  de 
demoifellç  Marie-Judich  de  Baas ,  fille  mineure  &  héridere  dudit  défunt  mefllre  Bâac 
de  R^as  &  de  ladite  dame  de  la  Hutte  ,  demeurant  ordinairement  à  May  en  Beam  ; 
par  lefquelles  dites  veuves ,  ledit  lieur  de  Charoarande  a  promis  en  fon  propre  &  prive 
nom ,  faire  agr^  8c  ratifier  ces  prâèntes ,  8c  en  feumir  aâe  en  bonne  forme  ,  auiE 
nommés ,  à  caufe  de  Téloipiement  du  pays ,  dans  fix  mois  d*aujourd^hui ,  à  peine 
tous  dépens,  dommages  &  intérêts  en  fondir  propre  &  privé  nom  ;  lequel  cfdirs  noms 
8C  en  chacun  d'ceux  roudairemcnt ,  a  dit  S<  déclare  que  le  roi  par  les  lettres-patentes 
données  à  Paris  au  mois  de  Mai  i6^6^  ayant  fait  don  anxdits  lîeacs  de  Chamarande  8c 
de  Baas ,  du  pouvoir  &  faculté  de  faire  bâtir  &  confbwre  dans  la  viUe  &  fauxbourgs 
de  Paris,  une  ou  plufîeurs  halles  pour  fervir  &•  mettre  à  couvert  les  vins  fjue  le';  mar- 
chands forains  amèneront  en  cette  ville  &  fauxbourgs ,  tant  pai  eau  que  par  terre,  «Se 
autres  marchandifes  qui  y  pourtour  aniver ,  à  la  chaige  de  leur  payer  par  lefdits  mar- 
chands forains  dix  fols  par  chacun  muids  de  vin ,  fuivant  le  contrai  qu^ils  en  ont  (depuis 
fàît  avec  eux  ,  reçu  par  Baudry  &  Corneil  ,  notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  le  i  a  Mat 
audit  an  1656  ,  &  ainfi  qu'il  c[\  porté  par  l'arrêt  du  Gînfcil  rendu  en  confcqucnce  , 
en  date  du  vingtième  defdics  mois  &  an,  ils  ont  reconnu  de  fi  puifTans  obftacles  att 
fnccès  qu'ils  avoient  cfpérc,  &  tant  de  dificidté  à  faire  réuflâr  cette  afïâirc,  que  (î  Ton 
n'y  mcttoir  point  quelque  intérêt  public  ,  qui  ,  donnant  lieu  à  la  viTincrtrinti  ricfdirc; 
letttres,  par  la  faveur  &  confidération  de  la  piété  ,  il  feroit  impolTible  d  en  ubteiar  la 
vérification  ni  Pex^unon  :  ce  qui  anroit  obligiî  ledit  fieur  de  Chamarande  8C'At  Baai  de 
joindre  le  fecours  néceffaire  à  faire  valoir  le  bienfait  du  roi,  qui  ne  demcurr^roît  point 
tgut-À-fiit  inutile  pour  eux ,  ^''ils  en  dooDioicot  p^rc  à  des  peKfi)Qiies  dont  la  coniidçtauooi 
^uricu  appUnir  tQucc§  diiiiculca. 
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Se  comme  ccae  ceTutudon  avoit  ccé  ^éftSc  conccrtce  dès  le  vivanc  dudic  fieur  de 
BâdS,  depuis  dccccîc,  &:  que  Pouvermre  en  avoit  impofc' une  loi  de  ncccfTtté ,  ledit  (leur 
de  Chamatandc  cldits  noms ,  voulant  bien  témoignée  qu'il  rembialToit  lans  ccpugnance , 
▼olontakemênc  &  charitablement,  efdin  noms  ,  &  en  chacmi  d*ketix  folidatcement, 
«lonne ,  cède ,  quitte  8c  tratifpone ,  donnant ,  calant  ,  quittant  &  tnii^Minant  par  ces 
pre'fcntes,  irrévocables  dès  maintenant  à  toujours,  avec  promcfTc  de  garantie  de  les  faits 
&  promeflcs,  &  de  celles  dei'dites  veuves  eldits  nonu,  iculemenc  lans  autre  garantie 
ni  recours  quelconques,  audit  Hôpital«G^nàa!  de  cette  ▼ille  &  iansbourn  de  Pam,  ce 
acceptant  par  mcflîre  Chriftoplic  Lechaiïicr ,  confcillcr  du  toi  enfe  confeiU,  maître  ordi- 
naire en  la  Chambre  des  Comptes  ;  m.  m-  Ciiaries  Loifc.ui  ,  conrcillcr  du  roi  en  fa  Cour 
des  Aides;  noble  homme  Jean-Maxic  l'Hofte,  ancien  avocat  eu  la  cour  de  Parlement  i 
ChiAc^e  Dupleffis,  écuyer,  lîeurde  Monbard,  conseiller  du  roi  en  lé  confeik;  Bev- 
tcand  Brouarti  ,  écuyer  ,  confcillcr  ,  5c  maître  (IMicncl  ordinaire  t!u  roi  ;  noble  homme 
Jean  de  Gaumonr  ,  ivocat  en  ladite  Cour  ;  noble  homme  Claude  Chaume!  ,  confcillcr 
éu  roi ,  ci-devant  ctLioricr  des  ligues  SuilTcs  ;  Jean  Levelques  ,  ancien  conlul ,  ci-devant 
fcourgcois  de  Paris;  Jacques  Laugeois,  pareillement  ancien  conlûl  ;  André  le  Vieux, 
ancien  confuî  &:  cchevin  ,  bourgeois  de  Paris  ;  Jacqiics  Pi->ie;nant ,  auiTî  bourgeois  dc 
Paris  ;  Chriftophe  Maillet ,  aufli  ancien  conful  j  m*  Etienne  Cliauvelin  ,  bailli  de  Sainte- 
Ccnevievc  ;  Henri  Ramlfini  ,  ccuycr  ,  fieur  de  Vieux-Maifon  ;  &  m'  Jean  Martinet, 
avocat  en  ladite  Cour  ^  tous  direâeurs  dudit  H6pital>Général ,  à  ce  préfaus  ,  pour  eux 
&  leurs  fuccclTcurs,  la  moitic  du  don  fait  audit  fieur  de  Chamarandc  ,  &  audit  dc'fiint 
iicur  de  Baas  ,  par  lefdites  lettres  du  mois  de  Mai  165^ ,  profits,  revenus  &c  cmolumcns 
qui  en  pourront  provenir  en  quelque  choie  au*ib  (t  puulênt  conlliler,  fans  en  rien 
rélervcr  ni  retenir,  mettant  Se  fubrogeant  k-rdits  iîeurs  dire<5beurs  en  tous  les  droits,  tant 
dc  lui  que  dudit  feu  lîcur  de  Baas ,  jufqu'à  la  concurrence  de  ladite  moitic  ;  ladite  dona- 
tion ,  cclCon  &  tranfporc  ainU  iàite  aux  daules  Ôc  condiuons  relpeâives  qui  cnluivenc  ; 
c^eft  )  &voir ,  que  Iddits  iieuR  diteâeucs  «ndit  nom,  lêront  tenus  Te  foindreavec  ledit 
iReur  Chamarande  efdits  noms,  8c  avec.hti  pour  fuivte  inccftimment  renregiftremcnt  & 
vérification  dcfdites  lettres ,  ôc  contribuer  pour  moitic  aux  frais ,  tant  ordinaires  qu^ex-» 
traordinaires  qui  Icront  à  Êure ,  pour  parvenir  à  ladite  vérification. 

Qu'incontinent  apcis  ladite  voification ,  lefdlts  ûem  direâeurt  iêront  tenus  de  rem-* 
bourfer  au  lîeur  de  Montei  ou  à  ceux  qui  ont  eu  onke  de  lui ,  la  moitic  de  tous  8c 
chacun  les  frais  tant  ordinaires  qu^cxtraordinaircs ,  qui  ont  ctc  fnits  depuis  l'obtention 
defdites  lettres  de  don  julqu'à  jprclcnt ,  dciquels  ledit  fieur  de  Monter  leur  baillera  eut 
pour  itee  par  eux  vu  éc  examiné.  ' 

Que  ledit  licur  de  Chamarande  efdits  noms ,  &  lefdits  lîcurt  direâcttn  donneront 
inceifammcnt  leurs-  Ov.m  pour  fiire  acquilîtion  d'une  ou  pluficurs  places  convenables  pour 
y  Élire  conlhuirc  une  ou  pludcuts  halles ,  pour  y  recevoir  &  mettre  à  couvert  Icidits 
vins  êc  autres  nurchandifes  qui  y  feront  amenées ,  ëc  qu^aux  prix  des  acquittions  defiliies 
places  ,  frais  ou  bâtimcns  &r  conflrudlion  defditcs  halles  jufciu'à  Tenticre  petfê^'on  d'i- 
celles  ,  ledit  lieur  de  Chamarande  cldits  noms ,  &  Icrdif;  f-.cr.T^.  dircflrcurs  contribueront 
chacun  poux  moitic  ,  même  s'il  convient  emprunter  qucjtjue  lomme  à  i'efict  que  dcflus , 
|iar  conititution  de  rente,  obhgation  ou  autrement,  us  feront  tenus  de  le  £ûce  oonjbin* 
cément  &  folidairemcnt ,  ii  les  créancieis  le  délirent,  en  baillant  les  uns  aux  amces  les 
indemnités  refpedbves. 

Qu'après  ledit  établtlfement ,  lefdits  fîcurs  direftcurs  nommeront  en  leur  allcmbléc 
quatre  ou  fîx  d*enn:e  eux,  pour,  avec  ledit  lîeur  dc  Chamarande  efdio  noms,  ou  ceux 
qui  auront  pouvoir  &  procuration  de  lui  en  bonne  forme  ,  confc'rcr  de  toutes  les  chofcs 

qui  icront  aéceilaices  pour  ia  conduite  Se  adminiftratioa  dc  ra&iie,  noouua  ^  (oave«^ 
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nir  (Ton  receveur  pour  recevoir  les  deniers  qui  t>roviendcone  du  droic  ^  l*obliger  de 

compter  de  rroi,  mois  en  rroiî  mois,  choifîr ,  ct:a?Iir  des  gardes  en  tels  nombres  qu'ils 
trouveconc  nccclUires ,  régler  leurs  gages  &  appointemcns ,  les  de'po(fc'der ,  changer  Se 
fflenie  d*antces  en  leur  puce  ,  ^il  eft  convenable ,  pour  le  bien  de  U  chofe ,  intenter 
Bc  foucenir  tous  les  procès  qui  pounont  fe  former ,  nanfiger  ou  compcometne  de  tdie 

m^nîcre  que  bon  leur  (cmblcra. 

-Que  lur  les  deniers  qui  proviendront  dudit  droit ,  feront  pris  préalablement ,  5c  avant 
toutes  chofes ,  les  g^igcs  Ôc  appointemens  dcfdits  receveur  ,  gardes,  &  autres  perfonncs  qui 
{ëroac  employé,  comme  auHî  les  intérêts  defdîtes  femmes  qui  feront  empruntées, 
ou  courant  des  rences  qui  feront  condicut-cs  ,  pour  parvfi^ir  à  rtfîcr  ci  (\i-{Tm  ; 
enfcniblc  tous  les  autres  firais  ordinaires  &  extraordinaires  ,  tant  pour  l'entretien 
&  reptation  des  lieux  ,  qu'autres  chofes  qui  auront  été  £ùtes  par  ordre  ,  par  écrit  dudic 
fieur  de  Chimarande  ,  ou  Je  fcï  procureurs,  &  des  commiflaîxes  qui  feiom nomméi ptt 
lefdits  il:  1  .  riircdcurs ,  ou  de  deux  d'entre  eux,  au  moins. 

Et  le  lurplus ,  toutes  leldites  chofes  ci-dciTus  préalablement  paies  ôc  déduites  ,  fera 
partage  également  par  moitié  entre  ledit  Heur  de  Chamarande  efdits  noms ,  &  lefdia 
Seuts  direéèeucs,  fînon  qu'il  £k  avifé  entre  eux  d^employer  ledit  furplus,  ou  partie  d*i» 
celui ,  au  rembourfemenr  ou  extencion  des  fommcs  empruntées  pnr  obligation  ou  cnnfti- 
tution  de  rente ,  pour  l'acquifuion  des  places  ou  conilruâions  des  halles.  A  ce  faire  font 
intervenus  Phiîippes  de  Moulet ,  c'cuyer,  confeillcr  ,  &  maitrc  d^hôtel  ordre  du  roi ,  aide 
des  camps  8c  armées  de  fa  majeflé  ,  demeurant  i  Paris,  me  des  felTcs  8c  paroiflè SatoC'» 
Gemini n-ie-l'Auxerrois  ,  &  Sébafticn  Gombc.m  porc,  counicrdc  vin  à  Paris,  demeurant 
rue  Maubuc ,  paroiffe  Saint-Médéric  ,  tant  en  fon  nom  que  comme  procureur  de  Jacques 
Liron ,  aulfi  jure-courtier  de  vin  ,  à  Paris ,  &  François  Latapie  ,  Doucgeois  de  Paris , 
fondé  de  la  procuration  par  eux  paiTcc  devant  les  notaire  Ibuifîgncs  ,  le  premier  jour 
du  prélent  mois  d'Août ,  fpécialc  A  IVffct  des  prcfcntes  ,  comme  il  cft  paru  demeurée 
aimexce  à  ces  prélcntcs,  pour  y  avoir  recours  ,  &  être  tranlcritcs  en  fin  des  expéditions, 
intéreifcs  pour  quelque  portion  dans  b  moitié  dudit  ficur  de  Chamarande  efdits  noms  , 
lefquels  ont  eu  le  contenu  ct-deflfus  agréable ,  confenti  qu*il  Toit  exécuté  8c  promis  n'y 
contrevenir  directement  ni  inJircclement  ,  A  condition  que  ledit  fieur  de  Montet  a-,ira  *\ 
dou7icme  part  en  laJite  moitié  dudit  lîeur  de  Chamarande  efdits  noms ,  franche  &  quitte 
de  tous  hais  &  dépens ,  ainfi  qu'il  cil  porte  par  le  contrat  à  lui  fait  par  ledit  fieur  de 
Chamarande  &  de  Baas,&  à  ks  fuccefleurs,  noirs  dcayans  caufe. 

Qu'il  fera  f'ir  ime  melfe  ton?  les  dimanches  au  dépens  dudit  Hôpital-GéncnJ ,  à  l'/n- 
tcnnon  d.lJus  fîcurs  de  Chanurandc  ,  de  Haas  &  de  Montet,  &:  autres  iniérelïés,  devant 
la  Vtcrtjc  ,  ioit  à  THopiial  ou  ailleurs,  où  il  conviendra  ,  comme  étans bien&ideucs dudic 
(lôpical;  car  ainfi  promettant,  obligeant  chacun  en  droit  foi  ledit  fieur  de  Chamarande 
cfJus  noms ,  renonçant.  Fait  pafTe  au  Bureau  dcfdits  ficurs  dircdlcurs ,  fors ,  pour  ledit 
ficur  de  Chamarande ,  en  l'étude  de  Monnier  ,  l'un  êc^,  notaires  founîgncs  ,  l'an  mil 
fcpt  cent  foixante-deux,  le  deux  Août,  après  midi  j  cn.  ont  fignc  la  minute  des  pfé* 
fentes,  demeurée  .en  la  polTeflïon  dudit  llaonier ,  l*un  deÛits  notaires  fouflignés. 

Enfuit  le  teneur  de  la£te  proemutitm  à*êefmt  mtntàwnà, 

Paidevant  les  notaires ,  gardes-notes  du  roi  au  Châielct  de  Paris ,  forent  prcfens  Jacques 
Liron  pere ,  courtier  de  vin  à  Piris ,  ei-devanc  rue  des  Nonandieres ,  paroi(fe  Saint- 
Paul,  &  François  Latapie,  bourgeois  de  Paris,  y  demeurant  rue  du  roi  de  Sicile  , 
paroiiTe  Saint-Gervaiî,  lefquels  ont  fait  ^  conftitué  pour  leur  procureur  céncral  &  (pcciai 
ùébaftien  Gombcudc  ,  aulli  juré-courtier  de  vin  à  Pans  ,  auquel  ils  donnent  pouvoir 
&  pgtflaitcc ,  de  par  lui  &  en  leurs  noms ,  conjoincemcm  avec  ledit  Gombeauk,  inter^ 

vcnit 
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venir  au  contrat  &c  traite  qui  Icra  fait  entre  tnaîcre  Clairc-Giibcrt  Dornailon  ,  chevalier  , 
ftiuiKur  de  Chamarandc  ,  conleiller  du  roi  en  fcs  confeils  »  Se  premier  valet-dc-chambre 
dv  i.x  majcftc,  ès  noms,  8c  ineiTîeurs  les  diredeurs  de  l*H^îtat-G«ufral  de  cette vilic  Ôc 
laLJxbourc;s  Ac  Paris,  pour  r.iiluii  du  ciroic  de  dix  fols  pour  chacun  niid  de  vin  qui 
fera  mis  a  couvert  (bus  une  ou  plulieurs  halles  âc  autres  marchandilcs  des  marchands 
forains  qui  arrivent  en  cette  dite  ville,  tant  par  eau  que  par  terre  •  dont  ledit  fieurde 
Chamarande  &  medîre  Ifâac  de  Baas ,  vivant,  chevalier  ,  lieutenant  des  moi  ijuctaires 
du  roi,  &  marc'ch.il  des  camps  Si.  armées  de  fa  majeftc ,  ont  obtenu  le  don  du  roi,  Sc 
par  ladite  intervention ,  cooienttr  &  accorder  que  ledit  contrat  &i  traité  ioit  exccutc  en 
routes  fes  daufes  êc  coodidons ,  £ms  y  contrevenir  direâcment  ni  îndîreélxment ,  ce 

Jtour  les  ponioos  qu'ils  onc  en  la  moitié  dudit  droit,  offrant  audit  Heur  de  Chamarande^ 
uivant  le  contrat  &  confcntement  à  eux  ftir  pnr  lefdits  fieurs  de  Chamarande  Sc  de 
Baas,  &  gcnétalemenc  promettant)  obligeant.  F.iit  &  paflc  ès-ciudes  defdits  notaires 
foudlgnées ,  Tan  mil  fix  cent  ibtxante-deux ,  le  premier  jour  d^Août ,  avant  midt,  &  ont 
fignc  la  minute  des  prâêntes  ci.  Sign^  Liron  la  TaPYE,  GuILIOT  de  MONNIER. 
Signé  y  GuiLIOT,  avec  paraphe,  Sc  Monnier  ,  avec  paraphe. 

Et  le  trente-unième  &  dernier  jour  d'Odobrc  enfuivant ,  audit  an  mil  lîx  cent  foixante- 
deux,  avant  midi ,  eft  comparu  patdevanr  les  notaires  Ibuflignà ,  haut  &  puiffant  feigncur 
mefllre  Hypolite ,  comte  de  Bâhunes  &  de  Selles  ,  marquis  de  Chabriers ,  feigncur  de 
Beauvais,  Draché,  la  Pre'votierc  ,  la  Granchi,  de  Vaire,  Balane  ,  Boifcmont  Sc  autres 
lieux ,  chevalier  des  deux  ordres  du  roi ,  Tun  des  trois  confeiUcrs  dVpce ,  établis  par  fa 
majelié  en  tous  fes  conreils,  capitaine  &  gouverneur  des  \iHe  &  cfiiteau  de  Romoiantin  , 
demeurant  à  Paris ,  rue  Fromenteau  ,  paroifle  Saint-Germatn  de-l'Auxerrois ,  ayant  le 
quart  du  don  fait  par  le  roi,  du  pouvoir  c\'  firuîtc  de  faire  bâtir  Se  confiruirc  dans  la 
ville  Se  fduxbourgs  de  Paris ,  une  ou  piulicurs  iuiles  pour  fcrvir  à  mettre  à  couvert  les 
vins  que  les  marchands  fecahis  amenenmc  en  cette  ville  &  fâuxbourgs ,  tant  par  eaa 
que  par  terre  ,  Sc  autres  marchandifes  qui  y  pourront  arriver ,  à  la  charge  de  payer 
par  lefdits  marcliands  forains  dix  fols  par  chacun  muid  de  vin  ;  lequel  a  dit  nprè<;  '  avoir 

{)ris  communication  du  contrat  ci-dcllus  cent ,  &  que  leâure  lui  en  a  ctc  faite  par 
'un  defdtts  notaires ,  Pautre  prifTenr,  &  le  bien  favoir  Sc  entendre ,  a  déclaré  qu'il  latihe  , 
confirme  &  approuve  ledit  contrat  en  tout  fon  contenu  ,  fans  y  contrevenir  ,  &  que 
fuivant  &  contormcment  à  icelui  ,  il  tiiioit  &  fajt  par  ces  préfentes  don,  au  profit  dudit 
Hôpiul-Gcnc'ral ,  fous  les  mêmes  charges ,  conditions  &  obligations  ponces  audit  contrat; 
enforte  que  ledit  feigncur  fe  contente  de  jouir  à  Pavenir  de  la  huitième  partie  au  total 
dudic  don,  5c  promet  fournir  aux  hais  faits  i5c  à  faire  pour  (a  huitième  partie  feulement, 
fans  qu'il  puiile  être  tenu  d'autre  chote  envers  qui  qiic  ce  Ioit  ;  &  feront  les  conditions 
&iiC8  fuivanc  Partide  porté  par  ledit  contrat  avec  ledit  fteur  de  B<fthune,  ou  ceux  qui 
amont  procuration  de  lut.  Se  les  ordres  ncceffaires  donnes  par  lui  conjointement  ;  Sc 
aura  ledit  fieur  part  au  rembomfement  à  faire  par  lefdits  fîeurs  directeurs  de  PHopital- 
Général  audit  Aeuc  de  Montet ,  à  proportion  de  ce  que  les  fteurs  de  Bcthunc  &  Cha- 
tnanuide  efdits  noms  ,  fe  trouveront  y  avoir  fiayé.  A  ce  £ure  étoit  préfent ,  &  eft  inter' 
venu  ledit  fieur  Claire •  Gilbert Domaifon  ,  chevalier,  feigneur  de  Chamarande;  lequel 
efdits  noms  a  eu  ce  que  dcfTns  pour  aj;rcable  ,  promettant ,  obligeant  renonçant.  Fait  & 
pailé  en  Thoiel  dudit  feieneur  de  Hcthune ,  les  jours  &  an  que  dclfus ,  &  ont  fîgnc  U 
minute  du  préfènc  aâe,  étant  eniuitede  celle  du  traité  ci-devant;  letotic  demeuré  en 
la  poflcfTion  dudit  Monnier ,  Pun  débits  notatccs  fbuflSgnés.  Si^^  GWLJOfT  «  avtc 
paraphe,  6i  MoHKlER,  aufi  am  forap&e. 
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CONTRAT    DE  VENTE, 

Par  m'  Le  maire  ^  greffier  de  V  hôtel -de -vdh  de  Paris,  du  droit  d'étape  ,  &'ceJ^on 
des  foies  de  l'hôtel-de-ville ,  à  mtJTieurs  les  direcleurs  de  /'Hopiul-Gcncral ,  moyen- 
nom  mil  quatre  cens  livres  de  rente  ;  laSt  a3e  duemenl  homologué  au  Parlement. 

Du  4  Février  1665. 

^^ARDEVANT  Gilbert  PonoJat  &r  Cermain  Monnier,  notaires,  gartîes-note^  au  CIû- 
tclet  de  Paris,  l'ouffigncs»  furent  prciens  mclTirc  Clairc-Guillcbcrt  Dornaiibn ,  chevalier, 
iagpeur  de  Chamarande  ,  premier  valec-^chambre  ordinaire  da  roi ,  demeurant  i 
Paris,  au  château  du  Louvre,  paroîHè de Sainc-Germain-de-rAuxertois,  inertire  Hypo- 
lire,  comte  de  Bcrîujne,  demeurant  rue  &  vers  les  écuries  de  la  rcme,  éc  meflîre  Chrif- 
toplie  le  ChalUcr ,  conleiUer  du  roi  en  Tes  confeils ,  maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des 
Comptes  i  noble  homme  Jnn-Mwîe  Choft,  ancien  avocat  en  la  cour  de  Pailements 
Antoine  de  Pajot  ,  «fcuycr ,  lîeur  de  la  Chapelle  ;  noble  homme  Jean  Martinet ,  aulfi 
ancien  avocat  en  Parlement  ;  Nicolas  Barbier ,  conieiller  fecrcraire  du  roi  ;  mcffîre  Chrif- 
tophe  Duplellîs ,  chevalier ,  Icigiieur  de  Monibarrc  j  Jac<^ues  Boquet ,  bourgeois  de  Paris  $ 
Henri  de  Raneflant ,  e'cuyer ,  leigneur  de  Vîeux-Maifons;  memre  Séraphin  de  Mouroy , 
intendant  des  finances  de  france  ;  noble  homme  Jean  Demonthers ,  avocat  en  Par- 
lement,  &  ancien  c'chevîn  de  Paris;  &  melîire  Guillaume  Tronfon  ,  confeiller  du  roi 
en  Tes  conTcils ,  tous  directeurs  de  rHôpital-Ge'ncral  de  cette  ville  de  Paris ,  d'une  paît  $ 
&  meflire  Mardn  le  Maire ,  gteiEer  &  concierge  de  Ph&tel  de  cette  ville  de  Paris ,  & 
g^de  de  l'étape  au  vin  ,  demeurant  audit  hôtel-de-ville  ,  d'autre  part  ;  di&nt  leCJites 
parties  que  lefdits  Heurs  de  Chamarande,  de  Bc'thune  &  diredeurs  ,  ayant  obtenu  per- 
tniflion  de  faire  batic  &  conftruire  une  halle  pour  y  gacdei,  fener  &  eaduntelet  les 
vins  que  les  marchands  fmains  font  atriver  ik  conduire  en  cette  ville  de  Paris  ,  pour 
Tu  fige  &  roumiture  d'icelle  ,  ledit  fieur  le  Maire  auroit  voulu  s'oppofcr  à  Tcxccution 
dcfdiccs  lettres  ,  pour  y  déduire  fon  intérêt  qui  eft  tel  que  depuis  trois  Heclcs ,  confor- 
mément aux  anciens  rcglemens  de  police ,  &  ordonnances  de  la  ville ,  tous  les  vins  des 
marchands  ferains  ont  mis  &  conduits  â  Pétape  au  vin ,  an  lieu  défigpid  i  cet  effet , 
en  la  place  de  Grève  ,  en  devant  de  rh6tel-de-viile ,  à  la  garde  det<|uels  vins  on  a  pn^ 

Eofc  un  garJc  de  ladite  étape  qui  a  été  reçu  rcfponfable  defdirs  vins ,  charge  de  renie 
1  place  nette  ,  &  fournir  quelques  commodités  auxdits  marchands  de  vin  ,  moyennant 
quoi  certains  droits  lui  ont  été  attribués ,  teb  qu'ils  font  plus  amj^lement  expliques  par 
les  ordonnances  de  la  ville  ,  &  dans  la  fuire  du  tems  ceux  qui  étaient  pourvus  de  Pomce 
de  greffier  de  la  ville,  auroicnt  acquis  l'office  de  garde  de  l'étape  au  vin  ,  aux  charges 
&  droits  qui  y  font  attribués ,  (\  bien  que  les  deux  charges  ont  été  réunies  en  une 
même  perfonne,  fous  des  titres,  qualité  &  provifîons  diffixentes,  &  ont  toujours  été 
cxcrccLS  par  ledit  fieur  le  Maire ,  qui  en  a  toujours  été  en  po/TeAbn  &  jouiflance ,  & 
y  cft  encore  ï  préfenr,  à  la  {^itisfàdlion  du  public,  ainfi  qu'ont  feit  avant  lui  Tes  prédc- 
Gçfleurs  &  devanciers,  en  la  perfonne  defauels  tous  lefdits  droits  ont  été  remis  fous  ladite 

3ualité  de  garde  de  l'étape;  de  laquelle  tonâion  &  charge  de  garde  de  Pétape,  enfêmbîe 
es  dioits  qu'il  prefcrit  pour  raifon  de  ce  ^'ds  font  conhdcrables ,  ayant  lefdits  fleurs 
de  Chamarande,  de  Bcchunc  &:  direélcurs,  pris  connoilTance  &  communication  des  titres 
dodit 
droits 
droits, 
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Chanurancle  «  de  Béthune  &  direâeurs ,  ont  promis ,  fe  font  obliges  &  obligent  par  ces 
pcâfiiues,  icàiddrement  Vun  ffmx  Tautre,  chacun  d'eux  foil  pour  le  tout,  xenon^aot 
aux  bénéfices  de  divifion  ,  dilcuflîon  Si.  Hdcjuflîon  ;  favoir  leâics  iîeuts  «liceâettis  en 
icclle  qualité'  ,  Se  icfdits  ficurs  de  Chamarande  &:  de  Bcthunc  en  leurs  propres  &  prives 
noms ,  bailler  &  p^ycr  audit  iîeur  le  Maire  Ôc  à  ies  luccelfeucs ,  gardes  de  Tcupe  au 
via ,  en  ladite  place  de  Gvevet  U  Jomme  de  quatorie  cens  livres  tourné  par  cnaam 
01,  ou  payaMie  de  quartier  en  quartier ,  qm  commencent  à  courir  du  premier  jour  du, 
préfent  mois.  Se  écherra  au  premier  Mai  prochain  ,  pour  le  premier  quartier,  &  ainlî 
continuer  Oc  Ci  longuanent  que  ladite  halle  au  vin  (ubilfteni  au  paiement  Se  continua- 
tion de  laquelle  Ibnune  de  quatonee  cens  livies  par  chacun  an ,  comme  dit  eft ,  tous 
Icfditi  biens  &  revenus  dudit  Hôpital ,  enfemble  tous  Se  chacun  les  biens-meubles  & 
immeubles,  prcTens  Se  avenir,  delVlir-;  fleurs  de  Cluiriarande  Se  de  Béthune,  demeurent 
afteàés,  obligés  Se  hypothéqués  j  a  la  charge  néanmoins  qu'on  ne  fe  pourra  adreffer  direc- 
tement à  la  petfonne  Se  biens  defdits  lîeuis  de  Chamarande  &  de  Béthune  ,  Se  qu'en 
cas  de  vente  de  leun  biens  propres ,  les  acquéreurs  ne  pourronc  être  inquiétés  pour  raifon 
de  ladite  rente,  par  déclarations  d^hypothequcs  ,  oppontions  aux  décrcr-;  volontaires  qui 
leront  pourliiivis  en  conféquencc  dcldites  ventes  j  i::v  unt  que  lefdits  âcurs  de  Chama- 
lande  &  de  Béthune  demeureront  propriétaires  de  ladite  halle,  ils  feront  les  baux,  â  la 
charge  d'icelle  rente  ,  S<  en  difpoieront  de  tout  ou  de  partie  ,  ils  obligeront  les  acqué- 
reurs au  paiement  d'icellc  renre  ,  t  laquelle  ladite  halle  demeure  affedée  fpécialement  Sc 
par  privilège  exprès  &  convenu ,  cnfemble  les  droits  atuibués  Se  qui  fe  lèveront  fur  les 
vins  qui  I^Kmt  enchantelcs  &  reflertés  en  ladite  balle  au  vin  ;  enforte  que  leidits  droits 

de  halle  ne  pourront  erre  loues,  vendus  de  engagés,  ni  autrement  alicnt's ,  ni  tranfp.  rrcs 
en  quelque  ïorre  que  ce  foit ,  qu'à  condition  &:  charge  exprcilc  de  payer  &  continuer 
audit  iîcur  le  Maire  à  les  fucceiTeurs ,  gardes  d-j  ladite  étape  au  vin,  ladite  fommc 
de  quatorze  cens  livres  par  chacun  an,  aux  quatre  termes  ci-delTus  exprimés  ;  moyen- 
nant quoi  ledit  fleur  le  Maire,  tant  pour  liii  que  pour  Tes  futcelTeurs,  gardes  de  ladite 
étape  au  vin  en  ia  place  de  Grève,  a  cédé,  traniporté,  délailTc  auxdits  ileurs  de  Chama- 
rande Se  de  Béthune ,  Sc  directeurs ,  tous  Us  droits  attribuas  à  ladite  charge ,  Ù  qu'il 
a  droit  de  percevoir  en  ladite  qualité ,  pour  tous  les  vins  qui  doivent  être  mis  en  ladite 
étape  ,  tant  par  les  marchands  de  cette  ville  que  par  les  forains,"  Icfqueh  droits  con/îflent 
en  un  liard  par  chacune  charrette  arrivante  en  ladite  place  de  Grève  ,  &  qui  eft  vendue 
(ans  êuc  déchargée ,  en  douze  deniers  pariiîs  pour  chacune  charretée ,  ic  feize  deniers 
pour  chacun  charriot  chargé  de  vin  qui  couche  par  chacune  nuit  en  ladite  étape  ;  3  U 
charge  Se  condition  exprefîe  que  Icfdits  fieurs  de  Chamarande  ,  de  Béthune  8c  direc- 
teurs, feront  faire  bonne  &  fùre  garde  ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  des  vins  qui  feront 
mis  fur  ladite  étape  ,  paieront  les  gardes  qui  feront  par  eux  prépoics,  dcfquels  iisdcmeu* 
reront  fefponÊdiles ^  và  l'égard  des  vins  qui  feront  mis  d.:ns  les  foies  ù  feliers  ,  ils 
en  feront  pareillement  faire  la  garde,  favoir,  en  été  ,  depuis  fix  heures  du  matin  )uf- 
qu'à  fcpt  heures  du  foir,  auxquelles  heures  de  fix  à  fcpt  heures  du  matin  ,  ledit  Jieur 
ù  Maire  fes  fuccejèurs  y  feront  tenus  deâire&ire  ouverture  defdites  foies  &  feuecs; 
feront  femblablement  tenus  lefdits  Heun  diteâçufs  de  fournir  tous  chantiers  &  inûceanx 
néceiri!rc<;  tant  à  ladite  place  de  lV?apc  en  Grève  (ju'edrttfs  foies  &  feliers  ,  pour 
mettre  ieldits  vins ,  &  tenir  les  rues  &  les  entrées  nettes  tic  toutes  ordures  Se  immon- 
dices ,  êc  eàiératement  lâtts£tire  8e  accomplir  toutes  les  charges  auxquelles  le  fteur  le 
Maire  Se  ics  prcdécelfeurs  ctoien:  obliges  par  les  rc'glemens  de  police  ,  de  l'en  décharger 
Se  fiirc  tenir  quitte  enfembic  fes  hxcrfTcurs;  mo)ennant  toutes  lefqucllcs  claufes  &:  con- 
ditions, celles  qui  ont  été  ou  pourront  avoir  été  Unes  &  projetées  entre  kiditc^  parties, 

demaiietofit  nulles  0e  ùm  cfiec,  9e  ledit  ficor  le  Maire  w  défifte  de  toutes  oppo(îiion« 
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faites  ou  à  faire  à  la  vtrifîcJtion  ôc  cnrcgiftrcmcnt  des  lettres  obtenues  par  lefdits  Heuff 
de  Clumaran<fe  &  de  Béthune  ,  &  dtreâeurs  ;  &  pour  plus  grande  fùretd  de  Rentière 

&  (Ivcro  cxccurion  vie  I,i  prJfciuc  trÀTifi^liun  ,  l'Iioniologation  6c  enrcgidrL-mcnt  en  feront 
poitHu-vis  en  b  r^ur  Pari-, ment ,  aux  fr.iis  >li!igcnccs  dcflits  licurs  de  Chamarande , 
d:  UJthunc,  ik  dir^ct^uis  audit  nom,  au  gictic  de  rhôtcl-dc-ville  ,  aux  frais  &  dili- 
g  lires  dttdit  Heur  le  Maire  ;  car  ainfi  â  été  accordé  encre  lefdircs  parties  ;  &  pour  Pcxé^ 
cution  dc-5  prJ.Vntcs ,  IcfJirs  fîcur^  tlireiilcars ,  tic  Clrimar.mdc  ds  BJtliunc  ont  clu 
leur  domicile  irrcvoc.iblc  ,  en  la  ma-ion  de  Notrc-D  ime  de  Pitjc,  Cûc  au  hiuxbourg  Saini- 
Vi(ilor,  auquel  lieu  ,  nonobihnt,  promettant,  obligeant,  renonçant,  l'ait «ScpalTé,  lavoir, 
lefdits  fieurs  dîredeurs  en  leur  Bureau  tenu  en  l'Hôtel  de  monieigneur  le  premier  prefi- 
dent  ,  cour  du  Palais,  pour  Id'Jits  (leurs  Je  Chimar.indc  de  Bc-rliunc  ,  en  leurs  de- 
meures fus  d.  ,  Iirces,  ëc  pour  ledit  ficur  le  M.iirc  auviit  hbtcl-de-ville ,  Tan  mil  fix  cent 
foixantc-cinq  ,  ic  quatricmc  jour  de  Fe'vricr ,  après  midi ,  Ôc  ont  Icfditcs  parties  fîgnc  k 
minute  des  préfentes  demeurée  audic  Monnier  Tun  delHics  notaires  fouffigpics.  oiffté, 
MONNIBR  &  BONODAT ,  ovec  paraphe* 

Par  arrêt  du-  fix  Juillet  mil  ftx  cent  foixante-cinq ,  l*a3t  d^Jfus  a  Ù/ honu^offti 
«R  la  cour  de  Farlement*  ÇolUciooné  ôc  Sifflé,  DUTIUST. 

— f^—  —^—1  I  

ACTE 

CoMCMRifANT  Ics  foUs  dc  la  vilU ,  tti  ùuerprùation  de  celui  de  cejfion  des 

droits  éPiui^t 

Du  4  Février  16(^5. 

JPardevant  Gilbert  Renodai  ôc  Germain  Monnier,  notaires  garde-notes  du  roi  au 
Châcelet  de  Paris ,  founigncs  ;  fiircnc  préfcns  en  leurs  peribnnes  meflire  Cbire^Gilbecc 
d'Ornailon ,  chevalier  ,  icig^cur  de  Cnamarandc  ,  premier  vak-t-de-chambrc  ordinaire 
du  roi,  demeurant  à  Paris,  au  cliâteau  du  Louvre,  p.iroiiTe  Saint-Gcrniain-de-rAuxcr- 
lois  ,  ÔC  meûirc  Hypqjitc ,  comte  dc  Bttliunc ,  demeurant  rue  &  près  ics  écuries  de 
la  reine  ;  &  meflîre  Chrifiophe  LefchafEer  ,  coniciller  du  roi  en  tes  confeils,  mste 
ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  ;  Nicolas  Barbier ,  confeiller  fccrc'taire  du  roi  % 
Antoine  de  Pajot ,  ecuvcr  ,  ficur  de  la  Chapelle;  meffire  Chrifiophe  Duplelïïs,  baron 
de  Montbart  \  Jean  Marchand ,  bourgeois  dc  Pans  ;  Henri  de  Rancfloni ,  ccuyer  ,  lîeur 
de  Vieux-Maifons  ;  meflire  Guillaume  Tronfon  ,  confeîUer  du  rot  en  fes  confeils;  noble 
homme  Jean  Dcmonthcrs ,  avocat  en  la  couî  de  Parlement;  Guillaïunc  Colon  ,  bourgeois 
de  Paris;  &  meflîre  Nicolas  Pi  nette  ,  contrôleur  de  la  maifon  de  monfcij^ncur  le  duc 
d*Orlcani ,  tous  diredcurs  de  rHopital-Gcnèral  dc  cette  ville  de  Paris  ;  &  m*"  Martin  le 
Ilfaire ,  greffier  &  concie^e  de  rhocel  de  cette  ville  de  Paris ,  &  garde  de  Pccape  aa 
yfn ,  demeurant  audit  hôtel-de-ville ,  «Pautre  pan  ;  lefquels  ont  reconnu  &  confcfle  qu'en 
paflant  le  contrat  accorde  cqourd'hui  entre  Icfditcs  parties,  pour  raifon  des  droits  que 
Kdic  le  Maire  »voit  droit  de  pctccvoir ,  à  caulè  de  lâ  charge  de  girdc  de  Péupe  au 
vin  ,  pour  lesquels  lefdits  iîeurs  de  Chamarande,  de  Bifihune  &  direâeurs,  lui  ont 
accorde  la  fomme  de  quatorze  cens  livres,  à  prendre  par  chacun  an  Ciir  le  revenu  dc 
ladite  halle  qui  leur  a  été  accorcic  par  fi  maje (te ,  ils  ont  convenu  &  accorde  que  lef- 
dits fieurs  de  Chanurande ,  de  Béthune  direâeurs  ,  pourront  «  ii  boa  leur  Icmble  , 
dépolTcder  le  fermier  auquel  ledit  (ieur  le  Maire  a  affermé  fes  draiis,  à  h  charge  d'in- 
demnifer  ledit  £eur  le  Maire  des  dommages  de  incâcéts  que  ledic  fennier  pouxcoic  pré- 
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Knért ,  9c  c}a*efleore  que  par  ledit  coiicnr  il  foit  dit  que  ledit  fieur  le  Maire  «m  let 

clefs  des  foies  étant  fous  Photel  de  ladite  ville ,  &  fera  tenu  les  ouvrir  tous  les  jours  ; 
n.'an -noins  il  a  c'ré  accorde  que  ledit  (îcuc  le  Miirs  donnera  l?s  clcft  dcfdircs  (oies  i 
celui  qui  Icra  prcpofc  par  Icldits  iieurs  de  Chamarandc  ,  de  Bcthune  &  diredcurs ,  ainlî 
^*il  a  acoomumc  de  nice  aux  marchands  qui  mettenc  des  vins  dans  lefdtccs  foies.  Se  a 
Clé  pareillement  accordé  que  defdices  foies  fera  laiffc  audit  Heur  le  Maire  celle  qui  eft 

{'oignant  l'arcidc ,  pour  s'en  fcrvir  ainfi  que  bon  lui  femblcra  ,  fors  à  mettre  &  ferrer 
es  vins  deldiis  mirchanis  ;  comme  auili  a  cic  convenu  avec  ledit  fieur  le  Maire,  qu'en 
casquelefdits  lieues  de  ChamannJe,  de  Bédusoe  6c  direûeors,  obdnlTent  de  U  majeflé 
dc5  Icrrrcs  pour  la  tranflation  de  h  place  de  Tctapc  en  Grève,  en  ladite  ll^e,  Icfditcs 
lettres  porteront,  à  cnnHition  que  ledit  (îcur  le  Maire  &  fcs  fucceffcurs  demeureront  gardes 
de  ladite  ctaoe  ,  ainiî  cranstcrce  en  confcquence  des  provitions  qui  lui  ont  été  accordées  p 
Se  le  icTont  a  Tes  fucccifeun  par  meffieurs  les  prév&t  des  marchands  &  Àhevins  de  la 
ville  de  Paris  ,  auxquels  la  no.ninxtion  8c  provilion  en  appartiendra,  aux  droits  de  ladite 
fcnte  de  quatorze  cci«  livrer,  &r  jouiltincc  de  ladite  foie,  pour  toutes  chofes  jn'iu'r ilcment 
quelconques;  car  ain/î  a  été  accorde  entre  kidites  parties,  promettant,  obligeant,  renon- 
çant. Fait  Se  pafTé ,  (avoir ,  par  lefdics  ficus  direâeurs  en  leur  Bureau  tenu  en  Thôtel 
de  monfeigncur  le  premier  prclident ,  fis  cour  du  Palais  ,  &  pour  lefdits  ficurs  de  Cha- 
marandc &  de  Béthunc ,  en  leur?  demeures  futdéclirc'cs  ,  &:  par  IcJir  ilcur  le  M  iirc,  audit 
hocel-de-villc ,  l'an  mil  fix  cent  loixante-cinq ,  le  quauicme  jour  de  i-cvncr  oprci  midi  j 
&ont(jgné  lefdites parties,  avec  les  notaires,  U  minute  des  ptéfentes » dcmeurde  audit 
Monniet  Vun  d*eux. 

TRANSACTION 

X  N  T  R  E  mejfieurs  les  dirccleurs  de  l'Hôpital-Gcnéral ,  &  m.  de  Chamarande ,  par 
lûijueUe  il  appartient  .)  l'Hôpital-Gcnéral  neuf  fàiiemes  au  total  de  la  halle  au  'Jt, 
Ù  fUMlons  en  dépendantes  ,  avec  moitié'  d'une  rente  de  trois  cens  quatorze  livres 
deux  fols  quatre  deniers^  au  principal  de  fix  mille  cent  v'aigt-dnq  livres  ,  &  â  m, 
de  Chamarande  fept  fei^iemes  di  ladite  halle  ,  &  moitié  de  ladUt  rente  ;  lâfudU  dite 
rtnte  efi  due  par  la  fucceffimi  di  m.  U  cornu  de  Béthune* 

Du  II 'Mais  1718* 

J^àMsevAVTË  les  confeillers  du  roi ,  notaires  an  Ch&telec  de  Paris ,  fou/Iîgncs  ,  fiutnc 
.prcfens  me(Iîrc  Louis  Dorn.iifon  ,  clievalier ,  feigneur ,  comte  de  Ch.iniaranJe  ,  lieutc- 
tua(>général  des  acroécs  du  roi ,  &  gouverneur  pour  U  majclté  des  villes  &  châteaux 
de  Plulczbotttg  &  Sarbourg  ,  demeuxanc  en  fon  hôtel  à  Paris ,  rue  de  PUnivcrfîré  , 
paroifTe  Saint-Sulpice ,  &c  medîeurs  les  diredbeurs  &  adminifttateuts  de  PHâpiial«Génér<il 
de  cette  ville,  reprélentés  par  Pierre-Charles  Pcrrot,  ccuyer ,  ancien  auditeur  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes  ;  méfiée  Âncoine-Louis  le  Leu ,  procureur  du  roi  en  U 
Chambre  du  Domaine  ;  Pnih'ppes  Quillet  de  Karu  ,  écuycr,  ancien  avocat  en  Parlement; 
m"  Auguftm-Guillaume  Denyau,  aulTl  ancien  av  ocat  en  Parlcmenc;  m*  Jacques  Gaillard^ 
ancien  Heurenant-general  de  la  Connccablie  ;  &  m  Didier  Crcfticnnoi ,  ancien  procureur 
de  h  Cour ,  lelqucis  ont  dit  qu'ils  étoicnt  origioair^meDC  propriétaires  de  U  mile  aux 
vini  «  Jiiude  i  la  porte  Saint-Bernard ,  établie  en  confequence  d'un  brevet  du  roi ,  du 
:ao  Janvier  165^,  Se  des  lettres-patentes  de  fa  majefté  du  mois  de  Mai  audit  an,  regif* 
irà»  au  Fjtfleaient  pu  arrêt  du  %i  Août  i66%i  iavoir  ,l'Hâpital-<yénàalpourn)oitié9 
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ledit  feigneut  ccmate  de  Chamannde  pour  les  trois  qiians  dans  rautre  moitié ,  &  lé  fat 

leigiicur  comte  de  Bctlninc  l'Jcoit  aum  pour  un  quart  dans  la  demiere  moitié  ,  ce  qui 
f  iiloit  pour  lui  nn  luiiticmc  au  tnr.îl  ;  pour  râabhrtcmcnr  de  laquelle  halle  au  vin  les 
pkopticuircs  vcianc  tcouvés  dans  la  iKcclIkc  de  faire  des  dépenfes  conddcrables ,  ioit  pour 
acquérir  des  mations ,  places  &  terretns  convenables  pour  aflèoir  cette  halle ,  Ibit  pour' 
fa  conftrudion  ,  rHôpital-Gc'nJr.i!  6c  leJir  feigncur  comte  deChamarande  auroient  Fait, 
dans  le  tems,  chacun  de  leur  cote ,  des  avances  confidcrables ,  mrn>c  con t radié  diffc'rcnrcs 
dettes  ,  tant  au  proht  des  propriétaires  des  cmpiacemeiis  acquis ,  qu'au  protit  des  ouvriers 
employé  à  ladite  confttoâion  ;  rHôpicat-Gàtml  ayant  feumi  à  ces  avances  au-delà 
fcs  parcs  &  portions,       le  feu  feigncur  comte  de  Chamarande ,  à  qui  originairement  le 
feu  roi  loiiis  XIV  ^voir  accorde  le  privilcc^^c  de  cet  cubliflemenr  ,  ayant  à  !.i  fomrae 
pareillement  contribue  (v  payé  au-dtia  de  la  part  &  ponion  dans  le  prix  de  toutes  lef- 
dites  acquittions  &  autres  dépenics  pour  b  portion  dont  il  étoit  tenu  dans  les  crois 
quarts  en  la  n-,oitié  ï  il  n^fl:  reftc  que  le  Heur  comte  de  Béthune  qui  n'a  contribué  que 
trcs-pcu  de  choie  dans  toutes  leldites  dcpcnfc;  pour  la  part  &  portion  dont  Ton  quart 
en  iadiie  moitié  devoir  contribuer  j  enlorte  que  les  créanciers,  tant  bailleurs  de  tonds  qu'ou- 
viiers ,  lefqads  avoient  une  aûion  folidaice  contre  rHopitai-Gàiéial ,  &  contre  ledit 
feigneur  comte  de  Chamarande  pour  ce  qui  leur  ctoit  dû  par  m.  de  Béthune ,  ayant 
force  rHopital-Ge'iuT.il  fie  ledit  feu  feigncur  comte  de  Chamarande,  à  payer  en  l'acquit  de 
m.  de  iicihunc  toutes  les  lonimes  dont  il  étoic  tenu  de  contribuer  pour  fon  huitième 
dans  lefdites  dettes ,  il  eft  arrivé  par  ce  moyen  que  rHôpîcal-Gâiérai  te  ledit  feigncur 
comte  de  Chamarande  fe  font  trouvés  créanciers  de  fommes  considérables  dudit  feu  fieuc 
comte  de  Béthune,  comme  fubrogc's  de  droit  aux  lieu  6c  place  des  bailleurs  de  fonds, 
dont  c(i  compolée  la  halle  au  vin,  &  des  ouvriers  qui  avoient  travaillé  à  la  conltruction 
iTicelle  $      comme  lors  defdits  paiemçns ,  la  portion  dadit  iGeur  comte  de  Béthune  fe 
trouvoit  déjà  en  faine-réelle,  fur  la  pourfuite  de  Jean  Bricard,  maître  charpentier,  de  Tau* 
to^iié  des  Requêtes  du  Palais,  par  exploit  du  2.6  Oûobrc  i6c<^  ^  l'Hôpiral-Général  & 
ledit  fieur  comte  de  Chamarande  ayant  déHntérciTç  ^ricard  ,  ic  font  trouvés  de  droit 
fubrogés  ï  la  ponrfiiitt  de  cette  faifie  réelle,  en&fie  que     Wen  de  la  fociciédans  l*éta- 
bliflêment  deldites  halles ,  &  les  avances  qu'ils  avoient  laites ,  ayant  exigé  que  la  portion 
du  fîcur  comte  de  Béthune  ne  pafTàt  pas  en  des  mains  étrangères ,  il  fur  paffc  entre 
riiôpiul- Général  &  ledit  fci^cur  comte  de  Chamarande,  le  23  Mai  1672,  un  traité 
en  forme  de  lbdété,pourla  portion  dudit  iîeur  comte  de  Béthune,  par  lequel  il  fut  con- 
venu entre  eux  qu'ils  {e  rendroient  conjointement  adjudicataires  de  la  portion  dudit  feu 
fîeur  comte  de  Béthune,  à  la  charge  de  contribuer  par  eux  chacun  pour moitic ,  à  toute 
forte  de  dépenfc ,  même  de  payer  en  commun  les  dettes  qui  reiloicni  ;  en  éxecution  du^ 
quel  aûe  les  parues  fe  Ibot  rendues  adjudicataires  des  baux  judiciaires,  ont  joui  des  r»* 
venus,  &  de  tcms  à  autre,  ontcom^ofé  cnfemble ,  tant  de  la  dépenfc  que  du  produit  annuel 
de  la  demiere  portion  :  ce  qui  a  été  fait  fingulieremcnr  par  trois  comptes  des  17  Janvier 
J671  ,  28  Décembre  1678,  &  11  Septembre  1682  j  que  par  le  compte  de  1678  qui 
rappelle  celui  de  1^71  ,rHôpitaU3énéral  ^eft  trouré  créancier  &  en  avance  pour  ledit 
iîeur  comte  de  Béthune,  d'une  fomme  dç  quinze  mille  huit  cens  trente-une  livres  dix- 
huit  foU  ,  outre  une  rente  de  trois  cens  quatorze  livres  deux  fols  quatre  deniers,  m  prin- 
cipal de  iix  mille  cent  vingt-cinq  livres  duc  par  le  feu  iîeur  comte  de  Btchunc  à  1  Ho- 
ortal-Cénét^l,  comme  fubrogé  aux  droits  -  de  madame  de  la  Fayette  $  &  de  fa  part  ledit 
îeigneur  comte  de  Chamarande  fur  trouve  être  en  avance  pour  ledit  fîcur  comrc  de 
Béthune  de  la  fomme  de  neuf  mille  fcpc  cent  quatrc-vingt-dix-fcpr  livres  deux  fols  quatre 
deniers.  Sur  quoi  l'Hôpiul-Général  &  ledit  feigneur  comte  de  Ciiamarande  ayant  vouia 
s'égaler  enQr*ett](  dans  tcivs  avances  fei^cétins  pour  ».  de  Béthune  »  à  l'ëHccjNîon  feulo* 
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Inent  du  capiul  de  la  rente  de  U  Fayette  ,  dont  rHôpital-Gc'ne'ral  demeura  fcul  créan- 
cier fur  la  portion  de  m*  dte  Béchune ,  il  fui  retenu  par  rHôpical-Ge'nâal  fur  la  porcion 
des  revenus  dudic  fei^ncur  comte  de  Chamarandc  ,  &  de  fon  conlcnrcmenr ,  la  fommc  de 
trois  mille  dix-fcpt  livres  lepc  ibis  iîx  deniers;  au  moyen  de  quoi  Icdic  Hôpnal-Gcnc'r.il 
&:  ledk  Icigncut  comcc  de  Chaoaarandc  fc  trouvèrent  également  en  avance  pour  m.  de 
Béchune  ,  ôc  cgalemenc  crémciers  privilégies  fur  ladite  portion ,  chacun  <le  la  fomme  de 
douze  mille  huit  cens  ti'cizc  livres  nuit  fols  dix  deniers,  en  ce  non  compris,  cotf^me  dit 
eft,  latente  de  la  Fayette,  dont  rHôpital-^cncral  demeura  leul  aéancier  ;  &  le  furplus 
de  ce  qui  rcvenoit  audit  défiint  fei^ncuc  comte  de  Chamarande  de  Tes  revenus  jufqu'au 
jour  dudit  compte  ,  montant  à  la  lomme  mille  neuf  cens  quanmte-huic  livres  dix- 
neuf  fols  cinq  deniers ,  lui  hit  payé ,  ou  au  porteur  de  Tes  mandemens ,  par  Irdit  Hôpital- 
Génétal.  P4C  le  croillcmc  compte,  qui  ell  de  1682 ,  Icldites  jparcies  comptèrent  pareille- 
ment fitr  le  pied  de  Parrêté  du  compte  de  1^78 ,  &  l*IfôpiiatGàiéral  fe  réfervant  encore 
£1  rente  de  la  Fayette ,  a  flipulé  que  dcduâion  fetoit  £um  annuellement  chaque  année 
de  la  rente  i  fon  profit  fur  les  revenus  de  Lidirc  portion  de  m.  de  Béthune ,  Se  que  le 
furplus  feroit  parugé  pat  i^ale  portion  entr'eux ,  comme  afTocics  pour  des  portions  c^es 
en  cette  partie  ,  en  e»Dcation  de  quoi  PHôpital-GénÀ!^  &  ledit  feigneur  comte  de  Ci»> 
marande  ont  partage  avec  hii  lefdits  levenus,  année  pur  ann^ ,  maïs  (ans  que  rHôpiial- 
Général  airpcnfc  à  diflrairc  annuellement  fur  lefdits  revenus  ià  rente  de  la  Fayette,  de 
crois  cens  quatorze  livres  deux  fols  quatre  deniers  par  an  ,  ' comme  il  eût  néanmoins 
convenu  de  âire  jufqu'aa  rembourfement  qui  en  teroii  £iit  pour  la  moickf  par  tedic 
feigneur  comte  <te  Chamarande  à  rHopital-Général.  Enfin  il  e(l  arrivé  que  ledit  feigneur 
comte  de  Bcthunc  ne  s'crant  point  mis  en  devoir  de  rembourfer  à  THopital-Général  ni 
audit  feigneur  comte  de  Chamarande,  Icfdites  créances  ôc  avances  ^tes  pour  lui,  ùl  por- 
tion a  été  vendue  &  adjugée  par  décret  intervcnn  aux  requêtes  du  Palais  le  27  Avril  1720 , 
pour  le  prix  &  fomme  de  vingt-deux  mille  trois  cens  livres ,  payée  &  confignce  ai  na- 
ture de  créances  que  ledit  Hôpital-Général  &  ledit  feigneur  comte  de  Chamarande  avoicnt 
fur  ledit  fieur  comte  de  Béthune ,  &  par  privilège  lut  le  huitième  }  icelles  créances 
inontanics  en  principal  fans  les  intérêts,  bien  au-deli  du  prix  de  ladite  adjudication  $ 
laquelle  ac^udicatton  ne  fe  trouve  néanmoins  en  apparence  faite  qu*au  profit  de  THopital- 
Général ,  quoique  dans  la  vérité  elle  foir  tant  au  profit  dudit  feiqn-ur  comte  de  Cluma- 
randc,  que  dudit  Hôpital-Général ,  conjointement  &  pour  moitié ,  encore  bien  que  la  déela- 
lation  bite  par  le  procureur  chargé  pour  lots  des  pouvoirs  de  toutes  les  parties,  poroiflè 
n^avoir  été  faite  dans  le  tems  qu^au  profit  de  l'Hôpital-Général  feul  :  ce  qui  n*a  pas  même 
empêche  que  depuis  ladite  adjudication  jitfqu'à  préfcnt  ,  lefdits  afTociés  n'aient  parugés 
coniinc  auparavant,  chaque  année,  les  revenus  de  ladite  portion,  moitié  par  moitié  :  en  exé* 
cution  de  laquelle  adjudication  qui  s*eft  trouvée  ttis-onécculê  auxdits  allbciés ,  leîquell 
n'ont  pas  trouvé  la  moitié  des  avances  5c  dcpenfcs  qu'ils  avoient  été  obligés  de 
Élire  ,  il  a  été  quellion  entre  l'Hôpiul-Général  &  ledit  feigneur  comte  de  Chamarande , 
d'aflurer  leur  état  fur  ladite  portion  adjugée ,  tant  pour  affermir  entre  eux  leur  propriété 
incommutable ,  chacbn  pour  ta  moitié  dans  le  huiàeme,  que  pour  fe  &ire  tailbn  les  uns 
aux  autres ,  foit  de  leurs  nouvelles  avances  rcfpcdives  pour  ledit  huitième  depuis  le 
compte  de  i6ji2,  foit  pour  le  rembourfement  qui  étoit  à  faire  à  l'Hôpital-^îéneral  de 
la  moitié  du  capital  de  la  rente  de  la  Fayette ,  foit  pour  les  frais  de  pouriuites  ordinaires 
&  extraordinaires  &  frais  dudit  décret ,  foit  enfin  pour  plufîeurs  omîffions  de  recette  1 
faux  emplois  Sc  erreurs  de  calculs  qui  s'écoient  glifTés  u.ms  les  comptes  de  t6jt,  l6y% 
&  i6b2  ,  unt  en  ce  qui  concernoit  lors  les  avances  relpcdives  que  les  parties  a\  oient 
laites  pour  Je  compte  m.  de  Bé^ne ,  qu'en  ce  qui  regardoit  les  revenus  des  portions 
de  ladite  halle  au  vjn^  «ppanaunt  «ux  paciki  de  leur  chef»  9c  defquels  ïtvoiiu  THS^ 
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piial^GAiâal  rendoic  compte  à  m.  de  ChuiMCsuide ,  ptree  ou^il  cecevoJt  tou*  les  «ns ,  la 

totalité  des  revenus  dcidirt s  halks  à  \  in  ,  la  plupart  dcrqucllcs  erreurs  de  calcul  >  doubles 
ou  fiux  emplois  &c  omilîicns  de  receta-  ,  étoicnt  au  préjudice  dudit  fcigncur  comte  de 
Ciumaraudc  ,  îk  k  uouvoicnt  monter  pour  lui  à  des  (onuncs  con/îdcrablcs ,  6c  quelques 
erreurs  aufli  au  pre|udjce  de  rHôpîtal-GÀiàal ,  mais  bien  plus  modiques  que  celles  au 
pr^udice  dudit  (eigncur  comte  de  Chamarande  ;  enforte  que  d*un  côte  rHôpital-Gencral 
prctendanr  qu'il  devoir  lui  ctrc  fait  mifon  par  ledit  fcigncur  comte  de  Chamarande  de 
quarante-deux  années  d'ancrages  des  intérêts  de  muine'  du  capital  de  la  rente  de  U 
Fayene ,  outte  la  moitié  dudit  capital  ;  &  ledit  fcigncur  comte  de  Chamaraiule  ayant 
prétendu  qu'en  tout  cas  il  falloir  que  rHôpital-Ge'néral  reconnoîfluitkscnettis  de  calcul, 
omiiïîons  de  recette,  fiux  ou  doubles  emplois  faits  dans  les  anciens  compte? ,  au  prciudicc 
de  lui  fcigncur  comte  de  Chamarande ,  lui  comptai  pareillement  des  mtcrcts  de  toutes 
lefdites  fommes  pour  les  compeniéc  juifqu^i  due  concurrence,  oim^  par annde ,  avec  la 
rente  due  à  rH6pital-Gàiéral$  Airquoi,  enfemble  fur  toutes  les  autres  demandes  &  pr^ 

tentions  refpei^tives  ,  les  parties  sVtnnt  vues  fur  le  point  d'entrer  en  un  procès  qui  aiiroit 
attire  nccelVaircment  des  difcuiltons  infinies  ,  ôc  auroit  pu  altérer  la  bonne  union  6c 
ccroite  Tocidttf  qui  a  toufoun  été  entre  rHèpîtal-Génaal  &  leTdits  feigneurs  comtes  de 
Chamanmde  pcrc  Se  fîls,  les  parties  auroicnt  d'abord  pafle  conjointement  u^coropronus 
p.^rdevant  m*^  Dutirtrc  ^'  fon  confrère,  notaires  à  Paris  ,  le  15  Janvier  ^28,  entre 
les  mams  de  m*  Duhamel ,  ancien  avocat  en  la  Cour ,  &  l'un  de  meflleurs  les  duccicurs 
&  adminiftrateuts  généraux  de  PH^ital^Général ,  pur  en  palTer  par  fon  avis ,  Icqu^ 
il  auroit  la  bonté  de  donner,  dans  le  courant  de  Février  dernier  ;  6c  pendant  le  tcnuda 
compromis ,  routes  les  pièces  &:  mc'moircs  refpcdifs  des  parties ,  fur  gcncralcment  toutes 
leurs  prétentions  rclptcUvcs,  de  quelques  natures  qu'elles çuflent  être,  notammait  icldits 
comptes  de  1671  ,  1^78  éc  t6%2,  ayant  été  mis  ès>mains  dudit  m^Duhamd,  &par 
lui  examinés,  mône  les  parties  de  lui  entendues  à  pluncurs&difôenteireprifes,  leTdites 
parties  ont  pour  mieux  affermir  l'union  6c  l'amitié  qui  doit  toujours  régner  entre  elles , 
&  pour  le  bien  commun  de  leur  Ibcictc ,  tran/îgé ,  de  l'avis  dudit  m""  Duhamel ,  ainli 
quM  fuit  :  c*eft  i  iavoir ,  que  toute  déduûion  &  compenfadon  fthe  entre  les  parties  , 
'  après  toutes  les  erreurs  de  calcul,  omifllons,  doubles  emplois  &  autres  erreurs  des  anciens 
comptes  rmbîis  r.int  au  profit  dudit  fcigncur  comte  de  Cnamarandc,  qui  c'toit  de  ce  côté- 
là  SE  plus  en  fouâirance,  qu'au  prohc  de  rHôpital-Géncral  j  après  p.areillement,  s'ctre 
par  lefdiies  parties  &it  railon  ,  tant  de  leurs  nouvelles  avances  refpcéUves  ,  depuis  le 
compte  de  i68z ,  pour  raifon  de  la  portion  de  m.  de  Bétbune  ,  que  pour  les  frais  qu*il 
a  convenu  faire  pour  parvenir  à  l'adjudication  pnr  décret  dudit  Jour  27  Avril  1720; 
comme  aufli  après  avoir  par  kldites  parties  compté ,  tant  de  la  moitié  dudit  pcincipal  de 
frx  mille  cent  vtngt-cinq  livres  de  la  rente  de  la  Fayette,  que  de  la  moitié  des  imétèa 
depuis  1682  jufqu'à  ce  jour,  au  profit  de  l*H6pîtalrGaiéil ,  &  après  que  par  lHôpital- 
Gcnéral  il  a  été  pareillement  tenu  compte  audit  fcigncur  comte  de  Chamarande  ,  tant  des 
anciennes  erreurs  à  fon  préjudice ,  que  des  inccrcts  d'icelle  ,  julqu'au  jour  qu'ils  ont  dù 
cefTcr ,  comme  il  a  été  pareillement  fût  raifbn  à  l'Hopiral-Général  des  ecreurs  antiennes 
qui  étoient  à  fon  préjudice,  &  des  intÀétS  d'    11       jfÎ!  jufqu'à  ce  jour,  ou  jufqu'att 
jour  qu'ils  ont  dù  CcfTer,  ledit  fcigncur  comte  de  Chamarande  s'cft  encore  pour  le  bien 
de  la  paix,  volontairement  conftituc  &  reconnu  débiceuc  au  profit  de  l'Hopital-Gcnéral 
de  la  fomme  de  cinq  mille  livres ,  laquelle  a  été  prélcntement  par  lui  &  a  la  vue  de» 
notaires  fouflignÀ,  payée ,  comptée,  nombtée,  6c  réellement  dc'Hvrcc  en  louis  d*or  , 
écus  d'argent,  5:  monnoie  ayant  cours,  entre  les  mains  de  m.  Gafpard  Paul,  receveur 
charitable  dudit  Hôpital-Général ,  demeurant  rue  Michel  le  Comte ,  qui  confeffe  avoirprc- 
ienconetu  reçu  comptant  ladite  ibnune  de  cinq  mille  livres ,  au  moyen  de  quoi  meracius 
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les  dJreû«aK&  adminilh-aeeurs-gL-ncraux  dudic  Hôpital,  reconnoiflênt  que  ledit  feigne ur 
comte  de  Chamarande  e(l  enciercmcnc  devenu  égal  audit  Hôpital-Ccnéral  ,  dans  la  ccn- 
tribu:ion  pour  moicic,  tant  de  la  rcnrc  de  I.i  Fayette,  an  principal  de  l'ix  mille  cinr 
vingt-cnq  livres,  &  arrérages  d'iccllc  julqu'i  ce  jour,  que  de  toutes  les  dettes,  dipcnUs , 
impenfes,  frais  de  juftice,  de  pourfuite,  d*ad|udication  par  décret,  &  autret  fiais  &  dc> 
boudes,  oa  Impenfet  généralement  quelcônqia s,  Se  de  quelque  nature  qu^ils  puifllnt 
^tre,  pour  remplir  ék:  cffcchier  tour  ce  dont  les  p.irritç  t'toicnt  convenues  par  leur  aâe 
<Ic  locictc  dudit  jour  23  Mars  1672,  &c  pour  l'éxecution  de  l'adjudicacion  par  dcctec 
qui  leur  a  été  faite  ou  du  ^tre  faite  conjointement,  en  conféquence  dudicaAe  de  (ociété, 
de  la  portion  qui  avoir  appartenu  aiuîit:  feu  fieur  comte  de  Bcthune,  par  lidicc  fcnrcncc 
d'adjudication  de^  rcquctcs  du  p.^l.iib  duait  jour  2y  Avril  1720  ;  cfî  confûii' cr,. c  l.:Ji:e 
rente  de  la  Fayerte  audit  prmcipal  de  iix  mille  cent  vingt-cinq  livres,  enUmbie  tous  les 
arrérages  d*iceUe ,  du  pafle  fufqu*!  ce  Jour ,  demetirent ,  quant  k  la  moitié  poLr  laquelle 
niondit  Teigneur  comte  de  Chamarande  devoir  y  contribuer,  folutcs  5c  acquittés,  tanc  en 
principal  qti'.irrc'rages,  envers  IcJir  Hôniral-Gtncral  qui  l'a  fubrogc'  le  fubroge  en  tant 
que  de  befoin  eft ,  pour  ladite  moitic  dudit  principal  ôc  ancrages ,  à  rencontre  de  la 
«iccellion  dudit  fêu  fteur  comte  de  Bérhune;  pareillehicnc  toutes  antres  prétentions  de 

l'H'ipic.ii-GcntiMl ,  à  Tcnconcrc  tîc   monJir  ffigncui"  comte   de   Cliain.ii.mdc  ,  &  tou^ 
celles  dudit  lci'»ncur  comrc  de  C  ham,ir.uuic  à  Pcncontrc  de  rilopital-Gcncral ,  de  t]uelquc 
nature  qu'elles  puiiTcnt  ctrc  ,  demcuit-nt  cteiiucs  comme  reipcdivement  folutes  i^:  ac- 
quittées; au  moyen  de  quoi  mefdits  (leurs  direâeurs  &  admîniftrateurs  feconnoilTerr  que 
ledit  fcigncur  comte  de  Chamarande  cil  ,  comme  il  a  âe  depuis  ladite  adjudication  par 
décret ,  propriétaire  incommutable  de  la  moitié  de  ladite  portion  de  la  halle  aux  vins  qui 
avoir  appartenu  audit  feu  fieur  comte  de  ficthune ,  vendue  &  adjugée  par  ladite  ièncence 
des  requêtes  du  pabis,  du  27  Avril  1710,  confcntant  que  ladite  ientcnce  Toit  commune 
avec  ledit  feigncur  comte  de  Chamarande,  comme  lî  la  déclaration  ,  ainlî  que  feu m^  Roux 
procureur  au  prlement  en  avoit  rc^u  le  pouvoir ,  avoir  ctc  faite  tant  au  profit  dudit 
feigncur  comte  de  Chamarande  que  de  celui  de  rHopitai-Gc'néral ,  renonçant  par  mefdits 
lieurs  direckurs  «S:  admtnillrateurs ,  au  prplît  dudit  uinir  comte  de  Oiamarande,  à  routes 
choks  à  ce  contraires ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  put  erre  ,  comme  étant  ladite  moitic 
de  portion  vendue  &  adjugée  iur  ledit  lieu  ûeui  comte  de  lic'tlume,  bien  ôc  duemenc 
appartenance  audit  Tcigneur  comte  de  Chamarande ,  tour  aînfi  8c  de  m^e  que  ft  la  décU- 
rarion  en  avoit  été  faite  dans  le  tems  à  fon  profit  par  le  procureur  qui  croit  chargé  i 
cet  effet  d;  fon  pouvoir ,  comme  de  celui  de  l'Hôpital-Général;  l.uîirc  niûirié  dudit  hui^ 
ticmc  à  prdent  quitte  peut  fa  part  &  portion  envers  ledit  Hàpitol-Gcnéral ,  de  tout 
fupplément  de  contribution  aux  dettes  Se  avances  de  quelque  nature  qu^elles  puiflent  être 
pour  tout  ce  que  ledit  Hopital-Gcncnd  en  avoit  avancé  plus  que  ledit  feigncur  cotiite 
de  Chamarande  ,  fans  aucune  cliofe  en  excepter,  de  quelque  nanire  qu'elle  puifTe  ctre  ; 
&  en  conféquence  lefdites  panies  continueront ,  ainfî  qu'elles  ont  £iic  jutques  en  1720, 
en  exécution  de  Taâe  de  fociété  du  23  Mats  1^72 ,  Se  depuR  le  décret  dudit  four  27 
Avril  1720  jufqaet  à  préicnr ,  (te  jouir  de  la  totalité  des  revenus  de  ladite  portion, 
chacune  pour  les  parts  Se  portions  qui  leur  appartiennent  ;  fivoir  ,  ledit  Hôpital  de  la 
moitic  au  toul,  en  conféquence  dudit  don  ^ui  lui  en  avoit  ctc  fait  par  ledit  d*'iunt 
comte  de  Chamarande  pere  ,  &  de  la  moitié  du  huitième  qui  avoit  a|  parcena  audit 
dcfiint  feigncur  comte  de  Bé.hune  ,  en  conféquence  de  l'adjudication  dudit  jour  27  Avril 
1720,  &  ledit  feigncur  comte  de  Chamarande,  des  trois  quarts  en  l'aurrc  .noitic. audit 
détiint  fcigneur  comte  de  Chamarande  ,  par  doiuuiion  ou  roi ,  de  la  totalité  du  privilège  , 
6v  >ie  Pautre  rooidc  du  huitième  qui  avoit  appartenu  audit  défunt  fc'/gneur  comte  de 
Scchune,  ca  confoquence  de  radjudication  dudit  jour  27  Avril        ,  qui  validmw 
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profit  dudit  feigoeor  comte  de  Chamarande  comme      émit  d^iommé  audit  d^iec;  9c 

f'our  d'aucanc  mieux  couper  racine  à  toutes  (ortcs  de  difcuflîons  &  de  recherches  entre 
eltiites  parries,  elles  fc  fonr,  en  ranc  que  de  bcfoin  pour  le  bien  tic  la  paix  ,  Si  à  refFcc 
d'entretenir  union  6c  amuic  â  jamais,  &  pour  bonne  6(.  jukc  conlidcration ,  fait  rerpe<^ve- 
ment  remife  de  toutes  les  prétendues  erreurs  de  calcul ,  omiflîons  de  recette ,  aux  oa 
doubles  emfdois ,  &  autres  erreurs  de  quelque  nature  qu'elles  puîflqit  ^tre ,  comme  étant 
le  tout  compris  dans  les  fiifditcs  dcdu(SVions  &:  compenfarions,  que  dans  la  fomme  de 
cinq  mille  livres  ci-delfus  payée,  à  laquelle  reus  les  droits  ôc  prétentions  rc{pe<:^ves  des 
parties,  enfemble  «nues  les  répéttiîom,  d&tuâtons ,  indcmnins  ,  capitaux  ,  arrérages  , 
jntéfcts,  autres  droits  &  pràentioos,  gibikalement  quelconques»  oncÀc  fixés  &  déterminés  ; 
favoir ,  ledit  feisTneur  comte  de  Chamarandc  en  nveur  des  pauvres  de  l'Hôpital-Général , 
&dela  part  de  l'H6pit.U -General,  par  les  conHdérations  ci-deHus, au  profit  dudii  ieigneut 
comte  de  Chamarande  ;  eoforte  quAl  ne  (oh  plus  queftioa  i  jamais ,  encre  lefiliies  parties 
d^aucune  recherche  de  tOttt  ce  qui  a  précédé  jui!qu*à  ce  jour,  foie  par  rapport  à  Ii  [  :  ion 
acquire  iur  le  Feu  fîcur  comte  de  Bctnunc,  foit  par  rapport  à  la   recette  8c  dc'penfe  des 
revenus  en  total  de  la  halle  aux  vins  ;  leiquels  revenus  continueront  d'être  touchés ,  reçus 
Se  divitià  entre  les  parties ,  fiiivant  qu*il  eft  ci-deirus  expUqué  ;  &  en  confôqnence  mefdiis 
fieurs  direâeucs  êc  adminidratenn  oiir  promis  Se  promettent,  comme  ils  s'y  wligenc  enveis 
ledit  feigneur  comte  de  Chamarande  ,  de  lui  dt^vrer  dans  huiuîne  pccfix ,  une  copie 
collationnée  de  la  iencence  d'adjudication  du  27  Avril  1720,  Se  de  l'aider  de  roriginai, 
fi  befoin  eft,  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  en  Ibont  requis  $  &  fe  font  lefilites  |Mrdes 
xe^wâivement  quiicccs  de  toutes  choies  généralement  quekîmques ,  le  tout  i  peme  de 
tous  dommages  &  intcic  ts  ;  &:  pour  l'cxccurion  de  tout  ce  que  deHus  ,  les  parties  ont 
obligé  reipeâivement  tous  leurs  biens  meubles  Ôc  inuneubles,  préiens     à  venir  i  fâyoir  , 
ledit  foigneur  comte  de  Chamarande ,  tous  fes  biens  perfonneb  $  &  mefdits  fieuis  direc- 
teurs Se  adminidrateurs  ceux  dudit  Râpicd-Gcnénl ,  élifans  à  cet  effet  leurs  domiciles, 
favoir,  \c''(\\r^.  ileurs  adminiflrateurs  en  leur  Bureau  de  la  maifon  de  Norrc-Dame  de 
Pitié ,  fauxbourg  Saint  -  Vidior ,  promettant ,  obligeant  Se  renonçant.  Fait  Se  pailé  i 
Paris ,  à  réeard  defdits  fieurs  admtniftraKiiis,  en  leur  Bureau  tenu  a  la  maifon  du  Satnc- 
ETpffit,  &  dudit  feigneur  de  Chamarande,  en  fon  hôtel ,  l'an  mil  fept  cent  vin  et -huit, 
le  onze  Mars  après  midi  ,      ont  figné  ;  la  miTn?rr  des  prâêatesdemcucéeâm' Dutaxtrc 
notaire  foufllîgnc.  Signé  y  Meslin  &  DUTARTRE. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  ,  ET  LETTRES  -  PATENTES , 

Q^ux  ordonmnt  la  commutation  des  iroUf  de  Vàape  en  Grew,  m  un  droit  fin 
d'ua  fol  par  nrnd  de  ws,  aux  enùàt  de  Pont* 

■ 

*    ^        Da  1  Septenbie  17$$. 

\^t7  au  ConfoU  d^t  da  roi ,  la  requête  préfontée  en  îcelaî  par  les  marchands  de  vms 

de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris  ;  contenant  que  pour  fiiciliter  l'abondance  des  vins  dans 
la  vîftf  de  Paris ,  Se  en  empêcher  l'augmentation  de  prix,  il  y  a  eu  de  tems  immémorial 
une  place  ou  étape  pour  rcxpolltion  des  vins  ;  qu'elle  fiit  tcamportce ,  par  IccEres-paicntes 
du  mois  tfOâobre  141 3 ,  dans  la  place  de  Grève  ,  où  die  fubiîfle  encore  aâncilemeot  $ 
qu'il  fiit  fait,  dans  la  même  année  ,  un  règlement  de  diffcrcns  droits  attribués  pour  lâ 
garde  des  vins  voitures  qui  aborderoient  &  réjoumeroient  dans  ladite  place  ;  que  cette 
garde  Se  les  droits  y  attribut  furent  cédés  à  l'Hôpital  -  Général ,  par  ade  du  4  Février 
t665  ,  &  que,  comme  il  ne  pouvoir  les  exercer,  il  prit  le  parti  de  les  donner  a  6nne$ 
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maïs  que  U  place  de  Grève  n'ayanr  point  affcz  dVtenciuc  pour  contenir  les  vins  de  voitures, 
il  enrcTulce  journellement  une  conhilion  devins  appartcnans  à  dmcrcns  particuliers ,  cnfortc 

£*il  eft  prcfqu'impoffible  de  diftingoer  le  jour  de  Vmiyée  des  vins  &  leur  fcfjour ,  pour 
CI  les  droits  de  garde  qui  ont  toujours  ctc  acquirtc's  à  proportion  du  fcjour ,  ni  mcrae 
de  connoître  Ci  les  marclunds  ont  expofc'  le  tiers  de  leur";  vins  fur  Tcupe  ,  ainfî  qu'ils  y 
lont  obliges  ;  ce  qui  a  toujours  occauonnc  des  conteftauons  qui  dcrangent  le  marchand  Se 
le  fermier  de  PHopical  $  qae  c*eft  pour  fiûre  ceflèr  ces  tnconvàitei»  qa^  croient  devoir 
demander  la  commutation  des  droits  de  l'ct  ipe  ,  aux  charges  ôc  comlitions  ci-après  dc'taille'cs  ; 
que  pour  dcmonrrer  l'avanfjge  qui  en  rc'fultcra  ,  il  lumt  d'oblcrvcr  que  f'ct.ipc  ne  fera 
pas  moins  ruffilkiiment  garnie  de  vins  pour  en  faciliter  Tachât  aux  bou'gcois  6c  habitans 
de  Paris,  parce  qu^il  y  a  été  pourvu  depuis  par  l'écabliflëmenc  d'une  kafie  au  vîn,  oii  fe 
flic  le  plus  grand  dcbir,  <?c  où  les  vins  qui  y  arrivent  ne  font  point  cxpofcs  ;ui  nicme 
danger  que  ceux  qui  (ont  mis  fui:  l'étape  ;  qu'il  eft  des  qualités  de  vin,  tels  que  ceux  de 
Champagne  ,  de  la  iiautc-Bourgoene,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  &  du  Roulîillon  , 
qui  non-Iêulement  ne  font  point  a  l'ufa^e  ordinaire  Se  commun  des  bourgeois,  nuis  m^me 
qui  ne  peuvent  fe  fouccnir  lorfqu'ils  (cjourncnt  font  expofcs  à  l'injure  du  tems;  qui, 
par  confcquent ,  ne  pouvans  ctrc  retirés  par  les  matchands ,  feroient  entièrement  gâtés  pat 
un  long  féjour  fur  1  étape  ;  que  le  paiement  des  droits  fur  l'étape  fera  aflurc  fans  contef- 
tation  quand  il  fera  paye  à  l'entrée  de  la  ville  ;  que  le  fervice  de  Tétape  fera  également 
fait  pour  la  garde  &  sûrccc  des  vins;  que  rHôpical  &  fon  fermier  y  veillcrunr  plus  exac- 
tement ^uand  ils  ne  feront  point  diibraits  de  leur  objet  par  les  incidens  réitérés  lur  la 
féclamation  des  droits  ;  enfin  que  l'approvifionnement  de  Paris ,  Ôc  le  bien  public  n'en 
Ibufliriront  aucune  altération  ,  &  que  PHôpital-Généial  fera  alTuré  du  droit  qui  lui  eft  dii, 
fans  embarras  &  fans  obftadc  :  A  CES  CAVSF.S,  requéroient  les  marchands  de  vins,  qu'il 
plùt  à  fa  majcfté  fupprimer  le  droit  ordinaire  de  l'étape ,  &  ordoimer  qu'il  lera  ôc  demeu- 
fera  commué  i  Pavenir  en  un  droit  d'un  fol  qui  fera  ^ayé  i  Pcntréc  fur  chaque  muîd  de 
vin  Ôc  autres  vaiffeaux  à  proportion  ,  &  fur  la  totalité  des  vins  deftinés  j)our  les  marchnds 
vcndans  vins  en  la  ville  8c  fauxbourgs  de  Paris,  unt  en  gros  qu'en  détail  ,  à  l'cxcepion 
feulement  de  ceux  qui  feront  deftinés  pour  la  halle  au  vin ,  de  ceux  du  cru  des  bourgeois 
de  Paris,  qu'ils  vendront  en  dÀail ,  Se  des  vins  d*achat  que  les  bourgeois  feront  arriver  pour 
leur  provi/ion  Se  confbmmation  ;  aux  of&es,  parles  mauhands  de  vins ,  de  tenir  la  place  de 
l'étape  fuffîfamment  garnie  de  vins  en  la  manière  accoutumée ,  à  la  charge,  par  l'Hôpital- 
Gcnéral  ÔC  fon  fi^rmier ,  de  tenir  un  garde  à  l'cupe  de  la  Grève ,  ÔC  de  répondre  des  vins 
qui  y  feront  conduits ,  expof&  Se  vendus ,  ùaa  pouvoir  pour  laidice  garde ,  Se  fous  tâ 
autre  prétexte  que  ce  foit ,  exiger  ni  prétendre  aucun  autre  droit  au-delà  d'un  fol  pac 
muid  qui  aura  été  paye  à  l'encrée  ,  &  quelque  f'four  que  les  vins  fiffcnt  fur  l'étape  r 
ordonner  à  cet  effet ,  que  toutes  lettres  ticce(faires  Iccont  expédiées  fur  le  préfent  arrêt.  La 
f ^onfiî  des  direâeuts  Se  adminHlrateurs  de  llfôpital-Gâiétal  »  Se  du  fîeor  de  Chalnuzd , 
propriétaires  des  droits  de  l'crappe  au  vin ,  auxquels  ladite  requête  a  été  communiquée  ; 
contenant  que  pour  ne  rien  laiflcr  k  defîrer  fur  la  demande  des  marchands  de  vins  ,  ils 
croyent  devoir  mettre  fous  les  yeux  de  fa  majefté  ,  l'origine  du  droit  de  Tétappe  ,  celle 
de  ht  halle  att  vin ,  Se  les  r^lemens  qui  y  ont  donné  lieu.  L'éiappe  elfc  une  jplace  deftinéè 
pour  y  décharger  le  vin  Se  ly  Ûire  expofer  en  vente ,  afin  d'en  faciliter  l'achat  aux  bour- 
geois de  Pari^  ;  elle  ctoit  anciennement  htucc  aux  halles;  le  vin  s'y  vendoit  en  gros ,  comme 
le  bled  ôc  les  autres  denrées.  Les  accroiiTcmens  de  la  ville  de  Paris  doimcrent  lieu  à  de 
plus  grandes  provifions  de  vins;  la  halle  devint  trop  petite ,  on  vie  qu'il  étoic  nécefTaire 
de  raifembler  le  commerce  du  vin  dans  un  même  lieu.  Le  roi  Charles  VT ,  par  fcs  Icttrcs- 
patcnrcs  du  mois  dX3(5lobre  14' 3,  tranfporta  l'étappe  au  vin,  de  la  halle  où  clle'ccoit, 
en  U  Place  de  Grève  où  elle  a  toujours  ctc  depuis  :  il  £iUut  pourvoir  à  la  iùreté  des  vins 
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Se  (les  voitures  c^ui  ctoicnc  cxpolcs  lur  Icuppe  à  la  Grève  j  le  burctu  de  la  ville  icmlit, 
le  ^8  Oâobre  1 4 1 3 ,  une  onloniiance  porcam  provilîon  8c  nomination  de  Jacques  Herlant 
psur  £iire  les  foncliuns  de  garde  des  vins  à  IVcappe,  &  lui  anribua  pour  falairc  trois  denier; 
par  charertc  chargce  de  vin  arrivant  à  la  Grève,  qui  fcroit  vendue  fins  ctrc  dtchargtc, 
douze  deniers  pour  chaque  chaictce  ,   &  fcize  deniers  pour  chaque  chariot  charge 
de  vin  qui  rcfttroic  par  chaque  nuit  (ut  IVtappe,  i  la  charge  de  cenir  la  place  necte, 
dVnlcvcr  k's  iirnnondiccs,  de  fournir  des  trâeaux  à  chaque  voiture»  &  de  garder  pendant 
la  nuit  les  voitures  &  les  vins.  Paris  s\iggrandit  ,  l.i  coniommarion  du  vin  augmenta  ,  il 
fut  fut  des  r^lemens  puur  y  procurci  Taboudancc  du  vin.  Se  élh  iacitircr  Taclui  aux  boux- 
gcois;  on  déicndit  aux  marchands  de  vin  d*en  acheter  dans  les  vingt  lieues  des  environs 
de  Paris,  &  on  les  obligea  de  mettre  le  tiers  de  leur  via  fur  IVcappepour  y  être  vendu; 
m.iîs  comme  la  place  ik  Crevé  ne  pouvoir  contenir  tous  ces  vins,  que  les  grandes  chaleurs 
de  Tctc  &  les  grande  haids  de  Phi  ver,  les  faifoient  loulhnr  ;  le  Parlement  de  Paris ,  par 
arrêt  du  24  Mars  1^23,  permit  aux  marchands  de  vins  en  gros  de  les  eneaver  dans  les  caves 
de  ta  rus  de  la  iMortellerie,  du  Monceau-Saint-Gervais ,  &  dans  les  ibUcs  de  rhotcl-de- 
vilîc  :  l.i  pKicc  de  concierge  de  l'hotel-de-ville  &  de  garde  de  Tctappe  ,  fiit  crigtc  en 
otficc  par  le  bureau  de  la  ville,  qui,  en  ce  tems-là  y  étoit  autonié;  il  y  commit  le  pre- 
mier Août  1634 ,  Martin  Lemaire,  fur  la  rciignacion  de  Guillaume  Clament,  pour  par  lui 
jouir  defdics  laLiires,  comme  Guillaume  Clément  en  avoir  joui.  Cet  office  a  ctc  depuis 
crtc  par  c'dic  du  nvm  d'Avril  1681  ,  &  réuni  au  ^r^ffc  de  l'hn:cl-dc-vilL" ,  à  rirrc  ifhcrc- 
dite,  avec  les  attributions,  fruits,  profits  &  cmolumens  dont  jouiîibient  ceux  que  i'hotcl- 
de-ville  y  avoir  commis.  L'ctappe ,  les  folles  de  l'h6tel-de-ville  Bc  les  caves  de  la  rue  de  \* 
Mortellerie  ôc  du  Monceau-Saint-Gcrvais  ne  fuflifeient  pas  pour  tous  les  vins  qui  y  éœîcnt 
apportes.  Le  roi  accorda  le  20  Janvier  161^6  au  ficur  de  Chamjrante  fon  premier  valet- 
de  chambre,  &  au  heur  de  Bas,  la  permiUion  de  Êiire  coniUuire  à  la  porte  >Saint-Beniard, 
à  leurs  dépens,  une  halle  au  vm  pour  enchanteler  les  vins  des  marchands  forains  qui  y  arrive* 
roicnt,  tant  par  cm  que  par  terre;  le  brevet  qui  en  fur  donné  pu  ù  majcftc  hit  homologue' 
au  Confcil  le  3  Mai  1656;  il  rciT.  ova  les  (leurs  de  Chamarante  de  de  Bas  pardcv.uu  !e  prcvot 
des  nwichands  &  les  cchcvins  de  Paris,  pour  doimcr  leur  avis  fur  la  couuruction  de  la  halle 
au  vin.  Cet  avis  fiir  donné  le  11  du  même  mois  ;  il  porte  que  cet  établilfemenr  fen  urile 
au  commerce  &  i  PapproviiKmnement  de  1«  ville  de  Paris.  Les  rteurs  de  Ch  ini  ::.intc  & 
de  Bas,  c'^  vinrent  avec  les  marchands  forains,  par  contrat  pifTe  le  iz  Mai  r6^6,  pariJevant 
Conntil  ^:  iiaudin,  Notaires  au  Clûtclct  de  Paris,  à  dix  lois  par  muid  de  vm  qui  leroit 
enchantelc  &  vendu  i  la  halte  au  vin.  L^avis  &  le  contrat  furent  homologuà  au  Cbnfêil 
par  arrêt  Bc  lettres-patentes  du  20  dcfdits  mois  &  an,  &les  propriétaires  furent  autotifcs 
a  percevoir  ce  drytt.  Le  2  Août  1662  le  ficur  Je  Chamarame  Se  la  dame  Marguerite  de 
Labur,  veuve  du  heur  de  Bas,  Se  la  dame  Langard,  aïeule  Se  luuicc  de  la  fille  mineure 
4adic  ûiUt  de  Bas,  firent  donation  a  l*H6pital-Gén^  de  la  moitié  du  droit  de  h  halle 
«a  vin,  qui  leur  avoir  ctc  accordée  par  le  brevet  du  roi  du  lo  Janvier  16^6  ^  avec  les 

{)rofits,  revenus  &:  cmolumens  qui  en  pourroicnt  revenir;  cette  dnnnrion  ftrr  acceptée  par 
es  direcîieurs  Se  adminiflratcurs  de  PHopital-Gcncral;  ils  fc  font  loumis  dans  l'acte  qui  en 
«  été  ûit  entr^eux,  de  pourfuivre  la  vérification  &  PenregiUrement  defdites  lettres-patentes 
&decontribuerpour  moitié  aux  frais,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, pour  parvenir auxdics 
enrcgiflrcment,  achat  d'une  pî  ice,  conrtruifiion  des  halles  jurqii'à  leur  entière  pcrfcdton.  Le 
ûeur  comte  de  Bcthunc  prétendit  que  le  roi  lui  avoir  fait  don  de  la  halle  au  vin  avant  celui 
Que  ù.  ma|efté  en  avoir  rait  aux  fieuts  de  Chamarante  &  de  Bas ,  &  fur  ce  fondement  il 
forma  oppofuion  à  rcnregilbrcmcnt  au  Parlement  des  lettres-patentes  du  20  Mai  t6^6  i  il 
en  fil'  dcbouce'  pir  Pirrét  d'enregiftrcmenr  qui  fur  rcn.Ui  }c  1 1  Aoûr  x^^2.  Tl  y  a  apparence 
^ue     p<.op(iéuires  sWangercac  avec  k  llcuc  coiutc  de  Bctiiuuc,  puiii^ue  par  acte  palTc 
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le  31  Oûobre  1^56,  pardevanc  Guiltot  &  Mofnier ,  noniresau  ChàtdetdePatîs,  le  fieur 

comte  de  BccKunc ,  •  en  qualirc  de  propric'tairc  ou  quart  dans  le  don  fâic  par  le  roi  aux  lîcurs 

lie  Chamamrite  Se  de  Bas,  de  la  halle  .va  vin      de  Jix  lois  par  niuiJ  de  vin  qui  y  cft 

dcclurgc,  a  approuve U cellîoir  laicc  à  rHupiul-Gencral  de  la  moitic  du  duti  du  roi,  8c  z 

Cédé  de  fa  pan  la  moitié  du  quart  qu'il  y  avok.  Le  fieur  Lemairc,  greffier,  concierge  de  ^ 

rhôte!-dc-viUe  de  Paris,  propriciairc  de  l'oifice  de  garde  de  Pc'cappc  au  vin  &  des  droits 

qui  lui  croient  arribucs  pour  la   garde  des  vins  qui  y  ctoienr  expofc's,  prévit  que  IVta- 

bliitcmeuc  de  la  halle  au  vin  à  la  porte  Soinc-Bcnutd ,  fèroic  tomber  le  produit  des  droits 

de  Tétappe  donc  il  JouifToic,  Se  qu'il  y  auroic  fouvent  des  conteftazions  entre  lui  &  les 

{)roprict.ures  de  ladite  halle;  &  pour  les  prévenir,  i!  ccda  &  tranfpor- iori  droi:  dVu.ppc  .1 
'Hopital-Gciic'ra! ,  movcnnanc  quatorze  cent  livres  de  rente  ar.-^":  '  ■•  &  pcrpJruclic.  Le 
contrat  en  fut  paiic  devant  bcnodat       Molhicr  ,  notaires  au  Cu.ucLc  de  Pacij ,  le 
Février  166%^  qui  fat  homologué  au  Paileroenc  le  8  Juillet  fuivaac;  Se  par  fencence  de 
décret  des  rcquccci  da  P.û'h  du  27  Avril  172.0,  les  dirccteuri  &:  .làminirtratturs  de 
rHôpital-Gcncral  le  Ion:  r.nJn'  làiuciic-.t.urcs  du  icizieme  au  rotai  d..d  z  droit  lai'î 
ledit  lieur  comte  de  Bethunc.  il  rclukc  de  ces  auts  que  rKipiul-Ctr.cr-!  pofj'.dc  .1  tiuc 
de  proprictc,  une  moitié  du  produit  de  IVrappe  de  la  Grève,  &  de  celui  de  la  halle  au 
vin.  La  propricrc  du  iurplus  a  p.iffc  aux  lîeurs  de  C!ianur.în  c  ^  de  Lias  :  i!-;  ont  fa  c 
valoir  par  leurs  mains  la  halle  au  vin ,  &  ont  atiermc  dans  tous  les  tems  celle  de  IVrappc. 
L'ordonnance  de  Louis  XIV,  concernant  la  jurildiction  de  riiôtcl-dc- ville  de  Paris,  du 
mois  de  Diccmbre  1^72,  chapitre  8  de  la  marchandifc  de  vin,  fait  détcnfcs  aux  m'ar- 
chands  de  vins  d'en  aller  acheter  dans  les  vingt  lieues  de  la  ville  de  Paris,  &:  leur  cnpinc 
de  mettre  te  tiers  de  leur  vin ,  &:  aux  H>rains  la  toulitc,  lut  Pctappe  pour  y  ^cre  vendu.  Les 
droits  de  fol  pour  livre  Se  augmentation  avoient  cours  Tur  les  vins  vendus  &  revendus  dans 
rintcrieur  de  Paris  &  de  les  tauxbourgs.  L'ariiclc  4 ,  <lu  titre  5  de  la  vente  en  gros  dans 
Paris,  de  l'ordonnance  dei  Aide  du  moi,  de  Juin  i58o,  enjoint  aux  marchands  de  vins 
ç.i  gros  de  meicre  tout  le  vin  qu^ib  feront  venir  de  leur  cru  ou  d'achat  lur  l'ctapuc,  dans 
les  caves  Se  felliers  qu*ils  ont  dans  la  rue  de  la  Morcellerie,  du  Monceau-Saint-Gervais , 
aux  fi»lle$  de  rhôtcl-de-ville,  ou  en  la  1  iHe  au  vin,  pour  en  payer  les  droits  de  gros  Se 
augmentation  à  mcl'ure  qu'ils  le  vendront.  L'article  5  du  même  titre,  enjoint  aulÎ!  aux 
cabaretiets  de  mettre  (ur  l'éi^e  le  tiers  des  vins  qu'ils  feront  venir  de  leur  crû  ou  d'a- 
chat. L*arcicle  6  àékné  aux  uns  Se  aux  autres  d*en  acheter  dans  les  vingt  lieues  de  Paris  ; 
Se  l'article  7  fait  dcfcnfcs  aux  cabaretiers ,  hôteliers ,  traiteurs ,  aubcrgiftes ,  &  à  ceux 
qui  logent  rn  ciianibrc;  garnies,  d'acheter  du  vin  ailleurs  que  fur  l'étape,  ou  à  la  halle 
aux  vins.  Toutes  ces  dilpolitions  avoieut  pour  objet  la  poUce  néccilairc  pour  procurer 
Pabondance,  contenir  les  marchands  fur  le  prix  des  vins  qu'ils  vendroient  au  public  , 
6c  alfurcr  les  droits  de  gros  Se  «tgmentarions  dus  au  roi.  LHcs  étoient  pour  lors  nécc^ 
faites,  &  l'on  y  tcnoir  la  main;  rrr.h  l'on  a  celTé  de  le  faire  d  -  uis  qv.c  la  plantation 
des  vignes  s'cft  multipliée  dans  le  royaume,  &  que  les  routes,  k>  canau.x     ia  commu- 
nication des  rivières  ont  donné  aux  marchands  de  vins  la  Ëu:itiic  d'en  aller  chercher  dans 
les  provinces  éloignées.  Il  auroit  même  été  impofllblc  de  les  faire  exécuter  à  la  rigueur , 
parce  que  le  nombre  des  habitans  de  Paris  a  augmenté  conliJérablcmcnt  ,  fx:  que  l'étape 
èc  ia  h.illc  au  vm  ne  purent  pas  contenir  la  dixième  partie  des  vins  que  les  matchauds 
de  Paris  Se  les  forains  étoient  tenus  d'y  mettre  fuivant  les  réglemens.  Les  fermiers'  géné- 
raux ctoient  les  fenis  qui  avoient  intérêt  de  les  hiirc  exécuter  pour  la  confcrvation  de 
leurs  droits;  mais  depuis  que  le  roi  a  prît  ani  -  du  (Jonfcil  5^   le^rrc';  rr.::nrcî  du  10 
Octobre  1719,  réuni  à  l'entrée  de  Paris  tuui  ks  droite  qui  lui  étouat  dus  im  le  vin 
&  autres  ix)idbiu  en  diflcrens  cas  dans  rintérieur  de  Paris ,  cet  interdît  a  ceflc  ;  Se  ces 
r^lcmnis.dcvcoiis  inutiles»  n*oiic  ptos.ea  leur  eawcation.  U  nV  ^  *  P^"^  cepcodanc 
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de  poftcrieurs  qui  les  abrogent:  les  baux  que  les  propriéciires  des  droits  ds  Pécape  en 
ont  fait,  porcenc  que  le  fermier  en  jouira  conformément  â  ces  rcglemens.  Les  fêrmicts 

de  Pctapc  ont  en  dilfcren?  rems  voulu  forcer  les  marchands  de  vins  de  mettre  le  tiers  de 
jcurs  vins  lui  i'ccapc,  conformément  à  l'ordonnance  du  mois  de  Décembre  1672^  mais 
ils  n'ont  pu  les  y  obliger  :  c^eft  ce  qui  a  donne'  lieu  à  la  requête  que  les  marchands 
de  vins  ont  preTent^  au  Confeil ,  &  à  laquelle  les  direâeurs  6c  admintftrateurs  de  l'Hôpital- 
Ccncral  ,  6c  le  fieur  de  Chalmazel ,  repondirent  le  5  Décembre  1748.  Les  propriétaires 
de  Tctapc  ont  fait  à  Alexandre  Hcberc ,  bourgeois  de  Paris  ,  un  bail  pour  neuf  années 
des  droits  qui  font  dus  à  Pcupe ,  Se  de  toutes  les  foies  &  felien  qui  lont  (ous  l'hôiel- 
<k-vflle  de  Wis,  à  Texcepcioa  de  cdie  «jui  eft  fous  l*arche  dudit  nôid-de^viUe,  réfef- 
vcc  par  l'aile  du  4  Février  i^^^  ,  moyennant  fcpr  mille  cinq  cens  livres  par  an  ,  i 
commencer  la  jouiiTance  du  premier  Ocbobre  174B  ,  pour  en  jouir  par  lui,  ainii  que  fes 
prcdécelTeurs  en  ont  joui,  &  qu'en  doivent  jouir  les  bailleurs,  conformément  à  la  fen- 
tence  du  Bateau  de  la  ville  du  28  Oâobre  141^  ;  i  la  charge  par  lui  de  payer  une 
année  d'avance,  &  ainfi  conn'nucr  d'année  en  irntc  par  avance  ,  jurqu*'à  Pexpiration  dudit 
bail  ;  &  que  feute  par  iedit  Hébert  d'y  (atistaire ,  il  fera  permis  aux  adminiftrateurs  , 
après  une  ilmplc  fommacion ,  de  £iire  un  nouveau  bail  à  la  folle  enchère  d'Hcl^ert.  Il 
a  payé  le  prix  de  la  première  année;  8c  quoiqu'il  fofc  dans  la  Hxieme  de  fon  bail,  it 
n'a  rien  payé  de  plus.  Lorfqu'il  prit  ces  droits  à  ferme  ,  il  sVtoit  flatte  qu"*il  forceroic 
les  m::rchands  de  mettre  le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'étape.  Ils  v  onr  réfîflé  ,  ce  qui  a  cauié 

Slulicurs  inftances  au  Bureau  de  riiotcl-de-ville  :  elles  y  ont  ctc  abandonnées  ;  Hc'ben  eft 
evena  infolvabte;  &  pour  e'vicer  en  pareilles  drconibnee»  les  frais  qui  romboient  etk 
pure  perte  pour  l'Hôpiul,  les  adminiftrateurs  ont  confcnti  que  le  bail  d'Hcbert  fcroit 
rcfilié  ,  ^  la  charge  par  lui  de  compter  de  clerc  à  maître.  Les  marchands  de  vins  de  Pans 
ne  mcacivt  plus  de  vin  lur  l'étape  :  il  n'y  a  que  les  marchands  forains  qui  y  en  font 
tranfporter  ;  mais  cela  n*a  prefque  pas  d'objet.  Hâ»etc  a  perçu  très-peu  de  chofe ,  8c 
l'Hôpital-Gc'ncral  n'a  rien  reçu  depuis  ce  bail.  La  Grève  clt  devenue  une  place  de  dcco- 
riTÎon  pour  les  fétcs  publiques  de  rhôtcl-dt  viîlc  ,  qui  ne  jouit  point  de  fes  foies.  Il  en 
a  cependant  befoin.  L'abondance  du  vm  pour  la  viiic  de  Paris  cik  aflez  connue  j  l'obli- 
gation aux  marchands  de  mettre  leins  vins  fur  IVapc  n'eft  plus  fi  eflcntielle  ;  elle  eft 
même  ccnantc  pour  le  commerce  du  vin  ,  Je  n'eft  utile  a  perfonnc  ,  C\  ce  n'eft  à  l'Hôpital- 
Gcncral ,  qui  a  plus  bcloin  que  [imais  du  revenu  qu'il  en  retire  ,  eu  égard  au  grand 
nombre  de  pauvres  qui  augmente  chaque  jour.      conimuuuon  du  droit  de  l'étape  en 
un  fol  par  muid  aux  entras  de  Paris ,  tel  que  les  marchancb  de  vins  le  demandent,  eft 
un  dédommagement  juftc  &  raifonnable  ;  &:  il  cH:  convenable  de  tranfporter  à  l'endroit 
où  eft  la  halie  au  vin  ,  l'étape  qui  eft  à  la  Grève  pour  les  raifon»;  ri-dcvant  rapportées  , 
£c  parce  qu'il  fera  commode  aux  bourgeois  de  Paris  de  trouver  dans  un  mcme  lieu  les 
vins  expofés  pour  leur  en  fiuilicer  l*achat ,  9c  d*aira|ectir  à  cet  efièc  les  marchands  forains 
qui  y  mettront  leurs  vins ,  au  paiement  de  dix  fols  par  muid  de  vin,  dù  à  la  halle ,  y 
compris  le  fol  qui  fera  dù  à  l'cntrcc.  Il  cfV  dû  à  l'c'tape  douze  deniers  par  chaque  char- 


avanrageufes  à  la  liberté  du  commerce,  h  l'Hôpicil-Génr'ral ,  au  fieur  de  Chalmazel  &  à 
i'hôtcl-de-ville  de  Paris  ;  elles  éviteront  des  conieltations  &  des  procès.  Ce  hit  dans  de 
pareilles  vues  que  les  droits  d*oân>ls  araartenans  à  k  ville  de  Paris  ,  perceptibles  â  U 
vente  en  gros, fur cdUe  en  de'tail ,  &  a  la  fortie,  ont  été  commués  par  l'cdit  du  mois 
d'Aoiit  1707,  en  un  droit  de  deux  fols  fîx  deniers  pmir  chaque  muid  ou  d?mi-qneae 
fie  V in,  payable  à  Pcncccc  par  tous  içs  nurchands  de  vins  ,  cam  en  gros  qucn  dctiul  , 


Digitized  by  Google 


ET    DROITS    EN    DÉPEND  AN  S.  591 

privilégié! '&aaTres,  a  Pexccption  des  bourgeois  de  Paris;  Se  que  pour  éviter  tout  abus, 
jl  fîic  ordonne  que  les  douze  &  vingt-cinq  marchands  de  vins ,  privilégies  fuivanc  h  Cour, 
-   les  fuiflls  privilégies  ôc  les  archers  de  la  \       de  Paris,  paicroicn:  à  r<-nrrJc  IcfJits  droits 
qui  leur  leroient  rendus  à  la  fin  de  chaque  année,  jufqu'â  due  concurrence  de  leurs  privi- 
lèges ,  en  jufttfiant  dujraienient.  A  CBS  CAVses,  requéroient  les  direâeun  8c  admî- 
oiftcateun  de  PHôpiDd-uâkécal ,  &  le  fieur  de  Chatmazel ,  qu'il  plût  à  Ta  majeRc  or- 
donner ,  que  conformément  aux  offres  des  marchands  de  vins  de  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Fans,  les  droits  attribues  à  i'oâice  de  garde  des  vins  à  Tc-upe  de  la  Grève,  donc 
PHôpiial-Géii&al  8c  ledit  fieur  de  Chalmazel  (ont  propriétaires ,  feconr  8c  demeiueronc 
à  revenir  comnittéi  8c  convectis  en  «0  droit  fixe  d'un  icd  qui  fera  paye  à  Peoace,  cane 
par  e.iu  que  par  terre ,  fur  chaque  tnuid  de  vin ,  meAirc  de  Paris ,  éc  autres  vailTeaux 
à  proportion  ,  &  fur  La  totalité  des  vins  dcUlDcs  pour  les  marchands  vendans  vin  de  la 
viOe  8c  &iixbourgs  de  Paris ,  tant  en  ^os  qu*en  détail ,  8c  autres  de  pareille  qualités , 
qui  par  l'ordonnainre  des  Aides,  du  mois  de  Juin  1680,  font  fujets  aux  droits  du  d«tail , 
a  Tcxception  feulement  du  vîn  du  crû  des  bourgeois  de  Paris  qu'ils  vendront  en  détail , 
£c  des  vins  d'achat  que  lefdits  bourgeois  feront  arriver  pour  leur  provilion  &  confoni- 
matton;  ordonner  auflt  qne  le  droit  d'un  fol  par  muid  de  vin  fera  payé  i  Pentrée  par  les 
douze  Se  vingt-cinq  marchands  de  vins,  privilégies  fuivant  ta  Cour  ,  les  fuiiTcs  privilé- 
giés &  les  archers  de  h  ville  de  Paris ,  a  qui  ils  feront  rendus  &  refticucs  à  la  fin  de 
chaque  année,  jufau'à  concurrence  de  leurs  privilèges  ,  en  juftifiant  par  eux  du  paiement; 
«le  la  place  de  Pénpe  établie  à  la  Grève  fcia  transfifr^  i  la  halle  au  vin  ;  que  les  mar- 
cTunds  forains  qui  y  expqferonc  leurs  vins  feront  tenus  de  payer  à  PHopital-Général , 
&  au  fieur  marquis  de  Ch.ilmazel  ,  les  dix  fo!s  par  chaque  muid  de  vins  qui  y  font  dûs, 
y  compris  le  droit  d'un  loi  du  à  l'entrée  ;  que  les  prt  vot  des  nurcîunds  &  échcvins  de 
la  ville  de  Paris  rentreront  dans  la  jouiflance  de  la  propriété  des  foies  de  Phôtel'd&-ville, 
cc'dJs  ,1  rHôpital-GcnJral  par  contrat  du  4  Février  166'^  ,  &:  que  les  adminidrateurs  de 
l'Hopital-Gcncral  ,  &  le  liciir  mirquis  de  Clialmazel  continucronr  de  paver  au  greffier 
de  l'hôtel-dc- ville  les  quatorze  cens  livres  mcntiomices  audit  contrat,  «ix  que  toutes  lettres 
oécellàic»  feront  expédiées  fur  l*arréc  qui  interviendra*  Vu  aufli  les  copies  des  lenret- 
parentes  du  14  Février  1413,  du  brevet  du  ao  Janvier  î6<^6  ,  des  lettres-patentes  du 
mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  de  l'arrêt  du  Cortfcil ,  de  Tavis  du  prévôt  des  mar- 
chands ôc  échevins  de  la  ville  de  Paris ,  &  d'un  autre  arrêt  du  Confeil  des  3  ,  11  &  20 
dudic  mois  &  an;  de  Paâe  de  donation  fait  à  PHâpital-Gcncral  le  2  Août  16^2  ;  de 
l'arrcr  du  parlement  de  Paris  du  21  dudit  mois  &  an;  de  la  fentence  du  Bureau  de  la 
ville  y  du  1 2  Mai  1 66^  ;  du  contrat  palVc  devant  les  notaires  au  Chàtelei  de  Paris  le  4 
Février  t66^i  de  l'aâe  du  mcmc  jour  ;  de  l'ordonnance  du  Bureau  des  finances  dtt  29 
Avril  de  b  même  année  ;  de  Pareét  du  Parlement  de  Faris ,  du  6  Juillet  de  la  même 
année  ;  de  deux  fcntcnces  du  Bureau  de  la  ville  des  23  Mai  i6yo  ,  &  6  Odobrc  1^89; 
de  la  declarauon  du  roi  du  premier  Mars  1 694  ;  &  de  l'arrêt  du  Parlement  du  7  Sep^ 
tcrobre  1748  ;  le  cdtiftmemcnt  des  direâetirs  8c  adndniflnteius  de  l'Hâintal'Cénaal ,  8c 
dtt  fieur  de  ^^halnwvfl ,  pour  la  commutation  dudit  droit  ;  cnfemble  les  autres  pièces 
jointes  auxditcs  requêtes  ;  &  l'avis  de':  ficurs  prévôt  des  marchands  Se  échcvins  de  la 
ville  de  Paris  :  oui  le  rapport  du  itcur  Moreau  de  Sccheiles ,  confeiiier  d'cut  &  ordinaire 
au  Confeil  royal ,  eontrôleur-génétal  des  finances. 

Le  roi  en  fon  Confeil  a  ordonné  &  ordonne,  conformément  aux  offres  des  mar- 
chands de  vins  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  8c  au  confentement  des  direâ:curs& 
adminiftrateurs  de  rHôpiul-Gcncrai  de  ladite  ville ,  &  du  lieur  marquis  de  Chaimazel , 
que  kt  droits  attiibttét  i  Poffioe  de  garde  des  vins  k  l*étape  de  h  Grève  ,  donc  kdît  Hâ^ 
pkai-Généni ,  8c  ledit  iîeur  nar^  de  Chalmuel ,  ftai  propriétaines,  fecont  8c  dcmeu* 
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leroot  à  l'av«nîr  commues  en  un  droit  fixe  d*un  fol ,  qui  Icra  paye  à  l*entcée,  tint  par 
eau  que  par  terre  ,  fur  chaque  muid  de  vin  ,  mcfiirc  de  Paris  ,  &:  autres  vaiffeaux  à  pro- 
portion,  Hc  fur  h  cor^Iité  des  vins  dcftincs  pour  les  marchands  vcndans  vins  de  \  u\kc  \  illc 
&  fauxbourgs  de  Pans ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  6c  autres  de  pareille  qualité  ,  qui 

f»ar  Pordonnince  des  Aides  dtt  mois  de  Juin  i5So  ,  font  fujecs  aux  drous  de  dâail ,  k 
Vxcepcio  i  r.u'. aient  Au  vin  du  cr&  des  bourgeois  de  Paris,  qu*iU  vendront  en  détail^ 
&  dc5  vins  d'achit  qu'ils  feront  arriver  pour  leur  provifion  &c  confommation ;  lequel 
droii  à  lia  foi  par  nmid  de  vin ,  fera  auili  paye  à  Tentrce  par  les  douze  ôc  vingt-<inq 
nurclunds  de  vins  privik^ia  fuivaat  la  Cour,  les  fuilTes  priviicgics ,  &  les  archets  de  la 
ville  de  Paris ,  auxquels  néanmoins  ledit  droit  fera  rendu  &  reftitué  à  la  fin  de  chaque 
année  ,  iufqu'l  concucrence  de  leurs  privilèges ,  en  juftifiaoc  par  eux  du  paiciQent  qu*ilx 
en  auront  iaic. 

Ordonne  pareillement  fa  majeflc ,  du  confentement  deTdits  direâeurs  Se  admtaifteateiiis  - 

de  rHopital-Goiâal  Se  dudit  (leur  marquis  de  Chalmazel,  que  la  place  de  Pécape,  établie 
à  1.1  Grevé,  fera  transfcrée  à  la  halle  au  vin;  que  le;  mircîi  uaK  forains  qui  y  expofcronr 
leurs  vms,  feront  tenus  de  payer  audit  Hôpital -G encrai  ^  audit  Itcur  marquis  de  Chal- 
mazel  les  dix  fols  par  cliaque  muid  de  vin ,  qui  y  font  dus ,  y  compris  le  ^it  d*un  fd 
dii  a  rentrée  ;  que  les  prévôt  des  marchands  &  cchevins  de  ladite  ville  de  Paris ,  ren- 
treront J,-ns  la  JouilTlince  de  la  propriJcJ  d:s  foîcs  de  rhôtcl-de-ville  ,  cc'dces  à  l'Hôpital- 
Gcncral,  ik  aux  auteurs  dudic  ikur  marquis  de  Chalmazcl ,  par  contrat  du  4  Février  1 66<f 
êc  que  conformément  audit  contrat,  Bc  a  Paâe  du  mêtaie  jour  4  Févtia  i66<^ ,  Je  greffier 
dudit  h6Kl-de-villc ,  &:  fcs  fucceffeurs  audit  office ,  demeureront  maintenus  &  gardés 
dans  le  rirre  de  garde  des  foies  &  de  l'étape  de  rîiôtcl-tîc-vinc  ,  rn^nsférce  par  le  prc'fcnt 
arrct  à  la  halle  au  vin ,  à  condition  ne'anmoins  que  ledit  grcHicr  £c  lies  lùccclfeuts  ne  pour- 
ront prétendre  i  ce  titre  d'autres  émolumens  que  les  quatorze  cens  livres  mcntiomiées 
dans  fefdits  contrats  Ôc  aâe  du  4  Février  i6S%i  laquelle  fomme  continuera  d^étre  payée 
annuellement  audit  greffier  &  à  fcs  fuccefleurs  par  Icklirs  tlirccLurs  &r  adminifhateurs  de 
PHùpital-Gcncral  ,  ôc  par  ledit  iîeur  marquis  de  Chalmazcl.  Ordonne  en  outre  fà  nujeilé 
que  dans  le  cas  od  û  halle  au  vin  ne  fe  ttouveioit  pas  ftiffiiânte  pour  concenir  les  vint 
qui  ctoient  étapÀ  i  la  place  de  Grève ,  ôc  que  par  ce  motif  les  propriétaires  de  ladite 
halle  au  vin  voudroicnt  ruigmcntef  par  de  nnuvcniix  batimcns  ,  i's  ne  pourront  le  fiire 
qu^aprcs  avoir  prcfenic  au  Bureau  de  la  ville  les  plans  des  lieux  &  les  dcflcins  des  coiif- 
traâions  des  batimens  qu*ils  entendront  élever  pour  PaggiatulilTement  de  ladite  halle  aii 
vin,  &  obcenn  la  permiiEoa  dudit  Bureau  de  ta  ville,  &  les  aligncmens  deldics  b&ri* 
mens  qui  feront  donnes  en  préfencc  du  commiUaire  rapporteur  du  Bureau  des  fînapces  ; 
Se  ieront  fur  le  prél'ent  arrct  toutes  lettres  nécefljurcs  expédiées.  Fait  au  G>nfeiL  d'cut  du 
roi ,  tenu  i  Verlailles  le  deuxième  jour  de  Semendbre  mil  fcpt  centdnquante^in^.  Col- 
bdonné.  Signé  t  DE  VouGsnr,  apee  pan^mt» 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amcs  &  féaux 
confeillers  les  gens  tenant  notre  Cour  des  Aides  i  Paris.  Salvt.  Les  marchands  de  vins 

de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris ,  nous  ont  fait  expo&r  que  jpour  ftciliter  Pabondance 
des  vins  dms  h  ville  de  P.iriî,  Se  en  empêcher  l'augmentation  du  prix  ,  il  y  a  eu  de  teras 
iinmcmorial ,  une  place  ou  étape  pour  l'cxpoiltion  des  vins,  qu^cUe  fut  tranfponce  par 
lettres-patentes  du  mois  dX!)dobrc  141 3  dans  la  place  de  Grève,  qû  elle  fubiifte  encore 
Aâueliement  ;  qu^il  fut  fait  dans  la  même  année  un  r^ement  de  différens  droits  attribues 
pour  11  ^arde  des  vins  Se  des  voîtiU"es  qui  abordcroicnt  fcionrneroicnt  dans  ladite 
place;  .quç  cette  garde  &  les  droits  y  attribués  lurent  cédés  a  rHupual-Ccnéral ,  par 
9^  dij  ^  Févn«r  ^66<^  ,  Se  tjuç  cowe  il  nç  pçuvQÎc  Içs  eyetcer ,  il  prie  le  parti  de 
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les  donner  à  ferme  ;  maiç  que  1,t  pî.îcc  de  Gcrvc  n'.nant  point  affcz  d'c'rcnduc  pour  con- 
tenir les  vins  &  voicures ,  il  en  rciuUe  joumcilcmen:  une  coufuiion  de  vins  apparccnaiis 
i  diAÉrens  paiticuliers ,  enforte  qu^il  eft  prefqu'impoflîUe  de  dîftingucr  le  jour  de  Par<P 
rivée  dtrs  vins  Se  leur  fcjour  ,  pour  fixer  les  droits  de  garde  ,  qui  ont  toujours  été  ac- 
quittes à  proportion  du  Ic'jour  ,  ni  mcme  de  connoîtrc  fi  les  nurcliands  ont  expofc  le 
tiers  de  leur  vin  lur  Tcupc  ,  ainii  qu''ii$  y  Loin  obliges  ;  ce  qui  a  toujours  occafionnc  des 
conteftadom  qui  dénogenr  le  marcliand  êc  le  fennier  de  ^Hôpital;  que  cVftpourâire 
ceffcr  ces  inconvéniens ,  qu^ils  croient  devoir  demmdcr  l.i  commutation  des  droits  de 
Tccape ,  aux  charges  6c  conditions  ci-après  déuiilées  ;  que  pour  démontrer  l'avantage  qui 
en  réfutcera ,  il  (uâît  d'oblerver  que  Tcupe  ne  Icra  pas  moins  Tuffifammcnt  garnie  de  vins, 
pour  en  faciliter  l'achat  aux  bourgeois  &  habitans  de  Paris  ;  parce  qu'il  y  z  été  pourvu 
idcpuis  par  l'c'tablilîement  d'une  lullc  au  vin,  où  f"e  fait  le  plus  grand  débit  ,  Se  où  les 
vins  qui  y  arfivent  ne  ibnt  point  expofcs  au  mcme  danger  que  ceux  qui  lont  mis  fur 
PÀape  i  qu'il  eft  des  qualités  de  vins ,  tels  que  ceux  de  Champagne ,  de  la.  hrate^Bouc- 
gogne  y  du  Languedoc,  de  la  Provence  Se  du  Roufllllon ,  qui  non-feulemcnt  ne  font 
point  à  l'ufage  ordinaire  &  commun  des  bourgeois ,  mais  mcme  qui  ne  peuvent  fe  fou- 
tenir  iorfqu'ils  fcjoumenc  &  font  expoics  à  l'injure  du  tenu ,  &  qui  par  confcquenc  ne 
pottv«dt  «te  retirés  par  les  marchands,  lêroient  entièrement  gâtés  pir  un  long  fcjour  ilîir 
r^pe.  Que  le  paiement  des  droits  fur  l'étape  fera  affuré  lans  contefbtion  ,  quand  il 
fera  paye  à  l'entrée  de  la  ville;  que  le  fervice  de  Petapc  fera  également  fait  pour  la  garde 
&  lureic  des  vins  ;  que  l'Hôpital  &  fon  fermier  y  veilleront  plus  exaâcment  quand  ils  np 
foont  point  diftraîts  de  leur  objet  par  tes  incidens  réitérés  fur  la  réclamation  des  droits  ; 
enfin  que  rapprovifîonnement  de  Paris  Se  le  bien  public  n'en  fouffriront  aucune  alte'rar 
tion  ,  Se  que  l'Hôpital-Gcncral  fera  afTuré  du  droit  qui  lui  eft  du  fans  embarras  &  fans 
oblbtcle;  ils  nous  auroient  très-humblement  fait  fupplier,  qu'il  nous  plut  iupprimer  le 
droit  ordinaire  de  l*éts^e ,  9c  ordonner  qu*il  fera  6c  aerneurera  commué  i  l'avenir  en  un 
droit  dSm  fol  qui  fera  paye  à  l'entrée  fur  chaque  muid  de  vin  ,  Se  autres  vaifleaux  \  pr  ;^ 
portion  ,  &  fur  la  totalité  des  vins  deftinés  pour  les  marchands  vendans  vins  en  la  ville 
ôc  fauxbour^  de  Paris ,  tant  en  ^os  qu'en  dccail ,  à  l'exception  feulement  des  vins  qui 
iêront  deftinés  pour  la  halle  au  vm ,  de  ceux  du  crû  des  boui^eois  de  Paris ,  qu'ils  ven- 
dront en  détail ,  &  des  vins  d'achat  que  les  bourgeois  feront  arriver  pour  leur  ^rovifîon 
Se  conf'ommarion  ;  aux  offres  par  les  marchands  de  vins  de  tenir  la  place  de  l'cripe  fuf- 
fîfammcnt  garnie  de  vin,  en  k  maniçrc  accoutumée  ,  &  a  la  charge,  ^ar  THopital-Cjeuc- 
cal  8c  fon  fermier ,  de  tenir  un  garde  à  Pétape  de  la  Grève ,  &  de  repondre  des  vins  qui 
y  feront  conduits,  cxpofes  vendus,  fans  pouvoir  pour  ladite  garde,  &:  fous  tel  autre 
prétexte  que  ce  foit ,  exiger  ni  prétendre  aucun  autre  droit  au-delà  du  fol  par  muid  qui 
aura  été  payé  à  l'entrée ,  Se  quelque  Icjour  que  les  vins  fàfTent  fur  rétape.  Par  la  réponfc 
des  direéleurs  Se  adminifttateurs  de  PHôpital-Général  Se  du  fleur  de  Chalmazel ,  proprié- 
taires des  droits  de  l'étape  au  vin ,  auxquels  la  requête  defdits  marchands  de  vins  a  été 
communiquée,  ils  nous  ont  très-humblemcnt  fait  repréfenter,  que  pour  ne  rien  laiiTer 
à  defîrer  fur  la  demande  des.  marchands  de  vins ,  ils  croient  devoir  mettre  (bus  nos  yeux 
l'origine  du  droit  de  l'étape,  celle  de  la  halle  au  vin  ,  &  les  réglemcns  qui  y  ont  donné 
lieu.  L'étape  cfl  une  place  deftinée  pour  y  décharger  le  vin  &:  1  y  faire  cxpofer  en  vente, 
aiîn  d'en  faciliier  l'acbac  aux  bourgeois  de  Paris  ;  elle  ctoic  anciennement  fituce  aux 
halles  ;  le  vin  s*y  vendoit  en  gros  comme  le  hkà  8c  les  autres  deniétt.  Les  accrcuflè* 
mens  de  la  ville  de  Tans  donnèrent  lieu  à  de  plus  grandes  provifions  de  vins  ;  la  halle  au 
vin  devint  trop  petite ,  on  vit  qu'il  étoit  ncccHaire  dr  raffembler  le  commerce  du  vin  dans 
un  même  Ueu.  Le  roi  Charles  VI,  par.fes  iertres-patentes  du  mois  d'Odobre  , 
«anT^oru  Pétape  a»  via,  d«  la  kdlc  où  elle  étoit,  en  û  phce  ^^^^  oà  cUe  a  toa< 
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jours  ctc  depuis  :  il  fallut  pourvoir  à  la  fijreté  des  vins  &  des  voirures  qui  croîcnt  expofc'j 
fur  Tcupe  a  la  Grève  j  le  Bureau  de  la  ville  cendic ,  le  28  Octobre  1 4 1 3  »  ""C  ordon- 
nmce  ponaor  provUioa  8c  nomiiurion  de  Jacques  Heriant,  pour  £iire  ks  fondions  de  gtrde 
des  vins  à  Teupe ,  &  lui  attribua  pour  falaire  trois  deniers  par  charrette  chargée  de  vin 
Ktivant  à  la  Grève,  qui  (croit  vendue  fans  hrc  dcchnrnJe  ,  douze  deniers  pour  chaque 
chatrecte ,  &  Teize  deniers  pour  chaque  ciiarnot  charge  de  vin  (^ui  reilcroit  par  ciucjuc 
nuit  fiir  r^pe,  i  la  chaige  de  tenir  la  place  nette,  cPenlever  les  immondices,  de  fbur« 
nir  des  trctaux  à  chaque  voiture ,  &  de  garder  pendant  la  nuit  les  voitures  êc  les  vins. 
Paris  s'aggrandir  ,  li  confommation  du  vin  .n7L'menta;  il  fiit  fait  des  réglcmcns  pour  y 
procurer  Tabondancc  du  vin  &  en  iaciiuer  i'aciuc  aux  bourgeois  ;  on  défendit  aux  mar- 
chands de  vins  d*en  acheter  dans  les  vingt  lieues  des  environs  de  Paris,  ôc  on  les  obligot 
de  mettre  le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'éupe  pour  y  ctrc  vendu  ;  mais  comme  la  place 
de  Grève  ne  pouvoir  contenir  tous  ces  vins ,  cpje  les  grandes  chaleurs  de  l'ctc  ^-  les 
grands  froids  de  Thiver  les  fâiioient  iouHrir^  le  parlement  de  Paris,  par  arrct  du 
Mars  16^23  ,  permit  aux  marchands  de  vins  en  gros  de  les  encaver  dans  les  caves  de  kiue 
delà  Mortellerie,  de  celle  du  Monccnu-Saint-Gcrvais,  &  dans  les  foies  de  l'hôtel-de-ville. 
La  place  de  concierge  de  rhotcl-de-ville  &  de  snirde  de  l'étape,  fut  c'rigcc  en  office  par 
le  Bureau  de  la  ville ,  qui  en  ce  tems-là  v  ttoïc  autonlé  i  il  y  commit  ,  le  premier 
Août  1^34 ,  Martin  Lemaire ,  fur  la  rénenatton  de  Guillaume  Clément ,  pour  par  lui 
jouir  deWits  falaircs ,  comme  Guillaume  CTc'incnt  en  avoir  joui.  Cet  office  a  été  depuis 
créé,  par  édit  du  mois  d'Avril  1681  ,        rcuni  au  greffe  de  l'hôcel-de-ville,  à  titre 
d'hérédité,  avec  les  attribuiiotu ,  fruits ,  profits  &  éaiolumcus  dont  jouiffoicnt  ceux  que 
l*b^l*de-viUe  y  avoir  commis.  L'étape ,  les  foies  de  Phôtel-de-ville  ,  &  les  caves  de  U 

rue  de  la  Mortellerie  8c  du  Monccau-Saint-Gervais  ,  ne  fuffifoient  pas  pour  tous  les 
vins  qui  y  ctoicnr  apportes.  Le  roi  nccoriin  !e  2-  Janvier  i6r^6  ,  au  fleur  de  Chama- 
rante  ,  fou  premier  valct-de-<hainbrc ,  îx  au  licur  de  Bas  ,  la  permiflîon  de  faire  conf- 
ctuire  i  la  porte  Saint-Bernard ,  â  leurs  éépms  ,  une  halle  au  vin  pour  enchanteler 
les  vins  des  marchands  forains  qui  y  arriveroient  tant  par  eau  que  par  terre.  Le  brevet 

Îiu!  en  fur  donné  par  le  roi,  fut  homologue'  au  Conicil  le  3  Mai  i(5^^  ;  il  renvoya  les 
leurs  de  Chamarante  &  de  Bas  paidevant  ic  prcvot  des  marchands  ôc  les  échevins  de 
Farts ,  pour  donner  leur  avis  fur  la  conftruâion  de  la  halle  au  vin  ;  cet  avis  fiit  donné 
le  II  du  même  mois:  il  porte  que  cet  ctabliffcment  fera  utile  au  commerce  Sel  l'ap- 

Î>rovifîonncment  de  la  ville  de  Paris.  Les  ficurs  de  4ihamarantc  fv:  de  Pas  convinrent  avec 
es  marchands  forains  ,  par  contrat  pafTc  le  la  Mai  165^  ,  pardcvant  Conncil  &  Baudin., 
notaires  au  Cbâtelet  de  Paris ,  â  dix  fols  par  muid  de  vin  qui  feroit  enchantelé  &  vendis 
en  la  halle  au  vin.  L'avis  &  le  contrat  furent  homologues  en  norrc  Confcil,  pr  arrêt  Se 
lettres-patentes  du  20  dcldits  mois  &  an  ,  &  les  propriétaires  furent  autorifcs  .à  percevoir 
ce  droit.  Le  2  Août  i66z  ,  le  /îeur  de  Chamarandc  la  dame  Marguerite  la  But  , 
veuve  du  (leur  de  Bas ,  &  la  dame  Langard,  aieulc  &  tutrice  de  la  fille  mineure  dudk 
(îcur  de  Bas  ,  firent  donation  à  l'Hôpital-C encrai  de  la  moitié'  du  droit  de  la  halle  au  vin 
qui  leur  avoit  été  accordé  par  le  brevet  du  roi  du  20  Jaavier  1656,  avec  les  profits  , 
revenus  «Se  émolumens  qui  en  pourroicnt  revenir  ;  cette  donation  fut  acceptée  par  les 
direâeuis  &  adminiftxateuis  de  l*Hôpiul-Général.  Ils  fe  font  fournis  dans  l'aébe  qui  esk 
a  été  fait  cntr'eux  ,  de  pourfuivre  la  vérification  &:  renrcgiflrcment  deldites  lettres- pa- 
tentes ,  &  de  contribuer  pour  moitié  aux  frais ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  pour 
parvenir  audit  enregiftrement ,  achat  d'une  place  de  conflruélion  des  halles,  jufqu'à  leur 
entière  perfèélion.  Le  fleur  de  Béthune  prétendit  que  le  roi  lui  avoit  âtt  don  de  ta  halle 
au  vin  avant  celui  qui  en  avoit  été  fait  aux  fieurs  de  Chamarante  &  de  E.v  ;  fi  r  ce 
ibudement  il  foruu  op polîuva  à  i'cniegilUcmeuc  au  Pariemeac  da  Iccucs-pateutcs  du  20 
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fiCai  t6<^S  ii  m  tiat  ilâxMité  pr  l'Arrcc  d'enregiflremeDt  qui  fut  rendu  le  li  Août 
j66i.  Il  y  a  apparence  que  les  propriétaires  s'*arrani^'>rcnt  avec  le  llcur  de  Bctiuine,  nuif- 
que  par  ade  pafTc  le  31  Oâobce  16^6  y  pardevaiu  Guiliot  &  Moinicr^  notaires  au  CM- 
celet  de  Paris ,  le  fieur  ét  Bâliune ,  en  qualité  de  propriétaire  du  quart  dans  le  don  ùit 
par  le  roi  aux  fîeurs  de  Chamarance  &  de  Bas,  de  la  halle  au  vin  ,  &  de  dix  fols  par 
muid  de  vin  qui  y  cft  décharge',  a  approuvé  la  cedîon  feite  à  l'Hôpital-Gcncral ,  de  la 
moitié  du  don  du  roi,  &  a  ccdc  de  fa  part  la  moitié  du  quart  qu^il  y  avoit.  Le  Heur 
Lemaire,  néflier  8c  cooderM  de  rh6td-de>ville  de  Paris,  propriétaire  de  Poffice  de 
garde  de  l\'tape  au  vin  ,  &  des  droits  qui  lui  croient  attribués  çour  la  garde  des  vins  qui 
y  étoient  exporc'5,  prévit  rjvie  l'établi (Tcraent  de  la  haîlc  au  vin  a  la  ponc  Saint-Bernard , 
feroit  tomber  le  produit  des  droits  de  l'étape  dont  il  jouiiToit,  Se  qu'il  y  auroit  fouvent 
des  conteftatkms  entre  lui  $c  les  propriétaires  de  ladite  halle;  &  pour  les  prévenir,  il  * 
céda  &  transfirra  fon  droit  d'étape  a  l'Hôpital-Général ,  moyennant  quatorze  cens  livres 
de  rente  annuelle  8c  perpétuelle;  le  contrat  en  fut  palTc  devant  Bcnodat  &  Mofnier , 
notaires  au  chàtdet  de  Paris,  le  4.  Février  qui  tlic  homologue  au  P^tlcment  de 

Paris,  le  8  Juillet  fuivant;  êc  par  fauencc  de  décret  des  requêtes  du  Palais  du  27  Avril 
1720,  lc5  direfVeurs  (?^r  adminilbateurs  de  l'Hôpital-Gcncral ,  fc  font  rendus  adjudica- 
taires du  Icizicme  au  total  dudit  droit  faifi  fur  ledit  fieur  de  Bcthune.  Il  rcfulrc  de  ces 
aâes,  que  rHôpiul-Gcnccal  poflcde,  à  titre  de  propriété  ,  une  motuc  du  produit  de 
Téupe  de  la  Grève,  &  de  celui  de  la  halle  au  vin;  la  propriété  du  furplus  a  pafle  aux 
fleurs  de  Chamarante  &:  de  Bas  ;  ils  ont  fiiît  valoir  par  leurs  mains  la  halle  au  vin ,  ^ 
ont  afferme  dans  tous  les  tcms  celle  de  l'étape.  L'ordonnance  de  Louis  XI ,  concer- 
nant fa  jurifdiâion  de  l'hôtcl-de-villc  de  Paris,  du  mois  de  Décembre  1672  ,  clupitrc 
8  de  la  marchandife  de  vin ,  fait  défenfes  aux  marchands  de  vins  d^en  aller  acheter  dans 
les  vinçt  lieues  de  la  ville  de  Paris,  &  leur  enjoint  de  mcrrre  le  tiers  de  leurs  vins ,  &: 
aux  forains  la  totalité,  (ur  Tctape,  pour  y  être  vendus.  Les  droits  de. loi  pour  livre  6c 
augmentation  avotent  cours  fur  les  vins  vendus  &  revendu»  dans  l'intérieur  de  Paris  Oc 
de  fcs  fauxbourgs.  L'article  4  du  titre  5  ,  de  la  vente  en  gros  dam  Paris ,  de  l'ordon- 
nance des  Aides  du  mois  de  Juin  1680,  enjoint  aux  marchands  de  vins  en  gros  de 
mettre  tous  les  vins  qu'ils  feront  venir  de  leur  crû  ou  d'achat  fur  l'étape ,  dans  les  caves 
Bc  celliers  qtt*ib  ont  dans  les  rues  de  la  Mondlerie,  du  Monceau-^nt-Gervais,  aux  foks 
de  l'hôtel- de- ville ,  ou  en  la  halle  au  vin ,  pour  en  payer  les  droits  de  gros  éc  âugmen- 
rarion,  à  mcfurc  qu'ils  le  vendront.  L'article  <;  du  inrme  ritre  enjoint  auflî  aux  cabare- 
tiers,  de  mettre  lur  l'cupe  le  tiers  des  vins  qu'ils  fe^j^nc  venir  de  leur  crû  ou  d'achat. 
L*arricle  6  défend  aux  uns  &  aux  autres  d'en  acheter  dans  les  vingt  lieues  de  Paris  $ 
&:  Particlc  7  f\iit  dcfen&S  aux  cabareticrs  ,  hôteliers  ,  traiteurs ,  aubcrgiftes  ,  &  à  ceux  qui 
logent  en  chambres-garnies ,  d'acheter  du  vin  ailleurs  que  fur  l'étape  ou  haHe  au  vin. 
Toutes  ces  dilpohiions  avoient  pour  objet  h  police  ncceflaire  pour  procurer  l'abondance, 
contenir  les  marchands  fur  le  prix  des  vins  qu'ils  vendroient  au  |>ul»uc;  aflïirer  les  droit» 
de  gros  Se  augmentation  à  nous  dus.  Elles  ctoient  pour  lors  ncceffaircs ,  &  l'on  y  tenoit 
k  main;  mais  l'on  a  ccffc  de  le  foire  depuis  que  la  plantation  des  vignes  s'cft  multipliée 
dans  le  royaume,  <k  que  les  routes,  les  canaux  &  U  communication  des  rivières  ont 
donné  aux  marchands  de  vins  la  âcitité  d*en  aller  chercher  dans  les  provinces  éloignées. 
Il  auroit  même  c'tc  impoflible  de  les  Tiire  cxccutcr  à  la  rigueur  ,  parce  que  le  nombttt 
des  habitans  de  Paris  a  augmenté  conlldcr.ihlcmcnt ,  &  que  l'c-tape  &c  la  halle  au  vin  ne 
purent  pas  contenir  la  dixième  partie  des  vins  que  les  marchands  de  Paris  &  Us  forains 
^icnt  tenus  JPy  mettre  fuivant  les  r^lemens.  Les  ^snniers-généraux^toienr  les  lêub 
qui  avoient  intérêt  de  les  faire  cxccutcr  pour  la  confcrvation  de  leurs  droits;  mais  depuû 
^ue  oous  avons,  par  aaêc  de  ooctc  Cpnlcjl,  Se  Ictcres-patences  du  10  Odlobxc  17 ^ 
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réuni  \  l'cntrcc  de  Paris  tous  les  droits  qui  lui  ctoienc  dus  fur  le  vin  &■  aurres  boiffonf 
en  ditfcrens  as  dans  Tintcricur  de  Paris ,  cec  incércc  a  ceflé  ;  8c  ces  rcglemcns  devenus 
inutiles ,  n*ont  plus  eu  leur  exécution.  Il  n*y  en  a  point  cependant  de  poflccieim  qui  les 
abrogent  :  les  baux  que  les  propriétaires  des  droits  de  Tétape  en  ont  mis ,  pomnc  qot 
le  fermier  en  jouira, conformément  à  ces  rcglemcns.  Les  fermiers  de  l'étape  ont  en  difïcrcns 
tems  voulu  (otca  les  marchands  de  vins  de  mettre  le  tiers  de  leurs  vms  lur  i'crape  , 
conformément  i  Pordomtance  du  mois  de  Décembre  1 672  ;  mais  ils  n'ont  pu  tés  y  obliger  ; 
c'cil:  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  requête  que  les  marchands  de  vins  onr  prefentéc  à  nooc 
Confeil  ,  i^c  à  LiqucHc  les  dircélcurs  &  adminiflrarcurs  de  rHôpital-Genéral  ,  &  le  fieur 
de  Châlnuzel ,  répondirent  le  c  Décembre  1748.  Les  propriétaires  de  l'étape  ont  fait  à 
Alexandre  Hébert ,  bourgeois  de  Paris ,  un  bail  pour  neuf  années  des  droits  qui  (amt 
dus  à  rérapC}  Se  de  toutes  les  foies  &  celliers  qui  font  fous  Thotel-de-ville  de  Paris,  à 
l'exception  de  celle  qui  efl  fous  Parche  dudit  hôtcl-de-villc  ,  rcfervée  par  Wxùic  du  4 
Fésciet  i66<,  moyennant  fept  mille  cinq  cens  livres  par  an ,  à  commencer  k  jouiilance 
du  premier  Oâobre  1748  ,  pour  en  jouir  par  lui ,  ainu  que  fes  prédécelfeurs  en  ont  joui , 
&  qu'en  duivcnr  jouir  les  bailleurs,  conformément  à  U  KntCDce  da  Buieau  de  la  ville 
du  28  Odobrc  141 3  ;  à  la  charge  par  lui  de  p.iyer  une  année  d'avance,  &  ainfi  con- 
tinuer d'année  en  année ,  par  avance ,  jufqu'à  Texpiration  dudit  bail  ;  Se  que  faute  par 
ledit  Hâ>ert  d*y  fatisikire ,  u  (m  permis  aux  adminiftratcurs ,  aprcs  une  (impie  fomma- 
rion ,  de  faire  un  nouveau  bail  à  la  (bile  enchère  d'Hébert.  Il  a  payé  le  prix  de  la  pre^ 
mierc  année  ;  &  quoiqu'il  foit  dans  la  fîxicmc  de  Ton  bail  ,  il  n'a  rien  payé  de  plus. 
Loclqu'il  prit  ces  droits  à  ferme,  il  s'étoit  ilacic  qu'il  torceroit  les  marchands  de  metue 
le  tiers  de  leurs  vins  fur  l'étape.  Ils  ont  rélillé  ,  ce  qui  a  caufc  pludeun  inftances  au  Bureau 
de  la  ville.  Elles  y  ont  été  anandonnées  t  HÂert  eft  devenu  infblvable  ;  Se  pour  éviter 
en  pareilles  circonftances  les  frais  qui  Tnir^nicnt  en  pure  perie  pour  l'Hôpital  ,  les  admi- 
nidrateurs  ont  conlénti  que  le  bail  d'Hcbcri  fut  réfilié ,  à  la  charge  par  lui  de  compter 
de  derc  à  maître.  Les  marchands  de  vins  de  Paris  ne  mettent  plus  de  vin  fur  l'étape  ; 
il  n'y  a  que  les  marchands  ferains  qui  y  en  font  tranfporter  ;  mais  cela  n^a  prefque  pa» 
d'objet;  Hcliert  a  perçu  très-peu  de  chofe,  &  rHùpital-Gcneral  n'a  rien  reçu  depuis  ce 
bail.  La  Grève  cil  devenue  une  place  de  décoration  pour  les  fêtes  publiques  de  l'hôtel- 
de-ville,  qui  ne  jouit  point  de  fcs  foies ,  il  en  a  cependant  befoin  j  l'abondance  du  vin 
dans  la  ville  de  Paris  eft  aflfez  connue.  L'obli^tion  aux  marchands  de  mettre  leurs  vins 
(ur  rétape  n'cf}  plus  fi  ciTcnticllc  ;  elle  efl  même  gênante  pour  le  commerce  du  vin ,  &r 
n'ell  utile  à  perlonne,  Ci  ce  n'cft  ^  l'Hopital-Géncral ,  qui  a  plus  bc(oin  que  jamais  du 
revenu  qu*il  en  retire,  eu  égard  au  grand  nombre  de  pauvres  qui  augmente  chaque  jour* 
La  commutation  du  droit  de  l'étape  en  un  fol  par  muîd  aux  entrées  de  Paris ,  tel  que 
les  marchands  de  v'  1    k  demandent,  efl  un  dcdommagemcnt  jufle      raifonnable  ;  & 
il  eft  convenable  de  ttanlporter  à  l'endroit  où  cft  la  halle  au  vm,  l'étape  qui  eft  à  la 
Grève,  pour  les  raifons  ci-devant  rapportées,  Se  parce  qu  i  1  icra  commode  aux  bourgeois 
de  Paris,  de  trouver  dans  un  même  lieu  les  vins  expofes  pour  leur  en  âcîliter  Pacnat, 
Se  d'alfujertir  à  cet  etîl-t  les  marchands  forains  qui  y  mettront  leurs  vins  ,  n::  prtiemenc 
de  dix  lois  pat  muid  de  vin  du  à  la  halle  ,  y  conij)ris  le  fol  qui  fera  du  à  l'entrée.  Il 
eft  du  à  l'cupe  douze  deniers  par  chaque  charieite ,  6c  feize  deniers  pour  chaque  charrioc 
qui  y  reAenc  par  chaque  nuit  ;  on  comprend  aifément  qu^un  vin  qui  reftc  lon^-tems  fur 
l'étape  conrra(5fc  un  droit  qui  excède  toujours  les  dix  fols  par  muid  dus  à  la  halle  au  vin. 
Ces  dilpoiitions  feront  égalcmenr  avantagcufcs  à  la  liberté  du  commerce  ,  à  l'Hopitai- 
Général ,  au  lîeuj||fle  Chalmazcl ,  Se  à  l'hotel-dc-ville  de  Pans;  elles  éviteront  des  con- 
ceftations  Se  des  procès.  Ce  fut  dam  de  pareilles  vues  que  les  droits  d'oélrois  appartenons 
iU  ville  de  Paris,  perceptibles  k  la  vente  en  gros ,  fût  celle  en  détail  &  à  la  iorcie,  ont 
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ctc  commacs  par  i  coïc  liu  mois;  d'Aoûc  1707  ,  en  un  droit  de  deux  fols  fix  deniers  pour- 
chaqite  muid  ou  demi-queue  de  vin  ,  payable  à  Pcntrce  par  cous  les  marchands  tant 
en  gros  qu'en  deuil,  pnvilcgic's  (Se  autres  ,  à  rexccption  des  bourgeois  de  Paris;  Se  pour 
éviter  tous  abus ,  il  hit  ordonné  que  les  douze  &  vingt-cinq  marct^nds  de  vin  privilc- 

fic's  iuiviiu  la  Cour  ,  les  luilTes  privilégies,  &c  les  archers  de  la  ville  de  Paris,  paieroienc  - 
Pentrée  lefdits  droics,  qui  leurieroient  rendus  à  la  6n  de  chaque  annc'c ,  jufqu'à  due  con- 
cuiTcncc  de  leurs  privilèges,  en  Juftifiam  du  paiement.  Les  directeurs  Se  adminiftratcurs 
de  i'Hopual-Géneral ,  &  le  lîeur  de  Chalmazcl  nous  auroienc  très-humblemenc  tàic  Tuppliec 
qu'il  nous  plùc  ordonner  que  ,  conformcmenc  aux  offices  des  marchands  de  vins  de  la  ville 
èc  fàuxbourgs  de  Paris,  les  droits  atcribue's  à  l'office  de  gude  des  vins  à  l'c'rape  de  la 
Crcve,  dont  THopiul-Gcncral  &  ledit  ficur  Je  Chalmazd  font  propricraircs,  feroient  & 
dcmeureroient  à  Tavenir  commues  ôc  convertis  en  un  droit  fixe  d'un  fol ,  qui  feroic  paye  à 
Pentrée,  tant  par  eau  que  par  terre,  fur  chaque  iiraid  de  vin  mdare  dé  nais  ,  8c  antres 
vaifTeaux  i  proportion ,  &  fur  la  totaUté  des  vins  deftinés  pour  les  marchands  ven- 
dans  vins  ,  de  la  ville  Se  fiiuxbourgs  de  Patis  ,  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  & 
autres  de  pareille  qualité  ,  qui ,  par  l'ordoimance  des  Aides  du  mois  de  Juin  1 680  , 
lofic  (ujecs  aux  droits  de  détail ,  i  Pexcepiion  feulement  du  vin  du  crû  des  bourgeois  de 
Paiîs,  qu*ila  vendioient  en  dÀail,  &des  vins  d*achat  que  lefdits  bourgeois  fêioieni  arriver 
pour  leurs  provi/îon  &:  confommarion  ;  ordonner  aufTi  que  le  droit  d'un  fol  par  muid  de 
vin  f<troicpayé  à  l'entrée  par  les  douze  &  vingt-cinq  marchands  de  vins  priviic|jics  fuivant 
UCour ,  U»  Gaffes  privilégiés ,  ôc  les  archets  de  la  ville  de  Pans ,  à  qui  ils  feroient  lendui 
&  reftituÀ à  la  6n  de  chaque  année ,  jufqu'â  concurrence  de  leurs  privilèges,  en  |uftifiaiiC 
du  paiement;  que  la  place  de  l'étape  établie  à  la  Grcvc  feroic  transférée  a  la  halle  au  vin;  r 
que  les  marchands  forains  qui  y  ,expoferoient  leurs  vins  feroient  tenus  de  payer  à  l'Hôpiul  ôc 
«tt  fieur  de  Chalmaiel  les  dix  ibu  par  chaque  muid  de  vin  qui  y  font  dus ,  y  compris  le 
«hoic  d^un  fol  dû  à  l'entrée  ;  que  lei  prévôt  des  marchands  &  échevins  de  la  ville  de  Paris 
rcntreroîent  dans  la  Jouiflance  de  la  propriété  des  folles  de  l'hôrel-dc-ville ,  cédées  à  l'Hôpital- 
Génécal  par  contrat  du  4  Février  1665 ,  6c  que  les  adminiih'ateurs  de  i'Hopitai-Gcncral,  ôc 
le  Ikttr  de  Chalmazcl ,  conitnueroieDt  de  payer  au  greffier  de  11iôtel<de-villeles  quatorze  cens 
livres  mentionnées  audit  contrat ,  Sc  que  toutes  lettres  nécefTaires  feroient  expédiées  fur  Pariée 
qui  intervieodra  :  à  quoi  nous  aurions  pourvu  par  arrêt  de  notre  Confeil  de  cejourd'hui, 
dont  l'extrait  eft  ci-acuché  fous  le  contre-fcel  de  notre  Cluncellerie ,  ôc  ordonné  que  pour 
Pexécution  d*t£dui  toutes  lettres  néceilàires  feroient  expédiées  ;  lefquelles  les  expouns  nous 
ont  ttès*humblcnunt  fait  fupplicr  de  leur  accorder.  A  CBS  CAUSES,  de  l'avis  de  notre 
Confeil  qui  a  vu  ledit  arrct  de  cejourd'hui ,  dont  Pcxrrait  eft  ci-arraché  fous  le  contrc-fcci 
de  notre  Chancellerie,  nous  avons ,  conformcmenc  à  icelui ,  aux  oiires  des  marchands  de 
vins,  &  au  confentenient«des  direâeurs  &  adminiftrateurs de  lllôpteal^^âiétal  de  ladite 
ville ,  Ôc  du  Heur  de  Chalmazcl ,  ordonné ,  ôc  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main  , 
ordonnons  que  les  droits  attribués  à  l'office  de  garde  des  vins  à  l'étape  de  la  Grcvc,  donc 
ledit  Hôpital-Général  ôc  ledit  iieur  de  Chalmazel  font  propt  ictaires ,  feront  6c  demeureront 
k  Pavenir  commua  en  un  droit  fixe  d*un  fol  qui  fera  payé  a  Pentrée,  tant  par  eau  que  par 
terre  ,  fur  chaque  muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris  ,  ôc  autres  vaifTeaux  à  proportion ,  (îs:  fur  la 
totalité  des  vins  dcflinés  pour  les  marchands  vendans  vins  de  ladite  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris,  unt  en  gros  qu'eu  détail,  ôc  autres  de  pareilles  qualités,  qui,  par  l'ordonnance  des 
Aides  du  mois  de  Juin  rtfSo,  font  fujets  aux  droits  de  détail,  à  Pexceptîon  feulement  du 
vin  du  crû  des  bourgeois  de  Paris,  qu'ils  vendront  en  détail  ,  (5c  des  vins  d'ach.u  qu'ils 
feront  arriver  pour  leurs  provilion  Se  confommation  ;  lequel  droit  d''un  i«l  par  muid  de 
vin  fera  aulll  payé  à  l'entrée  par  les  douze  ôc  vingt -cinq  marchands  de  vins  privilégiés 

(ilivanc  k  Cour,  ksrttilTes  privilégiés,  &  les  aickecs  de  ta  ville  de  Patù,  auxquels  neaa- 
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moins  ledit  droit  fera  rendu  5<  rc^Utue'  à  k  fin  de  chaque  année ,  jui'qu^à  coacurrence  de 
leurs  orivilcgcs ,  en  jullifiant  par  eux  du  psietncitt  qu*ib  en  auront  Noos  ordonnons 
pareillement,  du  confcntemcnt  defdits  directeurs  &  adminifbaceun  de  l'Hôpiul-Gcnc'ral , 
&  dudit  lîcur  de  Chalmazel ,  que  la  place  de  l'étape  établie  à  la  Grève ,  fera  tfansférée  à 
la  lulle  au  vin  ;  que  les  marchands  forains  qui  y  cxpoferonc  leurs  vins  ,  feront  tenus  de 
payer  audit  Hôpical-Ccn^l  8c  audit  fieur  de  Chalmazel  les  dix  fols  par  chaque  rouid  do 
vin  qui  y  font  vendus ,  y  compris  le  droit  d*un  loi  du  à  rentrée  ;  que  les  pr^ôt  de» 
marcnanJs  Se  échevins  de  ladite  ville  de  Paris  rentreront  dans  la  joiiilTance  de  la  propriété 
des  foies  Je  Phoicl  -  de  -  ville ,  cédées  à  THopital  -  General  bc  aux  auteurs  dudic  ûeur  de 
ChaUnazel ,  par  contrat  du  4  F^ner  15^5  ;  &  que  ,  con&rmémcnt  audit  contrat  &  2 
l'adte  du  même  four  4  Février  166^  ,  le  greffier  dudit  hôtel  -  de -ville,  8c  fes  fucceffeurs 
audit  office  ,  demeureront  maintenus  6c  gardés  dans  !c  titre  de  gardc-folcs  i?:  de  l'étape 
de  rhotel-de-viUe,  transférées  par  le  préfent  arrcc  à  la  luUe  au  vin ,  à  condition  néanmoins 
que  ledit  greifier  8c  fes  fucceneurt  ne  pourront  prétendre,  pour  ce  dtre  ,  d^autres  émo- 
lumens  que  les  quatorze  CCOS  livres  mentionnées  dans  lefdits  contrat  Ôc  aâe  du  4  Février 
166^.  Laquelle  fomme  continuera  d'ctrc  payée  annuellement  audit  greffier  Se  à  le?  fuc- 
ccdeurs  par  lefdits  directeurs  ëc  adminiftrateurs  de  rHôpital-Géncral ,  ôc  par  ledit  fieur  de 
Chalmazel.  Nous  ordonnons  en  outre  que  dans  le  cas  ou  la  halle  au  vin  ne  fe  trouveroft 
pas  fuffifante  pour  tcmtenir  les  vins  qui  étoient  ccapés  à  la  place  de  Grève,  &  que,  paf 
ce  motif,  les  propriétaires  de  ladite  halle  au  vin  voudroient  raiigmentcr  par  de  nouveaux 
batimcns ,  ils  ne  pourrolent  le  £ùre  qu'après  avoir  prcfenté  au  bureau  de  la  ville  les  plans 
des  lieux,  8c  les  deflîns  des  eonfituâions  des  bâtimeos  qu'ils  entendront  élever  pour  fag^n- 
diflement  de  ladite  halle  au  vin ,  &  obtenu  la  pcrroifllon  dudit  bureau  de  la  ville ,  & 
les  alignetnens  defdits  bâtimen'?,  qui  feroient  donnés  en  jtréfencc  du  commifTairc-rapporrcur 
du  bureau  des  finances.  Si  vous  mandons  que  ces  preléntes  vous  ayez  à  faire  regiftrer, 
8c  de  leur  contenu  jouir  8c  ufer  les  expofans  pleinemcnc  8c  paifiblement ,  ceflnnc  8c 
fâifant  ceflèr  tous  troubles  &  empéchemens ,  nonobflant  toute  chofe  à  ce  contraire  :  Car 
tel  cfl  notre  plaifir.  Donne  à  Verfailles  le  deuxième  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  cinquante-cinq ,  &  de  notre  règne  le  quarante-unième.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus 
bas ,  par  le  roi.  M.  P.  DB  VOTBR  d'A&CBNSON  ,  avec  paraphes ,  dutmau  feelléa.  4^ 

Repfirées  en  la  cour  des  Aides ,  oui  le  procureur-général  du  roi ,  pour  être  exécutées 
f  félon  leur  forme  Çft<neur^  &  jouir  par  les  impàrans  de  l*<ffrt  &  contenu  en  icelles.  ^ait 

à  Paris  y  en  la  premif-c  chimbre  de  ladite  cour  des  Aides  ^  le  cinq  Décembre  mil  feft  CMf 
çinqiuuue-cin^.  CoUattonné.  Signe,  D£SORMBS,  avec  grillç  ù  paraphe^ 

— — — ^iii^^^T— "^^^^ 

ARRÊT  DU  CONSEIL,  ET  LETTRES  -  PATENTES , 

Q_u  I  ordonnant  le  paiement  d'un  fol  par  muid  de  vin  ,  par  les  marchands  de  vins  & 
autres  fttjets  aux  droits  4e  P/tapc ,  à  amjutr  du  jpremifr  QSçbre  oui  fe^t  eitt$ 
çtarfm^kuit. 

Des  10  Janvier  &  15  Février  175^. 

Sur  la  rcrju^rc  prt'fentce  an  roi  en  fon  Confcil ,  par  les  adrainiftrateurs  de  l'Hôpîtal- 
Général  de  Parisj  conteiunt  que  l'étape  cft  une  place  deftinéc  pour  y  décharger  le  vin , 
ôc  l*y  cxpofer  en  vente,  pour  en  ûdiiter  l'achat  aux  bourgeois  de  Paris;  dfe  âoitao- 
cienncmcnt  Gotée  dans  la  place  où  font  aufotud*hui  les.  h^ics  ;  fon  origine  efl  txès-> 
ancienne  ,  puifqu'on  voit  par  les  lettres-patentes  données  au  mois  d'Odlobre  1413  ,  que 
l'çtà^ç  $u  VU)  fiit  g^nsférçç  des  h^Ucs  ta  la  pUcc  dç  Grevç,  où  elle  ^  iubiUlé  julqu'â 
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ce  jour.  Il  ùiiut  pourvoir  à  la  carde  &  à  la  sûreté  des  vins}  le  Bureau  de  U  viiic, 
MT  toa  ordonnance  du  28  Oâdm  de  la  même  année ,  y  conunie  Jacques  Herlanc,  8c 
lui  accribua  pour  fes  ialaires  ,  &  pour  toute  autre  dcpenre,  trois  deniers  par  chaque 

charetre  de  vin  arrivant  à  la  Grève  ,  qui  feroit  vendu  f  ins  être  dcchirj^c  ;  douze  deniers 
pour  chaque  charrette ,  &  Teize  deniers  pour  chaque  charrioc  charge  de  vin  qui  reiie- 
loient ,  par  cfaaquenuic,  fur  Pécape,  i  tachargc  d'enaetenir  la  place  nette ,  enlever  les  immon- 
dices ,  fournir  des  traitaux  à  chaque  voiture ,  &  garder  pendant  la  nuit  les  voiture^  3C 
les  vins.  La  ville  de  Paris  s'v^ç^riiirlif  ;  îi  confommacion  augmenta  ;  il  fut  fait  des  réglc- 
rocns  pour  y  procurer  rabondaiice,  empcclici  La  monopole ,  Ôc  donner  aux  bourgeois  les 
£irïUcâ  néeeffiubres  pour  en  acheter  i  jofte  prix  ;  on  défendit  aux  marchands  de  vins  d'en 
acheter  dans  les  vingt  lieues  des  environs  de  Paris;  on  les  obligea  de  mettre  fur  l'cupe 
le  tiers  des  vins  qu^ls  achetcroient  ailleurs.  La  place  de  la  Grevé  ne  pu:  contenir  tous 
ces  vins  ;  les  nurclund^  de  vins  iurcut  autorifc's  à  les  mettre  dans  les  caves  des  rues  de 
k  Mortdletîe,  du  Monceau -Saint^Gervais ,  ôc  dans  les  foies  de  riiôteUde-ville.  La  place 
de  concierge  de  rhôtel-dc-villc  ,  &:  de  garde  de  l'ctapc  fut  rc'i::iic  1  celle  de  greffier  de 
rhôrrl  Lk--villc ,  &  e'rigcc  en  titre  d*oâice  ,  avec  les  mêmes  atcxibucions  dont  jouiifoicnt 
ceux  que  rhôtel-de-ville  y  avolc  commis.  La  confommation  du  vin  augmenta  encore  ; 
Tcupc  ,  les  foies  de  lliôtci-de-viUe ,  &  les  caves  des  rues  de  la  Mortellecie  ,  &  du  Mon-^ 
ceau-Saint-Gcrvais  ne  fuffifoicnt  pas  pour  tous  les  vins  qui  y  croient  mis  ;  il  fallut  y 
pourvoir.  Le  roi  accorda  aux  lieurs  de  Cbamarance ,  de  fiaas  &  de  Bcthune ,  la  per- 
minion  de  conftruire  une  halle  au  vin  1  la  porte  Saint-Bccnard ,  avec  attribution  de 
dix  fols  par  muid  de  vin  qui  y  fêtoic  déchargé  $  ils  en  firent  cedîon  d^une  partie  à  lliô- 
piial-Gcnéral  de  Paris  ;  le  fieur  Lcmaire  ,  greffier ,  concierge  de  l'hôtel-de-ville  ,  & 
garde  de  l'e'tape  au  vin,  leur  vendit  6c  tranfporu  le  droit  de  Tctape,  ôc  la  jouiffance 
des  foies  de  1%2^1-de-ville ,  moyennant  quatMze  cens  livres  par  an  ;  &  j>ar  di&erens  adles 
paiirés  entrVux,  rHôpiul-Géne'ral  eft  devenu  propricrairc  d^une  moitié  &  un  huitième 
dans  le  droit  de  Tempe  ;  &  les  autres,  du  Uirpîus.  Ils  ont  affermé  depuis  ce  tems  le 
droit  de  l'eupc ,  ôc  ont  Eit  valoir  par  leurs  mains  celui  de  la  halle  au  vin.  LWdon- 
nance  de  la  ville  de  Paris ,  du  mois  de  Décembre  1^72  ,  ôc  celle  des  Aides,  du  mms 
de  Juin  1680 ,  veulent  que  les  marchands  de  vins  en  gros  mettent  fur  Tétape  la  tota- 
lité des  vins  du  crû  ou  dVhat  qu'ils  font  venir  ii  Paris  ,  &:  les  cbarctiers  le  tiers.  Ces 
difpoUtions  ont  été  exécutées ,  ôc  Von  y  a  tenu  la  main  tant  qu'elles  ont  paru  néccflàires 
pour  entretenir  Pabondance  i  Pâtis,  Se  confervcr  les  droits  d*Aides  dus  a  la  vente  en 
00s  ;  mais  Ton  a  celTé  de  le  faire  depuis  que  la  plantation  des  vignes  s*e(l  inukîpliée 
dans  le  royaume  ,  de  que  les  routes ,  les  canaux  ,  &:  la  communication  des  rivières  onc 
donné  aux  nurchands  de  vms  la  facilité  d'en  aller  acheter  dans  les  provinces  éloignées  $ 
que  le  roi  a  r^uni  aux  entrées  de  Paris  les  droia  qui  étoicnt  dus  a  la  vente ,  par  les 
lettres -patentes  du  10  Oftobrc  171 9  ;  <?c  que  l'on  a  vu  que  l'étape  &  la  Grève  ne  pou- 
voicnr  pas  contenir  la  dixième  partie  des  vins  que  les  marchand";  de  v'ns,  les  caba  crtcrs 
&  les  forains  ccoicnt  tenus  d'y  mettre ,  fuivant  ces  rcgleniens.  Il  n'y  avoir  que  les  admi- 
oiftrateurs  és  l*H6pital-Général  qui  euffent  intérêt  de  les  £ure  exécuter  pour  la  conferva* 
tien  des  droits  dus  à  Tc'tapc  ;  leurs  fermiers  on:  voulu  les  y  contraindre  ;  cela  a  formé 
des  conteftations  qui  ont  toutes  été  lui  vies  d'arrangemens  particuliers  entre  les  rer^cvibles 
ôc  ces  fermiers.  Les  propriétaires  de  l'étape  firent  le  5  Septembre  1748,  un  bail  de  ce 
droit  i  Alexandre  Hébert ,  pour  neuf  années  ,  moyeimant  fept  mille  cinquante  livres  par 
an,  pour  en  îouir  conformément  aux  réglemens  ;  il  n  i  point  voulu  fc  conformer  aux 
arrangemens  de  fes  prédéceifeurs  ;  il  a  pourfuivi  pluUcurs  marchands  de  vins ,  pour  les 
forcer  de  mettre  leius  .vins  fur  l*éupe  ;  il  a  &it  fai&  leurs  vins  ,  à  l'effet  de  les  faire 
copdamoer  aux  ameodes  9c  çQio£&mm  qu'ils  avoicnc  enawxaes  ;  il  s*ca  eft  liiivi  plu- 
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iîeuts  procès  qui  ont  ccé  portés  au  Bureau  de  la  ville  àc  au  Parlement  ^  où  il  a  appelle 
les  adminiftrateurs  pour  prendre  Ton  &ie  &  caufe.  Le  corps  des  marchands  de  vins  s'eO; 
pourvu  au  Conleii  ;  il  y  a  expofé  que  l'obligation  de  meccre  Ic  vin  iiir  Técape  D*cft  d*att« 

cune  utilité  pour  les  bourgeois  de  Paris,  &  dcrangcoit  beaucoup  leur  commerce  ;  Se  ils 
ont  demandé  que  pour  ^uc  rHopital-Gcnétal  ôc  le  fieur  de  Chalmazel  ne  pcrdilTcnt 
poigt  le  droic  qui  leur  ^roit  dû ,  il  pliîc  â  fa  ina|eflé  le  convertir  en  un  iol  par  muid  de 
vin  aux  entrées  de  Paris.  Quoique  leur  demande  fut  convenable  à  tous  égards,  elle  n*a 
point  eu  lieu  pour  lors  :  Hcbcn  ,  tcrniicr  de  Tctape  eft  de-,  cnn  infolvable  ;  il  a  aban- 
donne les  inllances  qu'il  pourluivoit  contre  les  marchands  de  vins,  &  l'Hôpîtal-Gcncral 
a  wé  forcé  de  vËESâxx  fon  bail ,  donc  11  n'a  payé  que  le  prix  de  la  première  année  :  les 
marchands  de  vins  ne  lui  ont  rien  payé  pour  tous  les  vins  qtt%  étoient  tenus  de  mettre 
fur  Pctape  ,  tant  que  fun  biil  a  duré.  L'Hopital-Général  a  vu  qu^'l  couroit  le  riique  de 
perdre  non-ieulcmcnt  tout  ce  qui  étoit  dû  par  les  marchands  de  vais ,  mais  que  le  droic 
alloic  s'anéantir;  les  adminidraceurs  ont  demandé  la  communication  de  la  rcauéte  pré- 
lêntée  an  Confcil  par  les  corps  Bc  communauté  des  marchands  de  vins  ,  cenianie  à  la 
commutation  du  droit  de  Pccapc  ,  à  celui  d'un  droic  d'entrée;  ils  y  ont  fuir  une  rcponfe; 
le  tout  a  été  renvoyé  aux  prévôt  des  marchands  &  éciievins  de  Paris ,  à  l'ctïct  d'avoir 
leur  avis.  Ils  ont  reconnu  que  la  demande  des  marchands  de  vins  cd  convetuble ,  en  ce 
que  la  commutation  du  droit  fera  utile  à  la  ville  ,  au  commerce  du  vin,  &  aux  pro- 
prictaires  du  droit  de  retape  ;  ils  ont  donne  un  avis  fi\vorab!c  ,  en  confcqucnce  duquel 
fa  majeftéa  ,  par  arrêt  du  Coniéil  du  %  Septembre  175$ ,  ordonné  cette  commutation  ; 
il  a  été  donné  des  lettres-patentes  fur  cet  arrêt ,  le  même  jour  ;  elles  ont  été  enregiftrées 
en  la  Cour  des  Aides  de  Paris  le  cinq  Décembre  fuivant.  Il  ne  refte  plus  qu'à  pour* 
voir  au  paiement  du  droit  de  tous  les  vins  que  les  marchands  de  vins  ont  fait  venir  â 
Paris  depuis  le  commencement  du  bail  de  Hébert  jufqu'à  ce  jour.  Le  corps  des  marchands 
de  vins  a  offert  de  les  payer  conformément  audit  arrêt  pour  le  paffé;  pluHeurs  d'eotr'eux 
font  mène  entrÀ  en  paiement,  maïs  il  y  en  a  d'autres  qui  s'y  refufentj  les  adminiftra* 
teun  n'ont  point  de  titres  pour  les  y  contraindre.  Le  nombre  des  pauvres  &:  autres  ren- 
fermés dans  l'Hopital-Gene'ral  cft  coniîdérablcment  auc;nicntc  ,  augmente  cliaque  jour  $ 
h»  adminiftrateurs  ne  peuvent  avec  fcs  revenus  pourvoir  à  tous  leurs  befoins  ;  le  défaut 
de  perception  de  ce  qui  leur  eft  dû  par  ces  marchands ,  èft  un  nouveau  nul  pour  eux. 
Il  eft  certain  que  faute  par  les  marchands  d'avoir  tr.is  leurs  vins  fur  l'c'tape  ,  ils  («nr 
fufceptibles  d'amendes ,  &  de  confiication ,  confomjément  aux  réglemcns  ;  &  ils  doivent 
être  contcns  d'en  être  quittes  pour  le  ntodique  droit  d'un  fol  par  pièce  de  tous  les  vins 
qu'ils  ont  fait  arriver  à  Patis ,  pour  lefquels  ils  n'ont  point  payé  le  droit  de  l'étape.  Les 
adminiftratcurs  ont  recours  à  fa  majcftc  ,  &:  la  fupplicnt  de  vouloir  b  :n  ordonner  que 
l'arrêt  du  Confcil  àc  les  lettres-patentes  fur  icclui  ,  du  a  Septembre  17$$,  auront  un 
effet  rétroaélif,  à  commencer  du  bail  d'Hébert;  &  qu'en  conféquence  les  marchands  de* 
vins  feront  tenus  de  payer  à  celui  qui  fera  prépofé  par  les  adminiftracenn  de  l'Ifôpital- 
Général  ,  le  droit  dû  à  HcT^ert  ,  fur  le  pied  de  la  comn^utation  ,  fuivant  les  extraits  qui 
en  feront  fournis  par  les  commis  de  l'adjudicataire  des  termes  générales  ;  &  que  faute 
par  lefdits  marchands  de  vins  de  ce  Etire  ,  ils  y  feront  contraints  par  toutes  les  voies  dues 
ëc  laifonablcs.  Vu  ladite  requête  ,  l'arrêt  du  Confeil  ,  &  lettres-patentes  du  a  Septembn 
17^^.  Oui  le  rapport  du  lieur  More.iu  de  Scchclles ,  confeillcr  d'état  ordinaire  &  au 
Confcil  royal  ,  contrôleur-général  des  finances  ;  LE  ROI  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  l'arrêt tIu  Confeil,  &  les  lettres-patentes  fur  icelui ,  du  1  Septembre  1755  , 
feront  exécutés  fdon  leur  ferme  Se  teneur,  à  commencer  du  premier  Oâobre  1748  ;  0e 
qu'en  conféquence,  les  marchands  de  vins,  autres  fujers  au  droit  de  l'éuçc,  feront 
(Ç}i|K  de  ^^cr  à  cclRi  ^ui  içxa  prépofé  par  Iç;  adminiftra^urs  de  i'HôpitiilrG^oécal ,  lo 
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clroît  dû  à  Hébert ,  fermier  de  l'ciape ,  fur  le  pied  de  la  commutation  porte'c  par  ledit 
arrct  du  Conlcil  &:  lettres-patentes ,  fuivant  les  extraits  qui  leront  fournis  par  les  commis 
de  l'adjudicauirc  des  fermes  générales  ,  &  que  faute  par  lefdits  marchands  de  vins  ôc 
autres  de  ce  fidre,  ils  y  fenmc  contraints  par  toutes  voies  ducs  i!^  raifonnables.  Se  feronc 
fur  le  pre'fcnt  arrct  tot;rcs  Icrn  c';  nccefTaircs  cxpcdiccs.  Fait  au  Confcil  dV'c.it  du  roi ,  tenu 
i  Veciâille^.le  vingt  Janvier  mil  icf  c  cent  cinquatue-fîx.  Collatiouné.  Siga^,  BfiRGERET. 

Xj  ouïs,  par  la  grâce  de  I>ieu ,  roi  de  France  êt  de  Kavtrre  :  A  nos  amcs  &  féaux 

confeillcrs  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Aides  à  Paris.  SalUT.  Les  adminiftrateurs  de 
rHopical-Gcnéral  de  Paris  nous  ont  làic  ceprcienter  que  Téa^  cil  uoe  place  dellince 
pour  y  décharger  le  vin  &  l'y  expofcT  en  vente ,  pouT  en  fioliter  Pachat  aux  boiugems 
de  Paris;  clic  croit  anciennement  fituée  dans  la  place  OU  fine  aujourd'hui  les  halles  ;  fon 
origine  eft  très-ancienne ,  puifqu'on  voit  par  les  lettres-patentes  données  au  mois  d'Oc- 
cobce  141 3  ,  que  Pétape  au  vin  fut  transicrée  des  halles,  en  la  place  de  Grève  ,  où  elle 
a  fubfifté  jufqu'à  ce  jotu:  Q  Mut  pourvoir  à  b  pcde  &  à  la  (àmé  des  vins;  It  Boieaa 
de  la  ville ,  par  ùm  oidonnance  du  28  Ofhtbre  de  la  même  année ,  y  commit  Jacques 
Herlant ,  &  lui  attribua  potir  fes  faiaircs  Se  pour  toute  autre  dépcnfe ,  trois  deniers  par 
chaque  charrette  de  vin  arrivant  à  la  Grève  ,  qui  feroit  vendu  laos  éue  déchargé  i  douze 
denien  pour  chaque  cfaaivene ,  &  feyœ  deniers  pour  chaque  chacrioc  chargé  de  vin  qui 
cefteroit  par  chaque  nuit  fur  Péu^e ,  à  la  charge  d'entretenir  la  place  nette ,  6c  lever  les 
immondices,  fournir  des  rrairaux  a  chaque  voiture,  <?■:  i^irder  pendant  la  nuit  les  voitures 
éc  les  vins.  La  conlommation  du  vm  augmenta  ;  li  iui  iau  des  ré^leraens  ^our  y  prc- 
cufcr  Pabondanee,  empêcher  le  monopole ,  6c  donner  aux  bourgeois  les  6cîliids  necef* 
faires  pour  en  acheter  à  juftc  prix;  on  dc(endic  aux  marchands  de  vins  d'tîn  acheter  dai.s 
les  vingt  lieues  des  environs  de  Paris  ;  on  les  obligea  de  mettre  fur  Pctape  le  tiers  des 
vins  qu'ils  acheteroicnt  ailleurs.  La  olace  de  Grève  ne  put  contenir  tous  ces  vins  ;  les 
marchands  de  vins  fiuent  aurorifés  a  les  mettre  dans  les  caves  des  rues  de  la  MocteUérîe  , 
du  Monceau-Saint-Gcrvais ,  de  dans  les  foies  de  Thutel  de-ville.  La  place  de  concierge 
de  rhotcl-de-ville  6c  de  jrarde  de  Péope  fut  rcume  à  celle  de  greÛier  de  Ph6tcl-de- 
viile ,  6c  érigée  en  ritre  é^oSce  ,  avec  lies  .mêmes  anribudoiis  dont  jouiflôient  ceux  que 
l'hôtel-de-viUe  y  avoit  commis.  La  confommadoa  du  vin  augmenta  encore  ,  l'étape  , 
les  lieux  deftinc's  pour  les  vins  ne  fuffifoicnt  pas  pour  tous  les  vins  qui  y  étoient  mis. 
Nous  accordâmes  aux  fîeun.de Chamaiantei  de  fias,  <$c  de  fiéchune  ,  la  permiflîon  de 
cooAxuiie  une  halle  au  vînà  la  porte  SainDJBeniaxd ,  avec  attribution,  de  dix  tah  par 
muid  de  vin  qui  y  feroit  déchargé  i  ils  en  firent  ceflîon  d'une  partie  i  l'Hôpiul-Géneral 
de  Paris.  Le  Heur  Lcmaire ,  grcmcr ,  concierge  de  l'Hôtcl-dc-ville ,  ôc  garde  de  l'étape 
au  vin ,  leur  vendit  6c  tranfporca  le  droit  de  l'étape ,  &  jouiflance  des  foies  de  l'hoid-de* 
ville,  moyennant  qnatone  cens  livies  par  an.  Par  éifSêteas  aAes  pafles  eno'eux ,  WÂm 
pital-Gcnéral  efl  devenu  propriétaire  d'une  moitié  un  huitième  dans  le  droit  de  l'éc^e  ^ 
6c  les  autres,  du  furplus  :  ils  ont  afferme  depuis  ce  tcms  le  droir  de  l'étape  *  ont  Bât 
valoir  par  leurs  mains  celui  de  la  halle  au  vm.  L'ordonnance  de  la  viUe  de  Paris,  dtt 
mois  de  Décembre  t6j3. ,  &  cdle  des  Aides ,  du  mois  de  Juin  1^0 ,  veulent  que  les 
marchands  de  vins  en  gros  mettent  fur  l'c'tape  la  totalité  des  vins  du  crû  ou  d'achat  qu'ils 
font  venir  à  Paris,  &  les  cabareticrs  le  tiers.  Ces  difpolitions  ont  été  exécutées,  8c  l'on 
y  a  tenu  la  main  tant  qu'elles  ont  paru  uécclTaircs  pouc  encreceair  raboodauce  à  Paris , 
4e  conferver  les  droits  d* Aides  dus  a  la  vente  en  gros  j  mats  Pon  a  cefle  de  le  &ire  depuis 
que  la  plantation  des  vignes  s'cft  multipliée,  &:  que  !cs  routes,  les  canaux  ,  la  com- 
munication des  rivières  ont  donné  aux  marchands  de  vins  la  iacilitc  d'cp  aller  chercher 
éms  les  provinces  cbigaées  j  que  nous  avons  réuni  aux  coiiccs  de  Paris  les  droits  qui 
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y  croîent  dus  A  la  vente,  par  letrrcs-parcnrcs  Ju  lo  Odiobrc  1719  ;  &:  qne  l'on  a  vu 
que  rénpe  de  la  Gtcvc  uc  pouvoir  pas  concenir  la  dixième  partie  des  vins  que  les  mar- 
chands de  vins ,  les  cabaredecs ,  &  les  £aaka  écoienc  tenus  d*y  mettre ,  fuivant  ces 
rcgicmens.  Il  n'y  avoit  que  les  admïniftcAieurs  de  rHôpital-Gcncral  qui  euffent  intér£c 
de  les  faire  exécuter,  pour  la  conferv-nion  de?  droits  dus  à  IVcipc  ;  leurs  fermiers  ont 
voulu  les  y  contraindre  i  cela  a  occalionné  des  contclbtions  qui  ont  ctc  luivies  d'arran- 

{rcrnens  parttcalien  entre  les  redevables  8c  cet  formîers.  Les  propriétaires  de  Térape  firent, 
e  5  Septembre  1748,  un  bail  de  ce  droit  à  AIe:.andre  Hébert,  pourneuf  années ,  moyen- 
nant fept  mille  cint^uintc  livres  par  an  ,  pour  en  Jouir  conforuiJment  aux  rL'i;lcmcns;  il 
li*a  pas  voulu  fe  conformer  aux  arrangemens  de  les  prcdcceflcurs  ;  il  a  pouriuivi  plufieurs 
marchands  de  vins ,  pour  les  forcer  de  mettre  leurs  vins  Tiir  Tétape  ;  il  a  fidr  ùaGr  leui» 
vins,  à  Tc^Tcc  de  les  faire  condamner  aux  amendes  &  confifcations 'qu'ils  avoient  eneou» 
nie<: ,  &  il  s'en  eft  enfuivi  pIuHeurs  procès  qui  ont«ct^ portés  au  l  ureau  de  la  ville  &  aa 
Parlement ,  où  il  a  appelle  les  adminilbateurs  pour  prendre  Ton  hit  &  caufe.  Le  cocp» 
des  marchands  de  vins  s^eft  pourvu  à  notre  Ginfeil ,  &  y  a  expolé  que  Pobltgation  de 
mettre  le  vin  fur  Pcupe  n*ctoic  d*attcune  utilité  pour  ]a  bourgeois  de  Paris ,  &  déran- 
eoit  beaucoup  leur  commerce;  ils  ont  demande  que  pour  cjue  rHôpital  Gcnc'ral  &  le 
eur  de  Chalmazel  ne  perdiil'ent  pas  le  droit  qui  leur  cioit  du ,  il  nous  plùt  le  convertir 
en  un  fol  par  muid  de  vin  aux  enmSes  de  Paris.  Quoique  leur  demande  fik  convenable 
à  tous  égards,  elle  n'a  point  eu  lieu  pour  lors.  HeT)ert,  fermier  de  l'étape,  eft  devenu 
infolvable  ;  il  a  abandonné  les  inftanccs  qu'il  nourfuivoit  contre  lefdits  marchands  de  vins, 
L'Hopical-Gôiéral  a  été  £okc  de  rcàiier  (on  bail ,  dont  il  n'a  payé  que  le  prix  de  la  pre> 
miere  ann^.  Les  marchands  de  vins  ne  Itti  ont  rien  payé  pour  tous  les  vins  qu'ils  Àoiene 
tenus  de  mettre  fur  Pécape ,  tant  que  Ton  bail  a  durd.  L^Hopical^Gâidtal  a  vu  qu'il  cou- 
roit  le  rifque  de  perdre  non-l'eulement  tour  ce  qui  lut  croit  dû  par  les  marchriTiT^s  de 
vins ,  mxii  que  le  droit  alloit  s'anéantir.  Les  adminiilrateurs  onc  demandé  la  communi- 
cation de  la  requête  préTentée  en  notre  Coniéil  par  le  cotps  &  communauté  des  mar- 
chands de  vins ,  tendante  à  la  commurarion  du  droit  de  l'étape  ,  â  celui  d'un  droit  d'en- 
trée; ils  y  ont  fait  une  réponfe;  le  routa  rte  renvoyé  aux  prévôr  des  rmrcfnnd?  <^  crhcvins 
de  Paris,  à  l'eâct  d'avoir  leur  avis.  Ils  onc  reconnu  que  la  demande  ctoïc  convenable, 
en  ce  que  la  commatarion  du  droit  feroit  utile  i  la  ville, au  commerce  de  vhi,  it aux 
propriétaires  du  droit  de  l'étape  ;  ils  ont  donné  un  avis  favoraWe  ,  en  confc'qucnce  duquel  noua 
aurions  ,  par  arrct  de  notre  Confcil  du  %  Septembre  175'^  ,  ordonne  cette  commurarion. 
Nous  avons  accordé  des  lettres  -  p.uentcs  lur  icelui ,  le  mcmc  jour  j  elles  ont  ctc  ciuc- 
giftfées  en  notre  Cour  des  Aides  le  II  ne  refte  plus  qu'à 

pourvoir  au  paiement  du  droit  de  Cous  les  vins  que  les  marchands  de  vins  ont  fait 
Tenir  A  Paris  depuis  le  commencement  du  bail  de  Hébert  ,  juiqu'à  ce  jour.  Le  corps 
des  marchands  de  vins  a  ofkn  de  les  payer  conformément  audit  arrct,  pour  le  pallé. 
Plufîeurs  d'entr'eux  font  m^e  entres  en  paiement  $  mais  il  y  en  a  d'auttes  qui  s'y  re- 
filfcnt  ;  les*admini(lr.itc-irs  n'ont  point  de  titre  pour  les  y  contraindre.  Le  nombre  des 
pauvres  Se  autres  renfermés  dans  l'Hôpital-Général ,  eft  confîdérablement  augmenté  &  il  aug« 
mente  chaque  jour  ;  les  adminiftrateurs  ne  peuvent  avec  Tes  revenus  pourvoir  à  tous 
l^iS  befoins;  le  dâSuit  de  perception  de  ce  qui  leur  eft  dû.  par  lefdits  marchands  de 
vins,  eft  un  nnavciu  mil  pour  eux.  Il  efl  certain  que  faute  par  lefdits  marchands  d'a- 
voir mis  leurs  vi^s  iur  l'étape ,  ils  font  fufceptibles  d'amende  Se  de  conhicacion ,  con- 
formément aux  réglemens  ;  8c  âs  doivent  êat  concensd*en  être  «otites  pour  le  modique 
droit  d'un  fol  par  pièce  de  tous  les  vins  qu'ils  ont  kit  arriver'  a  Puis ,  peur  leiqueb 
ils  n'ont  point  payé  le  droit  d'étape.  A  quoi  dedrant  pourvoir  ,  nous  aurions  par  arrcc 
de  noue  Confcil 4  du  %o  Janvier  dernier,  oidona^  que  Vauh  de  notre  CooXcil,  ôc  les 
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Icrrrcs-parcntes  furîcelui,  du  2  Septembre  ij'^<)  ,  aiiroient  un  effet  mioaiftif,  à  commencer 
du  bail  de  licberr,  .3c  fcroicnt  exécutes  Iclon  leur  forme  &  teneur,  ik  que  pour  l'cxccution 
ihidit  arrêt  toutes  lettres  ncceffaires  leioietit  expc'die'es  ;  lefquelles  les  adminillratcurs  audit 
nom ,  nous  ont  très-huniblement  hit  fuppiier  de  leur  accorder.  A  CES  CAUSES ,  de 
l'avis  de  notre  Confcil  qui  a  vu  ledit  arrct  du  20  Janvier  dernier,  dont  Textriit  cft  ci- 
atachc  fous  le  contre-iccl  de  notre  Chancellerie  ;  6c  contbrmémcnt  à  icelui ,  nous  avons 
odoDDc  ,  Se  par  ces  présentes ,  lignées  de  notre  main  ,  ordonnons  qae  Parréc  «la  Confdl 
les  IcMia- patentes  Tur  icelui,  du  2  Septembre  1755  ,  ^^^^^  exécutes  félon  kni 
forme  &  teneur,  à  commencer  du  premier  Odobre  1748  ;  &  qu'en  conféquence  les 
marchands  de  vins ,  &  autra  fujecs  aux  droits  de  Pe'tape ,  feront  tenus  de  payer  à  celui 
qui  lêta  prcpofé  par  les  admintftnieius  de  PHôpital-Géiâal,  le  droit  du  i  ti^tt,  ftr- 
micr  de  réli^ ,  fur  le  pied  de  la  commutation  portée  par  lefdils  «rét  de  notre  Confcil 
&  lettres-patentes,  fuivant  les  extraits  qui  feront  fournis  par  les  commis  de  l'adjudica- 
taire de  00s  iènnes  générales;  &  que  iaute  par  leldits  marchands  de  vins  de  ce 
ils  y  feront  contraints  par  toutes  vcues  dues  &  laifonnables.  Si  vous  mandons  4]ue  ces  pr^ 
fentes  vous  ayez  à  feirc  regiftrer,  &  de  leur  contenu  faire  jouir  &  ufer  lefdits  expofans, 
plcjncmenr  piilîblcment ,  ceffant  &:  faifanc  celTer  tous  troubles  ik  cmpcchcmcns  con- 
traires ;  car  ici  cii  notre  plaiitr.  Donné  à  VertaiUcs  le  vingt-cinquiemc  pur  de  Février  , 
l'an  de  grâce  mil  lëpc  cent  cinquatite4îx ,  Ôc  de  notre  rêg^  le  quaiante-unîeme.  Sign/^ 
LOUIS.  El  plus  bas  :  par  le  roi ,  M.  P.  DE  VoYER  d'Arcekson.  Et  fctlU  du 
grand  fceau  de  cire  jaune.  Signé,  fur  le  repli,  GaulxI£R,  avec  foragbfi* 

Re^flrées  en  la  Cour  dès  Aides ,  oui  le  procureur-gùtind  du  roi  ,  pour  Are  exéttttékt 
f  don  leur  forme  &  teneur  ,  fauf  le  droit  autrui  ;  permet  aux  impétrans  de  faire  im- 
primer,  lire  y  publier  &  afficher  par-tout  où  befoin  fera  ,  tant  Ufdites  lettres-patentes  , 
Varrit  du  Confeil ,  ei-attaeki  fous  k  eontre-fcel ,  que  le  pr/fent  arrit.  Fait  à  Paris 

en  la  première  Chambre  de  ladite  Cour  des  Aides  y  le  cinq  Mai  mUfipt  CCnt  cinquante- 
Jix.  Collationné.  Si^né ^  Di'ST)R''FS  ,  avec  griHr  &  paraphe. 

VINS. 

BALLE  AUX  VINS  ,  ARRÊTS   ET  R  É  G  LE  MENS 
pour  la  police  de  ladite  halle ,  o  pour  la  vente  des  vins, 

SECONDEPARTIE. 

ORDONNANCE 
Dfi  MM.  LES  PRÉVÔT  DES  MARCHANDS  ET  ÉCHEVINS 

DE   LA   VILLE   D  li  PARIS, 

P QILT ANT  ddfenft  des  jeux  dans  V enclos  de  lu  haUe  aux  vins* 

Da  iz  Septembre  1704. 

jA,  tous  ceux  qui  ces  prcTcntc?  lettres  verront  :  Charles  Boucher ,  chevalier ,  fcigneur 
d'Oriây  y  &  autres  lieux,  confeiiler  du  roi  en  tous  fes  Confeilsj  &:  en  ia  cour  de  Parlement, 

Kîvôtdes  nuichands ,  &  les  échevins  de  U  ville  de  Paris  :  Salut.  Savoir  £ùfons,  que 
[  ce  cjui  nous  •  été  femouOé  p4C  le  psocumic  du  loi     de  la  ville,  que  jotunellôncnt 
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il  rcccvoit  avis  que  les  marchands  &  autres  vçndms  vins  a  la  halle  au  vin  de  cène  ville, 
concrevenoienc  aux  rcglcmens  de  police  de  U  ville  ,  coacernanc  ladite  halle  :  pourquoi 
requÀoic  qu'ils  fiflënc  ràtÀéi,  avec  défênTe  â*f  conoevenir*  Nous ,  ayan:  cgard  i  Udiw 
remontrance  &  au  rcquiHtuire ,  avons  ordonné  que  les  anciens  réglemms  concernant  ladite 
halle  aux  vins  feront  cxccurcs  ;  Se  ,  fuivant  iccux  ,  fàifons  itératives  défcnfcî  à  toutes  pcr- 
fonnes  de  jouet  dans  Tenclos  de  ladite  lulle,  à  la  longue  paume,  à  la  boule,  &  à  tous  autres 
feux ,  é^y  caffer  ni  emporter  les  tuiles,  bardeaux  &  chantiecs,  ni  <ry  entrer  le»  Jouts  <le 
dimanches  8c  fctes ,  avant  huit  heures  du  matin ,  à  peine ,  contre  chacun  des  contrcvenans» 
de  cent  livres  d'amende.  Leur  enjoignons,  fous  la  mcmc  peine,  d'en  fortir  leldits  jours  de 
dimanches  Se  fètcs  fur  les  dix  heures  du  matin ,  &  de  n'y  demeurer  lefdirs  jours  les  après* 
midi,  que  depuis  quatre  jufqu'à  cinq  heures ,  pour  veiller  à  la  con(crvaiion  de  leurs  vins; 
4|  &  les  autres  jours ,  à  compter  de  Pâques  à  la  Saint  Remt ,  depuis  fîx  heures  du  matin 

jufqu'à  (epr  heures  du  foir  ;  &r  de  la  Saint  Rcmi  i  Pâques,  depuis  fcpt  heures  du  matin 
iufqu'à  cinq  heures  du  foir.  Leur  enjoignons  pircillcmcnc  d'y  dans  icldîtes  heures  la 
vente  de  leurs  vins  en  perfonne,  ou  par  leurs  garçons ,  dont  ils  feront  tenus  de  déclarer  les 
noms  au  concierge  de  ladite  halle ,  qui  en  tiendra  regiftre.  Faifons  auflî  de'fenfcs  auxdirs 
Çarçons,  (oiis  les  mêmes  peines,  d'v  avoir  des  boifTons  fous  quelque  prétexte  cjue  ce  fcir;  & 
a  tous  marchands  d'y  avoir  aucunes  tuuilles.  Leur  enjoignons,  dans  les  vingr-qu-ittc  heures 
du  foor  de  la  publication  des  préfentés ,  de  fidie  enlever  ^ttes  qu^ts  y  auront  a  eux  appar- 
tenmtrs ,  à  peine  de  confifcarion  defdites  futailles,  au  profil  de  l'Hôpital-Gc'nc'ral  ,  en  verni 
de  la  prL-'cnrf*  ordonnance  qui  fera  publiée ,  affichc'e  &  cxcrtirrc  nonpbftant  oppohtions  ou 
appclLciutis  quelconques ,  &  lans  préjudice  d'icellcs.  fait  au  bureau  de  ia  ville,  le  onzième 
jour  de  Septembre  mil  fept  cent  quatre.  Sign/^  Taitbout. 

— —  '  — — 

ORDONNANCE    DE    LA  VILLE, 
CONCERNANT  L£  PORT  D£  LA  HALLE  AUX  VINS, 

Porta  défcnfcs  à  tous  marchands  f.:'re  aborder  ni  defcendre  aucunes  mar- 
chanâ'tÇes  dans  V étendue  du  port  de  la  halle  M  vin ,  de  fuirt  déchcorffr  UfdiU* 
marchandifes ,  ni  Us  latjfer  fur  Ledit  port. 

Da  14  Mai  170$. 

j\.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  :  Charles  Boucher,  chevalier,  lleigncnr 

d'Orfay ,  &  autres  lieux,  confeiller  du  roi  en  tous  fes  Confeils ,  &  en  fa  cour  de  Parlement , 
prévôt  des  marchands,  &  les  échevins  de  la  ville  de  Faris  ;  Salut.  Savoir  iaiions ,  que 
Ytt  la  requ^e  préfencée  par.  les  diteûeucs  de  PHâpiiaUGÀiénl  de  cette  vUle  de  Fans,  tant 

pour  eux  que  pour  memre  Louis-Gilbert  d'Omaiîon  ,  comte  de  Chamarante ,  lieutenant- 
gcneral  des  armées  du  roi  en  Allemagne  ,  propriétaires  de  la  halle  au  vin  ,  f\(ç  hors  & 
ptoche  la  porte  Saint-Bernard  ,  èc  du  port  qu'ifs  ont  fait  conftruire,  à  leurs  trais,  vis-à-vis 
bdtte  halle,  pour  6ciliter  Pabord  &  la  defcente  des  vins  vendus  <bns  ladite  halle  t  con- 
tenant, que  par  les  r^emcns  de  la  ville  ,  &  notamm':nr  par  le  dernier  du  4  Aoùc  j  704 ,  il 
^toit  feit  dcfjufcs  à  tous  m.irchani^s  Je  bois  &  aurrcs,  de  hure  aborder  &  defcendre  aucunes 
marchandifes  dans  ledit  porc  de  la  iuUe  au  vua ,  à  peine  de  conhlcation  de  leurs  niarchan- 
difes ,  &  de  cinq  cens  Kvres  d'amende  ;  que  quoique  ce  règlement  eut  été  pabKé  ic  affichd 
iat  poteau,  ncnmmoins  quelques  particuliers  n'auroienr  pis  laiff^,  au  mépris  dudit  règle- 
ment, de  faire  aborder  audit  port,  des  marchandifes  de  bois  &c  de  pivc  ou'iîs  avoient  fait 
décharger,  Se  occupoicnc  encore  préfcntement  ledit  porc;  d'autres  ^auc  seulement  aborder 
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leurs  marchandifes  audit  port ,  les  fiiifoient  voicurer  au  travers  d'icdui ,  d'où  il  arri\  oit 
que  ledic  ^ort  ecoit  condnueUemcnt  cmbacxaâci  que  les  chaaetiers  Ôc  voiturici;s  le  dctrui- 
ioteni  cntiéremcDCf  au  prcjiM&ce  dudic  Hôpfod,  de  de  b  cooccflton  qui  leut  en  avoir  âaé 
£iice ,  cemme  il  émît  porté  pu  le  procès-verbal  de  Thuiflier  Baillou ,  du  17  Miaiil  dctnier. 

Pourquoi  requéroicnr  qu'il  nous  plût ,  vu  ledit  règlement  du  4  Août  dernier  ,  Se  ledit 
procès-verbal  de  l'huiilîer  Baillou ,  attaché  à  ladite  requête,  ordonner  que  nouveiics  dciênTes 
liifleM  ùàm  i  tous  nmchandt  de  fiûe  dwrder  ni  <feicendce  aucimes  nurchandtfts  idles 

qu'elles  puffent  être  ,  dans  l'étendue  dudit  port  de  la  halle  au  vin;  de  (aire  dcchareer  lef- 
ditr<:  mirchindifes ,  ni  les  laiiTer  fur  ledit  port,  mrmc  de  les  voiturer  au  rravrrç  H'iceluii  ÔC 
que  pour  la  contravention  faite  par  lefdits  nurciionds ,  la  peine  portée  par  ledit  règlement- 
éa  4  Aeût  dernier ,  fit  dkbnfe  cocounw  contr^cox  ;  au  paicmeoc  de  laquelle  iU  feroient 
contraints  par  corps  ,  nonobflant  oppoficions  ou  appellations  quelconques ,  pour  lefquellcs 
&  fans  préjudice  d'iccllcs ,  ne  ftro::  JifTcré.  Vu  aufli  les  pièces  attachées  à  ladite  requête; 
cooduuons  du  procureur  du  roi  &  «le  la  viHc,  avons  £ii:  ictrativcs  dcfcnlcs  à  tous  mar- 
chands de  ^irc  aborder  ni  defcendrc  aucunes  marchandifes  dans  l'étendue  dudic  port  de  la 
halle  au  vin,  de  faire  décharger  Icfdites  marchandifes,  ni  !:,  laifler  fur  ledit  port,  même 
de  les  voicurer  au  travers  d'icelui  ;  Se ,  pour  faire  droit  fur  le  furplus  de  ladite  requête  » 
ordonnons  que  les  contrevenans  feront  aflîgnés  au  premier  four  pardevant  nous;  &  iêtont 
ces  pcâêntes  publiées,  affichées  &  exécutées  notiobftant  oppoficions  ou  appeUations  quel- 
conques, &  um  préjudice  d'icelies.  Fait  auBiucaudc  b  viUc,  kquMomcine  joor  dc  11^ 

mil  fépt  cent  cinq.  Signé  y  TaITBOUT. 

S£NT£NC£  DU  BUREAU  DE  LA  VILL£, 

COJfCMitirjtMT  renregiftrement  des  lettres  de  voiturti  Ion  de  Varrivie  des  WU  ,  6t  U 
poUe§  fui  doit  itr*  téftnét  pour  la  vaiu  Sr  pour  VtnUvtmuu  d*iuux, 

DE  PAR  LES  FRÉVOT  DES  MARCHANDS  ET  ÉCHEVINS  DE  LA  VIIXB 

DS  Paris. 

Da  ft|  S^ptetnlm  1710. 

Al  tons  cenx  qui  ces  prtfentcstettres  Yenom  ;  Jécdme  Benoît ,  ctievalier,  confeiller  d'état , 
Mévte  des  marchands ,  6c  les  échevins  de  b  tille  de  Paris  ,  Sa  lut.  Savoir  CUfons ,  que 
fur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  procureur  du  roi  ôc  de  la  ville ,  que  les  marchanda 
de  vin  ptiviicgiés,  non-priviiégiés ,  Se  autres  fàilans  le  commerce  de  viru  pouc  la  pcovilioa 
4t  ectce  ville  ,  n'ayant  pas,  depuis  long-tems,  £iit  conduire  fiir  Vétapc  en  Grève  tes  vina 
^*its  font  obligés  d'y  cxpofer,  pour  éoe  vendus  en  gros  au  public ,  fuivant  les  aitciemiee 
ordonnances,  arrêts  &  rcglemcns,  ont ,  par  cette  contravention  ,  mis  les  liourgcois  Se  habi- 
(ans  de  cettedite  ville ,  hors  d'état  de  pouvoir  £iire  leurs  provillons  ailleurs  que  dans  des 
magalins  où  tes  vim  leur  ont  été  vendus  à  des  prix  cxceflib  $  de  comme  ces  concnventionf 
fte  tendent  qu'à  entretenir  la  cherté  des  vins,  rèquéroic  qu^il  nous  plût  y  pourvoir.  Nous, 
ayanr  <?j;ard  audit  réquifitoire,  avons  ordonné  que  les  ordonnances,  arrêts  &c  rn»! -menï 
concernant  la  marchândilê  de  vin  pour  la  provilîon  de  cette  ville,  feront  exécuter  teioa 
leur  ferme  &  ceMur;  &  ,  fuivant  ieenx,  que  les  marchands  de  vins  privil^À,  non-privi* 
léiTiés,  &  tous  autres  fiifans  commerce  de  ladite  marchandife  pour  la  provi/iQn  de  cettedite 
ville  ,  feiont  tenus  d'apporter  des  lettres  de  voitures  contctunt  la  quantité  des  vins  ôc  ctdrea 
qu'ils  fèronr  arriver  en  cenedite  ville,  unt  par  eau  que  par  terre^  de  faire  vifer  lefdttes  , 
towd»Yoiaii»par  ktcMyoi»d»CMito,Us  ^ponct  au  gre&pour  y  ^  xegpAsées» 
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Se  Y  faire  leurs  cJédararions  ic  Uquanricc  dcfdirs  vins.  Ce  raifiiu,  enjoitmons  aiîxdirs  maf- 
chands  de  vin  privilégiés ,  pour  l'excédent  de  leurs  privilèges  ,  aux  iturcnands  de  vin  non- 
pcivilcgiés  y  Se  1  tous  autres  àiùm  commerce  de  ladite  roarchandifc ,  de  ùàa  conduite  6e 
mettre  à  Pétape  en  Grève  de  cette  ville,  le  tien  des  vins  9c  âàta  qu*ils  feront  arriver  en 
cettedire  ville  ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  pour  y  être  vendus  en  gros  depuis  fept  heures 
du  matin  jufqu'à  midi ,  &  depuis  deux  heures  de  relevée  luTqu'à  ijx  heures  du  foir ,  leTqueb 
feront  marîquéi  de  leur  marque.  Enjoignons  «uxdîa  nuuclnm<b  d*y  venir  le$  tecoonoifte 
pour  les  vendre ,  Se  k  u:  f  iifonsdcTcnfes  de  £ure  enlevef  lerdirs  vins  fous  (les  noms  fuppofià, 
a  peine  dc  quînzc  cens  livres  d*amende  ,dont  le  tiers  apparticn  îri  au  dcnonciarcur,  ou  aux 
anciens  oâiciers  vendeurs  de  vin  ,  en  cas  de  dcnonciauon ,  auxquels  enjoignons  de  tenir  la 
main  i  l'exécutton  des  prâentes ,  qui  Hemot  publiées ,  affichées  &  exécutées  nonobfiant  (wikk 
£tions  ou  appellations  quelconques ,  8c  fans  préjudice  d'icelles.  Fait  au  Boteatt  de  la  viutt 
le  vinpt-rro!';  Septembre  mil  f?pr  cent  A'ty.  S.'^né' ,  TaitrouT. 

■g    ,  '  g» 

SENTENCE 

.  RsuDva  par  mffitim  ks  frMt  4fs  marchands  &  échenns  de  ta  inlk  de  Paris  i 

£  N  faveur 'des  bourgeois  8c  habitons  de  ladite  ville  5r  &wd)ourgs  ; 

Co  NTRE  tous  les  marchands  de  vin,  qui  les  condamne  de  mettre  le  tiers  de  leurs  vins 
Jur  l'étape  f  place  de  Grève ^  pour  ^  être  vendus  auxdits  bcur^ois  &  habitons ,  ^  leur 
faciliter  aifàneat  Itars  ftwnfitms, 

Dn  %6  laurier  XT&ft. 

A.  tous  ceux  qui  ces  préfenfes  lettres  verront  :  F!erre>Antohie  ét  Caftagnere,  chevalier, 
marquis  de  Châteauneuf,  &  de  Marolles ,  confeiller  d'éut ,  prévôt  des  marclunds ,  &  les 
çchcvins  de  la  ville  de  Paris;  SaLUT.  Savoir  feifons  ,  qu'aujourd'hui ,  date  des  préfcntcS, 
comparant  cn  jugement  devant  nous  m'  François  firechot,  procureur  de  Nicobù  Bricart, 
bourgeois  de  nns ,  femiec  des  foies  8c  ceUiers  de  Phôtel-dc-vllle  ,  Ac  des  droits  attribués 
au  garde  de  l'étape  au  vin  en  la  place  de  Grève  de  cette  ville,  le  tout  appartenant  à  l'Hô> 

Çital-Gcncral ,  luivanr  le  bail  que  meflîeurs  les  adminiftrateurs  lui  en  ont  paflc  devant  du 
artre  &  ^on  confrère,  notaires  à  Paris,  le  vingt-cinq  Novembre  dernier,  pour  le  tem$  de 
Sieuf  années ,  k  commencer  la  fouiflànce  du  ptemier  Odobre  auffi  dernier ,  demandeur  any 
fins  de  la  requête  ;  ordonnance  étant  au  bas  ,  &  concluHons  du  procureur  du  roi  &  de  hl 
ville ,  du  onze  Décembre  dernier ,  &  de  la  fommation  &  exploit  fiirs  cn  conféquencc 
par  de  Saint ,  huifficr-commifTairc  en  cette  junfdidton,  le  vingt -deux  du  prélent  mois , 
Contrôlé  parCatbonnec  le  vtngr-crois;  i  rencontre  des  imâtres  &  gardes  de  ta  marchaildtitt 
de  vin  à  Paris ,  défendeurs  Se  dé^illans ,  non  comparans  ni  procureur  pour  eux,  duemenc 
appellés ,  contre  îcrqucls  avons  donné  défaut,  par  vertu  &  pour  le  profit  duquel,  leâure 
laite  du  bail,  calcnible  des  articles  i,  3,4,  $>  ^>  9&iodu  cliapittc  8  de  Tordon- 
oance  de  i^l,  des  jugemens  du  bureau  des  23  Septembre  1710,  &  22  Aoîir  1721 ,  8c 
autres  pièces  :  oui  le  procureur  du  roi  Se  de  la  ville  en  les  conclulîous.  Nous  DISONS , 
que  lefdites  ordonnances  6créglein:ns  conccrnans  les  iturchandiles  de  vin  ,  pour  la  provif^on 
de  cette  ville  de  Paris,  feront  exécutés  lelon  leur  forme  Se  teneur^  &  en  conicqucncc  que 
COUS  lefdits  marchands  de  vin  de  cette  ville  8c  fimxbourgs  de  Paris,  feront  tenus  de  repré* 
fcntcr  dans  huitaine,  pour  tout  dclai ,  au  demandeur,  &:  de  lui  communiquer,  ou  à  fcs 
commis  prcporc's  dans  Ion  bureau  qu'il  a  établi  à  ladite  étape  au  vin  place  de  Grève,  toutes 
ks  ^uinancts  d'çnuées  des  yioi  qu'ils  çot  £ùt  activer  unt  par  terre  que  par  C4U ,  d^ 
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leuts  malfonsy  caves  â:  nugatms , depuis  le  premier  Odobre  dernier,  &de  mettre  fur  ladite 
écape  le  dm  ddîlia  vins,  pour  y  relier  jufqu^à  ce  qu'ils  aient  vendus  aux  bourgeois , 
&  dont  lefdits  marchaïKbpaieconc  au  demandeur  les  droits  à  lui  dos ,  conformcment  à  f  >n 
biii  ,  confiftms  :  favoir ,  en  un  liard  par  chaque  charrette  de  vin  arrivant  à  la  phce  c'.e 
Crevé ,  &  qui  eft  vendu  (ans  être  dccnargc  \  douze  deniers  parltîs  par  chacune  charretce  , 
&  fêize  deniers  tuffiparins  par  chacun  chatrioe  chargé  de  vin ,  chaque  nuit  qu'ils  couchenc 
à  ladite  ccape,  qui  y  fonc  amènes  &  conduits,  tant  par  les  marclianJs,  que  forains  \  fînon 
à  faute  de  ce  faire  ,  DISONS  qu'il  fera ,  A  la  rcquicc  du  procureur  du  roi  &  de  la  ville, 
pouriuite  &c  diligence  du  demandeur,  fait  compulfoire  des  regillres  des  droits  d'entrées, 
Ac  vs&i  des  caves  magafîns  defdits  marchmds,  le  tiers  de  tous  les  vins  qu'ils  y  onc  £uc 
encaver  depuis  le  premier  Oâobre  dernier ,  &:  conduits  fur  ladite  étape  en  Grève,  le  tout 
aux  (rais  &  dépens  defdits  marchands ,  dont  fera  délivré  exécutoire  au  deinandeuc  »  conae 
diaoïn  d^eux  ;  &  où  il  ne  fe  crouveroic  cho  aucuns  defdîis  nusdonds  affez  de  vms  pour 
compofer  ledit  tiers,  les  avons  condamnes,  chacun  à  leur  égard,  aux.  dommages  &  intérêts 
du  demandeur,  qu'il  donnera  par  déclaration,  &  chacun  en  cinquante  livres  d'amende;  &: 
£iute  à  l'avenir  par  leldits  marchands  de  vin  de  ^ire  leurs  déclarations  au  greSè  de  rhûteU 
de-ville,  auflt^nK  Parrivee  de  leurs  vms,  &  de  mettre  rcguliéreroenc  fur  udice  étape,  ea 
Grève, le  tiers  d'ictux,  qu'il  fera  pareillement^  à  la  requête  du  procureur  du  roi  &  de  la  » 
ville,  pourfuites  &r  diligences  dudit  Bricart ,  compulfc  les  rcgiftrcs  des  cnrrcet ,  tiré  des 
caves  &  nugatîns  des  marchands  contrevetuns,  le  tiers  de  tous  les  vins  qu'ils  auront  fàic 
arriver  tant  par  terre  aue  par  eau ,  pour  être  condaitt  litr  ladhe  étape ,  â  leurs  tirais  9c 
dépens ,  dont  fera  pareillement  délivré  exécutoire  au  demandeur ,  contre  chacun  des  con- 
treven.ms ,  &  fous  telles  autres  peines  ,  dépens ,  dommages  ,  intérêts  &•  amendes  qu'il  appar- 
tiendra ;  les  condamnons  en  outre  aux  dépens  :  ce  qui  Icra  exécuté  nunoblbmt  oppoiitions 
ou  appelbtions  quelconques ,  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera,  ï.  ce  que  lefdits  marchands 
n'en  ignorent.  Ce  fur  fiic  <Sc  donne  au  Bureau  de  la  ville,  &  prononcé  par  nous  prc'v6c 
iu£Jic,  le  26  Janvier  mil  iept  cent  vingt-deux.  Signé  y  Taitjbout.  ContrùU  Ci  jctUé» 

SENTENCE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE, 

Ç^ui  y  en  confirmant  Us  ordonnances  rendues  potw  la  décharge  du  vins  dans  h 
fort  de  la  halle,  condamne  le  fieur  Perrinety  en  doc  livres  ^omoide,  pour  avoir 
mhart^i  ledit  port  par  des  trains  de  bois. 

Do  4  Mai  1714* 

tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront;  Pierre-Antoine  de  Caftagncrc,  chevalier 
marquis  de  Cluteauneuf,  &  de  Marolles,  conlcillcr  d'ctat  ,  prévôt  des  marchands  ,  & 
les  échevins  de  la  ville  de  Paris;  Salut.  Savoir  &îfons,  qu'aujoutd^hut  date  des  pré- 
lentes,  comparant  en  jugement  devant  nous  le  procureur  du  roi  &  de  la  ville  ,  deman» 
deur  aux  fins  des  procês-verhal  &  exploit  faits  par  Dequilbec  ,  huilTier-commifTaite  de 
police  en  cette  jurildidion ,  les  29  Avril  dernier ,  &  2  du  prélcnt  mois« 

£c  m""  François  Btcchoc,  procureur  de  Jacques  Mtetuth^  0  Pient-Daidd  Permet  i 
marchands  de  Dois  flottés  pour  la  provifion  de  cette  ville ,  pvâens ,  défendeurs. 

Parties  ouies ,  »  difons  que  Us  ordonnances  &  réglemens  pour  la  décharge  des  vins 
v>  dans  Us  ports  de  cette  ville  ,  &  notamment  dans  U  port  de  la  halle  aux  vins  , 
»  feront  exécuté»  fdon  leur  fiMme  &  teneur  ;  &  en  confequence ,  pour  avoir  par  lef» 
M  ^tes  parties  de  Brechirtt  en  contravention  defdites  ordonnances  6c  réglemens ,  embar- 
f  ra§i  ledit  pondt  lâ  AtUê  m  vitu^  de  puun  trains  de  bois  Jhttés,  nuilans  à 
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•>  rivMgc  des  bateaux  chargés  de  vins  dam  ledit  pon ,  avons  ledit  Pmnet ,  eonàamn/  m 

M  diz  livres  d'amende  ,  &  ledit  Alicault  en  trente  livres  auj/î  d*amende  :  leur  fâifons 
j»  ddoires ,  i^'  à  tous  autres  marchands  de  mettre  aucunes  marchandises  ,  ni  d'occuper 
#  kdit  port  de  la  halle  aux  vins  ,  à  peine  de  confiication  dcfditcs  marcliandilcs ,  &  de 
»  cmq  cens  livres  d'ameade  fova  chacune  conoavencion  ;  ôc  fera  la  pnâênte  lèncence, 
f'.îf  ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  befbin  fera ,  Se  cxc'cutc'e  nonobftanc  oppontions  ou 
appelations  quelco0t[ues ,  &:  iàns  |>rcjudice  d'icclles.  Ce  fut  fait  &  donné  au  Bureau  de 
lâ  ville,  &  prononce  par  nous  prcvôc  iuidic ,  le  jeudi  ^luuc  Mai  mil  fc|ic  ccac  vingt- 
^IMtCC.  Sif^,  Taitbout* 

DE  PAR  LES  PRÉVOST  DES  MARCHANDA 
£T  £CU£V1NS  DE  LA  VILLE  DE  PAAIS. 
VsifTS  des  vins  à  la  kaUi  aux  vins. 
Du  3  Décemtne  ij^S. 

tous  ceux  qui  ces  prclcuus  lettres  verront  :  Nicolas  Lambert,  chcvab'cr,  confciller 
du  roi  en  Tes  coniètU  ,  préâdenc  au  Parlement,  &  en  la  féconde  Chambre  des  Requéiet 
du  Patois,  pr^ôt  des  nuccliaiids ,  6c  les  échevins  de  la  ville  de  Pans.  Salut.  Savoir 
faifons  ,  que  fur  ce  qui  nous  a  crc  rcmontr<î  par  le  procureur  du  roi  &  de  la  ville,  que 
plulieurs  particuliers ,  gens  Uns  aveu ,  ious  le  nouî  de  courtiers ,  s'ingetcnt  &  s'catre- 
jnenent  dans  la  vente  des  vins  à  k  halle  aux  vins  de  cette  ville ,  Ôc  far  les  bateaux  dans 
le  port  de  ladite  halle  ,  i?c  fous  ce  prétexte  exigent  des  bourgeois  &:  des  marclunds 
forains  de  ladite  halle ,  des  iommcs  qui  ne  peuvent  ctrc  qu'à  la  charge  defdits  bourgeois 
&  iubitans  de  cctteditc  ville ,  puiiquVUcs  augmentent  le  prix  de  la  uurdundife  j  ôc  que 
les  cbartîecs  &  charcieres,  fuivans  auffi  les  bourgeois  dans  ladire  halle  8c  auxdtis  bateaux, 
fc  rendent  maître  des  vins  qu'ils  ont  acheté ,  les  lailfcnt  (éjoumcr  dans  ladite  halle  SC 
fur  le  port ,  &  ne  les  mènent  que  quand  bon  leur  fcm!;-!  :  ,  .ifin  de  pouvoir  tirer  des 
bourgeois  telles  fommcs  q,u'il  leur  plaît ,  pour  la  voiture  deldits  vins  ,  ck:  que  même  il 
&  commet  dans  ladite  hdle  plufieurs  contraventions  aux  ordonnances  Se  rcglemens  ,  Ac 
contraires  â  riniorcc  public;  pourquoi  requàioit  qu^il  nous  plat  y  pourvoir:  ayant  cjg^ 
auxdiccs  rcinonrranccs,  ^c  rcquilitoirc  du  procureur  du  roi      de  la  ville. 

Nous  diloiis  que  les  ordonnances  &  rcglcmais  conccnuiis  les  marchanJifcs  de  vin 
dans  la  halle  aux  vins,  pour  la  provinon  de  cette  ville,  fermt  ex^ut&  fdon  leur  forme 
ik:  teneur  ;  Se  fuivajit  iceux  ,  que  lefdits  vins  feront  mis  &:  conduits  dans  ladite  halle  par 
l.\  f^nndc  pnrrr  w'!:c!'c',  du  côté  de  la  rivière;  (avoir,  eu  été  ,  de  Pâques  à  la  Saint- 
Kcmi  ,  depuis  icpt  licurcs  du  matin  jufqu'à  lix  heures  du  foir  ,  &  en  luvcr  ,  de  la  Saint- 
Remi  i  Piques ,  depuis  huit  heoies  du  mutin  fufqu'à  cinq  hcuKS  du  foir ,  excepoé 

grandes  portes  de  ladite  liaile  demeureront  iennces ,  avec  deicnies  d'en  iaire  entrer  par 
aucune  autre  porte ,  à  peine  de  cent  livres  d^amende  pour  chacune  contravention,  &  de 
Conhfcation  des  oiaîchandifes  an  profit  de  rHopital>GéoàaI. 

Que  lefdics  vins  feront  toujours  engerhù  ks  ttOS  Sm  IcS  «UtECS,  (om  los  iôks  de  ladite 
halle,  aux  frais  &c  dépens  des  marchands. 

Qu'ib  feront  vendus  dans  ladite  halle  aux  bourgeois  &  habicans  de  cettedite  ville, 
les  |bttct  notk-ftcés,  dans  les  faeucesci-defTus  marquées,  par  les  marchands ,  leurs  ftmuus» 
twmk  9ti  domeftjqucs  ièidemciii »  de  Pa^  dt  vingt  ans  «i  moÎMt  dootils  keim xam 
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3c  donner  les  noms  au  concierge  de  hdirc  halle  ,  &:  donr  ils  dcincurcronr  rerponfablcs  ; 
&  faiions  détênles  à  toutes  autres  pcrlonncs.  de  quelques  qualités  qu'elles  Soient ,  fous 
quelques  rincs  que  ce  puifle  éiic,  de  s^ingérer  m  sVntremectce  i  la  vente  defdits  vins 
dans  iadke  lulle ,  ni  fiir  le  port  d^iccllc ,  à  peine  de  cinquante  livres  d^amende  pour 
la  première  contravention  '  &  d'un  mois  de  prifon  en  cas  de  récidive;  ^'  que  leldits 
vins  vendus  ne  pourront  être  conduits  hors  de  laaice  halle  que  par  la  grande  ponc  d'i> 
celle  y  du  côcé  de  la  rae  Sotnt-Viâor,  auffi  aux  frais  &  dépens  des  marchands  yen- 
deurs ,  à  peine  de  cent  Uvtes  d'amende ,  &  de  confiTcadon  des  marchandifes  au  profit 
de  l'Hôpital-Gcnéral. 

Cominc  aufll  que  les  marchands  de  vin  ni  leurs  garçons  ne  pourront  entrer  les  jours 
de  dimanches  8c  fêtes  dans  ladite  ludle,  que  depuis  nuit  heutes  du  matin  jufquU  dix, 
&  depuis  quatre  heures  de  relevée  jufqu^à  cinq;  &  feront  rcnu5  dVn  (ortir  au  premier 
(on  de  la  cloche,  à  peine  de  vingt  livres  d'amende  pour  chacune  conrravcnrion ,  même 
d'ccce  pourluivis  extraordinaircmcnt  s'il  y  écheoit.  Faifons  dcfcnies  à  toutes  periunnes  de 
Êire  entter  aucuns  vins  dans  ladite  halle  ,  avant  d'avoir  âit ,  au  commis  a  la  recette 
du  droit  d'icclle,  leur  déclaration  des  qu-intitt-s  de  vins  qu'ils  veulent  y  faire  entrer, 
&  de  lui  avoir  exhibe  &  remis  leurs  quittances  des  droics  d'entrées  ,  pour  être  enrc- 
giftrécs ,  à  peine  de  cent  hvres  d'amende  pour  chacune  conuavcntion ,  &  de  confiica- 
tion  des  vins  non  déclarés ,  au  profit  de  l'Hôpital-GénétaL 

Comme  aulTî  faifons  dcfenfcs  à  toutes  perfonnes  de  faire  entrer  aucunes  futailles  dans 
ladite  halle  ,  fans  une  perraillion  par  c'cric  de  nous,  à  peine  de  cent  livres  d'amende 
pour  chaque  contravention  ,  &  de  cotifîkatiou  defdites  hitailles ,  au  profit  de  l'Hopital- 
Xrcnéral  ;  ôc  enjoignons  à  tous  marchands  fous  peine  de  pareille  amende  9c  de  contafea'" 
tion ,  de  faire  fortir  les  flicaillcs  qui  font  dans  ladite  halle,  dans  vingt-quarrc  heures. 

Faifons  pareillement  dcknfcs  à  toutes  perfonnes  ,  excepte  aux  marchands  domiciliés  , 
d^avoir  aucunes  boilTons ,  huches ,  pompes  ni  brocs  dans  ladite  halle  ,  de  fumer  ni  d'ap- 
porter aucun  feu  dans  icelle ,  ni  d'y  jouer  à  aucuns  jeux ,  &  notamment  à  la  paume  ^ 
de  monter  fur  aucuns  des  toîcs ,  de  calTer  aucunes  tuiles ,  ni  chantiers  ,  ni  d'en  emporter 
aucuns  hors  de  ladite  halle ,  à  peine  d'être  pourfuivis  cxçtaordinairemenc  j  &  aux  char- 
lien  8c  chanieres  de  fiiivre  les  bourgeois  dans  ladite  halle  8c  fur  le  port  d'icelle  ,  de 
leur  ôcec,  en  quelque  forte  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  la  liberté  de  fe  choiHr 
telles  m.-îrchmdifes  &  voituriers  que  non  leur  femblcra  ,  ni  même  d'entrer  dans  ladite 
halle  avec  leurs  chevaux ,  chatrenes  ou  hac<^uets ,  de  garder  aucun  rang  entre  eux ,  pour 
la  voiture  deTdites  marchandifes ,  8c  de  difEérer  lous  quelque  prétexte  que  ce  fi>it ,  le 
chargement  6c  la  voiture  des  vins ,  lorfqu'ils  Tauronc  entrepris,  &  qu'Us  en  feront  requis  ; 
le  tout,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  pour  chacune  contravention,  dont  moitié 
appartiendra  au  dénonciateur  ^  &  de  cunhicarion  de  leurs  chevaux ,  charrettes  &  hacqucts 
•  en  cas  de  récidive  :  comme  auflt  faifons  défenfts  à  touies  perfonnes  de  fiûre  aborder 
au  port  de  ladite  halle  aucunes  marchandifes  ^  fi  eUtS  Ht  font  definéès  pour  être  dé- 
chargées dans  icelle ,  ï  peine  de  coniîfcation  defdites  maccnaodifes ,  au  pro^t  de  THà- 
piul-Général ,  &c  de  telle  amende  que  de  railon. 

EnjotsnMis  aux  huiiïïets-commiflâices  de  police  de  Thocel  de  cette  ville  ée  tenir  la 
main  à  rexécucion  des  préfentes ,  &  aux  gardes  pcqwf^S  pour  la  fureté  des  marchandifes 
fur  les  ports  de  cette  ville  ,  de  leur  prêter  main-torre  ;  ce  qui  fera  lu ,  public  ^  affiché 

{>ar-tout  où  bcioin  (cra ,  tous  les  lix  mois ,  àc  exécuté  nonobiiant  oppolitions  ou  appel- 
ations  quelconques ,  8c  (ans  préjudice  d'icelles.  Fait  au  Bureau  de  la  ville  le  troilïcme 
jgi^  de  Décembre  mil  fepc  cent  vingt-fix.  Sifflé ,  Taitbout, 

Le  préfent  jugement  0  ordonnance  ci-dejfus  a  été  par  moi  Edme-Charies  Dumoutier^ 
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eommijjaire  de  police ,  &  huijfier-auduncur  au  Bureau  de  la  ville  ,  lu ,  puhlU  à  haute 
&  intelligible  voix  à  la  Mie  au  vin  de  cette,  ville,  &  autres  endroits  accoutumés  ,  le 
lundi  viugt-trois  Décembre  mil  fept  cent  yingt-fix  ^  à  C9  qtte  perfomu  n*en  prétende 
caufe  d'ignorance.  Signé  ,  Dumoutisr, 


ORDONNANCE 

DE  MESSi£LilS  LES  PREVOi^T  DES  MARCHANDS  ET  ÉCHEVINS  ' 

DE  LA  VILLE   DE  PARIS. 

Du  13  Février  1730;  » 

ET    ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

^  Du  4  ULù  173 1  , 

CoxCERHAUTT  la  Vente  des  vins,  &  la  police  dans  la  kàUe» 

.A.  tous  ceux  qui  ces  prc'fentcs  lettres  verront  :  Michcl-Euenne  Turgot,  chevalier, 

fcigncur  Je  Soulmons ,  Bons,  Ufly  ,  Potigny  ,  Pcrricrs  ,  Brucûiirt  ,  &:  autres  lieux  , 
conlcilier  Ju  roi  en  les  conlcils,  prdicieni  au  Parlement  en  la  Iccondc  Chambre  des 
Requêces  du  Palais ,  prévôt  des  marchands ,  &  les  cchcvins  de  ia  ville  de  Paris.  SalUT. 
Savoir  faifons ,  que  mr  te  qui  nous  a  reniontré  par  le  procureur  du  rai  &  de  la  ville  , 
que  le  23  Dcccmhrc  17^9,  nous  aurions  rendu  un  Jugemcnr  contenant  des  difpofitionS" 
trcs-figes  concernant  la  vente  des  vins  dans  la  halle  ,  <]uc  par  autres  jupcmcns  précé- 
demment rendus,  il  auroit  été  ordonne  ce  qui  devoir  être  oblcrvc  pour  1  exacte  police, 
èc  évicer  tous  accidens  dans  ladite  halle  $  qa  il  aucoic  été  informé  que  plufieurs  perfonnes 
s^'cffori^ oient  d'y  contrevenir  par  des  Turprifes;  comnie  auflî  qu'il  ctoit  apporte  de  la  con- 
ftthon  dans  ladite  halle  ,  r.int  par  les  gagnc-dcnicrs ,  rravaillnns  à  l'arrangement  dcfics 
vins,  que  par  ceux  qui  en  fàiloient  le  roulage  pour  les  lortir,  ians  qu'auparavant  le 
lemplidage  eût  été  fair;  pourquoi  requéroic  ledit  procureur  du  roi  &  de  la  ville,  qo*il 
nous  plût  y  pourvoir. 

Nous  ,  ayant  égard  au  requihtoire  du  procureur  <\\\  roi  &  de  la  ville  ,  après  Pavoir 
oui  en  tes  cuncluiiuns ;  diions  que  les  ordunn.iaces.  (:x  rcglcmcns  concernant  la  vente  des 
vins,  &  la  police  4^ui  doit  être  obTervée  dans  la  halle  ,  feront  exécutés  félon  leur  ferme 

&  teneur;  en  confcijucnce  feront  tenus  les  marchands  qui  auront  des  huches,  de  faire 
appofer  fur  'cclli';  pliq  ^c  ;îc  fer-blanc,  lur  lac)ucllc  (eiont  inlcrits  en  lettre^  noires, 
&  caractères  appareils,  leurs  noms  &  le  lieu  de  leur  domicile  hors  de  cette  viUc^  de  rcn- 

lèrmer  dans  leidîtes.  huches  les  boiflbns ,  pompes  &:  brocs  donc  Ils  fe  (èrvicont;  d*en' 
avoh:  les  de6 ,  fans  pouvoir  les  confier  à  qui  que  ce  foit ,  fur  peine  de  cent  livres  d*a- 

mendc. 

Failuns  très-exprclTes  inhibitions  &  dcienks  A  tous  gagnc-denicrs,  travaiiians  dans  ladite 
halle,  de  £ûre  Paicangemcnc  des  vins  fur  les  quarrcs  &  places,  fi  les  foies  ne  font  rem- 
plies, &  Icfdits  vins  cngerbcs  les  uns  fur  les  autres,  fur  peine  de  cinquante  livres  d'a- 
mende, de  laquelle  amende  Icfdits  marchands  feront  gnrans  de  rcfponfibics. 

Comme  aulli ,  taiions  pareilles  très-exprcffcs  inhibitions  dckiUes  auxdits  marchands , 
leurs  garçons  tc  autres ,  de  &ire  la  vifite  d*aocun  vin ,  avec  une  chandelle  allumée ,  fi 
elle  n'ed  dans  une  lanterne,  iiir  pareille  peine  de  cent  livres  d'amende,  de  laquelle 
leidits  marchands  feront  anflî  garnns  &:  rcfponfabîcs. 

Eajoigoons  auxdits  marchands  &c  aux  i'onneliecs,  qui  feront  par  eux  cmploycs,  d'en- 


Digitized  by  Google 


» 


VENTE    DES    VINS,    ET    POLICE.  6n 

lever  les  cerceaux  &  douves  provenans  des  reliages  &  vieilles  iiiuiUes  ,  au  fur  &  à  me* 
fue  éa  aavail  qui  (en.  &it,  auffi  fur  peine  de  cinquante  livres  d^amende,  de  laqudie 

Icidits  marchands  Ccronc  parcillemenc  garans  &  refponfables. 

Dc'fentlons  auflî  trcs-cxprcffcmenr  auxdirs  marcnands ,  de  faire  ou  lailTcr  Éiirc  le  rou- 
lage defdics  vins  >  à  la  porte  de  fortic,  avant  qu'ils  aient  été  remplis  ;  lequel  remplillàgc 
(en  6k  au  (oiàt  des  caves  ou  ibles ,  fur  poreule  peine  de  cent  livres  d^amende. 

Leur  défendons  pareillement  &  à  tous  voituriers  par  eau  qui  auront  amené  des  vins 
dms  les  ports  de  cette  ville  ,  de  fouf?i-ir  que  la  dccnargc  deldits  vins  Toit  fiiite  des  ba- 
teaux, qu'auparavant  ils  n'en  aient  reprcienié  les  lettres  de  voitures  au  Bureau  du  rcce> 
vear  des  dfoics  de  ladite  lialle,  pour  y  £tre  vifées-,  &  y  èae  par  eux  (ùt  une  ^claiaiio& 
defdirs  vins  >  de  ceux  à  qui  ils  appartiendront ,  par  noms  ,  furnoms  &  demeures ,  des 
qiKin'itc';  f^'ire'ix  pur  cfpcccs  ;  &:  lorfquc  Icfdits  vins  auront  ttc  voitures  c5-  pom  de  la 
Toumclic,  Sauu-Fjiii ,  &  de  la  Grève,  pour  la  de'charge  de  ceux  qui  y  devront  être 
conduits,  lefdits  macclûnds  &  voiturien  unxit  tenus  de  les  &iie  temonter  i  leurs  frais 
dépens  au  port  de  ladite  halle,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'imcnJe,  le  tiers 
applicable  au  dénonciateur ,  &  les  deux  autres  tiers ,  ainiî  que  ks  autres  amendes  cÏt 
delTus  ,  au  protic  de  rHopital-Gcneral. 

Mandons  aux  huiifiees-comraiflàites  de  police  de  l%âcd  de  cette  ville,  de  tenir  exac» 
tcmcnt  la  main  à  l'exccurion  Jcs  prcfcntes;  de  drcffer  des  procès-verbaux  des  contra- 
ventions qui  y  feront  commilcs  ,  &  de  les  remcrrre  dans  le  ;n'nr  ès-mains  du  procureur 
du  roi  &  de  la  ville  ;  comme  auiîi  au  concierge  de  ladite  lioilc  ,  de  dénoncer  audit  pro 
curcur  du  rot  &  ite  la  ville,  lefdites  contraventions  dont  il  aura  comnoilTance.  £n)Oi'gpons 
aux  gardes  de  jour  &r  de  nuit,  prcpofcs  pour  la  fureté  dcfdits  ports,  de  les  alllftcr, 
leur  prêter  main-lorte.  Et  Icront  ces  prcienccs  lues ,  publiées  i:<c  aftichées  par-touc  où 
befbtn  fera,  &  exécutées  nonobftant  oppoHtions  ou  appellations  quelconques,  &  fans  pré- 
judice d  iceUes.  Fait  au  Bureau  de  la  ville,  le  treizième  Février  mil  lept  cent  trente. 
Sign^,  TaITBOIIT. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

CONCS&NANT  la  venu  des  vins ,  &  la  police  dans  la  haUe. 

Du  4  Mai  173 1. 

IjOUTS,parla  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  de  Navarre  :  Au  premier  huifllîêr  de 
Parlement ,  ou  autre  ;  Savoir  iaiibns,  que  vu  par  la  Cour  la  requête  a  elle  présentée  par 
les  diredeurs  &  edminiflrateurs  de  llfèpital-Genéral ,  ^  Louis  dX)Rtai(<)n ,  mârquis  de 

Chamarande ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  propriétaires  par  indivis  de  la  halle  au 
vin  de  cette  ville  de  Paris,  à  ce  qu'il  pli'ir  î  1^  Cour  ordonner  qne  !c  reniement  feic 
au  Bureau  de  rhôtel-de-viilc  de  Pans ,  ic  treize  février  1730,  au  lujec  de  ia  vente  des 
^ins ,  &  de  la  police  «fHi  doit  èae  obfervée  dans  ladite  halle  au  vin ,  (en  exécuté  (èlon 
fa  forme  &  teneur,  avec  défenfcs  à  tous  particuliers  d'y  contrevenir,  fous  telle  peine 
qu'il  appartiendra  ,  que  Parrêt  qui  inrervicn^iri  fera  lu,  publié  tV  jffichc  \  la  requête 
des  luppluns  par-tout  où  bcfoin  fera  ;  vu  auiii  les  pièces  attachées  a  iadue  requête  , 
lignée  Frerec ,  procureur  ;  conclufions  du  jrocureur-GénÀal  du  roi  ;  oui  le  rapport  de 
nV  François  Genoud ,  confcillcr  :  tout  conlidéié.  La  CoUR  otdoruie  que  ledit  rci^l cm cnc 
lera  exécuté  ielon  la  forme  Ôc  teneur;  fair  détcnics  à  tous  particuliers  d'y  contrevenir, 
(bus  telles  peines  qu'il  appartiendra,  &  que  le  préient  arrêt  fera  lu ,  public  &c  alHclté,  à 
Ja  tequiêcc  des  fupplians,  par-toiic  où  beloin  lera*  Fait  en  i^ement  le  quatre  Mai  mil 
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fept  cent  trente-un  ,  Se  de  notre  règne  le  feisieme.  Par  k  Chambre ,  Sign/,  YSABEAlT  ; 

avec  pjrjphe.  CoruLionnc.  Signé ,  Maran"  ,  avec  paraphe*  Scellé  le  neuCMai  mil 
icpt  cent  uence-un  ,  Signé  ^  SOLLIER,  avec  paraphe. 

L*AN  mil  fept  cent  trente-^,  k  è  la 

requête  de  meneurs  les  dirt&ttrs  &  oAnimfiriUairs  de  l' HUpUol^Géhéra!  de  Paris  , 
meffire  Louis  d^ Ornai  fon  ,  marquis  de  Chamarande  ,  demeurant  rue  de  r  Univerfiré , 
propriétaires  de  la  halle  au  vin  de  Paris  ^  pour  lej'quels  domicile  efl  élu  au  Bureau 
dudit  Hôpitttl-Géniral  ^  fis  en  la  maifon  de  Notte^Damt  de  Pitié,  membre  dudit 
Hôpital ,  fi fe  fauxbourg  Saint-Viclor  ;  j'ai  Marc  Régnier,  huijfier  à  cheval  au  Châ- 
telet  de  Paris,  &  dudit  Bureau  de  l'Hôpital,  demeurant  rue  de  Jouy ,  paroijfe  Saint' 
Paul ,  foufiigné ,  lu ,  publié ^  fur  l'original  ^  en  la  manière  accoutumée ,  &  fait  afficher 
en  ma  préfence  ,  fur  papier  timbré ,  copie  de  Varrit  de  nojfeigneurs  de  la  cour  du  Par- 
lemait  de  Pari  ,  du  ^  Mai  1 7^  i.  CoUationnét  figné ,  par  la  Chambre  ,  YJabeau  , 
^  fceflé  le  ^  Mat  i  7  ^  t  ,  portant  comniijjton  &  homologation  dn  règlement  fait  au 
Sureau  de  l'hûtel-de-ville  de  Paris ,  le  tj  Février  t  j  ^o  ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore  Ù  n'ait  à  y  contrevent ,  fotu  la  peines  y  portées ,  &  quHl  appartiendra  ,  le 
tout  ainfi  qù*il  ^  ordoimi  par  ledit  arrêt* 

4=^^   g» 

DE  PAR  LES  PRÉVOST  DES  MARCHANDS 
ET   ÉCHEVINS   DE   LA    VILLE   DE  PARli». 

X)îSmtMVTIOlf  des  places  pour  le  dépôt  des  marchandifes  ù  des  VtnttUtS  JW  & 

le  long  du  port  hors  Tournellc  de  cette  ville. 

Va  19  Sefwubte  1731. 

A*  tous  ceux  qtu  ces  préfêntes  lettres  verront  :  Michel>£tietine  Tufgoc  ,  chevalier, 

fcîgncur  Je  Soufinons ,  Bons,  Ufly  ,  Potigny  ,  Pericrs ,  Brucourt ,  &  aurres  lieux  , 
conieiller  du  roi  en  les  confeiU ,  préildcnc  au  Parlement  ,  &  en  la  féconde  Clumbre 
des  requêtes  du  Palais ,  prévôt  des  marchands  »  êc  les  échevins  de  la  TîUe  de  Paris. 
Salut.  Savoir  Êùfons,  que  fur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  procureur  du  toi  ôt^ 
de  U  ville  ,  que  le  port  nors  TourncUe  étant  deftine  particulièrement  pour  le  roulage 
des  vins  qui  arri voient  pour  être  dcpolés ,  à  la  halle  dellinéc  pour  la  vente  de  cette  raar- 
chandife,  pour  le  tirage  des  bois  flottes,  le  dcpàt  d*une  partie  du  pavé  nécefTaire  pour 
rcntrecien  des  rues  de  cette  ville,  8c  le  placement  des  voitures  par  leire  ,  &Tant  Tenle- 
vc.nent  dcfdiccs  marchandifes;  il  nous  propoferoit  de  prefcrirc  d'une  manière  invariable , 
la  portion  de  pbce  que  chacune  de  ces  marchandifes ,  &c  Icfdites  voitures  occuperont  fur 
Se  le  long  de  ce  port;  que  de  cet  Ordre  il  réfultera  une  fitreté  entière  des  vins ,  qu^une 
«onftifîon  avec  les  bois  ,  le  pavé,  &  les  voitures ,  pourroit  expofer  à  une  perte  évidente: 
pourquoi  requéroit  ledit  procureur  du  roi  &  de  la  ville,  qu'il  nous  plùt  y  pour\'oir. 

Nous,  ayant  égard  au  requiiltoire  du  procureur  du  roi  ôc  de  la  ville,  &  après  l'avoir 
oui  en  fes  concluHons  :  difons  que  les  ordonnances  &  rcglemens  ,  concernant  U  difiri- 
bution  des  places  pour  le  dépôt  des  marchandifes  &  voitures,  fur  &  le  long  des  porif 
dé  cette  ville,  feront  cxc'cutes  fclon  leur  forme  &  teneur;  en  confcqurnce,  que  le 
port  hors  Toumellc  de  cette  ville  ,  fera  dillribué  ainfi  qu'il  enfuit ,  conibrmcment  au 

J>lan  levé  de  nos  ordres ,  ëc  paraphe  de  nous  8c  du  procuteur  du  roi  &  de  h  ville^ , 
equd  demeurera  annexé  à  la  minute  des  préfentes  $  Uvoir ,  que  l*e(pace  entre  le  ch»- 
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teau  de  la  Tourncllc  ,  &  le  ruifleau  ,  continuera  d'être  deftinc  au  dJpôt  des  voiiurts 
ar  terre ,  qu'enfuite  ia  pbce  exIuuHce  dans  la  largeur  de  vingt  toifes  fur  dix-huit  dtt 
ord  de  U  route  publique  ,  eu  cklccmiiiu  fur  celui  de  l.i  rivière  ,  iervîr.i  au  placement 
d'une  partie  du  pave  nccellaire  pour  rentctien  des  rues  de  cette  ville  ,  qu'il  y  aura  un 
chemm  pour  le  tirage  des  bois  flocés ,  de  la  largeur  de  trente  pieds  par  en  bas ,  fut  k 
berge  de  b  nvicre ,  &  irente-fix  par  en  hiut  lur  ladite  route  publinue  ;  que  le  port 
ta  vin  aur.i  de  Lirgeur  fur  le  bord  de  l-i  rivicre  vingr-ciiiq  toiles  trois  pieds  djns  le 
bas ,  &  dix-huit  toiles  fur  la  voie  publique ,  pour  cvitei  la  perte  des  vins ,  de  la  parc 
des  voitures  lêrvanr  au  tirage  des  bois  Se  des  pavés.  Ordonnons  qu^aux  ftats  8c  d^etu 
des  proprjétaiÈes  de  la  hille  au  vin  ,  il  fera  fait  une  barrière  de  chaijpeote  qui  renfcrmen 
ledit  cfpace  que  contiendra  ledit  port,  le  tout  ainfi  qu'il  eft  marque  fiir  ledit  plan;  que 
l'clpace  cnluite  iervica  au  cirage  des  bois  Hotcs  d%ftincs  à  être  dcpolés  dans  les  chantiers 
&ans  fur  ledit  port.  Ordonnons  que  les  oains  de  bois  ne  feront  placés  fur  te  bord  de  k 
tivietc,  qu^au-defllis  &c  au-defTous  dudit  port  au  vin  ;  que  Teutrepreneur  du  pavé  de 
Parts  aura  place  pour  la  décharge  d'un  bateau  de  ladite  marchandife  au-deflus  du  ruiffeau 
&  joignant  icelui ,  &  que  les  bateaux  char^^  de  ladite  nurchandife  de  vin  feront  mis 
à  pot  dans  bdite  étendue  de  vingt-cinq  toifes  trois  pieds.  Défendons  i  tous  marchands 
de  boii  &  de  vin.  Se  audit  entr^reneur  du  pave  de  Paris ,  de  chacun  i  leur  égard  excé- 
der lerdires  home?,  foit  pour  la  mile  à  port  defdits  trains,  bateaux  de  vin  de  pave, 
ou  le  placement  deldites  marchandil'cs ,  &  de  faire  deicendre  des  trains  &  bateaux  en- 
plus  grand  nombre  qu*il  n*en  peut  être  contenu  dans  lefdites  étendues  par  nous  ci-defliu 
prel'crites;  le  tout  a  peine  d*£tre  tenus  â:  toutes  pertes  des  marchandifes ,  dépens,  dom-^ 
maçes  6c  intérêts  des  marchanc^■;,      de  cinq  cens  livres  d'amende,  &c  contre  les  pro- 

5>rietaires  dcfdices  voicures  par  terre  ,  de  cuniiication  des  voitures  qui  ne  feroicnc  pas  rcnr 
ërniées  dans  Tefpaee  auffi  ci-deflits  marqué.  Mandons  aux  huîlfiers-commiflâires  de  police 
de  l'iiôtcl  de  cette  ville ,  de  tenir  exadlcmein  la  main  a  rcxc'curion  des  prJlcnrcs  ,  de 
drelTer  des  procès-verhn:-:  de  contraventions  qui  y  Icront  commifes,  ÔC  de  les  remettre 
dans  le  jour  cs-mains  du  procureur  du  roi  i3c  de  la  ville.  Enjoignons  à  Claude  Gauthier, 
piépofô  au  placement  8c  arrangement  des  bateaux  dans  les  pons  de  cette  ville ,  de  dé-» 
roncer  audit  procureur  du  roi  ^  de  la  ville,  lefdites  contravention';  aufîî-tôt  qu'elles  feront 
ycnues  à  Ci  connoilfance.  Et  feront  lefdites  préfentes,  lues,  publiées  &  affichées  par-touc 
oâ  belbin  fera ,  &  exccucécs  nonobflanc  oppoftdons  ou  appcllacions  <|uelconques ,  &  fans 
po^dice  d'icelles.  Fait  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  dix-neuvicme  jour  de  Sep- 
cembit  mil  (cft  cent  ttcnK»*un.  Sifflé,  Taitbout. 

Van  mil  fept  cent  tr€nU-un,  h  vingt-Jîxieme  jour  de  Septembre  ^  Vorâamance  ci-^ 
dejfus  a  été  lue  Ù  publiée  au  fmi  du  tambour,  fur  le  port  hors  TourneUe  ,  &  autres 
endroits  ordinaires  &  accoutumés  ,  par  moi  Jean-Hervé  de  QuUbec ,  tommiffiUn  de 
folice ,  & hui/fiefoudietuier  en  l'hùteL de-ville  de  Paris,  foufi^é. 

bi^ifDB  QyiLSSC* 
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DE  PAR  LES  PRÉVOST  DES  MARCHANDS 

ET   ÉCHEVINS   DE   LA    VILLE   DE  PARIS, 

CoifCSJLNANT  la  dAhat^ge  &  i'entr/e  dans  la  halU^  des  vint  appanauuu  aux  mar- 
chands forains^ 

Du  19  Février  IJJI. 

Xi-  cfl  cnjoinr ,  oui  &:  ce  '•equéranr  !e  procureur  du  roi  &  de  la  ville,  à  tous  mar- 
chands torains  qui  oitc  amnc  des  vins  en  cetce  ville  ,  &  qui  en  onc  aâuellemenc  fut 
le  poR  hors  Touraelle ,  &  aui  en  fanon»  airiver  i  revenir  ,  de  les  ûàxe  déchaiiger  de* 
bateaux ,  &  entrer  ep  la  halle  à  ce  dcHince ,  i  Tinlbnc  qu*i]s  auront  c'te'  mis  â  port ,  à 

f»einc  de  trois  cens  !i'  f<js  d'amende.  Mandons  aux  huirncrs-commifTurcs  <Je  police  de 
'hutcl  de  ladite  ville  ,  de  tenir  exa^mcnt  la  main  à  i'cxccution  des  prciaites ,  de  dcenfec 
des  procès-verbâiui  des  contravendons  qui  y  feront  commifes,  &  de  les  remettre  dans  le 
jour  au  procureur  du  soi  &  de  la  ville  ;  enjoignons  à  Claude  Gauthier,  prépofê  pOUt 
le  placement  Se  arrangement  Hcs  bateaux  dans  les  porr^  de  ladite  ville,  de  Jr'noncer  audit, 
procureur  du  roi  èc  de  la  viiie  ,  Icfdites  conciavcntions ,  aufli-tôt  qu^elles  ieront  venues 
a  (à  connoiiTance.  Et  feront  cefdites  préTentes ,  lues ,  publiées  &  «0ichées  partout  cà 
befoin  fera ,  &  exécutées  nonobftant  oppolîtions  ou  appellations  quelconques ,  &  fans 
préjudice  d'icelle<;.  Fait  au  Bureau  db  la  ville  de  Faiis,  le  dix-aeuvieme  joue  de Féviiec 
nul  fcpt  cent  trente-deux.  Si^né,  TaITBOUT. 

L'an  mil  fept  cent  trente-deux  ,  le  vingt-troijteme  jour  de  Février  y  l'ordonnance  ci- 
dtjfus  a  éic  lue  &  publiée  au  [on  du  tambour  ,  fur  le  port  au  vin  hors  TourneUe  , 

en  tous  les  autns  endroits  ordinaires  €f  accoutumes  ^  par  moi  Jean- Hervé  de  Quilbec  , 
fomaùffàirt  de  poUee  &  àuiffler^ttdiencier  en  fààtel-dMdUe  A  Paris ,  foujfigné» 

Signé,  DB  QuîtBEC. 

ARRÊT    DU  PARLEMENT, 

RSVDV  en  faveur  de  TTïr.p ici! -Général  ,  au  fujet  de  la  police  çiù  doit  s'ohfervw  à 
i'occajion  des  vins  ^ui  arrivent  fur  les  ports  0  Italie  de  cette  ville. 

Du  7  Sepiembro  174S. 

IjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  de  de  Navarre  :  Au  premier  des  hniHietS 
de  notre  cour  de  Parlement  ,  ou  autre  huilhcr  ou  iergent  lut  ce  requis;  favoir  tailoos, 

Sue  vu  par  notredite  Cour  la  requête  à  elle  préfentée  par  les  direûeuR  &  adminilbateucs 
e  PH6piial-Gâiéral  de  Paris ,  propriétaires  en  partie  de  la  halle  aux  vins  &  du  porc 
d^elle  ;  ladite  requête  rendante  à  ce  qu'il  lui  plùt  ordonner  que  les  fenrences  ,  ordon- 
nances de  rc^'.cmcns  du  Bureau  de  rhôtcl-dc-viilc  de  Paris,  en  date  des  2^  Mai  1670, 
24  Avril  i68i,  6  Octobre  1689  ,  4  Août  1704,  14  Mai  1705,  4  Mai  1724  , 
13  Février  1730,  19  Février  173*,  26  Mais  1738,  28  Févtitr,  28  Avril  1739, 
26  Avril  1740,  17  Février  1741,  10  Mai  1743,  Se  l'arrêt  de  notredire  Cour  du  4 
Mai  1731  ,  feroicnt  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur;  en  conléqucncc ,  qu'à  Vai% 
ttvéc  de  chaque  bateau,  lc$  voituricts  feroienc  tenus  de  rcprcfcoccr  Irôn  t^esdçvot« 
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turcs  au  receveur  des  droits  de  la  hille  aux  vins ,  pour  être  vifces  j  de  £ure  leurs  dccîa- 
fBttoas  ptf  non» ,  fumoms  &  demcuxes  de  ceux  a  qui  appartiennent  les  vins  chattes 
dans  leldics  bateaux  ,  que  cetix  deftmà  pour  la  halle  ausf  vins  Croient  déchorgà 
au  port  d'icelle  ,  dans  les  vingt-quatre  heures  que  les  bateaux  auroient  été  mis  au  port, 
fans  pouvoir  éne  dédureés  ailleurs,  ni  dans  les  ports  voiHns ,  pour  enfuite  être  roules 
dans  les  tfois  |oiiis  «a  pTits  tant  dans  ladite  halle  ,  &  eng^»bés  fous  les  foies  d'icelle  $ 
que  dans  le  cas  où  il  ie  trouveroit  dans  lefdits  bateaux  des  parties  de  vins  non  dcdinà 
pour  ladite  halle  ,  les  propriétaires  &* prcpofés  à  leur  conduite,  feroient  tenus  de  les  enle- 
ver de  delVus  le  port  de  iacfue  halle ,  &  ,ce  dans  trois  jours  au  plus  tard ,  i  compter  de 
la  décharge  defdîts  vins ,  pour  être  conduits  i  leur  deftinaritm  ou  à  Pétape  8c  autres 
cndroirs  dedincs  pour  la  vente  des  vins ,  Hnon  &c  à  faute  par  eu^  de  le  faire  dans  ledit 
rems,  Se  icelui  pafTc,  que  tous  lefdits  vins  indrfliné^cment  crnnr  fur  ledit  port  feroient 
réputés  deftinés  pour  ladite  halle  aux  vins ,  où  ils  ieroient  conduits ,  en  vertu  de  Tarict 
4{ui  intenrien^ic  fur  ladite  requÀie ,  8c  fans  qu^il  fut  befoin  d'aucune  fommation  ,  fc 
ce  aux  fiais,  dépens  &  aux  riltjiies  des  propriétaires  d'iceux  ,  pour  y  demeurer  en  dé- 
pôt .1  1,1  garde  du  concicr'.^c  âc  ladite  iTile  ,  jiifqu'au  paiement  des  droits  iL'  def:!irs 
Irais;  le  tout  a  peine  de  cent  Ijvies  d'amende  contre  chaque  propriéuice,  au  profit 
des  pauvres  de  l^èpitaM^énétal  ;  enjoûidre  aux  officiers  chargé  de  femonter  les  ba- 
teaux ,  (le  les  tirer  duJic  port  ,  de  le  rcnJrc  libre  immc Jiaccmcnt  après  leur  décharge  , 
à  peine  de  cinquante  ivres  d'amende ,  nuili  applicable  aux  pauvres  dudit  Hôpital  ;  foire 
dctcnics  aux  voituriers  qui  ne  ieront  point  charges  de  vins  puur  ladite  halle,  aux  mar- 
chands de  bois  8c  à  tous  autres ,  d'embanaflcr  ni  occuper  TÀendue  dudit  port  par  leurs 
bateaux  trains  de  bois,  à  peine  de  cent  livres *d'amcndc  par  chaque  contravention, 
applicables  comme  celles  ci-dciTus  ;  enjoindre  pareillement  à  l'inlpetteur  des  ports ,  & 
aux  huilHers-coninuilaircs  de  police  ,  de  tenir  la  main  à  Texécution  dudit  arrêt  qui  in- 
terviendimt,  '8c  de  dreffer  des  procès-verbaux  des  contraventions  qui  y  feroient  commifes, 
aux  gardes  de  Jour  &:  de  nuit  de  les  afîlfter  ÔC  de  leur  prêter  ai  Je  ,  affiftance  ,  ô: 
main-forte  à  la  première  rcquilition  qui  leur  en  feroit  faite  ,  ôc  que  ledit  arrêt  qtîi  inrer- 
viendroit  feroit  lu  ,  publié  &  affiché  par-tout  où  befoin  feroit  :  vu  aufli  les  pièces  atta- 
chées à  ladite  requête ,  fîgnée  MtUoc  le  jeune ,  procureur  :  conclufîons  de  notre  procu- 
rcur-génJral.  Oui  fur  ce,  le  rapport  de  m.  Jean-Faptifte  de  MontulU,  coiifcilîcr,  tout 
confidcré  :  NOTREDITE  CoUR  ordonne  que  les  lentences ,  ordonnances  &  réglcniens 
du  Bureau  de  la  ville,  defdits  jours  23  Mai  1670,  24  Avril  1682,  5  0élobre  1689, 
4  Août  1704,  14  Mai  1705  ,  4  Mai  1724,  13  Février  1730,  19  Février  173a, 
2,6  Mars  1738,  2.8  février,  20  Avril  1739,  Avril  1740,  17  Février  1741  ,  10 
Mai  1743,  &  Tarrét  de  la  Cour  du  4  Mai  1731 ,  feront  exécutés  félon  leur  iormc  Se 
teneur;  en  conféquence,  qu'à  Parrivde  de  tdiaque  bateau,  les  voituriers  feront  tenus  de 
leprâcnter  leurs  lettres  de  voitures  au  receveur  des  droits  de  la  halle  aux  vins,  pour  être 
vifccs  ;  Je  fu're  leurs  déclaruions  par  noms,  fumoms  ,  qualités  demeures  de  ceux  A 
qui  appartiennent  les  vins  chargés  dans  Icidits  bateaux,  Se  que  ceux  deftinés  pour  la  halle 
aux  vins ,  feront  déchargés  au  port  d'icelle  dans  les  via^t  -quatre  heures  que  les  bate^x 
aurmt  été  mis  au  port ,  fans  pouvoir  être  déchargés  ailleurs  ni  dans  les  ports  voifms , 
pour  enfuite  être  roulés  dans  les  trois  Jours  au  plus  tard  dans  ladite  halle  ,  Se  engerhés 
tous  les  foies  d^icelle  ;  ordomie  pareillement  que  dans  le  cas  où  il  fe  trouveroit  dans  les 
batttttx  des  parties  de  vins  lutn  deftinées  pour  ladite  halle ,  les  propriétaires  &  prépofés 
â  leur  coiiduice  ,  feont  tenus  de  les  enlever  de  delTus  le  port  de  la  h.  1  ,  Ims  trois 
jours  nu  plus  tard,  à  compter  de  la  décharge  defdits  vins,  pour  être  con  luitcs  A  leur 
deilination,  ^u  à  l'étape,  ou  autres  endroits  dellinés  pour  la  vente  des  vins,  (mon,  ôC 
6ttte  par  eux  de  le  faire  dans  ledit  tems,  8c  icdui  pailc ,  ordonne  que  tous  lefdits  vinr 
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indifb'nâefflent  étans  fur  kdîe  porc,  feront  réputés  defUnés  pour  ladite  halle  an  vins; 

où  ils  Ttrotu  conduits  en  vertu  du  pvcfcnr  arrcc ,  lans  qu'il  foi:  befoiii  craucune  (bmma- 
tion;  &  ce  aux  tr.iis ,  dépens,  &  nux  rilqiics  des  propncraires ,  pour  y  demeurer  en 
dépôt, à  la  garde  du  concieigc  Je  ladite  luUc,  julquau  paiemeni  dcldiis liais  &  des  droits, 
•le  toat  à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre  chaque  propriétaire ,  applicable  au  profit 
dcî  pauvrci  de  rHôpir  il-GciKTal  ;  crijoinc  -lUx  officiers  charges  de  remonter  les  baieaiix  , 
de  les  tirer  dudit  port ,  &  de  le  rendre  libre  immcdutement  après  leur  dcclurgc  ,  à  peine 
de  cinquante  livres  d'anîcnde  ,  applicable  pareilieraent  au  proht  defdits  pauvres  de  l'Hô- 
pital ;  (  ut  dcfenfes  aux  voituriers  dont  les  nateaux  ne  feronf  ps  chargés  de  vins  pour 
ladite  halle,  aux  marchands  de  bois  &  à  rous  autre;  ,  d"'cmbarrafrer  ni  occuper  rcrenii:c 
dudit  porc  par  leurs  bateaux  6c  trains  de  bois,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  par 
chaque  contravention ,  applicable  comme  celle  ci-deirus.  Enjoint  aufll  à  i'infpeâeur  des 
ports ,  &  aux  huiiïîers-commiiTaires  de  police  de  Mnir  la  main  i  Texécution  du  prenne 
arrct ,  &  de  drcfTcr  des  proccs-vcrb.uix.  des  contraventions  c|ui  y  feront  commifcs,  &  aux 
gardes  de  jour  ôc  de  nuu  de  les  airatet  &  de  leur  prêter  aide  ,  ailîllance  ôc  main-forte,  a 
la  première  requifition  qui  leur  en  fera  faite  ;  ordonne  que  ledit  préfent  arrct  fera  lu , 
publié  Ôc  affiché  par-tout  où  befoin  fera,  mandons  mettre  le  prêtent  arrct  à  exécution 
félon  fa  forme  ÔC  teneur.  Donne'  en  norrcditc  cour  de  Parlement  le  fcpt  Septembre  l'ail 
de  grâce  mil  fcpt  cent  quarance-huic,  de  notre  règne  le  trente-quatrième.  CoUationnc. 
Laurent.  Par  la  ChaiTibre.  DurkANC.  SccUé  le  vingt -iix  Octobre  uni  fcpt  cent 
^uanuite4iuît.  CouSTARD. 

Le  préftia  arrêt  a  été  lu  &  publié  au  f<m  du  Hanhour  en  cctif  vi-Je  de  Paris  »'fur 
Vétape  aux  vins  de  la  Crevé  ,  fur  lés  ports  d:  la  Grève  ^  Satnt-Pciul  ,  aux  MttletS , 
pris  la  porte  Saint-Bernard ,  quai  à^aint- Bernard ,  à  La  halle  aux. vins  ,  &  au  Bout 
de  la  rue  de  Seine ,  &  fur  Us  autres  ports ,  lieux  Çf  endnùti  ordinaires  &  aeemttttmù 
de  cettediie  ville  y  par  mm  Jean-Jaeques  Davault ,  premier  Aui/Ucr-iUidiencier  en  rhôtel" 
de-ville  Je  Paris  ,  y  demeurant  rue  de  In  Mortellerie ,  pciroijfe  Saini-Jejn  en  Grève , 
foujfigr.é ,  à  ce  que  nul  n'en  ignore  ,  dont  a3e ,  cejourd  àui  feftie/ne  jour  de  Novembre 
mil  fept  cent  quivanterhuit.  Signe  ,  Dafault, 

DE  PAR  LES  PRÉVOST  DES  MARCHANDS 
ET  ÉCHEVINS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

ORDONNANCE    DE  POLICE, 

Ç  ir  I  enjoint  à  tous  marchands  Jbrai/is  &  voituriers  qid  amènent  des  vins  p^r  urre 
en  cette  ville,  pour  y'  être  vendus  en  gros ,  de  les  faire  conduire  ù  l'étape  ,  &  aux 
marchands  de  vins  de  Paris  d'y  faire  conduire  d'reâement  le  tiers  des  vins  qu'ils 
ferota  arriver  t  leur  fait  dé f en f es  de  les  faire  conduire  à  la  halle  au  vin ,  âr  auxdits 
marchands  de  Paris  d'en  tirer  de  leurs  caves  &  magafins  pour  être  conduits  fur  ladite 
étape  ;  ^  enjoint  aujji ,  tant  auxdits  marchands ,  voituriers ,  qu'autres  ,  de  faire  (ks 
déclarations  au  bureau  du  fermier  de  l'étape ,  de  l'arrivée  ^  vente  defdifs  vins 
KMtf  à  peine  de  faifie,  conjîf cation  &  amende. 

Du  ift  OAobre  1748. 

A.  tous  ceux  qui  ces  préfcntes  lettres  verront  :  Louis-Bafiie  de  Bcrnagc ,  chevalier  , 
ieigpeur  de  Satnt'Maurice ,  Vaux,  Chafly,  Bc  autres  lieux ,  confeiller  <mac  ordinaire  , 
grand-cfoix  de  Tradcc  roy4  9c  nplîtaiic  de  Saint-Lows,  prévôt  des  marchands,  &  les 
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VENTE  DES  VINS  ET  POLICE.  6iy 
'échevini  de  la  ville  de  P.in>.  Salut,  Savoir  failons ,  que  vu  la  rtqutte  à  nous  prc^ 
ientce  par  Alexatulrc  Hcbcrt ,  fermier  des  foies  de  rhôtel-dc-villc  de  Paris ,  &  de  l'étape 
de  h  Grève  ;  coacenam  qa*â  lui  a  fidc  iiail  par  les  licucs  direâeun  èt  adminiftrateon 
de  PHôpîcal'Gcncral  de  cette  ville  ,  dcfdites  foies  &  c'tapcs ,  le  5  Septembre  1748,  pour 
neuf  années  ,  qui  ont  commencé  le  premier  Oftobrc  prcicnt  mo  s  ;  qu'à  peine  eft-il 
entre  en  joiuflancc  de  ce  bail ,  qu  il  a  comm  qu  il  fe  conimcttou  des  abus  infiniment 
prcjudici^es,  tant  au  public  qu*i  fc$  intkèts  paraculieR.  Uarticlc  9  du  chapitre  8  de 
Pordonnanoe  de  167a,  ordonne  que  les  vins  que  les  marchands  forains  feront  arriver  par 
terre  en  cette  ville,  feront  conduit";  fur  IVnpc ,  de  qu'il  y  (cra  aulTi  amené'  le  tifrs  des 
vins  que  les  marchands  de  Paris  auroiu  taïc  venu  par  charriots  ou  charrettes,  pour  y 
èat  lefdiQ  vbs  vendus ,  à  peme  de  oMififcatton.  Le  fuppliant  eft  informé  que  dj0&ens 
particuliers  qui  amènent  des  vins  par  terre,  au  lieu  de  les  faire  conduire  dircdement  a 
Fcrapc ,  les  fonc  conduire  à  I1  halle  au  vin,  où  ils  en  font  la  vente,  en  contravention  de 
rarticlc  ci-dciius  cicc ,  ce  qui  lui  cauic  un  préjudice  conlidûablc,  en  ce  qu'il  e(l  privé 
des  droits  quHl  percevrait  rar  ces  vins,  s*ik  ^tenc  conduits  &  vendus  fur  Te'tapc.  Le 
fuppliant  feroit  oblige  de  prendre  de  |uftes  mcfurcs  pour  cmpêtlicr  à  Tavcnir  cette  réci- 
dive; &  il  feroit  (fautant  mieux  fonde  a  demander  que  tous  ceux  qui  frront  venir  des 
vins  par  terre  ,  ioicnt  cenm  de  les  faire  conduire  à  rétape  ;  que  non-  feulement  Tordon- 
lunce  en  £ut  une  loi  fbrmdle,  mais  encoce  Ton  Ùk  qu'aux  termes  des  c^lemcns',  û 
halle  n'eft  uniquement  établie  que  pour  les  vins  que  les  forains  feront  venir  par  eau; 
^ue  le  plus  (ùr  moyen  pour  maintenir  l'cxe'cution  des  ordonnances  &  rc'plcmcn';  à  cet 
eçard,  eil:  de  taire  des  dcfenles  cxprclfes  auxdits  marchands  forains  qui  font  venir  des 
vms  par  terre ,  de  les  conduire  ou  fiûre  conduire  à  la  halle ,  à  peine  ,  en  cas  de  con« 
travenrion  ,  de  faifîe  ^  de  confifcation  des  vins  qu'ils  feront  conduire  à  la  lullc  au  vin, 
des  chevaux  ,  chrirrcttes  &:  harnois  ,  &  d'une  fcvcre  amende:  qu'il  arrive  encore  jour- 
nellement que  pluiieurs  marchands  de  vins  de  Paris  ,  qui  font  obliges  de  kirc  conduire 
i  Pcupe  le  tiers  des  vins  qu^ils  font  venir,  tant  par  terre  que  par  eau ,  les  font  voiturer 
diredlcmcnt  à  la  halle,  où  ils  en  font  la  vente,  &:  prétendent  par-U  s'alfr.inchir  des 
droits  d'étape  qui  appartiennent  au  fnppli^nr ,  en  conicqucncc  du  bail  qui  lui  en  a  ctc 
fiit.  Un  pareil  abus  exige  que  le  luppli.iiK  cherche  les  moyens  les  plus  convenables  pour 
en  arrêter  le  cours.  9il  eft  jufte  que  la  halle  jouilTe  du  droit  qu'elle  a  de  recevoir  les  vins 
que  les  forains  font  arriver  par  eau  ,  il  cfl:  également  juflc  que  'c  fuppliant  jouilTe  de 
celui  qu'il  a  d'obliger  les  marchands  de  Paris  à  hàire  conduire  lur  l'étape  le  tiers  des  vins 

2u'iU  font  arriver ,  6c  pour  cet  effet  de  faire  des  défcnfes  aux  marchands  de  Paris  de 
lire  eondniic,  vendre  &  débiter  à  la  halle,  foit  fous  leun  noms ,  foit  fous  des  noms 
Wterpofcs  ,  &  de  leur  enjoindre  d'en  faire  tranfporTcr  le  tiers  fur  l'étape,  conformément 
i  Pordoniunce  ,  aufli  à  peine  de  faific  &  conliication  de  la  totalité  des  vins  qu'ils  pour- 
font  &ire  conduire  à  ladite  halle  ,  2>c  d'amende.  Le  fuppliant  eA  pareillement  informe  que 
phiiSeun  marchands  de  vins  de  Fads  font  tirer  de  leurs  caves  des  vins  qu^ils  font  tran{^ 
porter  fur  l'étape  ï  rnutir<?  heures,  tant  de  jour  que  de  nuit,  fous  des  noms  empruntés , 
&  gens  incoimus  ,  lefquels  vins  font  ordinairement  falHAés  la  pliîpart,  étant  des  vins 
qui  otic  été  fiArvuidcs  aullî-côt  leur  arrivée  dans  lefdites  caves,  fur  des  râpés  qu'ils  ont , 
conCH^U  prohibition  qui  leur  en  eft  &ite  par  Pordonnance  des  Aides ,  ou  fur  des  ton- 
neaux rabarus  ou  tirés  en  vuidangc,  qu'ils  font  pafTer  pour  bcflîeres  de  baquets,  en  un 
mot  des  vins  de  la  plus  mauvaiié  qualité  ;  eufortc  que  cette  manière  d'éluder  les 
difpofîtions  des  ordonnances ,  arrêts  &  réglemens ,  met  le  public  hors  d*étar  de  (ê  fournir 
fur  l'étape  des  vins  dont  il  a  befoin  ,  étant  de  notoriété  qu'il  n'y  a  ptcfque  que  des  mar« 
chands  de  vins  qui  y  achètent  les  vins  qui  s'y  dépofent  ;  qu'étant  de  la  dernière  impor- 
JCWRce  4c  remcdiet  à  tous  c»  abus ,  il  parole  nccelfairç  d'enjoindre  aux  marchands  de 
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vins  de  Pariî ,  de  fiirc  conJuirc  directement  à  l'crnpc  le  tiers  des  vins  qu'ils  feront  venir 
cil  cctce  ville ,  tant  par  terre  que  par  eau  ,  &  aux  heures  qui  lonc  prefccitcs  par  les 
-  ordonnances;  8c  à  cet  efiêc  éc  les  obliger ,  aufli-fèc  leur  arrivée  fur  ladite  étaoCy  d'en 
&ire  la  déclaration  au  bureau  du  fuppliant  y  ccablt  Tur  icelle  ét«pt  {  de  repréknter  les 
lettres  de  voitures  &  les  acquits  dc<;  droits  d^entre'cs  pour  pouvoir  connoîtrc  le  jour  de 
leur  arrivée ,  &  les  véritables  quanticcs  qu'ils  auront  fait  venir ,  afin  que  les  ordonnances , 
atr£cs  Se  r^lemens  puiflènc  èaç  exécucét ,  &  que  PÀape  (bic  (êrvie  de  tous  les  vins  wi 
doivent  y  ctre  amenc's.  Cela  paroit  faire  d*autant  moins  dt  diAicultc ,  que  toutes  ces  w£» 
polîtions  font  écrites  dans  un  arrêt  du  Confcil  du  lg  Mai  1 688  ;  mais  comme  il  cft 
intcreilant  pour  le  fupplianc  de  £iirc  renouveller  les  diipoficions  des  ordoxonances ,  arrêts 
&  re'elemens  qui  concernent  les  vins  qui  doivent  étxe  tônfpottés  i  Pétape,  &  la  police 
qui  «Ht  s^y  0Dfer\'er,  afin  d'en  maintenir  Pexccuiioti,  &  prévenir  les  fraudes  qui  Te 
commettent.  A  CFS  causes  ,  le  fuppliant  rcqnc'rott  qu'il  nous  pî.ule  ordonner  que  les 
articles  7  &  9  de  l'ordonnance  de  1672,  U  déclaration  du  rui  du  2^  Novembre  léSo  , 
Vanèt  <bi  Confeil  du  10  Mai  itfSS  ,  8c  tes  Tentences  &  jugcmens  du  Rireau  des  ,  23 
Septembre  1710,  22  Août  1721 ,  26  Janvier  1724,  5  Oftobre  1734,  8c  16  OQskxt 
1742,  &  autres  ordonnances,  arrêts  &c  rc'glemens  concernans  les  vin';  qir  doivent  être 
conduits  fur  l'étape ,  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur  j  en  contcquencc ,  que 
conformément  à  iceux,  les  marchands  de  vins  de  cette  ville  («ont  tenus  de  Êiire  conduire 
fur  Pétape  de  la  Grève  de  cette  ville,  le  tien  de  tous  les  vins  qu'ils  feront  arriver,  tant 
par  eau  que  pir  terre  ,  pour  y  être  vendus,  à  peine  de  confîlcation  au  profit  du  fup- 
pliant ,  &  de  cent  livres  d'amende  ;  Se  en  confcquencc  leur  enjoindre  trcs-expreflémenc, 
&  aux  chartiers,  voituriers  8c  condudcurs  dcfdits  vins,  d'en  faire  dédatation  aux  commis 
du  Bureau  établi  à  l'étape  par  le  fuppliant  ,  &  d'y  repréfenter  les  lettres  de  voitures , 
quittances  des  droits  d'entrées  5c  ;iutres  pièces  indicatives  des  lieux  d'où  proviennent  lef- 
dirs  vins,  des  noms  Se  demeures  de  ceux  auxquels  il  font  deftincs ,  &  des  jours  de  leurs 
arrivée  en  cette  ville  i  leiquellcs  déclarations  ils  ieront  tenus  de  ligner,  &  s'ils  ne  fàvent 
ligner ,  ou  qu'ils  en  foient  rcfufâns ,  il  fera  fait  mention  de  l'interpellation  qui  leur  en 
aura  été  £iite  ;  ^c  à  cet  effet  permcrtre  aux  commis  du  fuppliant,  de  voir,  cxammer  Se 
marquer  de  leurs  rouanne^  lefdits  vins ,  à  leur  arrivée  à  l'cupe  ;  &  pour  empêcher  les 
contraventions  qui  Te  commettent  journellement  par  les  ventes  qui  fe  font  fiir  ladite  ccapc 
i  des  marchands  de  vins  de  Pburis,  ordonner  que  tous  ceux  qui  feront  venir  des  vinsuir 
ladite  étape,  feront  tenus  de  faire  des  déclarations  au  bureau  du  fuppliant ,  des  ventes 
qu'ils  en  feront  ,  &  des  noms,  qualités  demeures  de  ceux  à  qui  elles  feront  faites  ,  ÔC 
de  requérir  le  fuppliant  ou  les  commis  de  faire  dânarquer  lefdits  vins  avant  PenlevetncnC 
d'ieettx,  anffi  âjpeine,  en  cas  de  contcavencton,  de  ùiût  8c  confifcation  des  vins  qui 
fetonc  enlevés ,  fans  avoir  ptéilablement  été  déclarés,  &  démarqués,  Se  de  cent  livres 
d'amende  ;  foire  dcfcnfcs  auxdits  marchands  de  vins  de  Paris  de  faire  conduire  à  la  halle 
aucuns  des  vins  qu'Us  feront  arriver  en  cetteditc  ville ,  à  peine  de  confifcatioa  d'iceux  ; 
8c  i  tous  voituriers  8c  conduâeurs  de  ceux  qui  viendront  par  tetre ,  de  les  voiturer  i 
ladite  kdle,  1  peine  de  &iC\c  &  confifcation  de  leurs  chevaux  ,  charrettes  ,  harnois  & 
clurriots ,  le  tout  au  profit  du  fuppliant ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  :  enjoindre  * 
tous  marchands  forains  ou  autres  qui  feront  arriver  des  vins  en  ccttedite  ville  pa^PRre  f 
pour  être  'vendus ,  de  les  fiûte  conduiice  direâement  k  l'étape,  &  leur  6ire  défenfes  d'en 
faire  conduire  aucuns  a  la  halle  ,  attfl!  à  peine  de  confifcation  d'iceux  au  profit  du  fup- 
pliant ,  Se  de  pareille  fommc  de  cinq  cens  livres  d'amende  en  cas  de  refus ,  tant  de  la 
part  des  marchands  de  Paris ,  que  forains ,  de  faire  ladite  conduite.  Permettre  au  fup- 
plianc de  ùixe  ùâîix  8c  «rr£tec  par  fes  commis  lefdits  vins  8c  voitures ,  &  les  taire  con- 
duire for  la  place  de  Pétapc ,  ai»  Ibûs  de  cet»  i  qui  ils  appamendrawi  to  cnoua» 


# 

Digitized  by  Google 


VENTE  DES  VINS  ET  POLICE.  6ig 
^cfcnTes  auxdits  marchands  ,  tant  èt  cette  ville  que  forains ,  de  feirc  décharger  aucuns 
vûis  fiir  Lidîte  cupe  ,  qu'aux  heures  prefccites  par  les  ordonnances  &  rcglemcns  ;  &  à 
toutes  pcrfonnes  d  en  faire  enlever  qu'auxJitcs  heures ,  le  tout  à  peine  de  confifcarion  Jcs 
vins  qui  l'econt  tranfportcs  fur  ladite  cupc,  &  de  ceux  qui  en  leronc  enlèves  avant  ôc 
après  lefdites  heures  j  &  de  pareîUe  firnime  de  cmq  cens  livres  <ramende.  Permettre  en 
outre  au  fuppliant  «Tàablic  nir  tes  ports  &  autres  entrées  de  cette  ville  ,  tel  nombre  de 
commis  qu'if  Jugera  nc'ccfTairc  pour  k  confcrvation  de  fcs  droits  ;  Icfviuels  feront  &  de- 
meureront autorhcs  à  drclTcr  des  procè*-vcrbaux  des  contraventions  qui  leront  comiTufcs 
aux  ordonnances  &  r^lemem  rendus  l  Poccafion  des  vins  qui  doivent  être  conduits  fur 
rétape,  9c  du  Jugement  qui  mierviendra  fur  ladite  requête  ;  Icfquels  conunis  prêteront 
le  ferment  en  tel  cas  requis  de  accoutume  ,  &  en  cas  Je  icfîflancc  Se  rébellion  ,  per- 
mettre au  fuppliant  6c  à.  Ces  commis  de  prendre  main-ibnc ,  enlbrte  que  force  demeure 
à  julUcei  8c  ordonner  que  le  jugement  qui  mtttvicndra  fur  ladite  requccc  fera  imprime, 
lu ,  pubUé  &  affiché  pax^tOttt  où  befoin  fera  ,  &  exécuté  nonob(bnt  oppcfltions  ou  appeU 
larions  quelconques,  de  fans  préjudice  d^celles  :  ladite  requête,  fignc  Dav.ui!t,  procu- 
reur en  ce  Bureau  :  vu  au(U  les  ordonnances,  arrêts  &  ri^emcns  y  énonces j  conciuiîoos 
du  procureur  du  roi  &  de  la  ville. 

Nc^US  ordonnons  que  les  articles  y  Se  9  de  Tordloniiancc  de  1(^72  ,  la  déclaration  da 
roi  du  29  Novembre  1680,  l'arrct  du  Confeil  du  29  Mai  1688,  c\  les  fcntcnccs  & 
jugemens  du  Bureau  des  23  Septembre  1710  ,  ai  Âoàt  1721  ,  26  Janvier  1722  , 

5  Oâiokre  1734,  &;  i6  Oâobre  1742,  ôc  autres  ordoonaoces  ,  arrêts  Se  réglemens 
concemans  les  vins  qui  doivent  ècn  conduits  fur  Pécape ,  feront  cacécucés  félon  leitr 
forme  Se  teneur;  en  confc'qucncc  ,  que  conformément  a  iceux,  les  marchands  de  vins 
de  cette  ville  de  Paris ,  feront  tenus  de  £ure  conduite  direûement  fur  Tccape  de  la  Grève 
de  cette  vlUe ,  le  tiers  de  tons  fcs  vins  qu*ib  feront  arriver,  tant  par  eau  que  par  terre , 
pour  y  être  vendus ,  i  peine  de  confifcation  au  ptofit  du  fuppliant ,  8c  de  cent  livres 
d'amende  ;  leur  enjoignons  trc-s-cxprcncmcnt  ,  &:  aux  charniers ,  voitu.  icrs  &:  cor.^^aileuts 
defdits  vins ,  d'en  taire  déclaration  aux  commis  du  bureau  établi  à  l'étape  par  le  fup- 
pliant ,  &  d'y  repréfcntcr  les  lettres  de  voitures ,  quittances  des  droits  d'cntiécs  &  autres 
pièces  indtcarives  des  lieux  d^où  proviennent  lefdits  vins ,  des  noms  &  demeures  de 
ceux  auxquels  ils  font  Jcflincs ,  Se  des  jours  de  leurs  arrivées  en  ccttcditc  ville  ;  !ef- 

2uelles  déclarations  ils  Icfont  tenus  de  ligner,  &  A  ils  ne  lavent  (îgncr  ou  qu'ils  en 
»ent  fefttlàns ,  il  fera  âic  mendbn  de  raterpellatitm  qnt  leur  en  aura  ccé  faite  à  cet 
efiet  :  permettons  aux  commis  du  fupj>liant  de  vtni,  c  1  er  &  marquer  de  leurs 
rouannes  lefdits  vins  à  leur  arrivée  à  l'ctape  ;  &  pour  emptchcr  les  contraventions  qui 
fc  commettent  journellement  par  les  ventes  qui  le  font  fur  ladite  étape  à  des  marchands 
de  vins  de  Paris  ,  ordonnons  que  lou{  ceux  qui  feront  venir  des  vins  fur  ladite  étape , 
fccooc  tenus  de  faire  des  dédaxatkms  au  bureau  du  fuppliant ,  des  ventes  qu'ils  en  feront, 
des  noms  ,  qualités  Se  demeures  de  ceux  à  qui  elles  feront  faites  ,  S:  de  requérir  le 
fuppliant  ou  les  commis,  de  fciire  démarquer  lefdits  vins  avant  rcnlcvcment  d'iceux  , 
àuflt  à  peine ,  en  cas  de  o>ntravention  ,  de  faifie  &  confifearion  des  vins  qui  feront 
enlevés,  fans  avoir  préalablement  été  déclarés  (5^  démarqués ,  &  de  cent  livres  d'amende; 
fàifons  défenfes  auxdits  marchands  de  vins  de  Paris  de  faire  fortir  &r  tirer  aucuns  vins 
de  leurs  caves  Se  magalins  pour  les  £ure  conduire  à  l'étape  ,  ni  de  faire  conduire  à  la 
halle  aucuns  des  vins  qu*il$  feront  arriver  en  cette  ville  ,  a  peine  de  conOfcation  d'iceux  ; 

6  à  tous  voituriers  Se  condudeurs  de  ceux  qui  viendront  par  terre,  de  les  voiturer  à  ladite 
hillc  ,  à  peine  de  faifie  &  confifcation  de  leurs  chevaux ,  chnrrcrrcs ,  hamois  Se  charriots  , 
le  tout  au  profit  du  fuppliant ,  Se  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Enjoignons  à  tous  mar- 
chands forains  ou  autres  qui  feront  arriver  des  vins  en  cette  ville  par  tetre ,  pour  être 
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vcniiu ,  de  les  &ire  conduire  dicedemeot  i  l'cupc  ,  leur  Êlfens  é&eaks  d*eii  fiôrè  eon« 
duire  aucuns  à  la  halle ,  suffi  â  peine  de  conHfcation  d'iccux ,  au  profit  du  fuppiianc  , 
de  pareille  iomme  de  cinq  cens  livres  d^amendc  ;  &  en  cas  de  refus ,  tant  de  la  part 
des  maichands  de  Paris  que  forains,  de  ladite  conduite.  Permettons  au  lup- 
plianc  de  £iire  ùàCu  &  arrlcer  par  Ces  commis  leTdics  vins  &  voinixes ,  &  les  fidre  con- 
duire Air  la  place  de  Tccapc- ,  aux  firais  de  ceux  à  qui  iU  appartiendront  :  làifons  en  outre 
dcfcnfes  auxdics  marchands ,  txm  de  cette  ville  que  forains  ,  de  Élire  décharger  aucuns 
vms  fur  ladite  c'tape ,  qu'aux  heures  prefcrites  par  les  ordonnances  &  réglcmens  y  &  à 
toutes  perfonnes  d*en  &ire  enlever  qu'auxdites  heures  ;  le  tout  â  peine  de  confiiêattcm  des 
vins  oui  feront  rran(poiiâ  ftir  ladite  ccape  ,  Se  de  ceux  qui  en  feront  enlevés  avant  8c 
après  lefditcs  heures ,  8c  de  pareille  fommc  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Permettons  ea 
outre  au  foppliant  d'ctabhr  lur  les  ports  &  aux  entrées  de  cette  ville  ,  tel  nombre  de 
commis  qfi  a  fera  n&cflàire  pour  la  confervadon  de  (es  didcs  j  lefquels  feronc  &  demea* 
refont  autorifés  à  dreflcr  des  procès-verbaux  des  contraventions  qui  feront  commifes  aux 
ordonnances  &  rcglcmens  rendus  à  l'occafion  des  vins  qui  doivent  être  conduits  à  l'étape  , 
&  du  préfeni  jugement  ;  ieiquels  commis  prctcront  le  ferment  en  tel  cas  requis  ôc  accou- 
tumé; &  en  cas  de  râiftance  &  rebdlion  ,  permettons  au  fuppliant  &  i  tes  commis  de 
prendre  main-forte ,  enfortc  qme  fotce  demeure  à  juftice.  Ordonnons  que  le  prcfent  juge- 
ment fera  lu ,  public  &  aflîcné  par-tout  où  bcfoin  fera  ,  &  exécuté  nonobftant  oppoli* 
tions  ou  appellations  quelconques,  Se  fans  préjudice  d'icclles.  Ce  fut  fait  Se  donné  au 
Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  iamedi  douzième  jour  d*Oâobre  milfept  cent  quamte- 
Jiuir.  Signé  f  TAiTBoirr. 

L'an  mil  fept  cent  quarantt'htdt.i  le  vingt'cinq  d'Ocfohre ,  la pr/fente  ordonnance 
a  été  lue  Ù  publiée  au  fon  du  tambour  ,  fur  les  ports  de  la  hjlk  ,  Saint-Paul  , 

Etjp?  ,  &  dans  tous  les  lieux  ,  endroits  ordinaires  &  accoutumes ,  par  moi  Louis- 
Xïod  Blanchet ,  commijfaire  de  police  ,  &  huijier-audtencter  au  Bureau  de  Vhôtd^ 
débute  Je  Paris  ^  foujfigné.  Signé,  Blanchet» 

SENTENCE  CONTRADICTOIRE 
DU    BUREAU    DE   LA    VILLE    DE  PARIS. 

Du  19  Juîu  1749. 

ET    ARRÊT   JD  U  PARLEMENT. 

CoxFXMidTiF  de  ùu&tt  fentenee ,  concernant  !j  police  &  la  venu  des  vins  delà  halle , 

Çf  du  port  d'icelle. 

Ba  ai  Anil  ij^ôi 

JSl  tous  ceux  qui  ces  pré&ntes  lettres  verront  ;  Louis  -  Bafile  de  Bcmage ,  chevalier , 
feigiieur  de  Saint  -  Maurice ,  Vaux,  ChalTi ,  Se  autres  lieux,  confcillcr  d'état  ordinaire, 
grand-croix  de  l'ordre  royal  1^  militaire  de  Saint  Louis ,  prévôt  des  marchands,  Se  les  éche> 
vins  de  h  ville  de  Fïris:  Salvt,  Savoir  fàifons ,  qu'aujourd'hui ,  date  des  pr^entes ,  cnoH 
parint  en  îagcmenr  devant  nous  m*^  Jean  -  Baptifli  Houallé,  procureur  des  directeurs  Sc 
adminiflratcurs  de  l'Hôpital-Général  de  cette  ville  ,  propriétaires  en  partie  de  la  halle  au 
vin  de  ccttctlitc  ville  &  du  port,  fudflaui  Se  demandeurs  aux  fuw  du  procès  -  verbal  de 
(aille  ^tepar  Baiige ,  huider ,  commiilsùrc  en  cene  lurifdidion ,  le  vingt  Déccmbie  dernier. 
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COQirôlc  par  Piton  le  vingt-trois ,  5c  de  Texploit  èât  par  ledit  Baligc,  huinîcr,  cominiHlaire 
•n  cette  rarifdiâîon  «  le  vingt-<|uarrc  ,  connôté  par  ledit  Pium  le  vingc-fîx  ;  tedk  exploit 
tendant  a  ce  que  pour  la  contravention  commifc  par  la  Dame  ci-après  nommée,  aux  dif- 

Eoftriom  de  l'arrct  de  la  Cour,  du  7  Septi^mbre  1748,  avoir  laiffc  fon  batenu  m  porc  de 
idice  halle  ,  (ans  en  avoir  fait  faire  la  décharge ,  la  Taille  de  foixante-quatrc  deini-aucues 
&  deux  quam  de  vin ,  jauee  d'Orléans,  feroit  dcckuée  bonne  &  valable  ;  que  la  rardite 
quantité  de  vin  fcroit  confi^ttée  au  profit  des  poivres  dudit  Hôpital ,  à  la  reprcTematioii 
dclquels  Icroit  le  garde  contraint  par  corps,  quoi  faifant  décharge;  qu'elle  {"croit  en  outre 
condamnce  en  l'amende  de  cent  livres,  oortce  par  le  fuidit  arrêt;  que  dcicnlcs  lui  Teroient 
fidtes  de  p4us  i  Tavenir  récidiver  fous  puis  grandes  peines  ;  que  la  fcntoiee  qui  tntervien- 
droit  feroit  lue,  publiée  &  a£Schée  par -tout  où  bcfoin  feroit,  9t  kdle  condamnée  aux 
dépens,  .ifTiftcc  de  Marguct,  avocat,  d'une  part ,  &:  m*"  François-Simon  d'Awiulr,  pro- 
cureur de  Marie- Arnic  Duval ,  veuve  de  Louis  de  la  Barre ,  bourgeois  de  Paris ,  défende-^ 
reife ,  alllftée  de  m*  Dandane,  avocat ,  d*auire  part$  &  encore  ledit  d*Avault,  procureur  de 
ladite  veuve  de  la  Barre,  demanderelfe  aux  fins  de  la  requête  verbale  Hgnifîée  par  Forgeoe, 
huiiCer,  le  trois  Mars  dernier,  tendante  à  ce  qu'en  déclarant  la  laifle  faite  ledit  jour  20 
Décembre  1748 ,  nulle ,  injuiieufe,  tortionnaire  ,  dérairomuble  ,  &:  attenuioire  à  la  liberté 
publique  ,  main-levée  lui  uroit  âite  d'icelie  ;  en  conféouence,  que  les  deniers  provenans 
de  la  vente  de  partie  deidio  vins  éam  ès  mains  des  gatdiens  ,  lui  fecoient  remis  ;  à  ce  faire 
lefdits  gardiens  contraints  par  corps  ,  quoi  failant ,  déchargés  ;  &:  qu'ade  lui  fcroir  donne 
de  ce  que  pour  railon  des  dommages  &  intérêts  par  elle  prctendus ,  elle  s'en  rapportoic  à 
juftice ,  èc  lefdits  fieurs  adminiftiateun  dudit  H&pltal  condamnés  aux  dépens ,  aflâtee  dudic 
Dandane,  avocat,  d*une  part;  &  ledit  Houalfc  ,  procureur  dcCdits  adminïlfaateurs  dudit 
Hôpital- Général ,  défendeur<;  à  la  rufJitc  requcre,  afltlH^  duJit  m''  Marî^iiet ,  avocat,  d'aurrc 
part  ;  &  encore  ledit  Houallé,  procureur  dcidus  fleurs  admmilirateurs  dudit  Hôpital-Gcnérai, 
demandeois  aux  fins  de  la  requ^e  verbale  fignifiée  par  Cbaufiâi ,  huîiSer ,  comraiflâire  en 
cette  jurifdidlion ,  le  vingt-un  Mars  dernier ,  tendance  à  ce  que  ,  fans  s^arrêter  k  la  demande 
de  ladite  dame  veuve  la  Barre ,  dont  elle  feroit  débourée  en  reéHfiant  les  fins  Se  r onciufions 
pcilcs  par  lefdits  ficurs  adminillratcurs  çar  leur  fufdit  exploit  du  24  Décembre  1748, 
attendu  que  depuis  icetui ,  la  vente  des  vins  par  eux  faifis  par  leur  pFocè$>vecbal  du  vingt 
dudit  mois  de  Décembre,  a  été  faite  par  ladite  veuve  la  Barre;  qu'en  conféquence,  les 
conclufions  portées  par  leur  fufdit  exploit ,  ne  peuvent  plus ,  en  cet  éut ,  cxiftcr ,  î!  nous 
plût  ordonner  que  pour  la  fufditc  contravention  comraife  par  ladite  veuve  laBarrc ,  la  partie  du 
prix  des  vins  par  elle  vendus,  crans  ès  mains  des  gardiens ,  feroit  &  demeoreioit  confi(qu^ 
au  profit  des  pauvres  dudit  Hôpital-Général;  i  en  faire  Vi  Ijlivrance  feroient  \t(An\  <;at-. 
dicns  conrr.iiim  par  corps  ,  ce  faifant,  rk'chargés  ;  &  que  le  lurplus  des  autres  conclu/ions 
par  eux  priics ,  leur  leroient  faitci  &c  adju^'ccb  avec  dépens,  &  en  exécution  dc  notre  len- 
tcnce  du  fix  Abi  dernier,  aififta  dudit  m' M  ir^act,  avocat ,  d*une  pan,  &  ledit  d^Avanlt, 
procureur  dc  ladite  veuve  la  Batte,  défendereitti  ladite  demande,  afltflée  dudit  m*  Dm-* 
danc  ,  avocat ,  lî'aurrc  part. 

Vu  les  pièces  6c  mémoires  des  parties,  mis  ès  mains  du  iîeur  dc  Santeui  l'im  dc  nous, 
échevin ,  en  exécution  de  notredite  fentence  du  la  Mai  dernier.  Oui  le  rapport  dudit  fieui 
de  SiiKcul  ,  enfembie  le  procureur  du  roi  &  de  la  ville  ,  en  fes  conclufions,  &  ;^rès  en 
avoir  Hclibcrc  au  dcfîr  dc  norrc  fufJirc  fentence  t  nous  ,  ayant  aucunement  égard  aux 
demandes  tics  panies  de  Marguet ,  li^  ians  s'arrêter  à  celle  de  la  paxtie  dc  Dandane ,  dont 
nous  l'avons  dâwutée ,  pour  n°avoir  pas ,  par  la  partie  de  Dandane ,  fiut  décharger  du  bateau ,  ' 
&  enlever  les  vins  en  queflion ,  du  port  de  la  halle  au  vin ,  conformément  a  J'arrct  dc  la 
Cour,  .Va  7  Septembre  174.8  ,  avon?  déclare  lefdits  vins  réputés  dcfVinés  pour  ladite  halle. 

iiix  coiUvcj^uciice ,  condamne  la  partie  de  Dandane  à  m  pa^ir  les  droits  à  raifon  dc  dix 
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fols  par  tmtid.  condamnons  en  oatre,  m  cent  Uwts  d'amené  «p^îcable  au  profit  des 
pauvres  dadîc  Haptcal-Gcncr.il.  FaiTons  main  Icvcc  à  ladite  partie  dcDaailane  de  la  faide 

des  denier?  proven.ins  de  \x  \  ente  defdits  vins  ,  lefqucls  deniers  Tcront  remis  .1  ladite  partie 
de  Dandanc  :  à  ce  faire  iera  le  gardien  d^iccux  contraint  par  corps }  quoi  ûiiknt ,  il  en 
demeareia  bien  &  valabtemenc  quitte  ôc  déchaigé  {  anquel  gardien  nous  avoos  adjugé  Se 
té^c  les  frais  de  garde  à  raifba  de  vingt  Tois  par  jour ,  a  compter  du  vingt  Décembre  der- 
nier ,  jour  de  la  laifie  defdits  vins ,  Jurques  &:  compris  celui  de  l'entière  vente  d'iceux. 
Failbns  dcfenfes  à  ladite  partie  de  Dandane  de  récidiver ,  ious  plus  grandes  peines  i  &  la 
condamnons  en  cous  les  dépens ,  &  permettons  auxdites  parties  deMai^et  de  &ire  impri- 
mer ,  lire ,  publier  de  afficher  par-tout  où  befoin  fera  ces  prcfcntcs ,  qui  feront  exécutées 
nonobft.int  oppofinon^  ou  appdlarioi^'î  'inclconqucs ,  &  fans  préjudice  d'iccUes;  &  fut  fait 
ôc  donne  au  Bureau  de  la  ville  de  Pans,  l.iudience  tenante,  le  jeudi  dix-neuviemc  de  Juin 
mil  fepc  cent  quarante-neuf.  Sign^,  Taitbovt  ,  avec  paraphe*  Cdhidoaaé ,  fcdU  le  %%■ 
Juin  1749.  Signio  Chastaignier  4  ù  fifpnfié  à  procurtw  U      du  mime  mms ,  par 

AKRiT    DU  PARLEMENT, 
RsnDU  fur  Vûppd  de  la  fentence  du  Bureau  de  la  tiUe» 

Du  1$  Avril  1750. 

Xj  O  U  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  des  huiffiers 
de  notre  cour  de  Parlemenc ,  ou  autre  requis.  Savoir  ftifons ,  quTemce  Marie-Anne  Duval, 
veuve  de  Louis  de  la  Barre ,  bourgeois  de  Paris ,  appellanre  d'une  fentence  rendue  au 
bureau  de  la  ville ,  le  19  Juin  1749,  par  Icfquels  les  vins  qu'elle  avoir  £iir  venir 

de  fon  crû  dans  un  bateau  charge  d'autres  vms  pour  la  halle  au  vin ,  ont  ctc  réputés  dcftinés 
pour  ladite  halle;  de  ce  qu'en  confdquenee  de  ce,  elle  a  été  condamnée  d'en  ^ayec  les 
droits ,  Se  en  outre ,  en  cent  livres  d'amende  &  aux  dépens  ;  en  ce  qu'il  a  été  permis 
d'imprimer  &  afficher  ladite  fentence,  Se  de  la  faific  qui  a  été  faite,  tant  dcfJirs  vins  que 
du  prix  d'iceux ,  d'une  parc ,  &  les  fleun  directeurs  &  adminidratcurs  de  THopital-Général 
de  ratis,  inttmâ,  d'autre  part;  &  encore  er&tre  bdite  veuve  de  la  Barre,  demanderellê 
en  requête  du  vingt-huit  Mars  dernier,  tendante  ace  que  r,ippcllauon  de  ladite  fcmcnce 
dont  elle  étoit  appcllante ,  fut  mife  au  néant  ;  cmendant  ,  elle  fTit  déchargée  des  con- 
damnations contr'elle  prononcées  par  icelk  ^  que  la  laifie  £iite  de  les  vins  le  20  Décembre 
1 748 ,  &  la  configne  qui  en  avoit  été  préalablement  &ite  de  la  part  du,  prépofé  de 
l'Hôpital-Génc'ral ,  es  m.iins  des  officiers  merrcurs-à-port ,  rufTeuc  déclarées  nulles,  tortion- 
rui'cs  ,  'nînrieules  i<v:  dcrailonuables  ;  que  pleine  «?»:  entière  main -levée  en  fut  faite  à  la 
dcuiaiidcri.irc  ;  qu'il  fïit  ordonné  qu'à  la  reftitutioa  &  remife  du  prix  entier  defdics  vins, 
les  gardiens  &  dépositaires  feroient  contraints  par  corps ,  quoi  £û(ant ,  déchargés  ;  Se  que 
les  défendeurs  fufTeiu  condamnés  en  tels  dommages  5c  inccrcts  qu'il  phiroit  à  notredite 
Cour  arbitrer ,  &  en  tous  les  dépens,  tant  des  caules  principales  que  d'appel  &  demande, 
même  ceux  réfervcs  par  l'arrêt  provilbire  ci -devant  intervenu.  Se  daendereflè  d*mtce 
pârt;  &  lefdio  iîeurs  direâeurs  &  adminillrateurs  de  l'Hôpital-Cénéral  de  Paris,  défen- 
deurs Se  demandeurs  en  requête  du  treize  du  préfenc  mois  d'Avril  ,  tendante  a  ce  qu'en 
plaidant  fur  l'appel  de  la  fentence  fufdatéc ,  Se  icelle  confirmant ,  il  plût  à  notredite  Cour 
condamner  ladite  veuve  de  la  Barre  en  l'amende  &  en  tous  les  dépens  des  caufe  d'appel , 
tt  demande,  même  en  ceux  réfervés  par  l'arrêt  intervenu,  fur  ippouné  à  mettre  le  fix  Sep» 
xwiim  decnicr  4'4tttre  part.  Après  ^uc  Dandane,  avocat  dç  Duval,  veuve  d«  U  Barcc» 
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9c  Gtiflbii ,  avocat  des  dircâeuts  &  adminiftrateun  de  l*Hôptcal  -  Géoéaà ,  ont  été  ou», 
enfcmble  ic  Brct  pour  notre  procureur -gàiéral  :  Notiibditb  Coua  ^fanc  droit  fur 

l'appel,  a  mis  &  met  Pappellarion  au  nc.mt ,  ordonne  que  ce  dont  cft  appel  f'oriîr.i  fon 
plein  &  entier  effet  j  condamne  l'ap^cUantc  en  l'amcadc  de  douze  livres,  &aux  dcpcns, 
même  en  ceux  réfecvà  ;  &  néanmoins ,  de  grâce  ,  a  modÀé  i  la  fomSM  de  dix  livrée 
l'amenJc  prononcL-c  par  ladite  fentencc.  Si  mandons  menre  le  prient  arrêt  à  exécution. 
Donne  en  Parlement  le  vingr-cinq  Avril,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent  cinquinte  ,  &  de 
notre  règne  le  trente  -  cinquième.  Colbtiotmc.  5i^/2^,  L  A  n  G  li  L  i:.  t^i  b  Chambre. 
Sig/i^,  DUFRANC.  SignâSd  i  pleureur  le  Mat ,  i  domicile  le  12;  8c.  fceUd  le  13  dudit 
mois.  Sifflé  f  POMMIBR. 

Vaut  mil  fe^  cent  cinquante  ^  le  qmn{ieme  jour  de  Mai ,  la  fentenee  rendue  au  Sureau 
de  la  ville  de  Paris.,  le  dix-neuf  Juin  mil  fept  cent  quarante-neuf  ^  &  le  préfent  arrêt 
confirmati  f  (riceUe  ,  ont  ùî  lus  &  ptihliù  au  fon  du  tamhour  fur  le  port  de  Li  halle  aux 
vins ,  di  ia  Tournelle ,  F  art- Saint- Paul ,  de  F  étape  ,  Çf  autres  endroits  ordinaires  Cf 
aecwttumù  de  cette  ville ,  par  moi  Jean  Balige ,  huifier  au£encier ,  ù  commijfdre  de 
police  en  PAotel- de -ville  de  Paris  ,  y  demeurant  rue  de  la  Mortellerie ,  paroijfe  de  Saint 
Jean  en  Grève,  fouftgné ,  B  A  LICE.  Concrôld  à  Paris  ic  feizieme  Mai  mil  fept  cent 
cinquante.  Si^nc ,  Piton. 


VINS,  ENTREES. 

JDIXIEME  DES  DROITS  SUR  LES  VmS  ET  AUTRES  BOISSONS  ^ 

MURÉES  BT  MARCBAXDJSSS, 

cg555Bg,.,   ■  '-■  ■■■■  11— ■■■■■MSBsaaasg^sa» 

DÉCLARATION   BU  ROI, 

Portant  augmentation  du  dixième ,  en  fus  de  tous  Us  droits  qui  fe  lèvent  dans 
t*intûieur  ou  aux  entrées  de  Paris  *  tant  au  profit  du  roi  que  par  fes  oj^iert  flr 
mura  ,  fur  la  vins ,  btùjfoas  Çf  outra  tknrées  &  tnarcAandifa» 

Du  19  Oâbbre  1709. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  6c  de  Navane  s  A  tous  ceux  qui 
ces  prâêntes  lettres  verront;  Salut.  Le  dclîr  que  nous  avons  de  foukger  les  h.ibii.uis 
de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  &  d'y  atciicr  des  pays  c'trangers  une  abondance  de  bleds 
&  de  grains  capable  d'en  faire  diminuer  le  prix ,  maigre  les  mauvailcs  intentions  de  ceux 
qui  voudioient  en  maintenir  la  chertd,  nous  a  Isut  écouter  Êivonblement  les  propofitions 
qui  nous  ont  été  Êutes  par  les  premiers  &  principaux  magifbrats ,  dVublir  pendant  un 
tem<;  fiyc  limité ,  un  dixième  d'augmentation  fur  tous  les  droits  qui  le  lèvent  tant 
dans  i'mfcrieur  de  Paris,  quaux  portes  îk  barrières}  à  quoi  nous  nouslomracs  de'icrmincs 
«Taurant  plus  volontiers  que  cette  augmenodon  ainfî  répandue  fur  toutes  fortes  de  droits, 
fornura  une  contribution  proportionnée  aux  fecultcs  8:  à  la  conlommatiou  de  cliicuii 
des  iubitans  :  ce  qui  la  rendra  moins  feniîble ,  Se  produira  néanmoins  un  tonds  con(I« 
dérable  qui  procurera  néccflaîtement  la  diminution  du  prix  des  bleds  &  des  grains ,  Se 
en  méme-tems  le  foul^çment  des  pauvres. 
Aces  causes,  &  aunes  â  ce  nous  noaTans,  êe  de  nptte  certaine  ioence  >  pleine 
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puillànee  Se  autorité  royale ,  nous  ivoos,  par  c«  pt<^iite3  ûffuUi  d« notre  imiii,  dk^ 
46dué  8c  ordonné ,  dilons ,  dédarons  &  oxdooiioiis,  vodons  Se  aom  pbit. 

Ajlticlb  premier. 

Qu*i  compter  <îu  Novembre  prochrtîn  ,  jufqucs  S<:  compris  le  dernier  Décembre 
de  ruinée  prociuine  1710,  il  Toi c  per^u  ie  dixième  oac  augmentation  de  tous  les  droits 
êc  au^entarions  de  droits  andcns  ic  nouveaux  qui  (e  lèvent  aûueUement  tant  dans  Tin- 
têâeax  de  notre  bonne  ville  &  fauxbourgs  de  Paris ,  qu*aux  entre'cs  fur  les  porcs  Se 
qu.ii^,  iwmc  dans  les  halles  ,  places  ,  f>ires  ^^^r  m.ircHcs  de  la  mcmc  ville  &  fauxoour^, 
loii  a.  notre  profit  ou  da  ofliciers  par  nous  crccs ,  loitpourle  compte  de  communautés , 
Se  au  profit  de  toutes  perloimes  génÀalcment  quelconques. 

TT.  Vou!oii5  qu'à  ccc  effet,  &  à  compccr  du  même  jour         Novembre  procb.iin , 
il  loii  levé  &  perçu  ua  dixième  par  augmentation  de  tous  les  droits  ci-après  exprimés, 
tant  anciens  que  nouveaux  &  d'augmentation  j  fâvoir ,  d'Aides,  iuc  les  v»as ,  boiflbns, 
liqueurs,  verjus,  vinaigres  &  vins  gâtes,  de  gros,  de  huitième  &  dixième,  de  pied 
fourché ,  de  papier  &  parchemin  timbre  ,  de  contrôle  de  l'or  Se  de  l'argent  ,  de  la 
marque  ôc  contrôle  de  1  ccain  »  du  contrôle  des  exploit»,  des  droits  fur  les  cendres ,  fouîtes 
Se  gravelc'es,  Tiu:  le  poKibn  de  met ,  frais ,  fec  si  faU,  fur  tes  huîtres  ,  fur  lef  fruits  » 
les  lîiiâ  8c'  les  canes,  8c  dei  droits  de  donuine,  barage&:poids-de«R>i,  tant  anciens  que 
par  doubicmcns ,  &  pareillement  un  dixième  de  tous  Tes  droits  ,  trînr  anciens  que  nou- 
veaux, &  d'auementation ,  donc  jouiiTeatles  iurcs-jaugcurs  de  vins  Ôc  liqueurs,  eilàycurs 
^*ean-de^ie,  ws  anciens  8c  nouveaux  -vendeurs  de  vin  ,  les  courtiers,  les  toulcurs , 
chaigeuxs  8c  d^argeurs ,  enfemble  le  dixième  auffi  par  augmentation  des  droits  d'inf- 
peâcurs  des  vins  ,  d'infj^cdcurs  aux  boucheries,  de  contrôleurs  Se  d'infpcibeurs  de  bierrcs, 
de  contrôleurs  des  boisa  ouvrer  &l  à  bàiir,  des jurcs-moulcurs ,  aides  à  mouleurs,  con- 
trôleurs des  quantité  ,  chirgeurs,  déchargeun  &  empileurs  de  bois  i  btûlcr,  des  droits 
de  jur«fs-mefureurs  5c  porteurs  de  charbon,  des  iurcs-vcndcurs ,  contrôleurs  débardeurs 
de  la  marchandifc  de  ioin  ,  de  ceux  des  gardes  de  nuit ,  des  metteurs  à  port ,  des  plan- 
chcurs ,  dcbaclcurs  «Se  commifiaires  au  nettoiement  des  porcs ,  des  vérificateurs  des  lettres 
de  voitures,  des  forts  e'tablis  fur  les  ports  8c  dans  les  halles,  places  de  marchés ,  des 
droits  des  contrôleurs  des  huiles,  des  vendeurs  Se  compteurs  de  marcc  ,  vendeurs  de 
poilTon  d'eau  douce,  contrôleurs  au  barillagc,  contrôleurs  de  la  volaille,  contrôleuts  des 
ouvrages  d*or  6c  dVgent ,  infpeâeurs-contri&leuts  à  Targue ,  auneun  de  toiles  ,  aoneuis 
de  draps,  contrôleurs  de  papier,  jures-vendeurs  6c  prud'hommes  de  cuits,  în^câcundcs 
matériaux  ,  &  infpeéleurs  des  porcs  ,  &  de  tous  les  droits  gcnc'ralement  quelconques  attri- 
bués aux  officiers  ci-deiTus  &  a  leurs  conccôleucs  ,  en  quelques  lieux  Se  manière  qu'ils 
les  perçoivent ,  8e  tacon  de  tous  tes  droits  qui  fe  lèvent  au  profit  de  llfftpital-Gniaal 
fut  les  huiles  &  la  marchandifc  de  foin ,  &  généralement  de  tous  les  droits  qui  fe  pcr> 
coivcnr  fur  les  marchandifes  «^  denrées  qui  entrent  dans  notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs 
&  banUeuc  de  Paris ,  fans  aucune  exception  que  celle  ci-.iprts.  Vouk  ns  encore  qu'à 
l*i^rd  des  dtotcs  d-delfus  exprimés ,  dont  la  modicité  ne  permettra  pas  de  lever  au  fuite 
le  dixième  d*augmentation  e»  monnoic  courante  ,  le  fore  ù:nicr  en  foie  levé  &  perçu 
aufn  par  au^eniacion  au  profit  de  celui  qui  fera  pac  nous  prcfofc  à  rexccutioa  des 
préfâutcs. 

m.  Voulons  que  les  deniers  qui  proviendront  de  I*augmenation  du  dixième  établi 

par  CCS  prcfentes ,  fervent  à  procurer  l'abond.ii-cc  des  gMins  par  le  moyen  des  achats  qui 
feront  faits  dans  les  pays  étrangers ,  fms  qu'ils  puiflciîc  cîic  employés  à  aucun  autre  uiagf  , 
pour  quelque  caufc  &  occafîon  que  ce  loic 
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IV.  Seront  les  droits  du  dixième  d'augmentation  ,  établi?  prtr  préfcntes  ,  éteints 
&  iuppnnics  au  premier  jour  de  Janvier  de  Taimcc  171 1 ,  i-un,  cju'a  l'avenir  ,  après  ce 
cemie  expiré,  ils  puifTene  èae  rétablis  pour  quelque  caiilê  9c  tous  quelque  prc'ccxtcque 
ce  puinc  ctrc. 

V.  N'entendons  comprendre  dans  l'exécution  de  la  prcfente  déclaracion,  nos  droit» 
de  douannc ,  ceux  de  notre  ferme  de  tabac ,  ceux  de  notre  ferme  des  ^beUes  &  autre* 
droits  fur  le  Ici ,  ni  paretUemeiu  ceux  que  les  juré^-merureurs  Se  porteurs  de  grains  per- 
çoivent fur  les  bleds  &  «mes  gnins  »  gtaines  &:  g^unailles  que  nous  en  avons  £»nieU 
lement  çxceptcs. 

Sî  <toiinoDs  en  mamlemenr  i  w»  «mé»  Se  fisun  confèillers,  les  gens  tenant  notre  Cour 

de  parlement ,  chambre  des  comptes  &  cour  des  aides  i  Paris  ,  que  ees  ptéTentcs  ils 
CdTcnt  lire,  publier  reciftrer,  mcme  en  tcms  de  vacations  ,  &c  le  contenu  en  icellcs  , 
garder  &  obferver  iclon  leur  forme  &  teneur ,  nonobibnt  tous  cdits ,  déclarations ,  ar« 
récs  Se  autres  chofcs  i  ce  contraires ,  austquds  nous,  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
préfcntes  ;  aux  copies  defquelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  con(ciIIcrs- 
iecrétaires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origmal  :  car  tel  cft  notre  piaiiîr,  ca 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcei  à  cefdites  prcfentes.  Donné  à  Verfàilles 
le  vingt-neuviemc  Jour  d'Odobrc  mil  feptccnt  neuf.  Se  dcDOCre  rcgncle  foixante-fep» 
ticme.  Signée  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  roi ,  PhBLTPEAVX.  Vuau  Conlèil,  DES* 
MARETZ.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftrées  oui  &  ce  requérant  le  jprocureur-général  du  roi ,  pour  être  exécutées  félon 
Imr  forme  &  teneur  :  en/oint  aux  Jubftituts  du  procureur-général  du  roi  d*j  tenir  la 
mai/if  &  éPtn  urHfier  la  Cour  dans  un  mois  ,  fuivaat  Varrét  de  ce  jour.  APans^tn 
poilenuttt,  le  tm^ane  jour  de  Novembre  mil  fept  centtimf,  Sigpe,  DoNGOts* 

Ce  irrm  clc  dixième  ne  iubfiftc  plus  ,  il  a  été  remplace  pir  le  droh  de   vingtième  & 
doublement  d'icelui.  Voyez  au  mot  Entrées  la  dédaiacion  du  roi  du  3  Janvier  lyii 
autres  fubréquemes. 


VINGTIEME  AUX  ENTRÉES- 

TARIF  ARRÊTÉ  AU  BUREAU  DE  V  H  O  T  E  L~D  E-V I L  LE  ^ 
pour  la  perception  du  droit  de  vinffietne  fur  Us  bois&  charbons  ^  attribués  à  THopical- 
GénéraL 

ORDONNANCE 

Q^ut  eùumHt U  rmgtieme  de  l'Hôpital  fur  te  Ms &  eharéon  ,  en  un  droit  de  quatre 
fols  pat  voie  de  bois  à  brûler  ^  v  un  fol  huit  deniers  par  voie  de  charhfMi  f>fff 
fixation  approuvée  par  fa  majefté,  par  Ponhanaau  du  roi  Décembre  I71  a» 
^ui  contient  la  perception  du  vingtième.  . 

Do  .16  Septembre  iyi<). 
DE  PAR  tES  PR£V0T  DES  MARCHANDS  ET  ÉCHEVINS 

DB  LA  VtLlE  OB  PARIS, 

A  tous  ceux  qui  ces  prâlènies  lettres  verront  :  Charles  Trudainc,  chevalier,  feîgneiir 
de  Monti^y  Se  aunes  lieux  ,  confciUec  d'éttt ,  pcévôc  des  mucfaands ,  Se  les  édbcvîns 
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de  la  ville  de  P.iris  i  Salut.  S.ivûii  talions ,  que  lut  ce  tjui  nous  a  ctc  remontre  par  le 
procureur  du  roi  de  l  i  \  illc,  que  là  maieÂé.  ayant,  par  cJic  du  prcTenc  mots,  fupprimé 
tous  les  officiers  (.Mnli»,  iiu  ki  p  rrs  5:  quais  ,  Se  dans  les  chantiers  «Je  cette  vi!!c  , 
Éuixbourgs  Se  banlieue,  enlcmbic  les  droits  à  eux  attribues  ,  à  commencer  du  lundi 
1 8  éaÂk  ptéfent  mois ,  il  eft  néccftkire  (Tôcer  8c  retnuicher  leTfins  droits  du  prix  des 
nurchsuidiles  qui  font  vendues  &c  livrées  fur  lefdits  ports  ,  &  d*eit  arrêter  Ik  fixer  le 
prix  ,  hiiv.inr  IcJit  rctranclicniciic  i5:  coiiformcmcr.c  .nu\k  cdir  ;  pourquoi  rccrucToIt  cju'il  nous 
pliic  y  pourvoir  j  ayant  égard  auxdites  remontratices  ôc  requiilcoifc  du  procureur  da 
roi  &  de  la  ville ,  ôc  vu  ledit  Âlic ,  enregtftré  au  païkmeut  cejourd*hai. 

Nous  avons  ordonné  qu*à  commaicet  lundi  prochain  i8  du  préfent  mois  ,  les  iTi  ir- 
chaudifes  pour  la  providon  de  cette  ville,  priiez  fur  les  porrs  (S;  qiMis,  Se  dans  les 
choiiuers  de  cette  ville,  lauxhodi-^';  &:  banlieue,  Icroat  vs-iulu.,-.  S.àvou  : 

^îux  ports  de  lu  Grève  ,  aux  Muhts  &  yirchc-Bc.iufjls. 

La  voie  de  bois  de  compte  neuf,  treize  livres  deux  fols  iix  deniers ,  ci  •  1 3  1.  %  L  6  à, 
La  voie  de  bois  de  corde  de  quartier,  dou»  livres  deux  fols  fix 

d«iùen,  ci   i»  %  6 

La  vois  dz  bois  taillis,  onze  livres  deux  fols  Cix  deniers,  ci  •  •  •  •  11  4  6 
La  voie  de  bois  laiUis ,  mêle  de  bois  blanc  ,  dix  livres  deux  ibis 

fix  deniers  ,ci  *.   10  a  6 

La  voie  de  bois  de  tnvecfc,  douze  livres  ftpc Tok  ûx  deniers,  ci*  t2  7  6 

Fûgots  &  Cotercta. 

La  voie  de  fagots  compofée  de  deux  cens  huir ,  douze  livres  treize 
{bis  neuf  deniers ,  ci  il     13     9  ' 

La  voie  de  cott  rcts  de  Marne ,  aulli  compofcc  dc  deux  cens  huit, 
douze  livres  crcuc  lois  neuf  dcniets,  ci  •   '3  9 

La  voie  de  cotterets  d* Yonne,  con^fée  de  crois  cens  douze,  treize 
livres,  ci  •  «3 

Aux  ports  dt  PEcoht  SMnt'Nicûtas  &  lUalaptais* 

La  voie  de  bois  de  moule  de  compte ,  treize  livres  deux  lois  Itx 

deniers,  ci  *  *  ',*  *3       *  ^ 

La  voie  de  bois  de  corde  de  quartier ,  douze  livres  deux  fols  Cix 

deniers, ci.  •   12      a  g 

La  voie  de  bois  taillis,  onze  livres  deux  fols  Cix  deniers,  ci  -  •  •  •  n  a  6 
La  voie  de  bois  taillis ,  mêlé  de  bois  blauc ,  dix  livres  deux  fols  iix 

deniers ,  ci  •  •  .***'>.''  ^  .'*-  *  *. '**       *  ^ 

La  voix  de  bois  d*Aiiddle»  douze  livres fepr  lois  lix  deniers,  ci>  »  1%  76 

Fligatt  &  Cot&tts» 
•    La  voie  de  fagots,  compofée  de  deux  cens  huit,  douze  livres  treize 
foU  neuf  deniers,  ci   '  \  '  [ ,  '  .* *3  9 

La  -  oie  dc  cntercts  dc  quartier ,  compofée  de  deux  cens  huit ,  quinze 
livres  dix-lcpt  lois  neuf  deniers ,  ci  •  15      17  9 

La  voie  de  cotecets  dp  bois  taillis  ,  compoKè  de  deux  cens  huit, 
de  deux  pieds  de  longueur  chacun ,  &c  de  dix-fcpt  à  dix-huit  pouces 
de  grolTeur,  vdxe  livres  douze  lois  neuf  demcrx,  ci>  •  •   13  .  la  9 
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La  voie  de  bois  àt  moule  de  compte»  de  la  fotct  de  Montargis,  donze 
livres  quinze  lois  ,ci  •  12 

La  voie  de  bdîs  de  eofde  de  ladite  htèi ,  onze  livres,  quinze  fols , 
ci  Il  15 

La  voie  de  bois  de  moule  de  compte  des  provinces  de  Bourgogne 

&  de  Clumpagne,  onze  livres  quinze  fols,  ci  •  •  11 

La  voie  de  bois  de  traverfe  Se  de  corde  defdices  provinces ,  dix 

livres  quinze  fols ,  ci  lO 

La  voie  de  bois  flotte  de  mcnuife  &  bois  blanc  dont  font  compo- 
fJs  les  fagots  ^  cordce  dans  la  maiibrurc,  neuf  livres  cinq  lois  ,  ci  •  •  •     ^  ^ 

La  voie  de  fiigots  dcl'dits  bois,  compôfée  de  cinquante  »  douze  li- 
vres huit  fols  fix  deniers,  ci  ï%       8  4 

La  voie  de  ^lourdes  de  perches ,  compolcc  de  ciiiquance ,  quinze 
livra  onze  fob  ,d  H 


Le  tout  mis  en  charrette  aux  dépens  du  marchand  vendeur ,  SitOtOf 
pris  ie^  quatre  fols  pour  rH'  jii'La'.  CJiu'ril  fur  chacune  voie. 

Que  la  mine  ou  voie  de  ch.ubon  de  buis ,  prifes  fur  le  port ,  tous 
fakires  compris ,  même  le  droit  pour  PH6pital>Géaâra! ,  fera  vendue 
deux  livres  cr.iir./c  luis  fix  deniers,  ci   X  '  6 

Et  que  le  muid  de  chaux ,  pris  lur  le  porc ,  compris  le  lalaire  des 
mcfureurs,  fera  vendu  quarante-trois  livres  un  fol  trois  denien,  ci  •  •  45  ^3 

Faifons  dcfenfes  aux  m.iiva.uiJi  de  venJie  Icurfdiccs  marchandifcs  à  plus  haut  prix  que 
ceux  par  nous  ci-dcffus  ré>^\à  ,  à  peine  de  concuffion;  Se  enjoignons  aux  commis<.mott* 
leurs  de  bois ,  niclurcurs  île  charbon  5:  de  ch.mx  ,  de  tenir  h  main  à  Pexccution  des 
pccfentes,  &  de  meure  par  cliacun  pur  fur  chacune  qualité  dc!dirs  bois,  charbon  Se 
chaux ,  ta  pancarte  du  prix  dMceux ,  à  ce  que  per(bnne  n*en  ignore  ;  ce  qui  fera  lu  « 
publié  Se  affiché  par-tout  où  bcfoin  fera ,  ik  exécute  nonob/lant  oppolîtions  ou  appelU- 
tions  quelconques ,  &c  lans  préjudice  d'iccllcs.  Fait  ui  Rjr;  ui  de  la  viUc,le  (èizîemc 
jour  de  Septembre  mil  fcpt  cent  dix-neuf.  Si.^n/,  Taitbout. 

Voyez  au  mot  Entràs^  ladéclaiaiion  du  coi  du  2j  Décembre  1719 ,  page  t  £S* 


F  I  N. 
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RESSORT  DU  CHATELET 

DE  PARIS. 

POVR  éublir  le  domicile  des  Pauvres  qui  font  dans  le  cas 
d^ètre  admis  dans  rHopical-Générai. 

A'  .  > 

BANLIEUE. 


A. 

I  •.ÀrcueO  &  Cachant ,  Juf- 
au'à  la  rue  de  Laye»  donc 
aépendent  quatre  ou  cinq 
maifons  du  village  de 
Laye. 

X  •  Aubervilliers ,  juii^u'au  ruif- 
ièau  de  la  Cour-Neitve. 

3  *AuceuU  &  Paily«  . 

B- 

4  •  Bagne  ux. 

5  «Bourg-Ia-Kelne. 


€  •  Bagnoler. 


^*.uiOçne,  îufqu*au  Ponr  de 
Samt- Cloua ,  &c  juiqu'à 
la  Croix  dudit  Pont. 
On  obfirve  mtt  U  village  de 
MoMis  efiaufi  de  Boulo- 
gne. 


C 

sChaiemoQ*  (le  Fm  de) 


I  o  •Gharonnc. 

X  I  «Confians^-CharemoQ. 

I I  •  Chaîllot 

1 5  Chapelle  Saine-Denis,  (la) 

1  4  •  Cliàtillon, 

1  5  •  Ciichy-la-Garcnnc. 


G. 


1  é  •  Gentilly. 


I 


1 8  «Ivry. 


L. 


1 9  «La  Sauflkye  >  jufqu'au  che^ 
min  du  Moulin  à  Vent. 

I  o  •  La  Villette. 

I I  .  La  Viile-l'Evêque. 

i  1  •  La  Piiïbtc ,  jurqu'à  la  plan- 
chc  ilu  ruiiîeau. 

%  \  «La  nnifbn  de  Seine. 

K  Uk 
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x4'La  niailon  de.-.  Chartreux. 
15  'La  première  maiion  de  Cia- 

inard  &  le  Moulin. 
x^*Les  Oftes  Saint^Mery. 
»7  .L^Hûtel  de  Szij  ,  dit  l'Hô- 

rcl  de  Sainc-NManin. 
z8  'Le  Houle. 

M. 

15 -Menus  lès  Satat-Qoud  ou 

Bui'iogne. 
3  0  •  Mont -Rouge. 
3  1  •  Mciiar  '-Saint  CIoud, 
3i»Montreuil  ,  jufqu'à  la  pre- 
mière rue  venant  à  raris 
du  côté  du  Sois  de  Vin- 
cernies. 

P. 

3  3  •  Pantin      le  Prc  Saint-Ger- 
vais. 


3  4  •  Paffy. 

3  5  •  Patronviile. 

R. 

5  6  •Komainville ,  jufqu'au  grand 
chemin  de  NoiTy-le-Sec 

S. 

3  7*  Saint-Denis ,  jufqu'au  Rré. 

3  8  'Saint-Mandé. 
39  'Saiitt-Ouen. 

V. 

40«Vanvresf. 

4  I  •  Vaugirard, 
4  1  •  Villejuif. 

4  ^  •  Villeneuve. 

4  4  •  Villiers-la-Garenne. 

4  5  •  Vitry ,  jui^u  a  la  fontaine. 


FRÈVOTËS  ROYALES 

ET   AUTRES  JUSTICES 

RESSORTISSANTES  IMMÉDIATEMENT 

AU  CHÂTELET  DE  PARIS, 

par  ordrt  .AlpktAùi^» 


'4fi'«  Ablon ,  pour  les  cas  prcû- 

diaux.  ' 
47 .  Ablon  le-Châtel ,  le  fieçc  cft 

î  Villeneuve  -  le  -  Roi , 

près  Thiais. 
48*Achcres ,  \  Saint-Germain- 

en-Laye. 


4^  •  Alluye. 

5  G  •  Amblainv  ille. 

5  I  <  Ambiainvilliers. 
;  5 1  ■  A  nipouville,  près Angervillé^ 

5  3  •  Andrezy ,  pour  les  cas  pré&- 
diaux. 
,  5  4  •AngerviUiers. 
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'5  5«Anj^uin  ou  Enghicn  ,  pour 
les  cas  nrclidiaax. 

5é»Aniercs,  pixs  Colombes, 
en  partie. 

5  7  •  Annet-iur-Marné. 

5  8  «Antony. 

5  9  •  Al  eue  il. 

i;  O  •  Argenrcuil ,  pour  les  cas  prc- 

liJiaux. 

6  i  •  Armùinvill'jis,  à  Tournan. 
€  1  «Armenon  ville.  ' 

^5  «Arme  :  ^  es  ,  pour  les  cas 

prciiJiaux. 
^4  •  Arnouvilîc  ,  ci -devant  lu- 

nH-nr»nv'îIlc  ,  àGoiicii  :. 
6  5  •  Arpajon  ,  ci  -  devant  Ciià- 

tre& 

6  6  »  Arpent-Franc  (  T  ) ,  au  Châ 
tcau  de  Saint-(/I()ud. 

6y  .Arpenty,àJtJruyt^rcs-le-Châ' 
tel. 

6  8  •  Ai  lilly ,  à  Clayc ,  pics  V' illc- 

PariGs. 
^^'Affy,  en  Mulcien. 

7  o  •  Athis. 

7  1  -Arrainvnic 

7J,  •  Aub^i  vili;ers  ,  ou  Norre- 
Damj  des  Veitus  ,  en 
partie. 

7  3  •  Autargis,  pr^s  Chcvreufe. 

74«Aup..onc  (  i'  )  »  ou  Saint- 
Ouen  de  1  Aumône,  près 
Pontoife. 

7  5  •  Aunay ,  près  GoneiTe. 

7^.Aunay  ,  près  le  Pleflis-Pi- 
quer. 

77  «Aunay, près  les  Ablaets  du 

lloi. 

7  8  •  Aunay ,  près  Montreuil-fous- 

I3ois. 
75  •Avrainville. 


8  o  •  Avron 

8 1  «Auteuil,  près  Pafly. 

B. 

8 1  *Bagneux  »  en  partie. 

8  \  •  I^it-nolec. 
8  4«Jiaillet,  en  France. 
8  5  •liaiiiot,  le  fie^c  cil  à  Bruyè- 
res-Ij-Chàtel. 
S^.Bailly ,  en  Bric. 
8  7*Balizy,  à  Longiumeau, 
8  8  .Ballainviilias. 

8  j  •  BarbvM-yc  ,  prcs  Senlis. 

0  -l^arre  (  la  ),  prcs  Chcx  rcLife. 

1  •  liaîlevTlic ,  prcs  Cha.i^-lui- 

Marne. 

^  1  •Baflèvîllc  ,  près  Sainr-Mau- 

rice. 

9  3  «Baubi^ny. 

9  4  «Fairlne,  près  la  Fcrtc-Alcj»s. 
5  5  -liav  iilc,  pour  les  cas  prcli- 

diaux. 
5  «Bazcmont. 

J7*Bcaulieu,  à  Villaines  \  pits 

rouiy. 

5  8  «Bcaumont,  près  Ville-Moif- 
Ibn. 

9  9  «Bcauvais ,  Juftîcc  du  Cha- 
pitre. 

I  o  o  •  Beaurie ,  près  la  Fcrtc-Aleps. 
ICI'  Ik' au  voir. 
ICI  •Bcllevillc,  en  partie. 
10}  «Bdloy  ,  poui-  ie^  cas  prcfi- 
diaux.- 

I  04  «  Bercy ,  à  Charcnron ,  Con- 

nans. 

10  5'  Bertrand-Fofle. 

106  «Beflancourt  ,  à  MaubuiflrMi. 

I  07  -Bcllancourt ,  près  Pontoiic. 

108  *Bièvre. 

109  *Blanc*-Mernil. 

K  kkk  ij 
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I  o  •  Bobigny. 

i  1  •  Bpifcmonc ,  près  Triel. 

I I  «Botremont,  près  Jcs  Allucts 

•du  Roi. 
Boifcmont ,  près  Meulan. 
Bois-1' Archer,  à  CKamp-fur- 

Marnc. 
Bois-Jc-Viconue. 
B  ois-des-Vicillcs-Logçs. 
Boiily,  prèsBrègy. 
Boifly4e-Repos  ,  près  Se- 

zanne,  en  Brie. 
Boifot ,  près  Bragy. 
Boubon ,  à  Villemenon. 
Bonùy. 

Bondouffle,  auPlclTis-Pâté. 

Bonnelics. 

Bonneuil-cn-Francc.    •  • 
B  Jimcuil-lur-rMarnc. 

lîonncvie. 
Bonnicres. 

fiorde,  (la)  prèsSaint-Ger- 

main-cn-Laye. 
Bouaflc ,  Il  EcqucviUy, 
Bouchct  (  le  ),  a  Arpajon. 

JJouftcinonr. 
Bouqucval. 

Bouray ,  au  Mcnil-VoiGns. 
Bourget.  (le) 
Bourgeuil. 

Bourg  la  Reine  (le). 

Brcgy. 

Brcilonvilliers  ,  au  Pleflis* 

Pùtc. 
Breteche  (  la  ). 
Bietigny,  près  Mont-Lhéry. 
Bretonniere  (  la  ),  ou  Arpa- 
pn-lc-Chateau,  à  Arpa- 
jon. 

Bicvannes,  prèsBoiiTy-Saint- 
Léger. 
4  3  -  Brie,  nir  Marne. 


>  3 
«4 

I  5 
1  6 

ï  7 
iS 

15 

1  o 

1 1 

a.r 

«•5 

*4 

i  5 
1  6 

^7 
iH 

t9 

30 
3  I 
3  ^ 
3  5 
34 
J5 
3^ 
37 
38 

35 
40 

4« 


41 


44  •  Bric  ,  fur  Seine. 
4  $  •  Biichc  (  la  ) ,  à  Arpajon. 
4  6  •  Brichet ,  (  le  )  près  Bondy. 
4  7 .  Bric  -  Comte  -  Roben ,  pour 

les  cas  préiidiawC. 
48  -  Bries  ou  Bry,  pr^s  Limours. 

4  9  •  Brode  (  la  ) ,  près  Chevrculc. 

5  O  •Broilè  Ha  ) ,  près  Fcrriercs- 
cn-Bric. 

5  I  *  Brou. 

5  1  «Brunoy.,  pour  les  cas  préd- 

diaux. 

5  3  •  Rruyèrcs-Ic-Châtcl. 
3  4  •  Bry-lur-Marnc. 
5  5  •Brulikrcs,  en  Bric. 
5  ^  -Bufly-Saint-Georges. 
5  7  •Buîly-Saint-Martin ,  àBuIIy- 
Sainr*Georges. 
I  5  8'Buzancourc 

C 

1 55  «Cachant. 

i^o*Cameaux  (les)  ,  près  Vé- 
mars;  le  fiegC  c£l  à  Vc- 

mars. 

i  €  î  »  Carneaiix  ,  près  Bullion. 
162.'  Carrières  (  les  ) ,  près  Bercy  , 
à  Charenton ,  Conflans. 
I  é  )  •  Carrières  (  les  ) ,  fous  le  Bois» 

de-Layc. 
164.  Celle  (  la  ),prèsSaint-Cloud. 
1^5'  Celle  (  la  ) ,  près  Tournan. 
I  6  6.  Celle  (la),  en  Brie. 
I  67.Ceully. 

1^8-  Cevigny ,  près  Champigny. 
16^  «Chaiges  ,  à  Chavigny-uir-t 

Ui-ge. 

170*  Chaillor ,  Prévôté  Royale.  ' 
171'  Chaiandray. 
17t.  Chalifer ,  à  Chell^. 
17}  •Champigny-fuD-Mame* 
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j  7  4  •  Champlan,  à  Palaifeaii*  ; 
175  «Champ-Rond  (le). 
1  7  é»  •  Champrone. 
177  •Champ-Air-Mame. 
.1 7  8  •  Chanteloup  ,  près  Lagny. 
179»  Chanteloup ,  près  Lcuvilic. 
1  8  o  •  Chanteloup  ,  près  Mont- 
Lhéry. 

181  «Chanteloup ,  près  Poifly. 
1  8  2.  •  Chantilly ,  en  partie. 
185.  Charenton.  (  le  Boui^  de  ) 
184.  Charmonticrs. 
185  •Chapelle  Saint-Denis  (  la  ), 

pour  les  cas  prciidiaux. 
I  8  é .  Charcoix ,  au  PleiTis-Fâté. 
.1  87 -Charenton,  Conflans. 
I  8  8  •  Charentonneau. 
189  -Charenron,  Saint-Maurice. 
1  9  0  •  Chnrly  ,  fur  Marne. 
191*  Charny  ,  en  France. 
1    1  «Chamy,  près  Couilly. 
19}  .Charonnc, 
1  9  4  «Chaftenay,  près  Sceaux. 
195  •Chârillon,  près  Bagneux. 
1^  6'  Châtillon ,  près  Juviiy  ,  à  Sa- 

vigny-lur-Orge. 
197  «Chatou. 

158  «Chanrcs.cnBrîejàTounian. 
199-  Chauftbur,  à  Ecouen. 
ioo  «Chauvigny ,  près  la  Fcric- 

fous-Jouarrc. 
z  o  I  •  Chauvigny ,  près  Luzarches. 
%o%  •Chelles ,  (  le  Moulin  de ) 
105  *CheUes. 

2.  o  4  •  Chenay  (  le  ) ,  près  Goumay- 

fur-Mame. 
i  o  5  •  Chenay  (  le  )  ,  près  ViUe- 

d'Avray. 
%o€* Chenevières ,  fur  Mame. 
i  o  7  .  Chefly. 

X08  «Chetainville  »  au  Ménil- 
Voiiia 


TELET-  DE  PARIS/  ^j; 

X  . Chevilly ,  pour  les  cas  pré- 
fidiaux. 

110'  Chcvrcule ,  pour  les  cas  pré» 

fidiaux. 
1 1  I  •  Chcvrue. 
1  I  1  «Chilly  ,  à  Longjumcau. 

I  I  5  •  Choiiy ,  en  Bric. 

114-  Choily-le-Roy ,  pour  les  cas 

prefidiàux. 
a.  I  5  •Choify-le-Temple. 

I I  ^ •Cttry ,  fur  Marne.* 
1 1  7  -Clayes  (les). 

1 1  8  •  Clavc  ,  près  ChelTy  ,  à 

Chertyf 
119*  Clayc ,  près  ViUe-Parifîs. 
tiQ*Clèves. 
1 L  I  •Clichy-en-Launoy. 
1  i  1  •  Clichy-Ia- Garenne. 
113'  Clos-Touftin. 
X  1 4  •  Collégien ,  à  Torcy. 
X  X  5  •  Colombes ,  pour  les  cas  prc- 

fidiaux. 

X  %  ^  «Compans-la- Ville,  pour  les 

cas  prcfidiaux. 
X  xy  «Confian"^  ,   près  Bercy,  à 

Charenton ,  Conflans. 
X  X  8  •  Corbeil ,  PrévâtéRûyale.  ; 
X  &  5  •  Gorfelix ,  près  Sezanne  ,  ea 

Brie. 

1 3  o  •  Cormeilles ,  en  partie. 

X  3  I  .Corniîlons  (Icsj,  à  Marly- 

ia-Viiic. 
1 3  X  *  Couberon. 
13)  -  Couilly. 

XJ4»Coupcru,  près  Charly-fur« 
Marne  »  à  Chaily-fur- 
Marne. 

X  3  5  •  Coupevert. 

X  3  é  •  Coupevray. 

X  3  7  Cour-neuve,  (la) 

x}8*Courbevoye, 
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Courcelle- la -Garenne  ,  à 

Clichy-la-Garenne. 
Çourtiile  (  la  ) ,  près  la  porte 

du  Temple ,  en  pattie. 
Courary. 

Coye,  a  Chantilly. 

Cramoyelle. 

Crc r [5  ic  rcs ,  près  Saint-Nom , 

à  Vidcvi'.le. 
Crcpoille  ,  pics  la  Ferté- 

fous-Jottarrc.  • 
Créteille ,  pour  les  cas  prc- 

fidiaux. 
Croifly,  en  Brie. 
CroifU' ,  près  Chatou. 
Croilly  ,  près  Saïai-Maur, 
Crofiie. 

Crouy-rurOurcq. 
Cuify. 

D. 

&  5  ^  «Dammart. 

i  5  4  .Dammarrin,  en  Brie. 

a,  5  J  .Dammaitin  ,  en  Gocle,  pour 

les  cas  prclîdiaux. 
156  -Dammartin,  près  Mantes, 
i  5  7  .Dampierre,  pour  les  caspré- 

iidiaux. 

158.  Daraville,  près  d'Angerville. 
i  5  9  .Daximont ,  iiu:  Saînt-Bricç. 
t  Co  ■  Davron. 
i  6  i  .DeWe  (ic). 
t6i  «Dhuiry  ou  Doifi. 
2^5*Domont. 

j.  ^  4 .  Drancy.  (  le  Grand  &  Petit  ) 
^  ^  5  .Du;;ny  ,  pour  les  cas  pfcii- 
diaux. 

E- 

l.^6«Ecouen. 

2. 6  7  •  l-cquevilly^  ci-devant  Freihç. 


1 6 8  «Egly ,  le  fiege  eft  à  Olaia- 

ville. 
t  6^  •  Emer  au  ville. 
170  >~Emery  ou  Emervnvilk. 
X  7 1  •  Epemon ,  luftice  du  Prieuré, 
i  71,  •Epiais 

175  •  Kipinay-foris-Senart. 

174-  Epinay-le-Sec,  lès  Luzarches. 

175  «Epinay-lur-Orge. 

176-  Epinay-fur»  Seine, 

2, 7  7  . Epine  iV),  prèsSaint-Uraîn, 

à  Arnajon. 
178  -Fflars  (  L-s). 

17  9'  Elîonnc. 

1  8  o  •  Eilrcpilly ,  près  Meaux. 

1 8  1  «Etampes  ,  Juflice  du  Cha* 

pitre. 

i8i.Etang(l'),laVme. 
185*  E\  ecquemonr. 
184.  Evry-lcs-Picrres. 

185-  Evrv  ,  fur  Seine. 
I  8  6  •  iizanviiic ,  a  Ecouen. 

F. 

1 8  7  •  Farcmoutier, 

i8  8.Fargis(le  ). 

189.  Fay  (  le  ) ,  près  Linas. 

1  ^  o  •  Fauxboure  de  l'Aumône  , 

près  Pontoife. 
z  ^  I  •  Favicrcs ,  près  Mont-Lhéry. 
i^x  «Femmeaux  9  le  ficgc  eft  à 

Vilaines,  près  Poifly. 
1^  5  .Fcrrieres,  en  Brie. 
x9  4'Fenieres-la-Brofle  ,  près 

Croifly. 

1  p  5  .Fcrrieres ,  près  Lonjumeau, 

z9^-Feité-AleDs  (la). 

1^7.  Fenc-*u-Col,  (  la  )  dite  Sous- 

Jomrre. 

ipg.FcuchcroUes  ,  près  ViUc- 

preux, 
i^^  .Flacant, 
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3  17 
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Flagny-le»Pcdt. 
Flavigny. 

Fontenay-les-Bois. 
Fn  n  re  n  a  v-1  c  s-Lou  vrcs. 
i'  ontcna)  -iur-Bois,  près  Vin- 
cennes. 

Fontenay-aiix  -  Rblès  ,  .en 
partie. 

Fonten:iy  en  Brie. 
Fontcnay  en  France,  pour 

les  cas  prcTidiaux. 
Fontenay-le-Flcury. 
Fontcnay,  près  d'Aunay. 
Fontenay*roiis*fiois. 
Fontcncllc. 

Fontcnct-lcs-Brics ,  à  Soucy. 
Fort-aux-DamC5  (  le  )  de 

Montmartre ,  pour  les 

cas  prcfidiaux. 
FoflTce  (la),  à  Sevran. 
Foucherolle,  près  Palaifeau. 
Fourqueux. 

FranconviUe ,  en  partie. 
Frepillon ,  à  Maubuiflbn. 

Freine ,  près  Claye. 
Frefne,  près  Meulan. 
Frefne-le-Rungîs. 
Frefne-fur-M  a  inc. 
Frctre  (  la  ) ,  en  partie. 

G. 


3t4»Gagny  ,  près  Neuilly-fur- 

Marne. 

3x5  «Garenne,  le  fiege  eftà  Sainc- 
Germain-enXaye. 

3  t^-Gcntîlly,  grand  &  petit. 

317-  Germii'ny-rEv  cque. 

; 5  1 8  •  Gerv illè  ,  à  Bruyères  -  le- 
Châtel. 

31^'  Gcf\Te  ,  près  Crouy  -  fur- 
Ourcci. 


530*  Gilles  -  Voifins  9  au  Méntl* 

Voifin. 
Glarignv ,  près  Andrezis. 
Gomcrz-la- Ville. 
Gometz-le-Chàtcl  ou  Saint- 
Clair, 
Goneflè. 

Gournay-fur-Marne. 
Gouflainville  ,  pour  les  cas 

prcfidiaux. 
Grandchamp ,  prcs  ia  ir  ertc- 

fous-Jouaire. 
Grandchanp  (  le  Prieuré  de  )* 
Grange  de  Bercy  (  la  )  ,  à 

Cnarenton ,  Conflans. 
Grange  du  Milieu  (  la  ). 
Granges  (les^,  près  Palai- 

Gravigny ,  à  Lon^umeau* 

Grenelle. 
GrciTy  en 
AlelTy. 
Grcti: ,  à  Tournan. 
Grignon  ,  près  Thîats  »  à 

Tkiais. 
Grignon  »  près  Thyverval- 
Grignon,  près  Villcprcux. 
Gros-Bois ,  pour  les  cas  pré- 

fidiaux. 
Gueilly-Ia-Renardiere. 
Germandre ,  près  I^ny* 
Guermantes  >  à  fiuflLSaiiit- 

Georges. 
Guerre  (  la  ). 

Guiilaviilc ,  à  Arpajon. 


3  I 
3  2- 
33 

5  4 

5  5 
3^ 

37 

38 

40 
4» 

43 
44 

4$ 
4^ 

47 

48 

4^ 

50 
J» 
5* 


53 
54 


France  »  près 


H. 


3  5  5  *  Haute-Bruyere. 
356  •Hcrbcviilc ,  le  fiege  eftà  Ba« 
zemont. 
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3  5  7  -  Herblay ,  en  partie» 
358-  Hcrivaux. 

559  •Hemiicres  ,  à  Ferrieres  en 
Bric. 

'3  éO'Houdevilliers»  en 
§  é  I  «Houilles. 

j -Hournay; 


J. 

Jablines,lefiegecft  à  Cheffy. 
Janville  «  au  Mcnit>yoiitns. 
Jaricl  (  le  ). 
Igny ,  prcs  Verrières. 
Jofogny ,  près  Chelle. 
jfolIj|ny ,  près  Chanieloup  en 

Jouy. 

Jouy ,  en  Jofias. 
Jouy-le-Mouthier ,  pour  les 

cas  prcTidiaux. 
Jouy-I'ur-Morin, 

Joyenvaî. 
Ifle  Saint-Denis  , 
cas  prcfidiaux. 
Ifle-les-viiicnoy. 

Ifles-les-VilIiers  »  le  Rigaulr- 

en-Brie. 
Iteville  >  4U  Méoil-Voirin$. 

Iverny, 
Juilly. 
Ivry. 
Juvify. 


384*  Lagny. 
385»  Lande  (  la  ). 
3  3  ^ «Lanluecs ,  le  lîege  efl à  Feu^ 
cheroU^s, 


1^4 

3  €-7 

368 

370 
371 

573 
174 
575 

376 
377 
578 

Î75 
3  So 

381 

.38^ 
385 


pour  les 


587 
388 
385 
3^0 

551 

392- 
393 
394 
39$ 
3^6 
397 
398 
399 
400 
40 1 
401 

40  3 
404 

405 
406 

407 
408 

409 
410 

411 

4 1  % 

4M 

4»4 

415 
416 

4»7 
418 


Lardy,  au  Ménil-Voifuis; 

LaOy. 

Laumoy  ,  à  Ormoy. 
Laimay'O^iirfon  »  pour  les 

cas  prcfidiaux. 
ILaunay ,  près  Crefpières. 
Launay,  Saint-Micnel. 
Lay ,  pour  les  cas  prcfidiaux. 
Leiploy ,  ou  Lexploi. 
Létanc-la-ViUe. 
LevisT 
Lcuville. 

Licrv ,  au  PlcffirPâcé. 

Liculaint. 

Limons. 

Limeil. 

Dmours.  SaiUu^  Royal 
JMy  y  en  Brie. 
Lify-fur-Ourcq. 

Lify,  prèsMeaux. 

Livry  -  en  -  Launois  ;  dît 

ilainty. 
Livry ,  près  Neuilly. 

Livry. 

Lognes  »  près  Mantes. 
Loçnes  ,  près  Saint-Maur; 

a  Champ-fur-Marnc. 
Longchamp,  àChaiiiot. 
Longjumeau. 
Longpont. 

L'Hopital-lè»^ablonnieres; 

Louvres ,  en  partie. 
Luciennesy  en  partie* 
Lumigny. 
Luzarches. 

M. 


41^'  Macy ,  le  fiege  eft  à  Long* 

jumeau. 
4  X  o  •  Muié  011  Maffiers. 

Idaddeinc  (U}» 


• 
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411» Madeleine  (la) ,  à  Touman. 

4 1 1  •  Magny-Ic-Hongrc, près Dau- 
vec-fuF-Mame ,  au  fief 
Sainte-Gcnevieve. 

■4. 1  5  •  Maifons. 

4  2. 4  •  Mail bn-61anche  ,  près  Lefi- 
gny. 

415*  MaiToii^Rouge ,  près  Saint- 
Fargeau-lur-Scine. 

4li^ «Maifons,  prè-s  Crctcil,  pour 
les  cas  prclldiaux, 

417*  Mairons-iur-Seine. 

4  &  8  «  Malnoues. 

4t9  «Mantes ,  près  Pontoifc. 

450  «Marab  ( le ),  près  Arpaion , 
en  partie. 

4  î  I  •  AîarcoLiiri. 

4 }  1  •  Mareii ,  prcs  Wideviilc  ,  à 

Widcville. 
4)  )  «Marie,  à'Tourfian. 
454.  Mari  y.  (  le  port  de  ; 
4  $  5  •  Marly  -  la- ville  »  près  Lou- 

vres. 

43  6*Maroles,  à  Vilaines  .  près 

Poîfly. 

45  7-  Maroles ,  près  Arpajon. 

458.  Mauhuiflbn,  prèsPomoife. 

45^«Maudinc  »  à  Champ -fur- 
Marne. 
,440.  Mauk-lur-Mandrc. 

441*  Maulle-fiu^-Mauldre. 

44i.«Maulny,  près  Bagnolet. 

44}'  Mauny ,  près  Fourches. 

444«Mauregard,  près  RoiHy-en- 
Parifis. 

44  5*  Maui  cpab  ,  à  Mitry  -  en- 

France. 

44  6  •  Maurianville»  à  Brayères^le- 

Châtel. 


447  «May  (  le)  ,  près  Francon- 

ville.  ^  ,  ^   -  -  -t,--  ■■■ 

448-  Meau^t.,  JujUçc  de  l'Evcima.   i  4  b  o  •  Moniaunicr. 

LUI 


4  4  9  «  Meaux ,  Jujlicc  du  Chapitre» 

450-  Medan. 

451-  Mcllot. 

451*  Menil-cn-Francc.  (  le  ) 
45  j  .Mefnil-Ameiot  ^  à  Maure- 
gard. 

4  5  4*  Menil-Aubrv ,  à  £couen« 
4  5  5  *  Mefnil-le  -  Roi ,  à  Maifons 

fur-Seine. 
456.  Menil-Montant ,  en  partie. 
4  5  7  •  Mcinil  -  Saint  -  Denis  ,  près 

Chevreufc. 

45  8.MeihU-Voifins. 

4  55?.  Mery ,  près  Frcpillon. 

460.  Mcnel. 

461.  Mcru. 

46  2.«Mciry   en  France  ,  près 

Grcfly. 
4^3-  Mefly  ,  près  CréteiL 
464*  Meudon ,  pour  les  caspréfiU 

diaux. 
4  ^  ç  •  Mculan. 

4  6  é  •  Mignaux ,  à  Vilaines  »  près 

Poilly. 

4  É  7  .  Mignaux ,  près  Verrières. 

468.  Mitry ,  en  France. 

4  ^  ^  •  Moineau  ,  à  Nogent  -  fuiu 

Marne. 

470  «Moify  -  le  -  Temple  ,  près 
Mcaux. 

47  I  «Moniaut près  Baillet  ea 

France. 

47  i  •  Monceleux ,  près  Scvran. 
47  5  •  Mondonville,  à  la  Norville. 
47  4'  Mongé,  à  Dammartin. 
47  3  «Mons  ,  pour  les  cas  préfi-. 

diaux. 
47  tf*  Montas. 

477  «Montainville ,  à  WidevilJe. 
478'  Montaiihan  ,  k  Vaujou. 
479-  Mriîuaii'jîand. 
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48 1 'Montcrcpin. 

481.  Monrcclin,  à  Bicvre. 

48  5  •  Monrercau-fous-Bois. 
484-  Monchion ,  près  Meaux. 
485.  Monteflbn, 

486-  Montfermeil. 

487  «Montroulin  ,  près  la  Fcné- 

lous-Jouarre. 
488-  Montgcroux. 
48^' Montguyon  »  près  Meaux»  à 

Bailli- en-Brie. 
45  o  «  Montjay ,  près  Vtlvaudé. 
4^  I  •Momigny^près  la  Trinicé* 

49  ^' Monijoye ,  à Poidy. , 
49  5-  Monrlheiy. 

4  5>  4  •  Montinciilan. 

4_ij  5  •  Monticuil  -  aiix-Lions  ,  près 

Château-Thiery. 
49  6  «Montieuil  y  près  Saiût-Cer- 

main-en-taye. 
49  7*  Montreuil-fous-Bois. 

4  8  •  Mont-Rouge,  grand 
499  «Mont-Rouge,  petit 

5  QO  •  Morainvillers. 

501*  Morangis,  d-devantLoiuns. 
501»  Morfontaine. 
505  •Morfan-fur-Orgc. 
504*  Morlan-fur-Scme. 
,305  'Motte  (la),  à  Bicvres. 
50^  .Moufly-le-Ncuf. 
507-  MoufK-le-Temple. 
*5  o  8  •  Mouffy-Ji&-Vieux. 
509  «Moulf^non  ,  Bailliage  Royal, 
3  1  O  -  Moulin  de  Chclle ,  à  Chclle. 
511  'Mouûcauxy  près  le  JRoule. 

N. 

511-  Nanterre. 

j  I  5  •  Nantcuil  -  fur  -  Marne. 

5  I  4'NantouiIlet,  près  Compans. 

5 1 5  -Neaufle-le'Ctiâtd. 


J  I  ^ .Nauflc-Ie-Viciw,  ■  .".  . 

517-  Nerville. 

J  I  8  •  Ncuillv-fiir- Marne. 

5  I  9  •  Neuiiiy-iur-Scinc. 

5  i  o  -Nogent-l'Artaut.  • 

5  1 1  •Nogcnt-fur-Mamc. 

5 1  i  •  NoilcaiL 

515*  Noifement. 

514.  Noifiel. 

515  «Noi/y  Ic-Grand ,  le  fiege 
à  Champ-iur-Marne. 
•Noify-le-Scc. 
5  %7  •Noiiy ,  près  MiUy  en  GâtU 

noîs. 

518  -NoiTy-far  Seine,àCrôllC» 
51^  •Norvilic  (la). 

O. 

550-  Oillêry. 
551*  Ollainville. 

5  3  1  -Orcngy,  le  fiege  cft  k  Savi- 
gny-fur-Orge. 

5  5  5  -Orgcval. 

554.  Orly,  pour  les  cas  préûdiaiuc 

5  5  5-  Ornu  y. 

556»  Ozou-la-Ferrierc  ,  pour  les 
cas  préfîdiaux. 

p. 

557  •Falaiiêau. 

5  $  8 «Parc -aux 'Dames  (le),  ea^ 

Valois. 
539.  Pafly,  près  ChaiUot. 

543-  Pavant. 

541»  Pecq(  ie  ),  le  fiCgc  eftàSaint- 

Gennain-en-»Laye. 
5  41  •Pantin. 

5  4  5'  Ferreux  (  le  ). 
5  44.Perey  (le). 
5  45  »  Pezière ,  à  Clayc  »  près  Viil&r 
Paiilis, 
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4  ^ .  Pierrefite ,  en  partie. 
; 47  .pin  (le), 

48  .Pîerrclaye. 
149  «Piple. 

5  o  •PilTe-Fontaiiie  OU  Pui»-Foii^ 

taine. 
5  l  .Plaiily. 

;  5  2.  «Plaifance  ,  à  Nogent  -  fur- 
Marne. 

5).Pleffis(le  ). 

<4.Plems-BellevilIe  (le). 

5  5  .Pleflis  -  Galibt  (  le  )  ,  à 
Ecouen. 

5  6  '  Plelïïs  (  le  ) ,  près  L^gny. 

5  7  •Pleffis-Liizarches  (  le  ) ,  ou 
des  Vallées. 

5  8  .PÎcfTîs-Piquet  (le). 
55  .Pieiiii-Pàtc  (le). 

i  o  •  Pleflis-Saint^Antoine  (  le  ). 
^l'Poigny. 
;éx*PoiSy. 

6  }  -  Pomponne,  à  Brou. 

6  4  •  Ponguin ,  près  Rambouillet. 
6  5  •  Ponguy ,  près  Saint-L^er. 

6  6  •  Pont-aux-Dames. 
€7 .  Pont-Carré. 

é  8  •  Ponc-Chartrain ,  pour  les  cas 

préûdiauz. 
6$  «Pont  de-Charenton  (le) ,  à 

Cliarcnton,  Conflans. 

7  o  •  Porchcfontainc. 

7 1  •Percherons  (  les  ). 
y  %  .Port-au-Pec.  (  le  ) 
7  5  'Port-Royal»  près  Saint-Lam- 
bert. 

7 4. Pré  Saint-Gervais  (le),  en 
paitie. 

7  5  'Puileaux  en  Gâtinols* 

7  €  •  Puteaiix  y  pour  les  cas  préû- 


Q 

577.  Qucue-de-Brîe  (  la  ) ,  le  Cege 

à  Nogcnt-fur-Mame. 
578  «Quincy ,  près  la  foret  de  Sc*. 

nart ,  grand  &  petit. 
57^»  Quincy ,  près  Lagny. 

R. 

580  .RrîbacKc. 

581  .Raine y  (  le  ) ,  ci-devant  Li- 

vry-en-Launoy. 
581.  Raoul,  le  iiege  eft  a  Goneflc. 
58)  «Renoufllière,  à  Arpajon. 
584*  Reuil ,  en  Bric. 

585.  Rcuilly. 

5  8    •  Roilly ,  près  Ormoy. 

587-  Iloiiiy ,  près  Vaudoire. 

588  «Roquencourt. 

589*Roclie(U),  Olainville. 

590-Roifly,  en  Brie. 

5^1  «Roifly  en  France  ,  pour  ks 

cas  prclidiaux. 
5  5  t  •  Romaincoun ,  à  Gonefle. 
5  ^  5  •Romaînville  ,  près  Belleville* 
5^4  •  Rofny ,  fous  Vincennes. 
55  5  «Roi^ct ,  à  la  Ferté •  fous» 

Toimrrc. 
Rouie  (  ic ). 
5^7*  Rudenoife ,  près  Charly-lc- 
Mame. 

558  'Rué ( grand  &c ^etit ), àJto* 

yères-le-ChateL 
5  9  9*  Ruel ,  près  Meaux. 
6oo»Ruel  ,  près  Purcaux  ,  pouc 

les  cas  prcfidiaux. 
éoi*Itun|i$. 


LUI  4 
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€o%  «Sablonnicrcs-lc-TcmpIe. 
3  •Saint-Cloud  ,  pour  les  cas 
préfîdiaux. 
é0  4»Saint-Clcr. 
^05*  Saint-Cyr ,  pour  les  cas  pré- 
•  fidiaux. 

^ 06  .Saint-Denis en  France, pour 

les  cas  i^iciidiiiux. 
607*  Saint-Fcii  u  c  au-fur-Seine. 
^o8*Saint->Fiacre,  en  Bric. 
^O^  •Saint-Frambourg  ,  le  fiege 

cfl  à  Vkry-fur-Scine. 
€10  -Sainte-Gcmmc,  à  Poiiry. 
6  1 1  .Sainte-Genevicv  c ,  à  Magny- 

Ic-Hongrc. 
€1%  .Sainte^cncvîcvc-des-Bois. 
4 1  }  .'Sainie-Gcncvicve  de  Paris, 
é  l4*Saint-Gerinain-d£S^fré$  ,  à 

Paris. 

é  1  5  .Saint-Germain-lès-Châtres. 
6  I  6  «Saint  -  Germain -en  -  Laye  , 

Prévôté  Rjoyaie, 
4X7* Saînt-Gervais ,  a  Beirefite. 
é  1  8  -Sainr-Gobert. 
fi  1 5  .  Saint-Haulde ,  près  la  Fcrté- 

fous-Jouarre. 
6 1  o  •  Saint  -  Jean  -  de  -  Latran-dc- 

Paris. 

fix  I  •  Saint  -  Jean-  dc-Latran  »  (  la 

Commanderie  à  Villier- 
Auhcr ,  &:  Sainr-Jean-de- 
Latran  à  Fontenay-aux- 
Roies  ). 

é  1 1  •  Saint-Jean  -  de  -  Latran  (  la 
Commanderie  de  ) ,  pour 
le  fief  de  la  Tombe ,  If- 
foire  &:  le  petit  Mont- 

•*  Roiîge. 
fix  }  . Saint-La /aire ,  aMontreuil- 

ioui-liois. 


^  r  4  .  Saint-Lazarre ,  de  Paris. 
6x5  «Saint-Léger  ,  à  Saint -Get' 

main-en-Laye, 
ClG  •  Saint-IVlandé. 
é  r  7  •  Saint-Marcel  j  de  PariSi 
6x8*  Saint  -  Martin-des-Champs  ^ 
de  Paris. 

G  içf  .  Saint"  Marnn  ,  près  Bondy.  " 
6  j  o  'Saint  -iViarun  ,  à  F ontenay- 
iur-liois. 

é  3 1  «Saint-Manin- des  «Champs 
(  le  Prieuré  de  ) ,  à  Â11- 
bcrvillicrs. 

^  5 1 'Saint-Martin ,  près  Ponroife. 

^  j  5  'Saint-Maur,  à  Nogcm-iur- 
Marne. 

6)4'  Saint-Maur-des-Fofles. 
é  3  5  •  Saint'Mefme,  à  Oammartin* 
6  5  fi  «  Saint  ^Michelrfiir  Orge  ,  à 

Ormoy. 

(>  5  7  •Saint-Nom  ,  à  la  Brctcche. 
fi  5  8  'Saint-Ouen,  prcs  5.  Denis. 
63^-  Satnt-Ouen  -  de-PAnmdne  9 

près  Pontoife. 
fi  4  o  •  Saint-Paul ,  près  Beauvais. 
641. Séjour  (  le  ) ,  p  ès  k  Pont  de 

Ciiarenton. 
fi  4 1  •  Seve. 

643-  Saint-Sulpice ,  de  Favièrcs. 

644-  Saint-Su pplex  y  à  Dammar- 

,  tin. 

fi45  •Saint-Viàlor  y  à  Fonteoay- 

fous-Bois. 
fi4  fi  «Saint- Vidor  ,  à  Montrcuil- 

fous-Bois. 
(  4  7  '  Saint  -  Vift-des  -  Champs  ,  à 

Moîu-Mcillan, 
^48  •  Saint- Urain. 

649  'Saintry. 

650  -  Sarcelles. 
651*  Saugicr. 
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4  j  1  •  Savigny. 

653  «Savigny  ,  près  Blanc-M6iiL 
é  5  4  •  SaA  ignv  ,  liiT  Orge. 
655  .  ScLai;;:-les-Charrreux. 
656*  Sceaux  ,  du  Maine. 
5  7  «Senlis ,  JuJUce  du  Chapitre, 
%  «Sevran. 
659-  Sognoîes ,  jprès  Frepillon. 
é  6  o  •  Sognolcs ,  a  MaubuifTon. 
661  «Soucy  ,  près  i ontcnay-iès- 
Brics. 

66%  «Souilly,  à  Claye,  près  Vîlle- 
Parifîs. 

66 1  «SouTy. 

€6^'  Srains  »  près  Saint-Denis, 

^  6  5  •  Sucy. 

T. 

^  6  7. Temple,  (le)  de  Paris. 

é  6  8  .  Treimes. 

6  é  9  •  Thiais. 

^70.Thieux. 

^7i.Tillay. 

^7 1  «Tilly. 

1^7  j  .  Tonibifoire  (  la  ) ,  le  Cege  eft 

au  petit  Mont-Rouge. 
^7  4-Torcy. 
^7  5  «Torigny. 

7  6^  «Tournan. 
é  7  7  .  TournclIe-dc-Layc  (  U  ). 
678-  Touvoye, 

67^'  Temblay  en  France  ,  pour 
les  cas  préfidiaux. 

tf8o*Triel,  Privôté KoyaU. 

f  8  I  .Tribaldou,  près  Meaux. 

é  8 1  •  Trilleport ,  près  Meaux. 

^85*  Trouu'e  (  la)  ,  à  JLizy-fur- 
Ourq. 

^84>TuUlerie  (la),  à  la  Bre- 
tèche. 


V. 

68  5 -Valcnton. 

6^6 •  Valorge ,  le  fiege  eft à Leti< 

ville. 

6  8  7  .  Val  (  le  ) ,  près  Frc5pillon. 

6  8  8.  Val-profond  (  le  )  ,  a  Bicvre. 

6  5^»  Val-5aint-Germain  (  le  )  ,  ou 
Sainte- Julienne ,  au  Ma- 
rais ,  près  Arpajon. 

tf'jO-Vaudoué  ,  près  MUly  cil 
Gâtinois. 

691.  Vareddes ,  près  Meaux. 

6^1  •  Vauboyan,  àJBièvre. 

6  5  5  •  Vanvres, 

65  4.Vaacreflbn  ,  pour  les  cas 
préfidiaux. 
Vaudherlan. 
Vaugirard ,  a  Iffy# 
Vauoriizneule. 


6^5 

Gç,  G 
6^7 
698 

^99 
700 
701 
70 1 
703 

704 

705 
70.6 

707 

708 

710 

7  I  I 
7  ï 
713 
714 


Vauiou. 
Vauluifant. 

Vaumarcîn,  à  la  Bretèche.  - 
Vaux  ,  à  Mai{bns^rur.Sejae. 

Vaux,  de  Cernay. 

Vaux  (  grand  ),  près  Savigny- 

fur-Orge. 
Vauxhallan  «  à  Limon. 
Velizy ,  à  Bièvre. 
Veuves.,  Juftice  de  Sainte- 

Gcnevie\T. 
Veuves  ,  Jurtice  de  M.  ic_ 

Prince  de  Çondé. 
Vcrgalait  i  à  Vaujou.  '   •  • 
Ver-le-Grand ,  à  ArpajoiL 
Ver-le-Petir ,  à  Arpajon. 
Verneuil,  près  Tricl. 
Vernouilicr ,  près  Trie!. 
Verrières ,  à  Antony. 
Verfailles ,  pour  les  cas  pré* 
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^2 

7ié 

7  I  8 
7 

7  2.0 

7H 

7^3 

7^4 

72-5 
7x6 

7^7 
718 

7»^ 

750 

731 
7Î* 

75  5 
7  J4 
75  5 
75^ 

757 

758 

7  59 
740 

74« 
74* 
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Veuilly  -  la  -  Poterie  ,  près 

Château-Thierry. 
Viarmes.  * 

Vieux-Moulin, près  la  Fcrté- 

Milon. 
Viorne  Li,  en  partie. 
VjJainf:> ,  à  Longjumeau. 
Vilaines,  prc^  Poifly. 
Villarceau,  prèsNoray* 
ViJlcbon,  près  Mafly. 
Villcbon ,  près  Mcudon. 
Vilicbon ,  près  Palaikau. 
Viîîe  d'Avrav. 
\  lik-Dicu.  (la) 
Ville-Mofflbn,  for  Orge. 
Villemomble  »  k  Foncenay- 

fur-fiois. 
Villeneuve,  près  le  Mcnil- 

A  me  lot. 
Villeneuve,  près  Montagny- 

Villeneuve,  for  Bellor. 

Villefavcrcufe. 

Villcflix ,  à  Noify-k^rand. 

Villegcnis. 

Villcmif. 

Viilclouvette ,  près  d'OUin- 
ville,  à  Olamville. 

Villemenom 
Viile-Milan. 

Villenoy. 

Viiiemoiflbn ,  à  Sainte-Ge- 

nevicvc-des-Bois, 
Vîllcncuve-aux-Aulncs. 
Villeneuve  -  Iç  -  Rpi    .  près 


745  .  VilJeneuve-Sainr-Gcorges; 
744 «Villeneuve  ,  fous  Uaiuniar- 

tin,  en  France. 
7  4  5  •  Villcpinte ,  pour  les  cas  pré» 

fidiaux. 

7  4é  .  Villc-Parifisr 
7  47  «Vii lépreux. 

7  4  8  •  VLlciïoy ,  pour  les  cas  pré- 

fldlaux» 
74^.Villcttc(Ia). 

750  •  Villicrs. 

751  •Viiiette-Saiot- Denis  (Ja)^ 

en  partie. 
7  5  1  •Villette-Samt- Laurent  (  la), 

755  •ViJJette-Saint-Lazare  ( la). 
7  S4*Viliiers-Âdani. 

7  5  5  .ViIHers  ,  à  Vilaines,  près 
PoifTV, 

756  .  Villieri-lc-Iiacîc. 

757.  VilJiers-lc-B ji ,  à  EcoueA. 
758  •  Villiers-le^hâcel  ,  ou  foiw 
Orge. 

7  5  5.Villiers-le-Waft. 

760*  Villiers ,  près  Sainc-Fargçau«! 

fur-Seine, 
y  6 1  '  Viiliers-lUr-i\laiiic,à  Champ- 

for^Marne. 
7  €i  •  Villiers-fur-Morin. 
7^3.  Vil  ver ,  près  des  Loges. 
7  6^  4  •  Vinantes  ,  à  Dammartin." 

765-  Vincuil ,  pi  es  Nantouillet.  , 

766-  Vtry  ,  à  Savigny-iur-Orge. 

767-  Vitry ,  fur  Seine» 
7  6  8.\Vidcville. 

7  6^  •  Wtilbus  $  en  partie» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TABLE 

ALPHA  B  È  T l Q  U  E 

ET  ANALYTIQUE 
Du  Matières  contenaet  dont  et  ReatàL 

A. 

pennée  aux  difeâeiiR  jicç^uisiTiOir  ^ 
«Tacqumr ,  alicner ,  vendre  &  c'changcr  tous  Tes  biens ,  cant  meubles  jUi^WtUuK 

■  ^ju^immcublcs  l'i).  Edii  du  mois  (T Avril  article  ^6 , page prrniere. 

Le  même  cdit  autoiile  à  prendre ,  pour  l'avantage  de  l'Hûpital-Gc- 
nécd,  des  cetres  de  proche  en  proche,  fous  fa  condition  que  u  valent 
en  fera  payée  d'.iprès  l'cllimation.  Art.  4S  ,  ibidem. 

En  confc'quence  des  dilpolitions  cî-dellus,  le  Parlement  déclare,  con- 
formément aux  conclufions  du  minifterc  public  ,  l'Hôpital-Gc'ne'ral  libre 
de  vendre,  d*acquérir,  recevoir  &  poHcder,  comme  les  particuliers, 
routes  cfpeces  d'immeubles,  fans  qu'on  puiiTe  appliquer  Ki  prohibition 
portée  par  l'édit  d'Août  1 749 ,  concernant  les  gens  de  mam-morte.  Arrêt 
du  Partemem  de  Paris  db  1 3  Mars  1 767 ,  pa^e  2.  H  efi  rapporte  enfuîtt 
un  extrait  du  pLiii!o\  er  fait  par  M.  le  prcfîdeni  Joly-dc-Flcury ,  qui  fosn 
h  parole  dans  k  caufe  comme  Âvocac-gàiecal  »  pages  5  >  6  &  7* 

Voye^  Ex  B  M  PTi  o  ks  ,  pages  176 ;  Ù  Maitufacture  ,  40S.     ^/ j»  m  s, 

VojfCl  PRIVILEGES,  page  XXJ,  jizTÇ  NFAfENT^ 

de  £arù. 

Les  amendes  qni  font  adjugées  dans  la  ville,  fâuxboiir^s ,  prcvôtc  &:  Amendes 
vicomte  de  Pans,  en  termes  généraux,  &  fans  autre  dclignation,  aux  adjugées  en  termts 
Pauvres ,  appamenneiK  â  l'Hôpital-GénÀal.  Et^dumms  éPAvril  ^niraux. 
0rt.  ;i ,  page  8. 

Le,  même  cdit  enjoint  aux  cn-cfïîcrs  tîc  rnine^  les  jufticcs  &  jurif^ic- 
tions  de  b  ville  de  Paris  ,  d'envoyer  au  bureau  de  l'Hôpital  les  extraits 


(  I)  L'cdit  du  mois  de  Janviec  1-80,  concernant  la  vcnic  des  bien$  dci  Hdpinux, 

Îotté  à  la  fugt  f  7  4u  rttueit ,  n'a  d'appiicatioB  à  l'Hôpital- General  de  Puis .  <|tt'(o  ce  que  àtfvtn 
I  ffQjBHl|«tio»  Ici  vcBio  de»  UcM  de  cet  Hôpital  fmx  laitct  pat  dci  cnciMict  imUiquc*. 


Digitized  by  Google 


des  jugemens ,  Tentences  6c  ancts  conccaont  des  Ad^dicauons  d'amendes,  oa 
appiîcations  qudconques  au  profîréatKr  Hépitd^  des  Hôpitaux  ou pàawru  ; 
à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  &  pKÎTC  iiOiil$  &  <Ie  les  dâivtcr 
gcacuiccmcnt.  Art,  68 ,  page  8. 

Amendes  Le  quart,  tant  des  amendes  qui  ont  hé  prononcées  avant  la  promul- 
des  Eaux  &  Fo-  gation  de  Pcdit,  que  de  celles  qui  le  feront:  à  l'avenir  pour  les  dtlirs  , 
f^^^*  nuiverlacions  &  usurpations  des  £aux  &  Forets  de  France,  eft  applique 

au  profit  de  rHôpital-Géneral,  avec  pouvoir  aux  direâeun  d*en  âire  le 
recouvrement.  Art.  ^8 ,  page  8. 

En  conr«x|iience ,  il  eft  rendu  un  nrrêt  au  Confcil  d'E'at ,  qui  condamne 
en  300  Uv.  d'amende  envers  l'Hôpiul  -  General ,  ceux  qui  mettront 
leurs  baceaint  dans  k  courant  de  Tcitt  de  b  poinpe.  Arrêt  &t  11  Jum 
idSf ,  ^igb  8. 

Amendes       LVdit  de  16^6  attribue  à  rHôpital-Géncral  le  quart ,  ici  t  des  amendes 
ék  Folkf,      de  police ,  foie  de  toutes  les  friàrcnandîres  8c  choies  qui  feront  déclarées 
acquifcs  I?»:  confifquces.  yfrt.  39,  pjgc  8. 

En  exécution  de  la  première  partie  de  cet  article,  les  propriétaires  des 
mailons  de  Paris  qui  ne  fe  conforment  point  aux  règles  concernant  les 
alignemens  &  ouvertures  des  rues ,  font  fujets  à  une  amende  de  3000  Uv. 
envers  l'Hôpital-Gcnéral.  Déclaration  du  roi  du  loAvnl  ij^T,  ^  J^age  22. 

D'après  le  mane  principe ,  le  Conlcii  ordonne  que  la  moitié  du  prix 
de  la  vente  de  pièces  d*eiD«s  ée  ûm  8e  '  dettes  nurchandifes  failîe» 
pour  des  contravennons ,  &  confifquces  i  la  requête  de  l'adjudicauire- 
gcncral  des  fermes ,  fera  remife  â  la  caifle  de  rHôpiial-Génâal.  Arrêt  du 
9  Avrtl  1737,  page  14. 

Le  -Pwlemeat  kit  parta^  à  cet  Hôpital ,  avec  TH^ual  âi  la  ville  de 
Moni^Btifon ,  deux  amendes  qu'il  prononce  contte  deux  habitans  de  ladite 
ville;  &  du  confentemcnr  de  la  dame  de  Gibercourt,  il  applique  aux 
pauvres  de  l'Hôpial-Gcncrai  ia  condamnation  en  1000  liv.  de  dommages 
êt  intérêts  qu'elle  obienoit  contre  le  fietir  Lay-deSerify,  Arrfts  du 
11  Juillet  1(585  ,  page  9  ;  £'  du  1^  JuUtet  1741  ,  p^ge  18. 

Les  amendes  qui  feront  prononcées  pour  des  contraventions  relatives 
à  rctablifTcraent  du  Mont-de-Pictc ,  font  déclarées  par  le  Parlement  appli- 
cables aux  pauvres  de  l'Hôpital-Gcncral.  Arrd  du  10  Août  177^ ,  page  2t , 

La  Cour  des  Monnoici  leur  applique  la  moitié  de  l'amende  de  300  liv. 
à  laquelle  cette  Cour  condamne  Julien  Aiaterre,  adjudicataire  des  fermes» 
générales ,  pour  avoir  appofé  fon  poinçon  fur  des  ouvragé  d*or  &  d'ar- 
gent vcnans  de  l\'tranger.  Arrêt  du  page  20. 

Le  ficge  de  Police  adjuge  i  l'Hôpital  -  Ci  encra!  une  partie  ,  foir  des 
confifcations ,  foit  des  amendes  qu'u  prononce  contte  des  laboureurs ,  à 
caufe  de  Raflés  dédantions  par  eux  faites  de  grains  8c  de  £unnes.  Stih- 
tmces  des  ^  &  18  Juin  1709,  pagu  10,  11  &  12. 

II  a'djuge  pareillement  à  l'Hôpital  -  Général  le  tiers  des  amendes  aux- 
quelles il  condamne  pluileuts  boulangers ,  pour  avoir  contrevenu  à  des 
arrâis  du  Parlement  rendus,  concernant  la  vente  des  deux  Ibrtesde  pain 
alors  autorifcs.   Semence  du  22  du  n:cme  mois,  page  13. 

La  nommée  Comiqucc  eft  condamnée  pat  le  mcmc  ûegc  en  3000  Uv. 
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d'imcndc,  pour  contrivcntion  aux  r<%lcmcns  concernant  le  Moni-clc» 
Fiété.  Sentence  du  4  Février  17B0,  paga  21  22. 

De  fou  côte  le  bureau  de  rhôtcWc-ville  de  Pans  dcclirc  au  profit  du 
même  Hôpital  les  amendes  qu'il  pronotKe  dans  les  trois  cas  qui  luivcnt  : 
1*.  Contre  des  marchands ,  pour  avoir  cxpolifeii  voite  lïe$  chazDoa,  avomc 
&  bicd  en  contravention  aux  r^emens;  2*.  contre  un  juré-crieur, 
coupable  d'avoir  retenu  les  deniers  de  fa  communauté  ;  3".  contre  des 
paicicuUm  qui  avoiem  c'icvc  des  bàtimens  au-delà  des  limites  de  k  ville. 
dénftiKo  A»  13  ,  ^^  &  27  Aoât  1738 ,  3  Mars  1741 ,  6  0»- 
^tehn  X748 ,  pagu  14,  x^ ,  t5,  ij  6  x8. 

Voyci  EXEMFT  ION  S  j  pt^  174. 

H  cft  permis  aux  diredeurs  d'avoir  un  bailli  de  l'Hôpital ,  des  fcrgens 
^Cfiardes,  avec  hallebardes  Ôc  autres  armes  convenables ,  ÔC  tous  autres 
ottcteRi  ont  pour  exécuter  les  onlomiances  qni  &root  tendues  ps 
l'adminifhration ,  qne  pour  arrêter  les  mendians ,  conduire  dans  les  rnai- 
fons  de  l'Hôpital  ceux  qui  y  doivent  être  placés,  renvoyer  ceux  qui  font 
dans  le  cas  d'en  être  chaluîs  ou  exclus,  tes  bailli,  Tcrgcns,  eardcs  iSc 
âoxres  officiers  {ma  ia|eis  i  être  tnftituéi  6e  deftioxés  à  la  Tolontc  des 
directeurs.  Defènfes  à  tous  officiers  paniculiers  &c  juges  de  1 :5  rmablcr  dans 
leurs  fondions.  Il  cft  au  contraire  enjoint  au  chevalier  du  guet  &  aux  autres 
miniilres  èc  officiers  de  juûicc ,  de  donner  main-forte  pour  l'exécution  des 
ordonnances  des  dircâ:eurs.  Art.  1 4 ,  20 fir  21  <fc l'édit  de  iS^^S; arrêts  du 
parlement  des  20  Août  1 659  ,  6-28  Juin  i  ^94  ,  &  ordonnance  de  m.  le 
duc  de  Grammont,  lors  colonel  du  régiment  des  gardes-françoifcs^  qui 
pwuMÊCt  la  pdoÊ  ée  mort  eontrt  /»  leddatt  ^mr^pment  fid  iufûié- 
ieroUiitlu  arvhers  dans  la  neèerehtats  fourni, p^ftsx^t  24^25. 

Le  tiers  des  Lettres  de  maîtrifes  qui  font  dormces  par  les  rois  en  Livcur  Arts 
des  mariages  6c  naifllânces  des  enâtis  de  Fiance ,  pour  leur  avènement  à  la  bt  AÎétîsHS* 
couronne,  ou  pour  d'aurrc^  caufcs  lîngulieres ,  appartient  à  l'Hôpir  Communautés  de 

rai.  Edit  de  1656,  art.  40  ;  &  arrêts  du  Parlement  des  6  Février  i6ji  ^  marchands  6'  aa- 
&  22  Janvier  1683 ,  rendus  contre  des  donataires  du  roi  &  des  lettres  très  corps  de  mai- 
de  mâtuifis,  2tf ,  29  &  34..  très. 

Touî  compagnons  de  métiers,  lors  de  leurs  brevets  d'apprcntilTage ,     i"  PARTIE. 
ôc  tous  les  maîtres  j  locs  de  leurs  chef-d'œuvies ,  expériences  ou  jurande,  Taxe  furies  mair 
îaai  tenus  de  donner  ï  Plfôpiial'^âiàal  une  fomme  réglée  par  un  rôle  trifes, 
anéxié  au  Parlement,  &  d'en  rapporter  la  quittance  avant  que  les  bre» 
veis  d'^ptemiflàge  &  lettres  de  maittilia  leia  ibient  délivrés,  wfrr.  42, 
page  20. 

£n  ezécntian  de  l*Edie,  le  Furlement  ordonne  que  duujue  maître  des 

fix  corps,  des  marchantls  de  vin,  des  vendeurs,  mcfurcurs,  porteurs  de 
grains  Se  charbon,  payera  la  fomme  de  40  liv.  à  l'Hophal-Ccncral ,  lurl- 
qu*il  fea  vécu  officier  ou  maître  ;  &  que  chaque  apprentif  des  ûx  corps 
&  des  marchands  de  vin ,  payera  la  (omme  de  3  uv.  kn  de  fon  brevet 
d'apprcntifTigc  ;  que  cluque  Quîue  ,  foit  des  autres  corps  &  comiru- 
nautcs  ,  (oit  des  arts  &  métiers  de  Paris ,  payera  pareille  fomme  de  3  liv, 
hocf  de  ûi  maptdie  j  6c  cjuquc  apprqntif  dc(dits  corps  Se  communan- 

A  » 
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nautcs ,  arts  &:  métiers ,  la  lommc  de  i  liv.  lors  de  Ton  brevet  d'apprcn- 
tiffage  ;  les  re'ceptions  ne  pouvant  être  faites  8c  les  brevets  d'appcentillase 
ctrc  regiftrcs  que  fur  la  rcprélcntation  1t  quîrr.ince  du  receveur  de 
rHôpitah  Arrêts  du  Parlement  des  6  Septembre  1659  ♦  30  Juin  1673, 
&  5  Mars  16%  1  ^  *doiU  Us  deux  derniers  déd^ttU  les  gardes  &  juHS 
nfponpMes  de  la  taxe  en  leur  propre  &  prhé  nom ,  pt^  ^7,  30,  . 
31,  31  &  33. 

La  Cour  des  Monnoies  rend  un  Icmblable  arrcc  ;  &  elle  arrête  un  rôle 
au  fujet  des  tireitis  d*oc  &  d'autces  naarchonds  8f  ouvriecs  ,  fcs  jufti- 

ciablcs.  Arrêt  du  29  D&emhre  1^57»  page  418. 

Vawr  ifriircr  l^:  faciliter  à  l'adminiftration  la  recette  dcsuxes,  le  Par- 
knitut  dclciid  au  procureur  du  roi  du  Châtclcc ,  fous  peine  de  répondre 
de  la  taxe,  qu'il  reçoive  aucun  nudcre  des  arts  &  métiers;  &  aux  gref- 
fiers qu"'ils  délivrcnc  aucunes  lettres  de  maîrrifcs ,  fins  que  la  quittance 
du  receveur  de  i'Hôjîiul  leur  ait  été  reprclentce.  li  ordonne  auxdits  gref- 
fiers de  dâivrcr  des  états  d'eux  certifies  des  réceptions ,  &  dc^d  «nx 
nocatces  de  recevoir,  pafler  8c  délivrer  aucun  brevet  d'apptentiflige,  9e, 
aux  marchands  &:  gardes  des  fix  corps  ,  jurés  maîtres  des  commu- 
naucà  des  arts  Se  méuers ,  de  les  ligner  &  cnre^illrer ,  s'ils  n'ont  vu  la 
quittance  du  receveur  de  F}^ind>Général  :  enjoint  aux  notaires  de  men- 
donner  dans  les  expéditions  qa^ils  délivreront ,  &  aux  gardes  &  jurés  dans 
leur  cnregiftremcnî,  qu'elle  leur  acre  réprélcntce;  auffî  àpcinr  parlesunsÔc 
les  autres  de  répondre  perlonneliement  de  la  taxe ,  6c  d'auicuac  de  co  liv. 
pour  chaque  contrevenant  &  pour  chaque  contcaventœn,  applicables  aux 
pauvres  de  l'Hopit.il.  Le  Parlement  ordonne  en  outre ,  &■  fous  pareilles 

{)eines ,  aux  gardes  des  lîx  corps  &  aux  jurés  des  communautés ,  de  dçnner  tous 
es  trois  mois  au  receveur  de  l'Hôpital  des  crats  d'eux  certifies  de  tous 
ks  apprentifTages  faits,  &  des  marchands  qui  ont  été  reçus  dans  leurs  corps 
pendant  ledit  rems.  Arrùs  des  l-^  Scptanhre  i  ,  18  Mai  16*^5, 
6  Juillet  173 5  &  9  Février  1748  ,  pages  a8 , 19 ,  q < ,  36 ,  37 ,  38  &  40. 
1*  P  A  RTIE.  Véèk  de  16^6  difpofe  en  &veur^desâevesde  PHâpicd-Gàiénl,  que 
Cûfpuau  mattrife,  chacun  des  corps  de  métiers  de  la  ville  8c  £iuxbottrgs  de  Paris  fera  tenu 
de  donner ,  quand  il  en  fera  requis ,  deux  compagnons ,  même  les  maî- 
treflcs  hngçrcs  deux  filles ,  pour  apprendre  _  leur  métier  aux  enfans  de 
rHopttal-Genéral;  &  que  leldits  compagnons  9c  filles,  apès  avoir  fervi 
pendant  fix  années  à  l'Hôpital,  feront,  fur  les  certificats  à  eux  délivrés 
par  les  dirrclcurs,  reçus  à  la  niaur-Tc  dNrcLix  corps  &c  métiers.  Art»  55, 
dont  L\xccuaon  ejl  ajfurée par  cin^  arnis  du  Parlement  des  15  Mars 
1724,  9  Juin  1729,  17  wAfi»*  1741 ,  10  Avril  174^ ,  2  .^oltf  1749  y 
&  par  un  arrêt  du  Crand-Confeil  du  21  Novembre  »  75 4  »  pages  40  ,  41 , 
42,  43,  44,  45,  4<5,  47,  48,  40,  50,  51,  î2  &  53. 

Chacun  auiu  des  corps  des  apothicaires  ôc  chirurgiens  doit  donoer 
jufqu'à  deux  compagnons  de  fon  corps,  qui  foient  capables  de  fervtc 
gratuitement  en  l'Hcpiul ,  8c  d'y  aflifter  les  pauvres ,  les  officiers  & 
doniciliques ,  favoir  :  les  pauvres  daiis  les  indifpo^Itiom  communes  i  les 
officiers  &  domefiraues  dans  les  ni..:^e»  ordinaires  :  apr^  lequel  tenu 
de  fix  années,  &  uit  le  rapport  des  certificats  defdits  direâeurs,  lefdits 
compagnons  apothicaires  fsT  chinirq'cns  g  '^n.ront  pareillenuiu  îcurt  w.û- 
triles.  Art.  '^j  \  arrêts  rendus  au  Pariemm  le  26  Juillet  1747,  w»' 
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Confeil  d'Etat  du  Roi,  h  8  Mars  17^6,  contre  la  communauté da 
é^pothicaires ,  pages  ,^0 ,  48,  54,      &  55. 

Ceux  qui  ont  lervi  comme  maîtres  de  maîcrefTcs  dVcolc  pendant 
«lix  années  dans  i'Hopitai-Gcticral ,  p^ruvcnt  être  maîtres  &  maicrciles  à 
Paris,  fans  autre  examen ,  lettres  ni  pcrmiffion  ,  que  le  certihcai  de 
leurs  fcrviccs  par  les  direâaeius.  Bdit  de  16^6 ^  art.  58  ,  page  40. 

Il  cft  ordonne  cnr.cre  la  commtn  iuté  des  maître;  virricrs ,  peintres  fiir 
verre)  que  les  maîtres  de  rinâitiiuon  de  rHûpical-Gcncrol  Icronc  appelles 
dans  toutes  les  «Hembi^  de  U  conummauté ,  de  même  que  ceux  reçus 

f»ar  chcf-d*ŒUvrcs,  &  qu'il  n'y  aura  aucune  diftinâion  entre  les  ims  5c 
es  narre';  ,  Toit  pour  l'infcriprin  i  fur  le  tal^'^.'^u  ,  iwv  pour  l  i  rc'ccption 
de  leurs  cntans  ,  6c  les  auucs  c.is.  Arra  du  Faricimni  en  forme  de 
fixement  du  x6  Mars  1 740 ,  p^i^e  42. 

Daiis  la  vue  de  fubvcnir  à  la  fois  à  rilôpira!  -  Central  &  aux  én^s     3*  PARTIE, 
qui  y  fonc  élevés,  l'cdic  de  1656  ordonne  qu'en  cas  que  l'Hôpical-  Apprentijfa^f  des 
ùéatnï  foit  furcharéé  des  enfans,  félon  Tavis  <ks  dircâeucs,  ils  wtom  enfanséUvésàl  hû'. 
mu  en  métier  chez  \t%  maîtres ,  (ans  pouvoir  prendre  par  eux  autre  choie  pital-fûufrttL 
que  robligitton  de  s'en  fervir  deux  ans  au-parddTus  le  tems  requis  pour 
les  apprcntiiiages  de  chacun  métier. 

Lfacréc  de  vàificadon  modifiant  la  dîlpofitioQ  de  Pcdit^  quant  i  l*oUi. 
gation  des  maîrrcs,  porte  que  les  jures  feront  invitJs  à  placer  chez  lefdits 
maîtres  les  cnfans  de  l'Hopiul.  Edit  du  mois  d^ Avril  ^6^6  ^  art*  %6^Çf 
Arrit  du  27  du^t  mois  ^  page  57. 

Voyti k  mot  SxBimioif s \  D&oits  8c  Privilèges , pagt  185.  arrêts 

.  ,  de  furféance. 

Foyet&ino/P&ocàs, /m;^  53).  attrisutton 

d€  jiuifdiSiott. 

Le- Parlement  de  Paris,  en  vertu  des  ordres  ï  lut  adrelTcs  par  le  roi  AUMÙVESi 

FrANÇOI?;  I,  autorifc  les  maîtres  gouverneurs  des  Enfans  de  Dieu  ^ 
depuis  appelles  Enfans  -  Rouges  (  i  )  t  à  iaiie  faire  des  quêtes  dans  les 
eglifes  &  paroiflfes  de  b  ville  de  Paris.  Arrft  du  il  Décembre  1538, 

P%'  3-9-  ,  , 

L'édit  d'établi iTcmcnt  de  l'Hôpiial-Cciural  permet  aux  direiflcun  routes 

Î^ucces,  troncs  j  baÛîns,  grandes  &  petites  boites  dins  ks  é^lilcs,  carre- 
onts  èc  lieux  publics  de  la  viOc  oc  iàuxbourgs ,  prévote  Se  vkomté 
de  Paris ,  même  d'avoir  des  boîtes  aux  magafîns  ,  comptoirs  &  bou- 
tiques des  marchands,  aux  hôtelleries,  aux  lieux  des  caches,  aux  mar- 
ches publics,  halles  &  foires,  (ur  les  ponts,  ports  &  paffagcs ,  &:  eu  tous 
lieux  où  l'on  peut  être  excité  a  faire  la  charité,  aux  baptêmes ,  mariages , 
convois ,  enterrcmens ,  fervices  &:  ades  de  cerrc  qualité.  Art.  36 ,  page  58. 

Dans  k  vue  de  laciliiec  le  recouvrement  des  aumônes,  le  Parlement, 
règle  que  les  admtnifirateurs  établiront  dans  chacune  des  paroilTes  de 


(  t  )  Les  £n»°ant-Rougcs  ont  cti  depuis  icujiis  à  l'Hôpital  da  Eo^MU-Tlouf et ,  foiu  r«d- 
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Paris,  une  femme  qui  quêtera  pour  l'Hôpital,  à  la  fuite  des  baillas  de 
Tocuvre  i  ôc  il  fait  dcfènfes  à  coures  pedonnes  d'y  apponer  cmpêclic* 
ment,  jirr^t  du  5  Décembre  1^59,  page  $8. 

L.1  pcrmifliîon  cft  coiifîrmcc  par  h  mtinc  Cour  pour  les  diverfcs  cglifcs 
de  k  ville  6c  de  Tes  fauxbougs;  Se  les  dctcnles  font  icitccccs  aux  marguil- 
lios,  iàcnftsuns,  rupérieuts  de  maifens  régulières  &  Séculières,  métrés, 
religieux  en  miflîon,  Se  à  tous  autres,  de  troubler  ces  quêces,  à  peine 
de  300  liv.  d\imendc  ,  applicable  à  rHôpital-gcnéral ,  pour  cluquC  tCOublé 
Se  empc'chemcnt.  Arrit  du  6  Mars  I7}3  »  poge  91. 

Les  anm&ics  £utes  en  U  ville  ^àuxboucgî»  prévècé  8c  ▼icomté 
Paris,  en  termes  généraux ,  AUX  pauvres ,  ians  désignation ,  apparciennenc 
i  rHôpital-Gcncral.  Art.  "^i ,  &  arrH  rendu  OU  JPoHement de  JParis  h 
Ç  Décembre  16^^ ,  pages  57  &  58. 
A  u  M  6  ir  B  S      Les  aumônes  de  iôn<ucton  âtces  en  argent ,  gntns,  011  autres  namres, 

font  ch.irgces  des  communautés  fécuiiere?  de  régulières,  mcine 
les  limples  particuliers  de  la  ville,  fauxbourgs prévôté  6c  vicomte  de 
Paris  envers  les  pauvres,  font  déclarées  appartenir  i  l'Hôpiul-Génàat. 
Art.  34,  page  57. 

Il  cil  ordonne,  en  exécution  ,  que  d.ins  quinzaine  Icî  prieurs,  religieux 
Se  couvents  des  abbayes  &  prieurés  cublis  dans  cecce  étendue,  feront  tenus  de 
feocnir  aux  dtreâeurs  de  l*Hôpical ,  des  états  pac  détail ,  tant  des  biens,  droits 
Se  revenus  des  «umôneries  de  leurs  naifom,.&  biens  deftinés  à  être  remb 
aux  pauvres,  que  des  fruits  &:  revenu";  produits  par  lefdits  biens,  depuis 
l'année  16^6  ;  pour,  fur  la  re|»réfcuu:jon  d'iceux  états.  Se  des  pièces 
Juftificatives  âites  1  des  commiflàiies  du  Confeil',  être  pourvu  par  la 
majcAc ,  ainfi  qn*il  appanjendza.  Arr&iu  Confùl  d!et  15  Dictmbn  1676, 
page  70. 

Les  reliçicux  du  prieuré  de  Saint  -  Mardu  -  des  -  Champs  voulans  pré- 
venir la  dccifîon  du  Confeil  par  rapport  à  l'aumône  à  laquelle  ils  font 
fujecs,  s'obligent  eux  Je  leurs  fucccncurs  de  délivrer  chaque  année  à  l'Hô- 
pitol-Général,  U  quantité  de  cinquante  -  deux  fepticrs  de  bled  méteii, 
bon ,  loyal  8c  nurchand.  A3e  du  Avril  1^7)^»  en  forme  de  tran* 
fû&tMf  page  7a. 

Aumônes  Le  quart  des  condamnations  d'aumônes  pour  les  délits,  malvcrfarions 
des  Emix  &  Pih  ou  ufurpations  des  Eaux  Se  Forte  de  France ,  appartient  k  l*H6phak 
r€tt»  Général.  Art.  38 ,  €omnuin  aux  Mnetides  pnmoneéès  pour  Ut  mêmes 

caufetf  page  58, 

AuMÔNBS       Voyei  U  ffiof  OFFICIBRS,  page  48r, 

^  la  n'ception  des  , 
officiers,  ù  fur  des 


'■ations  fakes  en 
jiifike, 

AuMÔirss       L*H6pital - Génénl  a  k  quart  des  aumâncs,  tant  da  gund  &  petit 
fcemi  ù  baux  fceau,  que  des  marchés,  baux  6c  «dRudicadons  qui  (om  laites  au  Coa- 
du  ConJeU,  ieil.  Art,  37,  page  ^8, 
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Véik  ^hxtSi  I  ^5  ^  t  v«at      la  réTerve  de  t*H6td>Diai  &  des  autres  Aumônbs 

maifons  hofpiwlicrcs ,  toutes  les  communautés  régulières  &  fc'culicrcs     exiraordinaires  ^ 
<\cs  deux  (cxcs  établies  dans  les  ville  ,  ûuxbourrrs  ,  prJvntc  iS:  vicomte  ou   qui  ont  Ueu 
de  Patjs,  tous  les  corps  bïcs,ceux  des  métiers     cuuccsauacs  pcrlonncs  dans  des  tcms  de 
coanibuent  à  b  Tubfifbnce  de  l'Hôpital-Gcnéral  ;  &  £iute  de  le  fiûce  volon-  difttu* 
tairemcnt ,  qu'ils  foicnt  cotifés  à  la  requête  du  ficiir  procureur-gcnéral. 
j4rt.      ,  dont  b  djlpolidon  eft  icllreinte  par  Tance  d'cQiegiftremciix  à 
rcg.ird  des  bourgeois ,  ait  tas  de  niceJJiUy  b  taxe  deaseurant  ordonnée 
vi^.i-vis  d'eux  pour  ce  cas  iiniquemenc.  )?ages  ^-j  ù  58. 

Dans  les  circonftanccs  extraordiruircs  ou  de  tlilttre,  qui  arrivent  i 
Paris,  m.  l'arciicvcque,  les  abbe's,  prieurs,  chapebms,  tous  les  autres 
bénéficinsde  U  ville,  âuxbourgs ,  preVâté  &  vieomti^  de  Farb,  routes 
les  communautés  régulières  te  (éculicrcs  des  deux  fexcs ,  les  corps  Lies, 
f  ibrique  des  églifcs ,  contrairies  &  autres  de  b  ville  &c  de  ks  tauxbourgs , 
font  iuvités  à.  contribuer,  en  proportion  de  leurs  revenus,  à  la  fubfîftancc, 
nourriture  &  entretien  des  pauvres  de  rHftpitat-Général ,  jufqu*a  la  (bmme 
qui  eft  déclarée  nécefTaire  par  !c  roi,  011  pir  le  Parlement  :  à  cet  cflèt, 
de  Te  axer  voloauicemeot  ,  &  payer  leur  conciibution  ès  maim  du 
reefreur  de  l'Hôpical^Génà^al,  dans  nn  dclai  qui  eft  fixe,  autrement  ils 
lefoac  taxà  par  des  comiuiflàites  du  Parlemenc ,  &  contraints  au  pate« 
mcnt ,  favoir  :  les  bénéficiers  par  !a  fiifîc  de  leur  temporel  ,  ?c  leurs 
locataires  &  fermiers  par  corps.  Arrêts  du  Parlement  du  2.6  Avril  ^ 
Juin,  7  Septembre  i66%  ,16  &  18  Janvier  i66^  ;  Hdarations  du 
roi  des  3  Septembre  &  21  Oclohre  1709,  5'  arrcts  du  Parlement  y 
pour  leur  exécution  ,  des  1%  Novembre  1709  ,  ^9  Janvier  1710, 
18  Mars  1711 ,  à  20  Dàembre  1714,  pages  59,  éo,  6t  ,  62,  63, 
64,  58,^9,  78,  79,  80,  81,  8a,  83,  84,  8ç, 

8^  &  90. 

U  eft  auilî  ordonne,  dam  des  ciiconAances  extraordinaires,  &  après  un 
procès-verbal  de  la  Hcuation  de  l*Hôpital''Génétal,  &  des  nudTons  qui  en 

dépendent ,  que  les  perfonnes  norables  de  tous  les  corps  de  Paris  feront 
a(lemb!és  en  l'hôtcl-dc-villc ,  pour  f^onncr  .ivK  (nr  urgcnrcs  ncrcffités 
&  b  iubfiftance  ducîu  Hupital.  yimt  du  Purunieiu  du  ^  Mars  166"^  ^ 

Une  furchargc  occ.ifîonnJc  eu  rKi-j-itil-CJncnl  par  b  dccbration  du 
roi  du  mois  de  Juillet  i  700 ,  qui  porcoic  que  tous  les  mcndiaus  & 
vagabonds  y  feroient  cenfecmés,  détermine  le  Parlement,  après  avoir 
entendu  les  officiers  de  pdîce  du  Chàtelec  &  les  prévôt  des  nurcliands 

cchevins ,  .i  ordonner  que  tous  les  officiers  piyeront  pir  dmiMemenc 

fendant  deux  années,  au  profit  de  l'Hôpiul-Gcncral,  des  lomn:cs  pareilles 
celles  qu^ils  paient  au  ptand  bureau  des  pauvres  :  que  le.  g^ns  du  roi 
donneront  avis  de  l'arrêt  à  m.  l'atchcvcquc  &:  :iux  gens  du  roi  de  la 
Clumbre  des  Comptes  de  la  Cour  des  Aides;  que  m.  le  premier  pré- 
llJcnt  mandera  chez  lui  les  principaux  ofliciets  du  Chacclcc,  les  prévôt 
des  marchands  &  cchevins ,  &  prémices  officiers  des  autres  jurirdidions 
de  Paris,  pour  leur  donner  avis  de  la  contribution,  afin  qu'ils  b  pro- 
posent aux  autres  officiers  de  leurs  compagnies ,  &  aux  corps  ^  com- 
munautés qui  font  de  leurs  juriTdiâions  ,  &:  qu*U  fera  pourvu  féparé- 
jncni  i  P^d  dçs  perfonnes  q^iii  ne  ionc  point  compnles  dans  aucun 
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corp$  ou  communautcs  de  Paris,  ^rtt  du  ParUmeni  du  i^Déeanin 
1702  >  page.  y6* 

Aumônes  .  Les  biens  ôç  deniers  dcftinés  à  fonder  des  aumônes  dans  les  provinces , 
4aas  Us  provitt'  encore  que  ces  provinces  oc  foienc  pas  du  n^on  dû  Parlement  de  Paris, 
CeSé  vcn-inc  à  être  remis  à  rHopitaUGcnc'ral ,  il  cft  accorde  par  laJitc  Cour 

(Jci  facilirts  Se  adouciiTemens  pour  le  fcrvice  de  ces  aumônes.  Arrêts  du 
Parlement  des  17  Juin  1709,  ù  31  Mars  171 1  ,  pages  77,  78, 
«7  0-118. 

B. 

BARMLAGXt      Voyeiîe  iro/ EXEMPTIONS ,  pages  175,  183,  i%S, 


B  A  S  S  1  n  s 


Bois. 
{Droits  fur  les) 

Bois 
^  brûltr  £r  à  bâtir» 

Boums 


Voyei  le  mot  âumônbs,  page  57. 

Louis  XIV  concède  à  l'Hôpiral-Général  fix  cens  cordes  de  bois 
&  llx  miiic  cotcerets  »  par  chacun  an ,  pour  fon  chauflâge ,  à  prendre  4ans 
les  forêts  de  l*Ifle- de -France  &  de  Norroandtc,  qui  feront  les  plus 
proches  &  les  plus  commod»;  &  il  dcTcncI  (|u^il  Toit  perçu  des  droit!  lUr 
ces  bois  par  aucuns  officiers.  FJit  de  ï6<,^\  Art,  61  ,  page  92. 

Il  cft  ordonné  au  erand  -  maître  des  Eaux  ce  Fufcts  du  dcparccmcnt 
de  PIfle-de-Francc ,  de  nurquer  &  délivrer  à  rHôpital- Général  douze 
ar^icns  de  boîs  de  rcct-pjgc  ,  pour  le  cli.iufLigc  des  pauvres  pendant  l'an- 
née, Tavoir;  quatre  arpcns  dans  la  force  de  Loire»  &  huit  dans  celle  de 
Retsi  fa  majeftc  commuant  les  flx  cens  cordes  de  bois  &ies  fix  mîUe 
cotterets  dans  les  douze  arpens,  &  voulant  au  furplus  que  rHâpital 
demeure  dii'pcnré  de  payer  aucun  droit  aux  officiers  deldiccs  Ibcêa.  ArrH 
du  Confeil  du  j^  Septembre  16^0,  page  93. 

Le  bureau  de  rhôtel- de -ville  adjuge  à  rHôpital-Gàiéral  des  bots 
repêches  Se  non  réclamés  par  les  propriétaires  orig^iaires.  Smttnet  <fti 
^7  Juillet  174^,  p<J^(s  93  ^94. 

Le  même  bureau  tait  un  tant  du  vingacmc  du  à  rKopital- General 
fur  les  bois.  Ordonnance  du  16  Septembre  171 9,  page  ^25. 

Vçyei  le  mot  ËNTRijBS  ,  pages  158  ,  159  £r  171, 
yoyei  h  mot  Exemptions, 17$* 

* 

Voye\  ie£t  mot  EXEMPTIONS ,  pages  17$  & 
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c. 

Vofii  Us  mots  Ehtr£bs  9c.  Octrois,  ^ji»  tf  i  ^  i6é» 


y<oy€i  U  mot  JSsmJsBS  f  pof.  158, 


yoyei  U  mot  £XSMPTI0HS,  pagt  175. 


M.  le  premier  prcïîdent  &  m..,lc  procureur  -  gcncral  du  Parlement, 
Ibnc,  dès  Toriginc,  cabtis  chefi  de  h  dîreâian  de  rHôpital-GÀiénl; 

Edit  de  i5ç<5 ,  art.  a ,  page  94. 

M.  rarchc\''cq\ic  de  Paris  a  auflî  rentrée  en  la  dîrcdion  de  rHôpi'al» 
Gcncral  à  titre  de  l'un  des  chcfe;  £c  il  y  a  la  prclîdcnce,  comme  atiacfctfc 
k  h  dignité.  Déclaration  du  roi  du  %t  Aiml  1^73  ,  page  95» 

M'*  les  premiers  prcfidcns  des  Chambre  des  Compces  iS:  Cour  des 
Aides,  licutenant-gcncral  de  police  &  prévôt  des  marchands,  complètent 
leoomlwe  des  fept  che6.  Dùlaration  du  roi  du  mois  de  Janvier  1^90 , 


de  place  ù  de  te- 
mfe* 

CHARBONSy 

perception  fur  cette 
marehandipe» 

Charbons, 
exemptions  à  leur 

Chefs 
de  la  dirtâion  de 


n^t,  au  mois  o'Avni  1 0( 

L'adminiilration  de PHoptel (iiicDit  de  choifir  les  afpirans  aux  concours , 
Se  de  nommer  aux  places  vacantes  ;  ce  droit  lui  eft  confirme  par  fa  m.ifcflc , 
aiiiiî  qu'il  eft  conftatcpar  deux  Ictucs  de  m.  d'Argenfou,  miniilrc  d'Eue , 
adrciTcfesâ  m.  Tarchevéque  de  Paris ,  page  ^6. 

UHôpiral  -  CâiLTal  cfl  cîJcIi  ri-c  dvi  cinquantième  auquel  il  avoit  été 
iuipoté.  Déclaration  du  rot  du  8  Ocîobre  iyi6^  page  97. 

Fecmiflîon  aux  dircdcurs  de  &ire  bâtie  volets  &  colombien  i  Paris , 
dans  l'ctcndue  de  l'Hâpical.'-Génàttl ,  membres  &  lieux  qui  en  dépendent. 
Sdit  de  1^54)  art.  49,  page  97. 

Voyei  Us  mots  DiREcriiURS  &  Officiers  de  l'Hôpital ,  pages 
toS  8c  489. 

Il  e(l  enjoint  aux  notaires  d'envoyer  au  bureau  de  radminillration  des 
copies  des  compromis  Ik  des  contrats,  où  il  aura  été  ftipulé  des  peines; 
&  il  eft  permis  aux  dire<^curs  d'mtcrvenir,  pour  former,  au  prolît  de 
PHàpitd ,  la  demande  en  paiemem  defdites  peines  énoncées  aux  com* 
promis  expreflément  OU  tacitement.  Edit  de  i6<$6,  articles  70  &  71 , 
pa^  97. 

Les  direfteuR  peuvent  pareillement  tranfigcr ,  compronienre  avec  pcmc, 
compofer  &  acco;dcr  de  tout  ce  qui  d^end  des  oiens-meublcs.&  Im- 
meubles de  l'Hôpitai.  j4rt.  47  ,  pa^f  98. 

Vojfei  les  mots  FONDS  &  ÉTABLISSMENS ,  page  237. 

B 


CniRVRCTîîyx 
gagnons  mcttrife 

CméraL 


Colombiers. 

CoUMtXZtMVS, 

COMPAOMSS» 


CONFRAJRIE 

deS*SchJiiin» 


Digitized  by  Google 


lé 

CoNPRAiRiM      Voyei  le  mot  HÔPITAL  DES  Enfans-Trouv^s,  page  327. 
de  la  Pajfton* 

CwnsToxBMt,      Voye[  le  mot  Aum6nbs,  dans  U  ncueUy  page  74»     FoNOS,  à 

la  table, 

CoitTRAlirTS       ^oyei  les  mors  EntrÊBS,/»^#  '55*  6  EXEBfPTIONS  » 


r  corps 


pa 

les  redevables  des 
droits  ûttriittù  à 

C  O  N  T  RO  L  S 

&  infinuatiott, 

CO  N  T  RÔLE 

denfaifinementdes 
domaineSm 

CONVOtS, 
Hgltnitn<  pour  le» 

qj:i  vont  aux  eon-' 

VOIS. 

C  o  u  V  E  N  s 
&  rtlipiux  tenus 
de  fournir  diS  états 
dis   wttàaeriet  de 
hors  i/taifems. 


contre  pages  2io,  an  ai2. 


yoyei  le  mot  EXEMPTIONS ,  pa^  200. 
Voye^  U  mot  Exemptions,  page  21  ). 

Voye[  le  mot  HÔPlTAi-GiNÉRAl, ,  page  501. 


Vajei  le  mot  AÙMôHBS»  70V 


CnnnrcTiON      Voyei  k  mot  tovvoiRS ,  page  499. 
&  chàiiinent. 


Courtage, 

CV  I  RS^ 

droits  fur  iceux. 

Curatelle. 


Cu  R  ^ 


Voyei  k  mot  Exemptions  ,  page  184. 
Voyei  le  mot  ExEMVTIOirS ,  page  21^. 

Vtiyei  les  mots  DIRECTEURS  Sc  Offioers  dc  rHôpital-Gcncraf, 
pa^s  488  fir  528. 


D'après  la  renonciation  que  les  cures  de  Saint  -  Médard ,  de  Sam^• 
^  droits  paro"  Martin  de  Paris  «  &  du  village  de  Gcntilly  ont  &ice  i  tous  les 
fhiamr  ^oits  curieux  dans  les  nuifons  de  l*H6pîul-Gcncral  qui  d^ndoiem  Cl* 

devant  de  leurs  paroi (fcs ,  les  rcâicur  Se  prêtres  de  l'Hôpiul  exercent ,  rî.m$ 
CCS  mùïoas,  unucs  les  iooûioos  i^iritudlcs  ;  ils  y  ^dminiftrcnr  imu  ics 


Digitized  by  Google 


ÙLCtcmtns  aux  perTonnes  ^ui  y  demeurent,  même  celui  de  ouridge;  6c 
ieulemenc  radminîfifatton juie  aux  tron  curéi  des  redevuicts  en  vffot 

ôc  cierges,,  par  rcconnoiflancc  de  ce  t]uc  la  Pitic  i?*:  Saintc-Pctagie Toac 
placées  fur  le  territoire  de  la  paroifTe  S.  i'tr-Mcd  ird  ;  les  miifons  de 
1.1  Saipccrierc  ôc  de  Scipiou  «  dans  la  paroi  ife  de  àiaiiic-Marcin }  &  la 
maifon  de  Bicêrre ,  fur  le  cerritoire  du  Grand-Georiliy.  TranfaSion  paffUt 
devant  Doyen  Ù  Dutartre ,  Kotd'r  es  ()  Pj-'s  ,  L  yJm'i  ij^'  ,  entre 
les  direSeurs  de  C  Hôpital -General  d'une  part,  Çf  les  cures  de  Saint" 
Martin ,  Saint  Medard  &  de  Gentilly ,  d'autre  ;  &  arrêt  rendu  au  Pdr- 
lement  le  4  Septembre  1741 ,  fitf  fa  homologuée ,  coffbrm/me/a  mtx 
eonclufions  de  tiu  U^rocurtur*-çfyiiàal,  pagts  98  >  99^  IQO,  IQI  j 

M>2  0  103. 

D. 

'   Voyei  le  mot  ExEMTTrnî;s  ,  page  177.  DÈCJMES. 

Le  nombre  drs  rî-r? ^.'?:;rï  .îc  rHôpiial-Gnu'ra!  cft  de  vingt- fix  ,&  ils  Directeurs 
font  commis  perpctucU.  j -:\:.nill:r3reufs  avoc  les  clic6  de  radroiniliratkn.  £r  <iâ^m;V2</2râ;(rurx, 
EdU  de  1^55,  art.  ^tP^^ge  lo^-  *        i^^^rs  nomination, 

ferment  &  privi" 
legts  ptrfonaeU, 

Pour  donner  plus  de  poids  &  de  sûrccc  au  choix  oui  fera  (ùt  des 
dtceâeurs ,  le  reniement  anrêté  au  Codêil ,  lors  de  rcobliiTemeiic  de 
rHopital-Gcnérai,  veut  que  lorfqu^il  vaquera  une  place  de  direâeur,  tous 
les  autres  en  Toicnt  avertis ,  à  reflet  de  propofer  au  bureau  fuivant ,  Icj 

Îteribnnes  les  plus  capables  de  U  remplit;  que  le  nombre  des  c'iigiblcs 
bit  fix^  i  quatre,  8e  qu^i  la  prochaine  (koxt  il  foit  procédé  i  l\3ec» 
tien,  par  des  billets  ou  bullctin'i  fccrcts  lics  diredeurs  qui  feronr  prcfcns; 
Tcledion  ne  pouvant  être  valable,  s'il  n'y  a  la  réunion  des  xieux  tiers, 
pour  le  moins,  des  voix.  Règlement  du  Confeil  du  mois  d'Avril  16^6  y 
art.     y  page  10^. 

T.e  roi  ,  dans  la  vue  qne  le  choix  des  adminifînucurs  foit  plus  mîir  Se 
plus  rci^cchi ,  ordonne  que  Ton  commencera  au  premier  bureau  qui  Te 
tieridra  après  la  more  de  run  des  direâeurs  de  rHôpttaUGénéral ,  i  procéder 
i  Tclcdion  de  celui  qui  devra  lui  Tuccc'der,  &  qu'ede  ne  puilfe  être  aclvr.^'c 
que  dans  les  dcax  hurnux  fu  vans,  par  Icç  d^ricteurs  qui  s'y  crouveroac. 
Déclaration  du  roi  du  mois  de  Janvier  16^0,  page  106.  , 

Pour  que  les  direâeurs  foient  d'autant  plus  obliges  aux  foins  des  pduvrcs 
&  à  la  manurciKion  de  .ous  les  emplois  qui  leur  feront  confie?  ,  ih  en 
feront  le  ferment  au  Parlement ,  auquel  ils  feront,  à  cet  effet,  prcientés 
y»  m.  le  procureur  -  général.  ESt  du  mms  ^Aml  1^5^,  art.  73 , 
|wgir  104. 

Ils  ont  fcance  au  bureau  5.:  ailleurs  pour  le  fiit  de  rH('>pital,  félon 
l'ordre  de  leur  réception,  fani  aucune  diilintlion  de  quaiuc.  Règlement 
du  mois  ePAvrii  i^^tf,  tfrr.  30,  page  10^.  9 

En  confcqucncc  de  ri'^-ilt-.c  qui  doit  régner  aux  fcances  du  hu'c  r.-'  , 
jcntrc  les  djiîcrcus  nie.nb'is  de  l'adminiflration  ,  !e  Parlement  déclare  nul 
i'aâc  de  uomijiauou  tuce  le  12  Juillet  1749,  de  la  veuve  Moyfan  pour 


Digitized  by  Gopgle 


D  T  X  I  s  M  E 

&  yingttone. 

Djxjsmx, 
droit  aux  tiUréu. 

Do  M I  C  I  LE 

pour  Us  fignipat- 
tions  <)  fairt  aux 
dtrccleurs. 


r2 

/upéricure  de  la  maifon  de  Li  SaJpâricrc;  &c  il  ordoruie  qu'il  icra  pro- 
cédé i  Pâeûion  é*WM  (upcrieure  de  ladite  maîTon,  i  pluralité  des 
fuiTngcs,  quinVok  pas  aloxs  étc_  obfecvce.  Arrtt  du  ao  JuiBit  175  î> 
page  504. 

Pour  la  plus  grande  facilité  de  la  direâion ,  ic  foulagcmcnt  des  direc- 
teurs, 8c  le  bien  des  pauvres,  les  emplois  &  comminîons  feront  dtftrt- 
bucs  \  chacun  des  dircftcurs,  fuivanc  qu'il  fera  eftimc  plus  convenable 
à  k'urs  takns  ;  &  ils  rendront  compte  defdiics  conuniiCons  à  chaque 
féance.  Règlement  d«  16^6,  art.  39,  page  105. 

Les  dircdeurs  font  en  la  fpe'ciale  fauve-garde  ftprocedion  roi;& 
aHn  qu'ils  ne  puiflTent  être  diflr.iirs  de  leur  Icrvice,  chacun  d'eux  jouit 
du  privilège  de  coirunittimus  àn  gtinà  fceau  aux  requêtes  de  i'Hi>tel  ou  du 
Palais  i  Paris,  à  (on  choix,  avec  âciticé  d*y  &ire  renvoyer  (es  caufes de 
tous  les  PArlcmcns  lieux  du  royaume.  Edit  de  \6^6 ,  art.  79;  6 
lettres-patentes  du  mois  de  Novembre  1714,  pa^es  104.,  106  &  107. 

Ils  font  exempts  de  tutelle ,  curatelle ,  guet  6:  garde  aux  ponts.  Même 
/dit y  art.  80 ,  page  1 C4. 

II  c(l  f-ik  inhiDiiion  &  defcnfcs  d'imprimer  aucune  chofc  concernant 
i'Hôpiul-Gcnc'ral ,  (ans  Tordre  par  éctic  des  diredeurs,  page  io«. 

Une  ordonnance  qui  avoir  prononcé  une  condanmation  perKmnelle 
contre  les  adminidrateurs,  cd  révoquée  par  m.  rîniendant  de  Paris,  à  la 
religion  duquel  elle  avoic  été  (uiprilè.  Ordoimaaet  du  8  Avril  1781* 

Vayt^  le  «lorRBNTBS,  pttge  547. 

*  » 

yoyei  U  mot  V I  v  S ,  pi^  61^. 


Voye^  le  mot  PROCÈS,  page  5  37* 


DONS&LSOS,      Le  roi  déclare  Illopital-Gàiefal  câpable  de  recevoir  tous  dons,  legs 

&  gratifications  univcrfellcs  &  particiuieres,  donations  entre  vifs,  ou  à 
caule  de  mort ,  ou  par  quelqu'autre  aâe  que  ce  foie  j  &  il  permet  aux 
dîreâems  d'en  êàxt  Paccepcatiaii ,  les  recouvremens  &  poimoites  né- 
ceiïaires.  Edit  de  j6^6  ^  art.  45  ,  page  109. 

Tous  les  dons  &  legs  feits  par  contrats  ,  leftamens  ôc  autres  difpofi- 
lions  en  la  ville,  fauxbourgs,  prévôté'  &c  vicomte  de  Paris,  en  termes 
généraux,  aux  pauvres ^  (ans  autre  déngaatûm,  (ont  flc  appartiennent! 
l'Hôpital-Gc'neral ;  en  cette  qualité',  ils  peuvent  être  revendiques  par 
les  dircdcurs.  Edit  de  1656  ,  art.  3 1  ;  6*  arrêts  du  Parlement  rendus  en 
exécution  les  premier  Avril  i^éç,  10  Mars  1709,  Ù  9  Mars  177^» 
pages  108,  ito,  114,  115  6  ti6. 
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OT^rr  n)\  cures ,  vicaires  ^  notaires  qui  ucr-rror:  des  rcfÎAmffiç  , 
d\u  criir  les  tcluccurs  de  taire  quelques  kgs  aux  pauvres  ,  &  de  taire 
mention  dans  les  ceftameos  que  PaveTcUTemenc  tn  zétifkk^k  peine  de 
4  liv.  p.irifis  d'amende  contre  les  cures,  vicnires  Se  notaires  qui  y  mm- 
queroient.  £dit  de  i<S)5,  art,  ^z;  arr^t  de  vtnjication  &  autres  des  7 
Septembre  1660^  &  28  Février  1785 ,  pages  108,  109  &  5^8. 

Les  notaires  &  autres  pcrionnes  puniques  qui  auront  reçu  des  tefta- 
mens  3c  autres  zâcs  où  1!  y  aura  des  dons  au  profit  de  l'Hôpital-Général , 
en  enverront  les  extraits  au  bureau  ou  â  m.  le  procureur  -  général ,  à 
peine  de  retondre  en  leurs  propres  &  privés  noms  de  d^ns,  dommages 
&  intcrcis.  Edit  de  1^5^,  crr.  69  ;  «S'  An  fts  du  Parlement  ^  en  forme 
de  r/rfernens^  des  8  Novembre  1661,  &  7.  Septembre  1701 ,  pages 

ICQ  &   1  17.. 

Le  Parlement  ccend  nnt  exécuteurs  tedamcnnires ,  qui,  dans  huitaine 
après  qu'ils  ont  connoiffancc  d'un  ccHamenr  contenant  Ic^s  au  profit  de 
l*Hôpttai- Général,  n'en  fieront  pas  iî^fier  au  bureau  des  adminiflrareurs 
un  extrait  aux  frais  de  la  fuccei&ont  la  peine  de  répondre  des  cep::.. , 
dommages  Ce  intérêts.  Il  veut  que  lorfque  le  le^s  eft  univerfel  de  meubles 
ou  d*im!Tieub!cs ,  les  dircéVeurs  foient  appelles  a  îa  di'iî^çncc  de  l'exécu- 
teur teftamentâire  j  qu'ils  puiflçnt  artilkr  par  l'un  d'eux  a  la  levée  des 
fcellÀ  &  aux  inventaîies,  te  qu^il  le  £Ulent  aux  frais  de  ta  fucceflîon, 
s^ik  cîurgLnc  un  procureur.  Les  commifTaires ,  notaires  autres  officiers 
tenus  de  mettre  à  pan  les  titres  concernant  les  legs  particuliers  au  profit 
de  l'Hôpital  -  Génénd.  Arrêt  de  la  même  Cour  y  du  3  Fc'yncr  1^91  , 
mtffi  en  forme  de  Règlement ^  page  m. 

Les  rvrraits  font  contrôlés  par  le  fermier  ,  Tins  qu'il  puilTc  prendre 
aucuns  droits;  &  ils  font  f celles  gratis  par  le  fermier  des  droits  du  fceau. 
jirrits  des  7  Mars  1702 ,  &  ai  jioûi  1703  ,  pages  113  &  11^ 


Vhyei  le  mot  £8XRÉ£S,  page  140^ 


ycyei  le  mot  Exemptions,  page  177. 


yoyei  le  mot  EXEMPTIONS  ,  pages  175  &  aaa. 


Voyei  le  mot  Aum6n£,  page  89  ;  &  à  la  table  les  mots  FoNDS 

6  £tauissbhsks« 


Droits 
attribués  à  VHû* 

Droits 
&  privilèges  deihù' 
^tu/, 

Dr  o I t  s 
feîgneuriaux  dus 
4»  Roi, 

D  u  SL, 
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B.A  V  X.  Ordonnance  du  bureau  de  l*hôtcl-dc- ville  ,  qui  charge  le  maître  des 

Ùeottcejfion  fur  la  œuvres  Se  fbnuines  de  Ja  vîUe  de  délivrer  h  duanticéde  fix  lignes  d*eaiu 
rivière,  à  rHôpital  c^cs  pauvres,  lors  enfermes,  qui  forme  à  ptéfcDt la  mùùm 

jl«  Partie,    de  U  Puic.  Ordonnance  du  19  Mai  1 6'^%.  page  i  r?. 

Eaux  Pour  t'aciiicer  la  iouiilance  de  ces  eaux  à  la  mailon  de  la  Piiic,  les 

pour  U  fervice  in-  prieur  ôc  couvent  de  l^abbaye  de  Sainc-Viâor  conlfenteat  k  ce  qu'elles 
térUure  des  mai-  p.ilT^nr  dins  les  fontaines  &  tuyaux  de  !cur  abh-iy  cr ,  tant  &:  C\  longuement 
fons  de  VHôpiuU-  les  fontaines  de  Rungis  auront  cours.  Acie  reçu  par  des  notaires  de 
Ge'iiûal,  Paris  le  premier  Juillet  1^38,  pages  117,  118  &  119. 

Sur  rexpofc  qui  eft  kài  dans  une  requête  commune  aux  prieur  &  reli« 
gieux  de  Saint  -  Victor ,  &:  aux  adminillritciirs  de  la  Pitié,  qu'ils  font 
menaces  d'un  trouble  dans  la  jouilVance  de  leurs  eaux ,  parce  que  les 
rupétieurs  du  collège  de  Navarre  veulent  renfermer  dans  Ion  emplace- 
ment, fuivânt  la  permillîon  qu'ils  en  onr  obtenue,  desporcicns  des  rues 
Qopin  &  du  Pont-du-Puics  ,  par  lefqucHe<;  ces  eaux  p:»fT"enr ,  le  Parlement 
ordonne  que  les  grand  -  maître ,  provilcur,  principal  ^  bourlicrs  dudit 
collège  de  Navarre ,  feront  tenus  de  préalablement  iâire,  ï  leurs  frais, 
lever  les  tuyaux  dont  il  s'.igit,  les  faire  re&irc ,  rccdifier,  pofer  &  pafler 
par  la  rue  qui  dcfccnd  devant  la  principale  pottc  d'icelui  collège  ;  & 
delà,  le  long  de  Saint-Nicolas-du-Chardonuet  &c  Saint-Viâor,  à  Peffèi 
de  joindre  les  tuyaux  par  où  les  eaux  (ê  ccmdui(èut,  (ans  que  les  fupc'« 
rieurs  du  collège  de  N.ivirre  puilTent ,  en  aucune  façon,  feire  clore  lef- 
dites  rues  ,  qu'ils  n'aient  fatisfiit  à  tout  ce  qui  eft  prefcrit.  jirrét  du 
Parlement  Sf.  7  Septenért  1^40,  pa^s  119,  120,  lai  &  ia.2.. 

Le  produit  du  cours  d'eau  qui  avoit  étç  accordé  1  FHppital  de  1» 

Pitié  ne  fufHfant  pas  aux  b:fùins  de  cet  établiflèment ,  il  lui  eft  con> 

ccdc  par  le^  prcvct  des  marchands  5c  Echevins  une  augmentation  de 
quatre  lignes  d'eau;  6c  il  clt  artctt  que  cet  Hôpital  fera  à  l'avenir  em- 
ployé pour  dix  lignes  dans  Pétat  de  diftribuiion  des  eaux  publiques ,  pro- 
venante; des  fontaine  de  Rungjs.  Seattace  du  htreau  de  la  viUe  du 

i  ^  Janvier  i 65  3  >  p^^ge  J  î-- 

Louis  XIV  conlîdcrant  que  l'Hôpital -Général  aura  befoin  d'une 
plus  grande  quantité  d*eaux  que  de  celles  qui  font  dans  fes  nuifous , 
déclare,  par  l'cdit  de  16^6  ^  qu^il  leur  accorde  le  droit  de  ce  qui  fera 
nccclTaire  d'y  ctre  augmente  ;  &:  qu'il  veut  que  la  délivrance  en  foit 
£uic ,  foit  des  regards  du  château  des  eaux  de  Rungis ,  foit  d'autres  lieux , 
pat  les  prévôt  des  marchand^  &  cehevins ,  ou  par  le  fîeur  Francise,  fba 
intendant  des  eaux ,  ou  autres  qu'il  appartiendra.  Art.  5  o  ,  page  1 17. 

Confcrmcmcnt  à  cette  difpofirion  ,  fur  un  icq(:intoir<i  du  procu- 
reur du  roi  de  la  ville ,  le  bureau  de  l'hotel-dc-viile  concède ,  pour  la 
fubfiftnce  des  pauvres  écans  alors  i  la  maifôa  de  Scipion,  on  coun  dç 
dtx  lignes  d'eau  en  fuperlîcie ,  pour  çn  jouir  à  tottjoun  par  ice|le  mai&iu 
Sentence  du  10  Juillet  i^=j?,  pitgc  ili^. 

Il  dl  ÂUili  accorde  ^ai  le  iucmc  Im^cau  de  la  viiiç  ^  à  la  maiibn  dç  U 
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Pitic ,  ^  pareillement  fur  la  rcprcfcnt.uion  du  procureur  roi  ^^c  !a 
ville,  une  jugmeiication  de  10  lignes  d'eau.  Sentence  ûudit  jour  y  lO 
Juillet  1657,  pages  123  &  124. 

Un  crat  arrêté  au  bureau  de  rhôteWe-ville  de  la  diftriburion  A  fv!re  de$ 
eaux  aux  communautés  particulières ,  comprend  la  nuilba  de  la  Picic  6c 
rHâpinl-G^iMfral  pour  50  lignes.  Extraits  ^£t  état  en  date  da  2  Juin 
1573  ♦  pagg  124. 

En  même  tcms  que  le  bureau  de  l'hôtcl-de-vil!c  confirme  à  l'Hôpital- 
Gcnéral  la  jouilT.mcc  des  cinquante  lignes  d'eau  pour  klqucllcs  Tadminif- 
cndon  ^itemplbye'e  depuis  cinquante  am,  il  lui  accorde  vïn^  lignes 
d'eau  de  rivière  par  augmentation  pour  Tufagc  delà  n^aifon  de  Scipion, 
dans  laquelle  le  pain  cil  cuit  ;  &  pour  faire  en  totalité  un  ccirs  de 
foixante-dix  lignes  d'eau  de  rivière  en  fuperficic.  Sentence  du  3  Avril 
1^2^ j  pages  124  &  125. 

La  concefllon  des  foixante-dix  lignes  d'eau  eft  elle-même  confirmée; 
&  ii  eft  ordonne'  qu'elles  Teronc  déuvrccs  indi (tintement  par  lix  ouvec- 
tuxei  de  jauges  £dKS  du»,  un  bailtn  particulier  i  celui  .de$  regards  qui 
iéca  le  plus  commode  à  IVdminidration.  Sentence  du  hunau  de  la  viae^ 
du  19  JtiiUct  17^5  ,  pages  126,  127  &  128. 

Les  deux  maitons  des  £n Fans-Trou vcîi  établies  à  Paris,  jouilTcnt  de 
irente  lignes  d*caa.  Sentences  du  bureau  de  la  viUe ,  des  22  jtout  1 724, 
1%  Décembre  1758  ,  7  Juin  17^3,  pagts  12S,  129  G*  130. 

Il  eft  concédé  à  l'Hôpital  du  S^uu- £{pcit  un  cours  de  (îx  lignes  pour 
\t  (êrvice  de  cette  maiion  ;  &  pour  plus  grande  Âcilité ,  une  ordon- 
nance autorife  i  les  prendre  à  la  fontaine  de  la  phce  Baudoyer.  «SV/i- 
féroce  Çf  ordonnance  m  bureau  de  la  yc/Zc»  des  28  Jmn  &  2t  Août 
163} ,  page  131. 

Il  eft  depuis  permis  aux  direéleurs  de  PHopitat-G^^cal ,  auquel  Tad* 
miniftration  de  celui  du  Saint-Efprit  fe  trouve  réunie,  de  dériver  les  fix 
lignes  d'c  u!  de  la  cuvette  placée  dans  la  caidnc  de  rhôtcl  •  de  -  ville. 
Sentence  du.  z  Juin  ij^^  »  P^S^^  ^  ^33* 

En  confidcration  du  confeniemenc  donn^  par  les  dircâeun  de  lUd- 
pital-Ccnc'ral ,  à  la  conftrudion  d'un  regard  dan?  une  maifon  appartenante 
aux  EnianS'Rouges ,  dont  l'adminiftracion  leur  étoit  pareillement  réunie, 
^  qui  a  depuis  été  fupprimde ,  &  Tes  fonds  anribués  k  PH6pital  des  Enfâns- 
Trouvés;  le  bureau  de  Fhûtel-dc- ville  leur  accwde  un  cours  d'eau  d'au- 
tres êruTC  lignes.  Sentence  du  n  S  Mars  t  j  ^6 ,  p^^s  r    :}  &  î  ■^jf. 

L'Hbpital-Gcncral  obtient  des  prévôt  des  marchands  &  échcvins  ,  i     2*  PARTIE, 
la  charge  d'une  tedcvancc  de  cinq  iols  par  année  envers  le  domaine  de  la  ^rjiBLissMMMMT 
ville ,  1  iifigc  d'un  bateau  de  vingt  Icllc^  à  laver  IrfTT  .    ,  qui  eft  placé  fur  '^'"'^  hj:eau  fur  ta 
la  rivière  entre  la  rue  de  Seine  6c  le  Ponceau.  Sentence  du  bureau  de  '"'^'"'^  w  d  un  port 
.  Vhôtel-de-viHe  ,  du  8  Novembre  t6  S9  ^  page  i  au  profit  de  PBA» 

Le  bureau  de  l'hôtel-de  ville  permet  à  radminillrarion  de  £ure  le-  pUal-GéoM 
monter  fon  bateau  de  fellcs  à  laver  Icflive  au-dcfTus  du  Ponceau  ,  fous 
lequel  pafTe  la  rivière  des  Gobclins  ,  &  de  tàirc  un  port  vis-â-vis  la 
chaolTée  qui  condiiic  i  la  Salpctriere ,  dam  une  longueur  Tufflante  pour 
la  décharge  des  pcoTifioos  d'icelle  maiTon.  Sentence  du  5  jioût  1700, 
fûge  13s 

Les  /yadicâ  U  imâcûés  à  la  cookiVACioa  de  la  xiviccc  de  tiicvre ,  re* 
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■  "  connoifTcnt  que  l'Hôpital-Gcncral ,  en  vertu  de  Ton  cubUncmetit ,  qui 
Tezempte  de  toutes  cmrgcs  pubUques ,  n*eft  poinc  tenu  de  coatnbuer 
aux  frais  de  curcmcnt  de  ladite  rivière.  Ddib&OtiattAt  A.  J  AnU  t^^J  y 

pages  137,  ij«  ù  t^^t  en  partk, 

M«ttiiMÂê9t^M9*      Les  prctres  qui  ont  le  foin  &  l*ififtniâion  du  fpirituel  dans  les  maifbnt 

l'H'.pital,  y  adminiftrcnc  les  facremcns,  fous  rautoriic  î^'  h  Jurifdic- 
tion  ipincucUe  de  m.  Parchcvcque  de  Paris ,  par  lequel  ils  fonc  approuves. 
EÂit  ^AftU  t6  §6 1  art.  z  j  ,  page  t  jq- 

Peuvent  les  prêtres  qui  font  commû  i  Vnhfkd-GifiiaX  ,  y  teoevoir 
]fs  reftamcns  des  officiers,  domeftiqucs ,  paurres  5:  n\irrcç  v  c't.tnr,  pour  ce 
dont  ils  font  libres  de  tefter  ;  &  font  lefdics  tcliainens  vaUblcs  comme 
$Vh  Àolenc  olographes  ou  paflîîi  detranc  notaires  ,  en  y  appellant  te 
•  nombre  des  témoins  requis  par  la  coutume  de  Patis.  Mdit  de  i€^€\ 

art'  2-4,5'  drrér  de  vérification  ^  page  î  75. 
,  Sont  tous  ieidits  prcttcs,  a  Tcgard  de  la  police  Se  difcipline  tempo- 
relle concernant  THopital ,  iom  Pentiete  d^endance  des  dirednics  «  en 
qualité  de  fupcricurs.  Ils  doivent  erre  préfcntés  au  burc.iu  ,  approuvés, 
reçus  &  employés  par  les  diredeurs  lur  Pérat  de  la  maiion  «  lans  c^u^ils 
puifTcnt  auparavant  s^'mmifccr  en  aucune  fbnéUon  dans  l'Hôpital-Géncral , 
ni  recevoir  aucune  rétribution.  Edit  de  tSgSy  art.  Itg  ,  page  133* 

Lorfque  le  fupcricur  des  prêtres ,  011  en  Ton  abfence  ,  celui  qu'il  a 
commis,  vient  au  bureau  pour  choie  concernant  le  Ipirituel  ou  ce  qui 
en  dépend ,  il  y  a  voix  dâilxkacive  en  ce  qui  eft  par  lui  ptopofé  ;  & 
il  lui  e(l  pour  cela  donne  feance  après  le  pltts  aoden  des  atnmniftisaeius 
lors  prtfcns.  Edit  de  16  ^6  y  art.  a  €  ,  page  1 30. 

Sont  tenus  les  prêtres  qui  deifcrveni  en  THopital-Général ,  de  conduire 
les  ènÊuis  de  THâpital  qui  font  mandà  à  des  entenenens  dans  là  ville 
6c  fâuxbougs  de  Paris  ;  &  le  droit  de  rétribution  &  d'aflillance  doit  être 
reçu  par  le  receveur  de  PHopicaL  Rd^iemmtduVf  Avril  165^ ,  or/.  23 , 
pa^  139.  • 

En  conféqucncc  de  ce  que  les  prctres  dcflcrvans  dans  les  mailons  de 
i'HôpitaUGcnJral  font,  pour  la  police  &  la  difcipline  rcmporclle,  tous 
la  dépendance  des  diieâeurs,  le  Parlement  otdoime  que  ces  ecdcluf* 
tiques  feront  tenus  de  câébrer  les  fervices  qui  leur  font  dédaréi  par 
Paidniiniflration  ;  Hnon  permis  de  les  faire  dire  par  d*attcrcs  prctres  «  & 
d'en  prendre  les  rcTibutions  fur  les  honoraires  d'iceux  ecciclîaftiques. 
Arrtts  du  Parl^m^nt  >  dont  if  deuxième  du  z  Septembre  iy6x , 
page  140. 

En  F  ANS,       Voyei  le  mot  Va  v  v  r  f  s  ,  page  493  tCfjlUt  mot  ^^£NOIANS  pagg9 
leur  réception  dans  ij3o ,  437,  440,  ^-ja  6"  445. 
JBôpiUtttx. 

En  PAN  s         fVyci  HôPiTAi  jjy  Saiht-Esfrit  ,  f 38^. 
du  Smnt'Efprit  t 

eondltitau  iç  Ifurf  v 
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Pbyei  HonTAE-GMi&À£ ,  page  |Gt«  En  fa»  s 

de  la.  Pitié  aux 
convois» 

Voy^l  H6pITA£  des  ShFAHS-T&OUVÉS,  ^*  pûltie,  page  3&8  £mir<>JCmrM«* 
ô  fuivaaies» 

Vbyei  HdPXTAl  DES  Enfans-Trow£s  ,       333.  Exfams 

attaqués  itt  mai 
vùiirUn, 

Voyez  Arts  flfc  Métibus  ,      57  ;  &  HAfitak  des  Ehfaivs-    Es  F  an  s 
Trouves  ,  ju^ge  34a.  en  appntiHJfagts. 

Voyti  libmAL  DEB'SNFANS>TaoUVÉS,  page  303.  ExtAns-Taouri*. 

Voyei  WafTiAL  DES  EVFAHS^TROUVÉS,         3^1.  iKvn 

\  jufqu'à  l'âge  de 

dttf  ans. 

Voye^  le  mo/ £irx&sÉs,  pagu  146,  147,  x$^,  itfo,  1^3 ,  ffvj'^vî-rRotr-f. 

l5($  &  173.  Droits  communs 

avec  VHûpUal'Gi" 
nùoL 

Voyci  Pouvons  DBS  DnUtCTBVRSi  '^^  partie  t  page  ^10.  EnfAns 

fous  la  tutelle  de 
l'adminijîration  de 
V Hôpital'  Général. 

Un  des  revenus  .irtribucs  le  plus  anciennement  a  la  maifon  tîcs  pauvres  Entrées 
entcrmcfs,  autrement  la  Pitic,  confîfte  dans  un  droit  de  15  fols,  levé  fur      {droit  aux) 
chaque  muid  de  vin  cncranc  en  la  viHc  &  fauxbourgs  de  Paiis ,      dont  &  autres  révinus 
cet  Hôpital  n*avoic  don  que  les  dei^c  tiecs.  Déelaratioa  du  Roi  du  attribues  r)  l'Uô^ 
13  Novembre  1648,  pages  140  &  141  en  partie.  tal'Gétl&oi» 

Louis  XIV ,  dam  la  vue  de  pourvoir  à  k  fubHûancc  quotidienne 
des  pauvres  f  par  un  moyen  qui  tue  k  la  ttm  affinré,  6c  peu  onéreuse 
pour  Tes  fujets,  donc  ducun  ne  concribucroit  que  Telon  fa  dcpenfc  pcr- 
ibnnellc  &c  domcftiqne  ,  concède  à  PHôpital-Gcncnl  un  droit  de  zo  foU , 
pendant  trois  ans ,  iur  chaque  muid  de  vin  qui  entrera  dans  les  ville 
Se  fimxbourgs  de  Parts ,  tant  par  eau  que  par  terre  ;  ocdonnant  que  les 
20  fols  feront  pjvcs  par  toutes  perfonncî,  exemples,  non  exemptes, 
Hc  qu'ils  feront  levés  par  les  fermiers ,  avec  les  autres  droits  qui  le  per- 
çoivent fur  le  vin  entrant  dans  Paris  8c  fes  fauxbourgs.  Déclaration  dit. 
roi  du  11  Février  i<?^8  ,  pages  141  &  142. 

Le  même  motif  d'alTurcr  la  fubfiftance  î^r  le  Hnirien  de  l'ctablilTc- 
ment  de  l'Hôpiul-Géncral  ,  détermine  le  roi  à  donner  des  leccccs  de 
julHoa,  adreflantes  i  la  Cour  des  Aides ,  pour  que  cene  Coaty  ùxa  s*ar- 
r^  i  des  oppofitions  fbiméb  pacdevanc  elle ,  procède  à  rentegîftrf* 
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ment  de  la  dccUtacion  dont  U  b'agic.  Lettres  de  jujjion  du  5  Avril  1^58 , 
pages  14)  &  144  m  partie. 

Sur  1.1  dcnMndc  que  f'iir  l'adjudicataire  des  droics  d'cnrrces,  que  celui 
de  20  fols  foie  joint  à  h  ferme ,  le  conieil  règle  que  ledit  adjudicataire  payera 
annuellemenc  a  THopiral  -  Général  une  Tomme  de  200000  livres  ;  &  cet 
arnmgement  eft  coackiuc  de  baux  en  baux.  Lettres  -  patentes  du  9  Pi» 
trier  1^75  ;  &  ordonnance  des  commiffiùrts  du  ConftU  du  tx  Juin 
1719,  pages  144,  145  &  . 

Ordonnance  fur  le  oit  des  enirccs,  donnée  k  l'cxpiracùm  du  bail  de 
Dufrenoy  ,  qui,  en  confirmant  les  20  iols  attribués  à  rHôpiial-Géncral, 
veut  que  les  droits  d'entrée,  y  compris  10  fols  Je  barr.^^c ,  ces  20  lois 
&  quelques  autres  objets  foicnt  ievà  fous  le  icul  nom  de  droits  d'entrie» 
Oraontumee  du  mois  de  Jum  1680,  page  145. 

En  mcmc-tems  que  LoUIS  XIV  défend  à  tous  les  Hôpitaux  de  conAituer 
<!ans  la  fuite  At%  rentes  viagères  à  un  denier  plvis  fort  que  le  raux  régie 
par  les  ordonnances }  dans  la  vue  de  rupplccr  au  fçcours  que  les  emprunts 
faits,  par  cette  voie,  procoioient  i rHôpital-^énéral  8e  à  PHâiel-Dîeu 
de  Paris ,  &  pour  les  aider  à  foucenit  leurs  dépcnfcs ,  il  leur  permet  de 
lever  pendant  trois  nnnc'es  Se  huit  mois  ,  rrcnte  fols  fur  chaque  muiJ  de 
vin  qui  ciiti;;ra  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  tant  par  eau  que  par 
terre  :  le  produit  à  répartir  entre  les  deux  étdbUlTcmens ,  Tuivanc  les  ptns 
qui  feront  indiquées  par  fa  niajcflc.  DicLuatlon  du  roi  du  1%  Janvier 
16^0,  dont  l'effet  à  ùc  prorogé  par  d'autres  déclarations ,  accordées 
de  trois  ans  en  trois  ans ,  &  dont  la  dernière ,  donnée  le  premier  Août 
1781  ,  pour  le  tcms  de  cùtf  ans,  trois  mois,  à  commencer  du premer 
V3ohre  1782,  ejî  aujji  rapportée  en  ce  recueil^  pages  \^6Çf  lyc. 

Le  règlement  du  paruge  elt  ^t  oar  arrêt  du  Confeii;  &  il  e(l  bientôt 
après  procédé  i  une  fubdivifîon ,  en  bveur  des  Enfàns-Troavcs,  par  autre 
arrct  du  Confeil  qui  rappelle  le  premier  ;  Ôc  c]ui  ordonne  que  du  produit  de 
l'odroi  de  trente  fols,  kvc  fur  chaque  muidde  vin  ,  il  fera  diftrait  chaque 
année  ,  au  profit  deldits  Enlans ,  la  quatorzième  partie  de  ce  qui  eft  tou- 
ché par  PHotel-DIett ,  &  la  cinquième  de  ce  qui  eft  reçu  par  l'Hôpital- 
Genéral.  Arr^ du  Confeil  des 28  Mars  té^i,  &  7  Juin  1695 , pages 
i/,7  &  148. 

DLcljtaiion  du  roi ,  qui  ,  à  railon  de  nouvelles  dcpcnles  de  rHûpital- 
Géncral ,  lui  permet  de  lever  dix  fols  d'augmentation  fur  chaque  muid 
de  vin  qui  entrera  par  terre  5c  par  eau  ,  .1  Paris  iSc  i!ans  fcs  fiu\îiourg<r. 
Déclaration  du  3  Décembre  1702,  donnée  pour  neuf  ans  ^  ù  dont 
l'iffct  efi  depuis  prorogé ^  pages  149  &  150. 

Le  roi ,  conduit  par  les  mêmes  vues ,  attribue  à  l'Hôpital-Géncral  la 
levée  de  ao  fols  fur  chaque  cent  pcfant  d'huile ,  &c  l'augmentation  de 
10  fols  fut  chaque  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  pendant  neuf  années. 
Déclaration  du  roi  du  3  Décembre  1701,  dSo/tf  l'effet  eft  prorogé  par 
rapport  au  droit  fur  Vhuile^  jufyu'en  171 3  ;  par  rapport  au  vin  y  par 
des  déclarations  fuccejiyes  ^  dont  la  ^niere  du  23  Juin  1783,  pages 
14S,  149  &  150. 

Il  eft  établi  en  la  même  année,  &  pat  les  mêmes  confîdéeations,  att 
profit  de  rHupital-Généial,  un  droit  de  ^  fols  fur  chaque  cent  defein 
qui  enucra  dans  Paris,  pcndanc  quaoe  vetaki.  Déclaration  du  roi  des 
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^  Décembre  1701»  dont  P effet  a  étl  prorog/  par  des  dâ-îa rations , 
aefquelles  la  dernière  eft  du  iS  Août  1782,  pages  i<^o  ù  151. 

il  cfl  i  k  même  époque  andbué  i  l*Hopical  -  Général  3  fols  par  jour 
fur  cluquc  carro^e  de  louage  ;  &  le  Roi  régnant  autori£uit  le  neut 
Perreau  à  percevoir  ,  pendant  30  années  ,  à  compter  du  premier 
Avril  1779  >  P*"^  chaque  carrolTe,  appelle  de  rcmifc,  lix  fols  par  jour, 
y  appofe  la  condicion  que  ledit  fieur  Perreau  payera,  fans  aucun  retrait 
chement  ni  déduâion,  pendant  icelles  trente  année ,  à  l'Hôpital-Gcnéral 
annuellement  i^ooo  liv.  De'claration  du  Roi  du  30  Dùcmhrt  1702; 
&  lettres-patentes  du  17  Fîvrier  1779,  puges  151  ,  151  &  166. 

bftruit  de  l'extrémité  à  laquelle  l'Hôpital  -  Général  fe  trouve  réduir, 
tant  par  la  multitude  pauvres,  que  par  la  clicrtc  des  grains  ôc  de-: 
autres  denrées,  le  roi  LouiS  XIV  ordonne,  en  1709  &  171 1,  qu'il 
fera  perçu  ,  au  proBt  dudit  Hôpital ,  le  vingtième ,  par  augmenution 
de  cous  les  droits  anciens  &  nouveaux ,  qui  fe  lèvent ,  tant  dans  Pînté- 
rieur  des  ville  &  (àuxbourgs  de  Paris ,  qu'aux  entrée;  ^-  fur  les  ports , 
quais,  halles,  places,  foires  &  marcher  ,  au  proBt  de  toutes  perionnes. 
Déelûrations  œt  roi^l^  Oâoèrt  1709  &  3  Jtumtr  171 1  ,  defqugiUs 
Peffet  eft  continué  par  des  déklarations  fucceffim ,  dont  fa  demim  du 
az  Juin  1783,  pugrs  1^3,  t«|4  &  623, 

Un  arrêt  du  Conlcil ,  lutervcnu  fur  l'exécution  de  cette  déclaration," 
brdonne  que  les  régie  6c  perception  des  droits  de  %o  (oU  feront  ûites 
fous  rinfpcâ:i:;n  ^  -  n  des  adminiftrateurs  de  FIfôpital  -  Général. 

Arrêt  du  24  Janvier  171 1  ,  pages  154  &  1^5. 

D'après  le  compte  que  LOUIS  XV,  à  fon  avcncmcnt  à  la  couronne, 
kbit  reivi  J:  la  fituation  de  l'Hôpital,  convaincu  que  les  dircétcurs 
{ont  dans  l'impofTibiiicc  de  foutcnir,  avec  leur?  revenus  ordinaires ,  kgraiid 
nombre  de  pauvres  dont  l'eubUncmcnt  eft  charsé,  il  leur  accorde,  par 
une  dédacacion  promulguée  en  1719,  &  donc u a  depuis  prorogé Tem» 
par  des  déclarations  conlécutives ,  la  continuacion  de  la  levée  du  vmgtieme 
fur  tous  les  droits  Icvt's  d:tns  riurcrieur  &c  aux  enm'cs  de  Paris,  excepte 
le  vin  ôc  les  autres  boulons.  Déclaration  du  x<  Décembre  171 9,  €f 
ûittfis  pofterùims,  dont  la  dernière  du  22  Man  17^8,  pages  1^6 
&  157. 

La  levée  du  vingtième  en  ce  qui  concerne  le  bois  ôc  le  charbon, 
eft  faite  conformément  à  une  ordonnance  du  bureau  de  la  ville,  rap> 
peUée  dans  la  déclaration  du  roi  du  25  Décembre  i7i9>  Ordonnance 
du  bureau  de  la  viiU  du  16  Septembre  1719 ,  contenant  tarif,  pages 

l*Hôpiial-Géiéral  eft  employé  «fans  les  états  de  charges  ailtaiées  fur 
les  fermes  g^nécales ,  pour  une  fomme  de  2{^oo  liv.  par  reprmntation 
d'un  droit  annuel  qui  lui  étoit  attribué  de  5  fols  fur  chaque  mnid 
fcl.  Ordonnance  de  mejfteurs  les  commijfaires  du  Confal  du  2.  Nai 
lyzo^page  158. 

Des  railons  particulières  portant  le  feu  roi  à  rufpcndrc  la  jouiflance 
du  vingtième  iur  les  droits  pendant  l'année  1728  ,  il  attribue  à  i'Hôpiul- 
Géncral,  durant  cette  année,  la  levée  de  lo  fols  par  chaque  voie  de 
beia  à  brûler ,  &  de  2  libls  par  chaque  voie  de  charbon  de  bots  qui 
fttoat  vendus  fur  les  pc»ts,  quais  éc  chantier  de  Paris;  iccux  droits 
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pay.ibiet  moitié  par  les  nurchsmds,     Vmtn  m^ûi  ptr  les  acheteitcs. 

Déclaration  du  roi  du  13  Janvier  1728,  enfuite  de  laquelle  font 
dû'f'f's'  iVnL'tr^i;  ih\-î.ir adons  rendues  pour  le  même  o3roi  ^  &  depuis  cin- 
^udnu  ojis  pour  les  dix  fols  par  voie  de  bois  feulement;  la  dernière ^ 
i&  18  A<Àt  1782 1  rapportée  au  préfent  recueil ^  pages  1^8^  159 
6c  171. 

Suc  Tobrcrvation  qui  cii  faite  par  m.  le  procurcur-çencral  au  bureau 
alTemblé  de  PHopical ,  que  te  roi ,  en  accordant  à  PHopioI  -  Général  le 
droit  de  vingtième,  a  appofé  la  condition  tadte,  qu'il  lètoit  remis,  par 
chacun  an,  su  receveur  des  galériens  une  lommc  de  10000  liv.  ;  &  la 
déclaration  par  ce  inagiftrat ,  que  cette  lommc  dk  payée  julqucs  ôc  com- 
pris Tannée  1729 ,  A  ett  arrête  par  le  bateau ,  qu'icàle  fomme  contînuefa 
vètxt  fournie  chaque  année  au  receveur  de  la  Tour-Saine- Bernard  ,  tant 
que  THopical  jouira  du  droit  de  vingtième.  Extraits  des  dUAératimtS 
des  25  Janvier  1723,  ù  17  Avril  1730,  page  154. 

En  même  tenu  «  qu*U  eft  ordonné  par  un  édic  concernant  les  Aoîts 
fur  les  ports,  quiî,  5c  lialles  de  Paris,  que  les  droits  fur  les  œufs,  beurres 
bc  fromages  rétablis  par  IVdit  A^■  Décembre  1743,  &  ceux  dont  ia  per- 
ception a  été  autorifcc  p.ir  l'édit  de  Septembre  1747,  feront  levés  au 
profit  du  roi,  jufqu^au  premier  Janvier  17825  il  eft  réglé  que,  fur  le 
produit  d;iJi;s  droits,  il  fera  prélevé  ch.itjuc  année,  au  profit  de  PHo- 
pital-géncral ,  la  forame  de  180000  liv.,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné  par  le  roi.  Art.  7  de  Pidit  de  Février  1760,  page  150. 

Un  ordre  de  paiement  arrêté  dans  une  a(Ve:nWée  des  intcrcflés  à  la 
perception  dudit  droit ,  charge  le  receveur  <^u  bureau  à  La  Iiallc ,  de  re- 
mettre au  receveur  chariuble  de  rHôpital-Géncral  la  fonime  de  1 5000  iiv. 
par  mois,  à  caufe  &  i  compte  d'icelle  fomme  de  180000  Ilv.  D^ihi- 
ration  du  1^  Mars  audit  an^  page  160, 

Le  roi,  en  rcconnoiflant  que  le  vingtième  attribué  à  l'Hôpital-Génc- 
ral  s'étend  aux  droits  fur  les  papiers  &:  cartons  mu  entrent  dans  les  ville 
j&uxbotttgs  &  banlieue  de  Paris»  déclare  que  lefdits  papiers  6c  carmns 
payeront,  outre  les  droits  portés  au  tarif,  le  vingtième  revenant  à  ^Hô- 
pital. Déclaration  du  premier  Mûrs  177T,  page  160. 

Informé  que  l'Hôpiul  -  Géntr.il  eprouv  c  une  diniinucion  annuelle  de 
pt^  de  200000  Uv.  fur  le  produit  de  la  loterie  des  En&ns-Trouvés ,  8c 
line  fupprefllon  prcfque  toule  des  aumônes;  que  l'.idminirtntion  a  été 
fincée  d^employer  à  des  befoins  prelfans  les  capitaux  des  rentes  qui  lui  ont 
été  remixmrfées  ;  LoVtS  XV  ordonne  qit*il  fera  perçu  pendant  Pefpace 
de  trois  années,  au  profit  de  l'Hôpital-Général  &  des  Enfans-Trouvés , 
i**.  le  doublement  du  vingtième  accordé  >uidit  Hôpital  -  Général ,  pat  la 
déclaration  du  3  Janvier  171 1 ,  Se  autres  fublcqucntcs ,  de  tous  les  droits 
anciens 6c  nouveaux  levés  i  Paris;  20  fols  par  muid  de  vins  6c  de  liqueurs 
entrant  à  Paris,  en  fus  de  ce  qui  a  ci-devant  été  accordé  aux>lits  ]\ô- 
pitaux;  3''.  6  fols  par  voie  de  hnh  m,">rchînd  Se  du  crû,  en  lus  des 
droits  précédemment  établis  en  faveur  de  l'Hôpital  -  (icnéral  fur  lefdits 
bois,  excepté  les  fàlourdes.  Déeiarafions  du  roi  des  i6  Juillet  1771» 
Il  Décembre  177;  ;  ifont  l\j]et  eft  proroî:/  par  d'autres  y  des  ZI  Juil- 
let 2X  1780  &  %2  Juillet  lyi^f  pages  160^  161, 162, 1^3, 1^4 , 166, 
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D'après  \x  rcprcfcntarton  faite  au  Confcil  que  les  Mux-{!c-vîe  &:  IV- 
prit-dc-vin  tires  de  U  mclaflc  diftUlcc  dans  un  grand  nombre  de  kbonr* 
toiles  à  Paris,  occaIxMmcnt  une  dhnimition  notable  <tans  le  pcodoic  <!es 

droits  d'entrée  des  caux-de-vie  &  de  refprit-de-vin ,  il  eft  ordonne  qu'il 
fera  p.iyé  au  profit  de  rHôpiril-Gcncral  un  droic  de  vingtième  par  quintal 
fur  toute  k  mcUlle  tjui  entrera  dans  les  ville,  fauxbourgs  &,  banlituc  de 
Paris.  Arr/t  du  Cmtfkit  &  ietMs-pmntes  éu  14  Mars  tjyj  ,  pa^ 
16%  &  16S. 

Vu  i'inccrcc  que  PHôpital-Génëral  a  dans  le  produit  du  droit  de  vente 
des  vaches  laitières ,  les  fermiers  -  gcnc'raux  dc'tcrminc's  à  abandonner  et 
droit,  en  informent  l'adrainiftration  de  rHôpital-Géncral.  Lettres  du Jieur 
de  Laitrey  dinâeur-gûiénU  des  mdtSi  à  Farts,  du  2$  Mai  1781  ; 
page  i6q, 

£n  mltiie  tems  <rae  le  Roi  fè  porte  ï  modérer  les  dfdcs  qui  fe  pet* 

çoivent  fur  les  charbons  de  terre  entrant  dans  les  ville  &  banlieue  de 

Paris,  &  qui  lui  fcmblent  trop  confîdérablcs,  rclirivemcnt  à  la  valeur 
de  ce  charbon ,  il  rclcrve  de  fixer  une  indemnité  en  kvcur  de  l'Hopitai- 
GéoéaL  Anit  du  Omfùl  du  \6  M»s  1783  ,  pa^  173. 

Voyei  U  mot  Halle  aux  Vins,  page  $70.  ExAWEi 

Une  déclaration  donnée  par  le  roi  FRANÇOIS  I,  &  dont  l'exécution  ExemftiONS, 
s'applique  à  THopicil  -  Gcncr.il  de  Paris  ,  di-chargc  de  toutes  dccimts  ^  drOtU  &  ftiviligti* 
dons  gratuits  Se  emprunts  les  Hôpitaux  qui  ne  icront  pas  ciigà  en  liac 
de  ben^ces.  D&laration  db  17  Juin  1544,  page  177. 

L'Hôpicat'Goicral  de  Paris  eft  ^eatifié,  paiPédit  d'Avril  1^5  5,  de  la  re> 
mifc  du  droit  d'amorti (Icmcnt,  tant  pour  les  maiions,  lieux  &  domaines  qui 
dépendent  de  Ibn  ctabLiiTcmcnr ,  que  même  pour  les  mailons,  places, 
rentes  Se  immeubles  quelconques,  qui  pourront  lui  £tre  domiés,  légués, 
délaiffL's  ,  ou  ctrc  par  lui  acquis.  Le  mcme  édit  déclare  l'Hnpital-Gcncral 
exempt  des  droits  de  lod<;  &:  ventes,  treizième,  lods  &r  mi-lods,  quints  & 
requints ,  rachats ,  rehcfs ,  pour  ce  qui  cil  dans  le  domaine  du  roi }  & 
ce  nonobftant  toutes  aliénations  ou  engagemens,  &  il  le  diipeniè  des 
droits  de  francs  -  fîcfs ,  nouveaux  acquêts ,  ban  ,  airÏKC-  ban  9c  autXCS 
droits  quelconques  royaux.  Art.  51 ,  pa^  174.  ^ 

En  confequence  de  cette  gâiàalité  d'éxpreffîons ,  l*Hâpital-GâiÀal  ne 
doit  point  de  droits  de  contrôle,  d'enlaiHnement  &  d*enregiRrcmcnt,  2 
caufe  des  donations  qui  lui  font  faites  de  maifons  &  immeubles  à  Paris. 
Arrù  rendu  au  Parlement  le  16  Février  1746,  contre  le  nccveur- 
gMrûl  du  domaine  ;  &  déeifion  ^  Confcily  du  9  Févrkr  1781 ,  pour 
des  droits  de  lods  &  venies  £'  cTenrepfirtmmt  de  bie/u  fis  dans  la 
mouvance  du  Roi.  Pa^e^  ar^  <''c  111. 

L'Hôpiul-Général  cit  leulciucat  tenu  d'indemnifcr  les  feigneurs  par- 
ticuliers ,  fi  aucun  des  biens  amortis  fe  nouve  mouvant  d'eux.  Mêmê 
{dit  de  1^5(5,  art.  ^1  ;  &  arrêt  de  vérification  y  pn^s  175  &  lyQ.. 

L'exemption  de  droits  royaux  accordée  à  l'Hôpital-Génccal  par  u  loi 
de  fon  établtiTement ,  comprend  notamment  la  difpenfe  des  (bis  pour 
livre  anciens  &  nouveaux,  des  droits  d'aides,  des  douanes  &  autres,  de 
f^udqqe  nature  qa*ik  poiàioc  toc ,  mûnc  de  toutes  vifiict,  par  tap« 
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sort  aux  manu&âOKS  que  lei  dkeâeofi  oiivtirant  ém  Pètent  èt 

rHôpiral,  Ibidem  f  art»  54»  page  175. 

Le  încnic  cAk  veut  que  d'après  la  rcprcfenution  qui  fera  faite  de  cer- 
tificats lîgn6  de  ùx.  des  adininiilcateuxs ,  l'Hôpital-Gencral  &  les  pauvres 

3 ni  font  enfèrm&,  ibienc  <lécluigâ»  de  tous  furadcs ,  impofitions  Se  «Icoits 
'^CDCrée,  cane  i  Paru  quVûUaU$;  par  eau  &  par  terre ,  aux  ports ,  ponts, 
péages ,  otftrois  des  villes ,  barrages ,  ponts  8c  partages ,  mis  6c  à  mettre ,  &  de 
toutes  autres  choies  gcncrakmcnc  quelconques,  pour  leurs  vivres  Se  pro» 
viiïons,  &  pour  levas  vins,  jufqu'i  conouraice  de  mille  inuids  de  vin 
par  chacun  an ,  comme  aufllt  des  droits  fur  les  bois  i  bcûlet  ôc  à  bâtir , 
ch-ubons,  foins,  cendres  de  autres  denrées  &  commodités  ncceflaircs  ou 
utiles ,  qui  feront  portées  à  i'Hopital-Gcnérai ,  membres  unis  &  Ucux  qui 
en  dépendent,  pour  la  nourriture,  l'entrecenement ,  les  fecouts&Paflîfbnce 
des  pauvres,  officiers  ^v.  domeftiques  de  la  maifon  ;  Se  ce,  quoiqu'il  foit 
dit  que  les  droits  Icront  payes  par  les  privilégies,  pat  Ics  exempts  &  non 
exemps.  Ibidem,  art.  «9,  page  175. 

Il  intervient,  en  exécution  de  cet  article  concernant  hiffranchiiTement 
des  mille  inuiJs  de  vin  ,  quatre  arrêts  du  Confci!  d''Etat ,  favoir  :  le  pre- 
mier contre  le  nommé  Fieury  ,  fermier  des  droits  de  40  lois  par  muid 
de  vin,  8c  autres  droits  levés  à  Joigny  4  lequel  cft  condamné,  ôc  par 
corps,  à  reftitucr  la  (omme  de  167  liv.  qu*il  avoir  exigée  fur  des  vins 
de  l'Hôpital  ;  le  deuxième  arrêt ,  rendu  contre  le  maréchal  du  Plcffis- 
Prallin ,  donataire  d'une  moitié  des  octrois ,  dons  ôc  conceUions  du  royaume^ 
les  officiers  municipaux  de  Poot-fiir-Yoone  de  autres,  q[ue  cet  anrét  con- 
damne, &  audî  comme  pour  les  propres  déniées  du  roi,  à  rellituer  à 
l'Hôpital  -  Général  des  droits  d'oéhrois  de  parifîs  des  rivières  d'Yonne  , 
Seine  &  Loire ,  &  du  droit  de  fols  pouc  livre ,  pour  raiion  de  vins 
paâesibus  les  ponts  de  ladite  ville  de  ronc-Tur-Yoone;  les  tioifieme  êc 
quatrième  arrccs  prononçant  cauie  les  fermiers  des  droits  d'aides ,  que 
le  Cntifeil  condamne  à  reftituer  pareils  droits  qu'ils  avoient  exigés  de 
1  riopual  -  General,  &  auxquels  il  détend  de  récidiver,  à  peine  de  tous 
dépens,  3000  liv.  d^amendcs,  dommages  8c  intététs.  Arr£ts  du  Cou* 

fiil  des  10  'Novcmt're  1^57,  3  Juillet  l5$8,  6  Ncvemht  l6^$f  & 
4  Septembre  i66o,  pages  179,  181  &  182. 

D'après  la  connoiilaucc  qui  eft  donnée  au  roi  Louis  XIV  de  la  mul- 
titude de  pauvres  que  PHôpital-GâiÀal  lenièrme ,  il  accorde  l'exemption 
pour  cinq  cens  muids ,  pendant  une  année ,  au  -  delà  du  nombre  des 
mille  muids  de  privilégs ,  régies  par  l'cdit  de  i6<^6.  ArrCt  du  Confeil 
dit  19  JFfyner  1704  ,  page  193. 

Le  feu  roi  porte  l'exemption  annudle  aux  quinze  cens  muids,  &  il 
y  ajoure  un  fuppicmcnt  de  quatre  cens  muids  dans  une  circonflance  où 
l'Hôpital  éprouve  une  énorme  furchargc.  Arrêt  du  Confeil  du  27  Oc- 
tobre 1733,  qui  in  énonce  un  du  1%  dudit  mois  ,  comme  jujli^Mt 
pt*U  iuùt  dii-hn  expédié f  etaque  amée^itn  arrêt  d^au^ntntMimi  de 

privilerrf  ,  p^gf  209, 

Sa  Majellc  a  pcrfbnnellement  autorifc  l'augracnution  de  cinq  cens 
muids  par  de  pareils  arrêts,  dont  le  dernier  dt  de  TannÀ  17^2.,  poor- 
finir  au  dernier  Décembre  1783,  depuis  lequel  teros  l'exemption  a  été 
rcAOUTçilcc  par  de  iùuples  Icttcct  du,MiniAi&  ^Mga  a^^  V  225. 
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Le  Farlemcnt  &  la  Chambre  du  domaine ,  exa(fbs  à  Taire  jouir  ITîô- 
pital-Gcnf'ril  l'exemption  du  droic  de  barrage,  condamncn:  les  fermier! 
duiic  droïc  a  Paris,  à  reflicuer  des  droits  c|irils  avoient  perdus  lui  des 
aùvchandtfes  deftifi^  à  i'H6pital.  Arrêt  du  Pûriemmt  m  JvaSiet 
ltf68  ;  £'  fentencc's  de  la  Chamlre  du  Domaine  des  l6  D&OKort  itfS}' 
€f      Décembre  i6q^  ,  pages  183,  186  &  187. 

Jean  Rouffelin,  rcrmicr-gcnàral  des  aides  de  France,  entrées  de  Paris, 
flc  jpied  £>UFchc ,  remet ,  pour  la  durée  de  Ton  bail ,  les  trois  quans  des 
droits  de  pied  fourché  des  bcftiaux  qui  feront  rues  à  Paris  pour  la  pro- 
vilion  des  maifoBs  d^endanccs  de  i'Hbjpital  •  Gcncri.  A3e  du  14  Octobre 
1666^  page  183. 

Il  efl  décidé  au  Confcil,  contre  Martin  Dufirefitoy,  fermier-général  des 
aides ,  8e  au  fujct  des  droits ,  qu'un  édit  du  mois  de  Février  1 674 , 
attribuoic  aux  officiers  jaugeurs  de  futailles,  ôc  courtiers  des  vins,  cidres 
êe  autres  boiflbas  6e  ligueurs  ,  que  l'Hôpital  -  GiàiÀal  8c  les  maifons 
en  dépendantes  doivent  jouir  de  l'exemption  de  ces  droits  pour  la  quan- 
tité de  vins  qui  a  e're  reconnue  néccfîaire  à  leur  provifîon  par  les  états 
anétés  au  Cunial  j  Se  dctenlcs  ionc  laites  à  Duiicltioy  de  lever  aucuns 
d^iceux  droics,  fous  toutes  peines;  AnéHia  Confiil  dit  %  Janvier  i^/^» 
page  184.  ^ 

Le  Confcil  dccharee  pareillement  rHôpital«Gcnéral,  du  droit  de  joyeux- 
avènement  que  loi  deniMKkiit,  pour  raiilbn  de  quatre  écauac  i  boucher, 
le  nommé  Vrallei ,  fermier  des  domaines»  Arrêt  du  3  Mai  i6^Z  > 

page  188. 

La  Cour  des  Aides,  en  fe  conformant  ï  l'édit  de  i6^6^  àcà.  un  pré- 
cédent arrêt  de  cette  Cour,  condamne ,  pat  provinon ,  Padiudîcataire  des 

fermes  à  rendre  à  PHôpital  -  Général  foîxante  -  dix  barils  de  harengs , 

morues  f'iu-rK  n-r,  qui  cr^ienr  rrrivc',  au  porr  de  la  Conférence  pour 
la  provifîon  de  1  Hùpual  -  Gciiciai.  Arrct  du  17  Février  i6S8,  pages 
i85  &  187. 

Le  Parlement  lui  feit  auffî  marn  Icvcc  ,  par  provifion,  de  faifiei  de 
iîlafles  fur  lui  iaiccs  à  la  requête  des  jurés  en  titre  d'office  des  malticnes 
fileufes.  Arrêt  du  10  JtùUa  i6^z\  &  procès -verbal  drefflf  en  cortfé- 
fOence  le  i^.  Page  187. 

Les  gardes -bateaux  &:  metteurs  A  port  à  Paris  ayant  fait  inférer,  dans 
une  déclaration  concernant  leurs  fbnékions ,  une  cxpreifion  va^uc ,  qui 
fembloit  aifufettir  les  maifons  de  l*Hôpital  •  Géaém  i  les  employer ,  les 
direâeucs  annoncent  le  dePfein  de  réclamer  contre  cette  prétention;  ce 
qui  détermine  les  officiers  metteurs  à  port,  à  déclarer  qu'ils  n'entendent 
poiiu  le  Icrvir  de  k  claulc  contre  THopital.  Tranfaâion  du  5  Sep- 
tembre  1701 ,  homoioguée  par  arrêt  du  Parlement  du  7,  page  189,  / 

Arrêti  de  la  Cour  des  Aides,  qui  condamnent  Pierre  Portier,  Pierre 
Perrine  &  Nicolas  Larriviere  ,  fucceffivcmcnt  fermiers  des  aides  &  do- 
maines de  l'cledion  d'Orléans ,  &  leurs  cautions  ,  même  par  corps ,  à 
rendre  &  reftituer  à  PHôpital-Général  des  droits  de  paffe-debout ,  d'oi5lrois  ' 
&  autres  qu'ils  avoient  perçus  fur  des  vins ,  eaux-de-vie,  huiler,  chan- 
vres, poivres  ,  confitures,  prunes  autres  marchandiles  paHees  debout 
par  Ori^ns ,  fous  fes  ponts ,  pour  la  provifion  dudit  Hôpital.  Arrêts 
des  8  Mars  1701,  6  19  D^embre  1704,  pages  194,  19$ >  1^6  êc 
197. 
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Uéilic  <{e  création  des  offices  «i^inrpedeurs  aux  boucheries  tians  les  villes 
'8c  (xmcgs  fermés  du  royaume ,  décharge  PHôpkal-GénéRil  des  droits  atni* 
bues  auxdits  offices.  Edit  de  Février  lyo^  ^  poges  i^i  &  192. 

La  conforrairc  de  monfs  en  fivcur  de  l'Hôrel-Dieu  fie  de  l'Hôpital- 
G<méral,  £uc  rendre  un  arrcc  au  Conicil  d'£cac,qui)  maintenaoc  ces 
deux  énbliffemei»,  8c  les  mairons  en  d^endantes,  dans  cous  les  privi-  ^ 
legcs  8c  exempdons  à  eux  attribués  ;  défend  1  tous  officiers  d'exiger  des 
droits  pour  raif^^n  Jc^;  marchandifes,  denrées  9c  cKofes  deftinécs  à  leur 
udgç.  y^rrét  du  30  Mars  t y 06, page  197  &  198. 

Sas  Pof&e  &ite  par  le  nommé  Bteft,  adjudicataire  des  droits  d^înlpeC' 
teurs  aux  boucheries ,  d'une  fomnic  annuelle  au  profit  de  l'Hôpital-Gé- 
néral, reiativcnicnc  aux  beiliaux  C[^ui  s\  confommcnr  ,  i!  intrrviçnr  au 
Conl'eil  un  arrcc ,  qui  fixe  cette  lommc  a  43x9  av.  lo  1,  Arra  du  14 
Septembre  ^^06  f  page  1^0. 

Le  roi ,  pour  donner  plus  d'authcnticicc  A  !a  confirmation  de  tous  les 
privilèges  ôc  exemptions  de  l'Hôpitai-Général  ôc  maiions  en  dépendantes , 
8c  pour  fun  ccSkt  le  trouble  que  les  greffiers  des  greffes  des  infinua- 
tîons  vouloient  y  porter,  fait  expédier  des  lettres  -  patentes ,  par  lef- 
quelles  i**.  i!  maintient,  tant  l'Hôpital  -  CJnt'r.il  ,  que  les  maiions  du 
Saiut-£rpric ,  des  Enians-Trouvcs ,  des  £nhns-Rougcs  Ôc  Refuge,  ccmc 
fous  ta  m jme  direâîon ,  dam  tous  les  droits  ,  privilèges  te  exemptions 
qui  leur  ont  été  accordes.  Il  sâiere  les  éualCa  a  tous  les  officiers 
de  la  ville  de  Paris,  fermiers,  rcceveuf!  8*:  autres  leurs  commis  &  pré^ 
prépofés ,  d'exiger  des  droits  pour  raîlon  des  marchandées ,  denrées  & 
pfovifions  d*iceux  Hôpitaux,  ni  d*inqaiéter  les  marchands  êc  voiturieo 
chargK  de  voiturcr  ces  marchandifes.  3*.  Il  enjoint  au  fermier  des  greffés 
de5  infuiii.^ririns ,  i?^  au  traitant  des  droits  d'enregiflrcment  des  biens  alié- 
nés du  domaine ,  d'expédier  &c  cnregiftrcr  gratuitement  tous  contrats  ôc 
aâes  concernant  lefdits  Hôpitaux,  a  peine  de  tous  dépens,  dommages 
^  intifrcts.  Lettns-patentes  du  10  Juin  17 10,  pat;cs  200  (5r  20 r. 

La  Cour  des  Aides ,  en  déclarant  bonnes  &c  valables  des  offies  faites 

f>at  les  adminiihratcurs  de  l'Hôpital  -  Général,  fixe  à  10  liv.  par  millier 
es  feus  de  voiture  de  beurres  amenés  de  Rouen  ï  Paris  pour  ibo  ttfag^; 
6c  faute  par  le^  condudcurs  de  fc  contenter  de  ce  prix ,  elle  permet 
aux  adminiikatcuis  de  fe  fervir  d'autres  voitures  pour  les  maicnaodifes 
concernant  la  nourriture  &  iîibjCftance  de  PHâpitat-Général;  condamne 
les  voicuricrs  aux  dépens,  wlfrrfit  du  16  Janvi»  1711 ,  pt^ 

Le  Parlement  rJputc  une  enrrcprife  fur  les  privilèges  Ôc  exemptions 
de  r Hôpital-Général ,  la  prétention  du  nonuné  Tauxiec ,  fermier  des  droits 
d*pân>ts  de  charbons,  iPen  percevoir  fur  des  ^ains  deftinés  k  la  fublU- 
tance  des  pauvres  :  il  ordonne  que  Tauxier  fera  tenu  de  laiffer  paiTcr  les 
voitures  de  l'Hôpital ,  d'après  la  finiplc  remifc  qu'ils  feront  d'attcflation 
de  U  qualité  des  grains  lignée  par  les  prépoiés  aux  achats  j  condanwe 
Tauxier  2  rcftiiuet  les  droits  <]u^il  a  exigà  &  aux  dépens ,  pour  dom- 
mages ôc  intérêts.  Arrêt  du       Juillet  1714,  page  103. 

Dans  la  vue  d'éviter  à  l'avenir  le  dc'tail  d'un  compte  entre  les  admi- 
niflratcurs  accoutumes  a  avancer  les  droits  d'entrée  iur  le  bétail  à  pied 
fourché  deftiné  pour  la  confommacionderHôpital-Gc'netalj  8c  les  fêtmien- 
génécauxy  tenus  de  leur  rend»  les  noû  ^uans  d^icelle  «Tance,  il  efl  con- 
venu 
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Tenu  au^il  fera  payé  annuellement  audic  Hôpical-Gcnéral  par  radjudtcataiie- 
f^Saîm  des  fermes ,  pour  tenir  lieu  de  remise  y  la  ibnuiie  ae  7000  Uv.JNinc 

Eart ,  pour  îc  piiiicjp.il  i^udic ,  ék:  400  liv.  d'autre  pan,  pour  les  4  fol$ pOCUT 
vrc.  Traité  fait  &  arrêté  double  le  23  Mai  173 1 ,  page  208. 
Bneorc  que  lés  droits  attribut  aux  offiden  mefuceuts  de  grsûns  par- 
tici|>efitdafalaite,lcs  fyndics  de  ces  officiers  rcfîdçns  à  Paris,  rcconnoiflcnc 
qu'îK  pourroient  au  p!us  prétendre  un  demi-droit  vts-à-vis  de  rHôpital- 
Gcncral ,  lorlqu'ik  y  Loni  appelles  pour  taue  leurs  lonclions ,  &  iàtis 
que  Padminiftracion  foie  obligée  de  les  employer  ;  &  ils  foufcrivent  un  accord 
provifoirc  par  iciju.l  ils  fc  rcJuifcnt  à  I.i  foinmc  de  <;co  liv.  par  forme 
de  falaire,  pour  le  melurage  qu'ils  feront  des  bleds  &  autres  grains  d» 
la  providon  des  pauvres,  à  quelque  quanritc  qu'UspuiCTenc  monter  ;  renon- 
çans  A  demander  auam  fapplémene  de  f  .diire,  par  forme  de  gfadficatfon 
ou  de  dcdommigcmcnt ,  pour  taxes  imprcvues ,  r  u  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  ibit.  A3c  pajfé  devant  Notaires  à  Faris  le  20  Juin  174^1 
page  217. 

La  Cour  des  Aides ,  par  un  arrêt  rendu  contradii^iremcnt  avec  les 
régificurs  dit  droit  de  mcfurage  à  Sainte  -  Maixance  ,  leur  fiit  dc'fcnfes 
d'exiger  ce  droit  de  l'Hopiul-Gcncxal ,  les  condamnant  à  lui  reilitucr  la 
fomme  qu'ils  00e  reçue  de  Ton  commifllonnaire ,  &  aux  dépens  envers 
toutes  les  p.irties;  ordonne  que  l^aaèt  fera  impriin^  &  affiché.  Arrêt  du 
28  Juin  ijSXfpage  223. 

La  même  GÔur,  en  prononçant  fur  une  pcécencion  raaicmenc  con- 
traire aux  privilèges  de  PHâpital-GéQéal»  6ât  défènTes  â  Vakde,  régif^ 
Ceur  des  droite  fur  les  cuirs,  qui  avoit  décerné  des  contraintes  contre 
i'adminilbration  qu'il  iupporoic  fujette  à. ces  droits,  d'en  décerner  de  pa- 
reilles 2  Pavenir,  9c  elle  le  condamne  aux  dépens.  Arrù  iu  9  Avril 

Pour  prcvenir  des  condamnations  auxquelles  le  fait  de  leurs  commis 
les  cxpoloit ,  les  aliénataires  des  droits  d'oârois  des  offices  municipaux  de 
la  gàiécalicé  de  fîacis  s'empreflbit  de  rembourfer  à  rHôpital-G^éral  la 
fomme  de  435  liv.  5  f.  8  den.  pour  le  montant  des  droits  qui  avoient 
Clé  exiges  fur  les  vins  à  Lagny  &  à  d*atitres  bureaux.  Copie  d'oràrt 
donné  par' les  aliinataires  a  leur  cailler' gMral  k  24  Mai 
pagt  210. 

r.-»n(nîcrinr  que  l'Hopiral-Gcnc'ral  n'cfl  p,i?  fujcr  au  rachat  des  boucs 
<ïc  loiuerucs ,  le  roi  adtcHc  dU  garde  de  ion  ttcior  Tordre  «ir:  rendre  une 
fomme  de  144057  liv.  18  fols,  qui  avoit  été  exigée  de Padminiflradon. 
Ordonnance  du  22  Juillet  1770,  page  222. 

L'avance  que  PHôpiul  -  Gcncrai  a  faite  pendant  le  coun  du  dernier 
bail  des  fermes^énéraKS  de  droits  perçus  fur  les  ocufi  de  fa  confomnu* 
Ctoii ,  qu'il  avoit  fait  porter  fur  le  carreau ,  d'après  des  arrangcmcns  de 
po'.ic;* ,  donne  lieu  à  une  difficvikc,  que  le  Confcil  iéckh  à  l'.i"cntagc 
de  l'adminidration;  de  les  fermiers  -  Gcncraux  lui  rembouricnt  la  lonune 
de  14500  Itv.  f.  4  den. ,  montant  de  Pavanée.  Copie  de  l'ordre 
fidrejjeau  cciJTier •  général  dis  farms  le  26  Mai  17S  i  ,  page  223. 

Lci  tlircdcurs  ayant  demande  l'exemption  du  droit  de  marc  d'or  pour 
dos  lettres -patentes,  qui  les  autorifent  à  former  au  lieu  de  la  ruelle  de  la 
'Mncne  uas  me  pour  Payaotage  de  l^ttpical  -GéDénl»  le^  déclare 


1$ 

que  (on  intention  tû  qa^lnefoit  pas  pay^  <)e  marc  ^of ,  ainfi  qa?il  l*avoiz 

précédemment  ordonné  pour  d'autres  oKjcts  inrcrcftjns  rilopital.  Lettre 
de  m.  d' Or/! ujfon ,  contru! eur- général ,  du  17  Juin  i-'S;  ,  page 

L^Hûpical-CicncraldcjâtfâTdnciù  de  tous  fublides»  impoiliions  &  durgcs 
loyales  eft ,  ainfî  que  les  lieox  ai  dépendam ,  déclare  exempt  de  logc- 
menc,  paHagcs,  aides  &  conciibutions  des  gens  de  guerre  dans  tout  le 
rovuim'."  ,  pour  les  mmions  Se  fermes  cjui  lui  appartiennent.  Articles 
61  &  63  de  l'édit  de  1656,  lefqueis  doivent  (tire  exicuUs  nonohjlant 
ta  modification  faitt  de  l'areieU  6^ ,  par  Varrét  de  vMJieation  &  qui 
ne  œr cerne  que  des  exemptions  perfonneUes  aux  direâewv,  pt^  17; 
€f  176, 

DéfenTes  font  iàices  aux  habitans  8c  eoUeâeurs  des  patoifles ,  à  peine 

<l*en  répondre  en  leurs  noms ,  d'impofer  aux  rôles  des  tailles  «  caillons, 
fubnfl.incc ,  uftenfilc,  &:  autres  deniers  ordinaires  &  extraordinaires,  les 
fcriiuers,  fous-fermiers,  receveurs  &  commis  de  THopital  -  General,  fe« 
firmes,  maifons  &  liettx en  dépendans  ;  &  il  eft  règle  qu'au  cas  oà  IdTdits 
fermiers  feront  contribuables  pour  d'autres  biens  que  ceux  de  l'Kôpical , 
qi'.t  d^meurcronr  oiuit'rcincnt  cxcniprs ,  ils  feront  r.ixc's  d'office.  Même 
idu  ^  art.  64  ;  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  Z'^  Décembre  171  3;  *Sf 
fentence  de  VEleSion  de  Paris  ,  du  n  Jamner  1716,  pages  iy6^ 
aoj,  204  fi'  20 15. 

L'édic  de  1^)5  défend  aux  (alpccricrs  d'entrer  dans  les  maifons  iS.:  termes 
dépendantes  de  l'Hôpital  «Général  pour  y  chercher  du  (alpcu  e,  \  peine 
de  punition  exemplaire  contre  ks  infr.icîcurs.  Art»  6^  ,  pa^^e  iy6. 

Toutes  Ir^  crpi'-îirions  dont  l'Hôpiml  a  befoin  aux  griiîd  &  petit  fceau  ^ 
&  dans  toutes  les  juiiiccs^  juridiidions  ordinaires  extraordinaires  lui 
doivent  être  délivrées»  ûns  qu'il  foit  pris  aucune  chofe  pour  la  façm 
mcmc ,  pour  les  minutes ,  parchemin ,  groffe ,  fi^iture  ff:  l'ccl  des  atl:s 

ce,  quoique  les  .lurro-;  exempts  &  privil^es  en  puiiïem  être  tenus» 
Muicm ,  ai  t.  67  ,  pa£,e  176. 

Xi  e(l  ordonné  que  les  greffiers  de  toutes  les  julUces  &  jurtfdiâibn» 
crdinaiici  c  .tr t  )>  îinaircs  de  Par:";,  fàuxbourgs,  prévôté  &  vicomte, 
enverront  au  burem  les  extraits  des  arr'cs,  jugemcns ,  fentencts,  iS:  ailes 
contenant  des  adjudications  d'amendes ,  aumônes  »  oa  qucUjues  applica- 
tions à  fon  profit,  &  qu'ils  les  <{clivreront  gruiiiccment,  à  pcin;  d*ai 
repondre  en  leurs  propres  prives  noms,  &  de  tous  dépens ,  dommages 
êi.  intacts ,  Ihid.  art.  6Z  ,  même  page. 

Les  rots  LouiS  XV  &  Louis  XVf ,  conduits  par  les  mcmes  motifr 
qui  avoicnt  infpiré  Louis  XFV ,  confirment  les  privi(cj;cs  de  l'HôpItalj 
^  le  iraîi-  ;ei^ncnt  8c  les  maifons  du  Saint-Elprit  ,  de;  !-n^,n<;-TrcnivcS, 
des  Enfini-KGugcs î  Refige,  même  le  roi  rc^nnnt,  I  hopsul  de  Samt- 
Jacques ,  dans  les  privilèges  Se  exemptions  qui  leur  avoient  été  accordÀ, 
&c  dont  ils  avoicnt  joui  en  vertu  de  l'édit  de  i6-^6  ^  des  arrêts  du  Con- 
/cil,  &  lettres-patentes  poftc'iicures,  qu'il  dccl.uc  rcnouvcllcr.  .^rretdu. 
Coafiil  du  Z3  Février  1720;  latris-putentes  du  mois  d^Unl  u::dit 
an  f  &  du  meus  de  Novembre  17S2  ,  pages  106^  207,  208  €'  22^. 

Lfs  m^fons  apparc^n-ircs  aux  llopit.iux,  co:rr.ic  édihccs  &  c.uli'.lTc- 
mens  pubJics,  font  dtclatccï  par  le  roi  n'ctrc  point  fujettes  à  la  coutribu-» 
tioo      fiiù  de  plans  qui  (bot  ocdonnss  cooccnuoi  les  aUg^cœsos  8^ 
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ouvertures  des  mes  dk  Paris.  Déclaration  du  roi  du  lo  Avril  1783, 
page  217. 

Enumiration  des  exemptions  &•  piivi!c-gcs  accoriîJi  A  rHôpiul-GcntEal 

par  les  rois  Louis  XIV,  Louis  XV  ac  Louis  XVL  Page  177. 
Voyt^  h  mt Exbmvtions,  page  176,  ExpioTTions 

gratuitts  des 


dct  grejês. 


F. 


P'oyil  h  mût  EtCEMPTIONS  ,  page  PARtXSSi 

ybyiti  le  mot  Entrées  ,  pages  150»  içx  ^  172.  J^'oiirs* 

lours  XÎV  con^ te'fant  que  le  deiTeitt  plufieun  fotf  conçu  de  reu-  Fonds. 

f.r  .  vT       p  i,v-  .  ,  n'a  oit  poMit  c'tc  exécute  ,  faïue  de  moyens  d'ilTu-  Etah'tjfaiii:':;  r.ou* 
set  leur  il  h.  ;-  incc,  tienne  à  l'Hôpital  -  General ,  qu'il  cublii,  tous  la  veaux  y  &  concef- 
biem,  droits,  prof! es,  revenus  &:  cmolumcns,  tant  en  fends  que  fruits  Jions  au  profit  de 
«rdituJrett  eafuets  &  extr.tordifuices ,  de  quelque  ticre  êc  quatïcé  qA  FHâpiieL 
pip T  ilt  *,rc,  qui  app.irdcnncnc  ou  qui  peuvent  appartenir  aux  m  i'fbns 
êc  HupiiMux  de  U  Pidc»  du  Refuge ,  de  la  Savonnciie,  Scipion,  Bic  'irc, 
nwtnb'-ss  9c  lieux  en  dcpendans,  cniêmble  le  mobilier  deldites  nuttbm 
te  Hopii.iux.  Edit  de  1656,  art.  28  &  29 ,  pages  227  &:  228. 

Le  numc  Roi  fait  don  à  I'H  'îh'^i!  -  Gnv,'ral  de  toutes  les  nntfoi.s, 
linix,  droir, ,  fon.ii  de  revenus  .dettes  aux  pauvres  pour  lent  foii'îfjc- 
ncnt ,  perceptibles  dms  les  ville,  ûuxbourgs,  prévôté  &:  vie.  v  de 
Paris,  d:s  biau  qui  font  ou  qui  fc  trouveront  ci -après  a'oindorncs, 
ufurpé^ ,  employés  à  un  autre  ufage  que  celui  de  Icun  lùudations  i  6c 
auiïi  de  ceux  qui  font  ou  fe  ttouveronc  du»  h  fuite  delticucs  de  lc;;t- 
iim:î  ad;n:LiilliMtcurs ,  tanr  de  Punque  de  Pautre  £cxc,  foic  qu'ils  pro- 
viciin..at  de  foniiiion  ro\alc  ou  autre.  3Ume  /dit,  art.  33,  page  218. 

Le  roi  déclare  parcillcincat  appartenir  à  l'Hopiral  -  G.néral  ,  1. 
Pexclunon   dcî  piuvres  colbcdraux- ,  le«  biens  -  meubles  (  i  )  d:s 

fauvrcs  qui  décéderont  x\\\-  \  rHônit.J  que  ilJior^  ,  après  avo«r  c'.é  à 
aumône  pendant  un  an  ,  fans  que  !:>  uns  ni  les  autres  en  puiianc  dif- 
pofer  pr  donation?  entre-vifs  ou  tcil^nuiis-  ,  ni  £tixe  aucune  promclTe,  . 
obligaiion,  contrat;,  f^non  pour  caulê  l^ciine,  &:  par  le  conîcnrcmctic 
dvi  d  rc:lcurs.  Ali'nie  /dit  y  (irt.  44,  page  28. 

Concw.îion  à  l'IIôpiul  -  Général  des  lieux  &  cmplaccmens  de  la  Sal- 
pêariece  ,  dit  le  petit  Arfenal ,  &  de  tous  le$  biens  &  Writaj;:s  q  à  en 
di  pendent,  tint  en  dedans  qu'en  dehors,  avec  tous  les  droits  que  le  roi  y  peut 
pLCcendre  i  permi^iion  aux  dirt  it^urs  de  prendre  les  Iiéritagcs  de  proche  en 
proche,  en  en  p.iyant  U  valeur ,  &  f.:culté  de  Lâur  deux  moulins  fur  ba- 


(  I  )  L'i'ict  d'frr';;  iV  rrcnt  f^ttiiit  l'cffirt  de  cet  utide  aux  neRblcs  one  le»  pauvrej 
#vo>rnr,  lot  i]^''!^  OUI  CM  «rf^«  à  l'auniôac.  &  i  ceux  ^'jliUUimt  M^Hù'iUbi  rUôpUtli 

fe  )il  cMiHt  fe  diBit  «M  ml»  9t  awaNcMncablaiu 
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teaux,  vis-à-vis  de  rempiaccmcnt  de  la  Salpétricrc,  deux  moulins  à  vent 
«bns  h  maifon ,  ou  aux  environs  ;  de  p£cner  dans  la  rivière  de  Seine, 

depuis  le  pont  Marie  en  remontant  juiqu'à  ConPans ,  &  t^c  b.uir  un  bac 
au-dcfTu'Ç  du  grind  .irfeniî  ave-  Icî  .droits  qui  y  ibac  oïdinaiceSi  Edii  parti- 
tulier  du  mois  d'Avril  1656,  p.igc  229. 

Le  fieur  de  Chamacande  &  la  dame  veuve  du  Heur  de  Beas ,  tutrice  de 
leurs  enfans  minturs,  donnent  à  l'Hôpital  -  GLncral  l.i  moitié'  de  leurs 
droits  en  rctoblitTement  qu'ils  avoient  commence  d'une  halle  aux  vins 
près  la  Porte  Saint-Betnard,  en  confoquente  d'un  bcevet  &  de  lences- 
patente;  des  2o  Janvier  &  Mai  1^51$.  A&  paff^ devant  notaires  à  Pont 
le  2  Août  page  574  (1). 

Des  Icctrcs-patcntes  rcuniflcnt  à  l'Hôpitai-Gcnéral  les  biens  de  dî0i£rcntes 
communauté f  donc  la  ruppredion  ^ic  ordoiuiée,  6c  m.  ParcKevéque 
fixe  les  chapes  auxquelles  rHôpi  al  fera  fujct  pour  prix  de  cette  con- 
ceflion.  Lettres-patentts  du  20  Mars  1671  ;  ordonnante  du  12  Z?/- 
cembre  ftiivant  ^  pages  ijo,  2.32,  23^  &  234. 

n  eft  ordonné  que  tous  les  biens,  dMmmeuUes,  rentes  Se  penfîons  don- 
rc'es  (Je  lcj;ui'cs  ,  tant  aux  pauvres  de  la  prétendue  religion  reformée , 
qu'aux  conliftoircs ,  leront  delaiffcs  aux  Hôpitaux  des  lieux  où  ctoienc 
lefdits  confilloircs  ;  &  en  cas  qu'il  n'y  en  ait  pas  ,  qu'ils  le  feront  1 
l'Hôpital  le  plus  prochain;  à  U  charge  que  les  pauvres  de  la  xeligion 
prJcenJuc-rtforniée  feront  reçus  dans  ces  Hôpitaux  indifll'rcmment  des 
catholiques.  Déclaration  du  roi  du  1^  Janvier  1683,  page  73. 

Une  loi  particulière  aux  biens  dont  jouilToicnt  les  mui&Hres  rupwî- 
mes  par  Tinterdiâion  de  Pexercice,  en  envoie  les  Hô{^ux  en  poRe^ 
iîon.  D/chiratlon  du  roi  du  xi  Août  1684,  pages  74  fi*  75. 

Par  iuite  du  même  principe ,  LouiS  XIV  donne  à  rHôpital-Ccncral 
de  Paris  remplacemenc  de  Pancien  temple  de  Chatenton ,  une  paitie  de 
Ces  bàtîmcns ,  la  propriété  de  r u.i:re  ni.iifons  bâties  fur  !e  fonds  du  con- 
fîiloire,  &  quelques  autres  objets  en  piovcnans.  Brtvet  de  don  du  8 
Vemhrt  16%^  y  pages  234  Ôc  235. 

Il  eft  ordonné  que  fur  la  totalité  des  biens  -  meubles  &  immeuble» 
des  condamnés  pour  duel,  qui  feront  confîiljuéç  au  roi,  il  fera  pris  un 
tiers  pour  l'Hôpital  -  Général  de  Paris ,  un  tiers  pour  l'Hôtci-Dicu  de  la 
même  ville ,  8t  que  le  troifieme  tiers  fera  partagé  entre  l'Hôpital  dè  la 
ville  où  cil  placé  le  Parlement  dans  le  relfjr:  dui.jiiel  le  crime  a  ctc 
commis,  (S.'  TH  '>pinl  (^u  fîegc  royal  le  plus  proche  du  lieu  du  délit;  que  lî 
les  cond^mici  pour  crime  de  duel  pofledent  des  biens  en  des  provinces  du 
toyaume  oà  la  confifcation  n*aît  pas  lieu,  il  fera  pris  fur  leur  prix,  au 
prof:;:  de  ces  Hôpitaux  ,  une  amende  qui  ne  pourra  titre  moindre  que  des 
deux  tiers  de  la  valeur  defdits  biens ,  &  qui  fera  partagée  entre  les  dif- 
liîrens  Hôpitaux ,  fuivant  la  proportion  ci-devant  indiquée.  Déclaration 
du  roi  du  28  OSolre  171 1  page  8^. 

Le  Parlement  attribue  \  l'Hôpital  -  Général  des  fonds  &  cipiraux  de 
rentes  deftincs  aux  pauvres  malades  de  lieux  où  il  n'y  avoir  pas  de  coa- 
faâÔK  de  charité  établie.  Ân&  ét  |i  Mers  171X  >  pages  235  &  23^. 
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La  m^rac  Cour  fe  portant,  diaprés  un  rÀjui/Icoire  de  m.  le  procureuc- 
génc'ral,  à  fupprimer  la  coohààt  de  Saint •  Sébafticn ,  qui  étoii  établie 

aux  Eglifes  de  Saint-Thomas-clu-Louvre  &  des  Quinze-vingts ,  or.ionne 
que  les  vaTes  (tctés  &  les  deniers  qui  pouvoient  être  aux  maitis  des 
uceveun,  les  ornemens  &  argenterie  ^appardenilRmril'Hâpital-G^nàraL 
jirrét  du  5  Janvier  1732.  ,  2.37  ^  23<^« 

Louis  XV  conccdc  ,1  rHopicil-Gcncril ,  i".  une  raanu{iclr'.'.rc  cîc 
butlles ,  Cl- devant  établie  àCorbcil,  des  moulins,  bàtiinens,  matcruux, 
temeTS,  cours  dVaux,  machines  &  ufleniiles  dHcelle  manulàâure;  %\  le 
mou'in,  npp(.llc  ifu  Roy,  en  l.iditc  viîlc  ,  les  coiir^,  vieux  cMificcs 
terriers  dcpendans,  unt  du  clûteau  que  dudit  moulin,  avec  la  loculié 
de  &irc  fzitc  fur  ces  emplaccmens  toutes  conllrudions  fie  éubliflemens 
de  moulins ,  greniers  Se  autres  bâtinens  néceflàires  au  Tcrvice  de  THô- 
pital.  Arrit  du  Confeil  &  httres-patentes  dis  21  Man^  moi$SAvril 
iy6^^  pages  243,  244 ,  245 ,       &  247. 

Ue  (econdes  lettrc^-çatenies  conmmeDt  à  ïlïbpUA'-Céiéeai  h  propriété 
de  Pacquintion  par  lui  bist  pooc  achever  cet  ctabUfTement ,  qui  con- 
fîftc  auiour'fhiii  noramment  en  dix  moulins  fur  h  rivière  d'Ft.ti'^.pcs;  îcs 
uns  pojr  la  luouturc  des  bleds  de  THopiul,  les  autres  loue's  à  i^n  pro- 
fit. Lettres-patentes  du  1^  Septembre  1772,  pa^  248. 

Le  Roi  permet  .1  l'Hôpiul-Gv'nLTal ,  comme  ctanc  aux  droits  des  offi- 
ciers municipaux  de  Corbcil ,  de  iàire  condruiie  une  halle  lue  le  ccrrcia 
de  la  place  des  Récollets ,  &  d'y  lever  des  dtoits  de  mire-eo-hatle  Se 
d*eim)agannage  fur  les  grains  qui  feront  ponâ  an  nuxdié.  Ltttra'^pih 
icntes  du  mois  de  Juin  1781 ,  par^s  249  &  2^0. 

Le  roi ,  pour  d'autant  mieux  aflurer  récablifTemenc  accorde  par  foa 
ayeul  i  rUopitil-Gàiéral  en  la  ville  de  Cwbeil ,  y  concède  i  cet  Kôpttal 
un  terreio  de  quatre- vingt  toifes,  à  l'effet  d'agrandir  û  halle  aux  grains, 
&  il  y  réduit  I2  rmit  tf  ;  minage  cette  ville.  Arrêt  du  Confeil  fir 
Uttres-patenus  des  2^  Avril  &  ^lai  ûu.!:i  an  17S3,  f-igiS  251,  25 z 

&  2n. 

Le  burcar  c!:s  f-n.incc;  concourt  à  aflurer  îc  nx-mc  ctabliflemcnt,  en 
xcglant  U  largeur  du  clicinm  qui  aboutira  à  U  place.  Ordonnance  du,  1  3 
Novembre  1783  ,/7i7^c253. 

Il  eft  au(Tî  paffc  un  traite  entre  les  nuire  &:  cchevins  de  Corbcil,  l'Hô- 
pital-G'tncral  hc  le  grand-bailti  de  l'ordre  de  Malte ,  titulaire  du  bénéfice 
de  Saint- Jean- eu-riile  lès  Coxbeil  »  agiiTant  pour  ledit  ordre,  relative- 
ment i  la  réduâton  du  droit  de  minage.  Traité  paffi  les  17  Ù  ao  "No* 
ycmlrc  1783,  dnant  Bcvierc  Ù  Piquais  ^  notai r( s  à  Paris  ^  homo- 
logue oar  arritdu  Farlunau  du  12  Dùeinbrc  17S4 ,  pages  254  $ 
256  &  257. 

L'ouverture  de  la  halle  de  Corbdl  eft  ^te  l  la  m&ne  époque.  Un» 
primé  d'uvis  au  pulUc  en  Décembre  i7î^4  pa^c  2157, 

Il  cil  concède  à  l'Hôpital- Général  diftérentcs  portions  de  tertcins  dé- 
pendantes des  domaines  dudit  lieu ,  moyennant  un  cens  de  tiois  deniecf 
par  loife  quarrce payable  double  tous  les  quàtame  ans*  Arrit  du  Om* 
feil  du  <  Avril  pa^e  1^^.  „  , 

Le  Roi  inftruic  des  avantages  qu'ont  procure  à  plulicurs  villes  les  Mont*- 
de-  Piété  qui  y  ont  lieu,  permet  d*cn  énbljr  un  à  Paris,  fcil  antibue  à 
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rHôpïtal-Gencral  des  droits  &  profits  fur  les  deniers  qui  y  feront  prêtés; 
Lettres-patentes  du  ^  Décembre  1777 ,  pages  474,  47^  ,  476  &  4.77. 

Le  Mont^c-Picte  cft  ouvert  i  Paris ,  rue  des  Blancs-Manteaux ,  où  I  ad- 
miniftrarion  de  PHôpital  acquiert,  à  cet  effet,  deux  imifons;  &  depuis  elle 
y  en  réunit  une  troifieme ,  fifc  rue  du  Paradis.  Contrats  des  6.  Septembre 
'779  f  ^  2d£  Mars  172^  ^  pages  478  &  4^  (1  ). 

Dans  la  vue  de  faciliter  u  conftrudlion  d'une  infirmerie  Se  d'autres 
ctabliifcmens  nouveaux  dans  la  maifon  de  la  Pitic,  le  roi  lui  unit  & 
incorpore ,  tant  un  emplacement  ci-devant  occupé  par  la  communauté 
de.  Saint -François -de -Sales  ,  que  la  portion  de  la  rue  du  battoir,  qui  les 
'  féparoit.  Lettres-patentes  du  mois  d'^'ioût  1782,  page  238. 

Il  intervient  auffi  des  lettres  -  patentes  approbatives  de  délibérations 
prifes  aux  bureaux  de  l'Hôpital  -  Ccncral  8c  de  l'Hotel-Dieu ,  pour  élar- 
gir la  ruelle  de  b  Muenc ,  &  en  former  une  rue  vis-à-vis  la  maifon 
ûc  Scipion;  Se  m.  l'archevcque  autorifc,  au  même  effet,  l'emploi  d'une 
partie  du  terrcin  du  cimetière  de  Clamard.  Lettres  -  patentes  du  4  Mars 
1783  ,  €f  ordonnance  du  lû  Juin  futvant ,  pages  239 ,  240,  241 
&  242. 

Franc-Fief.      Voye^  au  mot  Exemptions  ,  page  17^. 

FrANC'SalÈ,  Au  nombre  des  objets  qui  font  concédés  par  l'édit  de  16^6.  â  TTIo* 
pital-Général ,  eft  le  droit  de  franc-faW  pour  le  fel  néctiTaiic  à  la  pro\  i  ion  , 
jufqu'à  la  concurrence  de  quatre  muids  de  fcl  par  chacun  an ,  à  pi  nare 
au  grenier  de  Paris ,  Se  en  ne  payant  autre  cliofc  que  le  prix  da  tri.ir- 
chand.  Art.  âa , page  1%S. 

Le  Confcil,  en  expliquant  1«  termes  prix  du  marchand^  rc^lc  qiitf 
riîopital-Général  payera  feulement  4  liv.  Lû  fols  par  niinot  de  itl.  An  et 
du  Confeil  du  1^  Mai  1659,  page  2^9. 

L'Hôpital-Gcncral  jouit  en  outre  de  quatre  mtiids  de  f^I  par  au^^mcn- 
tation  des  quatre  premiers  muids ,  i  U  charge  par  lui  d'en  fouir.ir  ce 
•  qui  fera  nécclTairc,  fuivant  les  certificats,  à  Titupuil  des  E  ifans-Trouvcs 
éc  aux  Filles  de  Charité,  qui  les  fervent.  Dàlaraùon  cj.  roi  du  Li  Juii 
1670,  pages  2^9  6r  260^ 

Un  coniidcration  de  l'accroincment  de  fes  maifons,  l'Hôpir.J  obtient 
du  Roi  Louis  XIV  l'odroi  de  cinq  muids  de  plus  de  ul  pour  mie 
Wincc.  Arrêt  du  Confeil  du  u  Avril  1702  ^  page  2ÛQ^ 

L'augmentation  continuelle  du  nombre  des  pauvres ,  aprcî  avoir  fiit  rcnou- 
vCilcr  Tortroi  dans  difFc'rens  tems,  paroit  avoir  procuré  à  l'Hôpital  la  conccl^ 
£on  pcinianer.cc  de  ces  cinq  muids,  &  la  réunion  de  tous  droits.  Extraits 
de  l't'.'t  des  francs- falù ,  en  O Sobre  1739,  P'^S^  ^^i» 

L'iloipicc  nouvellement  établi  à  Vaugiraid ,  cft  employé  pour  dix 
irinors  tfe  fcl  di:is  i'c'ut  de  fi-ancs-fiUs,  de  gati.lc.1t ion  &  aumône,  à 
compter  de  l'année  1782.  Ordre  du  miiùflre  des  fnanes,  pa^e  x&j^ 


(1  )  O    t     .^ra  m  mot  Mo^ir  •  01  «TUii  ,  pJ^f*  47*  & /ui;  «r.îM  ,  de*  mûli  fii  pièce» 
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on  mo/  Vms,        f^o  6  fmvantai  BalU  au  Vin: 

Voyci  au  mor  Fonds  ,  ^  fuiyantesi  SaUe  au  Bkd  dé 

CoriiiL 

LVtabliiTemcnt  de  PHôpital-Général  i  pour  premier  &:  principal  chjçt ,  Hôpital- Cài&aL 
que  les  pauvres  mendims,  valides  &  inva£lées ,  de  run  de  Pautre  fexe, 

y  foi:n:  enfermés,  pour  être  cmpl  ) •  aux  ouvrages,  manuficlurcs  de 
autres  travaux  ,  fclon  leur  pom-oir.  .  i'r/;rV  prfmifr  de  VEdit  de  »^5<5, 
&  art.  7  du  nglemau  amtt  au  Conjed  le  27  dudtt  mois  y  pages  z6z 
&  274. 

Louis  XIV  donne  à  l'Hôpital  qu'il  c'caWir ,  &  qu'il  qualifie  C^n^ 
ni  t  les  maifoos  &  Hôpiul ,  cane  de  la  grande  &  petite  Pitié  ,  que 
du  Rrflige ,  fis  au  fâuxDong  Sairt  -  ViAor ,  le$  nuiloiis  &  Hôpital  de 
Scipion,  Se  la  iTuifon  de  la  Savofuierie,  avec  tous  les  lieux,  places» 
jardins ,  maifons  &  "bâriincns  qui  en  dépendent ,  cnfcmhîc  les  mai- 
fons  Se  eraplacemem  de  Bicctre ,  circonlhnccs  &  dcpsa  ianccs ,  qu  li 
déclare  avoir  fait  fervîr  de  lieu  de  retraite  des  Ett£uis>Trouvésy  en  atten* 
dant  que  les  pauvres  y  (affeat  eakaoes,  EdU  Avril  16^6^  art.  4» 
page  atfj. 

Louis  XIV  venant  à  déclarer ,  dix-fcpt  ans  après ,  qu'il  reprend  la 
maifon  de  la  Savonnerie  5r  fcs  dépendances ,  l'une  des  maifons  dont  il  - 
avoir  fiit  don  à  P Hôpital-Général ,  il  proincî  à  i'atiaiiniilracion  qu'il  pour- 
voira à  Ton  indciiuuié,  d'aprcs  les  mémoires  qui  fcionc  remis  entre  les 
mains  du  farintendam  des  bâcimens  de  (à  majeftc.  Arrft  du  Conjed  du 
22  ylotlt  1673,  pafje  289. 

Le  roi  réunit  à  rHApit  il  -  General ,  p.ic  de;  Icrtrcs  -  patent."?  dit  nicme 
tno's,  les  lieux  &  cmplaccincns  de  la  SaljîL.ric-iC ,  d:c  Ic  Pciti  ArjcruiL, 
au  fauTibourg  Saînt- Victor ,  qu'il  déclare  avoir  alTcctés  ou  deftincs ,  par 
un  lircvct  du  premier  Juiiîcr  165:},  à  cet  é:ab!iirv'inent  qu'il  projettoic 
des- lors;  carcmble  tous  les  batiinens  &  héritages  qui  en  dépendent,  & 
peuvent  leur  appartenir.  Lettres  -  patentas  du  moU^Afril  i6<^6^  dc'jà 
citus ,  page  229. 

Les  lieux  qui  fervent  à  enfermer  les  pauvres,  font  nommés /'//o/jZ/j^ 
Cùié-al  des  pauvres.  L'infcription  en  doit  être  mife ,  avec  les  armes  du 
foi,  fur  le  portail  de  la  maifim  de  b  Pidé,  &  des  membres  qui  en  âé- 
pciiJcnt.  Le  roi  s'en  déclare  le  proteéleur  &  fondateur;  &  cepcnJ.mt  il 
vciit  qu'il  ne  dépende  ni  du  grand-aumônirr ,  ni  d'aucun  autre  de  £cs 
officiers.  Même  (dit  de  16^6,  art.  ^  ù  6,  p^i^c  263. 

Suc  It  dwionriarion  q^e  m*  le  {çociizcuc  -  glacial  6&  de  la  oonunée 
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£oi{bin  au  Patlemeiu ,  conune  enucprenant  fur  rcc^diflèmetit  de  THo- 
pnal-Géncial,  le  Patlemcnc  Mt  défiàiict  i  ladite  Boifirài  de  Te  qualifief 
âke^cc  <l*an  prcccndu  Hôpital  des  c'crouell»,  &  de  iàîie  mettre  à  la 
porte  de  la  mailon  où  elle  demeure  un  ccrit  ou  infcription ,  Se  d'y  pofcr 
des  troncs  ôc  des  cerneaux ,  non  plus  que  dans  aucune  des  parniTes , 
^Ufes,  mandàâaies  de  la  ville  6c  Àiixbourgs  de  Paris.  Arrêt  du  17 
Mars  t6^Y  ^  page  ^t<^. 

Les  maifoii^  de  !rt  Salpctricrc  &  de  Bicccre  ont  à  prcTent  une  féconde 
deftination.  Oucic  celle  de  renfermer  les  pauvres,  elles  font  nuifoos  de 
coneâioii,  &  même  de  force,  dans  lefquelles  font  détenues  dem  mille 
pcrfonncs  ;  les  unes  par  ordre  du  Roi ,  les  autres  en  confcqucncc  de 
«  jugemem  ;  certaines  ,  pour  toat  le  cours  de  leur  vie  ;  le  plus  grand 

nomlwe ,  telles  que  les  Oies  dâ»auehées ,  pour  un  tems  fixe  feulement. 
Réglcmens  des  20  &  28  Avril  1684.,  pa^s  ^01  à  505  ;  déclaration 
du  roi  du  z6  Juillet  171^ ,  &  turitdu  J^arlanaU  du  9  Dûtmire  fui' 
vont,  pages  447,  448  fir  449-       ^       «,  „  ^ 

£n  mâne  tems  que  LOUIS  AlV  lonne  Peiabliflement  de  PHopital- 
Général ,  il  détermine ,  tant  par  Tc'dit  même  de  fa  fondatka  y  que  pat 
un  règlement  qu'il  fait  dès-lors  arrcter  au  Confcil ,  les  points  &  les  ob- 
jets les  plus  effentiels  à  ion  régime  &  au  bien  des  pauvres.  £dit  d'Avril 
i6<6y&  régkmmt  fait  au  Confôl  k  27  du  même  mois,  pages  275  » 
fufques  £'  compris  282. 

Il  e(l  fait  quelques  changemens  aux  loix  concernant  l'adminiflration 
de  PHopital  en  175 1  ,  par  une  déclaration  du  feu  Roi  :  mais  P Arrêt 
qui  intervient  au  Parlement  Tur  Penrepilrcment ,  contient  des  charges 
&  modifications,  qui,  proprement,  rctablilTcnc  Tcnricrc  exécution ,  (oit 
des  édit  &  règlement  de  1^5^,  foit  de  Tédit  d'cubliiTcment  de  THu- 
pical  des  En£uis>Trottvà  &  des  déclaiattoiis  rendues  le  13  mai  i^So, 
au  fujet  de  la  maiibn  des  JBn£uts-Roi^  &  de  PHêpital  du  Saint-ETprit, 
Pagu  292  &r  297. 

Le  icu  roi  déclare  ,  par  une  loi  poftcrieurc ,  qu'il  remet  les  chofcs 
dans  Pétat  où  elles  étoienr  en  175 1.  Déctaratkm  du  1%  Mars  1758 , 
page 

Il  mtcrvient  un  règlement  au  fuJet  de  Tafliftance  des  cnfans  élevés 
en  la  rnaifon  de  la  Picic ,  aux  convois  qui  fe  font  dans  les  églifcs 
'  de  Paris,  &:  en  particulier  pour  fixer  la  rétribution  à  cette  afliftancc. 

Délibération  du  bureau-général  d' adminifiration  du  ^  Août  1784; 
ordonnance  df  m,  Farckevéquc  du  22  Novembre  dudit  an  ,  0  arrêt 
rendu  au  Paiement  le  1^  DAemhe  de  la  mùne  année ,  qui  hùmo* 
logue  Icfdites  délibération  6f  ordonnance ^  page  301  ,  302  &  303. 
Hôpital        T.a  maifon  des  Enfùns  -  de  -  Dieu  ,  depuis  nommes  Enfans  -  Rouges , 
des  Enfans'Trou-  parok  avoir  été  dcftmce  à  fervir  d^afyle  à  de  pauvres  enfans  orphelins 
vù&edmdes En"  étrangers,  que  leurs  pères  8c  mercs morts  i  l*Hoiel-Dieu ,  laii&ient  (ans 
fans-Rouges  y  rtSl^  Jêcours,  page  328. 

nt  Concf liions  h  La  faveur,  fî  naturelle  pour  des  enfàns  infortunés ,  fait  rendre  par  Iq 
(ux  faites  ,  ù  les  Parlement  un  arrtt  qui  permet  de  faire  quêter  pour  eux.  Arrêt  du  Par* 
H^umau  ^la  les  lement  du  ii  Dùembre         P'^ff^  3^9* 

eorxement  vn par-  Le  roi  François  I  connrmc  la  pcrrainîon  de  qucrer ,  tant  d.inwoiis 
fiçidifrt  ^aaiùecs  4c  FinS}  %w  dm  toutes  ki  cglUbs  &  ^ acoilTçs  des  village: 
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où  croient  ncs  Jcs  Enfans  ducîir  Hôpital;  en  in*:tnr-r"m$,  qu'il  autorifc 
à  V  recevoir  des  orphelins  ncs  dans  les  villages  de  la  binlicue  de  Paris , 
mém9  i  défaut  de  ceux-ci,  de»  enfini  des  villages  prochains  de  la  ville 
ôc  du  dioccfe ,  âfg/h  de  dix  à  douze  ans  au  plus.  DéelanUion  At  rci^ 
du  22  Juin  r<>4'  ,  p(igt  3^0. 

Louis  XIII  «  dons  k  vue  de  foutenir  rc'tibliiTcment  qui  Te  formoic 
alors  i  Paiis  pour  des  En£ins  erpofùy  leur  tfft^nç  4000  livres  i  prendre 
cli.it]uc  anncc  l'ur  Ton  cIom:iinc  de  GoncfTc  :  f.i\  oir,  ;cco  livres  pour  la 
nourriture  des  Enfins,  &  1000  livres  pour  les  fa  tu  s  de  ciuricc  qui  les 
lêrvent.  Lettres-patcnies  du  -^o  Juillet  lô^i^pa^e  307. 

Le  roi  Louis  XIV  donne  8000  livres  de  rente  fur  les  cinq  grofTcs- 
fcnnes  aux  £n6n$-Trottvà  ou  ej^oTés.  Lettref'patenta  de  Juin  stf44, 
paM  308. 

Pour  (itbvenir  au  furplus  de  la  d^enfe ,  le  Parlement  ordonne  qu^il 

fera ,  par  forme  de  providon ,  payé  par  les  le^neurs  haucs-judiciers  de 
la  ville  8c  fauxbourp  de  Paris  ;  favoir ,  par  m.  l'archevcque  de  Paris 
3000  livres  jpar  ann^;  par  le  chapitre  de  l'cgiilc  de  Paris  2000  livres, 
par  les  rdigieux  de  Sunt-Getmain-des-Ffe& ,  3000  livres  ;  Oc  ainlî  des 
autres  haucs-Jufticicrs.  .i^rrOiF  du  3  Mai  16^7,  23 /iiùi  itftfS,  pagts 
310,  3T1  &  312. 

D'après  le  principe  que  la  nourriture  des  pauvres  cft  une  dette  des 
lieux  auxquels  ils  appartiennent ,  le  Parlement ,  fur  un  requilïtoire  du  mi- 
niilcrc  piibîic  ,  fiit  de  trcs-expreflcs  dcfenfcs  à  tous  meffigcrs ,  rouliers , 
vouuriers  Ôc  conduâeurs  de  coches  ,  unt  par  eau  que  par  terre ,  dV 
mener  aucuns  enûns  i  Paris,  qu'ils  niaient  fait  écrire  les  noms,  futnoms 
&  demeures  de  ceux  encre  les  mains  dcfquels  ils  doivent  les  remettre , 
à  pCfPTC  de  punition  corporelle,  Se  de  1000  livre;  d'.jmcndc  au  profit 
de  rHopical-Gâicral ,  au  paiemciu  de  laquelle  ils  icvont  canuainu  par 
<ov^.  '  jÊrrét  du  8  Félmtr  1^63  ,  page  309. 

Autre  art  *c ,  dicte-  à  L  fois  p.ir  le  même  principe  ,  <?c  d'après  \x  ''Cglc 
que  U  nounitute  des  Enfans-Trouvcs  elt  une  charge  de  la  hautc-julUcc , 
qui  onfamne  que  les  feigneurs  hauts-judiciecs  do  dehors  de  FarU  liéroat 
tenus  de  iacimire  à  la  di^>enfe  des  nourriture  &  entretien  des  enâns  dont 
Ic^  perc  &:  m?re  feront  inconnus ,  qui  fc  trouveront  expofcs  au-dedan$ 
de  leurs  terres  :  ieidits  Icighcurs  fomrocs  à  U  requête  du  uibfUiut  du  pro- 
cureur-général ,  ou  des  procuteues-fifcaux  des  lieux ,  de  fournir  i  U  d^ 
penfc  d'iceux  eni&ns.  Arrêt  en  forme  de  règlement ,  rendu  fur  le  requifitoire 
de  m.  le  pro'ursur-c^'n&al  au  Parlement,  le  3  Septembre  1 66j,  page  301. 

L  luoIuLukuc  lait  puur  les  Eiiiâns-Trouvcà  cli  dcciarc  Tun  des  Ho- 
pitiux  de  Paris  ;  &  Tadminiflration  en  eft  réunie  â  celle  de  TH^- 
pit,il-Gcnéral ,  \z  roi  aiirorifant  ks  dircclcurs  à  rcgir  ,  contraflcr  ,  vcn.îrc, 
alienir,  acheter,  comparoitrc  en  jugement,  recevoir  toutes  donations  & 
legs ,  même  unîverfcls  ;  Se  confirmant  entre  autres  biens  de  avanta«s  dont 
les  tnhns-Trouvc's  jouiflbicnt ,  les  dons  que  les  rois  LouiS  XIII  & 
LouTS  XIV  leur  a  voient  faits  de  12,000  livres  de  rente.  Editdu  mois 
de  Juin  iSyo^page  303. 

Pour  aflurer  le  plas  gund  ordre  dans  le  régime  de  Pétablitfement,  le 
roi  orcfînne  1".  que  'csarlniinil1r.a?'ars  viiîtcront  chaque  fcnuine  le  rcgiltrc 
^ntcuanc  içs  noms  4cs  JËa^uu-Tipuvcs ,  qu'ils  en  pacapheronc  les  icuiUçs 
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après  l'avoir  YcnfU  fur  les  procès-verbaux  des  CORuniflaîres  Ai  Chitclct , 
&  les  ordonn.mccs  des  officiers  charges  d'en  connokre ,  &  qu'ils  arrête- 
ront chaque  mois  les  comptes  i  a**.  Que  les  fccurs  de  la  Chanté  iront 
vifiter  les  etifâns  placés  en  noumce  hors  de  l*Hôpîtal ,  Se  qu'elles  en 
fond.itcTcnt  l'ctar,  pc;ur  erre  pourx'U  atlx  bcfoins  dcf^lirs  enf.m';.  jirr(t 
du  Confeil  d' Etat  duxi  Juillet  i6jo  ,  en  forme  de  réglemeiiêt  page  305. 

En  rann<?c  1  Syi ,  les  adminiftrateurs  acquièrent  par  voie  dVcbange  , 
nie  Notre-Dame  ,  une  ir.ufon  appelle'e  la  Marguerite  ,  à  préfeut  cdtci 
de  la  couche  des  Enfans^Txouvés.  Contnu  ét  24  FévrUr  1672,  jMye 

Les  adminiftntettfs  augmentent  dans  la  fuite  remplacement  ,  en  y 
joignant  une  maifon  voihne  qu'ils  achètent  des  abbe  &  chanoines  fé- 
guliers  de  Saint-VicVor.  Contrat  du  ri,  Mars  i^88  ,  même  page. 

Il  e(l  attribue'  à  l'Hôpital  des  Enfans-'i'rouvés ,  à  la  réception  de  chaque 
fecrécaire  du  tn ,  une  aumône  de  <o  livres ,  indc^endante  d6  celle  dont 
jouit  rHôpital^^éneral. Régfement  du  Confeil  iTEtat  du  24  jhril  t6j% , 
page  3  r  3. 

Louis  XIV  ayant  réuni  au  Chàtelet  de  Paris  les  ditFcrcntcs  baurcs- 
juftices  qui  étoienc  établies  ï  Paris  &  dans  la  banlieue ,  il  ordonne  qu*il 

fera  emplovc  liins  Tcrat  Jcs  cliirgcs  tîii  li'imainc  de  Paris  la  fommc  de 
20,000  livres  par  année,  pour  être  payée  à  la.  maifon  des  Ëniâns-TrouvcS| 
'  au  lieu  des  indemnités  &  fommcs  qu'elle  cecevoîc  annuellement  des  haut»* 
-juftîcien.  du  ConfeU  du  premier  D&ertért  1^74*  &  lettres' 
parentes  du  15  Ft'vrier  ,  pafres  3146*  315. 

Dans  Li  vue  de  loutenir  le  même  ctablilfement  dont  les  dcpcnfes  étoient 
augmentées ,  le  roi  réunit  TadminiAration  des  biens  9c  revenus  de  k 
confrai.'ie  de  la  paHion  &c  réfuitcAîon  de  Notre-Seigneur  à  l'Hôpital  det 
Enfms-Trouvcs  ;  ^'  il  ordonne  que  lefdirs  biens  Se  revenus ,  (  la  charge 
du  iervice  divm  déduite  &  latisfaite  )  (cront  employés  à  la  nourriture  6c 
entretien  decesenfiws.  Arrft  Ai  Confeil  du  14  Anil  i6';6 ,  pagej2y. 

D'après  les  mêmes  vues  &  motifs  de  fubvcnir  à  l'Hôpita!  des  Enlans- 
Trouvcs ,  dcs-lr-rs  chAr',"i  de  deux  mille  rrois  cens  enlans ,  le  roi  lui 
unit  aulll  radrniniliration  des  Eniaas-Rougcs ,  pour  eue  laite  dorénavant 
par  les  diredeurs  de  l'Hôpital-Général  ,  auxquels  il  permet  de  difpofcr 
des  fonds  ainfi  que  des  revenus  dcfdits  biens,  à  la  charge  feulement  de 
£ùre  acquitter  toutes  les  tondatians  de  fcrvices  &  autres  qui  font  £utes 
dans  Ie«f  Hôpital  des  Enûns-Rouges.  DéclaraHon  du  roi  Ai  Mai 
i6SOfpage  328. 

Louis  XIV,  toujours  occupé  des  moyens  d'entretenir  l'Hôpital  des 
Eniâns-Trouvcs  ,  ordonne  que  du  produit  de  l'oâroi  de  30  fols  fur 
chaque  muid  de  vin  entrant  i  Paris,  defquels  la  levée  a  été  autoriféepar 
une  déclaration  du  roi  du  «5  Septembre  109^  >  en  fevcur  de  l'Hôtel-Dieu 
&  de  l'Hôpital-CJncr.U  d:  Paris  ;  il  fera  diftrair  au  profit  dcfdirs  Enfâns- 
Trouvés  ,  &  remis  entre  les  mains  du  receveur  parnculiet  de  leurs  reve- 
nus ;  (avoir ,  la  quatorzième  pitrie  de  ce  qui  en  eft  perçu  par  PHôkI- 
Dieu  ,  &  la  cinquicnic  de  ce  qui  en  apparriciit  à  PHopical<Gàaél»L  Arrft 
du  Confeil  d'£tat  du  7  Juin  1^95  ,  page  147. 

Les  mêmes  confidérations  déterminent  le  roi  LouiS  XV  à  accorder  à 
FHôpical  des  Enfiim-Trouvés ,  &  ùm  Ion  00m ,  une  btcric  ea  Pannée 
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171 7.  Lettre  de  m,  de  Mefmes^  premier  prtftdent  y  du  1}  Avril  de  ladite 
année  t  &  imprimé  d'affiche  faite  (n  confiquena ,  pages  319  6  320. 

Dts  arrêts  depuis  rendus  au  Confcil ,  &  une  ordonnance  de  m.  le 
lieutenant  de  police  ,  attribuent  à  rHôpit-il  des  Enfu-.s-Trouvcs  le  profir 
des  locs  non  réclames,  Se  fixent  le  prix  des  billets.  Arrêt  du  Conjeil 
^  20  Sepumbre  1727 ,  &  Ordonnance  de  police  du  8  Novembre  1747, 
9  Décembre  17^4,  pages  320,  321  &  322. 

Cette  loterie  ay.int  été  réunie  à  celle  royale  de  fr.incc,  le  roi  accorde 
une  indemnité  à  l'Hôpital  des  Enfans- Trouvés  j  &  il  la  fixe  à  la  lommc 
de  140,234  livres  10  fols,  qu*il  veac  lui  être  payée  de  mois  en  mois. 
Arrasdu  Confeildes  30  Juin  1776,     6  Avril  1777  ,p^ges  323  &  324. 

Autre  arrêt  du  Confeil,  qui  commet  m*  Pouîticr,  notaire,  pour  re- 
cevoir &  payer  les  indemnités  ducs  pour  iccllc  loterie.  Arrêt  du  2.6 
dadii  mois  d'Avril  lyij  ,  p^igts  32^5  ù  316. 

Le  roi  LouiS  XV  aflignc  à  la  maifon  des  Enfans-Trouvés  une  fommc 
de  110,000  livres  à  recevoir  chaque  année  au  ucibr  royal.  Brevet  du 
9  USars  1767  ,  page  ^17. 

Le  mcme  roi ,  infofmé  les  befoins  Ôc  charge  de  THApical  des 
Enfàns-Trouvés  font  encore  augmentes  ,  lui  attribue  en  commun  avec 
l'Hôpiul-Général ,  encr'autrcs  revenus,  le  doublement  du  vingtième  ac- 
cordé audit  Hôptcal  en  Pannée  1711  »  de  tous  les  dcoics  levés  éam  les 
ville  Je  fiuxbourgs  de  Paris  ,  aux  cntrcis  .5c  fur  les  ports ,  quais,  halles , 
ioires  &  marchés  d'icelle  ville,  20  fols  par  muid  de  vins-de-Uqueurs  en- 
trans  dans  Paris ,  tant  par  terre  que  par  eau ,  en  fus  de  ce  qui  avoir  été 
ci-devant  attribué  aux  Hôpitaux  ,  dans  les  45  fols  levés  ou  proHt  des 
pauvres  ;  &  6  fois  par  voie  de  bois  marchand  &  du  cru  ,  au-delà  des 
droits  déjà  établis  lur  les  bois  au  pto6(  de  rHopical-Gcnéral.  Déclarations 
du  rt»  dts  7,6  Juillet  i77r ,  dr  12  Déetmbn  1773  ^ pages  itfo  &  16^, 

Le  roi  r^nanc  fe  porte  aux  deux  époques  auxquelles  Tactribudon  au- 
roit  ccffé,  à  en  proroçter  l'effet  par  des  renouvcnrmrns.  Lertres-patentet 
des  22  Juillet  17^0^  &  %i  Juin  1783  ,  ci-devant  indiquées  ^  pages  166^ 

La  mcme  confidération  détermine  la  fupprcfTîon  &  réunion  des  biens 
de  U  nuifon  dçs  £nhins-Rougcs ,  à  l'Hôpital  des  Enfans-Trouvcs.  LettirU" 
patentes  du  mois  de  Mai  \77X  ,  pages  331  fi'  332. 

Le  roi  régnanr  unie  aulTi  à  l'Hôpital  des  Enf.ins-Trouvés  les  biens  de 
celui  de  Saint-Jacques ,  dont  TinHitution  n'avoic  plus  d'objet  ;  Se  il  ait- 
torïlé  par  les  mcmes  Ictcrcs-patentes  Tadminilbaiion  à  acquérir  au  nom 
de  PHopital  des  EoÊins-TrouvÀ,  dans  la  pioxiRiicé  de  la  ville  de  Paris, 
un  lieu  qui ,  par  fcs  bâtimens  &  emplacemens ,  feroit  propre  à  recevoir 
ceux  dcfdirs  enfuis  oui  fcroicnt  reconnus  pour  être  atteints  de  mala- 
dies cuuîinunicablcs,  à  Tetiet  d'y  être  traités.  Lettres- putnitcs  du  mois  de 
Mai  1781  .  page  33 v 

Le  nommé  Troullct& autres  fe  difins  fyndics  &  adminiflratcurs  decon- 
ircrcs  pèlerins  de  Saint- Jacques ,  font  déboutés  d'oppoHcion  par  eux  formée  à 
|*eoregtflrtment  dei<liies  lettres.  Arrù  du  Parlemtnt  du  27  Janvier  1784 , 

f^ns'  

*  Vo^e^  au  mot  EKT&éfiS,  Us  déclarations  dont  il  s'agit. 
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fyrrttKjtAT/oys       L*  i  '■ijiniflration  ne  pouvant  (urvciîlcr  par  fc5  yeiit  perfonncls  ton?  les 
reiariv-s         ij/z-  Eiif,ms-Tiouvcs ,  dclibcrc  (]u.*  les  laurs  d"  ^arnt-Lizjrrc  feront  des  vi/iccs , 
fdm-TrûUi/s,       tanc  chez  les  nouriiccs  que  chez  les  fcvrculcs,  &  autres  pcrfonncs  aux 
quelles  tes  cn&ns  auront  été  remis  pour  les  élever.  DéUhét^ons  des 
a 5  Juillet  170;,  fi'  3  ^'<^i  J7i'i,  pt^^s  "^38  Ù  339, 

A  fitriut  ir'iinicrs  de  la  campagne  en  nombre  fuffifanr  pour  a'airer 
les  Eriiuîi-Trouvts ,  i^.'  bureau  arrête  qu*il  fera  retenu  des  nourrices  à 
Paris,  malgré  l*augmentation  des  frais.  Délihéntim  du  9  Févritr^tyo^^ 

11  cft  artccc  à  Pcgard  des  filles  qui  (eronc  placées  en  apprcntiflage 
depuis  huit  am  iufqu'l  quinzr,  que  ceux  i  qui  elles  feront  confiées, 
feront  t:nus  de  kur  donner  ;co  !iv.  en  argent,  lorfqtt^elles  auront  at- 
tciiU  vingt-cinq  ans ,  &  de  leur  fournir  alors  un  troufTeau  compofc  de 
dt' quatre  cbcniilcs,  quatre  gamiiuces  de  tctc,  huit  bonnets ,  quatre  cor- 
nettes de  nuit,  quatre  mouchoirs  de  col,  quatre  mouchoirs  de  poche» 
,  une  robe  «Te  un  jupon  de  Hamoifè ,  un  autre  jupon ,  un  corps ,  deux  tabliers , 
'deux  paires  de  bas  de  laine  tricotées,  deux  paires  de  fouliers;  le  bureau 
leur  rournifTant  un  pareil  trouflcau  lors  de  leur  engagement.  Délitera-' 
tions  des       Août  1733  >  ^  ^"î  Septembre  1752,  pa^  342. 

D'autres  dclibcracions  rpj,'^!(.tu  t]ni-  les  fil!cs  cjui  feroiu  pi^cJc.  dcpr.is 
quinze  ans  julqu'à  vinqc-cinq,  recevront  200  liv.  à  cet  âge,  de  ceux  â 
qui  elles  feront  engagtcs ,  &  un  troufTeau  de  même  qualité'  que  celui 
ci-defTus  indiqué.  DÛiùà-ations  des  10  Novembre  174^^  30  Oc^ 
tohre  1753  ,  page  ^42. 

Le  bureau ,  par  la  raifon  que  le  changement  d'air  peut  prcjudiciec 
lUX  en&ns,  confem  à'  ce  qu'il  n*en  foit  ramené  a  Paris  à  Hge  de  fîx 
'ans,  que  le  nombre  qui  fera  néceflaîre  pour  le  fervice  des  d  ux  i^^  ii- 
fons;  &  il  ftatuc  que  les  autres  feront  confies,  à  cet  âge,  à  des  bour- 
geois, laboureurs,  marchands  &  artilans,qui  les  garderont  jufqu'à  vingc- 
dnqans,  &  auxquels  il  fera  payé  chaque  année,  par  forme  de  peniton, 
pour  chaque  enfin t,  fivoir  :  pour  les  garçons  ^.oiiv.  }ttfqu*i  douze  ans» 
&  30  liv.  depui';  Pige  de  douze  ans,  jufqu'à  quatorze  accomplis;  &  à 
Pcgard  des  filles ,  40  liv.  jufqu'à  Page  de  fcize  ans  accomplis.  Delih/' 
ration  t  en  forme  de  réj^ement  ^  du  7  Jmvier  1761  y  pages  345 
'fir  3^5. 

Le  roi,  pour  faciliter  le  placement  des  Enfans  -  Trouves  mâles,  & 
récompcnfcr  les  pères  de  fanaillc  qui  s'en  chargeront  ,  fàit  écrire  aux 
diredcurs  Phupital  par  le  miniftre  de  la  guerre,  que  ceux  defdtn 
Enfms- Trouves  (  i  )  qui,  parvenus  à  Page  de  feiz';  ans ,  auront  toutes 
les  qualiics  nccelTaires  pour  porter  les  armes ,  feront  admis  à  cirer  au  fort 
de  la  milice  aux  lieu  &  place  de  pareil  nombre  d*enfâm  »  fireres  ou  ne^ 
veux  des  chefs  de  familk-  qui  les  auront  c'icvcs.  Lettre  de  m»  le  due  de 
Choijeult  imprlnià  à  la  fuite  de  ladite  d/libe'ration  ^  pa^e  347. 

Des  édaircilkmcns  prii  lue  les  lieux,  au  moyen  des  vilîtcs,  &  par 
d*autres  informations,  déterminent  le  bureau  i  dreHër,  fur  le  &it  des 
nourrices  &  meneurs,  un  r^Iemem  en  35  articles^  par  lecpiei  il  eft  anété 
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notamment  qvi'U  ne  fera  point  admis  de  nourrices  pour  élever  tics  cnfans 
de  i'Hùpiui ,  (î  elles  ne  rcprtfcntent  un  certificat  ou  cure  ou  du  deiTcr- 
vant  de  la  paroilTe  fur  laquelle  elles  den  fv.rent  ;  &  à  défaut  dudit  ccr- 
tificar,  celui  du  fvndic  &  des  deux  rrinLipaux  liabicans,  qui  artcllcnc 
leur  vie,  mœurs  &  religion,  &  qu'elfes  lont  en  eue  d'élever  des  cnfàns; 
qu'auciuie  nourrice  ne  pourra  fe  chariger  de  plus  dVn  enfiknt  â  allaiter  ;  que 
les  nOtorices  feront  pa  ,  û-s,  favoir  ;  7  liv.  u  puis  I.i  n  .ilfancc  jufqu'à  un 
an  accompli  ,  5  liv.  ikpui';  un  nn  lulqu'a  deux  ,  cv  4  !:v.  i  c  fols  nu- 
defTusj  que  Ton  ne  laiHcia  aux  nouciiccs  les  cntms  qui  Icront  agts  de 
cinq  ans,  que  fur  un  cerrificat  du  cucé;  &  à  Ton  déraut,  du  fyndic  & 
des  vk'Ux  princip.n::';  li:l>ir.-.:v, ,  oui  cnoncera  q'.rc!î:s  fniir  en  (.'tu  de  bs 
nourrir  &  entrcccnir  ;  que  ceux  qui  voudront  hiire  la  commilïîon  de  me- 
neur, feront  certifier  par  le  cure  de  leur  paroilfe,  leurs  maurs,  reli- 
gion, fuAilancc  ,  c  p.vcitc,  &  qu'ils  donneront,  r.itu  Tctar  tîc  leurs  biens» 
qu'une  caution  fuftilante ,  feront  t'Iedion  de  domicile  à  Paris.  Les  me- 
neurs font  autorilcs  à  retenir  fur  le  premier  luois  2  liv.  pour  le  port  de 
chaque  enfinc  qu^ils  conduiront  avec  des  nourrices  qui  s^en  Uxcmi  char- 
gées à  Paris,  &  6  liv.  à  l'égard  des  enfans  dont  les  nourrices n!^ fismne 
pas  venues.  Il  cft  auflî  arrêté  qu'il  continuera  d'ctre  paye  aux  rr^cncurs 
6  deniers  pour  livre  des  (bmmes  qu'ils  leront  chargés  de  remettre  pour 
des  penfions;  &  il  leur  eft  enjoint  de  vilîter ,  pour  te  moins  tous  les 
lix  mois,  tant  les  en£ins  cjui  finir  en  nourrice,  que  ceux  <]ui  font  pla- 
cés chez  les  bourgeois ,  à  i'cHct  de  connoiire  l'état  des  uns  Zi.  des  autres 
derdiis  enfans ,  s'ils  fonr  âev&  avec  foin ,  &  dVn  rendre  compte  au  bu- 
reau, ladite  vifitc  devant  être  ccrtilicc  par  décîararion  du  ciiif.  ;  <Sc  à  fon 
défaut  ,  p.ir  le  fvndic  <Sc  deux  des  principaux  habirans  de  Li  paroifle. 
Les  meneurs  demeurent  autorilcs ,  par  un  article  exprès ,  à  changer  les 
nountces ,  après  qu*ils  auront  eonfulté  le  curé  fur  ce  changement,  & 
le  choix  des  nouvelles  nourrices;  &  ils  font  tenus  de  rapporrer  à  Paris, 
à  leur  premier  vovsîjc  ,  les  h.irdcs,  linges  5:  cxrr.iirs  moiriiair:s  «les  en- 
fans  dcccdcs.  Il  ell  audi  régie  qu'il  lera  payé  pat  les  nourrices  au  me- 
neiir  3  liv.  pour  frais  de  retour  i  Paris  de  chaque  enfant  âgé  de  cinq 
ans,  qu'elles  n'y  rcmencronc  pas  elles-mêmes.  Délibération^  en  forme 
de  régUmcnt  du  24  Septembre  iy6^  »  oages  34S ,  349,  350  £r  3^1. 

Les  direâeurs  con/îderant  que  les  cnuns  qui  font  «evâ  dans  les  cam- 
paj^es  ic  les  villes  de  province ,  ne  doivent ,  ni  par  raifon  de  juftice 
pour  les  pcrfonncs  qui  en  font  chargées  ,  ni  pour  l'iiuércc  des  ciifans, 
demeurer  engagés ,  airtft  qu'ils  l'étuicnt ,  jufqu'à  l'àgc  de  majorité  ,  ils 
tefhei^ent  h  durée  de  l'engagement  î  vingt  ans;  ajprès  lequel  tems 
les  enfans  ne  pourront  être  retenus  qu'autant  qu'.i  fa  condition  qu'il 
leur  fera  p.ivc  i?i-s  '^iccs.  T.a  pcnfion  des  deux  fo:cs  cgalcniriu  tfl  u''j;1éc 
k  40  liv.  jultpa'a  i  a^e  de  icizc  ans  accomplii.  Dclibùauon  du  3  Août 
177a,  pages  351  ù  352. 

Comme  l'Hôpital  des  Enfàns  -  Trouves  encore  que  fondé  rciiî.'mcnt 
pour  les  enfans  de  Paris,  à  U  dépenic  delquels  fes  revenus  fulfifcnt  à 
pcm.: ,  fe  qrouvolt  fiiich^é  d'enÉins,  venus  de  tous  les  pays,  il  eft  arrêté 
au  bureau-général  d'adminiAracion  que  mm.  les  fecrétaircs  d'éc.it  8c  Coiw 
troîcur-gcr.cral  feront  invircs  à  donner  des  ordres  dans  !cun  dcpartemens, 
IpQur  qu'il  ne  (oit  plus  envoyé  i  Paris  d'Ëofans-Trouvcs  des  provinces  , 
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Ibus  des  peines  i  prononcer  contre  les  mtfl^gets,  rouh'ers,  voîturîcrs  Se 
conduâcurs  de  coches.  Et  il  cft  écrit  à  cet  cflfcr  par  railminidration  à  ces 
miniftrcs.  Délibération  prifc  au  bur<au  tenu  à  V archevêché  le  14.  Dé- 
etnére         ^  &  kart  adrefh  aux  miniftns ,  pages  353,  354, 

Il  cft  ré^lé  que  la  nourrirurc  des  enfàns  en  nourrice  &  en  Tevrage  , 
fera  pa)Cw  a  railon  de  6  livres  par  mois  pendant  les  deux  premières  an- 
nc'cs ,  &  que  celle  de  la  croineme  année  jiifqucsà  la  fepcicme,  à  laquelle 

doit  finir  le  fcvngc  ,  fera  payée  à  railon  de  cinq  livres  poC  HlOtt* 
béralion  du  premier  Mars  1773  ,  P'^gis  ^^'^  6"  BSZ- 

Le  foin  de  vifitcr  les  Eniins-Trouvcs  cft  confié  aux  infpedieurs  prc- 
pofcs  pour  U  vifice  tlet  noarriflâm  enfâm  des  bourgeois  de  ?aris  ;  &  il 
cft  fait  un  rcglemenc  concernant  Icfdites  vifîtes.  Délibération  6  rtj^ 
ment  du  7  Jn-.n  1773  ,  &  arrêt  rendu  au  Parle/nent  U  141  Ji»  Ci» 
ordonne  l'homologation  ,  pages  358,  359  Ç/  360. 

Des  vues  de  bonté  &  d'attention  pour  l'ctabliiTemenc  des  En£uis-Trou- 
▼À  eonduifait  PadmînUlratton  i  afveter  que  te*  feuls  cnisms  d'au-deflous 
de  ràge  de  cinq  ans  feront  reçus  dans  cet  Hôpit.il  ;  quant  aux  enfàns 
de  cinq  ans  ôc  au-delTus ,  que  les  garçons  feront  placés  à  la  Pitié ,  &  les 
filles  à  la  Salp£uriete  :  radniiifton  des  uns  &  des  autres  devant  ctre  pro- 
cédée d*ua  rapport  fiic  au  bitieau  de  la  Pitié.  DéUbénuion  «fi»  19  JmUt 
audit  an^  page  3^1. 

Les  diredeurs  aiTurés  d'une  auementation  de  revenus  par  Tobtentioa 
de  nouveaux  odtois ,  cétabliflcnt  t^fage  qui  écoic  difcondnué  depuis  qud- 
que-tetns ,  de  faire  ûire  par  le$  fceats  de  Satnt<«Lazarre  des  vi(îces  chez 
les  nourrices ,  èc  les  autres  perfonncs  en  province  ,  lefquelles  font  char- 
gées d'Enfàns-Trouvés.  Ils  déceruuacat  aullî  une  augmentation  des  droits 
des  meneurs  «  9c  de  Phonoraire  à  payer  pour  TinhuniacioD  des  «nfims ,  aux 
curâ  &  dcffervans ,  qui  feront  priés  de  furveiller  les  nourrices.  Dâibé' 
ration  du  31  Janvier  lyy^^  pages  3^1 ,  362  363. 

Il  cft  drclfé  dans  le  mois  de  Mars  fuivant  un  nouveau  règlement  en 
cinquante-quatre  articles ,  dont  les  cinq  premicri  font  relatifs  au  certificat 
qui  fera  remis  par  les  nourrices  aux  focurs  de  la  Charité  ,  lefquelles  ne 
leur  confieront  des  enfans  qu'après  avoir  examiné  leur  lait.  Les  articles 
fuivans  jufques  ai»  dix-feptieme  ,  concernent  principalement  Tordre  du 
dépare  des  cnEuns  envoyés  en  nourrice.  Les  «Rides  17  &  fuivans ,  y  con»* 
pris  le  2r  *  reg^enc  les  véccmens  des  enfans.  Il  s'agit  fous  les  articles  22  , 
^3,  24,  2^  &  25,  de  l'âge  auquel  les  enfans  forriront  de  levrage,  & 
de  Icqr  engagement  chez  des  bourgeois  ou  autres  habitans.  L'article  27 
fiM  i  %  livres  la  ràributton  des  curés  Ac  deifervans  pour  finhumatioa 
Jl-s  cnfms  morts  tant  cn  nourrice  ou  fcvtage  qu'à  la  penfîon.  Par  les  ar- 
ticles 2.8  &L  29  ,  les  cures  font  invités  à  donner  rie';  certificats  aux  nour- 
rices qui  défirent  avoir  des  Enfant  de  l'Hôpitaii  a  inlormer  le  bureau  des 
conttavcntiotts  qui  feront  fiuies  aux  réglemens,  &  â  anefter  la  vie  ou  te 

décès  des  cn^nr;.  Il  ef!:  pris  par  rarticlc  30  fuivans,  Jufqu'au  quiràntr- 
neuvième,  des  précautions  relativement  aux  meneurs  ;  &  les  6  derniers 
^nicles ,  portent  fur  les  vilîtcs  i  faite  par  les  fœurs  de  la  Chanté ,  ou 
p4r  les  Mites  pecfooaes  ^ue  le  biueau  couyactoa  pour  infpe^lsa  aou^ 
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lices  Se  vcriiîcr  l'exercice  des  meneurs.  R/^lement  du  a8  Mars  de  Punn/c 

«774  .  F'W^  3<54^  37^- 

Pour  d'iuunt  plus  atuchcr  les  nourrices  aux  Enf.ins  Je  l'Hôpital,  6c 

s^en  procurer  de  meilleures ,  elles  font  déchargées  tant  du  pAicment  des 
40  fok  accordés  aux  meneurs ,  à  qui  cette  fommc  fera  paycc  par  l'Hôni- 
ttl,  que  des  40  ibis  pour  le  porc  de  Pcnfânr;  il  cft  audî  rtglé  qu*il(er& 
paye  par  l'Hôpital  ,  pendant  les  mois  de  Juillet  ?c  Aoin  de  clucjiie  an-  . 
née,  tems  de  la  moiHon  ,  6c  pendant  les  mois  de  Décembre  ,  Janvier 
9c  Février  de  chaque  année ,  tems  de  la  ùifon  d*hiver ,  pareille  fomme 
de  40  fo!b  à  ch.;cjnc  tîcs  nourrice;  qui  viendront  à  Paris,  &  auxquelles 
il  fera  donne  à  nourrir  des  Enfans  de  l'Hôpital  ;  &  ce  ,  en  iùs  de  la 
fomme  de  8  livres  pour  le  premier  mois.  JDÛilt&ûâm  du  a  Mai  177$ , 
pages  372,  373  ,  374  &  375; 

L'adminiftration ,  en  confiderant  les  pertes  qu'elle  a  t  prouvées  de  la 
parc  des  meneurs,  arrête  ,  pour  éviter  à  l'avenir  cet  inconvénient ,  qu'il, 
ne  fera  nommé  aucun  meneur  de  nounices  pour  les  £ii£u»-TrouvÀ , 
qu'il  ivair  paflfé,  devant  nouires  ,  conjointement  avec  fa  femme  ,  des 
aftf,  lie  loumiflîon  &  d'obi  iç^  tri  on  ,  cnnten.int  le  détail  de  leurs  biens  6c 
dettes  ,  ôc  qu'il  n'ait  fburm  uiu  cauuon  qui  ne  pourra  être  moindre  de 
9000  livres,  par  ceux  dont  le  iu.uucmentenacgenca*excede  pas  6000  Uviei 
par  année,  &  de  la  moitié  de  la  recette  de  la  part  de  ceux  donc  le  ma- 
niement fera  fupérieure  jufqu'à  20,000  livres  :  les  meneurs  tenus  de 
Ibutnir  d'autres  cautions  à  U  première  requîfîtion  du  bureau  :  comme 
aufll  dans  le  cas  où  la  cantion  viendra  A  fe  défidcr  :  6c  de  faire  engager 
ies  fiemmes  des  cautions  avec  kuEi  maxis.  Ddibération  du  10  A»rU 
^776,  pages  176  fif  377. 

L'tubliffcmcnt  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit  remonte  A  Tanncc  13(^2  ;       UÔP ITAL 
&  il  eft  alors  confié  à  des  confrères  ,  qui  acquièrent  bientôt  après  pour   du  Soint-JSJpfit» 
lieu  d'établi Hcmcnt  une  grande  maifon  en  la  place  de  Grève  à  Paris. 
Lettres-patentes  de  Mars-  1362  ,  &  cmttrat  du  27  Juin  I3^3«  pages  • 
378,  379  »  ^80,  381  £'  382. 

Le  roi  CHAaLES  VllI  confirme  l'Hôpital  &  con£tairie  du  Saint- 
Efprit,  établis  par  CHAaiES  VII^  encore  régcnc  du  royaume,  fceti 
paixicuUcc  là  dcAination  à  recevoir  des  cn£ms  orphelins  de  père  6c  mcre 
qui  feront  nés  à  Parts  en  légitime  nuri^.  Lettres-patentes  du  4  Août 
Hi5  1  P^gf^       1  382  «Sr  383. 

L'Hôpital  du  Saînr-Efpric  doit  nourrir  les  enbns,  leur  faire  apprendre 
un  ctac  ou  métier  ,  8c  marier  les  pauvtes  filles.  Préombuh  de  l'édit  dt 
Juillet  1^66  ,  pagis  384  &  38$. 

D'après  Pexpofô  qui  eh  £ùt  au  roi  CharcBS  HT,  par  lec  nnStresfc 
gpuvetneuts  de  rHôpical  du  Saint-Efprit ,  c^u'ils  éprouvent  fur  les  avances 
par  eux  faites ,  de  fréquentes  difficultés  de  la  parc  des  parens  des  enfims 
oui  vicnnenc  à  y  dcccdec  i  qu'ils  onc  auffi  à  fe  plaindre  de  pluficurs 
élevés ,  dont  les  uns  placés  en  métier  par  Padminiftnrion  fe  débauchent , 
vendent  leurs  habits,  &  reviennent  à  la  maifon  tous  nuJs  pour  y  être 
habillés  une  féconde  fni<;  ,  <\'  dont  les  autres  fe  nurienc  à  leur  gré  6c 
voloncé ,  fans  en  domiec  counoiiïance  à  radmiuiftracion  :  il  intervient  un 
édit,  pomnc  ^aVulvoMiic  le  déc^  d^auciuis  defdics  cpûds  pendant  le 
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tems  qn'tls  feront  nourri';  6^  entretenus  K  l'Hôpiral  cîu  Sami-Efprit ,  les 
bitfis-meubies  ij  chofes  mobiliaires  qu'Us  auront  &  leur  feront  lors 
échus  y  ferma  &  demeureront  audit  Hôpital  ;  lequel  en  ufeca  ainfi  que 
des  autres  biens  de  h  moiron,  fans  que  les  parcns  '&  les  autres  héritiers 
y  puirtent  prércadrc  aucunes  chof^-^  ;  fc  contcntans  de  retirer  les  héritages 
&  immeubles  avenus  auxdits  cntanij  rclervc  toutcifois  aux  juccs,  iclon 
rexigence  des  cas ,  &  les  circonftances ,  d'adjuger  une  partie  d*iceux  im« 
mcuolcs  .uulic  Hôpital  ;  &:  ordonne  ,  par  rapport  aux  cnfâns  qui  ic  re- 
tirent de  l'Hôpiul,  1*.  qu'avant  de  rentrer  en  la  jouiffancc  de  leurs 
biem ,  ils  lui  cembouriéront  cous  les  deniers  qui  ont  éxi  avances  j  ou 
pour  groffes  rqvacations ,  ou  pour  le  (butien  de  leurs  droits  ;  2".  que  les 
cnfans ,  fil^  &:  filles  qui  fc  feront  mal  gouvcrii'^s  &:  débauches  des  lieu 
&  i'ervice  où  ils  ont  ct«  mis  pour  apprendre ,  ou  qui  fc  feront  maries  4 
rinfçtt  des  maîtres  &  gpovemeun»  fetont  privés  des  libéralités ,  dioicsde 
mariage  &  autres  bienfaits  que  rHôpitaf  eue  pu  leur  faire.  Edit  de 
Juillet  ï  ^<55  ,  ù  arrùs  du  Parlement ,  rendus  en  exécution  les  17  Aoi^ 
1737,  ù  3  Mai  17^1, pages  384,  }8$,  38^,  }88  &  380. 
.  Le  gouvernement  des  biens  de  l'Hdpital  du  Saint-Efpric  en  fôumts  â 
radiiiiiiiitration  des  diredeurs  de  rHôpital-Gcnéral,  auxquels  il  cft  permis 
de  dilpoler  de  (es  fonds  5c  revenus  ,  les  fondations  préalablement  ac- 
quittées les  cnlans  qui  lont  clcvc^  eu  la  nujlon  du  Saint-Elprit  font 
déthrés  fujecs  à  porter  un  boiuiet  rouge  ,  comme  indiquant  qu'ils  font 
•  nomn\  des  ret  enus  de  cet  Hôpital.  Déciorotiott  du  tpi  du  23  Mars 
1680  ,  pages  377  &  378. 

Les  enuns ,  pour  être  teçus  i  PHèpîtal  du  Saint-Eknt ,  doivent  nV 
voir  aucune  infirmité;  cC  <ini  fera  coiiftatc  par  la  déclaration  du  chifOf- 
îMen  de  la  maifon.  Les  gin-ons  doivciu  être  au  plus  âges  de  huit  ans  , 
ics  filles  de  fcpt  :  les  païens  luicts  a  remettre  ,  outre  les  iCtcs  baptif- 
caires ,  un  i^at  des  biens-meubles  &  immeubles-  derdirs  enfans  »  9c  leuR 
,  titres  ;  Se  ils  doivent  s'obliger  à  les  retirer  dans  le  cas  où  les  en&ns  de- 

vicndroicnt  incortigiblcs.  Uéliteration  du pnmitr  Août  iyz6, pages  386 
&  387. 

D'après  le  rapport  fait  au  bureau  ,  que  IVcon^e  a  reçu  d*ttne  per- 

fonnc  qui  n'cQ  pa-  nommée,  une  fommc  de  10,000  livres  pour  l'encrc- 
ticn  ôc  lublîilancc  des  pauvres  dudit  Hôpital  ;  il  elt  délibéré  qu'au  moyen 
de  cette  aumône ,  la  Homme  de  14  livres  que  Ton  a  coutume  de- retenir 
à  la  Came  des  cnfans ,  fur  ce  qu'ils  ont  apporté  en  y  entrant ,  ne  fera 
pas  retenue  à  l'avenir ,  qu'on  la  leur  remettra  en  entier  ;  qu'il  fera 
en  outte  donné  30  livres  à  chacun  defdits  en£ins  pour  s'éublir  ou  pour 
apprendre  un  mraer ,  toriqu^lls  n*aucone  que  200  livres  ou  au-deubut. 
ff^hà-atim  du  16  Avril  1733  ,  pages  387  6  388. 

IJ6  PiTAt        D'après  l'expofc  que  font  les  direûcurs ,  que  la  multitude  des  pauvres 
de  Sainte 'Pélagie  oblige  dVmpluyer  tous  les  lieux  qui  ont  ééê  donnés  i  rHopical-Génénd 
etuduRefuge,        en  lé^i^ ,  norunment  deux  cours  dépendantes  de  la  maifon  de  la  Pitic 
&  les  batimcr.s  qui  les  envircnncnr  ,  l'un  appelle  le  Rffugi  y  l'autre 
Bon-Secours  ,  qui  avoicnt  été  dcftiiiés  aux  femmes  &:  filles  dtbaucliccs; 
il  tll  ordonné  que  les  direâêucs  dioifironi  dans  la  maifon  de  la  Pitié, 

ic$  place  U  ^a^àmexa  qu^ont^cquis depuis  récabMcniaK  de  lliôpical  , 

m 
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un  lieu  propre  5r  fur  pour  renfermer  le?  ftmmcs  Se  filles  dcbaucliccs  qui 
leur  feionc  envoyées  par  des  arrccs  du  parlement  ou  des  ientences  du  Châ* 
telec,  Se  qtt*en  ce  lieu ,  qui  fera  appelle'  maifon  du  Refuge ,  feront  £ûts 

les  logemcns  &  accommodcmens  ncccffaires  pour  la  garde  deldites  ftmtnes» 

Lettns-patenus  du  iriois    Avril  \66x^  ,  p^igts  390  fif  391. 

M.  de  Feriâxe,  archevêque  de  Paris ,  voulant  £ivorifcr  les  pieux  dcf* 
feins  qtti  avolenc  infpiré  cet  Àabli&inent ,  recommande  à  iota  fesdio- 
ce£uiis  de  concourir  au  limderi.  Hfyndeimnt  du  1-3  Décembre  1670, 
page  29?. 

Dans  U  vue  d^affurer  le  bon  ordre  dans  la  maifon  du  Rcfuee  ,  le 
Parlemenc  aucorifê  les  direâeucs  qui  en  feront  conrniiflâiTes,  &  employer , 

par  voie  de  corrcâion  ,  vis-à-vis  des  femmes  qui  y  feront  eiivoyccs ,  les 
mêmes  punition?  dont  rédit  de  1656  leur  permet  d'ufcr  à  l'cgard  \ics 
pauvres  &  des  autres  perlonnes  foumifes  à  leur  admitùûration. ykrr^/  du 
31  Juillet  i^i ,  pages  392  6  393. 

n  efl  p-iffc'  un  aâe ,  en  ferme  de  tranfaâion ,  entre  les  directeurs  de 

rHôpital-GÀicral ,  la  dîme  Viole  &:  autres  dames  charirables ,  unt  au 
fujet  de  la  propriété  de  maifons  acquifcs  pour  remplacement  de  La  maifon 
du  Refiige ,  qu*au  fu}ec  des  inftroâion  &:  r^ime  intérieur  dudit  éo- 

blilTement,  Iclquels  feroient  confié  à  une  communauté  de  fîUes;  fe  ré- 

fcrvant ,  les  adininlITrucars ,  IVnricrc  direction  des  biens  rrvrvs,  A3e 
pajfé  devant  Garrué  ij  Alonnté',  notaires  à  Fans  y  le        Mat  1680, 

pages  393  à  401. 

Louis  XIV  règle  que  Ton  recevra  ;t  !i  maifon  du  Refuge  les  femmes 
qui  s^y  retireront  voloncairement,  de  même  que  celles  qui  y  feront  en- 
Kmaées  en  vertu  de  jugnneu  ou  dV)tdce  fi^ieur.  Lettres-patentes  du 
mois  de  Juillet  1^91  «  pages  401  &  402. 

Le  même  roi  approuve  des  dons  &  donations  fiites  à  la  maifon  du 

Refuge  ;  il  confirme  un  règlement  de  difciplinc  drcffc  par  les  adminiftra- 
teuts }  &  il  leur  permet  de  palier  tous  adles  qui  intcreflcnt  cette  mailon. 
Lettres-patentes  de  Mai  1703  ,  pages  403  &  404. 

yoyei  le  mot  MEUDicnÈ  ^  pages  413  &  424.  B  Ô  P  I  T  A  u  X- 

GÉt/ÉRAUX 

fteddis  dansies  pro- 
vitua, 

yoyei  U  mot  Hôpital  Saiht Jacques^  page  333.  Hospice 

des  enfans  atta^tù 
dumalvâiéiett, 

Voye[  les  mots  ENTRÉES  &  SPECTACLES,  pages  l^,  147,  170,  HÔTBZ'Dlttr, 
562,  563,  5^4,       fir  ^66,  Droits  communs 

IL,  avec  l'Hôpital'Gé^ 

^  néral. 

Voyelles  Mots  D&oixs  &  EmxaéBS,  page.  14S.  ffuizss» 

F 
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Hu iLBs.       ypyti  U  mot  Exemptions  ,  pagu  194  ù 

(  Droits  Jur  les) 


iMFRiMERia,     yoyti  u  mot  DiRBCiHua,  page  îoj. 

Défeafe  d'impri- 
mer  concernant 
VHépital  ,  ftas 
Vagrcment  des  Ji- 
reàeurs, 

INDEMNITÉ      Voyei  h  mot  EzElIPTiOVS,  pûget  17$. 
àaas  la  cenfiyi  du 
ni* 

Inpirmexibs»     Voyei  U  mot  MakADISS,  pi^  407  ù  408. 

JjfSExsÉs,      yoyei  le  mot  Curatelle,  page  ^28. 

ItrsurvjlTrort.  1^  f«*t  EXEMPTIONS,  pafft  lOO. 

Inspecteurs       Voye^  U  mot  EXEMPTIONS,  pages  191  ^  199. 
aux  bottehenes* 

Jj/SPECTEURS      Voyei  le  mot  Entrées,  page  I99> 
aux  boucheries. 
{Drtûa  fur  les) 

l£tvEMT/iiRS.      Voyei  les  mots  POUVOIRS  ET  Fonctions  des  Directeurs, 
page  505. 

j  o  y  B  V  X      y*^H  ^  ffiof  Exemptions  ,  18S. 
avènement, 

JumsDiCTiptr,    yoyt[  le  mot  P  &  oc  à  s ,  pagf  53^. 

L. 

■ 

Lettres       Voyei  U  mot  Exbmptiohs, page  i8ç. 
éCàat  on  de  repi* 

LODS  Voyei  U  mot  EXEMPTIONS ,  page*2a%. 

ST  VavTES 
dus  au  R<U, 
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h  mot  EXBMmOKS,  page  ij6, 
yoyei  le  mot  EnFAKS-TROUVÉS,  page  319. 


M. 

yoyei  U  mot  EXEMPTIONS,         S74>  17$  ^  i^^* 


Voyt[  tes  mots  Arts  &  Métibrs  ,  ^m;^^  atf  &  fm»mtes.  Maîtrises 

Il  eft  réglé  que  Ton  ne  recevra  poinc  à  l'Hôpital-Gcacral  les  pauvres  AiALADiES» 
meiulnns  mliges  de  la  Icpre ,  &  en  génécal  de  maladies  conc^eufi» , 
mx\%  qu'ils  feront  renvoyés  aux  nuifons  qui  doivent  en  AVOÛ  le  iblR. 
^./gfirntnt  du  zy  yivril  \6<^^  ,  nrf.  6,  pa^  404. 
.  Les  mcudiaas  aveugles  ou  incurables  iotu  re^u^  à  rHopiul-Gcncral  juf- 

Îu*!  ce  qu'il  y  ait  place  pour  les  admettre  â  l^in  des  H6piaux  des 
luinzc-Vingt  rJ  :7  Incurables.  M^me  régltm<nt ,  art.  9,  m^me  page. 
Ceux  qui  Tonc  aftljgcs  du  mal  des  ccroueUes ,  pourront ,  iavoir  :  les 
^rangées  durant  tttt  mois ,  Se  les  fran^ois  diiianc  quinze  jours ,  demeurer 
à  Paris  auparavant  les  lEtcs  (ok  mndles  auaLquelles  le  roi  a  accoutume  de 
tmicher;  Se  ils  feront  tenus  de  Te  retirer  trois  jours  aprè^  la  cc'rnnonic 
accomplie  ,  (ous  peine  d'être  clulTc's.  Il  leur  fera  cependant  domié  l'au- 
ffiâne  du  fend  de  PHâpiial ,  s*il  cft  juge  par  les  direâeurs  qu*iis  en  aient 
befoin  pour  leur  fubfiftancc.  M(mt  rv^Umcnt ,  art.  r  i  ,  page  404. 

Les  pauvres  de  THo^ital ,  lorfqu'ils  lont  malades  de  maladies  formc'cs , 
doivent,  en  conformité  d'une  ancienne  dclibécarion  prifc  par  le  bureau  Je 
rH6cel-Dicu ,  au  fujct  des  pauvres  qui  dtoient  attaquâ  de  mal  idics  dans 
les  maifons  deftinccs  pour  les  pauvres  valides  ,  être  envoyés  à  TH-xcI- 
Dieu ,  pour  y  ccre  traités,  Se  après  leur  convalefccnce  ,  ctre  ramenés 
audit  HopitaÙGÀiétal ,  avec  mention  fur  le  regiAre  de  leur  forrie  9c  de  . 
leur  retour.  Deltb&ation  du  bureau  de  l'Ilntc!  Dieu  du  19  Stptemht 
l5i2,  &  règlement  de  i6<^6  ^  art.  27  ,  page  404. 

Il  y  aura  en  rHôpital-Genéral  un  lieu  paniculicr  d'infirmenc  pour 
tes  indifpofitions  communes  des  pauvres ,  Se  un  autre  pour  les  officien 
domeftiques ,  malades  dudit  Hc^ical.  Mùru  régUmeitt ,  art»  a8 ,  page 
404. 

Le  Parlement  confîdâant  que  rHôpîtal-Géiâal  n'eft  point  Àabli  par 
fpn  infticution'  pour  garder  les  malades ,  ordoime ,  iiic  le  cequifitoire  de 
OL  le  procureur-g^naal ,  que  le  grand  bureau  fera  tenu- de  recevoir  fur 

F  1 


LOCSMEXT 

de  gens  de  guerre, 

Lot  s  RI  s 
des  Enfam-TroU' 


Les  MAisons 
&  biens  apparte- 
tenons  à  I  Hopi- 
tol-Genéral  parti" 
cipent  à  fa  piifi' 
Itges, 
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les  biltets  ée$  admtniilratett»  éaék  Hftpital ,  les  pauvies  affligé  du  inai 
vénérien,  jirrftt  des' 6  Dietmtn  2^594  ^  7  Septembre  i66o,  page* 

40^  fi*  406. 

D>lùi\ic$  font  faites  par  la  même  cour ,  &  aulïî  fur  le  rcquifitoire  de 
m.  le  procureur-général,  à  tous  eonditâears ,  routiers  8c  autres,  d*aino* 
ncr  d:s  cnbns  malades  ,  aveugles  ou  cflropics  ,  fans  avoir  fait  écrire  fur 
les  liltcs  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  chîirgcs ,  Se  de  ceux  à  ^ui  ils 
font  adrefTcs.  Arrft  du  2^  Novembre  1^95,  page  ^06. 

Les  gens  de  force  des  deux  fexes  ne  font  plus  envoyés  à  l'Hôtel-Dicu 
dans  le  cas  de  maladies  formées.  Arrêt  du  Pariement  du  mois  de  Juin 
1767 ,  page  407. 

Le  roi ,  en  acconlaitc  des  oftrois  ï  I*HApiial-ljénéraI ,  en  Pannée  1 7  So , 
&  depuis ,  en  {WOCOgeanC-  leur  perception,  afTujemt  les  dirctflcurs  à  faire 
bârir  des  infirmeries  pour  tnirrr  les  pauvres  de  toute?  maladies,  dans  les 
trois  maifons,  de  la  Pitié  ,  de  Bicctrc  &l  la  Salpéttierc.  Extrait  de  lettres- 
paternes  des  22  Juillet  1780,  &  22  Jmn  172^3,  (  déjà  indiquées  & 
imprimées)  page  408. 

91j»9Pjktvmms,  VcSt  de  16^6^  contenant  ctabliffement de  Pftôpîttl-Gc'ncral ,  donne 
pouvoir  aux  dirc<5bcurs  de  faire  &  ^briquer,  dans  l'étendue  dudit  Hôpital 
&  des  lieux  en  dépenJ.m$ ,  toutes  fortes  de  manufaéVurcs  ,  Se  d'en  birc 
vendre  Se  débitée  les  marchandifes  au  profit  de  fcs  pauvres  i  exceptanc 
ùi  mafefté  lefdites  manufàéhires  tous  droits  de  fol  pour  livre  ,  aides, 
douanne  8c  autres ,  mcme  des  vifîtcs.  Art.  53  &  ^  4 ,  page  408. 

Le  règlement  du  mois  d^ Avril  1^58  ,  en  expliquant  le  premier  def- 
dits  articles,  déclare  tjuc  les  pauvres  de  l'un  Sc  de  l'autre  fcxc,  âges  de 
felze  ans ,  auront  le  tiers  du  ptix  de  leur  travail ,  ôc  (pie  les  deux  autres 
tiers  appartiendront  à  rHôpical.  Règlement  y  art.  29,  piig-e  408. 

Il  ell:  rendu  au  Coalcil  un  règlement  en  citiq  arciclcs  ,  qui  ordonne 
que  les  pauvres  de  l'Hôpital  choilis  pour  travailler  auxditcs  manufadures  , 
ne  pourront  en  fortir  qu*après  ilx  années ,  depni&  le  jour  auquel  ils  au- 
ront été  infcrits  au  régi  lire  tenu  à  ce  fujet  ;  de  que  les  ouvrien  étrangers 

gui  fe  feront  engagés  à  des  ouvrages,  feront  tenus  d*aveitit  à  une  époque 
xe  9c  d'avance ,  lorfqu'ils  n'entetidronc  pas  les  continuer,  jù^rét  dft 
Confeil  du  |  Août  1750,  paga  409,  410  &  411. 

Marc  -  j)'or.       Voye[  le  mot  Exemptions  ,  page  227. 

MjtMJ>tAirS»  Les  dccrcf;  des  conciles  &  des  p.ipcs ,  déclarent  que  cliaque  ville  eft 
obligée  d'entretenir  les  pauvres  ,  de  que  tous  ciîoycns,  m 'me  ccclélîaf- 
tiquçs ,  doivent  y  contribuer.  Deuxième  concile  de  Tours ,  chap.  4.  can.  5. 
Décret  du  pape  Fie  V,  page  ^yt. 

Les  ordonnances  royaux  défendent  aux  pauvres  valides  de  mendier  à 
Paris  fous  di^entes  peines,  telles  que  du  iouct  &  d^étre  mis  au  pilori, 
pour  la  première  8c  icconde  lois;  d'être  tes  hommes  maroués  d'un  fer 
chaud  &  bannis  à  la  troilieine  fois;  3c  de  la  hart  ou  du  banniffemenc 
contre  les  femmes.  Ordonnances  des  rois  Jean ,  François  J,  &  Henri  //, 
des  années  1 3$o ,  1 535  ,  1 536  &  1 547 ,  pages  ^7i,^7it^7yO  474  » 
m  partie* 
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Le  roi  Louis  XIII  enjoint  à  ks  Cours  de  Parlement,  baillis  &:  pri- 
vât des  maréchaux  de  France  de  faire  une  cxaâe  recherche  des  mencUaiu 
vaHdes ,  8c  de  condamner  les  hominei  aux  galères.  Ordonnance  de 

Juiliet  i6\Q  fpage  ^2fr  ^ 
Lovxs  XIV,  ifiâe  comme  le  roi ,  Ton  pere  ,  des  inconvéniens  de 

la  mendicité ,  ordonne  que  ks  pauvres  mcndians  à  Paris ,  valides  Se  in> 

valides,  de  l'un  Se  Paurre  (cy.ç  ,  feront  enfermes  dans  l'Hôpital  qu'il  e'ta- 

blic ,  pour  êuc  employés  aux  ouvrages ,  manu£iâures  6c  autres  travaux 

qui  leur  lêro&t  commandé,  jirt.  premier  &      de  Vé£t  de  i6^6. 

Dùî a  ration  dtf  roi  du  mois  éPAoût  \66\  ^  p^Z^^  41^1  418  &  419* 

Il  dcf.nd  à  toutes  perfonnes  de  tous  fexcs,  lieux  &  âges,  valides  ou 
invalides ,  de  tmndict  dans  les  ville  &:  fciuxbourgs  de  Paris,  ni  dans  les 
églifes ,  portes  d^keUes  on  des  maifons ,  dans  les  mes  ni  ailleurs,  publi» 
^lemenc  ai  en  lêcret ,  de  jour  ou  de  nuit ,  à  peine  du  fouet  contre  le« 
contrevcnans ,  pour  la  première  fois  ,  &  pour  la  féconde  ,  des  galères 
contre  les  hommes,  &  du  bannidcmcnt  contre  les  femmes  &  filles.  Ordre 

^  aux  pr^ôc  des  maréchaux  de  France ,  &  officiers  de  la  garde ,  de  fe 
faifir  des  contrevcnans,  A  peine  de  repondre  en  leurs  propres  &r  prives 
noms.  Ibid.  Art.  9,  \6  19.  Règlement  du  Confeil  de  1656,  art. 
premier  ;  &  arrêts  du  Parlement  des  27  Novembre  KÎ^J  ,  13  Décembre 
i66% ,  &  9  Août  t66%^  pogts  41^  &  414» 

Les  dc'fcnfcs  contre  la  mendicité  sVtendenr  aux  personnes  qui  s'y  prê-.- 
ceroient  ;  &  il  eft  défendu  i  toutes  de  doiiner  l'aumône  manucliemenc 

'  aux  mendians  dans  les  rues  &  le<  autres  lieux ,  i  peine  de  4  livres  par 
rifis  d'amcni'c  au  profit  de  PHôpital,  au  paiement  de  laquelle  elles  fe- 
ront contraintes  fans  dépôt  en  vertu  d'ordonnance  des  directeurs.  EJit 
de  1656  ,  art,  17.  Arrêts  de  règlement  du  Parlement  ,  du  1%  Avnl 
t6^7t  an.  <;  ,  pages  413 ,  415  ,  41^;  ù  %j  Ncnmbré  itf$9> 
pages  417  &  418. 

Dans  le  cas  où  aucuns  iront  mendier  dans  les  maifons ,  les  proprié* 
caires  &  locataires ,  leurs  domeftiques  &  autres,  devront,  à  peine  d'à» 
mende,  pour  le  paiement  de  laquelle  ils  feront  fujcts  à  l'emprifonne- 
ment,  les  retenir  jufqu'à  ce  que  le^  direftcurs  ou  leurs  ofHcicrs  en  foient 
avertis.  Edit  de  16^6  ^  art.  10;  6*  ledit  arrêt  de  règlement  du  Farlementi 
du  18  Avril  1^57 ,  an.  6 ,  pages  413 ,  41^  &  417. 

Injonâion  à  tous  pauvres  mendians  valides ,  £unéans ,  vagabonds  8c 
Ibldats  eftropiés ,  qui  ne  ferom  nés  ni  demcurans  à  Paris ,  depuis  un  an  , 
de  fc  retirer  au  lieu  ^e  leur  nai/Tance ,  à  peine  du  fouet.  Arrêt  du  Far- 
Immt  du  7  Septembre  1660 ,  page  418. 

Les  d^ftnfes  de  mendier  lime  renouvellées  ;  $c  h  prohibinon  eft  éten- 
due à  quatre  lieues  à  la  ronde  de  Paris  :  ^  faute  par  les  mendians  de 
(e  retirer  dans  les  lieux  de  leur  naiffance,  la  peine  de  galères  tà  pro- 
noncée d*abord  pour  toute  contravention  ,  cnluite  dans  le  cas  de  récidive 
feulement  ;  les  femmes  &  filles  condamnées  à  être  flétries  de  bannies. 
Edit  d'Août  l66j.  Ordonnances  de  a  10  Cclobre  i66()  03obre 
i6jo.  Lettres  de  cachet  pour  l'exécution  de  la  première  Déclaratiçn 
du  roi  y  des  ajikfoi  itfSo,  12  OSobre  t6%6  ^  &  28  Jaayier  1687. 
Arr^  du  Pultmittt  D^embre         ,  8  Février  166'^  ^  9 


'Août  1^68 ,  18  JuilUt,  3  OSobre  ,  premier  Déeenére  1^93  «  6^  %6 

Mai  1(594; /J<î^j  418,  419,  A33  ,  434,  45^  fi' 435. 

Le  Parlement  ùài  aulTi  dcfenfc;  ,  &  ibus  peine  de  în'ercs ,  à  tous 
gens  de  livttrc  &  autres,  de  troubler  &  eiupéciicr  les  jitlars  de  PHô- 
pital  d^arréter  les  mendûms;  &  U  peine  cfl  ordonnée,  pour  l.-i  première 
fois  contre  les  mcndians  qui  feront  Arrécei  contrefailàns  les  cftropic's,ou 
attroupes  au  nombre  de  ouaire  ,  ou  armes ,  uu  qui  auront  déjà  été 
flétris.  Déclarations  &  ordofmanees  des  10  Février  1^99  ,  23  IidlUt 
1700»  6  Août  1709,  10  Août  17 12,  3  Mai  1720,  ù  1%  JuilUt 
1 724.  Arrùs  du  Parlement ^  des  z%  Juia  1694*  ^  30  Décembre  1740, 
pages  436  à  447  ,  450  ù  464. 

lieft  publié  une  injlru3io/r  eemeernant  Us  menMans ,  pages  451  è 

La  connoillance  des  ri'l->r1!ionç  qui  arrivent  à  Paris  à  rnrcnl'on  He-v 
'         meadians ,  cft  attribuét-  ^  ui.  le  Ixcuctiunt-gcncial  de  police.  Jjalaranon 
du  roi  du  li  Septembre  17241  pages  464  6  465  ,  f/2  partie. 

Une  ordonnance  rci  rcgnanr  veut  que  tous  mendians  des  ckiix 
{fxcs  foienc  tenus  de  ic  retirer ,  dans  le  délai  de  quinzaine ,  dans  le  lieu 
ée  leur  naillânce  ^  Se  d'y  prendre  uu  eut  ou  métier;  que  palTé  ledtc 
délai  ils  foicnt  conduits  dans  les  maifbns  de  force  ;  que  les  pauvres  ncs 
à  Paris,  Se  qui  font  valides,  foicnt  rei^us  dans  les  acteliers  de  cfunrcvSc 
autres  travaux  publics  ,  Se  que  ceux  qui  font  tnfirn.es  loicnt  admis  dans 
lçsH6pinux.  Ordonnaneè  du  27  Juillet  1777  ,  p^-'g^s  468  6-  469. 

Un  autre  règlement  du  roi  régnant  déclare  que  la  défcnfo  de  men- 
dier ciinccrnc  nommément  les  c'rringcrs  ;  &  il  veut  que  le  prévôt  des 
maréchaux ,  juge  <S:  puni.'fc  comme  vagabonds  &  perturbateurs  du  repos 
public ,  cous  mendians  Se  quêtenp  étrangers  qui  fe  trouveront  munis  de 
faulTes  pcrmilTîons  ou  de  faux  ccrtifîcus  ,  êc  qui  içroat  mveftis.  Edit 
du  mois  de  Alors  1784 ,  pages  469  &  470. 
Moirr-DE-PiiTÉ.  I<e  roi  inftruic  des  bons  emcs  que  prodajrl'éublifreinent  det  Moncs- 
de^PîÀé  chez  différentes  nations  ,  &  mcme  dans  plufîeurs  provinces  de 
fon  royaume  où  il  en  cR  érige  ,  conduit  d'ailleurs  par  des  vues  de  bienfai- 
fance  pour  rHopit.ii-Gcncral ,  ordonne  qu'il  fora  ctabli  à  Paris  un  Mont- 
de-Piété  ou  Inireau  général  de  caiflê  d'emprqnt  y  (m  nantiflcment ,  qui 

fera  tenu  fou-,  rinTp^iflion  de  m.  le  licutL.n.iiu-i;ciK'r.il  Je  pclicc  ,  &  dc 
quatre  adminiltratcurs  dudit  Hôpital,  nommés  par  le  bureau  général,  & 
dont  les  fondions  feront  charitables  Se  cnticrcmtat  fatuités  :  permettant 
auflt,  fa  majefté,  aux  aammiibiicurs ,  d'avoir  .\  Paris ,  ibus U  dénomina- 
tion de  prêt  auxiH.iire  ,  ditîérentcs  caiflcs  d'emprunt  de  fommes  j  depuis 
3  livres  jufqu'à  la  concurrence  dc  50  liyrcs.  Lettres  patentes  du  9  Dé' 
eemhre  1777,  contenant  un  règlement  en-dir-htut  tirtieles ,  pages  474, 

47S  »  476  ^  477- 

L'ouverture  du  Mont-de-Piété  cft  annoncée  dès  le  moi;  fuivaiit. 
cation  du  iS  Janvier  1778  ,  page  477. 

De  nouvelles  lettres-patentes ,  dans  la  vue  de  procurer  une  plus  ample 

fiireié  aux  préccms  ,  în;  de  f.ieiliicr  1^  cr.iv.iil  ,  autorifc  le  bureau  d'admi- 
niftration  à  emprunter  Ibus  l'hypothèque  des  biens  de  T  Hôpital-Général  ; 
6ç  il  adjoint  deux  admiuiftrateurs  pour  corarniHaires  aux  quatre  premiers, 
f^tfres'patetitef  (lu  tnpit  4* Août  1778 ,  pa^  477  ^  478, 
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T!  efl  acquis  trois  maifons  me  des  Bbncs-Manrr-'ix  (5*c  cîc  Pnndiî  pour 
rcmpLicciucnc  du  Monc-de-Pictc.  Extraits  de  ccncran  des  6  Siptitnbre 
1779 ,  ^  "2.6  Mars  178),  pagis  478  479. 

Le  Paricmcnr ,  en  confirmant  une  orc?onn.incc  tlu  bureau  des  finances 
de  Paris ,  règle  la  hauteur  des  bàtimctis  du  Mont-de-i^iccC|  rite  de  Paradis. 
jirrét  du  ai  Mars  178^  ,  pa^es  479  ,  480  &  481, 

Kojre(  h  mot  Fonds  ,  pti^  24}  ù  fuivantes* 


Moulins 
de  CorbeiL 


N. 


V'pytl  h  mot  ENFANS-Taovvis,  page  338  ù  fuhenta» 


NOURRICSS, 


Voyt{  Us  mots  ENTRÉES,  DROITS  ù  Revews,  pages  140  6 
fuhantes. 

Tous  officiers  qui  ieront  re^us  aux  compagnies  ibuveraines  éublies  à 
Paris  (  autres  que  ceux  deldites  compagnies ,  &  auilt  ceux  qui  fonc  ceçus 

dans  les  Heges  &  jurifdiétions  Aibaltemes,  ordinaires  &  extraordinaires, 
pareillement  ct-iblics  hors  de  ladite  ville  ,  feront  tenus  de  donner  une 
i'omnic  modique  à  rHôpital-Gcncrai ,  ôc  obligci  d'en  rapporter  la  quit- 
tance avant  que  Vûaèt  ou  le  jugement  de  leur,  réception  leur  foie  déli- 
vre ;  laquelle  fomme  ou  raxe  fera  arbitrée  par  lefdites  compagnies  foa- 
veraines  ,  chacune  en  ce  qui  les  regarde.  Edu  de  16^6 ,  art.  41  , 
page  481. 

En  exe'cution  de  cet  cdit ,  le  Parlement  procède  à  k  taxe  des  officiers 
qui  rcfTorcifTcnr  pardevani  lui.  Arrù  du  22  Janvier  1^57,  482. 

La  Cour  des  Monnoies  taxe  auili  ,  en  £ivcur  de  PHopiul-Génccal , 
tous  les  officiers  qui  dcpendent  d'elle.  Jirrit  du  19  Décembre  de  ladiu 
annit  1^57,  page  483. 

La  taxe  cft  crcnJue  par  certc  Cour  fur  les  adjudications  b.uix  Jcs 
monnoies ,  fur  les  perniiilions  d'en  fabriquer ,  bit  les  brevets  de  don  & 
autres  ienres  de  grâce ,  qui ,  par  leur  nature ,  £mic  adreffifes  â  ladite  Cour. 
Lettres-patentes  du  10  Janvier  1658  ,  &  arrit  de  ta  Cour  des  Moa- 
noies  f  contenant  tôle  du      dudit  mois  ,  mime  page. 

Le  Confcil  règle ,  au  fujct  de?  cinq  collci^cs  des  fccrcciircs  du  roi  réunis 
en  un  icul  corps,  qu'il  icr.i  p.i);:  uti  dioita  iaiccepiiou  de  clucua  dcidits 
fccrétaires ,  au  pronc  de  rHopital-Gàiétal  &  des  Èafans-TiDuvét.  Arrù 
du      Avril  i6f^ ,  page  487. 

La  Cour  des  Aides,  en  partant  aufli  du  principe  de  [gratifier  l'Hôpital, 
déclare  que  par  tous  les  arrêts  qu'elle  rendra  fur  la  vérification  de  leitre»- 
paioMCs  ,  Ùkauàtt  ams  lo  cpiccs ,  quatre  éau  qui  &n»c  détivréi 
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au  receveur  dudic  Hôpital  ,  ic  receveur  des  cpices  s^en  chargeanc  faiâ 
frais.  Arrit  de  la  Cour  dti  Aides  du  4  Mân  1^93 ,  m(me  page. 

Offîciers  LYdit  cî'crablifTement  de  l'Hôpiral-Gcncral ,  diTpofe  que  les  dircdeiirs 
de  L'Hôpital  -  Gc-  auront  un  receveur,  un  greffier,  des  huiHlers  ou  autres  officiers  du  bu- 
rtd»  leau,  tels  au'ils  jugeront  neccffaires  pour  le  fenrice,  caoc  au-dcdaiisqtt*aii 

dchor<; ,  Iciquels  feronc  deftttuà ik  vo!oRCé  des  diieûeuis.  Edii  de  16^6 ^ 
art.  y6 ,  pa^  488. 

Le  receveur,  à  caufe  du  imniemenc  donc  il  eft  charge',  prête  rerroenc 
au  Parlement  auquel  il  eft  préfcncé  par  m.  le  procuceur-gc'néral  ;  (ans 
néanmoins  qu'A  c.mfc  de  ce,  ni  aUCTement,  il  foit  comptab'e  ailleurs 
^u'au  bureau;  les  directeurs  pouvant  feuls  prendre  connoiiTancc  des  re- 
venus,  comptes  &  biens  de  Ptfôpinl.  Même  é£t^  art.  77 ,  même  page* 

Le  greffier  &  les  autres  officiers  ne  font  ferment  qu^au  buicnt  >  Ctuce 
les  m.iins  de  celui  qui  pr('h<-!e.  Même  f'dir,  art.  78,  même  p(J^. 

Le  roi ,  pat  une  luice  de  La  protecbon  qu'il  accorde  à  l'H6pital-Gc- 
n^cal ,  fiiit  fouir  Ton  receveur ,  durant  le  tems  de  Ùl  recette  ,  ou  après 
vingt  ans  de  fcrvicc,  du  privilège  du  committimiis  au  grand-fccau.  il  le 
met  dans  (x  Ipéciale  protcdion  &c  fauve-garde  ,  &  il  lui  accorde,  ainH 
qu'aux  directeurs,  l'exemption  de  tutelle,  curatelle ,  guet,  fortifications, 
^rdcs  aux  portes ,  &  génc'ralement  de  toutes  taxes  de  ville  &  autres 
contributions  publiques.  Edit  de  15^5,  art.  79,  page  488. 

Le  même  edit  attribue  aux  greffiers ,  officiers  &  domeltiques  de  rHôpical, 
,  le  privilcee  de  garde- gardienne  Mrdevant  le  Châtdet  de  Paris ,  iàn!(  qu*ib 
puilTent  être  luvertis  ailleun ,  loit  en  demandant ,  défendant ,  ou  en  cas 
•  d^inrcrvcntîon ,  tant  qu'ils  feront  employés  audit  Hôpital  ,  ou  après 
vingt  ans  de  fcrvice  ,  &c  pareillement  les  exemptions  de  tutelle  ,  curatelle, 
euet,  fortifications,  mtàes  aux  portes,  9c  des  autres  coiittilMiuons  pu» 
bliques.  Art.  8i  &  îT 2  ,  même  page- 

Par  le  règlement  qui  eft  drcflc  pour  le  régime  de  l'Hôpital-Gencral ,  a 
*  Tcpoque  de  fon  e'tabliifement ,  les  adminiftrateurs  font  autorifcs  à  choiHr 

les  perfonnes  qu*i)s  Jugeront  les  plus  capables  de  diriger  chacune  des 
/ailes  ou  dortoirs,  en  qualité  de  maîtres  ou  maîtrclTes,  félon  le  fcxc  & 
âge  de  ceux  ou  de  celles  qui  font  auxdit»  iaU^  &  dortoirs  j  &  il  eft 
enjoint  aux  pauvres ,  à  peine  de  châtimcns ,  d*obar  à  ces  maîtres  nial> 
treflfes  &  leurs  fubordonnÀ.  Règlement  du  Conjai  du  27  Avril  1^57  , 
art.  iH  ,  même  page  488. 

Le  ciioix  du  receveur  eft  pareillement  dcfcrc  aux  diredcurs,  libres  de  • 
le  choifîc  bourgeois ,  ou  i  gages ,  6c  deftituable  à  v<rfonté.  Il  eft 
que  le  receveur  ne  pourra  pas,  pendant  le  tcms  de  fon  emploi  ,  être  du  • 
nombre  des  direéleurs ,  &  avoir  fcance  ëc  voix  dc'libcrative  ;  qu'il  don- 
nera un  état  de  fa  recette  Se  dépenl'es  toutes  8c  quantes  fois  il  en  fera 
requis  par  les  dircâeurs;  &  qu'il  rendra  au  bureau,  d'année  en  année, 
tin  compte  qu'il  aflicmeia  vétitabiç.  HiUme  règlement ,  art.  34,  page 
488.  • 

Le  ^Peffiera  une  place  féparée  pour  écrire  tes  délibéntions  i  fans  pa- 
leillemcnc  qu'il  puifle  toe  du  nombre  des  dindeuii  pendant  tân  emploi. 
Ihid.  art.      ,  page  48  g. 
l\  eft  ordomic  au  greffier  dç  tenir  un  rcgifttc  da  dciibcratigns  de  cha> 
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cane  (éxaec  du  bdfeail  «  'êt  jPen  £ûce  ùgitc  les  réfuitati,  tant  par  celui  ^ui  z 
ftcfidc ,  que  par  teols  autres  des  plus  andeus  «dininiftrtieuis  qui  cnbc  été 
prci'cns ,  (ans  quHt  en  puifTe  donucc  des  extraits  m  copies  »  finan  par 

ordre  de  la  compagnie.  Ibidem  ,  art.  }i  ,  même  page  488. 

Sont  tenus  le  bjillî  de  THupiul ,  les  fergens  des  pauvres  &  autres  offi- 
dcts  de  fe  trouver  au  bureau  des  diieâeots  quand  ils  y.  font  mandâs 
&  il  leur  c(l  enjoinr  d\xccuter  tout  ce  qui  leur  eft  ordonné  par  les  dtivG» 
teurs.  3id.  art.  38  ,  page  489. 

En  conicqucncc  de  la  fupcrioritc  des  direi^urs  fur  les  ofHcicrs  de  THô- 

firal ,  qui  Ibnc  réputés  n^agic  que  par  tes  ordres  de  PadminiAration ,  le 
arlcmcnt  reçoit  les  dircdcurs,  comme  prcnans  le  fait  &  ciufc  du  ficur 
Reneux ,  alors  économe  de  U  maifon  de  k  Piuc ,  appcllans  d^une  Ten* 
tmce  rendue  au  (iegp  de  poike ,  laquelle  «voit  condamne  le  iîeur  Re* 
neux  à  une  amende  ;  &  il  le  décharge  de  U  condanuiaiion*  AnÉt  db  tS 
D/cemhre  1745  ,  mfme  page. 

Le  Conlcil  ordonne  que  l'adjudicataire  gcnc'ral  des  termes,  les  payeurs 
'des  rentes  de  t%6tel-de>viUe,  &  les  autres  tréforiets  royaux,  concinuenMic 
de  payer  au  receveur  de  l'Hôpital-Ccncral ,  Tur  Tes  fîin[)!cs  quirunccs  & 
la  copie  de  la  prcftation  de  icrmcnt;  6c  \\  valide  des  p.iiemens  pat  eux  làits 
au  fieur  Duurtre,  avant  ladite  prédation.  Arrit  du  ConfeiL  fir  UttrtS" 
goMUa  dtt  ly  Juin  1752,  pages  489,  490,  491  &  492, 

J'byeç  le  mot  Exemptions,  page  aaj, 

Voje^  foget  1^9  &  iSo, 

P. 

Voye\  U  mot  Entb£es  ^  page  169 1 

Voyei  U  mot  EkbmfTIONS  ,  pagrj  194  &  203. 

-  Il  cft  enjoint  à  tous  pcrcs ,  mcrcs ,  frcrcs  ou  fcturs  qui. ont  fait  mettre    Pav T AMS* 
\  THopital  leurs  cnflms ,  f rcres  ou  (ceurs ,  qu'ils  pouvoieor  £dte  fut^fter 
dans  leur  fainillc ,  de  les  retirer  ,  à  peine  de  6  livres  d'amende  ,  te  de 

4  fols  d'imlemii.icL'  envers  l'Hopiral ,  par  chaque  jour  qu'ils  y  laiflcront  lef- 
dits  enfans.  Détcnlcs  à  tous  tavoyards  &  dauphinois  d  obliger  les  aifàns 
qu*ik  amèneront  avec  eux  dudit  pays ,  a  demanda  raumone,  &:  à  tous 
les  lubitans  de  la  campagne  ,  de  laiflfer  9c  envoyer  leurs  enfans  dans  cette 
ville  ;  ï  peine  contre  les  uns  ^  les  autres  de  6  livres  d'amende  ,  Se  de 

5  lois  par  jour  envers  rHopital-Gcncral ,  pour  le  tcàm  que  Icidi es  engins 
atriléi ,  comme  gueux  ,  y  feront  retenus  ;  iauf  aux  pères  &  mères  de- 
mcurans  d.uis  l.i  prcvô;i;  vicomrc  Paris  à  le  retirer  vis-à-vis  des 
dirctteurs  pour  y  recevoir  lei  ts  '  r  *  ns  ,  fî  les  directeurs  le  jugent  à  pto- 
fOS.  Arr(t  du  FarUnunt  du  5  l  ancr  i6So  ,  page  493. 


Œ  ir  r  s, 
beurre  Ù  fromap. 
Droits  Mtrikiù  à 
l'Hôpital  fur  ta 
denrées, 

Pafimms, 

cartons  ;droiU  fur 
keux. 
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Lorrs  XTV  rcc;!e,  pnr  lînc  cîccliir.irîon  qu'il  cîonnc  fur  îe  ^i'-  ic  Tad- 
mifiion  des  pauvres  en  l'Hopital-Gcnc'ral ,  que  l'on  y  recevra  voloniai- 
remcnt  les  pauvres  cnfans  8c  les  vieilles  pcnbnnrs  «le  l'un  &  de  l'autre 
fexc  ,  les  infirmes  [îV'p'lcpfîc ,  cjcfuc  (5^'  .uincs  nuux  .!e  cctrc  na- 
ture, natifs  ou  dcincurans  depuis  piuiicurs  années  dans  Paris,  fcs  faux- 
bourgs  ,  ou  dans  IVtendue  de  fa  pre'vôtc  Se  vicomte ,  qui  feront  hors 
â^état  de  (ahCittec  (ans  le  iêcouts  dudit  Hôpital  ;  à  PeflFct  de  quoi  ^  les 
noms  ,  âges ,  état  &:  demeures  des  fomillcs  de  ceux  qui  voudront  erre 
re^Uï ,  feront  remis  encre  les  mains  du  greffier ,  lequel ,  chaque  jour  du 
bureau  ,  prcCcntera  tous  les  mémoirei  i  celai  qui  prciîdcra  ,  lequel  les 
difcrib liera  à  ^cs  dixeâeois,  pour  s^iafermcr  Ci  les  dàiommà  fonc  de  Ift 
qualité  prcfcritc ,  pour  ctrc  reçus  ou  rcfurés  fur  le  npport  qui  en  fera 
^ic  de  quinzaine  en  quinzaine ,  s*il  n'cft  jrf^c  nécclTaire  de  pourvoir  plu* 
prompcemenc  au  /bulagemenc  de  qudques  pauvres  :  radonnant  Ci  majefté, 
pour  prévenir  l'cfFcc  de  Timportunitc,  que  les  noms ,  âges,  demeures  & 
«jiuîiiJs  Je  ceux  qui  feront  rcfiifcs,  feront  infcrirs  fur  un  rc^irtrc  particulier 
qui  kia  tenu  à  cet  ctïct.  Déclaration  du  rot  du  Alan  lô^Ofpaget 
494,       ,  &  496  en  partie. 

Le  bureau  tenu  à  rarchevcchc ,  arrête  que  Ton  ne  recevra  volontat- 
lemcnt ,  comme  pauvres  ,  à  l'Hopital-Gcnéral  ,  que  les  pcrlormcs  dc$ 
qualités  énoncées  dans  cette  déclaration  :  que  les  cnfans  nules  ne  (mat 
admis  qu'au-deffims  de  Tâge  de  quinze  ans,  &  les  filles  quefoiqu^à  douze. 
Les  vieilles  pcrfonnes  qu'à  l'âge  de  foixante  ans  &:  au-demis,  fans  qa'il 
en  foit  le^u  au-delfous ,  iî  ce  n'eft  qu'elles  loicnt  dil^enfées  4  caufe  de 
maladies  ou  de  maux  reconnus  &  aneftés  par  des  medeeins  ou  chimie 
gtens  de  F^ris;  qu'en  conformité  d'une  délibération  du  2  Avril  1770* 
Tes  réceptions  des  pauvres  feront  £iites  en  la  maifon  de  la  Piné  feule- 
ment ,  ôc  par  deux ,  pour  le  moins  »  des  adûaiiiiftratcurs  j  que  la  pau- 
vrecé  8c  le  domicile  des  fujets  qui  fc  prâênieronc ,  feront  conftata  fpé- 
<ialcnicnt  par  la  déclaration  des  curés  des  paroilTes  dans  l'étcntînc  dcf- 
quclles  ils  demeurent ,  de  fini  énonceront  la  (icmrurc  depuis  deux  ans  : 
qu'à  l'égard  des  pcrfonnes  ae  la  quaUtc  ci-delïus,  c<c  des  femmes  grolTcs 
qui  auront  été  envoyées  à  l'Hôpiral-Cénéral  par  des  billets  de  l'amnint^ 
tration  de  rHôtel-DicLi  de  Paris,  les  économes  repréfentcront  au  bureau 
luivanc ,  tenu  à  k  Pitié  ,  ces  billets  Se  les  autres  pièces  à  eux  réunis ^ 
pour  être  délibéré  iî  lefdîMs  perfinmes  reftecont  à  perpétuité ,  ou  Teute- 
ment  pendant  un  tcms,  fuivant  les  canfis  8c  les  circonflances.  DÛiM- 
ration  du  11  Dà  anhre  1772,  pagts  ^^6 ,  497  <?c  498. 
PÈAGMS,  .      Voyti  U  mot  EXEMPTIONS,  pages  17s)  tif  fuiyarUtSm  '- 

PisD'fotfnemi.      Voye^  U  mot  "EvTKtm ^  pages  183  Çi  ao8. 

J*oisso2rs*      Pi)yffi  ic  mot  DSLOlTSf  page  i1i6, 

&  marées.  • 

^  ov  y  OS  RS  Le  toi  Louis  XIV  donne  &  attribue  aux  direôeurs  qu'il  commet 
ù  fim^om  des  eS~  pour  l*lfôpital-Géaéral  8c  '  i  leurs  fuccefleurs ,  qui  feront  auffi  établis  2 

ncleurs  concernant  perpétuité  pendant  leur  vie ,  tout  pouvoir  &  autorité  de  direélion  &  ad- 
its  pauvres  &  per-  miniflran'on  ,  coniioiff.ince  ,  junTdittion  ,  police  ,  correéVion  de  chàtimcnr 
Jonnes  renfermées  fur  les  pauvres  mcadiaus  de  la  ville  &  huxbourgs  de  Paris ,  tant  dedans 
dans  ^Hôpital,  que  dehors  ledit  Hopital-Gàiétal.  E£t  de  i6%6^m*  il;  ^  r^tmaU 
du  27  dudk  moû,  mt*  26  fdges  499  ù  foo* 
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le  Parlement,  en  expliquant  les  termes  dit  téglemenc,  eorreâion  Se 
thâtimentt  (l«xlare  que  dans  le  cas  oâ  il  y  aura  liea  d'ordonner  des  peines 
«dSiâives,  qui  dcvrutu  ctre  infligé  au-dehors  de  l'Hôpital,  les  contre» 
venans  feront  juj^Js  pnr  le  lieutenant-criminel  &  le-;  officiers  du  ChâceleC* 
Extrait  d'Arrd  de  vérification  de  Vidit  de  1^56,  même  page, 

Pédic  veut  que  les  direâeim,  anendu  TantMité  de  police,  correâ^ 
&  châtiment  qui  leur  cft  attribuée,  r.ictu  des  potciux  ,  encans,  pri- 
fons  &  bafle-foncs  dans  l'Hôpital  &  lieux  qui  en  dépendent ,  Tins  que 
Tappel  puiiïc  être  reçu  des  otdomianccs  qui  feront  par  eux  rendues  pour 
le  dedans  dudit  Hôpital  ;  &  ^uant  à  celiez  qui  iiucrviendcoot  pour  le 
dehors,  qu'elle?  foient  exécutées,  nonobftanc  oppofirion  ou  appellation, 
&  làm  préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles,  nonobAant  ^ulli  toutes  de- 
ftnfes  9c  prifesà  partie,  il  jxc  fera  diASré.  IMit  ék  16^6^  art.  13  , 
fage  499. 

Il  eft  régie  par  raifon  de  confcqucncc  de  la  police  que  lc5  dircékeurs 
exercent  lur  les  pauvres,  qu'ils  auront  un  baiiii  de  THopical ,  des  iergcns 
des  pauvres ,  Se  tous  officiers  néoeflàires  pour  es^cer  kurs  otdoiwances. 
Ibidem  art.  1 4  ,  mfme  page. 

Peuvent  les  diredeurv  donner  tous  emplois,  tant  au -dedans  qu'au- 
dehors ,  toute  gratification ,  lalaire  &  rccompenfe  qu'ils  eftimeront  à 
propos,  aux  c^iers,  domeftiques  de  autres,  qui  rendront  Service  à  l'Hâ- 
pital.  Ils  peuvent  faire  tous  rc,;Icnicns  de  police  &:  ftaturç  qui  ne  font 
pas  contraires  aux  cdit  &  tcglement  de  16^6  ^  pour  le  gouvernement  & 
diceffion  de  l*Hôpital- Général ,  tant  au«dedans  d'icdui  &  lieux  en  dé> 
pendans  pour  l'ctiblilTcmcnt  &  fublîftance  des  pauvres,  ou  pour  les  mettre 
en  leur  devoir,  nu\  :i-:!clior'; ,  pour  em|it-c!>cr  la  mendiritr  <5r  la  conti- 
nuation de  Icuis  daordrcs.  i^dit  de  1656,  art.  83,  6'  du  ngUmint^ 
«rf.  25  y  pa^  500, 

Les  dclibcrations  pour  les  alFaires  communes  de  l'Hôpital  -  Gau-ral 
doivent  ctre  ^riles  par  le  nombre  de  fept  direéleurs ,  &  par  dix  au  moins 
pour  les  afiucs  importantes.  RégUmaU  du  27  Avril  i^S^i  3^  1 
mime  page. 

Les  direéleurs  s*affembIeront  toutw  fois  qu'ils  le  Jugeront  à  propos 
pour  le  bien  de  l'Hôpital  j  &  ils  choUîront ,  à  cet  effet ,  telle  maifbn 
qu'ils  cioifonc  convenable  dans  la  ville  Se  Tes  Àuxboutg^  Art.  74  Çf 

S'il  y  a  manque  de  fonds  pour  les  chofes  ncceifaires  à  l'Hôpital,  les 
adminiftrateurs  peuvent  faire  emprunt,  à  titre  de  conftitutîon  de  rente  ou 
Autrement,  &  y  aflêâer  les  biens  de  l'Hôpital.  Art.  ^6  du  r^enunt  du  27 
Avril  16^6;  &  arrêt  du  Parlement  du  14  Mars  i  SSy^pa^s  ^00  &  543. 

Le  rt^lanent  qui  intervient  au  G)nlcil  concernant  k  rcception  dés 
garçons  &:  des  filles  i  enlcnncr  dans  des  nuirons  de  lHlôpiial,  a  d^re  de 
corredion ,  confirme  aux  djreâeocs  l'exercice  de  la  police  pour  le  de* 
hors  mcmc  de  l'Hôpital.  Après  avoir  établi  que  les  cnfans  des  pauvres 
babiuns  qui  malttaitcnt  leurs  pcrcs  &;  mcrcs ,  ou  ne  vculciu  pas  tra- 
vailler, les  filles  débauchées,  ou  en  péril  de  l'être,  feront  enfermes,  les 
garçons  dans  la  inaifon  de  Bicêtre,  Se  les  filles  dans  celle  de  la  5i.ilpc- 
criecc}  il  déclare  ^uc  les  pères,  racres,  oncles,  tuteurs  ou  autres  plus 
ptocbcs  parensy  mcmc  1»  cures  des  pasoifTcsi  pounooc  s'adrclTcr  au  ou-; 

Q  % 


reaa  de  l'Hopital-Gcnctal,  qui  commettra»  pour  informer  de  la  vérité 
des  pbimes , -un  ou  deux  direâcun,  fur  le  rapport  dcCqucIs  il  dâivren 
un  ordre  à  Tdfec  de  recevoir  dans  une  des  niailbns  les  cnfans  qui  feront 
arrêtes  en  vertu  de  pcrmirtîon  du  Chàteler  :  que  Id'i'm  enfans  dcmeu- 
zeroni  auûl  long-tenis  que  les  directeurs  le  jugeront  à  propos  dans  li 
maifon  de  correftiod ,  ou  ils  feront  appliqué  aux  ouvrages  les  plus  rudes 
que  leurs  forces  le  pcrmrrnont,  v  *tus  de  rirctaine  ,  ayant  des  f.ibors 
comme  les  pauvres  ;  leur  pareife  &  leurs  autres  taures  punies  par  le 
rcrranchcmenc  du  potage ,  l'augmentation  du  travail ,  la  prilon  &  auttei 
peines,  aiofî  que  les  diceâeurs  TelHinecoot  nifimnaUe.  H/^tment  dm. 
zo  Avril  1 584  ,  &  commijîon  déUwréè  au  Confâi  pour  fon  exéeu-* 
tio/ij  pages  501  &  502. 

Il  eft  permis  aux  diredems  de  £ure  faire  par  le  bailU  de  l*Hâptcal  êt 
par  les  fcrgens  des  pauvres,  les  inventaires  &  ventes  des  effets  des  pauvres 
qui  dccedent,  tant  en  l'Hôpital  que  dehors,  après  avoir  ctc  â  fon  aumône 
pendant  un  an.  Edit  du  mois  d'Avril  1656,  art»  43  i  &  ^rret  de 
Hfijiauion  ^  page 

En  confcqucncc  de  l'autorité  Bc  jliriiciiâion  que  les  adminiftrateurs 
Cïcrcenr  fur  les  perfonncs  détenues  en  l'Hôpital  ,  le  Parlcmcnr  ordonne 
qu'à  Icut  diligence,  des  Icellcs  appofcs  en  la  tnaiion  de  Macic  Duchefnc, 
▼euve  de  Pierre  Duboullay ,  qui  avoir  été  condamnée  i  une  détencîofi 
cil  !a  m.iifon  de  h  Snlpcm'crc,  pour  y  rcflcr  le  rcflc  tic  fa  vie,  feront 
Icvc's  par  les  commiilaires  qui  les  y  ont  appofcs  ;  iccux  préalablement 
reconnus,  &■  que  tous  les  meubles,  bardes,  argent  monnoyé  &  auttCS 
chofes  étant  fous  les  (celles,  feront  remis  entre  les  mains  de  l'économf 
de  l'Hôpir.il.  Arr^r  rendu  au  Parlement  h  21  Mars  1^99*  ô  f ««  «« 
confirme  un  du  9  dudit  mois  ^  jpagt  ^06, 

£a  m^me-tems  que  cette  Gmr  drelare  nulle  la  nomination  qui  avoir 
hi  £iite  par  le  Chicetet ,  de  tuteur  <S:  lubrogé  tuteur  du  mineur  Galon, 
élevé  du  Saint-Efprit ,  au  préjudice  des  ciroirs  5:  fônéHons  des  direéVeurs, 
tu:curs-nés  de  ce  mineur  ;  elle  autorife  iefdits  admmiftrateurs  à  faire  en 
ladite  qualité  procéder  i  la  reeonnoi^nce  8c  levée  des  fcellé»  appofa 
après  le  décès  de  Galon  ,  perc  ,  à  la  description  &  prilcc  des  effets ,  a 
l'inventaire  des  meubles  &  effets,  aux  compre  ,  liquidation  &  parugç 
des  biens  ,  unr  d'une  première  femme  que  de  la  dernière  conxmunauié 
dudit  Galcn.  Arrêt  du  2  Août  f^Sl^page  509. 

D'après  Icî  mêmes  inocifs,  le  Grind  Cunfeil  ctvnHriTie  l'appofition  de* 
Icellés,  faite  par  les  oâicier$  de  THopital  fur  les  cfters  du  licur  Amy, 
Ibus-éoonome  de  la  maifon  de  la  Salp^ere ,  qui  y  écoit  décédé  ;  &  0 
permet  de  fiure  afli^er  au  Grand  Confèil  tant  les  probes  parcns  dit 
défunt,  que  les  oppofms  au  fcellc ,  pour  voir  ordonner  qu'en  leur  prc- 
icnctf  il  fera  procédé  par  les  ficurs  commilfsires  de  la  maifon  ,  à  I.1  rc« 
connoiilànee  8c  levée  defdits  fcellés.  Anit  du  Grand  Confeil  du  6  Stptembra 

Le  Parlement  conlîdér.int  que  l'autorité  que  le  roi  a  confiée  aux  direc- 
teurs fur  la  pcrlonnc  des  pauvre;»  qui  font  dans  fcs  mail'ons ,  doit  fcrvir 
i.  la  dcfênfe  de  ceux  auxquels  leur  fennefTe  ne  permet  pis  de  ré^ir  pcr- 

fonncllcmcni  Knrs  biens ,  juge  que  les  direéteurs  onc  ,  à  Tc-m  luiion  de 

lOMs  auues ,  U  tutsUc  &  cuc»«Uc  des  mineurs  clcvcs  d«i5  ks  maiiou»  de 
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rHôpîtal.  'Arrùs  du  Parlement  ^  des  12  Mars  1729  ,  a  JutUet  1748  , 
frtmtr  Août  1759,  1$  Février  17^9,  29  iWiw  1780,  fir  \%  Décembre 
ij%^^fcocs  510  ,  ^11  ,  51a,  514,  521  <26. 

Un  arrct  rccont  de  la  même  Cour,  fur  le  fcul  fondement  que  l'admi- 
niftration  n'avoit  pas  confenti ,  infirme  une  ientcncc  du  Châtelec ,  &  dé- 
clare nulle  rérauicipadon  que  cette  fencence  avok  Mononcéc  d'an  cn&M; 
élevé  enTHopical  du Sunt-^E^wic.  AnitéL  13  Dinaén  vj%^^fo^ 

Le  Chàtclet ,  en  fc  conformant  à  i'crprit  &:  aux  moiiis  dcfdits  arrâs , 
ordonne  que  la  lâifieHréelle  appolée  Air  les  biens  de  la  mère  de  la  nommée 
Percheron,  mineure,  élcvcc  dans  la  maifon  des  Enfans-Trou%'i.'s  ,  fera 
rayée  ,  &  qu'iccux  biens  feront  vendus  lut  publication  ,  à  la  pourruice  de 
Padminiilratton ,  dans  Ta  qualité  de  tutrice  de  la  mineiue.  Sentmce  dit 

aa  Ayril  1777  P^'g'^  5 '7»  S^^»  5^9  ^ 

Le  Châtelet  ordonne  pareillement  qu'une  enchère  mife  au  greffe  des 
biens  de  deïunt  François  Raiiîn  &  de  Catherine  Choullî ,  femme  , 
ftra  râbrmée  en  ce  qu'il  y  eft  dit  ,  fans  exception  ni  £Jlin&on  ,  que 
l'adjudicataire,  fur  !a  li^ic-uion  donr  il  "-'-i^ic,  gardera  entre  fcs  mains  la  por- 
dcMi  revenante  aux  mineurs  Railîn  dans  le  prix  deldits  biens;  &  il  ordonne, 
en  ce  qui  concerne  un  de  ces  mineurs  élevé  dans  la  mailbn  du  Saint- 
ETprit ,  que  l'adjudicataire  fera  tenu  de  remettre  la  portion  le  concernant 
aux  dircdcurs  de  l'Hôpital  ,  dans  leurs  qiulitcs  de  rureuil-n&  duditnû* 
neur.  Sentence  du      Mai  pages  524  ^  525. 

Les  pottvoirf  des  dircAcurs  de  l'Hôpital  s'appliquent  égalemenl  aux 
biens  des  perfonncs  que  la  fofbleffe  de  leur  efprit  a  fait  placer  dans  les 
maifons  de  l'Hôniri!  T 'îrlm-mOnrion  a  leur  curatrllr,  clic  exerce  toiu?5 
leurs  avions,  ii  clt  en  conlw-qucncc  juge,  pat  arrct  du  FAtlemcnt  ,  que 
leacs  revenus  Ibonc  touchés  pu  le  receveur  de  PHopicaL  Attit  éuit 
Mai  1708  ,  pj^c  ^28. 

Un  aricc  plu^  reiturquable  encore ,  permet  aux  adminiftraceurs  de  faire, 
preuve  des  &its  de  dol  employé  par  le  iîeuc  TiUard,  concre  là  fisur 
qui  écoic  détenue  â  la  Salpeiriete  comme  infimfée.  jMt  du  30  Août 

I7II  ,  529. 

L^adtninifttation  cil  autoriféc  à  recevoir  le  rembourfcment  de  rentes 
dues  i  des  înTenTées ,  &r  le  dépoc  des  fonunes  qui  leur  appardeonent; 

elle  cfl  dcclarcc  in  tcrrninis  à  avoir  la  curatelle  des  fols  &  infenfcs  rc(^u» 
dans  les  mailons.  jirréts  du  Parlement  des  7  Ocîohrf  1723  ,  2^  Mars 
1735,  10  Avril f  10  Juillet  &  2.6  Oâobre  1759  ,  pages  530  J  53^. 

Voyei  h  mot  EZEMPTlOirS,  174 1  197 1  aoo,  aof    PllTriZEGEt  . 

&  2Z$.  ie  l'Hôpital,  & 

leurs  renoufeSc- 
mens. 

Le  roi ,  pour  affurer  d  avanagc  la  confervation  des  biens  ,  droits  ,     P  R  O  C  à  S 
Comptions  Se  privilèges  de  l'Hôpital>Génâal ,  veut  que  tous  les  procis   £r  jurifcùMont» 
Sr  différents  qui  conccmm:  fes  biens,  droits,  propricccs  &  revenus  , 
privilèges  ou  exemptions ,  en  demandant  ou  en  défendant ,  même  en  in- 
lenrciuaCi  poiu  pucieres  perfooaeUes^  réelles  ou  inixces,  (oient  uaicés 
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en  première  inftancé,  tant  en  la  Grand'Chambre  du  Parlement  qu'en  U 
Gbur  des  Aides  i  Puu  ,  Telon  la  qualité  defdits  procès  êc  Jmamts  » 
(ans  que  les  direfteurî  puifTcnt  ttrc  traduits  aillent  ,  c[  corc  qiic  ce  fTir 
hors  rcteadue  Ôc  rdlorc  defdlEcs  Cours.  Mdit  de  i6  j6  ,  art.  66  ,  £r 
Ordmmw^  du  mois  d^uhrU  lS6j  ,  titre  2  »  ar/.  12,  pa^s  53$  £r 

En  mêmc-tems  que  le  rot  dcclarc  qu'il  n*a  pis  entendu  prcjudicicr  i 
k  jucifditlion  de  ia  Cour  des  Monnoies,  pour  les  cauics  de  (a  compé- 
tence ,  tl  ordonne  que  les  caufes  de  FH6pital ,  en  ce  qui  k  concecne  . 
fuivant  les  réglemens ,  feront  portées  en  première  Oiftance  pardevaat 
ladicc  Cour.  Lettres -patentes  du  10  Janvier  \6^Z,pagts        &  «537. 

L'attribution  eti  première  inllance  des  cauTes  de  PHopital-Ccnécai  aux 
Cours  fottveraines ,  9c  en  pattioilier  en  la  Grand^hanobre ,  oour  les  caufes 
de  1.x  compétence  du  Parlement ,  s'.ipplique  aufli  aux  difïercncs  qui  in- 
téreflenc  les  mineurs  dont  i'adminaïration  a  la  cutcile.  Arrêt  rendu  au 
Bnlement  le  Mai  1783  ,  qui  ordotuie  qu!un  appointcmcnt  vifé  aa 
païqucr  fera  leçu  ;  &  fans  ^arréiec  à  k  denûnde  en  renvoi  au  Chàtclct , 
formée  par  la  veuve  Cauchon ,  que  les  parties  pcocàieront  i  k  Gcaod*, 
Chambre,  oâg«  522. 

Les  cauies  &  diffifrents  de  rHôpital-Gàiàal  font  renyoyà  au  Gcan^ 
Confcif.  Lettres-patentes  du      Janvier  xy^z  ^  page  538. 

Cette  attribution  efl  depuis  révoquée  ;  &  il  cft  ordonné  que  l'on  Ce 
réglera  à  l'avenir  pour  tout  ce  qui  concerne  l'adminilbration  de  l'Hôpital- 
Général  8c  des  maifons  y  unies,  ainlî  qu*tt  éant  Ûk  avant  Pannée  1749* 
Déclaration  du  roi  du  i<(  Mars  Ï758,  page  539. 

U  eft  réglé  çai  l'édit  de  1656 ,  que  tous  notaires,  huillîcrs  &:  fereeos 
ne  pounont  £ute  aucunes  fommations ,  offires ,  fignificarions  ni  exptotts 
concecnant  l'Hôpital ,  ailleurs  qu'à  Ton  buRau ,  avec  défenfes  de  les  ligni- 
lîer  aux  directeurs  en  particulier  ni  en  leuis  nuKons,  à  peine  de  numc4 
£>id,  art.  72,  pa^  525. 

Le  Parlement  confidécane  que  k  maifon  de  k  Pitid  cft  le  che^lien  de 
Tadminidration  de  rHôpinaM^éoMacal ,  ordonne  que  les  ngnificadons  quj 
feront  fiircs  .lux  dircdeur<? ,  le  feront  au  Icul  bureau  de  la  Pitié.  Il  dé- 
clare nui  un  exploit  d'adiguation  qui  le  trouve  li^nihé  ailleurs  ,  à  Tad- 
miniftration  ;  &  il  condamne  les  hiiiflters  aux  i^pens.  jirrOs  des  18 
Avril  1657»  &  II  Aoûi  1660  ^  pages  105  &  537. 

Dans  la  crainte  que  les  arrê|s  de  furféançe  1  lettres  d'Etat  Se  de  répi,' 
obtenus  par  des  débiteurs  de  rHfipital-Gàkérat ,  ne  le  miflenchors  d'etac 
de  fournir  à  fes  di^enles  |ournaHeres,  le  roi  déclare  que  ,  nonobftant 
la  furfc.mce  accordée  par  arr^t ,  lettres-patentes,  de  répit  ou  autrement, 
en  quelque  forte  manière  que  ce  fou ,  les  directeurs  de  rHôpital-Gc- 
pécal  &  des  Enâna^Tcouvés  pourront  &ire  payer  les  fommes  qui  fttonc 
dues  au xdtrs  Hôpitaux ,  qu'il  exempte  de  ri  lux  arrêts  Se  lettres. 

Déçl(tr0tioa  dtt  roi  tfu  3,}  Mars  i6iQf  yejfe^  ËJiËMf  xioiîs , 
|8j, 
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Poyei  te  mot  AuMâllBs ,  pages  $8 ,  78  &  91 }  &  2  Vé^tâ  éet    QuÉ  t  ss: 
étrangers*  voye^  U  page  44^9. 

Q^U  X  ITT 

6  requittt  dans  U 

RECXTEtr» 

charitùlle  ,  fef 
fondions  Cf  privi" 
leges. 

RéCEPTTONS. 

L'.iJminiflrarion  ne  Jcv  inr  ncîmcrrrc  dans  les  maisons  de  l'Hôpical-Gcnc-      dcs  pouyrcs, 
tal  tjuc  les  pauvres  doiîuciiici  cans  Tctcnduc  du  rcflbrt  du  Chàcelct  de  P** 
lis,  on  a  joint  i  ce  recueil  un  tableau  cnonciadf  des  viiks,  bousgi  êc  vil* 
lages  qui  le  compofent.  Pagts  629  6r  fuifmus* 

Voyei  le  mot  HÔPITAL  DB  SAlNTI'PéEAGIE ,  pa^s  390  ^  fuiy,  RmwvQb: 

Fbyei  U  mot  FovvotBJSt  pagt  $oo,  Régtement 

&  droits  des  dtrec 
teurs  à  cet  égard. 

Les  rentes  qui  font  payées  à  i'hocel-dc-ville  aux  adminifiiateurs  de  la     R  s  n  t  s  s 
Piric  &  des  autres  Hôpitaux  des  pauvres  enfermés  dans  la  ville  Se  faux-  /j^  l'hOtd-dc-yiii€* 
bourgs  de  Paris  ,  doivent  l'être  .111  premier  jour  du  paiement  de  ces  rentes, 
ou  à  la  lettre  A.  Sentence  du  bureau  de  l'àôtèl-de^iiU  de  Fans,  du 
6  Avril  16^0  y  page  540. 

que  le  roi  LOVIS  XIV  défend  â  cous  fes  liijets  de 
donner  aucuns  deniers  cnmprans ,  héritages  ou  rentes  aux  communautés 
eccléfiaftiques  ,  il  condition  d'une  rente  Ta  vie  durant ,  plus  fone  que  le 
revenu  ordinaire  ;  il  excepte  l' Hôpital-Général ,  qu'il  appelle  Iç  Grand» 
Hôpital.  Edit  d  Août  1661 ,  pages  540  ,  541  fir  ^42.  ^ 

Le  roi ,  depu  15  informé  que  I.1  rtfcrvc  devient  préjudiciaWc  à  l'Hôpital» 
Général ,  lui  détend  de  recevoir  -des  lommcs  à  là  charge  d'en  payer  dc9 
tentes  viagères  à  un  taux  fiipÀienr  au  denier  ao.  EtUt  de  Jamier  1 6^0 , 
page  544. 

Il  cft  ordonne  mx  payeurs  détentes  fur  l'fiôtcî-de-vî!Ie  de  P.irî';,  d'ac- 
quitter les  arrérages  de  celles  qui  appartiennent  à  l' Hôpital-Général  6c 
aux  maifons  des  uillins-Trouvét  8e  du  Saint^EffMrît ,  fans  qu'âs  en  le^ 
tiennent  le  dixicmc ,  Se  de  leur  rcflitucr  ce  qui  pourrait  avoir  ctc  retenu 
du  palVc.  Arrêt  du  Conjeti  &  Lettres-patentes  1  r  Juin  ,  21  Novembre ^ 
22  Décembre  J711,  10  Juillet  1714,  pages  547  à  553. 

Le  m&ne  mocif  de  gcadiicc  les  pauvrcsi  ta  leur  ptocuimk  jouifiMi 


Voyei  U  mot  EXEMPTIONS,  page  17^. 

R. 

V«yti  h  mot  OmciBRS,  f^ts  lùs,  488  >  489; 

Voyei  le  mot  PAUVRES ,  pages  45a  &  fuîvantes. 
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entière  de  leurs  revends  «  hit  déchaigçr  de  l'impondon  du  vii^'eme  3eè 
paiDO  de  xences  confticuées  fur  les  pays  d^cs  ScimU.  ferme  des  poftcs  ; 
de  ce ,  encore  que  l*H6pit9d-GénÀal  ne  Toit  devenu  propricuire  de  ces 
rente?  que  depuis  leur  conftirution  ,  8c  p?.r  voie  de  donation ,  legs  ou  i 
autre  titre  d'acquilîtion.  ^rrfw  du  Conjcil  dts  14  Novembre  17^^ 
éu  Grand  Con fin  du  9  Août  1754,  pages  $$4  &  55^. 

La  dctenfe  de  retenir  le  dixième  cft  cgaJcmcnt  faite  à  tous  les  pro- 
prictiircs  de  fonds  ,  Itf^ririt^cs  ,  maiions  &  offices  qui  font  ch.irr^r";  de 
rentes,  pcnfioiu  &  auues  rcdevauccs  envers  PHôpital-Gcncral 4  ce  leuic- 
ment  il  cfl  permis  i  ces  propriccaircs  de  prc'fencer  requête  ;  (avoir  ,  dans 
la  ville  de  raris,  au  prcvôr  des  mircnands  ,  S:  d.ins  les  provinces,  au 
£eur  commifTaire  départi ,  pour  demander  qu'il  ibit  déduit  une  pareille 
fomme  fur  le  dixième  qu^ils  paient  des  rcverus  de  leurs  fonds.  ArrÙ* 
du  Confeil  des  z  Avril  1743    4  Décembre        ,  pages  5  ^  3  fi^  555» 

Le  feu  roi  a  dJclarc,  relativement  aux  rentes,  que  les  Hôpitaux  en 
général  poilédoient  au  premier  Janvier  17^5  ,  par  une  dilpolition  qui 
s'applique  ï  celui  de  Paris ,  que  les  rentes  qui  n^avoient  point  dté  don* 
nées  auxdits  Hôpîcnix  pour  fondation  de  prières ,  ou  qui  ne  dependoienc 
p.is  de  bcncficcs  y  unis  ,  ne  (croient  point  fujccs  à  la  retenue  du  quin- 
'/iemc,  ordonn«fc  par  Tcdic  du  mois  de  Décembre  1764  ,  pages  %S7  ^ 
558.  Il  eft  ordonné  par  «rcc  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  en  confir-> 
mant  une  dclîbc'ration  du  bureau  de  Tadmipiflration  de  l'Hôpiial-Gcne- 
ral ,  que  les  rentes  viagères  dues  par  le  roi  à  des  pcrfunncs  détenues  de 
force  uu  rctircLs  volontairement  dans  les  maifons  dudit  Hôpital-Gc'né- 
ral ,  feront  touchées  par  un  receveur  autre  4{Uié  les  économes  defdites 
maifons ,  fur  les  certtttcacs  dciqucU  eUcs  cofttiniKEODC  d*tee  acquicccct» 
Pages  $$9  6f  5^0, 

s. 

SeXAV         Voyei  le  mot  EXXimSOSB,pa^  lyS» 
grand  &  petit» 

ScEAUf  Voyei  le  mot  EXEMPTIONS  ,  m(mc  pagf, 

ÇCMZ  det  aSes. 

S  M  l.  l^oyei  le  mot  Framc-Salé  ,  page  1 5  8. 

Sxt ,  o^rails^       Voyei  le  mot  EllTiLiSS ,  page, 

S  o  V  2>  £,        Voyei  le  mot  EXEMPTIONS,  page  i8tf, 

fffMCTdCLMf,  I-c  roi  voulant  contribuer  de  toutes  manières  au  foulagemcnt  des  pau- 
vres dont  rKnpira!  cfl  ch.ugé,  ordonne  qu'il  fera  levé'  ^  reçu  à  leur 
profit  un  lixieme  en  ius  des  ibmmcs  qui  loin  &  feront  reçues  j>our  ren- 
trée aux  opcra  9c  comédies,  Ordomarue  da  Hoi  du.  25  Février  1^99  , 
page  5^1. 

soi*  pour  prévenic  |s$  di^uUà  ^  décUcc  ^uç  le  ûûâsm  qui  fera 
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fiffi  à  l^Hopital-Gcncral  de  toutes  les  fottiei  ipii  Icront  Mçàes  ttÀt  pu 

ceux  qui  ont  le  privilège  de  l'opéra  que  par  le?  comédiens ,  fera  pris  le 

J>coduic  des  places  par  aujgmenution  des  tommes  que  l'on  rccevoit  avant     ^  ' 
ëfdites  ortloaiunces  *  6c  uaa  aucune  «liminutkm  fous  pr^exte  de  Irais  ou 
autrement.  Ordonnances  du  roi  &  du  fuge  de  polu  c  des  ip  ytoût 
1701  ,  &  4  Mars  1719  ,  11  Oâobre  1710  t  Ù      Mai  1721  ,  pagti 
561  ,  ^62 ,  553  ,  «64,  <6%  &  ^64. 

Ce  dtoic  CK'  etemm  en  faveur  de  rHôpital-Génàal  an  fixieroe  de  routes 
les  loiiimes  qui  feront  reçues  aux  fpecbclcs  populaires  pendant  I1  tenue 
des  foires  de  Saint-Germaju  6c  de  ^ainc-Laureoc  &  à  cous  autres  (pcc- 
tades  qu'il  peut  y  avoir  à  paris ,  pendant  le  coun  de  Pannife.  Ordoa- 
nonce  du  roi  du  30  Janvier  171 3  ,  pagt  %S2. 

Il  eft  régie  que,  conformément  à  une  nominnion  fiire  par  les  direc- 
teurs ,  &  que  le  miniftre  a  autoriicc ,  du  iicur  de  la  Rivière ,  pour  faire  .  ^ 
la  recette  du  (hcieme  accordé  àt  rHôpital-Génâral,  le  fieur  de-b  Rivière 
continvicr.i  cî\i(Tiflcr  au  compte  de  chaque  rcprcTcnt.uion  de  l'opt'r.i,  8c 
de  /âgner  les  teuilles  du  produit  avec  les  direâeurs,  cojnme  aufli  que 
les  adminiftrateurs  de  rHôpttal  établiront  un  contrôleur  à  chacun  des 
bureaux  des  recettes  de  l'opéra,  des  comédies  Se  autres  fpcâadcs  pu^ 
blics  qui  fe  jouent  à  Pari-;.  Ordonnance  de  m.  Hérault ^  Lieutenant-' 
général  de  police ^  commijj'airt  du  Confeilf  du  ly  Mai  i7}2fpagt  ^6j, 

Voyei  le  mot  AVHdïIBS  VXnLAO'RBZHAXRSS ,  page  ^7  ^  SvaSSSTAltCM 
fontes,  des  posions. 

SUCCESStONS 

des  pauvres, 

St/ccsssioirs 

des  mineurs  élevés  * 
dans  la  mai  fondu 
Saint-Efprit, 


Vbyei  le  mot  Pautubs  ,  page  492. 
yoyei  le  mot,  HÂnTAL  du  SAnrr-EsPRiT ,  page  384. 

T. 


Vbyei  le  mot  EXEMPTIONS,  pages  ij6 ,  203  &  204. 
Voyei  le  mot  ViirGTtBME ,  page  iS^ 


Tailles. 

Tarif 

des  droits  du  roi 
Jur  Us  bois. 


Pourront  les  prêtres  qui  feronr  commis  en  l'Hopiraî  -  Gt'ncral  rece-  TsSTAMJUft, 
voir  i:s  teltamens ,  toit  des  Officiers  ou  domcftiqucs  ,  toit  des  pauvres 
autres  y  étant,  en  ce  qu'ils  poutinne  tcfter.  EtUt  de  16^6.  art.  24, 

pa.y 

Le  Parlement  renouvelle  l'injonAion  auîc  curés ,  vicaires ,  notaires  & 
autres  perfonncs  publiques  qui  recevront  des  ccftameuî  ôc  des  difpofi- 
lions  au  profit  des  |>auvre$,  'd*en  donner  avis  â  m.  le  procureur-général 
^  à  ffis  iubftituts ,  a  peine  d^en  téptmdcc  en  loir  notn ,  Se  aux  héri- 

H 
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tiers  &  exécuteurs  tcftamcntaîres ,  d*cn  faire  leur  J<?claratîon  fouî  pareille 
peine,  6c  d'être  pourfuivis  comme  pour  recellc.  jirrét^  en  forme  dcri-^ 
^ment,  du  a8  Février  1785 ,  pages  568,  ^6^  &  5^0. 

Voyei  auffi  les  mots  DoNS  &  LbGS,  jM^f  108  &fiiwuues;&  U 
mot  h£ChÉsjiAs:niiusStpûgc  139. 

TKOnCS*    Voyei  U  m<»  AvutVESf  page  ^t. 

Tu  TELL  S.       Vçyei  U  mot  FoUTOiRS  pss  Dirbctsuas ,  pap  ^  la 

V. 

ViNGTSEMES.     Voy^  U  mot  RbvtBS,  paga  555  ^  fuivanM. 

Dixième  Voye^U  /nor  £nte£ÉS,  pages  15}  fuiyantes^  160  ù  fui-: 
rtNGTiEMs^  rentes. 

fon  ùahlijfement  ^ 
&  doublaïunt  d'i- 
ului. 

V I  jf  S.  ^oye\  au  mot  E  N  t  n  ^  H  s,  p,i^e  144  les  rcglemcns  qui  attrî- 

{droits  fiàr  Us)    bucnc  à  PHôpital- General  des  octrois  lur  les  vins  &  ligueurs  catiaot 
i  Paris.  Pages  1536  fuivames. 

Viv  S».         ^°y'l  ou       Exemptions  celles  dont  l'Hôpital  jcuic  fuc  ies  vins 
de  fa  conlbmmation.  Pages  17^,  181,  193  £r  224* 

y  j  ir  s  y  II  eft  adrertl'  au  commencement  du  quinzième  ficclc  des  lettres  aux 

(halle  ûtix  )  prJv'.r';  des  niarcli.in.l^  ^'  t'chcvini  de  Paris,  pour  ÎVciWifTcment  d'une 
&  droits  dei'etaps  éupc  tlci  viiii  en  la  place  de  C,i  c\  c.  Lettres-patentes  du  Roi  Charles  i^I^ 
en  grève.  du  mois  ^03eére  1413 ,  pi-gcs  570  Çf  571. 

1'^  Partie.        Le  roi  Lorrs  XTV,  Ic.iikI  ,  p.ir  un  brevet  du  10  J.Anvici-  1^5^, 
Tifrc  àc  prcpric-  a%'oit  autorité  le  heur  Dornaifon  de  Chamarandc  ,  Ion  premier  valct- 
tcx  de  l'Hôpital'  de  -  Chambre ,  &  le  ficur  de  Baas ,  l'un  des  officiers  de  fcs  moufquc- 
Cenérûl,  «aires,  à  établir  une  halle  aux  vins  près  la  porte  Saint  -  Bernard  ,  con- 

firme ,  d'après  uu  avis  ilu  buicAU  de  i''liotci-ac-\  illc ,  la  permiflion  qu'il 
avoit  domjce  à  ces  brevctaires,  de  taire  conllruire  ladite  halle  près  la 
porte  Sftinr-Bcinard ,  ou  fur  un  autre  lieu  plus  commode,  ï  Pcffèt  d'y 
fcirc  enchantelcr  les  vins  que  le  bureau  de  la  ville  aura  permis  aux 
m.irchands  foriins  d'y  faire  rrani'porter  ;  ôc  il  autorifc  la  levc'e  d'un  droit 
de  10  lois  par  muid  :  ordonne  que  le  bureau  de  la  ville  aura  la  même 
jurtfdiâioa  en  la  halle  que  fut  les  porcs  ;  s<.  que  les  officiers  parricttlîen 
qu'elle  conunncra  â  la  police  des  vins ,  y  exerceront  leurs  fbn<l^ions. 
Lettres  'pater: tes  du  mois  de  Mai  xéjtf  ,  rtgifirées  OU  Pariemeoi  U 
ai  Août  i66Xy  poges  572  573. 

le  fieic  de  Cnamarande  .&  la  veuve  du  iieur  de  Baas  «  cunîce  d  e 
leurs  en£uis,  donnent  i  THopitol- General  la  moitié  de  leur  dtoîc  i  U 
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halle  aux  vînS|  fotts  U  condition  qu'il  acquittera  une  égale  portion  det 
d^nfis  reladves  à  PÀabliflêmcnc.  A3e  pàffîf  devant  notaires  à  Paris, 
U  %  Août         pages  574,  <7<  ,  57^  ^  577. 

Martin  Lemaire ,  grcrtîcr  &  concierge  de  Tllôtcl -de- ville ,  eardè 
âe  P^pe  en  grève ,  &  qui  s'ctoit  oppofé  à  rétablilTemcnt  de  tk  lulle 
aux  vins,  comme  prc)udicijWe  à  fcs  droits  pcrfonncis  fur  IV'tjpc,  traite 
de  CCS  droits  avec  le  ûcur  de  Chamarande ,  le  Comte  de  Bctnune ,  te- 
preTentant  la  famille  de  Baas,  &  la  «lireâioa  èt  PHôpical- Général.  H 
cède,  moyennant  une  rente  de  1400  liv.  par  m,  aiixdits  fieucs  de  Chanu-* 
randc,  comte  de  Bethunc ,  à  rHopital-Gcncral ,  tout  ce  qui  lui  ap- 
paruent  à  l'étape.  ^3es  pajfù  devant  notaires  le  4  Février 
pa^s  578,  579  6r  580. 

Les  dc'penfcs  qui  avoient  été  feites  pour  raïfon  de  rcablifTemcnt  nyant 
donné  lieu  à  des  comptes  entre  le  Heur  Domaiion ,  comte  de  Chama- 
rande ,  qui  repréfentoit  U  premier  brevetatre  du  droit  de  halle ,  le  comte 
de  Bethunc  &  la  dircâ:ion  de  radmin-f^nriin  THopi-a'  Crncri'  ,  !  ic-icll; 
réuniffoit  à  Tes  droits  anciens,  l'autre  partie  de  ceux  du  comte  de  Bethunc  j 
il  eft  paHc  un  aâe  ,  en  forme  de  tranfaélion ,  par  lequel  rHôpital-Génétal 
e(l  déclaré  propriétaire  de  neuf  feiziemes  au  total  de  la  halle  aux  vins 
&  maifons  en  dépendantes,  &c  de  la  moiric  d'une  renre  de  ■^14  hV.  au 
principal  de  5 125  liv.  provenante  de  la  iucceflion  du  comte  de  Bethune, 
K  m.  de  Cfasoniande  de  fcpt  felxîemes  de  la  halle,  &  de  Pautie  moidd 
ifclaieiice.  A8t  du  11  3iian  1728,  pagu  fSt  i  ^$6* 

Dam  la  vae  de  6ire  ceflèr  les  eonteflaàoi»  for  le  païen  ent  des  dcoitt 

d'étape,  1«  marchands  de  vin  fe  pourvoient  devers  le  roi  pour  obtenir 
une  commutation  j  &  il  cil  ordonné  que  les  droits  attribués  à  l'oiiîcc 
$Ie  garde  des  vins  ï  Péape  de  U  gieve  feront  commués  dans  un  droit 
d'un  fol  à  payer  à  Penttee  ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  fur  chaque 
mjid  de  vin  ,  mcfure  de  Paris,  &:  autres  vaiffeaux  à  propotcion ,  &r  fur 
la  totalité  des  vins  deilincs  pour  les  marchands  vendant  vin  à  Paris, 
tant  en  gros  qu*en  déeûl ,  &  autres  de  pareille  qualité,  fujeis  aux  droh* 
de  détail  ;  comme  auflî  que  la  place  de  Pétape  établie  à  tt  gKve ,  fect  ' 
transférée  i  l.i  K.illc  uix  vins,  ou  les  marchands  de  vin  qui  y  expofcroni 
les  leurs,  îcronc  tenus  de  payer  les  lO  lois  qui  y  font  dus,  y  compris 

lé  (bl  à  P«nttéc.  Arrêt  du  Confeil  &  Uttres-pateims  du  1  Septembre 
syS^fpager  %i6  à  598. 

S*étant  élevé  ane  dilBoiltéfur4e  point  de  lavoir  de  quel  Jour  feroic 

ficrçu  le  fol  par  muid  de  vin  pour  la  commutation  du  droit  de  l'étape, 
a  queftion  cft  décidée  en  faveur  de  l'Hôptral  &:  du  marquis  de  Chal- 
imzeli  &  il  eft  ordonne  que  les  arrêts  du  Conlcil  6c  lettres  -  patentes 
du  %  Septembre  17^^ ,  (etonc  cxécui&y  à  compter  du  premier  Oc- 
tobre 1748,. depuis  lequel  terns  les  matchands  de  vm  avoient  cefle  de 
mettre  leur  vin  fur  l'érape  :  en  confcqucnce,  que  les  marchands  de  vin 
^  autres ,  fujcts  aux  dioics  de  Pécape  »  (erooc  teniu  de  payer  au  prc- 


pofé  des  adminiftratcurs  de  rHûpicil  le  droit  ùir  le  pied  de  la  commtt* 
cation  ,  fuivant  les  extraits  qui  feront  foumb'par  les  commis  des  termes- 
o/nâaics,  Arrêt  du  Confcil  &  Icttr€S  "pOtenUS  dtS  40  Jonmr  &  IJ. 
FivrUr  i7%6f  pages  598  à  603. 

Dctcnfcs  ibnt  faites  k  toutes  perfonnes  de  ]txLtt  à  !  i  p.aucne  8c  autres 


aux  vins.        jeux  d.ms  l'enclos  de  la  halle  aux  viiis,  comme  auflli  d'y  entrer  nvant 


Halle 


halle  ,  ^  pour  la 

venu  dès  vins,         Uoe  ordonmnce  du  même  bureau  dcfcnd  à  tom  raarchatids  de  faire 
defcendre  aaciines  marchandises  dans  IVcendue  du  porc  de  U  hàAe, 

comme  aufTî  ilc  les  y  faire  décharger  les  y  lailTcr.  Ordonnance  du  14  Mai 
1705  ,  £•  (aitence  du  4  Mai  1724,  ponant  cond.-w.nation  d'' amende 
contre  un  nmrc/umd  ^ui  avoit  oiibarrajjii  U  port  pur  lli  :rain  de  bois  > 
pages  tfo4,  605 ,  6of  &  60S. 

Il  cft  ordonné ,  fur  un.  requintoice  du  procureur  du  roi ,  que  les  mar- 
chands de  vin  8c  autres  âifanc  commerce  de  cette  marchandile ,  pour  U 
pcovifiom  de  Paris ,  feronc  tenus  d'apporter  les  lettres  de  voitures  con- 
tenant la  quantité  des  vins  &  cidres  qu'ils  y  feront  arriver,  de  taire  vifcr 
lefdites  lettres  par  les  commis  des  entrées ,  les  portée  au  greffe  pour  y 
£cce  enregiftrces,  &  y  fiure  leur  déclaracioa.  Enjoint  de  raire  conduire 
k  Pécape  en  grève  le  tiers  des  vins  &  cidres,  8c  de  les  venir  rccoiwoître 

Îour  les  vendre.  "D-  knlfs  de  tes  faire  enlever  loir-  des  noms  'Ufts, 
peine  de  1500  iiv.  d'amende.  Sentences  du  Bureau  de  la  viUc  des 
Septembre  1710,  atf  Jttttfier  1722,  ïj  Février  1730;  fir  anp 
eonfirmaiif  du  Parlement^  du  4  JiùU  173»»  pages  doç,  6oSf6oj, 
6iOt  61 1  €f  612* 

Les  heures  d'entrées  &  defamecures  de  la  halle  font  de  nouveau 
j        •  réglées;  il  cft  défendu  d\  cnrrer ,  pour  ach.it ,  les  Jours  de  dimanches 

&  fêtes  j  &  il  eil  cnjomi  aux  marchands  d'cngerber,  à  leur  trais ,  les 
pièces  de  vin  fous  les  (biles  de  la.  halk:  Seatm^du  3  Déeeiiàn  1716 1 
foges  ^aS  60^ 

\  il  cil  pourvu  par  autres  ieiitcnces  du  Bureau  de  U  ville  à  la  diftt!'-* 

bucîon  des  places  pour  la  décharge  des  marchandifa.,     le  pl  acenienc 

<':5  voitures.  Seiitenciis  cic%  19  Septembre  1731,  1$  Février  iy%%Y 
ù  y  Septembre  174S  ^ pages  6x2,.  613^  614,  6\\  &  616, 

L^jooâîon  de  cooduiie  à  IVcape  le  tiers  des  vins,  de  tepcâoitcr 

les  lettres  de  voitures.  Se  faire  h  déclaration  de  la  quantité  des  vins, 
etl  renoavellée ,  à  la  rcquifttion  du  fermier  de  Pécape.  Ordomuutee  du 
11  OSobre  1748,  pages         617  y  6t%^  6t^  èr  6to. 

Il  intayicat  deux  atccu  au  pademçac ,  coûSsfsassùfat  aiuc  conclu;: 

V  .  *  M 

»... 
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dons  de  m.  le  procureur  -  pt'nâv.î ,  ù  5  7  ^eprcn^'-rrr  T"'48  &  2^  Aviil 
1750,  qui  orJunnc  i '.  <ju  a  i  arrivée  il^  cluquc  bateau,  les  vûiru- 
riers  feront  tenus  de  reptéfenter  les  lettres  ik  voitures  au  receveur  de 
là  halle  aux  vins  pour  être  vifJes  ,  <?:  Jl-  faire  la  ilcclarrition  c^u  pro- 
pric'rairc  des  vins  ;  2°.  que  ic$  vins  deftincs  à  la  Julie  ,  y  Iciont  dé- 
charges dans  les  vingt-quatre  heures ,  fâns  pouvoir  Pctre  ailleurs ,  pour 
enfuice  être  couk-s  tous  ladite  halle  &  engerbés;  3".  que  dans  le  cas 
où  il  fc  trouveroit  dans  les  bateaux  des  portions  de  vin  qui  n'au- 
loient  pas  cic  dellinces  pour  la  halle ,  elles  {cront  enlevées  de  fon  port 
ibus  le  terme  de  trois  Jours,  Ëtuie  de  quoi  elles  y  feront  conduites  pour  y 
demeurer  en  dépôt  ,  Se  en  acquitter  les  droits  ^  le  tOuC  i  peine 
100  iiv.  d^ameode  contre  chaque  propriétaire. 


JFin  de  la  Table. 
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